








/. ^:

DICTIONNAIRE

FRANÇAIS-MALAIS

PAR P
\ v^^ ^-'•'-'-- ^' '

'• *- v.'U'-i..

L^ABBÉ p/faVRE,
ItISS. APOSt, CHAÎC. HON. d'AVIôKON,

dUtlGlEH HElfBHS DE LA C0K6Ré6ATt0!f P£S K. £. EK XALAISIE,

PROFKSSEVB D£ HALAIS ET m MVAKAIB
X l'École katiosalc ces laï««ues orientales vivantes,

«BEVALIER DS LA LÉOlOM d'hONNSLR,

0FFICI8R d'académie, ETC.

r/2. >-/K ';

TOME PREMIER.

Omni» UttffHa rnnfiuhttHr i><A.

^^J^i\J'U^^[]y6^
(SofH, (h. i4, V. ti )

VIENNE.
IJdPRIMERIB: IMPÉRIALE ET ROYALE.

MDCCCIXXX.





DICTIONNAIRE

Starafç

V' I

FRANÇAIS-MALAIS.





DICTIONNAIRE

FRANÇAIS-MALAIS

[d

CONTENANT

Les mots français dïin usa^e général, un grand nombre de locu-

tions et d'idiotismes de la langue française, ainsi que les proverbes

les plus connus, traduits en malais, avec les caractères arabico-

malais et leur prononciation figurée en lettres latines.
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PREFACE.

En publiant cet ouvrage, qui termine la série des

travaux que nous avons entrepris, pour l'enseignement de

la chaire de Malais et de Javanais, que nous occupons à

rÉcole nationale et spéciale des langues orientales vivantes,

nous avons cru devoir donner, en quelques lignes, un précis

historique de cet enseignement en France.

L'utilité du malais si généralement parlé dans l'Extrême

Orient, dans l'archipel d'Asie et dans une grande partie de

l'Océanie, a été reconnue en France depuis longtemps.

En 1795, Lakanal dans son rapport sur le projet

d'organisation de l'École des langues orientales vivantes,

indique le malais comme une langue dont la connaissance

est des plus utiles pour le commerce.

Et le décret-loi du 10 Germinal an III (30 Mars 1795),

qui a étabU l'École des langues orientales vivantes, veut

que le malais y soit enseigné.

396225
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Toutefois, le défaut d'homme compétent pour cet

enseignement ne permit de mettre à exécution cet article

du décret que bien plus tard.

En 1 840, les relations commerciales de la France avec

l'Extrême Orient et avec l'archipel d'Asie, devenant de plus

en plus considérables, ne permettaient plus de différer

davantage d'établir en France l'enseignement de la langue

malaise.

D'un autre côté, à cette même époque, un jeune

savant qui depuis est devenu membre de l'Institut, se

trouvait en état de remplir les vœux depuis si longtemps

exprimés.

Monsieur Edouard Dulaurier s'était appliqué pendant

plusieurs années à l'étude de la langue malaise et en avait

acquis une connaissance approfondie. Plusieurs voyages

qu'il avait faits en Angleterre, où il avait étudié les collec-

tions des manuscrits malais que renferment les bibliothèques

de Londres, et ses relations avec des savants hollandais

l'avaient mis à même de fonder en France l'enseignement

du malais.

Mr. Dulaurier fut donc chargé, pendant quelques années,

d'un cours de malais, et en 1844, il devint titulaire de la

chaire de Malais et de Javanais à l'École des langues

orientales vivantes.

C'est à Mr. Dulaurier que nous devons en grande

partie la collection des manuscrits malais et javanais que

nous possédons à la bibUothèque nationale. Ce savant a

aussi publié plusieurs ouvrages: l\Sous le titre de Mémoires,
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lettres et rapports relatifs au cours de Malais et de Javanais^

un volume dans lequel il fait ressortir Timportance de ces

deux langues, non seulement pour le commerce, mais

encore pour la philologie en général (1843). 2^ Le texte

malais du code du royaume de Malacca avec traduction et

accompagnée de notes nombreuses (1844). 3\ Sous le titre

de Lettres et pièces diplomatiques^ une chrestomathie dont

nous nous servons encore aujourd'hui avec fruit à TÉcole

des langues orientales (1845). 4^ L'histoire des rois de

Passey (1849). 5^ Sejarat malayu ou histoire des rois malais

(1856). Malheureusement les circonstances ne lui ont pas

permis de terminer cette importante pubhcation.

Mr. Dulaurier aurait désiré procurer à ses élèves les

livres élémentaires nécessaires à son enseignement, surtout

des grammaires et des dictionnaires. Pendant plusieurs

années, il a travaillé àla composition d'un dictionnaire malais

(déposé aujourd'hui avec son dictionnaire bougis à la biblio-

thèque nationale), mais son transfert à la chaire d'arménien

lui fit interrompre ces travaux.

Quant à nouS; chargé d'un cours de malais pratique

en 1860, et depuis désigné en 1862 pour remplacer

Mr. Dulaurier dans la chaire de Malais et Javanais, nous

avons essayé de continuer et de compléter son œuvre.

Nous avons joint les connaissances obtenues par les

études assidues auxquelles notre nouvelle position nous

permettait alors de nous livrer entièrement, à celles qu'un

long séjour dans l'Extrême Orient et surtout en Malaisie

nous avait déjà permis d'acquérir, et nous sommes arrivé à

pouvoir publier: 1"" en 1866, notre grammaire javanaise^ en



un voL in-8'**. T en 1870, un dictionnaire de la même

langue, aussi en un vol. in-8\ S"" en 1875, notre dictionnaire

malais-français en deux vol. in-8*', dans lequel nous avons

fait une large part à la partie étymologique, et où nous

avons inséré un grand nombre d'articles de philologie

comparée. 4" en 1876 une grammaire de la langue ynalaise,

que nous avons fait suivre de notes philologiques, en un

vol. in-8^ S"" enfin le ^loiionnmv^ fraiiçais-malais que nous

donnons aujourd'hui et sur lequel nous avons à faire

quelques observations.

D'abord pour le nombre des mots français que nous y

avons fait entrer, nous ferons remarquer qu'il est consi-

dérable, et autant que pouvait le supporter un ouvrage que

nous ne voulions pas rendre trop volumineux. Il contient

à peu près tous les mots d'un usage général, accompagnés

de l'indication du genre et de l'espèce, leur signification

propre et figurée, de plus, un grand nombre de locutions

et de gallicismes ainsi que beaucoup de nos proverbes

français, le tout rendu en malais avec les caractères arabico-

malais, et leur prononciation en lettres latines, dans le

système d'orthographe que nous avons indiqué dans la

grammaire de la langue malaise, et que nous avions déjà

suivi dans notre dictionnaire malais -français.

Lorsque le mot français pouvait se rendre en malais de

plusieurs manières, ou par plusieurs mots, nous avons

ordinairement placé en premier le mot d'origine malaise,

* Ce fut le premier ouvrage publié en français sur celte langue.
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et nous n'avons mis qu'en seconde ligne le mot d'origine

étrangère.

Quant à la manière de rendre en malais nos locutions

françaises, nous nous sommes presque toujours servi

d'expressions tirées d'auteurs malais, ou déjà reçues et

employées dans des traductions d'ouvrages en cette langue.

Les cas relativement très peu nombreux où nous avons

donné notre propre traduction, sont ceux où après de

longues recherches, nous n'avons pas pu trouver la phrase

correspondante dans les auteurs dont nous venons de

parler, et dans ces cas, pour mettre les étudiants à même

de bien saisir la construction de la phrase, nous l'avons

rapprochée de la tournure française autant que le génie de

la langue malaise a pu nous le permettre.

Quant aux proverbes, nous les avons rendus par des

proverbes malais, toutes les fois que cela nous a paru

possible; dans les autres cas, nous en avons traduit le

sens.

Comme dans la langue malaise les radicaux sont des

espèces de participes passés, nous avons cru devoir, dans

ce dictionnaire Français-malais, mettre à part et à sa place

le participe passé séparé de l'infinitif du verbe, qui chez

nous a un sens actif plutôt que passif, et lequel en malais

est ordinairement un mot dérivé. Ainsi l'étudiant qui en

voyant l'infinitif français rendu en malais par un mot dérivé

ne pourrait pas reconnaître le radical malais, aura recours

au mot qui exprime le participe passé, où il le trouvera claire-

ment marqué.
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Nous ferons remarquer ici que souvent la langue fran-

çaise n'a qu'un mot pour exprimer un nom verbal dans le

sens actif et dans le sens passif; or la langue malaise a

le plus souvent deux mots, l'un pour exprimer le substantif

verbal pris dans le sens actif, et l'autre pour exprimer le

substantif verbal pris dans le sens passif; dans ce cas nous

avons divisé l'article en deux membres, que nous indiquons

par l"" action, et T résultat.

On trouvera peut-être que dans beaucoup d'articles

le nombre des exemples est un peu multiplié^ c'est que

dans ces cas, nous avons cru être utile aux étudiants en

leur donnant plusieurs manières de rendre en malais

une même pensée; d'autrefois dans deux exemples qui pa-

raissent identiques; on pourra remarquer que nous avons

voulu indiquer le changement d'orthographe que subit

un mot d'après la manière dont il est dérivé du radical.

Nous ne donnons pas ici les noms des auteurs malais

ou européens dont nous nous sommes servi pour composer

cet ouvrage, parce que ce sont les mêmes que ceux qui se

trouvent en tête de notre dictionnaire malais-français.

Pour l'ordre des mots français dans leurs différents

sens, nous avons généralement suivi le dictionnaire de

Bescherelle.

Bien que la composition et la pubhcation de cet ouvrage

et de ceux que nous avions déjà fait paraître auparavant,

nous ait coûté vingt années de travail, nous ne prétendons

cependant pas avoir produit des œuvres parfaites: nous

avons regretté^ au contraire, de n'avoir pas pu y mettre
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quelques années de plus, et surtout de n'avoir pas eu à

notre disposition des ressources pécuniaires plus consi-

dérables, qui nous auraient mis à même de produire des

ouvrages plus complets ou laissant moins à désirer*; mais

le besoin pressant qu'en avaient nos élèves de l'École des

langues orientales vivantes ne nous a pas permis d'en

retarder davantage la publication. Nous sommes d'ailleurs

persuadé que dans leur état actuel, ils pourront rendre à

notre pays des services réels. Et nous croyons pouvoir

assurer les personnes qui voudront étudier le malais,

qu'avec notre grammaire et nos deux dictionnaires, elles

pourront, sans maître et en peu de temps, arriver à le

parler et à le prononcer correctement.

Quant à la publication de celui-ci, nous devons dire

que nous y avons puissamment été engagé par l'ac-

cueil favorable avec lequel notre dictionnaire malais -

français a été reçu, surtout en Angleterre et dans l'archipel

Indien.**

* C'est surtout dans la partie d'histoire naturelle que nos ouvrages pré-

sentent le plus de lacunes. Il faut espérer que quelques expéditions scientifiques

françaises aideront à les combler, et que ces ouvrages faits pour aider ces

expéditions seront aussi complétés par elles.

** Nous avons surtout été très-honoré du compte rendu inséré dans les

mémoires de l'Athenaeum de Londres, par Mr. le Dr. Rost, bibliothécaire de

rindia office, el de l'Article élogieux publié dans le N°. du 26 Juillet 1876 dans

le journal Daily thnes de Singapore.

Nous avons aussi accepté avec reconnaissance le titre de membre hono-

raire qui nous a été offert par la Société asiatique de Singapore, et par la Société

des sciences et des arts de Batavia.

La demande d'autorisation quinous a été faite pour traduire ce dictionnaire

en langue étrangère nous a confirmé dans la pensée que nous avions fait un

travail utile.
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Nous serons heureux et nous nous croirons amplement

récompensé de notre travail, des difficultés que nous avons

eu à vaincre et des privations que nous avons dû nous

imposer pour la composition et surtout pour la publication

de ces ouvrages, s'ils peuvent atteindre le but que nous

nous sommes proposé, à savoir: aider nos agents diplo-

matiques dans Taccomplissement de leurs fonctions, nos

dévoués missionnaires à répandre la lumière de l'Evangile,

nos négociants français dans leurs transactions commer-

ciales et nos savants dans leurs expéditions scientifiques;

espérant qu'ainsi nous aurons contribué à faire connaître

de plus en plus la France; et à augmenter son influence

bienfaisante et civilisatrice dans les vastes régions où le

malais est parlé.

Paris, le 1" Janvier 1880.

P. FAVRE.
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ALPHABET ARABICO-MALAIS.

ELEMENTS MALAIS.

CLASSE
CARAC-
TÈRE

FIGURE DES LETTRES

finales mécliales initiales

NOM

Lettres
faibles,

semi-
voyelles

et aspirée

forte

Gutturales ( douce

nasale

I

forte

Palatales \ douce

nasale

i

forte

Dentales <,
^»"^6

nasale

forte

Labiales (douce

nasale

I

Liquides '

Sifflante

\ l
— —

i X v4 ib

iS c>
A J

J J — —

J ^ c <
A

i t r
A

A A è

^ è

^ t
*-. ^

o cr
A

V

o W^^ A J

^ -X — —

ù A i

A A A
A

A

9

(w^ w^ A i

f r
•^ «e

J •^ — —

J J- i 1

t-r» (j~ ^ w

e^ll cûif

U wâ^yj wâw

\S^ka, ^[fkaf

\^^ xâ

Il na

b ^â, Jb ^â?

U nâ, Oy ^iw?^

li &â

U ;wâ; x\^ mïm

]j rCi

3 .' â, ai lâm

Lu sa, ,^/»*A» s*îi



XVII

ALPHABET ARABICO-MALAIS.

ELEMENTS ETRANGERS.

FIGURE DES LETTRES
NOM

VALEUR
donnée

par les Malais

t

A

0'='

t

t

t

t
X

*

3L0 dlâd

IL f(t

,^j^ ain

^yS' gain, rhain

«JI5 kâf

s, ts

h

h

dz, z

z

S; ch

s

dlyl

t

tl,l

a, e, iy 0, ti

9

k

J commençant un mot est toujours élément étranger et se trouve être la

dernière lettre du dictionnaire malais-français; dans les autres circonstances, on

le trouvera au rang du ^ .
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ABREVIATIONS.

adj adjectif.

adv adverbe.

art article.

coll. collectif.

conj conjonction.

f. ou fém féminin.

fam familier.

fig figuré.

indéf. indéfini.

interj interjection.

ironiq ironiquement.

Loc locution.

Loc. adv locution adverbiale.

Loc. lat locution latine.

Loc. prov locution proverbiale.

m masculin.

mar. (t. de) terme de marine.

méde. (t. de) . . . terme de médecine.

n nom.

numér numéral.

part, pas participe passé.

partie particule.

pers personnel.

pi pluriel.

pop populaire.

poss possessif.

prép. préposition.

pron pronom.

Prov proverbe.

rel relatif.

s substantif.

sing singulier.

théol. (t. de) .... terme de théologie.

V verbe.

v. a verbe actif.

V. imper. verbe impersonnel.

V. n verbe neutre.

V. pron verbe pronominal.

V. Gram voyez grammaire.

vulg vulgaire.

Le trait — indique que le mot qui

fait Tobjet de l'article doit être répété.
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A

A, S. m., cJ\ ^*^ huruf alif^

la première lettre de l'alpliabet.

Il li cJlj3 ftlj^ 4j ^-J^t^i* huruf yaipg

'portâma deri alif-bâ-tâ*

Un A majusculej j^ cJl a/zj/^

hesa7\ Un Aminuscule, ,Jj^c^1i aZ^y^

' kexil.

En malais cette lettre est re-

présentée: l^par \^ cJ^ «/^5^, comme

dans fiO 1 agâma^ religion^ JUJul

ampatj quatre
;

2^ par le (") ham-

zahj comme dans la dernière syllabe

de ô>\^^ pei^-katâ-auj parole; 3*^

par le (-) fattah ou ^Jb ^j\j^

oâris dï-âtasj comme dans les deux

syllabes de J.^ kakal, durable.

Loc. Qui ne sait ni A ni B, P;^l

^^y^ drarg bddohj J^ P;^\ drarg

oehàlj ^l; Aj ^ yaiyf tiâda tâJm, \

I.

Marqué à l'A,
^jJ> ^ yarg i)or-

tâma, ^yy A; yarg ter-hâik.

Depuis A jusqu'à Z, ù*>3U^ jJ

,^j^X^ ^^derijper-mulâ-an sam-

pey ka-sudâli-an.

A, prép., 1^ Avec mouvement

physique ou moral vers quelque

chose,^ ka, jJ j^a^^a, -XaJ ka-pada^

^ \ dkan^ X^ sânia, ^ Z>a^L

^ ka. Il va à la ville, CX^y^ c5^

jj^klS ea her-jâlanka-nagi'i. Courir

à droite et à gauche, ^^^^ iSj^

^j^ vl)b lâri ka-kânan dân ha-

hlri. Je retourne à mon navire^

s.^^ J-ûo JLr *-^ hamha kom-

hâlï ka-kapal hamha*

-X5 jpada. Rendre hommage à

Monsieur, Oy J^ ^'=^ c?/^ wem-

hrï ho7'matpada tUan*



Jj^ ka-pada. Donnez -le à son

enfant, ^1 jiS^ J-jj aIj^ brï-lah

îtît ka-pada ânak-na. Or j'ar-

rivai à la porte du ciel, ^-^ Ja^

JUp'i Jl9 -Xaj Al«jb maka hamba

dâtayg-lah ka-pada pintu lârgà,

^\ âkan. Prenez garde à vous,

tj^ *\\ b^C^\ Irgat-lah âkan dirl-

mu. Revenu à lui, ^j->Cr'-^-^

sedar âkan dirl-na. Quant à ce

poivre, C^\ :>ï (y \ âkan lâda itu»

»L sâma. Dites à votre père,

•11» *lw sZ-A àS\S katâ-lah ïtu sâma

hapâ-mu. Allez à lui, ^:> ^ jj
pergi sâma dla. Donner du plaisir

à celui de qui on en reçoit, jj^

^yjj X*i sTika sâma sTtka.

\» bagï. Louanges à Dieu,

aUI |j ,4^y P^j^ bagï allah.

T Sans mouvement, J dl^ Ib

dâlam. Il est à la maison, S\ ^\

^jj3 ïa âda di-vTimah, A bord du

navire, J.aS^ di-kaphL Je demeure

à la ville, ^J^ Ib xJ w^ hamba

diam dâlam nagrï,

A se rend aussi quelquefois

en malais par J^ hiipgga^ ^J^
sampeyj Aïb dâtaiy. De la mon-

tagne à la rivière, è^y^ ijy^ ^Jr J-^

deî'i gûnuTg hiiyga sTtTgey. A ja-

mais, ^jSi^ ir*' sampey kakàl De

la jeunesse à l'âge viril, ,J^j->

,-^*o Aïb de?*i kexïl dâtarg besar.

D'autres fois il se rend par un

verb^ transitif, comme: Monter à

cheval, Jy \.*j1a me-naïk-i kJida,

Donner des leçons à quelqu'un,

fz>3^ L$J^^ 'T^ieTig-ajâr-i ôra^^r. Don-

ner commencement à une affaire,

Oflo^xi fje^y^ me-mulâ-i pe-kar-

jâ-an.

A, signifiant «pourvu de^^, comme

dans: bête à cornes, animal à

quatre pieds, se rend en malais

en ajoutant au second substantif

la particule prétixe^j ber. A cornes,

JXj^j ber-tanduk. A quatre pieds,

JUa>oI SlXi ber-kâki ampat. Singe

à longue queue, ^s:^ •^l;^ J^-wl.©

munîtet ber-ïkor panjoTg. Siège à

roulettes, :>^ji iS^ krusl be-rdda,

A, signifiant «à l'usage, pour

servir", ne se rend pas en malais.

Bois à brûler, ilyy kâyu âpù

De l'eau bonne à boire, ^^1 âyer

minitm. Maison à louer, i^Ayi ^^j

rûmah seivâ-a7i.

Les formules dans lesquelles a

a le sens de «devoir, obligation ti,

se rendent en malais de différentes

manières. C'est à moi à pourvoir

aux besoins de ma famille, ÀiLi>

f\ ^\ ^j:^ j£>j^ CJ\ JUp 7iefa-

hat iyâl ïtuferedljïcga âtas âku.

Il convient à toutes les femmes

d'être entièrement couvertes, ,^i



ABAISSANT ABANDON

^^y âtas segala perampTian fe-

redl jïla ynenUtup sa-haU-an tTi-

huli-na. C'est au roi à faire une

distinction entre ces gens-là^ ^}^

hârus âtas râja bahiva di-hedâ~

kan-na pada antâra iniarika-ltu.

ABAISSANT, part. prés, du verbe

abaisser, ij-^j'-^ fi yci'^y mem-hâ-

wah-kan, (y^jy— -o ^l ycinrj me-

7i~irun-kan.

ABAissANT,humilianty^v^jJ^»ij

yci'iig rtie-rendah-kcni
^

^Sll^Ao ^
ymy meiy-h inâ-kan .

ABAISSEMENT, s. m'., action d'a-

baisser, de baisser, ^y^ijy*"^ U^lidl

menurun-kan^ ôjy J^hâltUrurij

Cy^j"^ îpenurÛ7i-an. L'abaissement

du mercure est un signe de pluie,

hâl âijer rasa tTiruii itu ta^ida

}iTfjan,

ABAissE3iENT,humiliation,^l-Xip

ka-rendâh-an. Le riche dans son

—
, s^'^\^J> -Xs (^irp;^! d)m7g kd-

ya i^ada ka-rcmdâh-an-na.

ABAISSEE, V. a., porter en bas,

^y^y^ membâwak-kan.

ABAISSER, faire descendre,,j>Jj^

'menurun-kan,

ABAISSER, diminuer la hauteur,

(J^-^» me-rendah'kan^ ^y^jy^
^le^yûraiy-kan. Les montagnes

seront abaissées, S^\ 4j^) ^JJw ^a
^xAjjj^ ^ ) 7uaka segala. gTinuiy

Itu âkan di-rendali-kaii.

ABAISSER, humilier,
^^y^-^i^ me-

rendah-kan. Celui qui s'élève sera

abaissé, ^ij^ ^xA.«I^ 4) Çj^.*m-w

^y^jjJ3 ^ \ ^ sa-sa-drarg yaiy

menmggl-kan dirï-na la âkan di-

rendali-kan.

ABAISSER, ravaler, avilir, ^ U^>o

meiy-k inâ-kan.

s'abaisser, v.pron.,se soumettre,

^Xl« ïïienundukj <^^0 ^jXsXI^ me-

7iunduk-kan dlri.

s'abaisser, baisser, s'affaisser,

Ojy taruii. La terre s'abaisse, b^

O^ys tâîiah tarmi. Ce mur s'est

abaissé, ùjjJ A-^ ^*\ /y^ tembok

îtu sudah tTiruii,

s'abaisser, s'humilier, ^i^y—j^

^•jJ me-rendah-kan dirï-na. Ce-

lui qui s'abaisse sera élevé, ^J c-^Lu

^iTâo ^\ J\ ^ij^ J^^^ si^

âj)a yajy ine-rendah-kan dirî-na

la âkan di-tiiygl-kan.

s'abaisser, s'avilir, ^11 j3 ^y U^^

mery-hinâ-kan diri-na.

ABANDON, s. m., action d'aban-

donner, ^x-lxèJL.0 JUw hâl menirg-

gal-kan^ ^^-«*5 peniiygal, — de

son droit, ,a;A^=>- ^if«lo jlc>- hâl

Tïieniyygal'kan hak-na,

abandon, état d'abandon, ^^
^jX-lS^^ «j prl yan/ di-tirygal-kan*

1*



ABAKDOHNE ABANNATION

A l'abandOxV, (sans soin), SU ,jP3
j

w.4j1 dergan tiâda ïrgat^ JuT ^P^
|

A

JU^ dergan tidda jâga,

ABANDONNÉ, E, part. pas. du v.

abandonner (délaissé), Jp^l^ ter-

tirggal, jUi^Jj ^j yanj di-tirg-

gal-kanj ^^s^ ha-tlnggâl-an. En-

fant abandonné par sa raère,A) ^\

s^^\ -.xlrâlJ ânah yarg di-tirggal-

han ibTt-na

ABANDONNÉ, vidc , désCrt, ÂwjS

Icdsorgj kJ^ hampa. Maison aban-

donnée, ^^ ^jj rûmah kôsorg.

Une personne abandonnée au

vice, 0^-> Pjj^ ôraTg dôkâna,

y^j rïsaw^ JJbU. cj^\ drarg jâ-

hat, ^j^ jjerlaiitey. Une femme

abandonnée (perdue), ^lc^ ^,^^

perampûan jâlarg, J-X*^ suîidcd,

ABANDONNER, V. a., délaisser,

SxTX^^ m€7iirggal-ha7i. Une mère

n'abandonne pas son enfant, jXo

Jtil ^Cli^l^ -iUj C^\ J—o maka

hunda ïtu tidda meiurggal-kan

ànah-na.

ABANDONNER à, laisscr à, ^a«lo

menirggâl'i. Il abandonna For à

ses enfants, e>V JJjI ^^^ àJ^-*> ij\

^-*^1 la sudah menirggâl-i ânak-

dnak-na amas,

ABANDONNER, quitter, ^y^yf^

^j3 men -jduh - kan diri - na^

/5ji«--.l« meniifggal'kan. — le

monde, P;^\ J^t-^ e;'-^^ O^^V^
^y^ men-jduli-kan diri-na deri-

pada ôraig bdnak^ Ui\> ,jya>«lo

meniiggal-kan dunld. — le chemin

de la vertu, jj>^f=^ C/"^ ^ji^^

menirggal-kan jdlan ka-bijlk-an,

ABANDONNER, conficr, ôju^ me-

ndruh^ ^y^j^ menerali-kari. Il

abandonna son fils aux mains de

son précepteur^ à^^S^j^^ ji^

e>5 i^ ^jè-lj J.aS $.Md ^Aj) maka

di- serali - kan - îid - lah ânak - na

laki-ldki ka~pada târgan gurU-na^

ABANDONNER, cesscT, faillir, ^uT

Yi tidda Idgi. Le courage les

abandonne, SI ^j^ ^U Ja.» maka

tidda heranl-na Idgi,

s'abandonnek, V. pron., ,y^^^

^lj^ mem-bTiaig-kan dirl-na.y

^j3 jV^^^ menerah - kan dirl-

îia, — au hasard, ^>j^ Cr^X^
wu^JiaS Tnem-bûaTg-kan dirl-na

ka-pada nefib. — à la volonté de

Dieu, à^\ -Xi3 ^.j-> ^^j^ mené-

rah-kan dirl-na ka-pada allah^

Qui s'abandonne à quelqu'un,^

be-per-tdruh-kan diri-na ka-pada

sa-drarg. — à ses passions, Cjjy^

i^yJô Ijb menûrut haivdnefsii-na.

ABANNATION, S. f. , exil d'un an,

e>U ^\jy\y^ -XÎ^\^^pem-budrg-

an pada sudtu tdhun lamâ-na.



ABAQUE ABATTRE

ABAQUE, S. m., machine à calcu-

ler, ^j'^ o^"^ i)âi)an hitiirg-an.

ABASOURDI, E, part. pas. du v.

abasourdir^ Jy ^y^c^ jâdi tïdi.

ABASOURDI, stupéfait, <^jL-c^

b^tJ^^ jâdb dahsat.

ABASOURDIR, V. a., rendre sourd,

/yjwlo menuU-lt'an.

ABASOURDIR, jeter dans la stu-

peur dJL>>:> ^j<C niem-hrl dahsat,

^yJ^sL^ ^nem-hhyuiy-han.

ABATARDI, E, part. pas. du verbe

"SxhîxiViX^iVyàj ^Jîter-TihaJf^^^s^
Ç'jJ>

hTtra'iXj peranjï - îia j Ç-jy iS-^^^

^\j^jâdi haraixj liâl-na.

ABÂTARDIR, V. a., ^J^ Cr^rj^^

merg- Uhah - kan prï
, ^y^-^^ ^?^c-

rendalt-han, O^J* "* me??7/7ra7r7 -

han. La servitude abâtardit le cou-

rage, C^j^ ^^jy^<> ^"Vt^ P"^^^-

hambâ~an nieiiyuranj-kan ka-he-

ranl-ait.

s'abâtardir, V. prou., ào^,)her-

uhah^ ^^ c5-^W^ j^di lâùi.

ABAT-JOUR, S. m., PjJ'^^Jwl^ lye-lun-

tar tranj.

ABATTAGE, s. m., de bois, JU-

^y ^J^ Â-J^^ hdl menehanj pô-

hon kâyu.

abattage de bestiaux,^J.^f JW
hal mem-ha7hteyy ^^^»^? peni-haii-

tey-aii.

ABATTEMENT, S. m., ^U^ ka-

lemàh-aîi, ^^'^ka-leteh-auj J^i

^jU kexU hati, ,JIa> J^y^ ka-

jatuh-aii hâti^^J^ d^y^sûsakkâtt]

Ç-j^o inTiruvg.

ABATTEUR, S. m., vantard, jj^'^^

pergâxah.

ABATTIS, s. m., ^^*' tehâiy-arij

v^ Lo ka-rombâk-an. — d'arbres,

r^j5^9 j^Lj tehârg-an pôkoh-pd-

kok. — de bois à brûler, ^\—

^

^lylTj^jl^ ^\ tj3^ tebârg-

an pôkok-fbkok âkan jâdi kâyu

âpi. — de maison (décombres),

A 5

5

j rj L-O ka - romhâk - an rli-

mah.

ABATTis de volaille^ /U> ^^^^

J^l Jk9;j> ^i Ob sïsi Imyam yarg

di-krat draiy sepertt kapcila ddn

kaki dân làtn deri-pada Itu.

... t « A-
ABATTOIR, s. m., ,^*J^r ^^^^c tam-

pat pem-hantey-ati.

ABATTRE, v. a., à-*l* meneha'ry,

^jX.^L<^ meii-jdtuh-kan, O rJl/^

me-rTihuh-kany J-^ me-marygal.

— des arbres, yy^J^ A-^'« ^>^^-

nehary pôhoii kâyu, — un mât,

4_aj //Y^^f^'* men-jâtiih-kan tlary.

— une maison, A.»^^ Crr^^ ^^"

rubuh-kan rZimah. — la tête,

jliS ^Jiâf memarygal kapâla, —
des broussailles, t^J<^ ^^^^^^ mene-

bas semak-semak.

ABATTRE, décourager, ^j)\^
TYien-xâbar-kan.



ABATTU ABDIQUER

ABATTRE lin animal, ^Lt mem-

bantey, — un animal avec les céré-

monies légales, <)Juxv> 77ienam-

hilth.

s'abattre, V. pron., à3\c>^ jâtuh^

ôjy tTirun^ àj^^ rûbuli. Le cheval

s'est abattu, ajU^ hX^ J>j) hTida

siidahjâtuh. Un orage va s'abattre

sur la maison, ôjy ^\ J^ju»J 0^^

<U^j ^^^1 myin rihut âkau tUrun

dtas rïimah. Une volée d'oiseaux

s'abattit dans la plaine, ù^lT^jl^

Ç-y^ àjti^ Ojy àJ^—-j Ç-jy suatu

kâîvan hTaniiy sudalt tTinni dî~

tergalipâdaTg. Lemât s'abattit avec

fracas, Uâc- ^pj ^VjJ "^^ ^'^

tlanj ïtii ruhuh-lah deirgan atla-

Tïiat. Son courage s'est abattu, ^^^j*

ià^ bX*j heranl-na sudah hïlanj.

ABATTU, E, part. pas. du verbe

abattre, ^-^^ di-tebcny.

ABATTU, renversé, àjW jdtiût,

àJ^j rubuh,

ABATTU, affaibli, fatigué, à! le-

Tïiahy à^ letèh.

ABATTU, vaincu, Ail âlah, aII^J

ter-âlah.

ABATTU, triste, Pj^« mTirmy.

ABATTU, découragé, ^>lç- xàbar,

JU^ j^U> hâtt lemhut.

ABAT-VENT, s. m., ^jJ lantey.

ABBATIAL, E, adj., ^ Pj^l ^^^9

v^J ÏjUp panjhTdu draiy ber-ihâ-

dat jpnna. Dignité abbatiale, sJA«î

lAs'ji 9-jy y^i^ pct'iykcit paTyhTt-

lu dranj ber-ibâdat,

ABBAYE, s. f., S^Ls^J Çij^l (X^o^j.

rumah draiy ber-ibâdat^ (^«'^-^

v->l^ ^J^' kct-diâm-cm drmy per^

tapa.

ABBÉ, s. m., clief d'abbaye, J^«9

c^Ij^s Çjjl paiyhTdii ôraiy pe?'-

tapa,

ABBÉ, ecclésiastique, Àj Pj^l

^5>^.> JW Ab 3I ôrary ya/}y adadâ-

lam hâl darajat^ pU) imârn^ ^J^
pâdrl,

ABO, abécé, s. m., Ij Ij c-ii! «/^j^^

ôâ-^â. Etre à l'Abc, ^'>^% c^"^
me-mulâ-i bel-âjar.

ABCÈS, s. m., AjL bârah, £y
tûkaky àj\j ^**M bïsid 7iâ7iahj ^j^

AjI! benttl nânah. Ouvrir l'abcès,

Ajb ^yC mem-biika bâi^ah. Le pus

qui sort de l'abcès, j3 j^iT 4j àJU

ôjl» iiânah yary ha - lïlar deri

barah,

ABDICATION, S. f., j-Ùil:* JW
ù^^^ teZ meni7yyal-ka7i ha-i^a-

jd-a7i, ù^^c»^ J^ ^)u«l5 penirg-

gàl-a7i tahta ka-rajâ-a7i.

ABDICATION dc 868 dl'oitS, Jlo-

j^^iL&w ^JX«lo AâZ meiimjgal - kaTi

hak - na. — volontaire, JL-c^

e>jU.^l ^^ ^JiîiL* hâl Tïteniry'

gal-kaTi dergaTi iktiyâi'-na.

ABDIQUEE, V. a., O^lc^^Ûillo

me7urygal-ka7i ka-rajâ-an^ j-Xj)



ABDOMEN ABÎME

O^^c^ ^^ -^5;3 undur deri-pada

takta ha-rajâ-any ^ji^ O"^**"*

C)^^»^ j-> r)ierg-azel-ha7i diri deri

Ica-rajâ-aii, — ses biens, ^j.xlx«l^

c)lj^ Tïieninjgal - han hartâ - na.

— sa patrie. jJ> ,a;»j^ O -5^"?^

^Lol (^y^ men-jâuh-lcwn dirl-na

deri nagrl asal-na. — ses pas-

sions, ^LJ ^y^^sj \^ Ojjl-o tiâda

menTirut haivâ nefsU-na,

ABDOMEN, s. m., 0^5 e^^^^
^^'

îcah-na p7ntt,

ABÉCÉDAIRE, s. m., \j\> ^\ Cjjy^

sTirat altf-hâ-tây ^y U.<« ^ «w^LJj

me-natâ-lcanper-miilâ-an hel-âjar

aUf-hâ-tâ.

ABEILLE, s. f., aJ /eèà/^, O^Lj

tâivo7ij ^^U mâdu. Nid d'abeilles,

<U P^lw sârarg lehah. P^ssaim d'a-

beilles, Ofj-X>o-U madit-inadn-aii.

L'aiguillon d'une abeille, ^ J^«vu

seiyat lehah. Etre piqué par une

abeille, aJ aI^I sJUâw3 di-sen^ot ideh

lehah. Les abeilles bourdonnent,

^-^; V Zeèà/^ ier - deiyurg. Les

abeilles recueillent le miel, C^i\ àJ

^^ c5^'» lehhh ïfu menerèy hiirya.

ABERRATION, s. f., c::v_^ .sesà^,

(JjI.^ ka-sesât-a7i, \hs>^ Jcetâ.

ABERRATION de l'esprit, du juge-

ment, <wlw Â^ jiA^ saixjka yarg

salah.

ABÊTIR, V. a., rendre stupide,

^y<éÂ^ mem-hï7y7i7y-ka7iy ^^y^-^yt

7nem-bôdoh-ka7i. ^^y i^i^f^ 7ne7i-

jadï-han hddoh^ <S^y ^x«L^-»

7ne7y- h ïla^y-ka ; i h Icdi.

s'abêtir, V. pron., 6-^j (J^\js^^

7ne7i-jâdi hôdohj ^^ ^^^Ui-^ men-

jâdi gïla,

AB HOO ET AB HAO, confusément,

en désordre, à tort et à travers,

sans raison, o^ j^ y^*^ j^ deri

sini deri sâiia^ S^^ty ^P3 deryaii

kûsutj XJ^y hïiSUt-Tcnsut^ C^^

J> \j dergan râgity jjIj ^y^^ xam-

pur hâur^ ^y^ lintaiy jmka/rg,

ABHORRÉ, E, part. pas. du verbe

abhorrer, détesté, ^^, he7ixi^ A>

^j->5C^ yaixj ha-heïidâ-an.

ABHORRE, que l'on a en horreur,

^lixj è) Tjary ka-yeJl-a7i,

ABHORRÉ, dont on a du dégoût,

ôfyÀ- Aj yaTy ha-jumU-aii.

ABHORRER, V. a., détester, ^y^
7nem-be7ixi)^ yell. — quelqu'un,

Pjjl ^jxxsî^*'* mem - he7ixî -ha7i

ôi^ary. — les idoles, J^^ Crtf^T^

mem-he7ixï-ka7i berhâla .

ABÎME, s.m.yy tûhir, y^^^ ha-

dalâm-a7iy y^ iTihuk. Les abîmes

de la mer, \j^^^>^ yy tïïhir sa-

inadrây iA lujjet.



ABÎMÉ ABJURATION

ABÎME, gouffre, tournoiement de

l'eau, J^l Tdey.

Les abîmes de l'enfer, ^y^ Jl^

patâla hïlmi. Le puits de l'abîme,

yy^^^^^jprïg^tubù'. Les ténèbres

couvrant la face de l'abîme, AS

yy ^yo ^^u ôy helam pmi

di-dtas mûka tubir. L'abîme de

la miséricorde de Dieu, l^j ^y^^
a1!i ka-dalâm-an rahmat allait,

Loc. prov. Un abîme en attire un

autre, ^^y ^^"^y ^J^^ jyexWi

kâj)i pTitus suwâji.

ABÎMÉ, E, part. pas. du verbe

abîmer, j^L^ hmâsa, Cr'^J 7'ûsak,

Un pays abîmé, ^^L-I> «j ^JiJ

7iagrï yarg bmâsa. Un cheval

abîmé, harassé, jj^^j h ^y hûda

yaipg rûsak. Son cœur est abîmé.

contrit

hatï-m7 7'ïïsak.

Jl^ jXc maka

ABÎMÉ, gâté, détérioré, Jjy
bUriik,

fj*^y bUsuk,

ABÎMER, V. a., j^SUuf 7nem-

binasâ-kan^ O^^^Ju^ 'f^^-'^^^^^k-
\

kan, — une ville, ,Sy^ Cr^^
—"^

7iiem-binasâ-ka7i nagi'i. La tem-

pête a abîmé le navire, ^\ aJuu

^A^ ^yJLj^^> «-^J sudah ârgin

rïbut me-rûsak-kan prâhu.

ABÎMER, gâter, ^y^jy^ mem-

hûruk-kan.

s'abîmer, V. pron., s'écrouler,

tomber, Aj^j i^Tibuh, La montagne

s'est abîmée, <b^j aJ^—^ JUjI «jy

gïtnurg ïtu sudah rTibuh.

s'abîmer, s'humilier, s'anéantir

devant Dieu, ^ U^â-o ùb ^y^ jJ^

àJj) ^9)JAj ^jj me-7'endah-ka7i

dân meixj-hinâ-kan dù^ï-na di-

îiadâp-a7i allah,

AB IRATO, loc. adv., AjUI ^J
d€rga7i amârah, -IJ^ ^^^ dergaTi

murka. Paroles dites ab irato,

d)Ul ^J ol^3 ÂJ O^l^ per-katâ-

a7i 7jaipg di-kâta derga7i amârah.

Il l'a fait ab irato, Cjy â-Xw ^
\^S^ O^"^ "^' ^^ ^^^^^^^ bUat ïtu

deiya7i murkd-na,

ABJECT, E, adj., (J^ hÏTia, A-

kejïj yy^^>^ hekeï', jj^^ dzalll.

Une personne abjecte, ^yJ^ Pjy^
sa'd7'a7y liïna. — devant Dieu,

<d)l ]) ^^^A^=>^ heke7^ ila allah. De-

venir abject, y^ ^^jUÎ^ meTi-

jâdihiTia, Kendre abject, ^ll^
merg - hma - kan, jj^^-f^** onergejï-

kan,

ABJECTION, s. f., ô^'W ka-hinâ-

Devenir l'abjection du peuple,

^JU ô'-^d. ^:>\^ meii'jâdi ka-

xelâ-an mâ7iusla,

ABJURATION, S. f., ^^ ù^'^
A—A<w pem- buârg - a?^ dergan

sumpah.



ABJUEB ABOMINATION

ABJURÉ, E, part. pas. du v. ab-

jurer, à.i^'^ ^:> 9y/J tev'hûarg

deiyan sumpah.

ABJURER, V. a., Ajuw ^^^3 Ç-yJt

mem-hUmy deipgan sumpah. —
rhérésie^ ^t>^ ^:> ^^ Ç-y^ mem-

hûarg hedat deiyan sumpah,

ABJUREii, renoncer à, dX^^^y

/^lc^ h 67^-sumpah jâiyan. — les

liqueurs spiritueuses, ^^ àlo^y

lj\ i^o ^L her~sumpah jârgan

mdu mlnum âi^ak, — sa patrie,

^\ jp s^j^ ^>j3 O^^
men-jâtih-Jcan dirï-na derî-pada

nagrl asal-na,

ABLÉGAT, s. m., tj^J^ ti"*^

peiTg-ganti pe-suruh,

ABLUTION, s. f., sj-^"^ pettuxï-

auj ^^y^? pem-hasTih-an, Jlc»^

à^À*^ hâl m.ein-bâsuhj ^J-^ gasil,

^-jij.l5 ha-mandi-an,

ABLUTION qui se fait avant la

prière, ^^^ wadlU.

ABNÉGATION, S. f., J5^ J^o-

iSji^ hâl menaiykal diri,

ABNÉGATION, renoncement à ses

droits, ,^;iL=w J5^^ Jlc»- hâl me-

na/rghal hak-na.

ABOIEMENT, s. m., jSLj sâlak. En-

tendre raboiement du chien, ^^C'J^

Çf-i JJJw* mien-dergar sâlak anjiipg.

ABOIS, s. m. pi., Cj^^ ^-> Ç'J>

prhTg deiyan maut.

Etre aux abois, près de maurir,

^U ^^^ hampir mâtù Etre aux

abois, sans ressources, ,^^\y ^^

Yï tiâda her-upâya lâgi.

ABOLI, E, part. pas. du verbe

abolir, 9^yy ter-hûaig^ ^j^^^

hampus, <îo^l ûhah. Qui est aboli,

0^1^^ ^i y^W ka-huârg-an.

ABOLIR, V. a., ^ I-XaI-o ^iiieniadâ-

kan, Pj-^ mem-hnany, ^.^a^x>

TYierg-hampuSj ^yi<* meiy-Tihah,

— les lois d'un pays, V PJJl ^Ji UaI*

(^Xj meniadâ-kan unda7y-u7idary

nagrl, — les usages, àS^^ Ç-y^

mem-hUary âdat. Cet article du

droit est aboli, >>^ JS^ ^\ 3^

Ç^yù maka ini porkâra Jiukum

di-huary.

ABOLITION, s. f., CJ^-^^ J^
hâl me7iiadâ-kan, Ç-y^C Jlo- hâl

mem-bJïary, ^jÇ'\y? pem-huâiy-an^

^jJl,,^ Jlc»». hâl mery-hampus,

ABOMINABLE, adj., ^kejl^ A;>-

I

harâm^ ^j^^ nejïs, Aj,^A« makrûh,

\
Cela est —, e>bl j^^^\ ^\ ^^^^

âmat kejï adâ-îla. Des péchés

abominables, J^L 4j ^^A—^'.>

^^^ dosa-ddsa yary sâryat riejïs.

ABOMINATION, S. f., J^-^ ka-

gelï-auj Ji^ ka-kejl-an^ 0«^^

ka-jumû-an, C^^^^^ makrûhat.

Ils commettent une —, Cjyy S^

^tJJjVa ber-hïcat ka-gell-an. C'est
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une — devant le Seigneur^ woi

yb Sj ^j^^^ îtu kageli-an hagl

hïava,

ABONDAMMENT, adv., r^h\s^^l^

deiyayi ha-llmpâh-an^ j) l^ J^>
deiyan ha-hanâh-an.

ABONDANCE, 8. f., J^\S ha-ba-

nâk - an, ^^^^^ ha - Umpdh - an,

^y^ ka-raniy-a?i. — de paroles,

CJ^^ .y w ka- banâk-a?i kata-W y.

kâta.

Prov. La bouche parle de l'abon-

dance du cœur, ,^^1 ,j>»VAio J^j^

O^S :>\ J^\jA j^U> deri-pada ka-

linipâh - an îsi hâti niïilut âda

hata-hâta,

ABONDANCE de uourriture, ^jpLIm

ha-hennârg-an. Sept années d'a-

bondance (de vivres), ^^\i ^y
^Ij5o tûjuk tâhmi ha-kennârcj-

an.

ABONDANT, E, adj., Ali Umpah,

fi\j râmei/j ^jI» bânak. Ses bien-

faits sont abondants, c>lJ^ <^ S^^\

ârnat Imijjah karuniâ-na.

ABONDER, V. n., àil limpah, àj^^

7ne - limpah, Xà^cy be?^ - tambah-

tambah. Il abonde de pain, àaI

^j limpah roti-na. L'eau abon-

dait, Aa^ C^^ jA âye?' pûn me-

limpah. Faire abonder, ,jXj4i»>»

me-Umpali-kanj ,j^j^ me-râmey-

kan.

w-jls ^ JaJj >

ABONNEMENT, s. m., ^;^-^^9
A

*
A

**

Ob pjl^ jJ^ JyJt JJ^ Pjj)^ jl^*\

-^3 ^^ ci^ J^l çi oi^ ^^^ ^^''

j^ZjIsA) JAJS J^per-ja7tjl-an antâra

brarg hendah mem-bâyar liarga

bârarg dân antâra ôrarg lâm yaixf

âka7i mem-brl bâra'iy itu pada

kotïka yanj pâtut-na,

ABONNER, V. a. ^\ J^^ ji^j\

Jl9 P)U JUsUl-o ber-

\

janji mem-bâyar âkan men-dâpat

I

bâra'ïcj pada koftka, yarg pâtut,

I

Je me suis abonné au journal quo=

tidien pour trois mois, A-X-^ «^^^

A

^^ Cxy '^^ '^^ c^J^/'V^ hamba

sudahja7iji meni-bâyar âkan m.en-

dâpat sTirat kabar sa-liari-liâri

pada tïga bûlan lamâ-na,

ABORD, S. m., arrivée, ^^\^

dâtarg - na^ ^J-^^ sampey^ ^/^^

hampir. A son abord dans l'île, -X9

JUjI JLjj ,A;«jb pada dâtarg-na di-

pulaw Itu.

ABORD, endroit d'un port où les

navires peuvent mouiller, i^^y

lahûh-an, ^b JiS J^ tampat

kapal dâtarg.

ABORD, lieux par où l'on peut

entrer, Jf^^ «-^^ tampat mâsuk.

Les abords d'un fort, JUsb J^^

Oy ^^^ tampat dâpat mânuk

kôta.
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d'abord, loc. adv., y^-^ da-

JiTiliij J^i-» mula ' mTila ,
^^J^

jôlorg-jôloTgj aU^ poi-tâma.

Tout d'abord, J*^ sa-hentùr^

bX^ ^^è-> dergaii sigrlih
, ^

Icalak.

De prime abord, ^%^^ i)ada

mulâ-na.

ABORDABLE, adj., JUsb 4j

^j^è^^ ynifg dâpat di-hampïr-i,

^Jyf^ A; y^^f ka-hamplr-aii.

ABORDAGE, s. m., èjl-Xlo JW hâl

men-dâtarg.

ABORDAGE d'iin navire
, JW

jiù Jy^tL^ hdl TYie-laipggar kapal.

Monter à l'abordage, Jij ^ù^
^y« me-7iaïk'i kapal niTisuh,

Grappins d'abordage, fOji b^
sâitk terbmxj.

ABORDER, V. n., çJlX-o mendâ-

tmxjj ^yXt,:^ onerg-hampïr-i.

ABORDER, arriver à terre, ^l>

C^ji-w îtâilc ka-dàrat, Ojl-w Ojy

tT(ru7i ha-dârat, .Fabordai à l'île

de Langkawi, jJ AJbjy Oy «^(^

(Jjlxi) ^^ kamha pmi tûrun-lali

padapTdaw larçjhâioi, — au port,

Jiyo ^^^ sainpey l a-huiuâla,

ABouDER un navire, ,Ji2> ^^^st^

me-laiygar kapal.

ABORDER quelqu'un, ^^ c-A^t^y

Pj^-M> her-jumpa. dergan sa-brarg.

ABORDER une question, ^)/^^
jUf£ jJ'^ mem-hùxarâ-kan suâtu

hixâra.

ABORIGÈNES, s. m. pL, ^ Pj^\

drmg henïla,

ABORNER, V. a., V. BORNER.

ABORTIF, IVE, adj., ôj^^ gugûr-

an. Enfant — , L>jy^ Ji'ji âii^ak

gugïlr - a?i. Fruits abortifs^ Vôy

ôjjKji bûah-huah giigTir-an.

ABORTIF, méd. (médicament pro-

pre à procurer l'avortement), JUj^\

^yf^^ ^1 ohat âkan vieil-jTduk ,

ABOUCHEMENT, S. m., Ç^^ ^t^
pe7''temH-an ôraig, J^ ^y\ àh\^A

mutoâfakat âkan hixâra.

ABOUCHER, V. a., 9^^ SÀM
^"'^^^^ é)/^^ S^ '^nem-per-

temû-kaii ôrarg âkaii mem-hixarâ-

kan pe-karjâ-ari. Lorsqu'il les

eut abouchés pour se réconcilier,

^b—lo ^\ CJ\ <JJ> e^J^-^ ^
sa-telah di-per-temU-kan-na dïa

ïtu âkan men-dâmey.

s'aboucher, V. pron., J->^y^
\U:^^ her - temïi hendak mem-

-^ V •

hixâra.

ABOUT, s. m., J^^ yX^y^
À o^j hûjurg kâyii perkâkas

vTimah.

ABOUTER, V. a., A^y» Cr^i^

me-râpat-kan hûjurg^ Cr'^^yif^'^

rïierg-hubunj-kan.
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ABOUTIR, V. n., À^^ menam-

jpey, y^l^^ her-pùygir. Un champ

de riz qui aboutit à un bois, A^U»

^y^ ^j C^jSjèjt 4> sâwah yaiy

her-j^irggir-an dergan hUtan,

Faire aboutir,^jXJuv>» menampey-

Icauj ^^k^ merg-hirggà-kan.

ABOUTIR, avoir un résultat, ^^^

her-lâhit.

Faire aboutir, faire réussir,

^yy^-'^ mem-per-lakû-lcan,

ABOUTISSANT, E, adj., qui touche,

0^«5y her-piuggir-an^ J^^ T^

yarg pemirggii^

Les tenants et aboutissants, J^^

Jljî>^l Jli>- segala hâl ahivâl,

Jo^ yL^ Jk9 it^ ^ J.C> segala

yaig tentarg pada suâtu porkâra.

AB OVO, loc. lat. adv., C>''%}j:>

deri per-mulâ-an,

ABOYER, V. n., ^l^ sdlak,
J^\^^

menâlah. Des chiens muets qui ne

sauraient aboyer, jLj ^ y^ Af^l

^Ux> jjbl; anjirg bïsu yarg tiâda

tâhu menâlalc. — après quelqu'un,

Ç-j^] ^\*.^ mendlak ô?'arg,

Loc. prov. Aboyer à la lune (crier

inutilement) , O^^ iU pj^ 9^^C

mem-bïlaTg gâram ka-dâlam lâut.

ABRÉGÉ, E, part. pas. du v.

abréger, JJÛ9^ tei^ -pendek. En-

seignement —
, J^J C>j^^ perg-

ajâ7'-an ter-pendek.

ABRÉGÉ, s. m., jUû^l iktîsaVy

Jl^l ijmâlj J-XlJ (^^V Aj yarg

jâdi pendek,

ABRÉGÉ d'un livre, «w»lo jLax=»^l

iktisâr kitâh.

En abrégé, ^y^ ^^ deigan

pendek -naj iyX^^ Z^X*j ,j^J

dergan sa-dlkit per-katâ-an.

ABRÈGEMENT, s. m., ^y^^*? pe-

me7idëk-an, jXsX^f Jlo- hâl me-

mendek-kan.

ABRÉGER, V. a., écourter, rac-

courcir, ^ZSA.o 7)ienirgkat-kanj

S\xki^kC mem-per-lnrgga-kan.

— un chemin, ^y^ ^y^ij^^ me-

îiirgkat-kanjâla.n. Ces jours seront

abrégés
, ^y\ jJ^ J^J (3:jU> jL

•^lC«lb^J maka hari-hâriltujTtga

dkaii di-p et •-hîrggâ-kan .

ABRÉGER, réduire, condenser,

•^Uaxs?'* merg-iktisâr-kan^^^^

memendek - kan^ ^^Jj^ merg-

ûrarg-kan, — un livre, c-^lo (j^^
memendek -kan kàâh. Il abrégea

l'écrit, ^Oi.^—^5 3 vl>y JUj»] Oj^
sUrat ïtu pUn dt-pendek-kan-na.

ABREUVER, v. a., faire boire,

^^^.cwo^ be-per-mïnum-ka,n, iSj^

iu.^ mem-brï inïnum, ^U>-> jjX>ojl^

memâdam ~ kan, dahâga. 11 les

abreuva complètement, ^Jxis^o^Aj ,^1

r^^ (^3 ia be-per-mïnum-kan

dla pûwas-pUwas,
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ABREUVER, arroser, ^jiX^men-

dïris.

ABREUVER, accabler, jV^j^-^

menârat-ka7i. Abreuvé de chagrin,

Z^-J^ jj>o;lwJ di-sârat-han duka-

xita.

ABREUVOIR, S. m., ^>•J^^ ^-^^

tampat per-miiiTim-an^ c5-^ lan-

de/ijj ^ji^^ jA dyer dargkal^ ,J^-*iJ*

tepï-an,

ABRÉVIATION, s. f., ois'jCj^
pemendëJc-an hâta.

ABRI, s. m., i^U 7iâwu7gj ^^^jl/^

per-naivTirg-an, a-XJ tedoh^ Ç-Xj

lindurg, 9 ^y tTiduiy^ ^p^ -X^s C^
tampat per-lùidûrg- an. A l'abri,

ù^J u^ *--^Arj dt- tampat pei^-

Undurg-an.

ABRITÉ, E, part. pas. du v. abriter,

?'^ji ^^^'"^^^^^^; J r^ ter-peli-

hâra, àJJ^j her-tedbh. — contre les

dangers, J^ ^^ Jisj^ J<^J ter-

pcdihâ7'a dei'i-pada, indi-a bahdya.

— par un arbre, O^^y|^ -^ ^-^
jjo her-tedbh pada suâtu pdhon

kdyu.

ABRITER, V. a., J-^y^ me-na-

lomxj - i^ ^^XL me - ImdïïTg - i,

Cri'^ memelihard-kan.

s'abriter, V. pron., jS^JûL

^j^ we - linduiy - kan dirl - na.

— contre les rayons du soleil.

durg-kan dù^ï-na deri-pada mata-

hdi^i.

ABROGATION, 8. f., ^\y} pem-

hiiivdrg-an^ O^'U^ peniadd-aii,

ABROGÉ, E, part. pas. du verbe
Al *

abroger, ^\^ hdpms, Ç-y^ hTiarg^

9yy ter-bûarg.

ABROGER, V. a., ^^Jl^o meTg-

hdpusy ^y UaIo meniadd-kan^ ?'y^

mem-hïcoTg. Cet article de la loi

est abrogé, Ç-y ù So- JS^ C^\ 3<^

maka itupoi^kdrahukum di-hûarg.

ABRUPT, E, adj., Js--;J te^-jalj

Jvilu ^jj^ xm^am sa-kdli.

ABRUPTO (EX), adv. X kjS^^ ^:>

denjaii sa-kunnuyg-kunnuig .

ABRUTIR, V. a. Cy^ cft^"^
Âj11> men-jadï-ka7i sepe7'ti bmd-

tatyj (^^y ^y^'^j*'^ mem-hôdoh-kan

hïcdi.

s'abrutir, V. pron., «^^U^
4jU Cj^^ meTi-jddi sepei^ti hind-

targ. En buvant de l'arac cet homme

s'est abruti, yZ^\ i-j^ Jjl x^a Cj^

^U C^^^ lS-^^ serta mï7iU7n drak

ôraig Itu jddi seperti hindtarg.

ABRUTISSEMENT, s. m., ^ ^^
«jIj O^am* (^^lc>- prl yarg jddi

sepe7'ti hi7idta7g
y ^^^'^^ ka-bo-

ddh-an.

ABSENCE, s. f., w>jiIp «j ^J> prï

yarg gdib, y\^^y ^uT ^^ ^^^ p7'ï

yarg tidda her-haddp-an. En son
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absence, ^\s^ ^\ J^^ A9 i^ada

wahtu la qâib.

ABSENCE, manque, Ç-j^ kavaiiy^

jIJ tiâda, — de sagesse, ^§
ij-^y kTirmy hûdL

ABSENT, E, adj., ^X^ (jâih, ^
jJa\f>^ S^ yaiy tiâda hâdlir, y<^

•^î^jjbj tiâda her-hadâp-an. —
de corps, mais présent en esprit,

A «^-^^r^^^ ^^ ^y ô^^ ^^
gâtb deTpaîh tUhiih hâna hadlir

dergan nâwa.

ABSENTER (S'), v. pron., J^^J>
l)ergt ha - lûar^ ^tj-^ Cr^J^f^

men-jâuh'kaii dirl-naj jy^ Jh^
tinjgal dt-lTcar. II s'absente pour

un mois, J^^r ^ ->Lj J_^jJ ^^

e>ll c}t^ ^ ^^ pergï Ica-lTiar

tiâda âkankombâlipada sa-hTdan

lamâ-na,

ABSINTHE, s. f., ^;^^Ju^l afsintlnu^

ABSOLU, E, adj., illimité, jLJ

ly^t^y tiâda her-hiiygaj ^^.juSgeîiàp.

Pouvoir absolu, c-a^S «j ^y kiiâsa

ya/rg geîiap.

ABSOLU, inéluctable, w^b ^Lj

^L) tiâda dâpat tiâda. Nécessité

absolue, jUt JU^b jUï «j i^U^

hâjat yarg tiâda. dâpat tiâda.

ABSOLU, impérieux, ^^j^ kras.

Un maître absolu, ^jm^ Aj Oy tTtan

yarg krhs.

ABSOLUMENT, adv., V ^^U» huhâya-

Jmhâya, ^y^'^ mutlek.

ABSOLUMENT , nécessairement,

jLj JUib ->Lj tiâda dâpat tiâda.

ABSOLUMENT , déterminémeut,

t M>k^ smgguh -surgguh .

ABSOLUMENT, tout à fait, en-

tièrement^ JlxliCo sa - kali- kâli^

oUr-^ sa-mata-mâta. Il ne peut

absolument pas, aJ^ jIj ilSOiL

sa-kali-kâli tiâda bJileh. .

ABSOLUTION, S. f., ^L>1 ampun,

^[y'^\ a7np>ïin ' an, L-^Ue» maâf,

^^wli)Zej>â5-a7i. Donner l'absolution,

^^yH i^j<C niem-brl a7npu7i. Ob-

tenirl'absolution, ^iol jJl-Xlo men-

dâpat ampun. Une absolution

différée, <x\«j3 ^ ^^y^^ ampTm-an

ya/ïg di-taTgguh. L'absolution des

péchés, ^^^^^y^ i\ampTin-an dosa.

ABSORBANT, E, adj., qui pompe,

cjum-^-o ^ yarg meTg-hisapj ^.jl^*^'^

peitg-hisapj ^y^^ ^ yaig meTg-

hïrup.

ABSORBÉ, E, part. pas. du v. ab-

sorber, cJt^ib hlsapj <^y^ hïrup.

ABSORBÉ, avalé, ^y^y ter-telan.

Fig. — dans ses réflexions, J>^^

tefekkur. — dans le chagrin, JJ>;^

JU^ J ib duduk dâlam duka-xita.
' r

•

. ,
ABSORBER, V. a., pomper, c-**.^*

merg-hisap , x^^ nunurriy ^y^^
merg-hïrup.
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ABSORBER, avaler, engloutir,

s^y^^i^ Tneiy-hlrupj ^\^a menelan^

)fgdgaw.

ABSORBER, faire disparaître,

^y^-xL^-i meTg-hïlaiy-kan. L'odeur

du lis absorbe l'odeur de la rose,

jy« Ç-^ maka bdu hilrga bâkurg

îtu meTg - Ifilarg - kan hâu hTirga

mâwar,

ABSORBER, dissiper, dépenser,

^y^jy-C 7iiem-hd7'os-kan. Ce jeune

homme a absorbé une fortune, Çj^l

0^1^^ J»w /j^Jy^f ôAwj w-^1 J>yô

df-arg mJîda ïtu sudak mem-bdros'

han segala hartâ-na,

ABSORPTION, s. f., action d'ab-

sorber, ^j^Lw^À ^erg - Jnsâp - auj

Cf^^y^ ])e7g-/ariij)-a7i.
A

ABSOUDRE, V. a., yi^ meTg-

ampun, ^kX jy^ mem-bi^ï amjmn.

— un coupable, ^Ljy ç-j^\ ^J,J»^
"meig-mnpun-i ôrmg ber-sâlah.

ABSOUDRE, excuser, justifier,

O^W me-maâf-kanj ^VJ^U»^

meifg-âdil'kan.

ABSOUS, OUTE, part. pas. du v.

absoudre, J^^b ^ yaTg di-am-

pïcn-i,

ABSOUS, excusé, justifié, oU^3
dï-maâf, jÛj>Wj 4j yaig di-âdil-

'can.

ABSTENIR, (S') v. pron. se re-

tenir, ijyù ^L* menâhan dïri,

iSy^ memelihard - kan dlrù

L'homme habitué à la colère s'en

abstient difficilement, ^À^ xj Cj^l

ôrmg yarg biâsajâdtmdrah maka

sTisah la memâhan diri. S'abstenir

du mal, ^ P^l; J.9jj> ^y:> J^ï^
J^W meinelihorâ-kan dlri deri-

pada bârarg yarg jâhat.

Il s'abstient complètement devin,

^Ixw jj^-C'i y\ Jm ^\ AJ tiâda la

mlnum âyer aTggïir sakâli.

ABSTERGER, v. a., ^^y-^ "tne-

nûxi) -Ijyy I jjy à^\*>C mem-bâsuh

pUrit âtaio iTika,

ABSTERGER (s'), V. prOU., ^y^^i^^

^^5;jJ menuxï-kan dlri.

ABSTINENCE, S. f., action de s'ab-

stenir, <j9^j> C^'^ J''^ ^^^ ^^^'

nâhan dlri.

ABSTiNENCE,modération, ô^\jjxS

ka-sedrand - a7ij ^—^»9 pantaTg^

/jjI^'^ ka-xerenidt-aitj J^j zuhd.

Jours d'abstinence, OL» c5j^

tiâda haldl mdkan ddgirg,

ABSTRACTION, 8. f., séparation,

jj^à-^1^ per-aslrg-aUj ô^y<^ per-

sakU-an.

ABSTRAIRE, v. a., *5Xw-o mena

ku-kaUj ^jjXâwUeo merg-àsirg-kan.
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ABSTEAIT, E, part. pas. du v.

abstraire, métaphysique, ib ^\j>

bânak dâlam, ^j*^^ hâtîn.

ABSTRAIT, séparé, retiré, ^U
sâkuy >èw) dsirg,

ABSURDE, adj., J-j hebaly à^y^

hddohy ^ gïla, |3->1^ "^V Tji y^^

tiâda her-artij (J^yj> -^^ ^ yct"^

ti'âda her-hTidi,

ABSURDITÉ, s. f., J\^Jca-hehâl-

ariy li^^y^S ha - gild - an^ OlCj

^ Aj hata-kâta yarg hehal.

ABUS, s. m., <wU> sâlali, l:>\^ à1L>

sâlah âdaty S U aIIw 5â^aA jpâkey.

ABUSER, V. n., ^^^ menalâh-iy

^\Ljj :AJ ^jP^ P'J^ iV^ memâkey

bdrmy dergan tiâda sa-pâtut-na,

— des bienfaits du roi, a Aj1 ^S"^^

p^lj meualâh-i anugrlih râja.

ABUSER d'une fille,
J^1 ,JJ^^

ju me-rUgul ânak dâra.

ABUSER, V. a., tromper, y^l^*

menïpu, ^^^^>^ mem-per-dayâ-

kaiiy j^^ mergïxu, — quelqu'un,

*
I A .

ç-jy^yuj^ mempu orarg,

s'abuser, V. pron., se tromper,

www^ her-sesht, <wlw iû JA«a^ me-

nargka yarg sâlah.

AOAOIA, s. m. Les Malais en con-

naissent plusieurs espèces, qu'ils

désignent par les noms de fjj[S\j

nagasarij Ç-yèpârirgy (Jj^^, tS^^J*

tarisi bidïcîH.

ACADÉMIE, s. f., <Lo;J.>o mad^^asat

ou A*^Jlo TYiadrosah.

ACARIÂTRE, adj., ^j^—Aj bergisj

prîis, ^f^ ^y*^ Aj yarg suka

xûmilj ^y^ ^y*^ y«J y^^ sTika ber-

bantah. Qui est d'une humeur —

,

xe^^ëivet.

ACCABLANT, E, adj., Cjj> brht^ ^J

^x^i^ yarg me-Iemhh-kan. Cha-

leur accablante, ^>^v*^ ^—J ^^^
panas yarg me-lemah-kan. Une

nouvelle accablante, ^Jy^ A; j*^

jJL->» à^yi kahar yarg in^.m-brl

sïisali Jiâti.

ACCABLÉ, E, part. pas. du v.

accabler, C^J<**»J» ter-sâi^atj ^*^»^^

ter-sesak.

é, j_^LJl j ter-ACCABLE, opprime, ^^—^\j*

aniâya.

ACCABLÉ, vaincu, A)|^ tei'-âlah.

ACCABLEMENT, S. m., surcharge,

^lyi ka-brât-aUj //[/-^ ka-sarât-

aUj ôyy^ ka - sukâr - an. L'ac-

cablement des affaires, ^—>J/S

0*'lc>j^X9 ka-brât-an pe-karjâ-an.

ACCABLEMENT, état d'— , «J ^^
C^J^yiji prï yarg ter-lâlu sârat.

ACCABLEMENT, diminutiou des

forces, ,j^Uj ka-lemâh-an,

ACCABLER, V. a., ^\j^ membrât-ij

^jx7)L« menârat-kany ^jaJL.*^ mené-

sak-kan, — quelqu'un de travail.
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hrât-i braipg dergan pe-harjâ-aii.

ACCABLER de bienfaits, ,j\A-o

ji 5 me-limpah-kaii harimia.

ACCAPAREMENT, S. m., C^^j"^}

'pem-horôTg-an,

ACCAPARER, v. a., f-Jy^ mem-
* ^ ^ A

Ç-jl» mem-hororg-hdrorg âhan me-

nâik-hmi harga hârarg.
A * A

I

ACCAPAREUR, BUSE, s., Pj^? Pjj)

(9r«77^ pem-hôrorg,

ACCÉDER, V. n., OSl ^^<^ mem-

brï izm^ O^^j* her-henaïij jjyJ^«^

menf-hahTil-Jcan, Lôj redlâ.

ACCÉLÉRER, v. a., ^^èLf mem-

hârgat-kanj jj!wJ.>o me-lekas-kan,

(j^^^/^-o menigrah - Jean. — une

affaire, ù^l^j^^i JSJpL.^ wem-

iâ /?/«t-han pe-hcarjâ-a

n

.

ACCENT, s. m*, vocal, pronon-

ciation, L.'sèyi^ ^Is-^ «J jloi

iunl - an ya^rg dergan - na suâtu

hijâ her-hïini dergan suâra lehèJi

h^as âtaw lebèh panjaTg.

ACCENT oratoire, JUjU «j ,j^--jl»

PTt^ c>^ ^i ^^ c)-"*^ bunï-an

yarg pdtut samhû her-hâta âtaw

sambû mem-haxa,

ACCENT, petit signe qu'on emploie

dans l'écriture, ^j\j bâriSy Ataii

noktah.

ACCENTUATION, s. f., Ji\ ip

ilmu fikaji meTg-ûxap per-katâ-an

dergan bunl-ayi yarg bâik.

ACCENTUER, v. a., en parlant ou

en lisant, j\y^ ^:> p^W y\ cJSji

l\> «j ^*si ôb ber - kâta. âtaw

niem-bâxa dergayi suâra. dân bunï-

an yaig bâik,

ACCENTUER, placcr les accents,

aLa) L>b ^J^ ^^3 menâruh bâris

dân noktah.

ACCEPTATION, S. f., 0"^^ pe-

nariniâ-any ^jUs:^^ pen-jabât-an,

ACCEPTÉ, E, part. pas. du v. ac-

cepter, xji tarïmaj JX.<w samhut,

JUjW jâbat.

ACCEPTER, V. a., xJk^ mena-

rïma, J^^o menambut, J^i^s^

men -jâbat. — un service, ^^<^

pjy Cr^"^ menarïma ka-bijlk-an

ôrarg. — la royauté, JUiL^$:^^

O^^O men -jâbat ka - rajâ - «9^.

— une religion, pO 1 ^vuU mâsiik

agâma.

ACCEPTER, se soumettre, J-XiiU

menunduk. — les décrets de la

providence, <0J1^jiJju jiS J-Xllo me-

nunduk ka-pada takdïr allali.

— des ordres ,
aU i^r^f^ menjun-

jurg tïtaJi.

ACCEPTER, avoir pour agréable,

i^^y*i sûdi) ^^<^j* ber-kenàn. Je

n'accepte pas sa demande, J^
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^'*'Ulo ^y^^X^ ^^ kUa tiâda me-

nudï'kan iJer-mùntâ-an-nci. Et

Dieu accepta sa prière, l/v^-^ ^^*

^<^^ ^ moka di - per - kenan

hmca pe-mûhun-na,

AOOEPTILATIOÏT, 8. f., quittance

feinte, j^J^ ^—l
àjyJ àôj^ warkat

tehriyet yarg i)ura-j)ura,

ACCEPTION, s. f., faire accep-

tion (le personne, ^^^ menllik,

^ji*>Jlo men-dahulTi-kan, Vous

enseignez la vérité sans acception

de personne, ^* iù Cjl> ^^;>SatA Ss\

Pj^l ^^« Jr^'* ^V-wJ ^:^ a/rgkato

meTg-âjai' hâraipg yarg hethl deiyan

tidda menlUk mûka àraipg.

ACCÈS, s. m., abord, ^k^ hampir^

M^ sampeyj 0^/jit hmnjfir - an,

^^^^JUvg sampëy-a'ii.

ACCÈS, attaques d'une maladie,

x^ pttam. — d'épilepsie, ^ x^J>

pïtam hâbL

ACCESSIBLE, adj., c^;^*^-^ 4^ h
yarg hTdeh di-hamj)ïr-i, ^y^iixs^

ka-samj)ëy-an .

ACCESSOIRE, s. m., ^li^ 4j Cjl

-X5 hâi^arg yarg her-ganturg pada,

c$*'^/*» Pi S^ poî'kdî^a yarg me-

nertâ-i. L'accessoire suit le prin-

cipal, çjo j.i^jx^ ?~y, H A>^

f^j^^ c5' '^^ -^ bârarg yarg hei^-

ganturg her-ka-hendak ka-pada

bârargpada mâna la ber-ganturg.

ACCIDENT, s. m., AZi] unturg,

— fâcheux, ^^U- xelàka, %
belâ, Âlu iui\ untimj mâlarg.

ACCIDENTEL, LE, adj., ^^ ^^
e>L$=v^ tiâda deixfan sahajâ-naj

^jb r 4.aIaw èj p)U bâraig yarg

sa - kuiuiurg - kunnuifg dâtarg-na .

ACCLAMATION, S. f., Jj^ sûi^ak,

3^y^ 3^ ^emy>i*/j: sUrak, àyj

riyûh. Par acclamation, ^ir ^3
^jy^ dergan tempik sTirak-na*

— , applaudissement, ^c-Ij ^sU^
tepuJe tâpak tâ'tyaib,

ACCLAMEE, v. a., Jjj-^f-» b€7*-

sTirakj 3^j^ 3^y, ^^'' ~ ^^^^1^^^

saraks --, en battant des mains,

^ 3^y, Or^ 3jy*i/,
ber-sTirak serta

ber-tepîtk-tepùk
, ^3*^ ?/ze-n^_piiri?:.

ACCLIMATER, v. a.,^L ^j^^UjuiT

JUir jji^ J^ y\ xdsl mem-biasâ-

kan binâtarg liidup âtaw tânam-

tandm-aih ber-tumbuh pada suâtu

ikllm âtaw pada suâtu tampat*

ACCOLADE, s. f., ^ pelùky Jo b

dâkap» Donner l'accolade, ^j^

memelhk, cju Ijû-o men-dâkap* Se

donner réciproquement des acco-

lades, ^^ISS (Jul^ ber-dâkap-

dakâp-an.

ACCOMMODEMENT, s. m., accord,

pacification, yU^per-damey-an,

^ pulh.
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ACCOMMODEMENT, ageiiceineiit
,

dans une place, Ojy\ atûr-an.

ACCOMMODER, v. a., pacifier,

x^-oljlo men-ddiyiey-kan,

ACCOMMODER, adapter, ^^]^
me~râpat-]can,

ACCOMMODER quelqu'un de quel-

que chose, iôj. 5 menTduTyj ^yJtii^A

menumparg-hart.

s'accommoder, se concilier,

^Ijiî rnen-dâmey,

ACCOMPAGNÉ, E, part. pas. du v.

accompagner, yZS^\ liait, J^i^ han-

tar, C^jyJ ter-tûrut, \3y^^ M
ymy dl-ikat-L

ACCOMPAGNEMENT, s. m., Oj*^^
penj-hantàr-mi, ôj^<>*^ peTy-

. anJTir-an,

ACCOMPAGNER, v. a., aller avec,

^;^«, ni'^Tg-ïriiyj jX^ j meTg-ïkut,

^*'u^ > menertd-i»

ACCOMPAGNER, tenir compagnie,

ô^ji her-kâwan, dX-^^^y ber-

fokâbat,

ACCOMPAGNER, recouduire, ^y^^

menimUm, ylyk^ menj - hantar,

ACCOMPLI, E, part. pas. du v.

accomplir, parfait, JjS cje7iap,

O^^A<w sejïijmrna, ^jV^^> hestârt.

Rendre —, jXaU^, meTg-geiiap-

Kan
, ^ \/r^ > menempurnâ - Jean,

ACCOMPLI, réalisé, effectué, ^
<)y^^ yarg di-lahâ-Tcan, ^

^ W^^-> yarg di-karjâ-kan. Fait—

,

^le^^ J)e - karjâ - a7i, C^^y^

per-huat-arty ^5^^^ AJu*» A) Çjb

hârarg yarg sadah jâdi.

ACCOMPLIR, V. a., achever, ^jxJU^

menampey-Jcan, ib|ju« menudâk-ù

ACCOMPLIR, exécuter, effectuer,

^^^ ^ mergarjâ - kan
,
^yyA^

me-laku'kan, — ses promesses,

^si^ ^^y'.^Ac^At menampey-kanjanjù

— les commandements de Dieu,

' L^^^^^ CrJ^* me-lakU-kan

penurûh-an allah,

ACCOMPLISSEMENT, s. m., fia,

,j>>i-0 kasuddh-an, j^^IÎj ka-

p)utTis-any xW kâtam.

ACCOMPLISSEMENT , exécution,

y^Xs penudâh-an, ^^yjL>« JW
hâl me-lakU-kan, ^) U>^^Ao Jlo*.

liât meigarjâ-kan,

ACCORD, s. m., union, 3^-^^

sa-hâtij j^^^ sa-bîxâra, C^t^^y**»

sa-baïï-an, ^^ patUt-an, jJjU^
per-daniëy-an,

accord, convention, ^J-^'^s;^^

per-janjl-a7i, Jjjf kauL

accord en musique, ij ^y
^ bûniyaTg imrduj

(J-^*^
uaîu-an*

ACCORDER, V. a., donner, jS^^^X^

meTg-aniigrhh-kanj ^^^ Ttieiya-

7*U7Ûa,

accorder, permettre, ^^^-o ^^^
mem-bvl nuthun, C}^\ ^j<C mem,-

brl ïzm»

2*
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ACCORDER, ajuster, ^^^J^ me-

râpat-han.

ACCORDER, mettre des personnes

d'accord, jj^^-oU—1« men-dâmey-

ka7i, ^jx.c»*,iUaI^ men-selâh-lcan*

s'accorder, V. pron., ^S^^j^

menerta-i, A—fcsi^o miitvâfakat^

}iimpun>

ACCOSTEE, V. a., aborder quel-

qu'un, CX^A meryâta, vJl-^o me-

nâpa,

accoster, approcher, Àc^^ me-

nampeyj èjiJJU men-dâtaTg, — un

navire, ^—^\^ l/J^ menampey

ha-prâhu. — un môle, ^IjJÛ^

^^j-^'î men-datâiy-ï titl-an.

ACCOUCHEMENT, 8. m., ^\ji JU.

hâl her-ânak.

ACCOUCHEE, V. n., ^\y ber-ânaky

]J^j\ her-pxitrâ (style de cour).

Fig. —
,
produire avec labeur,

^ I JjLo merg - adà - Ican
, \yjy^

mergalïiar-han*

AOCOUCHEUE, 8. m., Âj ^^J>

3*1/, C>jA^9 ^y^ dukun yarg me-

nuluvg perompûan het^-ânak*

ACCOUCHEUSE, 8. f., OJuj Udan,

ô^^5 cA?"^ dûJ<^un perœmpïian»

ACCOUPLÉ, E, part. pas. du v. ac-

coupler, ^:>y>^jj ber-jddo. — pour

la génération, j5o hekak.

ACCOUPLEMENT, S. m., Oc-^Ja^

jodô - an, — , coït des animaux,

ACCOUPLER, V. a., mettre par

couple, ^)jX—â« merg-gic-kan^

Qi^Jjs:^ men-Jodô-ka?i; faire ac-

coupler, ^y^s^ me?i-jmitan»

s'accoupler, V. pron., pour la.

génération, O^^y ber - ja7ita7i,

JXir* kamimtj ^>y ber-bekak.

ACCOUECIE,,, V. a., ry^X.X^ 7ne-

lyiendek-kauj cr*f^^ C^JT^^ ^^^^"

vgïtra'fg-kan panjaiy-na.

AccoL'RciR, retranclier, couper,

C^« me'ugeratj J. a*^ memarggal.

ACCOUEIR, V. n., j;ji ^b dâtarg

lâri. Ils accouraient tous précipi-

tamment, ^jï 4)b \^\yso ^ ji-«

^j^ 7naka la samuâ-na ddtarg

Idri lekas,

ACCOUTUMÉ, E, part. pas. du v.

accoutumer, ^^ biâsa* Je suis

— à boire du vin, ^\^ àX^ w^^

jj—5^) x^^ hamba sudah biâsa

Tïimum arggur.

ACCOUTUMÉ, familier, iJL-s»-^

p€?^-jïnakj ^Uw sa-bâu» — avec le

monde, Pj^! jc-^ ^y,^>^ per-jinah

deTgan ôra?^, Pj^! ^3^L*> sa-bdu

dergan drarg»

ACCOUTUMEE,
, V. a., /p Lju^ mem-

biasa-kmi. On doit accoutumer
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les enfants à obéir à leur père et

mère, Oj^ ^ ijP^ ^jyLjuf Jjls

v*>li y.A U)^ pâtiit mem-hiasâ-lcmi

hânah-hânak menTirut paréditait

ihu hapâ-na,

s'accoutumer, V. pr.y ^^Ls^^

^j-oU men-jâdi biâsa. Les sujets

du roi s'accoutument à suivre la loi

du prophète, ^^Is^ Ls^ ^Cj jU

rsj d^j^ ^ 1 Oj^ ij-*''^ maka

segala rayât men-jâdi biâsa tûrut

âkan sériât nabi.

ACCRÉDITER, v. a., mettre en

crédit, en réputation, èî ol! i^JS

^u kâsih nâma yaiy bâik^ cST^
memûjij ^ ulf me-muliâ-kan.

ACCRÉDITER, répoudrc pour quel-

qu'un
, f'Jy iS^y^'<* vuevg - akU - i

dranj,

ACCRÉDITER, domicr des lettres

de créance, 0*'^^=»-^ "^Jy^ l$j^

mem-brl sTirat ka-perxayâ-a,7ij

^j-*i\y Cjj^ iSy^ me?7i-Z>r^ sTirat

kuâsa»

ACCROC, s. m., déchirure, Jj^
xârik^

43îT^ ^^^^h) ijl^^ sUyak,

ACCROC, obstacle, difficulté, Ç-Jj

OjlX_Jb bârarg ka - sukdr - an^

^L*,S ka-susâh-anj ^jjIxJS ka-

sakât-an,

ACCROCHÉ, E, part. pas. du v.

accrocher, sZJ}i kâit, CJp gâit.

ACCROCHÉ, embarrassé, empêché,

^•"^^^J* ter-saiykut) C^\'^Jî ter-

sâkatj ^^J^A>' te-per-pegaiy. Qui

est — dans des épines, A^-J^ ^
^j^J)J Ab yaiy te-per-pegaiTf

dâlafm duri-dûri,

ACCROCHER, v. a., J-jli>« mengâit,

JUjiu«« merg-gâit.

ACCROCHER, embarrasser, arrêter,.

«Jo^« menaTgkut, C^ u-o menâ-

katy jKAf memegmy,

ACCROIRE (FAIRE), v. n., tromper,

^xJj ^-o^ftf me/ni - per - main - kaUj

^ ^l^i-C mem-per-dayâ-kaîij ^U

ôjy main bddoJi,

S'en faire accroire, se vanter,

*Sji^ Cx^Y^"* 'i^€ig-gah-kan dïri^

^•^Lè.0 mergâxak»

ACCROISSEMENT, s. m., augmen-

tation, ^jibL--^9 penambâh - an,

^Xsj^ per-banâk-anj ^j^L<o ka-

tambâh-an, ^^*^ ka-lebëh-an*

ACCROÎTRE, V. a., augmenter,

^^y'.^A menambah-kan, ^j^^^C

mem-besar-kany ^iy^*^
—"^ mem-

bânak-kan, ^\r^ me-lebeh-kan,

s'accroître, v. prou., i^^y ber-

tawhah , ^^^ ber- tambah - tam-

bah, AJ ^As:^ men-jâdi lebeh.

ACCROUPI, E,adj., J^JL-^^joigkoky

i>Ju>yi ber-jovgkokj A>^ raiy-

kurg,

ACCROUPI, en parlant des ani-

maux, *j3 derùm.
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ACCEOUPIR (S'), V. pron., jS^Àjs^

men-jorgkojç
, ^y*j\ J-l?-^ dûduk-

ier-sila, ^^» me-i^aiykun/j
J->;)->

^^yjt ^^^^i^ her-lTdvt. Faire —

,

^a&^» me-rGTghmxj-lcan,

s'AccRorpiR, en parlant des

animaux, »jjLo me7i-deriniu Faire

—
,

^v^jjl-» meii-derùm-kan. Le

roi fit accroupir son éléphant,

erv^^ ^y^j Jlo Oy ^'j i-âja jyïïn

men-de7^m-kan gâjah-na*

ACCRU, E, part. pas. du v. ac-

croître, 4)uc tambahy aJ c5-V J<^^^

j^^ <S^^ jàdi hesàr,

ACCUEIL, 8. m., J^j*s:^ j^enam-

hïit-a7i, Of-y^!^ iper-jamTi-an.

ACCUEILLI, E, part. pas. du v.

accueillir, Jl^^^w samlut, _^\ élu,

^W.^ di-jâmu, y^ tegùr,

ACCUEILLIR, V. a., JU*<vo menam-

hut,y\à^ meTg-ëluj y^\-<^^ men-

jâmu. Il l'accueillit avec honneur,

A^-»- jj^3 ^^ ^^^^ di-sambut-

na dïa dergaii Jiormat, Bien —

,

fêter quelqu'un, ^j^] ^jc^j^sC^ men-

jarmt-iôrarg. — avec bienveillance,

^Xlo menegnr»

ACCUL, s. m., i-j ^J1^-A<w J^lr

^^ ^ ^orm^?^^ surajpit yarg di-

dâlam-na ôrarg âtotv hinâtarg di-

seshk dergan tiâda hTileh ka-liior.

ACCULER, V. a., jJ> J-ir Jia3 J*.mwo.

jji) iSy y^J O^ menesak ka-poda

tampat derimâna ticida hTdeh ka~

iTiaVy io^^ iSy^ menïdak ka~

hlâkmg,

s'accitler, v. pron., ^W ^%^-
mem-hlâka/)g jdlan.

ACCUMULATION, s. f. , 1% action,.

nindili-an
, ,jyj*<^ ^penurap Tik ~ an .

2"", résultat, ^jjj—aT tawhitn - auj.

^l^i^ kitmpTd-an^ ^^^ himpïïn^

ff7ij ^y^ tumpïik-rfnj plrTi ^yV?^â..

ACCUMULÉ, E, part. pas. du v.

accumuler, Ji^ kumpul, ^ji^

himjmn, J^ Uimpukj *-^*J tindi/u

ACCUMULER, v. a., ^y^^ meiiam-

bun^ J—i<siA mergumful^ ^jX^jIl©

me7undih-kanj ^sl^^ yyiCTg-Jum--

jmii.

s'accumuler, v. pron., y-^y

b€r-tamhu7ij ^^^j* ber-tcnnbun-

tcnnlun, ^^y ber-kumpul^ C^**^*

b€r-hi7npu7i,

ACCUSATEUR, TRICE, s., AJ^lS pe-

nûduh, A.^jlo Ç-j^ dra7g meTiTiduhy

O^*' J><^^^^//l?r^s, y^^fL<st3j)erg-U7npat^

ACCUSATION, s.f., l^,action,^j-Xi

pe7iudïili'an
j
^**»!^ pe7iukâs-on,.

^y\X^ièperg-umpât-oTi. 2°, résultat,

^>>^Jj tndT(h-o7i, fP^ xima,

ACCUSÉ, E, part. pas. du verbe

accuser, A.>y tûduh.
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ACCUSÉ faussement, calomnié,

^y tûhas, ^yj^ ter-tTikas, JJ-«)

iimpat.

ACCUSER, V. a., ô^^^ menUduh»

— quelqu'un, Pj^l ^^X^ menu-

dûh-i draipg, — faussement, ^y-^

menûhaSj S-À<^ meTrj-umpat.

s'accuser, V. pron., se charger

d'une accusation, fjji:> 6ùj^^ me-

nâduh dïri,

s'accuser, se confesser, ^1«.»

c)^-> merg-âku dosâ-na.

s 'accuser réciproquement
,

^j-Xj i^^yy her-Utduli-tudûli-an^

•^iJo iy^h^y her-tTikas - tuhâs-an .

ACÉPHALE, adj., J^^ ^^^^ ^
]jaTg tiâda her-hapâla,

ACERBE, adj., JUivu sejjàty x^\

âsarriy ^U mâsam, ^-^^ P^~

dàsj ^j^ b€7y}s. Des fruits acerbes,

xJ] xj by bïlah yarg âsmn. Air,

iigure acerbe, x^U ^*>o niUha

masam. Paroles acerbes, O*'*^^

Ut^ M p(^^^-katâ-an yaty kras,

Kendre acerbe, ^^x<v-ulf m.e-mâsam-

kan. Prendre un air acerbe, ^v,Xxwlf

\*yo^^i me-mâsani-kan mukâ-na»

ACÉRÉ, E, part. pas. du verbe

acérer, c>U9 ^\j ù\ A; yaT^ ada

hâja padâ-na. Une lance acérée,

?"
.

^j^l ^^y^ ri ^ tumhah

\\mxj di-tarûh-i draiy hdja.

acéré, aiguisé, xT^ tajam, Awl

âsah. Un glaive acéré, Pr\^ ^. P-X»

pedaTg ymy tâjam»

ACÉRER, V. a., garnier d'acier,

p»-L» d^tyC mem-hïibuh hâja,

ACÉRER, aiguiser, ^>\J*.a me-

nâjamy àJ[k^ merg-âsah,

ACHALANDÉ, E, adj., ^J^^^^r^ Ci

Lf pjjl l>\j ù\ yarg sa-hari-hârî

ada hâuah ôraîg 7nmi-belï,

ACHARNÉ, E, adj., excité, irrité,

furieux, AjU ^j*^^ mâhuk dârah,

Ji^ydlak^ ^} (jeram, j-^yj per-

(jTisar,
fy*^
M ycfV[/ mejierkam,

^\y her-âmok,

ACHARNER, V. a., exciter, jlftll^à*

menf-galak-kan, J^^^ "f^^^^^-

per-miirkd-ka7t, ^^l«x> merg-âdu,

ACHARS, s. m., fruits ou légumes

confits, ^':>^ âxar. Des achars de

mangue, jU^ ^^^ ^^^^' maiyga.

Des achars venant des pays ma-

lai8,^j)l>o Ail; j:> ^b ^3 ,^^1 àxai-

yan/ dâtarg deri tânaJi malâyu,

ACHAT, s. m., action d'acheter,

^lij pem-heU-a7i, Faire un bon

^
iXi «j J-"^ C^\:> dâpat

pem-hell-aii ya^y bâik.

ACHAT, chose achetée, ^y^^

belï-aîi,

ACHEMINEMENT, 8. m., ^ilc>- Jâ-

lan, j\^\ upâya. — à la fortune,

O'^li^" Js9\3 J^\
jllfi>. jâla?i âkan
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dâpat ka-kayâ-aii. — à la royau-

té, ^1; ^:k^<:'^ ^\ jjlsl uj)âya

àhan Tnen-jddi râja,

ACHEMINEE, V. a., diriger vers,

^Syllj^ merg-hantar-han,

s'acheminer, V. pron., ^1L-c»n,^

her-jâlan^ ^a^^^ me^rg-liampir,

— vers la ville, ^m jij CrW:^

her-jdlan ha-pada nagrl, ^JyjLt^^

fSf^ 'ine7y-hampi7''i nagrl*

ACHETÉ, E, part. pas. du verbe

acheter, Jj bell, \>y ter-heli.

Etre —, i»^ di-bell, —- en gros,

^y hdrorg,

ACHETEE, V. a., \*jt mem-hell,

— des marcliandises, (^^^^ ^^
mem-heU da.gâig-an, — à crédit,

7^^ Juf meni-heli ImtaTg» —
argent comptant, ^y è-u- J^wf

mem-heU tmihaig tâney, — cher,

^JibU J^ unem-bell mâhal, — à

bon marché ,
hjy^ X^ niem ~ hell

mûrah. — en gros, 9-jy^ inem-

hdroig. Faire — , Jj Aj^.

nûruh helîj j^y^-J-^ inem~bell-h

ACHETEUE, s. m., \J pem-beli,

i*^ Ç-jy oraifg mem-beli. — en

gros, f'Jy^ pem-bôroig , Ç-^y

Pj^f drarg mem-bdroig .

ACHEVÉ, E, part. pas. du verbe

achever, ^\^ hdbis, ^y^^\iy ter-

hâbis'kan^ àS^t sudah, ^^jU> aJu*j

.-« me-

ka7i.

sudah habisj ^\^c teinaiUj ^^^^

pûtus.

ACHÈVEMENT, S. m., 1'', action,

^Vyà>|«X*5 penudâh-auj ^y^*^ peTg-

habïs-an. 2*", résultat, ^\^ Ica-

sudâh-aUj ^^Juà» hahis-an^ Cj'^y^

ha-putûs-an.

ACHEVEE, V. a., ôJu^ menudahj

Cy^^—^-^ "ïïienudah - kaiij u'^J^

memîltuSj ^x^j^ memUtus-kanj

^VyV.»*jl^« ineig-hâbis-kan
j
^CsitA

meng-genâp-ij ^y^Ji^^ menampey-

kan, /yJxU^ men-tammnat-kaii, —

un travail, ù^^c»^^ ^>s**jl^o me/fg-'

hâbis-kan pe-karja-an, — une

lettre, vlj;^ vyJ<Ui> men- tamniat-

kan sûrat. — quelque chose,

jl^ >1-X^ menudâh-ï porkâr-a.

ACHOPPEMENT, S. m., ^^^*** suJt-

tuh-an, C^J— /i:•«-5^/?^#/7A-a7^.

Pierre d'achoppement, ^y^y\

bâtu ka-siiutûh-anj ^jit^^ljt Ç-ju

bàrarg ka-sunîTih-an,

ACIDE, adj., j<wi âsam^ j<wu

mâsam, Ja^j sedaL D'un goût —

,

vi)lwj xw) âsam rasâ-na. Rendre —

,

j*,X<wlf 7ne-mâsa7n-kan.

ACIDITÉ, 8. f., xJ[^ ^jjd p?'ï ma-

sam, jj^lw ka-masâm-an.

ACIDULÉ, E, adj., CSjX^ js*i\ ^\ Ci

yarg ada âsam sa-dikit. Boisson

acidulée, CS^X^ aJ\ 3I «j ô^X""

minûm-an yarg ada âsam sa-dïki't.
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AOIEE, s. m.^ ?r^ hâjaj ^i^

wâja, \y^ JcelTdij <^U^ malëlahj

jiL,'^^ korasdîu ou (3^;^ jj^
è65^ horasâni. On dit aussi ^jv-j

p-l» tes^ ^âja^
/>-/ <-^"^ ^*^^^ IcelUli.

D'une dureté d'acier^ ,3 ^**'
e/'îX

7-.l> hras-ha sa-hâgeij hâja.

AOIÉRER, V. a.^ ^j^ p^b O^
,^jwj mem-hûat hâja deri-j)ada hesï.

ACOLYTE, s. m., clerc promu au

plus élevé des quatre ordres

mineurs, ^^^IjJul «^W kâdïm el-

hudâs,

ACOLYTE
, accompagnant

, sui-

ôra^ menm^ut,

ACOMPTE, s. m., ôj^^J^ my-

swr - an. Donner des acomptes,

Oj^^] ^^^ mem- 1)7^1 argsTir-an^

Ç{^^ 0~r yS^ mem~bâyar ha-

ho(jl-an htitaiy,

ACOUSTIQUE, s. f., 3^ ic ihiu

h ilm.

ACQUÉREUR, s. m., jJUls pe?^-

dâj)atj JUsuI^
/^Jj' ôraiy men-

dâpnt. — par achat, Ju^ ^>e?>i-

oe^ï,
4^^ (^Jj' ôr«7?7 mem-hell.

ACQUÉRIR, V. a., ciUsIXo wé'^i-

<:/â/>a^, aI^J^ her-ûleh. — des ri-

chesses, O^li^rjJljL:^ men-dâpat

^^^~hayâ-an. Il a acquis une bonne

réputation, ^^ ^ Àl ^^j^ ^\ àj^o

'^«^(iaA îa her-Tdeli nâma ijany hâik,

~~ par achat,^ mem-heU,

ACQUIESCEMENT, 8. m., ôi>l ^*^m,

^jSJ^Aiia^ AâZ me'iy-kahTd-ka7i.

ACQUIESCER, v. u., A^l amhoh,

j*^ mem-hlyary ^^y"^ me-lTduSj

L>->i L?/t^ "inerti-hri izhiy ^j^^^ ^^^

hâsih bëhas, ^y^yj^ viery-habTd-

Icaiij ,lf^j> her-henan.

ACQUIS, E, part. pas. du verbe

acquérir, Cob ddpatj ay tarïina.

Des mérites — , JU^b ^J Jl^

pahâla yary dâpat,

ACQUISITIO]S[,s.f.,l% action,^^^-)^

pen-dapât-aîiy JU*î'-X1© Jlc»- hdl

men-dâpat. 2% résultat, jj—v^^J^^
per-uWi-an^ O^"^-^

ka-dapât-a7i.

ACQUIT, s. m., quittance, «XUOj^
Oj^c^ surat tanda pem'hayâ7'-a7ij

àojiJ tehrlyet j ^^j^ ^j^ warkat

udjrlyet. — à caution, ^jJ>^ ^Jy^

swrat lepas, ^ ^j^ ^Jj^ sTirat

lepàs bëya. — du paiement de l'im-

pôt, ji ôj\^ V->^*^ sÛ7'at pem-

bayâi^-an bëya. Pour l'acquit de

ma conscience, jX.">>^l"w ^lii»^ \

âhaf)i pe-lepâs-an sa~tâhu liati-hu.

Par manière d'acquit, J^Ja ^:> 3L1

tiâda deiyaîi pedTdij «Jl ^^
deiyan alpa.

ACQUITTÉ, E, part. pas. du verbe

I

acquitter, ^^^îi lepas, vJ^y lûput.
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Une dette acquittée, jj\jC> è; ^Jji»

hûtarg yanj di-bâyar,

ACQUITTEMENT, s. m., jwUil pe-

lepâs-

a

71
j ^y^—ils p

e

- lup ut-aii^

'Oy^ ]J€m-boycLr-an. — (rime

dette ^ Ayb (Jyjl^ pem-hayâr-an

hUtaTg.

ACQUITTER ,
verbe a. ^ libérer,

jjywAJL© me-lepàs-ka7iy ^y^^y^ rtie-

lïc^ut-kan, ,jx3W me-maâf-kan.

Le juge Ta acquitté, 5 le»- ôy
^J> ^x,.Jil.o tïïan kâkim me-lepas-

han dïa. — une dette, io^jX^

meni-hâyar hûtavg,

s'acquitter, V. pron., — d'une

dette, y^y^jV^ mem-bdyar hTc-

targ-na. Qui s'acquitte s'enrichit,

J^^^\J^ ^jyb y\jt ^ yarg

mem-bdyar hUtarg-na meii-jâdi

kâya, — d'une obligation, j^xJU-o

^w^s:^^^ meitampey- kan ^^et-

janjl-cm.

ACRE, adj., mordant, ^-X—

9

'pedaSj ^yi j)edlhy J^^aw sepat. Fruit

—
, ^^y^ ^ A^ bûah yaiy pedàs.

Paroles —,
f>^^

0"^-'^ pêr-katâ-

a7i tâjamy ,^j*^ 0^\^^ per-katâ-

an kras. Rendre —
,
^^J^C me-

medàs-ka7i.

ÂCRETÉ, s. f., j-woU—-aT ka-

pedàs -an
y
,^J^ Jlo* hàl pedas.

ACROBATE , S.
,
^Ji—iS pe7i-

dlkir^ "-^^^ ^Jy Ô7^<xrgjûget, Pj^l

lli ^^-*JP «^jl*>« orarg menari di^

âtas tâlL

ACTE, s. m., document, écrit,

-X—lï ^JY** sTn^at tnnda^ ^JY**

O^'^^^iy^ 677r(7i^ per - Janjï - an.

— de naissance
, ^ lij^s Xj Oj^u*

sTirat tanda per-anâk-a7i. Les

actes des apôtres, ^K*^» l^i ^^y^

Uj*^j sÏÏ7^at kisat segala l'asïïl.

ACTE, fait, action, ^j\j—i^
p)e?^ - buât- artj ô^^^^9 pe - karjâ-

aTi^ J^«3 fol, — méritoire, J^^
amal. — de foi, O^^l ^«^ fal el-

\
Imân. — de contrition, i^Jl ^Jjt^

fal et-tobat. Faire - de présence,

c^jljAo merg-liâdap. Faire — de

bonne volonté, '0^\c^^^ Cjy^ "^J^
xâba mem-bUat p)e-karjâ- an. Faire

— de Houmhûoiij ^Xl'^ menunduk.

ACTEUR, TRIOE, s., ^\:> dâlaig^

^y^ J^^O^-ij ^^J ù'^ ^3^ ^^^^^

mâùi wdya/rgy ^1»«/ C^y^ Pj^l

I
di^aig mem-bUat termdsa.

ACTIF, IVE, adj., diligent, labori-

eux, jj^lj 7'djm^ ôlwjj^j ber-usdha.

ACTIF, vif, prompt, JXL=k. xe-

phtj j^-^ pantas^ JUpb bârgatj

^AJ lekhsj ^_^r**^ targkaSy ^^^

lanxar,

ACTION, s. f., O^L-*^^ pc-

karjd-a7ij ^y'y^y^ per -buât -a7ij

ôt-yjS ka-laku-a7ij ^^ fal, u^
fadL Une bonne —

, ^ ^;!^^
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1j\j jjer-buât-a7i yaiy hfiik. Une

mauvaise — , J^^>>W «j ^\y^^ per-

huât-an yaTg jâhat. Faire une —
(le vertu,^^^ ù^lc^i Cjy^Cmem-

bïïat pe - karjd - an ha - hijïk - an.

Faire une — pieuse
^ J>^ ^Mj*

^Lo ber-bûat amal sâlih. 'Belle —
^

&J.i\ «j ^j|^,^9 j^er- huât -an yarr/

mdah. Des actions renommées
,

jjt^ ^ ^j)^^ jjer-buât-an yaty

masTfv. — de bienfaisance, ^'»\y^

àjyi ^l per-buât-an yarg mûrah.

— scandaleuse, ijj^ ^ O^ly^/^

Ja^ ])er-buât-an yarg mem-brl
\

sak. — défendue, «j O^'^c^-Jo I

jjXP;33 pé? - karja - an yaiy di-
\

Jâraiy-kan. — louable^ CS^y^
O'^ V^^'-buât-an ha-yujl-an,

8es actions ne répondent pas à ses

paroles^ jP3 j-JbX^y ^'^^
^^j^U^s ka-lakû-an-na ber-sahih-

071 dergaîi per-hatâ-aii-na. Faire

une chose avec —
, O^^'^V*'*

ù^b û^-^ ^*"^?::/^ meirjarjâ-Jcan

p('-ka7]ja-a7i deiyan râjm. Des

actions de grâces,j^ nukûr. Pro-

noncer des actions de grâces^

C* * • _

ACTION
,

part d'intérêt dans

une société, O^lL^ ^Hj ^!-^ ba-

f^agl-an dâlam pet-iuagâ-an.

ACTIVEMENT, adv., CJu:>^ -^P^

^^^njan xepht, ^J3 jPj dcn/an

hkas.

ACTIVER, V. a., ^^'^U lyiem-

bâigat-ka7i,,y^^^meHÎgra}K-kan,

ACTIVITÉ, 8. f., diligence, :>\Je>

pe^y-usahd-mij u'^f^^ ka-j^a-

j'ï7i-a7t.

ACTIVITÉ, vivacité, j^jL-«j ka-

banjat-an, ^^iù ka-pa7itâs-an.

ACTUEL, ELLE, adj., réel, effectif^

dans le sens de, présent, ^y\ Ï7u, ^jl^

bahâ7'U, Ç-j^ sakâ7^ary. Moment

—
' C^J ^*'*^ kotika inL La saison

—
7 jjV f*^^ niâsim bakdi'U. La

langue actuelle, ^^^ ^ i^V
P>IC> ç^^ bahâsa yary di-katâ-

ka7i ôi-ary sakdi-ary.

ACTUEL, qui est d'action. Péché

—
j ^^^ U^^"^ dosa fait, par oppo-

sition à péché originel, loi «^j-^

dosa asali. Grâce actuelle, iU»)

Fj^i ^j^o ji^TSw; Ja «j <dl| nimet

\ allait ya'iy pada sa-kotïka inenTc-

luiy d7^a/ryj par opposition à grâce

habituelle, définie, ^ <îJJ! i ^
Pj^i ^Xwj-XJL«>o 7U7net allah yary

meiy-kudus-kan ôrary,

ACTUELLEMENT, adv., à présent,

présentement, maintenant, ç-JSLt-

sa-kd7a/7y
,
^A ^yJ^ kotika, ini^

Oi' -?w)V bxihdi'U Ï7Uj (3^17 tddù

ACUTANGLE, adj., ^J^^ ^-J

f^ y^'^ hTfjuTy-na tdjam. Tri-

angle —, ^^j-^ <^ Ç?"-^-^ ^-^
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^u ^^j^A&^^ JaJ niTika her-hûjuTg

tîga serta tiga liTijuiy-na tàjam.

ADAGE, s. m., J.1» misai, J-^

tamsïl, ^_U\ amsâl. Un vieil

—
? ^^^ J^ ^am^^Z purba-kâ-

la. Chaque peuple a ses adages^

^Ju<] j| «.y! jj£-i -X9 jyada segala

haum ada artisâl-na,

ADAM, s. m., »:>\ âdarriy *3l ^l

Qiahl âdam, le prophète Adam.

ADAPTATION, S. f., ^^j rapât-

ADAPTÉ, E, part. pas. du verbe

adapter, d\j râpât, ^by ^^^*~

râpât, J^U pâtut, Jf^ï lâik, X*i

sâma.

ADAPTEE, V. a., ajuster^ ^Ar*'

lïie-râpat, wJW* memâtut, ^ L-^^

Tne-namâ'kan.

ADDITION, n. f., V, action, ^Uo
penambâh-aii. 2°, résultat, ^^Lx

tamhâh-an, <u<^ jumlat, ^y^
h ûTiig-an, ,^*^ ka-lehëh-an.

ADDITIONNÉ, E, part. pas. du v.

additionner, A-x tamhah, à—Lf^jj

ter-Jumlat, A-^-^" ter-hïtuvg.

ADDITIONNER, V. a., jSSl, ><-^

vieri-jujulat-Jcan, à^^ menaiRibcih,

>L<v^ ^lenambâh-i, it^*^A merg-

hïtU7g,^y^>i^^'* merg-himpun-han.

ADEPTE, s., qui est initié dans les

mvstères d'une secte, ou dans les

secrets d'une science
, O^JL.^^

sastarâwan.

ADHÉEENOE, 8. f., ^^ICJ leMt-an,

\J^X^^ ^6r-^^^è^7?9'-a?^, ^"^ ha-

ropât-an,

ADHÉRENT, s. m., dépendant,

suivant, by
J^\ â7tak bTiah, ^y\^

hamenâhaii, sZ^—su Pj^l drarg

perg-lhut, A^i ummat, ^—^Sy ij

yaTg ber-gajitmg.

ADHÉRENT, E, adj., attaché, collé,

li7idù\

ADHÉRENT, partisan, ^«-17^*4)

_ . '• .. * *
^

yaig 'menerta - i, P/^*^ ^ .V^'^!7

ineTg-irirg.

ADHÉEER, V. n., être attaché à,

J^J-o me-lekat, A-jy^^j ber-Jmburg.

Faire —
,

^jÎJlxLo me-lekat-kan,

^y^j^^ me7g-?mbu7g-kan.

ADHÉRER, acquiescer, approu-

ver, fj''\jy^^ menertâ-i, Cj^^j^
^^'*"

ke^iaii, ^^y^yJ^stA meTg-kabTd-kan.

ADHÉSION, s. f., action d'adhérer,

d'acquiescer, ^-^^^ Jlc»- hâl me-

lidusj jjVj^—-Jîa-o Jlo* teZ W6?^-

kabïll-kan,

ADHÉSION, union, jonction,^7lfl'^

ka-lekât-aii, y^ ka-rapât-an.

ADIEU, s. m., ^Ij tâbek, L>^

salâmat, J^»^ <u3Lj salâmat titg-

gai, ^^^ vJ^ tinggal bâik-bâik-

Dire —, J.>«j io^L c5>^ mem-bri
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salâmat tirggal. Une lettre d'adieu^

Jjâj i^y^ iSj^ Cr ' ^Jy** sTiî^at

âhan mem-hri salâmat tirggal.

Dire —;, prendre congé, C^yJ,
ber-nmhun.

ADJACENT, E, adj., ù^J^J^ ber-

ptiygïr-an, }^j> her-tepï, Si\j ij

ya/rg râpât, ^^—ivo3 di-slsL Mon

jardin est adjacent au vôtre, ^^
Oy ^ ^^^ '^JT^'^y,

v-^^ kebon

hamba ber-pirgglr-an dergan ke-

bon tJlan.

ADJECTIF, s. m., i) ù^L^^

Cr^V-^^yj^ AÂ^ ^^\ per-lmtâ-

an yaiy Tdeli-Tui sifat siiâtu por-

kâra di-natâ-ka7i,

ADJOINDRE, V. a., joindre à;

^L-^^ nnenawhâlt - 1, — des

hommes à des ouvriers pour faire

un travail, ^y\ p-^ ç-j^ >Uv.o

0^\c>^—^ Cr'^tV** menambâli - i

ôra/trj be-karja âkan mergarjâ-han

pe-Jx'arjâ-an,

ADJOINT, s. m., remplaçant, Â^
jeithrg. Juge —, S^ j^ jenarg

hâlùm. Professeur —

,

jenaïg peig-âjar.

^
ADJUDANT, s. m., 4—J (3^L53

ber^tûhirg pada p)a/rghrtlu ])rarg.

ADJUDICATION, S. t,^j^ ij ^I^^

<3''W JfS>^ parentah yarg mem-
irï kak mem-punâ-i, y llo Âj S^

ie3 ff-^^

^y^Pjy Jf*^ kukum yarg tneTg-

âkii hak ôraipg âkan.

ADJUGEE, v. a., ^3—^=»- ^j"^

4^^L«^ mem-brï hak metn-punâ-iy

Ù ^ ^^j^ ijT^ y rtierg-âku hak

ôrarg âkan,

ADJURATION, s. f., exorcisme,

formule d'exorcisme, ^^Iaxno^ per-

sumpâh-an, p^U* ^:> OUa^ C^^y^
\j^^ pem-buwârg-an sëtân dergan

7nem-bâxa mantrâ.

ADJURER, V. a., A—i<w^ ber-

sumpah. — quelqu'un, Pj^l >»lA<v«

menumpâh-i ôrarg. Je t'adjure par

le Dieu vivant, o^ yo^ >Ia<v-o^1

v-J-X—^ Â) <UJ] â^2< menumpâh-i

dikaw demi allah yarg hïdup.

ADJURER, supplier, ^:> JUI^

tA4.o me -milita de'tgan surgguh-

surgguh.

ADJUTEUR, s. m., ^y-^ A^ Pj^l

ôra^ ya^ menidurg, ^y^ penTt-

lurg.

ADMETTRE, v. a., x^U me-narï-

ma. vX<^»« menambut, — comme

passager dans un navire, ^Jy^

^y^ Ib ^ii^me7n-brï menumparg

dâlam prâhu. Permettre d'entrer,

^wU ,Sj^ mem-bi^l mâsuk
^
jK^

^Jwl» mem-blyar mâsuk.

ADMINISTRATEUR, TRIOE, 8., ^i^

perg-ampUy <^—-^^^ pemarentahy
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jjy*"- jiirUyjJ'—Ij mandur^ Jysâ

pmyïilu,

ADMINISTEATION, 8. f., 1*^, action,

ô^)^^ pemelîharâ - an
y
^^^^-^'

jpennare7itâh-any ^j^vf^^ j)emegâixj-

^^; C/t?^^ ]^c^t'-j^ff>àt-nn, — des

sacrements, à »*jl'S^\

jpem-brl-an ser-ser el kanlset. —
d'une médecine, Cy^"^ i)enj-ohât-

nn. T^ résultat, O^i-ol ampTi-miy

ADMINISTUATION, UcU OÙ tra -

vaillent les administrateurs, J-i^

ii^^^ tamjpat pemarentâh-an.

ADMINISTBÉ, E, part. pas. du v.

administrer, <>^-o^ parentah, è^
^t*b yarg di-amjyu. Un malade

A*-jÛjJ| draifg sâhit yaiy sudah

sambut ser-ser ehhmûset.

ADMINISTEEE, v. a. , <C»^ mema-

reritahj ycjt^ meiy-ampUj ,j^JU«*

merg ' anqnt - ka7i
,

^y^S^'* me^rg-

hukum-Jcayij d^ «V mem?gmy

Jpare7itahy ^l^^-s^ «V même -

guTg jaivât-an. — les affaires d'un

royaume, ô''\c>^ô''\e>^ ij/W*^
mengarjâ'han pe-harja-an ka-

rajâ-an, — un malade, \j^ ^j^kC

C^ Li Cjjl ^ \ iUxLVJl mem - S;*!

verser el-kanïset âkan drarg sàkit.

— une médecine à un malade,

ADMIBABLE, adj., X iS)] iiidah-

\
mdahj ^\ lok, ^^-^iS^ ajâyibj

o\j^ iSj^ f^i y^"^ mem-brl hei-

ràUj ^lAsC ka-xargâTg-aUj ^J^
^XÀA—ib hârus di-indah-kany

ôl^^^j ter-lietran.

ADMIEATEÏÏB, TEICE, 8., qui est en

admiration, Oj^js»- ^\ yarg heirân,

^^ A; yargxaTgarg.—
,
qui estime,

^y^X^ky «j Cj^l d)'a7g yaig merg-

indah-kan.

ADMIBATION, H. f., ^k:^ xmga7g,

à±^:> dahsaty Ij'f' geirat.

ADMIEEE, V. a., être en admira-

tion, vl)]^^ heirân
j ^^ xaTgaiy^

y^SL^ meig-indah-kan. — , re-

garder avec admiration, ^Ul JU^U>

merg-àmat-cnnât-iy AiJb^ ^^ cj^lf

memandaiy deigan dalisat,

ADMIS, E, part. pas. du v. admettre,

Ay tarlmaj sJ^^c^*j sambict. — dans

un navire, y^J^ Ab «ir tumimrg

dâlmn ]iràliu.

ADMIS, autorisé,^ bïyar.

ADMISSION, 8. f., ô^'l-o^ jx-

nariina-aîij yj*^ pertainout-an.

— dans un navire, dans une maison,

jj^u<^ penumparg-an.

ADMISSION, autorisation d'entrer,

^u vl>3l ïzïn mâsuk, — d'un asso-

cié, zJl^l ïsrâk.
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ADMONITEUR, TRIOE, 8., ^Jli pe-

negùr, ^^^^\^àù peiyâjar,
^. A)jl

i^s^^ ^j^ ôra^g yarg mem-brî

nasihat.

ADMONITION, s.f.^ 1% action, ôj Sa

peneguQ'-an, OjU?^ i}€rg-ajâr-an,

2% résultat, Oj^ tegûr-an, Ojlo^^

ojâr-an, ^«^* nasihat. Faire à

quelqu'un une —, Çj^l ^jUs?^

merg-ajâr-i ôraiy.

ADOLESCENCE, 8. f. , ôA^f ka-

mudâ - an. Dans V—
^ lT*^^ ^

ôfU? pada-mâsa ka-mudà-an.

Depuis son — jusqu'à sa vieillesse,

dâ-an-na sampey ka-tuâ-an-na.

ADOLESCENT, E, 8., 3^^j^l ôraT^

w«(^a, ô^y tarUna, OjJ jil âr^a-J;

ï^«r^/^a^ ^^ bûjmg^ J^j^ timbûl-

<^n, ^% gulâm. Un —
, JX3 Ôj>y

^rr^-^Z?&a lalu-lâld. Une adolescente,

J'-^
J|j1

ânah dâra. Un jeune —,

ADONNÉ, E, part. pas. du verbe

^'adonner. ^L è^â^^^ ^^|^ râjiii.

^ ^ Cr ' 0*i'y ^i 2/«^ ier-ivgm

'^han.

ADONNEE (S'), v. pron., ^w,\^
-^-usah, (Jy,> ,JpV<^^*^ meTg-ûsak-

kan drri I . s . C* ! - • •^' ^^ C^iJ-^ Cr^C/^ "me-rajm-
^^n dirî^na. — à quelque chose,

I

ADOPTER, V. a., un enfant,

^\ mergaTghat ânah^ JjI ^) L«^

menj-âha ânaJç.

ADOPTER une religion, J^\ JwU
mâsiik agâma. ~ des usages,

â^lC' Cjjy.^ menûrut âdat.

ADOPTIF, IVE, adj., père —, mère

— , J-Xp)^-?1j bâ2:>a aTgkat, yZSè\^J\

ïhi atghat. Enfant — , JU^I rj]

ânak arghat.

ADOPTION, s. f., j;i J€ktà^pe7g-

anghât-an ânak^ JjI sZSm^ JU..

hâl merg-aigkat ânak.

ADORABLE, adj., A.C-'J» ^J^ 4j

Tjarg hânis di-semba/ij ^\j:^ka-

sembah-an, — , louable, ^yl^ ka-

jrujï-an.

ADORATEUR, TRIOE, s., iJuC^ 4; ya^rg

menejnbah, ^^ir^ ^ yaig ber-

sembahyaig. — des idoles, U:"* «j

Jl^ yarg menembah berhâla.

ADORATION, s. f., ^ sembah,

Ç-^\(f^
sembahyaTg, -^^*^ A^c^ sem-

bah sujTid.

ADORER, V. a., A^c^ menembah,

^^ ^S^ ^^j^d menembah. —,

louer, ^^ memuji. — les idoles,

JL-^) à^^ menembah berhâla.

J^ ^^^ 'memUji berhâla.

ADORER, se prosterner, J-Xll*

menundiikj Jjs:^ sujûd.
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ADOSSEE, V. a.^ -X» ^jX^manan-

dar-kan pada. — un hangar à

une maison y à^^^j -X9 JXs ^yJ^*.^

mana7idar-ka7i j)ondo]f ^ada rïi-

mah,

ADOUCIR, V. a., J^\^-<^ me-

mâ7us-kmi, ^y^^ me-lemhut-kan.

— le caractère, ^U jXZ4^* rne-

lembut-kan hâti, — une couleur,

0; . ^\^ me-mudâ-han warna,

— un cuir, july ^xiuU» me-lem-

hik-han hTilit, — une douleur,

^J^S //^A-» 7ne - lemcih - kcm ka-

sakït-cm. — un animal, ^yS^s^

«jUi men-jinak-kan hmàtarg.

ADOUCISSEMENT, s. m., 1% action,

^.^jlp pe-manïs-mi, ^V^)lf jlo-

hâl memânis'kmij ,jywi.>o jW Aâ^

me-lembut-kan, 2% résultat, ^^**J^

?wawÏ5 - a7i
y ^^^ ka - lemâh - auj

^ U&w jinâk-an.

ADEESSB, s. f. ,
habileté, O^^

ka-hùâ-afij O*-^*^ ka-hiasd-an,

y\XJ^ ka-pandëy-aTij ^ fehem,

c/âya, t^lsl upâyaj ^U /fc^a^. —
des membres, dextérité, ^jJ^J^

ka-pantâs-aUj ^'M^ka-xepât-an.

Tour d'adresse, k^^^ sâlap^ **-*—

OV—>© sïlap-mâta,

ADRESSE, 8. f., direction, indi-

cation, JJ^ Jeft/, JG?^"* penun-

juk-an, — d'une lettre, Cjj^^ ioib

alâmat sw^at.

ADRESSE, discours adressé à un

souverain, -XlS ^J^^ ^ ->^^

pi^lj ji) Jl Ovi^Iw bixâra yarg di-

hanta7'-kan ka-pada sultâTi âtany

ka-pada 7'âjaj A-^ seTnhah,

ADRESSER, V. a., Jkks^ me-

7iU7ijuk-ka7z
j ^rS^'* me7y-hantarj

^JL^^ me7g-ha7itar-kanj fj^f^

7ne7gÏ7nrïij ^j-^-© m,enïiruh, — une

lettre, Cj;^ i^^iw ^y^^-» ^^-^

lâyaiy - ka7i sa - pûturg sûrat.

— la parole à quelqu'un, ^^p-IT^a

Çj^] TYieiyatâ-i brarg^ Ou ^xju:*

menampeij-kaTi kâta, — la parole

à un supérieur, A*c^ menembah.

— une plainte, ^lW^jl«>o 7ne7y-

âdu hâl-na.

ADROIT, E, adj., qui a de la

dextérité, ^^^^Ju9pa^i^a5; C^yJ^xepht.

— à l'escrime, oU^ C^^V^, l$^
pa7idey her-7nâi7i seiijâta,

ADROIT, qui a de l'habileté, J«J^
xerdïky ^^J^y hei^-akal, (^Xî pan-

dey, (JLjLs^ hijaksâna, ^*^ blsa,

^Ui blasa,

ADULATEUR, TRIOE, S., J>-^
pem-bûjuk, ^yf Ci ^Jy ôra?5^

yarg mem-bûjuk, y^f^ ^ 2/<^^

meTt-xumbu.

ADULATION, s. f., 1°, action,Jii^f^

pem-hujïik'an, 2% résultat, J>j^,

hujûk-aTi, ô>yJC^ xurnbû-an.
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ADULER, V. a.^ (J^y^ mem-hûjuk,

y^'sù^ men-xumhu.

ADULTE, adj., ^li hâligj ^l^ Jap

akal hâlig, ,^^^,-> dlwâsa^ À^ ^J

ADULTÉRATION, 8. f.^ C>jy--^
. A

xampûr-anj ôj^ft^s^ pen-xam-

fâr-mu — de la monnaie^ O^v
P^ lanxTiTg-on warg,

ADULTÈRE, s. m., ^^ mïikahj

lij zinâ^ Cj^^j^ per-muhâh- an.

Le péché d'— , <^«
u-*!?-^

dosa mû-

kah. Commettre F— , lij Cjy^ mem-

hUat zinâj U \^ bei^-zinâ^
^yt?* hei^-

mûhah.

ADULTÈRE, adj., ^y^y her-mukalij

ujjj her-zinâ. Un homme — , Pj^l

yt/, ^. tJ-^^ ôra^^r laJci- lâki

yarg her-mukahj lij^ A; ya??/ èc^r-

^^'wâ. Femme —
^
<)S^^ «-j O^a^»

perampTianyargher-mïlhaltj ô^-O

*^j^ ^ peî^amjpïlan yarg ber-ziitâ.

ADVENIR, V. II., ^S\$:^ men-jâdi,

yàji her-lâhu^ ^y^ xïlpul, ^y^
jTqnd, \^^ peristiwâ. Quoi qu'il

advienne, ^^jl^ jTl «j J>\ PjL

hàra/iy apa yaiy âka7t men-jâdù

ADVERBE, 8. m., jSif^ h ô^^^

'^^ Oclc»^^ per-katâ-an yarg

"^nemmjiik - kan hagimâna citaw

^pa tampat âtaw apakotïka suâtu

p(^-karjâ-an dt-hûat.

I.

ADVERSAIRE, 8. m., O^ lawan^

çw<aj>*
j^Qgl^^i^— partie adverse, <OuJ

penabelali. — , ennemi personnel,

^y^ satrû. — , ennemi politique,

<Lu^<o musuli,

ADVERSITÉ, s. f., o}^SiS ka-su-

kàr'-an, 3l> helâ, -l3^£>- xelâka^

aIp ^7/a^^ ily tawelet, aJj helïyet.

Une grande —
^ r^^ /^i ^ ^^^^ ^^^

hesar. Une personne dans T—

,

(1);IL5 ilj> Pj5^ draig dâlam Ica-

sukâr-an,

ADVERTANGE, s. f., JX«j1 ïrgat,

ADYNAMIE, S. f., ^^^ ka-letëh-

an^ ^_^lio ka-ïemâh-an,

AÉRÉ, E, part. pas. du verbe aérer,

ûj'ah
y
j^xlpb èj yarg di-ârgin-kan^

^<^Ji ka-argm-an.JJnCi place aérée,

,jÂ^J^9
JUlx* tampat per-atgln-an.

AÉRER, V. a., jXIpULo r}ierg-ârgm-

kaUj j^-fr-s^^ men-jumùvj Jjj^^

me^g-urak. — des habits, ^j^*
^yS ineig-T(i'ak kâin,

AÉRIEN, NE, adj., jjb :>\ h ya^g

ada di-udaray j^U ^^ ff-l yarg

tirggal di-udara,

AÉROLOGIE, s. f., lyt i>cj^perga-

tahû-an Itawâ^ lyb 1^ ilmii }tav)â.

AERONAUTE, S., èJ 0«>bj^ ^{

^^y yarg her-haiidarâ-an tîarg

terharg.
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AÉE08TAT, S. m., ^Ji >a7 fimy

terhanj.

AFFABILITÉ, s. f., j5^ jj^5 prï

sTipan, j^^>U Of^yJ^ ka - lalcTi - an

onânis, J^^ ù^]/^ ka-murâh-an

hâti.

AFFABLE, adj., ^y^ sTtj)an^ jJ^

j^^)U mTcliU inànisj ^j'^r^yà tâku

mânis^ ^^-»^ xmygehj ^U> tjy

inTirah JiâtL

AFFADI, E, part. pas. du v. affadir?

j^Ij tâtvar ^ àl^ xarn/pah, y^\

amhar.

AFFADIR, V. a., ^j^^ meiiâivar-

kan, ^J\j ^Jx«L^«^ meipg-hïlarg-

kan rasa.

AFFAIBLI, E, part. pas. du verbe

affaiblir, A ,^:>\s>-jâdi lemahj^S^se.^

dlaîfj à^ letehj y^ lesû,

AFFAIBLIR, V. a., ^—X^ me-

lemah-kan, ^y^iutJoL^ men-dla^f-

kaUj ^^y^A rne-letèk-kan^ ^j>^àL.^^

ly meoy-hïlaTig-kan kûwat.

s'ArFATBLiR, V. prou., è\ ^:Xs^

me7i-jàdi lemah^ s,..XéStj^ ^^^Ls^

men-jâdi dlalf.

AFFAIBLISSEMENT, s.m., 1% action,

j^/^v^ J^ h^^ me-lemah-kan,

2°, résultat, ^U^ ka-lemâh-ariy

,^j^(^ka-letëh-an.

AFFAIRE, S. f., 0«^Le^ pe-

karjâ-anj ^\y^ pei^-buwât-anj

Jy^ porkdraj jls£ hixâra^ Jlc*-

liai. — importante, ^.-^ ^ 0«^^^^^^

pe-karjâ-an yary hesar, ^ JS^

Cjj> porkâra yaiy hrat. Une ])etite

—
? UT' Of^^~t>y>^ pe-kai'jâ-an

kex\lj ,^«Jj J^ porkâra rliyan.

— difficile, ^yj «j Ô*>^-A-3 pe-

karjâ-an ya/iy sTikar. — de guerre,

P^ ôflcK^xj pe-karjâ-an praiy.

— religieuse XS\ qX. -r»^^ jje-

karjâ-an ayânia.. Traiter une —

,

jl^
^yyf^'^^ mem-hixarâ-kan bi-

xâra. .l'en fais mon —
,
y\k.A w^r^

JUj) 0^\£>yK5 Cjy^ ha;mba 7ne7y-

âku mem - bïcat pe- karjâ - an ïtii.

Ce n'est plus mon —
,
jU£ Ib aUjuj

Vi (w^ tiadâ-lah dâlarti bixâra

ha/niba lâgi. A chacun ses affaires,

mâsiry - mâsiiy hendak taryguiy

pe-karjâ-an-îia sendlri^ l'affaire

est terminée, jLs£ ^^^^5 a-Xw sudah

imtus bixâra. Un homme d'affaires,

^^ ivakïl.

AFFAIRES, intérêts, circonstances.

Ses affaires sont enbon état, JUjyU-

^yy hâl-na ïtu bâik. Les affaires

du pays changèrent C^{\ iS^-^ J^^

^^^yy hâl nagrï ïtu berïibah-lali.

AFFAIRE, procès, jW axâva.

Traiter une — en justice, j^'*

merg-axâra^ y^o^ ^^1 ^y^t^

rtieny hukum-kan âtas axâra.

AFFAIRE publique , i^JL.s>^^^

i>f\js>-^ pe-karjâ-an ka-rajâ-an.
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Administrer les affaires publiques,

^*'Wt>^ Of^j^'^-s ^ ^^^y^ men/ar-

jâ-kaii i^e-karjâ-an ka-rajd-an.

Se retirer des affaires, L$ji^ Cr]/^"^

me-azel-lcan clïri.

AFFAIRE^ embarras, 0^»^**-^ ha-

susâh-cm. Susciter des affaires à

quelqu'un, 0^^- ^^-S fjj^ mem-

bi'ï ka-susâh-an. Tirer un malade

d'affaire, J^ Iw pj^i Cx^-r^ menem-

huh-han ôraipg sâkit. Il sait se tirer

d'affaire, j^ ^i jJ ^J>J^ ^^ l5^

0^^—*^ fll-> ta tâhu meiyalUar-kmi

diri-na deri ddlam ka-susâh-an.

AFFAISSÉ, E, part. pass. du v.

affaisser, àA lâyah. Un vieillard

— SOUS le poids des années, Pj^i

ià^^ ^-^ à^i ^ \yi ôraipg tuwâ

ya^y lâyah sehah umur-na,

AFFAISSER, v. a., jÇ^o mê-

layah-haii,

s'affaisser, v. pron., s'abaisser,

0;^ tïtrun. Ces terres se sont

affaissées, C>jy a Jiw J^oj Ail; tâyiah

itit sudah tûrun.

AFFAfTER, v. a., apprivoiser et

dresser un oiseau de proie.

CSi,^
^u.

P)y^ meiy-ajar burury j^e-

mihat.

AFFALER, v. a., un navire, ^y^^
^O Joj^me-lâyar-kan kapal

dekat ddrat, ^i«^ her-dampai\

AFFAMÉ, E, part. pas. du verbe

affamer, Ji Uj^ar, ^^. her^

lâpar. Or j'étais — , ^L^^ ji^

y \ malca he7' - lapa?' - lah âhu.

Un — , OjIaITpjjI braiy ha-lapâr-

aii. Ventre — n'a pas d'oreilles,

^i ^Ij «w^ 0^9 J3 pada prùt

kôsory tiâda telïTya ou ^yFiy P> 5I

*^' /pJ .
^^^ -^V ^^^^W i>€7'-lâ2)ar

tiâda denjar hâraiy apa.

affamé, avide, désireux. Homme
— de la justice, ^1 j«j1 ^ ç^j^\

Ilu^ dra'ïy yary ïrym âkan adâlet

ou àSIj^ ^\ ^"ïj) èj çj^l draTy

yaiy her-lâpar âkan adâlet, — de

gloire, Of-Lic ^y\ ^^\y ber-iTyin

âkan ka-muliâ-an.

AFFAMER, v. a., ji/^ tne-

lâpar-kaiiy C^^^\^ mem-per-

lâpar-kan. — un pays, ^\«XjLo

^y^ Ab OjIaI^ meiy - adâ - kan

ka-lapâr-an dâlam nayrï.

AFFECTATION, S. f.
, d^ A> ^

lâku yaiy tirykah, jji^ Jlo^ hâl

pui^a-pJii'a,

AFFECTÉ, E, part. pas. du verbe

affecter, feint, ^k» u'^J^ xUlas

hâtiy j^^ pura-^Tira, Une amitié

affectée, j^J^ ^l ^Ls^ sohabât-

an yayy pura-pTira, Ce n'est qu'af-

fecté, 7^ V'*'Jjî^ ^^ itupura-pûra

sahâja,

AFFECTÉ, exagéré dans ses ma-

nières, j^j\ ber-yamblra, ,j^
kâxak, M^bji ^\> bânak ber-tity-

kahj ^i^ jeryyal.

3*
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AFFECTÉ, touché, émii, x^j) her-

lîsah, w^t*^ her-xinta,) y^ inlu,

J.^ seialj ^U> ^^^J» ter-gerak

hâti. Il est — de la mort de son

père, jjU bX*j c>^ij •--^^wu ^^^J c^l

m her-xinta sehah hapâ-na sitdah

mâtï.

AFFECTÉ d'une maladie, J^ L» o

Z:eria penâkit. — de la fièvre,

J^ù ^ Jcena demam.

AFFECTÉ, destiné à, ^y \ ^J> Aj

yaoy di-tantu akan^ ^^ Al ?/^^

te7'-j}âyu, jjH c5^j^ ^ yarg di-hri

âkan^ ^ \ âhan. Argent — au

paiement des dettes, y^:> ^ 9-^

^ijk^jAj^ O ' i^'cf"^ y^W di-tantu

âhan mem-hâyar hûtarg.

AFFECTER, v. a., feindre, ^)X^
mem-pura-purâ-karij ^a^*^ me-

nunjuk - han j T j\—«Lo mety - dda-

rgâda, — d'être malade, \y\^/^

C^ Lu^j3 mem - pura -purâ - Icmi

diri - na sâhit, — un air de

sainteté , <-L.^ jj^ ^SjLsii^'* me-

iiunjuk-kan mûka sâlih. 11 alFecte

un ton de grandeur, ^-^^/j^->

C^Jl^S di'pej' - lïkat -kan - na ka-

besâ7^-a7i.

AFFECTER, touclier, émouvoir,

•^) iZisi^ysiC mem -per - xintâ - kan^

^y^ memûU-kmij ^U> ^y^^^

TYieTgerhk-ka^i hâttj y^^^^ meiy-

harU-kan,

AFFECTER quelqu'uu d'une ma-

ladie, «J^ \^ sSy^ 7nem-hrïpenâkity.

9'j^ ^Aa>o menakit-i ôraiy.

\

AFFECTER, destiner à, y\ yj^^

\

menantû-kan âkan^ ^^J'^
"^^g-

\

mayU-kan^ Cj>yC mem-huat^ iSj^

\
y \ mem-bi'ï âkan, — une somme

j

d'argent à faire l'aumône, jj^w

I

^*^-^ y 1 P^ menantTi-kaii icaiy^

!
âkan sedekat.

AFFECTION, S. f., jtr-^ perga-

sïh-an^ à^ hubbaty ^^.muhabaty

^*i\j «JU-s»^ xàa rasa, l}y^ sUka..

— pour les pauvres, y\ ^^^"^«9

^a5^*m^ ^-j^] peiyaslh - an âkan

ôi-arify meskht. Montrer de l'affec-

tion, i^ yJi^^ menunjuk-kan

mulwbat. Servir quelqu'un avec —

,

JU J^ ^PJ^ ^j^l jLi. mê-

layân~i ôraiy deryan suka hâti.

AFFECTIONNÉ, E, part. pas. du v.

affectionner, attaché, dévoué, ^^
xlya, J^t*yj ber-xitaj \^y bev-

kenlin, ^y^ sTika, — à son service,

e>lj^ Â>cJô^j ù^^j* ber-kenan ber-

kedmat padâ-na.

AFFECTIONNÉ, aimé, «u^uT ka-

kâsihy jj/J^i ka-tilïk-an.

AFFECTIONNER, v. a., j^ men-

xïya, A*olâ<« metyâsihj ^y^ ^^^'

nilik
j y^^-^^y^ mem-berahï'kan.

— quelqu'un, pj^l -y.*v«-o me^y-

aslh'i ôra^y.
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AFFECTUEUX, EUSE, adj., ^9 ^
.^U ymy pllu hâti^ ^jU J^ lem-

hat hâti, J^--<j^> ^^ y^^'^y her-xinta,

aJ,j her-lisah.

AFFERMAGE, s. m.
^ y^ sëiva,

ù>\^^'^ per-seicâ-an. — desimpôts^

Jp pokj Jf>J.9 2)âjak. — des impôts

sur Tarac, Jj\ ^ pak ârak,

AFFERMÉ, E, part. pas. du verbe

affermer, y^ sëiva, j^ù ij yarg

(li-sëwa. Une terre affermée, dô\j

y^ tânali séiva.

AFFERMER, v. a., ^^a, menëwa:

(donner à ferme)^ y^ ^y^ mcm-

hrl sëwa; (prendre à ferme)^ J^<ol

y^ amhll sëwa. — les impôts,

.^9 y^ ^yf mem-orï sewa j)ak^

\f^^ J^o^ ijy^ mem-hrl hdsil

pâjak, — k quelqu'un les impôts

«lu* l'opium, 0^1 O^ y^ ^J^
mem-hrl seiva pak apyiymi,

AFFERMI, E, part. pas. du verbe
affermir, rendu stable, consolidé,

^' tetjah, Jolî sâhit. «JuJ tetli])^

^^ kmvat.

AFFERMI^ qui a acquis de la

'<'oiisistance, ^^^J" ter-kras-kart,

^ : ^ 3/^^^ hakTt,

AFFERMIR, v. a., rendre stable,

<Cr>^*« menegùh-ka7ij ,jXZ>L^ me-

^''âhà-kan, — un traité, /Xjlo

àr^^^^ meneghh-kan p> e^^-janji-

AFFERMIR, cousolidcr, rendre

plus fort, ^yJZ.A meiietap-kanj

^y^y^A meiig-kUwai-kan. — dans

la religion, ^\ Ib jxaII-q mene-

tap-kan dàlam agâma. — un gou-

vernement, >i>X>^yyXLAmenetap-

kan ka-rajâ-an. — le cceur^jSsTyLa^

jJIa> rnety-kïttvat-kan hâti.

AFFERMIR, douiier de la con-

sistance à ce qui est mou, ^w^>o

meiyras-kan. yy^ mem-bakU-

kan,

AFFERMISSEMENT, S. m., \\ action,

^y»^ penegUli-an., ^jX^Xl>o JW
hâl meneglch-karij y^yÀ^ JU-

kâl merg-kUioat-kan,
sir^J^'^ perg-

râs-an. 2"", résultat, ^yl^ p^?*-

tegûh - an, ^^yJ'j ka - tegUh -an

jJ^LaT ka-krâs-an,

AFFICHE, S. f., jjXlxlj» éj C^jyj

sâi^at yarg di-lekat-kan^ J^ ^J^*^

surat tempel.

AFFICHÉ, B, part. pas. du verbe

afficher, ZSS lekat, jXlx.Jj è)

ya'ïg di-lekht-kan, tjG târuh, à^y

hUbuh. Un ordre du roi— à la porte

du palais, o\Li\^ Jio jX] ^\j àlu

tltalt râja lekat ka-pada pintu

astâna.

AFFICHER, V. a., placarder,

^jX3J.« me-lekhi-ka7ij ^JCa menâ-

ruliy Jir Cjjyj à^yC mem-bTibuh

surat tempel ioyf mem-bUbuk.
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— à la porte de la ville^ j^a.L

,J^y^^ -X9 me- lekat - han pada

j)intic nagrl,

AFFICHER, montrer, ^jxa<-*^ me-

nunjuJç-ka7i, ^y^^^y^ 7ne7n-per-

lîkat-kmi. — (le l'opulence. ^j5<A$i^

C>;L-5 menunjuJf-kcni ka-besâr-mi,

— de la religion
,
^^^L^ j^^J^

mem-per-lïhat-ka7i ihâdat-na.

AFFIDÉ, E, adj., en qui on a

confiance, ^J^^o sedïk^ iLs:C-^

J^J.Aô sohabat sedlk, jL^-> ^
ijarg di-harâp-i.

AFFIDÉ, s. m., agent secret^ ^'c

^*^j temuTi 7^ahasïa^ ^^^ peuTilu,

^yjj Pj^l ôi^arg sTdn.

AFFILÉ, B, part. pas. du v. affiler,

à^\ âsahy j>X tâja7n.Vii couteau—

,

^b ^y^^ pisnie ijarg tcijam. un

caquet affilé, une langue affilée. AJ.J

^Ij «j lïdah yaifg tâjam.

AFFILER, V. a., À oU^ merg-

âsahj xv^ me7iâja7n. — un cou-

peret, Pjl? >u»U-» me7g-âsahpâ7^arg .

— un rasoir, ^a^ ^^ r^Sl^ me-

nâjam pisaw xTikMr, Pierre à —

,

à^XÀa y\> hâtu perg-âsah.

AFFINAGE, 8. m., ^^^--^ penuxi-

a7ij ij^y-^ Jlo- hâl meilûdi.

AFFINÉ, E, part. pas. du v. affiner,

épuré, (^^-^ sûdiy ^j^y^ siixi, ^s>^

kerjarg.ld^Vov—
^ ^J^y* ^j^Samhs

suxïj ^J>i/ i^^r^' OL'i^iàs kerjafig.

AFFINER, V. a., épurer des métaux^.

^_5«^'• menïldiy --=>^-« menUxtV

— de l'or, ^^j^^] f^^j^ menûdia7nàs,

AFFINEUR, s. m., ^5^^*^ Pj^l

ôraTg pjenûxi, (J^j^<> ^ Pj^l d7'arg

Tjaipg menûdi, ^j^<\ fjX^^ p)a7idey

amas.

AFFINITÉ, s. f.
, re?;seinblance,

convenance, ^if^^S—^ handirg-a7iy

^y^^Sii^per-ha7idi7g a7i, C^Xs^y

he7'-sa7nâ'a7iy <^^j.^ sa-râpa^ ^y^

patTit-a7ij
,J^->

pv.-^ sâma derga7ij

Ç-lfrl ijmâ,

AFFINITÉ; parenté, ^j^\j^'^ sa-

da7^àh-a7i, ^jyS^ kulawa7'gaj ^Jjt

3^ j\ ^ P^'^ ^^^^ ^^'^^-sâïiak.

— proche, èj jl^^^ JjU Jlo^ ^j>

^x»J jf^rë hâl sâ7iah sTidâ7^a Tjarg

dampirg. — d'après laquelle deux

personnes ne peuvent pas contracter

mariage, '^^\ ^:> ^^]^! ^^ O^b-^

^jijr^y, "^ 5a-c?arâA- «/i TjaigTdeli -

na dûa Ô7^anj tiâda hTdeh kâtcm.

AFFIRMATION, 8. f. ^P^ perte-

gûh-aTi, ^.^A« JW Jiâl menuig-

guh-kaTij ^y^^ Jr^^^ halme-7ia7itu-

ha7i,

AFFIRMER, v. a., ,^^1^ mevgatâ-

ha7ij i^A^ inenurgguhj C#l$^^ys^>^

me7tegùh-ka7i kâtŒj ^^ Ua>o 7nenatâ'

kan^ ^yyJ^^ 7ne7ia7itiï'kan. — une

nouvelle, ^*Œ»^ v>^V^ me^iegîih-kait
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hibar. — en juntice avec .serment,

àac^ v^p^ ^'^^ j;*y ndik saksi

de^yan siimpalt. Nier ou — , S^a

Olv/^'^'O y ' meiùâda âtaw mené-

ghit-kan hâta,

AFFIXE, s. m., particule, 0«^^^,^

ijanj hexïl yo,irj di-hTiburg-kart ka-

pada i)er-hatû-an yarg lâin âkan

menantâ-kan arû-na,

AFFLICTION, S. f. , iJ^J^ dâka,

ôcOJo ka-dukâ- a7ij à<^j**j sTisahj

jibl—^w susâh - an
,
^^v Jj ka-

sitsâ/f - an ,
ù^-tL^l ka - xintâ - an.

Oc^u^-s»^9 j)er-xintâ- an. Il est dans

Taffliction, ù^^^-^^ ib
J->5-> t^l ^<^«

dTtduJc dâlani per-xintâ- aïi,

AFFLiaÉ, E, part. pas. (lu verbe

afiiig'er, Jw.w sehalj oy^t^ mesçfïdj

sTtsa/i hâtij J!^lt>^ her-xinta^ PJj"^

tnûruTg, «--ol ïha.

AFFLIGER, v. a., ^blxl^ men-

(hthâ - Ican
^
^j^Sytt^ me - mesgFd-

l'uHj ^Jbb JU^L ^y^ mem-hrl

sâkit hdtiy ^^yv^'* menûsah-kan.

s'affliger, V. pron., t5''^^

-îJj^ me-rasâ-i dûka.

s'affliger, se lamenter, cjûI^

^ne-râtapj ^^^^llo menân/is,

AFFLUENCE, s. f., jii^M^ka-lim-

pclh-an, ^^iS kumpûl-anj ^J^

ka. - ramiey - an^ ^ Lm-Jj ha - sesah-

an. — (les eaux, A ^i^^^ ha-

limijâh-an âyer, — de richesses,

0«^L>j v^UiS ha. - limpâh - an ha-

hayâ-an. — de monde, iJ^ ha-

ramëy-an, Ç-j^ lO*^ kumpTd-an

draiy.

AFFLUER, v.n., couler,^l«^ rnerg-

âlù\ Beaucoup de rivières affluent

dans la mer, .11^ ^^y^ 3vi ^^f.

O^'i il-w he-brâpa banale sTuyey

nieixj-âUr ha-dâlani lâut.

AFFLUER^ abonder, <>i\s^ me-llm-

pah , V >j^ me - râmey - râmey^

ry^<^Sj> ber-herTimu7i^ ^J^j*,
^^'''"

hicmpid.

I

AFFOLÉ, E, part. pas. du v. affoler,

ô^\ ëdan, JS yda. Il est — de

sa femme, ^ly^^ 0^^^ c5' ^-^)

ëda?i la hârna istrl-na.

AFFOLER, V. n., O-X^l c5-^^f^

men-jâdi ëdan^ J-f c5-^^f^ ^^^^^^-

jâdigda. Elle va — de son enfant,

^1 ôJS C>^\ c5^ L^-^V- Cr ^ ^^^^^

jâdi la ëdan hârna ânah-îia.

AFFOURAGER, V. a., ,j^ilC Jj^C

âjL ^\ mem-hrl makân-an âhan

hinâtarg.

AFFOUROHER, V. a., t. de mar. ,

jjX^^U me-lâbuh-hanj ^-> ,J^V^

bX*) me7i-jâtuh-han dûa sâuh.

AFFRANCHI, E, part. pas. du v.

affrancliir, j)—^^ mardahihaj
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^^j^ lepas^ cT*^ ter-leiKiSy C^y

lïiput, i^AJ tebhs. Il est — du feu

de l'enfer, jJjU J\ J^j^ aIIS^j^ ^1

ta mardaJdkà-lah deri-pada âpi

nâraka.

AFFRANCHI dcs droits, j^^**J^ hë-

has, — des droits de douane,

^ jSjj> ,^^^*a^ hëhas deri-padahëya,

AFFRANCHIR, V. a., rendre libre,

délivrer, ^^^^ me-mardahikâ-

kaUj ^jK^A me-lepas-harij ,jSj^y^

nie-lUput-kan^ /ywJÛ-« mefiebùs-

haUj ^^y<^ys^ me7i-kalâs -Jean.

— de Tesclavage, jJ;3 ^^^
OcUr^ me-mardaltikâ-han deri-

pada per-hamha-an. — de l'op-

pression, 4^L_J| sij:> ^jx»^iL me-

lepas-kan deri-pada aîuâya.

AFFRANCHIR des frais, des droits,

jj>wju^ mem-hëbas-Jcan.

AFFRANCHISSEMENT, S. m., 1",

action (}^:>^ Jlc»- hâl me-ma?^-

dakikâ-kanj /^-^liJb pe-lepâs-aîi^

^iyy^ pe-luput-aiiy ^y^y^ pêne -

hUs-an. 2'', résultat, C^s^^^xS ka-

mardahikâ' a7ij ^J^—il lepâs-an,

^ViU^a-lepâs-an,^yûùka-lup Tit-

an, ^y-^ tehûs-an, ^y^ Icalâs.

AFFRANCHISSEMENT deS droits,

jJ^Lj ha-hehâs-an,

AFFRÉTER, V. a., J-*^-- menëwa

kapal, jiS Cy* me-mïïat kapal,

^AT^ menumparg.

AFFREUX, EUSE, adj., ùl-^ hei-

bân, ^^J^ ka-kejût-an, iS^y^

Tgei'ïy ^y*j sïlnL Une voix — oly^

(jl-uJb «j suâra yang heibân. Un

désert —
, ^^ Ai j^*^ 9^^ pâ-

darg bel-antâra yarg sïïni.

AFFRIANDER, v. a., rendre friand,

^Jjux> TYienedap -kan
j ^ L-..*Juf

j^lXu ^ u mem-biasâ-kan mâkan

seddp-a7t.

AFFRIANDER, alléclier, J>V^
mem-bûjuk.

AFFRIANDER, attirer avec de

l'appât, ^it^x» merg-umpaîi.

AFFRONT, s. m., outrage,^«Lo se-

loigkar, C^>y^ xelâ-an, J^^**J nista,

AFFRONT, lionte,^u mâlu, ù^Ju5

ka-malTi-an, <te>^v—<23 fedlâhat.

Faire —
^
y^^^ tSj*^ mem-brï mâlu.

AFFRONTER, v. a., 0^^« me-

lâwan, jj^-^ me - mUdah - kan,

bù^A ciXyJ./o mie-llhat mmdaJi, ^ U^*

merg-hinâ-kan, ^jSjbJÛ*^ jlJ tiâda

TYierg - indah - kan. — l'ennemi,

A—M^-o ^j-Sjt>jW* me-inUdah-kan

mûsuh. — les dangers de la mer,

Oj3 ^\^ ^y u^>o merg-htnâ-kan

bahàya lâut. — la mort, -lU

Cj^^ ^y^XA^ ttâda merg-mdah-

kan maut,

AFFRONTER, provoquer, ^J^^-»

menf-âjakj Jr^-» meTg-ûsik, ^t^^

men€7itarg .
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AFFUBLÉ, E, part. pas. du verbe

affubler^ S ls;j her-jyâkey, ^jyUj^

di-kenâ-kan. — d'un manteau,

cj—JLw^j her-selendaiy. — d'un

voile, è-jy^,) her-kalûhuiy ,

Prov. Il est aifublé d'un vilain cha-

peau, ^yy Ç-jy eJu- namâ-na kûrmig

hâik.

AFFUBLER, v. a., revêtir, C^uC

mem-habat, ^^U»* me^iyena-kaUj

^yS [f memâkey-kan.

AFFUBLER quelqu'uu d'un voile,

P)^i ^yj^ meiyalubuipg-i di^my^

PJ5^ menûduiy,

AFFUBLER, revêtir d'une manière

ridicule, Jfj^ ^i^ <f^^ ^^^'

mâkey-kaii pakëy-an xâva gïla,

Jj3 jLj «j jU- xâra ymy tiâda

lâikj ^y^J>^^ mem-huiykus-kan.

s'affubler, V. pron.,
5^
If me-

mâkey,

AFF&T, s. m., (roulant) x^^^
karêta marlmn^ (non roulant) ^wil

fy> alâs-an maj-ïam. Un canon

sur un — roulant, ^^j\ A^>

fnarlam ber-karëta.

Etre à l'affût, ^jL-^si^ men~

'^nhâri. Être à l'affût des nouvelles,

jT^ f^J^if^ men-xahâri kabar,

AFIN DE, AFIN QUE, locut. conj.

O^ supâyay ^\ âgar, — de

combattre l'ennemi, à^% ^liw

'H?^ supâya me-lâivan mûsuh.

— qu'il ^denne lui-même, ^\ ^J\A^

^^^•Xlw èjo supâya la dâtarg sen-

dlri,

AFRIQUE, s. f., bo^l ri/rZ/ca, ^-j^^

magrab^ l'Afrique ^^^^^^l tSj^ nagrï

afrïka.

AGACÉ, E, part. pas. du v. agacer,

provoqué, ^^\ïcsikj Jf>^\âjakj .^\

dxum.
*^ «.

Les dents agacées, jL^ ^S
glgi Tglluj jl^^ seigkil.

AGACEMENT, s. m.,action d'agacer,

^{f^ perg-ajâk-auj J-^y^^ peiy-

axUm-aït.

AGACER, V. a., provoquer, ^^y^^

me^ïy-ûsiky ^^^l«* meiy - âjak,

i^lâ^ ineTy-âxum, — un chien

A^' ^3^ xok-xok cmjhy.

AGALLOCHE, s. m., bois d'aloès,

^11 elle et.

AGARIC, s. m., ùjlj^^*^»^ X€7i-

dmiwn,

AGARIC avec lequel on prépare

l'amadou, ^>\j râbuk.

AGATE, s.f., (Jj^^y^ bâtu bidûri.

ÂGE, s. m,, durée de la Ade, ^^
umur^ Oy^ tuicel^

ci^-9
i^5Î?/a.

Le premier — , pIj^ è) ^^ umur

yaiy portâma, — moyen, ç-S^^
umur sedmy^ ^^ 0^''*i/^

per-

teryâh-an umur. — avancé, y ^^
umur tua. — nubile ill»^ umur

bâlig. Quel est son — ? ^j^blT v-^J^

\£>JF' brâpa tâhun umur-na.
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ÂGE, époque, ^U masa, Jl5'

kâla, OU; zeniâUj ^^^y^^ dm'âscfy

-XjI abad. Dans les premiers âges,

Jl) v-^ purba hâta. Au dernier

— , à la lin des siècles, ôl-v ,J>^

âkir zemân. D'âge en âge, 0^«;

(31-^ zemân-ber-zemân.

ÂGÉ, E, adj., qui a un certain

âge, ^^^^^^ ber-umiir. — de cinq

ans, ^\S ^ ^y ^ \jarg ber~

umu7^ lima tâJmn.

ÂGÉ, vieux, \y tua. Un homme

—
? ]y Pj^' ôrarg tuâ.

AGENCE, s. f., charge d'agent, ill$^

icthâletj j^^ C^9ô pmykatwakïl.

AGENCÉ, E, part. pas. du v. agen-

cer,^) âturj ^Si\ oiidam, *-Xjj^ te7^-

midayn, ji\:> ij yarg di-âtur.

AGENCEMENT, s. m., 1% action,

ô;^«9 j)€7g-atur-an. 2", résultat,

i>jy\ atTir-aUj ôjyy^ per-atiir-anj

jJ^>oUj) midâin-aii.

AGENCER, V. a., ajuster, j\Èt^

meiy- âtur, ^yj^ nienj-âtur-

kaiij uSIAa merg-andam.^ ^Co-Xl«-o

meiy-andain-kan .

AGENOUILLER (S'), v. pron., JuJj^

ber-telht, C^yy ber-lutut.

s'agenouiller, (d'un animal qui

plie les genoux pour recevoir une

charge), >)-XJLo men-dei^hm. Faire

— un animal, ^jX^Jû* men-dernim-

kan.

AGENT, s. m., (d'aflEîiires)
, Ji^

icoklL Nommer un — , -^X-L^yo me-

loakïl-kan.

AGGLOMÉRATION, s. f., J^yS
kumpTd-an, OJ*"*^ P^-kumpTil-

aUj 00*^ tainbnn-an.

AGGLOMÉRER, v. a., ^ys^ menam-

rSj^Js^ leumnbiin-kan.

^A^ me'iyumpul-kan,

s'agglomérer, v. pron., ^jJ^y

bei'-kmnpuly ^l)^y ter-tambun.

AGGLUTINER, v. a., j.^I5jl^ me-

lekat-kan.

s'agglutiner, v. pron., Juki,

me-lekat.

AGGRAVER, v. a., ^^-C mem-

bixit - kan
, ry^^c^ "tne - lebeh - ka n.

inein - hesar - kan, — un

fardeau, JJ^ 0%^^ mem-h'ht-

kxni bâhaii. — des tourments,

jL.«*o ^j\r^ '^^<^^" Icbèli-kaii saiysâi 'a .

AGILE, adj., ^*^^'-^ pantas, w^a>*

xepat, J^l» bâiyatj ^/s^ lanxar.

I

Unhomme agile, ^Jji iu Çj^] dra^rj

\

yary pantas. Très — à la course,

*y^ j\i* ^er-tefe laiixar.

AGILITÉ, s. f., ,jJ^^ pantas -an.

^Xli.-^ ka-xepât-a)t.

AGIO, s. m., ^jwL bâsi.

AGIOTAGE, s. m., jpI 0^^/
perjùagâ-an âiyùiy ^^1 ^^"^ da-

gâry-a7i ârgin,

AGIOTEUR, EUSE, s., ^\:>y Ç-j^

^Pi ôraT^r ber-dâganf âryin.
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en

ine-lalcTi-

en homme

AGIS, V. n. , Oj-^ ment -huât,

77J^,
èe-yta^-ya; ^ \G>y^me^yarjâ-

kan, ^)yJ^ me-lakU-ko7i, — bien,

jAxs:^ CjyC niem-hUatka-bijlk-a^i,

— mal, JUiblo* Cjj^^C niem-lntat

jâhat. Il agit toujours, ^\Sl^ ^\

T-J^i 1(1 santiâsa be-karjo, —
frère, jbj**' Cj^^ ^S^X-U

Ican seperti aUdâra.

(le bien,
J:j>1>

Pj^l
^^^-i/^ s^y^

me-lakït-han se^yerti ôrmxj bâck.

AGIR, faire impression. Ses

paroles agissent sur la populace,

Imtâ-cui-na nietxj-grah-haii ôraiy

banale. Ses pleurs agirent sur le

cœur de son père, ^jxZXo ^v^*âj

(*)Uj j^U> targls-an-na me lembut-

han hâti bapâ-na.

s'agir, V. pron. et imp., s'ex-

prime par ^^j\ ber-gantuiy, ^
tentaTg, etc. Dans cette affaire il

s'agit de ma vie, 4ri5^ ô^^^^
w^j] O^lc^j^ ^PJ> Jca-hidùp-aîi-lcu

ber-ganturg deigan pe-karja-an

Itu. Il s'agit de nous-mêmes, Alu

iSji^*>^ ^0 tentarg Icâmi sendïri,

AGISSANT, E, adj., jt>.!j râjïn,

àU|^ beï^-usâha. Un homme agis-

^Hnt, jj;t^)^ ij i-jj^ drarg yarg

'('{/in. Médecine agissante, J^^\r

AGITATION, s. f., mouvement, jÇ^

gàyaig, A^Ç^ Jl«>- AâZ ber-gun-

xarg,

AGITATION, malaise, ^ibU-jS ]ca~

susâh-an, ^j^tti sicguL

AGITATION, trouble, désordre,

^j^ ItârUj j^j^yJb lûru-blrUj ji^S

gamjjar, ^^j^gadôh-an,

AGITÉ, E, part. pas. du v. agiter,

en mouvement, ^^grcck, ^{^'^ ^
ynrg dî-grak-han, — (connne les

feuilles), jS klbar^

AGITÉ, balancé, ^A âyun, ^Jy

bTcivay, — par le tangage, ^s\
aigguL

AGITÉ, secoué, ^j^^ hdxuh,

^*^o^j ter-Jcdxukj ^*»^»-^ kïbas,

^fgà^jaig, ^^ gunx mg,

AGITÉ, troublé, inquiété, ^jU

liâriiy A^l) gâdohj bXS gundah,

Jyeiwo mesgTtl,

AGITEE, V. a., faire mouvoir?

3S^ "^^eig-grlik, J^^^jiA^ tne^U'

Imyurg-kcui,

AGITER, balancer, ^*}»-^ meiy-

âyun, fJyC mem-bûivay*

AGITER, secouer, J*-^^ meiy-

âxuky Ai^^ meify-gdyaTy, meiy-

gunxary, — les ailes, c-Ai^** oH^"*
meiytrap-kan sâyap, -— la queue,

^^1 ^jx*^ju«^ metylbas-kan iko7\

AGITER, troubler,inquiéter,^jlv**

me'ïy-hârUy ib^jxè^ rnerg-gaddh-i,

^y^ytJL^ mesgûl-ka?i.



44 AGNEAU AOBEER

AGITER, exciter,
J(9j
—îio meix)-

ûjpahy ^f^^^ merg-âjak.

AGITER une question^ 0\l^f^^
onera-hixarâ'kmi,

s'agiter, V. pron., J^^ l>e7^-

grahj A;^^ liTiyuipg
j (à la manière

des serpents), ^ji^-* men-jidur,

s'AGiTfc:R, trembler,^;!^ gemetar,

(comme quelque chose qui bout)

J^«^ merg-ûley.

s'agiter, s'ébranler, ^j$^ her-

gôyaiyj A-f^^ her-giinxaifg,

s'agiter, se secouer, ^x^juAo

e;'J"^ 'nierglbas-kan dirï-na»

AGNEAU, s. m., ^^J ^\ âiiak

domha, (J^^ A-*v ^1 ànak kam-

hirg hiri-hh^i. — de Dieu,
J^\

61] wv^^ â7iak domha allaJi; et

aussi dilw^j domha allait.

AGONIE, 8. f., O^ ^^ P^ pranj

deiyanmaut, ^^^ «^Lo kotlkamâtij

Cjy JaJj J3 ^^i>J\ ^^j^ nefas âkir

pada kotïka mautj ^-^^^ JuJy

ber-lïsah ka-ma ti-matï-an»

AGBAPE, s.f., JUjr' samhaty ^j^
kanxirgj SJpkâit, — de ceinture,

Ç'Séà pendiTg,

AGRAFER, v. a., JU^e* menam-

meTgâity

AGRANDIR, v. a., j5^—^ mem-

hesar-kan, — (en étendue), ^y^^^
me-lûwas'kan, ^yJi^^ me-lâ-

parg-kan, — (en nombre), ,jxiuU*

Tnem-hanak-kait. — (élever aux

honneurs), ^yS^A, meniigl-kan.

s'agrandir, v. pron.
,

j^jl<î^

j^^ men-jâdi besar
^ ^^y ^J>Wi^

me7L'jâdi iTticas,

AGRÉABLE, adj., ^'^keniin^ J^
kahïdj y^^ mTdikj ^^<^h« mânis,

fj^-^ xantik. — aux sens, au goût,

i-^-Xw sedapj aJj lezatj X»j\ enakj

j^^sjU mânis. Figure —
,
^jl^ ^-«

mUka mûlïk. Ses manières sont

agréables, j^^« e>yJ lakU-na

mânis. Un mets — , <jS^ èj ^l-Xib

JiidâTg-an yanj sedap. Un son —

,

-?w^^ L^ ^ûniyaig merdu. Odeur

—
,

|»;Ià> Âj ^U iâ?^ .y<^^ Itârum,

— à la vue, oU J^ >^ jyermey

j)ada mata. Cela est agréable à

Dieu, A^l
,jy U?;-^ ^y^ «^ wa^a

itTi-lah di-redlâ-kan allah. Avoir

pour —
, y^y^ ber-kenan^ jJ^vu

sUka, Rendre — , ;\^1^ mem-

per - ke7ian - kan
,

ënak-kan.

m.€')y~

AGREER, V. a., recevoir avec

plaisir, ^U ^^w ^3 xJ^a mena-

7'ïma dergan suka hâti,

AGRÉER, plaire, être agréable

à, y\/ ber-kenhn. Cette affaire

ne m'agrée pas, ^^ ^L-J w^c**

CJ\ Ot\e>^'i hamba tiâda ber-

kencm pe-karjâ-an Itu, Dieu
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agréa sa prière, c)l^^ ài\ jSjiS^b

J^i di-])er-ke7ian-kan allait doâ~

na-ltu*

AGRÉER, consentir à, ^^x-LJl*^

meiy-kahTil-kan,

AGRÉGÉ, s. m., remplaçant, 4o»-

jenargj jj^«5 peiy-ganti, ,ï^*^^/%

yary meiy-gantù

AGRÉGER, V. a., admettre dans

une société, ô«^y5^ ib c-j^l ^^U

menarïma drarg dâlam per-sa-

huUi-an^ U ."*
r^^"^ rO^ meîiaî'ima

dâlam mejlis,

AGRÉMENT, s. m., plaisir, ce qui

plaît, 'Ot^^SiJ^ ]ca-su]câ-any 0;Um /ja-

gamâr-an, sZ-^.^ suka-xita, ,^1^''

tennâ^sa^ ^y^xs peTgeiihn.

AGRÉMENT^ couscntement, /^c-US

henâTig-an, oX^^ Jca-redlâ-ari,

AGRÈS, s. m. pL, JiT ^9i5:âir

Im-largkâp-aîi kapal^ (J^l^-9 J.Cu

Jjû jVA«io
jjy \ secjala, pegmvey

âkan me - laiyka]) - han kapal,

9j\à lâhraTg,

AGRESSEUR, s. m., ^^k^ 4j

yaiy menerarg, J^j^ ^ yaTg

me^g-ûsik^ ^li pen€?ita7g, c^^
V^^yg-âjak, J.C ^^> ^ ya7g-

me-mula-i xekit.

AGRESSION, s. f., ^. JU hâl

malei^rg, jpl::u5 jjeneyitârg - an,

Jils?^ perg-ajâk-an.

AGRESTE, adj., champêtre, jU

AGRESTE, sauvag-e, jjy*^3 o?e>-^'

Inttan. Des végétaux agrestes, iSlî

ùO^ pàkok hûtan,

AGRESTE, grossier, ^^-^IS' 7^5(7;-^

«^jLj hï-adah. Un homme —

,

j^^Pjy ôra^y kâsar,

AGRICULTEUR, s. m. , 4; 'ijA

T^ ôra?5r yaig karja tânahy

F^ht Çl FJy ora'igyaTgber-ladanj,

— (pour la culture du riz), ç^j^l

^y"^ TÙ" h ôraïg yarg ka?ja

sâwak .

AGRICULTURE, s. f,, àl\S jkX^\J>

pe7--usâh-an tânah, Ç-S^ à^j\^

per-Tisah bendaig. L'art de lagri-

culture, ail; j^\J\J Jlp thrm per-

usâh-an tdnah,

AGRIFFER, v. a., ^\j^ meii-

xâkar, ^^ ^j^ 4v memegarg

deigan kâku, j^jè^^^ me-

namhar de/rgan kuku, yo^ xekaio,

AGRIPPER, V. a.,^c^ menamhavy

Co^ me-rehîtt,
t^ v^ W(?^-irâ-

Ï^^Vi y^ '^'<^kaiv.

AGUERRIR, V. a., ^.9 ^\ ^Lx^
mem - biasâ - kan âkan praTg,

^jxTyLé^ merg-kUwat-kanj ^y^y-C

mem-hrani-kan,

s'aguerrir, V. pron., ^^jLs^

P/ ^ \ (^4^ yrien-jâdi biâsa âkan

prarg. — aux souffrances, ^:>\sî^

jL^ ^f\^^> ^X* menjadi biâsa

me-rasâ-i saifgsâra.
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AGUETS, 8. m. pL, être aux

aguets, ^j^yi her-hintexjj /^*-^

meiy-hùitey. Se tenir aux — en

attendant une occasion favorable,

hyat serta raenariti-lcan hotlha

ymy hâik,

ah! interj., L yâ^ ^ ahj aj>1

âdiifij t^ioah, — que je suis heu-

reux î j-r^ «-^ \ yâ hamha her-

hahagla. — je vous en prie!

^y a1 ah garâiy-an. — qu'il est

malheureux, ^\ ^%>^ ôjI aduh

xelâha la,

AHURI, E, part. pas. du v. ahurir,

^«A> hlrguiyj Alibj dahsat,

AHUEIR, V. a., ^y^èà^ mem-

hhyu7g-kan, ^^^^^,^^ meTy-harïl-

kan.

AÏ, s. m., le paresseux, ^Sy

kïlkary, ^uj£ kuTykary, ^j^^ ka-

malâs-an.

AIDE, 8. f., itJy tuluiyj ^ helâj

^"^ hantu, — d'un avocat, ioy

jW tTduiy hixâra. Avec F — de

Dieu, ôil «.y ^^ deryan tUluny

allait j hV\ A^«j ^^ deryan nimet

allah. Voir les astres avec l'aide

de grandes lunettes, ^ wU^Xo

"^^ ^ ^X^ iS^ Or^ melïhat

hintaiy serta memâkey trdjpory

ya^y besà?\

AIDE, action d'aider, ^^j^ pe-

nulûTy-an.

AIDE, s. m., celui qui aide ^^
l)em-ba7itUj AJ^ penTduly .

AIDÉ, E, part. pas. du v. aider,

âJj^ tuluyy^ ^^J ter-trdunjj %
helâj %y tei'-helâ. Être — , A-ljO

di-udury, y^^ di-haiitii. Il est aidé

par une personne riche, è.!yj> ^\

^ Pjl^i la di-trdury ôrary kâya.

AIDER, V. a., ^-y-o w.enûluiy^

y<^ mem-helâ
,
j^f rtiem-hantu,

^jy j9^f mem-hrï tTdmy. — à la

guerre, P^y^y^ raem-haîitu p^-my.

— un pauvre au moyen d'une

aumône, ^^ ,j^aS^o ç-j^ ^i^y^

AîJlo TïienulTiry-i ôrary ^neskln

deiyan sedekat. — quelqu'un dans

le malheur , ib Çj^ X^ ^y ^^^
O^IO mem-hrl tulury pada ôraiy

dâUim ka-sukâr-an. — de tout son

pouvoir, e>VA]^AW^^ A^^'* msim-

luiiy deryon sa-hûleh-hideh-na.

Prov. Aide-toi, le ciel t'aidera,

^y ^y^ ^\ i:i\ s^.p\ Ai;^u/

karjâ-kandah arykaw maka allait

âkan mem-hrl tTduty.

s'entr'AIDER, ^j*^ ^y tTduiy-

menTdurg
j
^C y^ hantu-mem-

hantu,

AÏE, interj., ^J^ wey, y\ âyo,

t:>\ âduh,

AÏEUL, s. m., V!^ J^ nëîiek

laki'lâki) Xj nenda, -X^ 7iene7ida

(style de cour). — maternel, Jj^
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^j. j^ j>U

Aa àLvu S.)^ 7i?ielc laki- lâki sa-

belàh mû. — paternel,
<J-^^ i3^^*

cJlj àLyj 7ië?iek lalci-lâki sa-helah

hâjja.

AÏEULE, s. f., Oy^^^t JJoj* 7ië7i(^k

jjeramjmcwt^ Sl^ nenda, S^ në-

nenda (style de cour). — mater-

nelle, sXa aLw ôy^^ Jh^* neneh

Ijeraînpûansa-helaJf ma. — pater-

nelle, ob aLvu 0^i^9 ^^j nënek

perampTimi sa-helhli hâjxi.

AÏEUX, s. m. pL, ^^^ J^ nêneh

môijarg
^ ^y ^Ixj neneh pdyaiy.

Les noms de nos

^-^ nâma nénelc mÂyijarg hita.

AIGLE, s. m., il^l; i^âja-ioâlL

AIGEE, adj., qJ\ âsam^ <^-*iU

mâsam. Des fruits aigres, ^t^^] Ai &y

hTialt yarg âsam. — au goût, jf^J\

^\j -X9 âsam pada j^dsa. Visage

—, jsAa JJ^-0 muha mâsam. Hu-

meur —
, x^Lo ^ O^j^JlT ha-lakâ'

an yarg mâsain. Voix —, Pjl^jl^

suâragâra/iy. Paroles aigres, 0>^^
U^ fi pci^dcatâ-an yaiy Jcras.

Vent —, Aji Ob ^O âj jpI âigm

yanj dïtym dân pedih.

AI&RETTE, s. f., Vj^.^ jam-

^>u-jamhu,
J.y;>.. jamhuL Qui a

AIGRIR, V. a., jCc-'lf

/^•r/n. — du vin, jj:s>\ jSTc^lir

memasam-

me-

'^i(isam-ka7i aiygur.

AIGRIR une personne contre une

autre, '^^\^i ô^i ^j^\ cf^<^k
mem-per-murlcâ-ha7i ôraiy lâwan

lâin di'atg.

s'aigrir, V. pron., <v^l ^JJL<^^

7nen-jâdiâsam^ Z^^, ^jjLsi^ meoi-

jâdi hanxut.

AIGU, , adj., en pointe, tran-

chant, ^sJ^ tâjam. Une flèche

aiguë, j;5^L; ^ àXX Jj'l ânak

pâiiah yarg tâjam. Des souf-

frances aiguës, J^L «j jL^w
saiysâra yarg sâiyat. Un cri —
P^ è ^"^ ter-ïaJc yary gâi^aig.

Angle —, J.9;j> ^-5^1; aJ ^j ^^^^
jX^x^ hUjuiy yarg lebèh tâjam

dc7H-pada siku-slku. Accent —

,

hâris yarg me7n-b)^ï hûni fé) pada
sâtii Jiuruf.

AIGUADE, s. f., ^yJu tepl-an.

AIGUIÈRE, s. f., ^X^ ke7idi,

yst^ sargku.

AIGUILLADE, s. f., ^y3 tli^uh,

JlX^^ pe7g-ge7^tak, J^U. xâxaky

^y kTisa.

AIGUILLE, s. f., pjlc^ jâ7^um.

Une — , Pj^. àl*x^ sa-hïlakjâ7ntm,

— bien pointue, ^\S ojW jârum

tâjam. Le trou d'une — , .jU^ 4j^

Idbarg jâ7'um. — de boussole,

Cx^^^ fjW" j^rurn paddma7i. —
d'une montre, ^^j^\ ^^ ^J^
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jarum Jani urulis, — d'une ba-

lance, ^y Ou mata naràxa. Etui

à aiguilles, ftjlfiw ^J^^sârviyjârum,

AiauiLLlEB, s. m., porte- aiguilles,

a)lc>-JUat tampatjârumy m^- ^-J^

sâruiy jârum.

AIGUILLIEE, ÈRE, s., ^J^ ^y
takarg jârum.

AIGUILLON, s. m., Ji^l^ xâxak^

^yy^ p^m - gertak
y J^ tiritk,

— à piquer les bœufs, ^3?^^-^^

kâyu xdxoh, — d'un cornac, ^^^

Jcûsa, — d'un insecte, S'^seTgat,

Le péché est l'aiguillon de la mort,

^j-^ <wy* Cjy» Jr^^ Xâxak maut

itTi-lah dosa.

AIGUILLONKEB, V. a., (des bœufs)

^^^Lsiî^ ??26î^-irâ^a/(:; (un éléphant),

^^y^ me'iyÏLsa; (un cheval), ^JIa«^

merg-gertak. Il aiguillonne son

cheval. ^\^^^^^^ jio maha di-

hertak-haii-na Jcudâ-na»

AiGuiLLOîsNER, cxcitcr, aniuicr,

^c*.Ia^ meTg-àjaJc, — , exciter à se

battre, ^ÀaU merg-ddu.

AiauiLLOTS, 8. m. pi., ^:>^Jy^)^

eiisil haYïuali*

AIGUISAGE, s. m., 1% action,

^^^.^ pe7g-asdh-an* 2°, résultat,

^i^U) asâh-aji.

AIGUISÉ, E, part, pas, du v,

aiguiser, ^l7 tdjam, Awl dsahy

J^ klUvj \J^^xdn€y, Un fer —,

fi^ ^i iS^ ^^^^ y^'^y fâya?/2. Un

couteau — , à*uI ^^y^^^ plsatv yarg

âsah. Une langue —, f^^ ^^ ^^^

lïdah yaig tdjam.

AIGUISEE, V, a., A^Ux» me^y-

âsah y /P>^'^ menâjarrij XAa mergï-

Uvy 3*^5=^ men-xdney, — un

glaive, Ç-Jô <^l«x» merg-âsalf jje-

dhrg. Voulant — son couperet,

^Ji Awl«^ J-^ hendak merg-

âsah paraig-na, — la pointe d'une

flèche, AjIs ^\ ^^j^ f^^ mend-

jam hJîjuig dnak pânah, — les

dents, ^j^ AwU^ merg-dsah gïgij

SvaJ <Us:C^ men-xelhh gigi* — sur

une pierre, ^Ij -X9 Awl«-« merg-âsah

j)ada hdtu, Pierre à — , .XJ^

gurinda, ^-^^ y^ hâtu heTgà,

Pierre à — les dents, d!^^y\> hâtu

peii'Xelah,

AIGUISEUR, s. m., Ju»LjL» ^y
tïikaiig merg - âsah, AwL^ ^-^y

tTckarg peTg-âsahy ^UsàSy tîikaig

penâjam,

AIL , s. m. , à3y Ç'^\j bâwarg

putihj ^j<^b ddsun. Une gousse

d' — , à3y Ç^yj ^^*^j^^ sa-hûlas

hâivarg pUtiïi.

AILE, s. f., J^lw sâyap. Battre

des ailes, ^l-ui /^w^U^ me7ia'

kpis - kaîi sayap

j

.A»U.~%u

mergïpas sayap. Etendre les —

,

c^L-w ^XsJL^* mergemha/rg-kan
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sâyajp. Voler de ses propres ailes^

Pjjl merga7'Ja deri sendiri-na

de'iyan tiâda di-tïtlurg ôrairg.

Rassembler ses petits sous ses ailes^

\ ejw V—^ â al— e> t ^ I ^xIa^-jAo

mevg-himincn-kan ânak-ânak-na

ka-haivah sâyap-sâya]). — ou

volant d'un moulin, ^^«JXl«9 «^^
sâyap p eiy-giliopg-an .

AILE d'une armée, j\2jj\} ç^yo

gâdùy hâla tantâra,

AILÉ, E, adj., t^iv»*y her-sciyap.

Des anges ailés, cjuU^ «j aSo^^

malâikat yarg her-sâyap. Ayant

quatre ailes, JXt«l <^^r^ î^ ^«^^

her-sâyap ampat.

AILLEURS , adv.
, ^^ J^a^J di-

tampat lâin^ JXir ^j> -Xs pada

lâin taynpat* Il est — , C^^ y\ ^i

jjj^ ^a ada di-tarnpat lâin. Il est

parti pour aller — , Ja S^l ^J^ ^jl

JXtr ^^ la sudah peî^gïpada lâin

tampat. Partout — , J^ \ys^ -Xs

Câ^ ^i j^^'da samuâ tampat ya7g

lâifi.

d'ailleurs, d'une autre cause,

Votre maladie vient —
,
jJ ivJA*5

'T^***' ùi^ ka-sakït-a?i-mu deri lâin

sehah,

d'ailleurs, en outre, de plus,

jj^ jv^Xo sa-porhâra lagiy e>v>>

»-^1 hâna ïtu, C^\ -X5>^ «U ZeièA

I.

deri-pada itUy J^9 ,^Lx tamhah-

an pTila^ 5 3 SL^ sa-hâgey lâgij

^}j^^i^ lâin deri ïtu. — il est

nécessaire de le faire, JUij J^ aJ

^jyW^3 cT^^ lehèltpTilaituhârus

di-Jcarjâ-kan. — il viendra ce soir,

hâna ïtu ïaâkan dâtarg petarg hâri

Ï7ii, — il y a encore d'autre motifs,

w^uw ^i 5^ y\ iJ^ (J^^ tamhâh'

an pTda ada lâgi lâin sehab.

AIMABLE, adj., digne d'être

aimé ,
d^JS^ JJb 4j yaiy pâtut dï-

kâsih
y ^y^^-> ^*ty^ liârus di-

herahï-kan.

aimable, charmant, ^\ ^}<^

paras ëloky ^^i^^yà lâku mânis,

^j^'^ mitjeVis. Paroles aimables,

^^^ju ^ 0«>uS^ per-katâ-an ya^iy

mânis*

AIMANT, pierre, s. m., ^yy^
hâtu berâni. Fer aimanté, j^]^ ^j^

hesï berâni. Aiguille aimantée,

aiguille du compas, ^J^^^ n^-^

jârum padôman.

AIMÉ, E
,
part. pas. du v. aimer,

i>^ kâsihj ^^Vw.iy^ ^ yarg di-

beraJiï-kan.

BIEN-AIMÉ, AwlO ka-kâsih.

AIMER, V. a., avoir de l'aifection

pour, kj^ meryâsih. — quelqu'un,

^jY«*^-o meiyasïh-i» — Dieu de

tout son cœur, hi\ ^y j<ir*^

(^U> c-A^w ^P^ meryasïh-i tTihan

4
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allah deipgan sa-genap liâtL —
les pauvres, 9-^^ ^ Otr*^ i'

jjySwo menâruh kaslh-an pada

drmy meslûn*

AIMER, être amoureux, ^\y be-

râhïj ^^y^j^ inem-berahï-kan.

Conduite de la personne qui

aime envers la personne aimée,

S^\ j5Cib^3 ka-laJcTi-andrarg ijarg

herâhi ïtu aiean yaiy dï-berahï-

Icaii ïtu,

AIMER, prendre plaisir à, ^y\y,

ber - kenan. J'aime à entendre

ces paroles, ^^pX-© 4>4^ ""^

JUj»\ C^XSi hamba ber-kenan men-

de^gar per-katâ-an ïtu,

AIMER, avoir du goût pour, l)^

sTika, Il aime le vin, ^^ ^\

jS^\ /^-o ïa sûka mïimm ainggiir.

J'aime à prendre l'air, ^lJ^ »--^^

^\ ,J-.^^ hamba sûkameTg-ambil

ârgin,

AIMER mieux, préférer ^^\ âigui\

Il aime mieux mourir que de mentir,

f^y jJ)^ ^U ^\ (^\ ïa ârgur mâti

deri'pada bôhoTg, On dit aussi,

AJ ^y^ sûka lebèh, AJ ^y^y ber-

kenan lebèh.

s'aimer réciproquement, kJS^

^^^Y^ ber'kâsih'kasïh-an,

AIHE, s. f., aIÎ ^j^ kunxipâho,

^4^1 ari-ârù Inflammation dans

l'aine, aLj ^^ JlS A)Ij J^L-j sâkû

barah pada kunxipâho,

AÎNÉ, E, adj. et s., premier né,

^y> sdloTg, Fils —
, j,^-^ ^y^

ioj^ ^j â7iak laki-lâki yaigsoloiiy,

aîné
,

plus âgé , ly AJ «j yarg

lebèh tuwâj \yj> ter-tuwâ. Vous

êtesmon — , *-'v<Aj3 \y <u Oy tûan

lebèh tuwâ deri hamba. (Frère

par rapport à sonpuîné), ij\ âbarg,

^ u kàkak.

AÎNESSE, S. f., ^^LS ka-sold'ty-

an. Droit d' —
, ^^^ JJ^ hak

ka-solôrg-an,

AINSI, adv., en cette manière, de

cette façon, ^^^^^ demikïan,yy^

^\ sa-lâku ïni, ^y\ j^ xâra, ïni,

O- l/^^-^ demikïanïni^ ^^^ bagini,

J^i jj^;^^J demiklan ïtu, vJUa> ba-

gïtu. Puisqu'il en est —
, ^^1^

^^j^:>jikalaw demikïan. C'est —
qu'est la chose, ^jA^ :>] So\j\^ jU

makapforkâ7^aïtu adabagïni. Est-

il possible de parler — ? Pj^l ^^y
JUAj cJS^ bUleh-kah braig ber-

kâta bagïtu,

AINSI que, comme. — que vous

dites, CJS C^y ^^^-(/^ seperti tTian

kâta,

AINSI, pour cette raison. —
l'homme riche doit faire l'aumône.

A5JLO ^j^J^b'Jy u^J^

sebàb ttu harus orarg kaya mem-

brï §€dekat.
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AINSI soit-il, jj^l ami7i. Dire —
^

^^jKa\ ^^^^ TïieTyatâ-han amïn,

. t
* A^«1 «^ji:>^^^ meTg-uxap amm,

AIR, s. m., fluide atmosplieriqiie,

|yb haivàj j:>\ udara^ ^^ ârgm:

l'étlier, le firmament, ^^ICèl aifg-

Icâsa, j^\ udara, — inflammable,

JLoiWy ^!>^ ^^owôb^jaiy hïilèh me-

nâla, — vital, ^^>^^ \y^ haivâ ka-

liidUp-an. — oxygéné, Ç-XA^ «j l^b

^1 hawâ yaTg meiymidun) âsam,

L'— , la terre, l'eau et le feu, |yb

^1 Ou^' ^y haioâ bûmi âyer

dân âjn\ L'— entoure la terre,

Âaivâ ïtu me-lijmt-i hïimi. Etat

de F— (de ratmosplière)
,
^^1 \^^^

jjrl udara. Les oiseaux qui volent

dans r—
,
j3b ^^ ^ r £j^

hUruiy-hUruipg yaiy he-terharg di-

udara. L' — en mouvement est ce

qu'on nomme le vent, Af^^ A; j^^

\i>Ui (j^l ^^k y^dara yarg her-

gunxarg îa-ïtu ârgin adâ-na*

Prendre 1'—, ^1 J--^ merg-

umbil ârgin. Faire prendre F— à

un appartement, Jb^U ^\ J^y^

^^J mem-hi^ï âiyin mâsuk dâlam

rûmah. Exposer à 1'—, ^^.«s:^^

men-jumùî^, JjL^ '^^'^-ûrak.

Chambre pour prendre 1'— , O^*^^
^er-argin-an* Remplir les airs,

J^y ^yf memenuh'i udara* Les

puissances de F—, ^Z^ ùb j&-

j^b L>ui2^ (3bjm dân hantu dân

sëtân di-iidara. Ne faire que

battre F— , faire des efforts in-

utiles, j^\ cA^^ memalïl - han

udara. Non comme quelqu'un qui

frappe F—
,
^^1 ^^ \ «xl^-w ^y

hTikan sa-Tileh-sa-ûleh palït-kan

udara. Nouvelles en F— , non

certaines, ^^\ j^ habar ânghi»

Tout le monde est en F—
,
jCu

j9^3 ^\.^^A 9-j^ segala àrarg

meipg-usaJm-han dïrù

AIR, apparence, mine, manière,

slkapy ôfy^Jca-lakïi-aji. De quoi

cela a-t-il F— , JUjI e)j^cJl apa

xa7'â-na ïtu. Il a un mauvais —

,

JlJblc»^ e>l9; rupâ-îtajâhat. Se don-

ner des airs, ^^ix^y her-slhap. Un

— féroce, ^y Aj i>>y^ha-lakU-

an yaipg hmvas. Il avait l'air un

peu fier, CSjX** J(-X-«j V ^\ ^J^\

ïa âhan-âhan boTgkak sa-dïkit»

Avec cet — , JUjI ^yf^^ Aj j^->

de7ga7i yaîg demikïan itu,

AIR, en musique, S\j râgam,

yllâgUy y^AjJTÏanî-anj y-^i^ bunï-

ati, L'— en est triste, Ç-jj^ s^\>

7'âgam'na mïcrurg. Un — nouveau,

^jly. «j ^i Zâ^«^ y<^^ bahâru*

Chanter sur différents airs, ^Lo

f\>^ i\ j^ O^"^ me-^âm deifgan

be7''bâgey-bâgey râgam. Un —
4*
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(batterie) de tambour, ^XS }\j rà-

garti gendarg,

AIEAIN, 8. m., jjli teynhâga,

^j^& gaTgsa^ A>ji lôyarg. Des

liortes d'— ,
^Uj^ j^m^^ ^em-

bdga. Un — sonnant, ^j ^ ^-^

3^ ^«T^^^a 2/CT^ her-bTinù Gra-

ver sur une plaque d'—
, ^j«^

jjLi p>-J ^*o\ meTg-ûhir âtos Idh

temhâga,

Fig. Un cœur d'airaiu
, ^

i\_ ^v*^ j>lj ^/a/î/ ^m^/a meigasih'

ân-i. Un front d'—
,
^U :>Lj ^

ya'?^' ^mc/a mâlu, j^ls jj^ ^/i^^Â^a

AIRE, s. f.
, O); «-^ tœmi^at

rata, (d'une grange)^^^!! pe-lTiUir,

-jitX^peiiehdh-an, ^y^^y^ *-^*^

tampat meTg-irtk j)âdL

AIRE de vent
,

^t\ oU mata

â/rgin.

Aïs, s. m., ^^\i pâpa7i. Deux —,

àL) 3^ ^sls 2)âj)a7i dûa bïlah.

— (planches à coulisses pour fer-

mer les boutiques), ^J-^j-^ ^y^ ^y>^

^^jS pâpan âkan meHïltup hadèy,

AISANCE, 8. f. , facilité, j^\jyS

ha - mudâh - an
,

çlcS ^ (j^ pr^

yarg gamparg,

AISANCE, s. f., biens, commodité,

C^X-SS ka-kayâ-ajij ^\^ Ica-

senàTg-an, jp-lw^US Jca-santawsâ-

an. Vivre dans r— , C>ÀSS^\}i^i^X^

hïdup dàlam ka'kayâ'a7u

Lieux d'aisances, ^^ jamhaiij.

^Jû; tendas. Vider les lieux

d'aisances^ ^y^ ^^ylic^.© iiœiy-

hampâ-haii jambaii.

AISE, s.f., état commode, jpL5

ha - senâig - an, i^X^^iS ha-san-

tawsà-an.

AISE ,
contentement ,

0^-^—^
ha-suhâ-an, J^^ suha-xàa, ^èX^

henârg-aii, C>J^ ka-gamâr-ajiy

L-v-^-o mesei^rat.

À l'aise, b^yi J^ ^3 deigan

tiâdasTisah, ilw ^jP^ derga^isenaTg,

En prendre à son — , <w?j^ J^'*

jj^ merg-amhil hrâpa sTiha,

S'asseoir à son aise, «-^Jw J->^>

dïiduk sedup,

AISE, adj., content, ^^^ ter-

mâsa, J^wu 5^7Z:rt. Je suis bien aise,

^yjj iXi s^^^ hambâhânah sûha^

AISÉ, E, adj., ^aS gamparg, àù>yy

mUdah, ^^ mûrah. Cela est —
à faire, ^^jài*) J^l ^^w gam-

parg di-karja. Il est — à élever,.

iS^ O jW^ ^"^ TfnTidah memeli'

harâ-han dïa. Cet homme est —
à vivre, e>bl âj^ J^l Pj jl

J^^^
perâifgi brarg ïtu mTirah adâ-na.

AISÉMENT, adv., T A^-o mûdah-

miidahj^^\x^ ^:> derganmudâh-

an, t mS gainparg - garnpaig^

On peut l'obtenir — , a->^ ^^>

JUil JU9I3 aL) deigan mïidah buleh

dâpat ïtu.
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AISSELLE, S. f., jf^S kattalç. Le

poil des aisselles, ^S^^ hTilu

katïaJç.

AJOURNÉ, E, part. pas. du v.

ajourner, AXi) targguh
j

^xl4J«j

ya'ty di-larrthat-kan,

AJOURNEMENT, S. m., J^J^J^
per-tmygnh-an, ^y^\^ j)er-lam-

hât-an. Demander un —
, y^ J^

îmnta tevipo.

AJOURNER, V. a., AX«1« mena/n/-

guh
;

^j^V-^xJkI^ tyionaTgguli - han^

^\C\*» me-lcmihat-lcan^ ^xlij^»^

meiyamudlnn-kan, ^% ->3 Ajllo

,jLo meiidruh pada lâm Jcotlka.

— une affaire, C}>^c>^l ^x,^X«lo

menaiyguh-Jcan pe-karjâ-on.

AJOUTER, V. a., A^c-* meiiam-

ibLc^ menarribâh-i. La prière

iijoute au mérite du jeûne^ >è.-Y^v^

^^1^9 Jl^ >^-^ semhahyary me-

Qiambâh'i pahâla jyuâsa. — foi,

^^^ P(^rxciya,

AJUSTÉ, E, part. pas. du v.

ajuster, O ^"^ ^l V^^ dt-hetid-

kaii.

AJUSTÉ, arrangé, y\ âtiir^ ^\ji

AJUSTÉ, réglé, ^Jlw selesèy.

AJUSTÉ, adapté, sZi\j râpât,

AJUSTÉ , visé
, J^ pïtar,

AJUSTÉ, paré, orné, >-XJl an-

dam, ^j**^ hïyaSy pSAji ter-andam.

AJUSTEMENT, s. m., ^^j^ka-

betUl - an
, ^JÀ^XJ^ pe7^ - han-

dïry-cmj Cj>jy\J> per-atlir-anj ^\l^

râpât - an
,

^Uil andâm - an,

jj^Ljb^s per-hiyâs-an.

AJUSTER, V. a., rendre juste,

^Jx]u*f mem-hetid-kan^ C^^ memâ-

titt, ^y^^ memâttct-kan. — une

mesure, ^y ^/^^ niemâtut-kan

kTdah, — une balance, ?^1^ O™^
mem-hetal-kan narâxa,

AJUSTER, arranger, ^k^ mery-

âtur.

AJUSTER ,
régler ,

terminer
,

^jy^-^L^ menelesèy - kan, ^^^^
ineiiontTt-kan.

AJUSTER, adapter, ^y^^\^me-

râpat-kan,

AJUSTER, concilier, ^^y^^lJ—1^

men-dâmey-kan, j^^j^ me-tmi-

loâfakat-kan,

AJUSTER, viser, J^
—*>» mïtar,

^j^"^ menujTt-kan. — un canon,

X >^^.o mitar marlam.

AJUSTER, parer, orner, ^^--^^

meiy-klyas, p-Xli-» meiy-andam.

Prov. Ajustez vos flûtes,

o V ^wâj «OuxPJuj handiny-kan-lah

harysi- harysï-mu. C'est - à - dire
;

accordez-vous, aU-XI*» C^A ^J^^
ljci\^^^^ maka artl-na ïtu hen-

dak-lah kâmu muwâfakat,

ALACRITÉ, s. f., ^jJL-4^ ka-

xepat-an. .^i^5 prl yaW
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xepat, ^5U^ xakap-aiij C>xi^ ha-

gamdr-an.

ALAMBIC, s. m., ^y^kuhûs-an.

Passer une affaire par Talambic,

l'examiner^ jP3 C^tXc^yi tj^^y^

^J>>^J
tnemreksâ-i pe - karjâ - an

dergan râjin.

ALAMBIQUEE, V. a., ^^^ nierg-

ûkus.

s'alambiquer l'esprit, ^jX^L

cS?d-^ Cr V***** ^^j-^ <J^ me-lelhh-

han akal serta menj-usahâ-kaii

dlri.

ALAUaUIRjV.a., (y--^ me-leteh-

kajij ^yJust^^sLn unen - dlalf - kan
^

^)^A me- layTt-han,

s'alanguir, V. pron., jjjUi^

AJ men-jâdi letèh, <Uj> ber-letèhj

j^i lâyu.

ALANGUISSEMENT, S. m., Jv^l^

ka-letëh-aïi^ AsL-j^o dlaâfatj i^^

yj> T^^pTi yarg lâyu,

ALAEME, s. f., frayeur, ^^jr^

ka-kejUt-an, àa*>> heibat, ^y^
ka-takïit-an,

ALARME, trouble, ^j^,^ haru-

bïrUj jsti ^âjji irgar-hirgary li^

gawgâ.

Sonner 1'— , ^^^^ targsa.

Sonner la cloche d'—
, ^l^^

^^jr^ JUlS 7ne7g-gerhk-ka7i genta

semhuyan. Tirer le canon d'alarme,

^Jiy^ f ^y> A^^f memâsarg marlam

sembûyan. Battre le gong d'alarme,

J^^^y* mernûkul guTg peige-

rah,

ALAEMÉ, E, part. pas. du verbe

alarmer, J^^^/ ter-kejùt^ J^U

tâkut, JUpIc^ bersiimâigatj ^^^
ber-kejïtt-anj ^*^ xemas,

ALAEMEE, v. a., effrayer, jj^f^
mergejht-kanj ^-VJpL-C^ menu-

mâigat-kaîi, à^^ cSr^ mem-brï

keibat.

ALARMER, causcr du trouble,

jjXà^ju*^) merg-gâdoh-kaiu

ALbAteE, s. m., 11^9 ])uâlam,

Loc. Blanc comme l'albâtre, c'est-

à-dire d'une extrême blancheur, à3j>

iy C^^J^ pJitîh seperti puâlam,

Jlxw Àj^ J-jJ \^J^ artl-na itu

pTitih sa-kâli,

ALCOOL, s. m., jjXpI •p^^j ruk

arggTu^j ^jj\ r>-^j rûh ârak,

ALCOEAU, s. m., ùj^ kordnj ;^lo

kïtâb.

ALCÔVE, S. f., ôj^X^ loer-tiddr-

an, C>f^^\^ per~adïi-an, j-XJ* wnac

tamjpat tidor,

ALOTON, oiseau de mer, s. m.,,

j^l^ p)^ bururg buâya.

ALÉATOIEE, adj., ^i7 J^Lj è) yarg

tiâda tantu. Contrat —
, tV-^'^T^

janjï-an yaTg ber-ganturg deri-

pada porkâra yarg tiâda tantu.

Les biens de ce monde sont — ,.
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jZu jLJ ^jf) U3 C}t\j>S ha-kctyâ-an

dunid Ï7ii tiàda tantu,

ALENE, 8. f., Jtjy^^ pe^fg-girikj

^•:>^j^^ pen-xûxuk,

ALENTOUR, s. m., les environs^

4y*b clâiratj Cr^W^ jajâli-an, àjIj

^Ll5^ çl tânah yaiy ber-hullltTg ,

ALENTOUR^ adv.^ aux environs^

autour^ ^Lif hullUrg, Tourner —

,

iàJ^^ ^nergulllirgj ÂJlsU wieiyu-

lUlrg-ù

ALERTE, adj.^ prompt
j
^jS*^2)a?i-

tas, J-to. xejyàt, J>^\jrâjin, J^tj-

xerdik. — àla danse^^^ll>o jè ^»*a*5

pa7itas ])ada menâri,

ALERTE, 8. f., trouble^ ^iSgam-

par, C^/f-S (/e(/r-a7i, j\i^ haru-

kdru»

ALaÈBRE, s. f., ^As*. jebr, ou

^f^l aljehr,

ALGÉBRIQUE, adj.^^^JLj i?^ ^J\

dtas scu't cdjehr,

ALGÉBRISTE, S. m.^ ^S^ ^j Çj^l

yÀA ix- Ja drargymypaiideypada

ilmu aljehr.

ALGUE, s. f.^ V Jil âgar-âgar,

^ C^i iga-lgcu

ALIÉNATION, 8. f., vente, o'W
juâl-an.

ALIÉNATION MENTALE, 0«-^^^«-

gilâ^cuiy ^jU-5 ha-edân-an^

ALIÉNÉ, E, 8., insensé, ^^ glla^

ÙJot) ëdmij j^^j^^ sarsar. Un —

,

J^ pj^ sa-ôrarg gila. Hospice

pour les aliénés
, ^ ^jj\ -X5 A-o^j

rmnah pada ôraig glla.

ALIENER, V. a., ^endre, Çj\> ^j^C

Ç-j^ ^3 Jo 0«^^^ mevi-bri bâraty

hapuTtâ-an pada lâm branj.

ALIÉNER, éloigner, ,J^^W^

men -jâuh - Icmij ^jX«wl«o mety-

dsirg-kan. Il s'aliène tous les

cœurs , '^^\ JL JU j^^Lf^^ c5l

ejl-X9)^ ^r^ men-jduh-kanhdtisega-

la ôrary deri-padd-na.

ALIÉNER, rendre fou, ^J-S \y^S'^

rtieu'jadl-hdn glla.

ALIGNÉ, E, part. pas. du v. ali-

gner, ^/=-^W^ ber-jdjar, ^.y ber-

banjar. Des maisons alignées,

^^^\s>y>^ 4j V A-o^j rmnah-rwmah

ymg ber-jdjar. Quarante palmiers

alignés
, y/^.y^ J^ o^J^ ^ ^a^I

ampat pTdoli pôhon lontar ber-

banjar.

ALIGNER, V. a., 4^^c*- ,J;V^^

meiy-dtur-kan jdjary ^^s^\ CjyC

mem-bUat banjar, ^y^jW 7nem'

bdris-kan, — des maisons, ^y^^
A-o^j j/=^^W^ raerg-dtur-kayi jdjar

rUmah,

ALIMENT, s. m., nourriture, y^
rtiakd7i-an^ ^jj rezekï, ^yO^

santdp-an, J^^ Idwuk,

ALIMENT, entretien, ^\jj bidya,

^^S^XJt* hïdup - hïdûp - a7i , <^.

belanja, Aiuu nefakat.
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ALIMENTATION, S.f., C>''\^ peme-

lïharâ-anj 0^1-^^ pem-htayâ-ayi.

ALIMENTEE, V. a., nourrir^ ^^e
^^)U mem-h^ï mâkaîi^ ijj cS/*^

rtiem-hi^ï rezekî^ ^\y^ tneniiwâf-i.

Il alimente son père, ^U 4^:^^^ ^
c^u» ji la mem-hri mâkaii ])ada

bajya-nâ.

ALIMENTER, entretenir, .yl-^*^

mem-Uaya-kan, Jl^ rl^li^

liarâ-han*

ALINÉA, s. m., ^^y\y^ ô"^^
Cj^y*i ib i)er-inulâ-an suâtu j)0)'-

]câ7'a dâlam sïlrat,

ALISE, adj., vents alises, ^^pI

^j^ ârgin mûsimy ^y^^y ^J^i âiym

terUs-an.

ALITÉ, E, part. pas. du v. aliter,

iSy^ ^T^ T-i y^W di'talidn-i di-

ôranfg sâJcït ya^g tiâda hideli hmy-

Icit» — par la fièvre, ^^:> (3^-> ^i

i*J aI^i yarg dï- tahân-i di-garèy

uleli dennam.

ALITEE, V. a., ^^^\ ^^\ Jlv^^

nienahân-i drarg âtas garèy»

ALLAITÉ, E, part. pas. d'allaiter,

fjiyy^^ «i yaig di-susïï~i] m
âsufij A^b lij yoïff di'âsuh,

ALLAITEMENT, 8. m., ^^y^>^ JU-

hâl menusû-ù

ALLAITEE, V. a., ^^«^^*»^^ nienusu-i)

y^j^ i^/^ mem-hrl sûsiij ^^ ^y-C

^^yjiJ\ mem-hi'i minumayer susu,

iJuulè^ mierg-âsuli .

ALLÉCHER, V. a., J{>*»^ meTg-

djahj Jj^ ^ vJl ^\j ^-> Jjll»

^1>*'15CS loienârik deifgaii hârarg apa

yaig meryi'bî'î Ica-suhâ-any ^y^y^

Tïiem-hâjuk.

ALLÉE, s. f., Pj^l luruiig^ ^^^^^

halâman. — plantée d'arbres,

^^fii:^, j^ C^j^ ])dhon dïia hanjar.

— double, ^^^$:^f JUi^l ù'^J^ pôhon

ampat baiijar.

ALLÉGATION, s. f., ^y—.9 pene-

bût-an, ^U* Jlcw. teZ mem-bâiva,

ALLÉGEMENT, S. m., ^^^CA»^JW
liai ine-7'lifgan'han<, ^^y^j^^ J^
hâl mergïiraig-han.

ALLÉGER , V. a.
,

^X—lèj ^>

me-rligan-han^ O^^^'* m^j^ji'^Tra??/-

han^ 5^

—

*juf ineni-baïk-L — la

religion (en rendre la pratique plus

facile), *o I Cx^i^ me-rlrgayi-han

agâma, — les impôts, ^y^jjk^

1^^ mevgUrarg-han iipatl. — une

douleur, ^jiS^
^S*^*^

mem-baïk-i

Jca- salât -an. — un navire, A«^

^jiu memuiggah kapàlj^yi^ ^y^^

^ftS ^\^A mem-borghar sa-par

muât-on hapal.

ALLÉGORIE, s. f. , O^UJ^^ J><?r-

tipamâ - ail
,
y^^^*^ bandlrg - an

,

^Si \ ^3jJ I andey - andëy -an^ j^^

misai, AjLc- ibârat*
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ALLÉGORIE Satirique , (J^.-X Iw

smdlr-an,

ALLÉGORISER, v. a., JTLU^-o

meiy-ii])amâ-han
^

^jx7)L««« meng-

ibârat-lcaïij J^to cjua^^.^.:»>o meiy-

ûxap misai.

ALLÉGRESSE, s. f.
, ô''^ha-

suhà -an, ùjUxi A-a -gamâr - a n^

4^j.^*wo iiieserrat^ ^y'^^^ jj> ôj )j

riyTûi deri ha-suhâ-an^ ^'^'^y

termâsa. Jour (rallégresRe, (JL)^

ô*'lO /<!âr/ At(T - ^?^/i:â - aiij jjîjl^

^Uy Zîâri* termâsa. Cris d'allé-

gresse^ Jj^ sTirak.

ALLÉGUER, v. a. , Jl^—^a me-

îtehaty ^Uf inem-bâica^ S La« merg-

âhu. — l'autorité de quelqu'un,

P'Jy r^ J^^ menebht nâma ôraixj.

— une raison, «-^^^jj^^Lf mera-

hâica syâtu sehàb, — une nouvelle,

j^y^ mem-hâwa kahar.

ALLEMAND, E, adj., ^J^r^ jer-

man. Un —
, ùZ^ ?''>y orarg

jerman, La langue —
, Cjt/^ ^*^^

hahâsa jerman,

ALLER, V. il., \y j)ergù

ALLER, marcher^y^y her-jâlan.

ALLER, partir, Z^\ji hev-aiyhat.

ALLER, se diriger vers, Â^^â)

largsuïig. — et venir, Âïb 5^9

pergi dâtarg, — d'un lieu à un

autre, JXir jJb JX ^\y^ j^ ^J>

yti A; pergi deri suâtw tampat

ka-pada tampat yarg lâin. — à

la ville, ^yS ^J^ pergi ka-nagrl.

— loin, i^^^s>^ ^y pergijâuh. —
près, Jo J> j^9 pergi dekat, —
vite, ^-iJ Cx^y ^^'^^-jcilein lekas.

— lentement, ^y^\}> o'Wvf ^^^''

jâlan perlâhan-perlâhan. — à

droite ou à gauche, Ç\ y^^^J
c5^ri^ pergi ka-kânan âtaiv ka-

klri, — droit devant soi, ^i^^y
j!^ her-jâla/n betùL — à reculons,

y^y ^%>t mem-blâkaig ber-

jâlan. — à travers, ,^^'ul^ me-

lintas. — en haut, ^j^^ ^\}^

nâik ka-âtas. — en bas, AjlS ôjy
twrun ha - bâivah. — à pîed,

i^ y, c)^y l^€r -jâlan ber-kâki.

— à cheval, ù^y ^"^^y ber-jâlan

her-kTida, — à la voile, .j^y ber-

lâyar. — par force, Oj-^ 5^
^^^^ pergi serta di-gagâh-i. —
librement, (^^Ll=>-1 ^^^ 5^ per^gi

deipgan iktiyâr-na, — à la guerre,

f-J^y j,^ pergi ber-praig. — a

la promenade, y^y ^^ pergi

ber-jâlan. — à la chasse, \y

^j^*^ pergi mem-bïtrn. — alen-

tour, ^^y C^^y ber-jâlan ber-

kulïlirg. — jusqu'à la fatigue,

aU <^«>W Xis^ JWt/ ^^^' 'jâlan

sampey jâdi lelah. — à la ren-

contre, ^y ^^ pergi ber-temU.
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— d'une manière empressée, ^y^»y^^

XàsS ber-jâlan gTijptch-gujjiih, —
par terre et par mer, Ojb^ CrWvf

C^^^ ùb be7'-jâla7i di-dârat dân

di-lâut. Manière d'aller, JW^ tj^

l^l ber-jàlan. Où voulez -vous —

?

S^ ùy Ow ^-î^ hendak Ica-

Tïimia tJla7i j)ergi. Le roi veut —

,

JUx^ly ^jX*^ v^\j Ja^ nialca râja

hendak her-a/tyhat. Demain nous

irons, ,J^Wvf l/ c^.^
ësith kâmi

her-jâla7i. — en pèlerinage à la

Mecque, ^5^^ ^îi ^^^ôbik hâji. Les

gens qui vont et viennent, j^ Pj^i

A)b 5^^9 draiy yarg pergi dâtaiy.

Cette rivière va à la mer, J^l ^^^
Cj^yoy^ suTyey ïtu hllir ka-lâut.

Une voiture qui va vite, it-i C^^^

cT*^ c^Wv! ^^^^^^^ y^'^ her-jâlmi

lekas, — au delà, ^^^Jil-o me-lalTt-i.

ALLER, être, se porter. — bien,

^b j1 ada hâik. Comment va-t-il?

4^1 y\ OUvj hayimâiia ada la.

ALLER, agir, se comporter. — en

grand,^;^ P)^l Cj^^y'^A me-lâku

sepertiôi^aiy hesai\ Cej eune homme

va mal
,
^L> .^Lj JUjI j>^^ pj^l ^i

Zâ/j:2^ ôrary muda ïtu tiâda hâik,

— en habit noir, x^Jb j^.^ 5^^

her-pâkey j)aky-an hitain.

ALLER, fonctionner. Cette montre

ne va pas, ^Lj JUjI ^^J^ f»W^

^y^j* jàm urûlù ïtu tïâda her-

jàJan, Le pduls ne va plus, ^^^U

yiy^y ^^ nâdi tiâda ber-de-

bar lâgi.

ALLER, convenir, Jjli pàtut.

Il lui va de parler, cJ^ ^\ J^^l»

pâtut la mergâta. Un habit blanc

lui va bien, jjJ> J^s Z^ ^1 AJy^L
bâju pûtih ada pâtut pada dïa.

Cela ne va pas, JXjls ^LJ J^l Itii

tiâda pâtut.

ALLER , réussir , avoir cours.

Cette affaire n'ira pas, l>*'Ic>->J

j^jW ^ \ 3ui JUji pe-karjâ-an ïtu

tiâda âkanjâdi. Le commerce ne

va pas, ^*^ ô^\x*!>^ perniagâ-a7i

ber-he7iti. Cette monnaie ne va

pas ici, o^^y^j* -^^^ ^i^ p«5 ivaTg

ïtu tiâda ber-lâkit di-shii,

ALLER, monter, s'élever. La

dépense va à cinquante roupies,

aJ^j aIJ ^ iXi JUjI ^*^ belanja

ïtu 7iâik ka-lÏ7ïia pTtloh rïipiah.

Le prix de la maison ira à mille

piastres
, 4*^^ ^ \ ^\ ^"^^J -^^

SS.S'j j ^ T-*-*' haî^ga rïiinali ïtu

âka7i sampey sa-rïbu rirygit.

ALLER, signifiant qu'une chose

va se faire. Je vais partir, ^ \ ^^^^

^\ pjliL S^ hamba âkan peryi

sakâraiy Ï7ii. Il va manger, ^1

-y] CjICj ^> U ^y\ia âka7i iriâkan

sakârary i7ii»

ALLER, à la garde robe. J'ai

besoin d'aller, v—^ J-^ v-.n*>>

^ua^lc»- hamba he7idak kedlâ hâjat.
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— par haut et par bas, Cjj^ aII©

J^ ^:> muntali serta dergaii

hërak,

Y ALLEU j indiquant manière

d'agir. C'est comme cela que vous

y allez, O^ c)y* 4> ,
bagàâ-lah

tUan mem-btcat. Allez-y avec pré-

caution, ^.^^1 Cjj-^ J^\ iOùSU^

Tjfjil» harjâ-han-lah Itu serta

ïrgatbâik-hâik. Ils y vont joyeuse-

ment, C^^^SLj^j) ^\ la ber-suka-

sulcâ-an.

Loc. — aux nouvelles, c£)^5^

y^ rnen-xahâri kabar, — au

diable, Qv WtS ^1 i^ergi ka-

seitân. Cela va tout seul, C^\ ^j\

j^jW «Ici la Itu ga,m^a7g jâdi.

Qui va doucement va loin, i^

h^jj ^^'^ ^ù^V JV/! y^'^^

ber-jâlan ^erlâlian-perlâlian dâ-

jpat ])ergi jâith. — son train,

?J>>^ ^\—J ^ç-ù y^^f^ meTgai'ja

deiyaii tiàda ber-henti. Tant va la

cruche à l'eau qu'à la fin elle se

casse, a^iTjir Jjl J^ ^i ^^1

^^\ <uL-^
^J>-\ t^l^r drarg ya'tg

pe7^gi bâîtak kâli ka-])ada bahâya

âkir - na bmasâ - lah la. Tous

chemins vont à Rome , J^b Ai^

J!\s>^ ^\yf^
jC'j> jlp y\y^ bïdeh

dâpat suâtu porkâra deifgan be-

brâpa jâlan. Tout va à la déban-

dade, jl^^ AU c>lj—<^ samuâ-na

dalamharit-haru. Si vous voulez

— loin, ménagez votre monture.

xOou.) <^—*^J/^^ jikalaw argkaw

hendak pergi jâuh maka 'peli-

Itarâ'kaii-lah ka-naïk-an-rmt. Il

n'y va pas de main morte, ^3

G?m meTgarjci - kan pe- karjâ - an

deigan yarg krhs. Faire — quel-

qu'un, Ç'j^\ ^yJU^ meii-jala^i-

kan draig. Faire — les affaires,

O^lc»^^ ^jSJL-s:^* men-jâlaii-kan

pe-karjâ-an. Cette médecine fait

ôZ>a^ i^^2^ wem - bi'l ôranj béraky

O^r^ 9jy iSj^ 'inem-brl ôraig

xirit. Laisser — quelqu'un, ^^^X*.»aU

Pj^) rïie-lepas-ka7i dra/rg. Laisser

— un prisonnier, j-> Pj^l ^j^X*..iU

jLs^ me-lepas-kaii dranj dert

Ijanjâra. Cet homme laisse tout

dtas bâraig pe-karjâ-an. Se laisser

.ibL-Lo jL;-, «w<;^^ menia^ut
y O'

tiâda menâha^i. Se laisser — à sa

concupiscence, ^^—»Jtj \^ '^jy^

menTirut haioâ nafsTc - na. Se

laisser — au torrent, ^^ '-^JLr^

Jjlj Çj^\ menUrut lâku ôraiig

bânak.
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s'en aller, quitter un lieu,

partir^^^r 5^ pergi ha-lUar, ^y
j3 pei^gî deri, Aj^ her-nali. S'en

— de la maison, <Uj^ jJ j>y5 j^^

j)ergt ha-lTtar deri rïimah. Il s'en

alla, ^ '^y her-nhJi-lah la. Va-

i-en, A*^ nah-lahj y^p\ ^i^^ /Tà/^-

/a/^ ayykmv,

s'en aller, se passer. Ma

fièvre s'en est allé, ôAwj w^^a» i*3

^èLib demam hamha sudaJi hllarg.

Cette couleur s'en va, J^J Oj^

jj>^9 <^->lc>» ivariia ïtii jâdi pûdar.

Ce bois s'en ra en poussière, y)S

lUmat, La beauté s'en ira, Jylj

liLib -^ I ha-elok-an âkan Jillarg.

Son argent s'en est allé, i^S^i ^^
^j-*y^ ivarg-na siidah hâhis. Sa

Tie s'en m à jouer, ^3 ^"^^^^^

^l^ Cjj-^ ka-]ndTip-a7i-na lâlu

serta her-mâin.

s'en aller, couler, ^j^^—^

tiris. Le vin s'en va du tonneau,

A* J"^ \j'*J^Jy^^ a?^<7-?7r firis de^^i

toiy.

Loc. S'en — comme on était

venu, \\y*J^:> ij JJb -^Lî^ O^-w «y
pTdarg serta tidda dâpat yarg di-

ka-heridâk-ù Ce qui vient par la

ilûte s'en va par le tambour, Àj

L>y ^\—3 ^P^ «ijb ^\ yarg di-

dâpat ôrarg deiyan tiâda susah

la ïtu âkan hllaiy deiyan tiâda

gûna. S'en — les mains vides,

c-A**> ^^^ Cjj^ ^y pïdaTg serta

târgan-târgan hamjpa.

FAIRE EN ALLER
,

cliaSSCr
,

JU^*^ meig-inxù, ,^/v^ me-nah-

kan. Faire disparaître, ^y^—^*

me-lennap -han.

ALLIAGE, s. m., ôjyL^ xam-

pûr-an, — d'or et argent, C>jy^

jl^9 jj^P3 ^^^y-w«l xa7niyur-an a^nas

deiigan përak.

ALLIANCE, s. f., pacte, confédéra-

tion, ^-"^si^yy^ per-janjl-aii. Faire

une —
,
^'"'^\y^ ^^y^ mem-buat

per-ja7iji'a7i. Confirmer une — par

serment, ^:> Cr^'%^ ù^y^ jt

<Xa<w her-teg^ih-tegTih-aiiper-janjï-

an dergan sumpah. — d'amitié,

jL^*^ per -jaiijl - an yaig jâdi

tanda her-sohhat-sohhat-an.

ALLL\NCE de société, A—h\y

muwâfakat, C}>j—"a.**j^ per-sa-

kutTi-an,

ALLIANCE par le mariage, Jlc»-

^^ir«-^Aw J^lw <^^lfi>- hâl jâdi

sânak sebàb kâwhij c5^^- J«>-

^bo wow ^^y^hâl jâdi kula-

warga sehah nikâh.



ALLIi; ALLOCATION 61

ALLIANCE^ union, 0^>^ /mJ^TT^T-

an^ ^^^Jb^sper-huh Ti'ng - an^^j ^*<^-^

]j)er-sainbât-a7i^ ^^J> ka-rapdt-an.

l'alliance (le Dieu avec les

hommes j Ç-j^ ^^^ àJJ! ^-^^^
^*.)U J)e7^'ja7tjî-a7i allah deoya7i

ôra7y mânusla. — ancienne, l'an-

cien testament, Â ^--^^^t^ _p^

ja7ijï-a7i lama. La nouvelle — , le

nouveau testament, ^jl^ ^^^'=^^

per'janjl-a7i haliâru,

ALLIÉ , E , s.
,
par le mariage

,

^^IS'wxJUi ^^H r-l ycim her-sânah

sehah kâivïn,

ALLIÉ ,
confédéré

, ^fU j^em -

ha7itUy ^yy tTdcm. Un — fidèle,

if^ Ti Ôy ^^*^^^^ y^'^y ber-satïa,

ALLIÉ, E, part. pas. du v. allier,

mêlé^ ^yX<fi^ xa7nj)icr^ ^^^SL^Ji ter-

xa7npuo\

ALLIÉ, uni, Aj^ Itûhuiyj A;

4)^^ 7javg di-hlihuixj^ sI^^js^ sam-

hat^ JXwcvuJ ter-samhat.

ALLIER, V. a., meler^ ^.«.s^ 7ne7i'

xa7npm\ — l'or avec l'argent,

« A A
t A 1 ^

^j^ O^"^ L^"*^'
4/^'«''^^^ ineii-xœm-

pu7' amas de7ga7i pêrah.

ALLIER , unir , «j^^-j^ ineiy -

hTihurg, ^jXA)^^^ inerg -hûhuTy'

ha7i, JX^-o TYienambat. — la science

à la religion , S\ jè^ 1p i^^^
'ïïieiy-huhuTg thnu dergan agâma,

ALLIGATOR, S. m., ^^\y huâya.

ALLOCATION, S. f., ^^^^» JW

tû-ka7i iDŒTy pada stcâtu pe'ha7^'

jâ-a7i,

ALLOCUTION, S. f., (^"11«^ Jlcw

hâl 7ne'vgatâ-ij «^^u^ Jl—=>^ liât

7nenâpa, Adresser une — à quel-

qu'un, Ç-j^ ^*'L-t«o mergatâ-i

ôrarg.

ALLONOE, s. f., jVjXâ-s:^*»'* é) èjy-j

sa-pTituiy yanj 7ne7nanja7y-kan,

ALLONGÉ, E, part. pas. du verbe

allonger, ^y^<^:> ^j yaiy di-pan-

ja7y-han, C^^ lanjut^ ^yCsCTjî

tei'-lanjut-han.

Fig. Mine allongée, Pjj-o ^^^

muica mTirwrg.

ALLONGER, V. a., rendre plus long,,

faire durer, ^k.<:^^ mema7ija/ty-

Ican, /y^-^f^'* 77ie-lanjut-han. —

un chemin, ^i^- ^y.Ajs:^'^ 7neman-

ja7y-kanjâla7t. — le bras, ^jVJLs^-^'»

^Ç'I 7ne77ianja7y-ka7i lâTyan, — un

discours, 0*'^*^^ 0^^^ 7ne-la7i'

jut-ka7i per-katâ-an. — le pas,

.A-i AJ ^y^y hei^-jâlan lehèh

leklis.

ALLOUER, V. a., Ç^ ^—"^A

(^^\c>-^^J> y\yAi Ja 7ne7iantTt - kan

wa7y p>cida suâtu pe-karjâ-a7i, —
une certaine somme pour dépense

de la nourriture, P^ -^ir^ ÙP^*^
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jjylxo <>*f ^y \ menantîî - ka7i be-

hrâjpa wavg âkan helanja mahân-

an. — à quelqu'un une indemnité

pour une perte, Pjji J3 ^^ J^^

\^J Cr^^ Cr ^ ^^^^ - bri wafg

])ada ôrarg âkan peTg-gantï-mi

rûgL

ALLUMÉ, E, part. pas. du verbe

allumer, AwU pâsarg, èwla^j ter-

jmsarg. Une lampe allumée, wv^b

«wlîy Âj palita yaiy ter-pâsa7g,

ALLUMEE, V. a., 4ajl^ me-mâ-

sarg, ^J^3l<^ me-nalâ-kan. — du

feu, il ^y^ memâsary api. —

une lampe, J^ Awlf memâsarg

'pallta, — une bougie, jU «**il^

memâsarg lilin.

ALLUMER, causer, exciter. — la

guerre, P^9 ^1 {^^^ meirg-Ttpak

ahawprary. — la colère, ^^xIp^Ao

AjU meiy-hârgat-han mârah. — la

discorde, IjJe»^ ^jyJui^ menimhul'

han xiderâ,

ALLUMETTE, S. f., Jilj râhuh.

— chimique, ^\ J^y^ A-i Jfi^j

fjù Awlf râbuk yany dî-gôsoh

âkan memâsaTg dla.

ALLUMEUE, EUSE, 8., k^ Pj^l

^1 orarg pasa/rg api. — de ré-

verbères, JJb Aoils èSy tTiharg

pàsaTg pallta.

ALLUEE, s. f., démarche,^W ^J^

prïjâlan. On peut connaître quel-

qu'un à son allure, Çj^l Jjj a1^

^L.c>^ c^^ "^l>-^ i^7/e7<' kenal

dra'ig deri-pada prl-îia he7'-jâlan.

Son allure est un peu fière, ^ij^

her-jâlan âkan-âkan hoTgkak sa-

dlkit.

ALLURE , manière de se con-

duire, 0>y^ ka-lakû-an, yï JP^

prï lâku.

ALLUSION, 8. f., 0"^! iipa-

mâ-an, ô^W>\^ per-upamâ-ân.

— satirique, C>^j-X1vj sindlr-an.

ALLUVION, S. f., ùb ^il ^^,i^

Py*i Jo^ y\ C^i Joù penam-

bmi-an himpur dân pâsir dân

bâtu yarg dï-tambun-kan ombak

âyer di-tepl lâut dtaio di-tepi

sûrgey.

ALMANAOH, s. m., xyiu tekwïm,

J^j C^jyjj sTirat tvaktu.

ALOÈS, S. m., t\^\ alwâh.

Bois d'aloès, ^J^o kalambak^

ALOI, s. m.,jJ^J kedarj\^ nïley,

ôjy^ xampïcr-an. Bon —
,
j«X5

Jilc^ kedhi^ haldl. Argent de bon

kedar-îia halâl.

ALOES, adv., CJ\ JICJj tat-

kâla itUj CJ\ jUS ji pada kotika

ïtu, J^l ô\'*j zemân ïtu. — les
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hommes étaient instruits, Jloi Jbiî'

Ip^j ù\ 9'jy tatkâla ïtu ôrarg ada

her-ûmii. Les usages d'alors, l:!^

S^\ l)^^ âdat zemâ7i ïtu. Jusqu'-

alors, C-j\ jiwJj ïs:^ sampey Ico-

tlka ïtu,

ALORS, en ce cas -là, y^^

^jA—oJ jikalaïc deinîkïan^ ^
Jcalak. Si l'on m'interroge, — je

répondrai, -X9)3 ^^y f'J^ .^^^

jikalaw drmy her-tanâ-han dert-

j)ada hamba Icalah haniba âJcan

mein-hrï jawâb.

ALOSE, s. f. , nom d'un poisson,

^y^ tambaji,

ALOURDI, E, part. pas. du verbe

alourdir, J^3 ^j yarg di-brat-

Icmij ,^U ,^^l>- ^i yaiy jddi

mâlasy ^ lëua. Intelligence

alourdie, Jj^c5^W- ^ ymy jddi

gâtval, 53^ bôdoh.

ALOURDIE, \, a., ^j^ mem-

brat'han, — rintelligence,^xjbj^
<S^y^ raemfi-bôdoli'lcan bTcdL

ALPHA, s. m., »lj^ k^i "^ir^

Jfiji \j\jiUo\ hurufymy iportâma

(ilif-bd-tâ grlk. L'alpha, ^^ A;

yaiy portdmaj ô"'^^ per-muld-

an. L'alpha et l'oméga, Ob l>*'^^

,^)Xi jper-mulâ-an dd7i ka-su-

ddh-an.

ALPHABET, s. m. ,
IX l> ^\ alif-

bd-td. Les lettres de l'alphabet,

Wr 1 Oj^5>^ hurUf el-hijd.

ALTÉRATION, s. f., changement,

l%action,^iiL^9j>e7r7-zeèâ/^-cm,Jl»-

,jXo^« hdl me-ldin-kan, 2*", résul-

tat, j^ulj ka-ubdh-an^ ^J^S^ [P^^"

laïii-aii.

ALTÉRATiON,détérioration, l''^ ac-

tion, ^y^^^ Jl^=»^ hdl me-rTtsak'

kan. 2% résultat, Ji\^ ka-rusdk-

an.

^ALTÉRATION, S. f. ,
grande soif,

^1^3 dahdga, u"*l?^ hdicus.

ALTERCATION, S. f.
, ^^X~«-J

terykar., y-^ xidi^d, ^^^^^^ per-

bantâli-an.

ALTÉRÉ, E, part. pas. du verbe

altérer, changé, ^^y ter-ûbah,

y% i^y^ aJ^ sudah jddi Idiu.

ALTÉRÉ, détérioré, ^—wu^^ rîZ-

saky i^^y be-rTisak.

Monnaie altérée,^^ P • waTy

lanxuTg. Écrit — , àIL^ èj 0>^
sJirat yaïy ter-sdlah.

ALTÉRÉ, E, part. pas. du verbe

altérer, qui a soif, jJUji^ her-

dahdgay \^y^^ ber-hdwus. — de

la justice, à11-XP ^^1 diUjy ber-

dahâga dkan addlet. — de sang,

4;b
^J^

^^ y« mdu mdkan ddrah,

J^ Ci 2/«^ gâlak, ^y^ ^ yaiy

bïlwas.
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ALTÉRER, V. a., mêler, Jl^f^^
men-xampur-kaii.

ALTÉRER^ V. a., cliaiiger, modifier^

AjyLo mery-ubaJiy ^^^^^ meiy-

ubaJt-han.

ALTÉRER, détériorer, Cy^^^
me-rTisak'han, ^}j FJy Cri^f^
men-jadï-kan JcTirmxj bâik, — de

la monnaie, Çj J^xjs^^ me-lan-

xurg-han wmy. — un écrit, -j^Jl^-o

Cjjy*i me-nâlah'Jcan sUrat, — du

vin, jjX-C^i ^S^^X^:^* meîi-xampicr-

kan arggïlr.

s'altérer^ V. pron., changer,

jâdi lâm,

s'altérer^ se détériorer, ^jAs^

<3i .
P;^ men-jddi kïtravg bâik,

3^^J (J-^^f^ meii-jâdi rûsak.

ALTÉRER, V. a., causer de la soif,

cr*!^ û^-^f^ men-jadï-kan liâ-

mus, ^Uj jX. J.-s^^ men-jadï-kan

dahâga,

ALTERNATION, S. f., J'S^ -per-

ga?itï-an, i>y^gûir-an.

ALTERNATIVE, 8. f., option^ jU*.

kiyâr, JS^ jJ jlZil ,jy»li piiïh-an

antâra dïca forkâra,

ALTERNATIVEMENT, adv., fJ^f^j

ber-ganti-gantL Deux personnes

font ce travail alternativement,

^^S^. J?e-i'a;^a-a7i Itu di-karjâ-

kan ûleh dïca drarg ber-ganti-gantù

ALTERNER, v. n., se succéder,

^J^jiiS^ O^^^i^'i^^'-gctiiti, J<^y

ôj^ ber-glUr-glllr-an. Ils al-

ternent jour et nuit, ^1 IL /L^
-f -f - -/ -^ ^

kS^j\ 3"^ sta^g malam la ganti-

ber-gaiitL

ALTESSE, s.f., jiy tUan-ku,f^

ta^kuj iJ^jJ^^^^ srï padûka,

ALTIER, ÈRE, adj., ^U^ ^ewâ^'c?,

J^\ a^rgkâra, Jf^^kâxak,^^
xoTgkak, JU J.Ûj boigkak hâti,

jr^\ l3^ ^icttibesar. Un homme —

,

y^^ Pjy ôraig jemâwa. Une dé-

marche altière, J^*^ Àj i:>>f^

ka-lakU-an ijaig xoTgkak»

ALTITUDE, s. f., JoÈ^y 1^ Crt^'^
Cjj^IjA Oij jJ ka-titggl-an suâtu

tampat deri rata âijer lâut.

ALUN, s. m., ^^^l; tâivas.

ALUNER, V. a., ^v^ll^il Ib sJLsi-^

men-xeldj) dâlam âyer tâwas.

ALUNIÈRE, s. f., ^^l; JwU JUir

tampat mâsak tâwas.

ALVÉOLE, s. f., cellule d'une

abeille^ ^JU p^L» sâraig mâdtc,

ÀJ PjU> sâi^arg lebah,

AMABILITÉ, s. f., ^JU ^ ^J

ka-lakU-a7i ijatg mânis, ^'^'^ <$;9

jj>r^ m^ujelîs. ,

AMADOU, s. m., JjIj râbuk.

Loc. prov. Prendre feu comme

de l'amadou, J^lj O^JL-w «wlîj
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di'^âsarg seperti râhiik. C'est-à-

dire: prompt à s'irriter, ^\ ^jJj^X

AjU f^:>^j)antas âkaiijâcUmârah.

AMADOUÉ, E, part. pas. du verbe

amadouer, ^J^^ hTijuk, j—-t»^

xumbu,

AMADOUER, v. a., J^x^ mem-

hEjufcy y^^sC^ Tnen-xumhu, — par

des paroles douces, ^3 ^}^y^C

,^^jU L>^1^^ mem-bifjuk de^yan

jper-hatâ-an mdnis,

AMAIQ-RIR, V. a., ^y^j^^ meiy-

iiruS'Jcan. Le jeûne amaigrit le

corps, 0-^
Cx^***jy^'^ uT^'^ puâsa

meipgTiTUs-han hadan,

AMAIGRIR, V. n., ^j^^ me/rg-

TYieii -jâdî./ur^'JLy ^^^
kurus,

AMALGAME, S. m., de métaux^

O^^ jjl ^-^1 ^:> ^\j y\ Cijh^A^

"^} ^j^ Cji^ û'-> ^ o^-> y\ J^
xam^ûr-anâyerrâsa dergan amas

âtaw deTgan 'përak âtaw dergan

tïmah dàn lâin deri-pada ïtu,

AMALGAME, mélange de choses

qui ne se conviennent pas, Oj^a.«=>-

f^^ ^^ fi ^ F'J^ xamjpm'-mi bâ-

raig-hârarg yaig tiâda her-sâma.

AMANDE, s. f., d'un fruit, ^s^
lljL

AMANDE, fruit de l'amandier, b^

^^\ hâah hâdam, ^JcS ày hïtali

kenârL Grosse espèce d'amandes,

^^ ketâparg. — douce, ^:\> by

I.

^^^U buah badammanis, — amère,

JU>»l9 ftjli ày bïlah bâdam pâJiit,

Lait d'amandes, «jL» hy j\ âyer

bûah bâdamj »3U 6y ^J^ saîitan

bûah bâdam. Pâte d'amandes,^
ft^l» 6y tepùrg bïiah bâdam. Huile

d'amandes, o^L by ^J-w^ mïnak bûah

bâdam. Tarte aux amandes, bS

*Jb by kUweh bûah bâdam.

AMANDIER, s. m., »j1j ^j^y pdhoîi

bâdam^ l5j^ C^^ j^<9Ao?« he^iâi^i,

AMANT, E, s., ^\y^ pem-berâhiy

<x^l«5 pergâsihj i^ pemmaig^ ^
>1^> yaifg berâhi. L'amant et l'a-

mante, ^y^y:> Aj Ob ^\/^ A;

ya^g mem- berâhi dân ya^g di-

beraliï-han.

AMARANTE, S. f., nom d'une fleur,

^U ^y^^jeiggerhâyam. Une autre

espèce, xl> yyi sâyur bâyam,

AMARRAGE, S. m., ^^^ labuh-an,

AMARRE, S. f., Jl; tâli^ ô^L ^j
rantey sâuh^ ^\^ jS^^ C^^ A^
tâli âhait merg-ikat prâhuj C^I-XlS

yen-dârat.

AMARRE, cordage que l'on em-

ploie à fixer un objet dans un na-

vire, JU^ ^\ ^^1 Jlsj ^ Jl;

^^ Ab j^^ 15^ tâliyarg di-pâkey

ôraïg âkan menambat perkâkas

dâlam prâhu,

AMARRÉ, E, part, pas. du verbe

amarrer, C^u tdmbat, SJc^ ^i yarg
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dî-tamhat. Un navire —, H^ï^
JXi ^râlm yarg tambat,

AMARBER, v. a., CS^Ji^ meixf-ikatj

^. ibKs JU^o meoiamhat jyrâhuj

à Awu ^y^^^ me-lâhuh-han sâuh.

AMAiiiiER, a?i8ujétir un objet dans

un navire, ^i^ r^^ u ^^ '

—

*f^

me7iambatperhâhas ddlamp'âliu,

AMAS, s. m., ^yf tmihcîi, yyf

timhUn-anj J^ySi pe-humpïd-anj

•J^A^ib,9 per -htmjpUii- an. — de

pierres,^U yf timhim hâtu. — de

terre, <îoIj yi tïmhun tânah. —

d'eau, ji\ ^y^ pe-kumjml-oîi

âyer, — de gens, 9)^ C/^^u^^

jyer-himpTm-cm ôraTg. — de blé,

^ lampur.

AMASSÉ, E, part. pas. du verbe

amasser, Jli^ kuw/pul, J^y ter-

Icumpuly y^^ ]umpu7i, y^^ ^
yarg di-timbiin-kan.

AMASSEMENT, S. m., action d'a-

masser, yyi^ i^eninihUn-an^ Jlc>-

JX^ hâl mergumpuL

AMASSER,v. a., Ji^-o meiyumjjul,

yi<* menimhuii^ ^—«-^^>^ meiy-

himpuiiy àJ^ meiiambahj ^jyJb^

me^eràh-kan, — des matériaux,

pour bâtir une maison,^^ J-*^^

A o^j O^ y^ mergwnpul per-

kâkas âhan mem - biiat rïimali,

— des richesses, 0"^—^ ,^;A*v*^

m€7g-himpun ka-Jcayà-an.

Loc. prov. Pierre qui roule n'a-

masse pas de mousse, g^ A^ y\
JX«. J JUsb ^L> JUjI bâtu yamrj ber-

gTdiiy itu tiâda dâpat iTimut; v. le

prov. sous J^-o^ iTtmut ( Dict. mal.

français).

s'amasser, v. pron., J^^ her-

humpulj y^j\ ber-timbun, ^*^^^

ber-himptin.

AMASSEUR, EUSE, S., J^ic^^ ^
yaiy me^iyumpulj y^^^ ^ yaiy

me^y-liimpun.

Loc. prov. Mieux vaut bon gar-

deur que bon amasseur, è^l AJ

Job ii ^3 O^ JlJ^^ lebeh un-

tuiy memdiharâ-lmn harta ya^y

sudah dâpat deri-pada men-xa-

hâri harta yary beliim dâpat.

AMATEUR, s. m., jJj^ ^ yaiy

sfika. Un — de louanges, jJ^ ^
yi^jè yary sûlca pada pujl-an.

— de nouvelles, ^-^^ ^^ Ai

ys>^ yary sïtka men-deryar kabar.

AMBASSADE, S. f., C^^j^ siirûh-

anj y>y\ utûs-an. Secrétaire d'am-

bassade, y^y^ s^^kâtib utûs-an.

Hôtel, bureaux de l'ambassade,

•^wJl A^^j rûmaJi 2itûs-a7i.

AMBASSADEUR, S. m,, àjyJ l^e-

sûruhy J^^j^ surTih-an, y^y\

utûs-an j '^\j 0^-X5 pe-dûta râja.
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— fidèle, ^^ ^l t^jy^ fe-sûruh

yavg satïa. Envoyer un -—
? 0^->^*

•y*)y1 inenTiruh'lcan utTts-an.

AMBASSADRICE, S. f., Oy-^^ Aj^

'pe-sTtruh perampTiayi,

AMBIANT, E, adj., qui environne,

«Li^j 4j yaipg her-kuUUrg.

AMBIDEXTRE, adj., Jvi^ ^ 9)^\

^iplj ^J> ^J> draiy yarg xepat

deiyan dUa târgan-na,

AMBiau, Ë, adj., ^stA ^:> ^\ an-

târa dUa mana^ j^L^ muskû,

^y>^J râjan. Réponse ambiguë,

antâra dua maiia,

AMBITIEUSEMENT, adv., JU ^PJ

j.^i dergan hâti hesar, ^^y Cj^

i<'^j>- /y 1 serta lôba dkaîi hormat,

\ki ifrib ^:> Cjj^ serta deiyan

himmat tirggi.

AMBITIEUX, EUSE, adj., ^^ ^JU

hâtibesar, X tiAf^ ^ V^'^V
^^^^"

^aliâri nâma^ ^V=** Cr ' ^-^7^ her-

loha àkan hormatj ^J^ ^*^^ ^^''"

himmat tùrggi, Cj^^ Cr ' v>*il^ Ci

ya?^ he7'-ioyin âhan pemarejitâh-

an,

AMBITION, s. f., i^P- J!^l
^ji

lôha âlcaii liormat, >o ^ i ,^^1

Irgin âhan nâma^ ^J^ <U^ himmat

^'^WOh Cj^sj^ CJ^ <J^} irgin âhan

pemarentâh-an.

AMBITIONNER, v. a., ^PJ> tij^tf^"*

V)«j| men-xahâri deiyan liyin,

v^J -vpj ^J—1^« merg-hendah

deigan lôha, — les honneurs,

^f^ l5jW^ men-xaJiârihormat.

— les hauts emplois
, ^ \ J->^<»

lâj 4j /y1^ JUsIX-o merg-hendah

âhan men-dâpat jawât-an yaig

tiiggi.

AMBLE, s. m., ^jSJ^ /^^«^. Marcher

Tamhle, ^Sj^ c}^f, her-jâlan

llgas.

AMBRE GRIS, S. m., jkS- et y^
amhar. Qui a l'odeur de l'ambre

gris,^y^P^ljy her-bâu ambar.

AMBULANCE, S. f. ,
^U ^ J^

jib ^\ ,1^ y> |b j^ '^,\

tampat yaifg dâlam-na orarg luha

dâlam pra^g di-bâioa âhan di-

obât-ù

AMBULANT, E, adj., J<^ hum

bâra, J^ 0^^ c}^^^, Ci ^^^ **^^*"

jâlan sâna slni. Marchand —,

èZllS' hlontorg, ^^ ^y tûhaig

hlontorg.

AMBULATION, S. f., ù»j^-^ pase-

yâr-an, y^ J^ hâl paseyar.

ÂME, s. f., yf^ jnva, ^Ij riâioa,

J..U suhma, ^^j rTih, ^j^ nefs.

L'âme et le corps, 0->^ vl>b ys>^

jïwa dân badàn. Il vient de rendre

l'âme, ^^y ^j\r ^!y nawâ-na

bahâru pûtus. L'âme de l'homme

5*
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est immortelle, Jx^ J^l ^jwjU ^jj
e)bl rl^A mânusïa itu Icahal adà-

ria. Le prince l'aima de toute son

âme, Jua )ij AwlS^Xi; haginda

kâsih ter-lâlu sukma. La mort

est la séparation de l'âme d'avec

le corps, j:> jf^ Ji^ ^y^ CrT^

d^y ka-matl-an itU-lah ha-xerëy-

an jliva deri tubuh.

Pour exprimer le principe im-

mortel on se sert plus ordinaire-

ment de^^^ jma; pour la vie de

^U nâioa et pour l'esprit de ^^j
rûh. Qui a une — (immortelle),

^.s^ji her-jlwa. Prier pour les --

des morts, yf»^ C>JS ^^^y^
Cjy^

jjU Ç-j^ mem-hûat seinhahya/rg

hârna jiwa brarg mâtL Qui a une

— (vivante), ^lj^ her-nâica. Pro-

diguer son — (sa vie) , e>V^ ^^
mem-hTtarg jiwâ-îia.

ÂME, faculté de sentir, JU hâtt^

^:>y hûdi, A-.^^ himmat. Une

grande —, ^^-J J^ hâti hesar.

Une — vile, ot^ ^ J^y ^ûdi

yaTg hïna. — noble, J^ ^ à^

himmat yaTg tiiygL

ÂME, personne, individu, ^^
drarg. Il n'y avait pas une —

,

0^^ ù^ ^Jy-**^ ^^ ^ ^^^da ada

sa-àrmy imn di-sâna, La popula-

tion de cette ville est de dix mille

âmes, pjj\ ^-ii^ '^^ l$J^ ^)
isî nagri ïtu sa-laksa draTg.

ÂME, terme d'affection. mon —
(monbien-aimé), ^)f^ ôy àù>\ âdu/t

tUan jiwâ-ku. mon frère, l'âme

de mon âme, ^Lw 4j lj\j^y^ ^
ù\ ^:> hey sûdarâ - ku yarg sa-

nâ2va de7ga7i âku.

Etre l'âme de. L'argent est l'âme

du commerce, P^ Ayl o^l^^^j^

jïica per-nïagâ-an iUi-lah waTg.

Le roi est comme l'âme de son

pays, ^tj^ jf^ ^^^ -^^ ^J ^'^i^

ada sejpertijlwa nagrl-na.

AMÉLIOEATION, S. f., ^y^^J^P^r-

baïk-an, J^s:^^ JW Ml men-

seh-kan.

AMÉLIORÉ, E, part. pas. du verbe

améliorer, J'-^J h. V^^^V
*^^^'

haïk-i, ^J^^:>çi yaTg di-seh-kan,

AMÉLIORÉE, v. a., J^ mem-

baïk-i, ^sC^^ men-sek-kaîi.-

— un pays, ^i^Ci ^J^ rriem-

baîk-i 7iagrï. — les lois d'un pays,

^Jj Si>^ Jk<^^^ men-seh-kan

hukum nagrï,

s'améliorer, v.pron., AJ ^J^\.<'^

h\j m,en'jâdilebèh bâik, —, recou-

vrer la santé, <Us^^ ber-sembuh. Les

hommes changent, mais ne s'amé-

liorent pas, ^\^ ^,3^y^ ^j^u pji^l

l\i aJ ^:>\s^ ^\ ^\-J^ ôraig mânu-

sïa ber-ubah tetâpi tiâda la men-

jâdi lebèh bâik.

AMEN, ainsi- soit-il
,
^kA amïn.

Dire ~, approuver, JX-l^JIA^ meng-
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kahul-han. Jusqu'à —
,
^*^^ ^J^f^

^amjpey kdhis.

AMENDE, 8. f., Jjj denda, 0"^^^

])e7^-de?idâ-an, — double, JÛ.) Joj

denda ga7ida. Encourir l'amende,

-X>3^ kena denda. Payer l'amende,

JJ^^Lf mem-hâyar décida. Mettre à

l'amende,^) i-Xj-XI» men-dendâ-han.

AMENDE pour blcBSure, ^^j^

"pameflis. Payer une — pour une

blessure, ,j-X^ memaynepas, F'aire

— honorable, Cjj^^ c>^-> y\^^

^^1 J^ meiy-âku dosd-na serta

Tne-minta mnpun,

AMENDÉ, E, part. pas. du v. amen-

<ler, ^^^^ ^ yaTg di-baïk-i, S-^y

ter-halle- i.

AMENDEE, v. a., rendre meilleur,

^J^*juf mem-halk-i
^ c5^^-f^^ me??/-

<ijâr-i,

AMENDER, fumer une terre,

Aj\j ^ Vf^*'* mem-hajâ-kan tânali,

s'amender, v. pron., J(jI) ^jL<^

men-jâdi hâik.

AMENÉ, E, part. pas. du v. amener,

jvj bâiva, yi3 iû yarg di-hâtvay Âj

^X^bj> ya/)y di-dâta/iy-kan^ Â)

^XAi<w3 yary di-sampeij-kan,

AMENEE, V. a., ^Lf mem-bdwa^

^jXJtjiX.-o ifïien-dâtavy-kaîi
j

^y^Ji^A

"menampey-kari. Il amène son fils,

^y^^\^\^ mem-bâwa la

ânak-na laki-lâkL Amenez une

voiture, sJUj^^L ^y^^ bâwa

sïni sâtu karëta. Quel sujet vous

amène ici, ^y^ èlb Oy wuw «^1

aipa sebab tuaii dâtary sïni. 11

amena cet homme au pied du trône,

ri tJ-?"^
^ ^^ ?'-^^ <w\JLx*i<^^

ii)y^:> di- sampey - kan - nà - laJi

ôrarg Itu ka-pada- dTiU yary di-

per-tTian. Les disputes amènent la

guerre, P^ ^jX«Jljû>o ,^^^^9 per-

bantâli-an men-dâtary-kan praify.

AMENER, tirer à soi. Les matelots

amènent la chaloupe sur le sable,

i>.
Cj^^^ ^J^^ crt^ 'inatrks

menâ7^ik sampan âtas pâsir.

AMENER^ descendre. — les voiles,

jià ^ijy''* me7tÛ7m7i-kan lâya7\

AMÉNITÉ, s. f., ^\^ C»J^^ ka-

lakTt-a7i mâ7us , 3 ^ ^^J^ ka-

7nu7'âh-a7t Jiâti.

AMÉNOEEHÉE, s. f., ^^2.^:>- ^-^*^
per-he7itï-an JieidL

AMEE, ÈEE, adj., JjblJ pâlut, y>

inurr. Boisson amère, è) ^y^y^^

J^U mmûm-ayt yary pâhït. Ra-

cine amère, JUiblî ^ ! âka7^ pâhït.

Avoir la bouche amère, C^y* c5*^^/^

J^b Tne - 7'asâ - i mûlut pâliit.

— comme suie, jlj^ p>l
"^^-i^

JlJbU

pâhït sepe7^tï ây^ary para-pâ7'a,

jlx^ JUiilJ pâhït sa-kdlï. Rendre

la vie amère, J^U oj^ «^^^

^^ibU»*J mem-b7^l be-b7^dpa bduak

Z:«-5?/5â/i-rt72. Douleur amère„^/LxJS

JU^l**) «j ka-sakit-an yaiy sdiyat.
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Paroles amères^ utX ?- <^^^^i?^^'-

Jcatâ-an yaTg kràs. Rendre —
,

^xIa>V memâkit-ka?i.

Loc. prov. Ce qui est — à la

bouche est doux au cœur, JUibls éj

ya?!/ pâhû pada mïdut maka la

jâdi 7)iânis pada hatt.

AMERTUME, S. f., J<^ha-pahlU

an, JU>>b j^9 prï pâhit,

AMERTU3iEj afflictiou. Les amer-

tumes de la vie, ^^j-V^r ^^^**-*^ ka-

sîisâk-an ha-liidTijj-an.

AMÉTHYSTE, S. f., ^^1 oL^^^^r-

mdta tliyu,

AMEUBLEMENT, B. m., iU^j c^^^-^

serha rântah j ^^j ^'^^ per-

hâkas rûmah, — précieux, <^y^

\bSi\ ^ ^^^^ serha, rUmalt yaiy

ïndah-indah.

AMEUTER, V. a., jT^lj^ merg-

(jampa?- ' kaii
, ^\r^^^'^ merg-

haru-karâ-kan. — le peuple,

*^*^ O^]/-^/"^ '^erg-ha^^u-karâ-

kan raijat,

AMI, E, s., iuLsC-^ sohâhat et

w^-^s:^^ sokhat, ^jX^ hafidey, ^y
fûlan/ C>^\f kâîvan. — véritable^

^^ è sohhat yarg henar.

— fidèle, /^y^ M à^^ sohbat

yarg ber-satla, — sincère, ^J^-^

§edik*— , favori, w^u^ habib. - • de

Dieu, aUI J-io* keïil allah. L'ami

de Dieu, àHI JJlill el-kelll aHah

(Abraham). Les amis et les enne-

mis, ^J^ Ob Axs^^ sohhat dâii-

satrït,

AMI, amateur. — de la vérité,

OjUi ^^w «J 2/a^^ 5^^« ka-benâr-

an, — de la table, JÎ^U ^^w 4)

i^A^ vl>b ya?^ sTika mâkan dâti-

mïmim, — de la bouteille, Pj^l

J^ ôranj pe-mÏ7ium.

AMIABLE, adj., ^^-jU md7iis, <3^^-^

jinak, Aà.'>^ xaiggeh,

AMICAL, E, adj., l^^^ç>, xâra

sohhat, l}\^Jenâka, LsC^jJ ber-

sohhat,

AMIDON, s. m., jsù^ kanjl, jA

^f^^ âyer kanjî.

AMIDONNEE, v. a., ^f^^i! ôjLo.

m,enâruh âyer kanji. Repasser du

linge en l'amidonnant^ Oi^^L^îi^^

merg-gerks kâin,

AMINCI, E, part. pas. du v. amin-

cir, ^^^ L^-^W^ Ai ycinj jâdi tlpisy

^x,.«aJ^ xj yanj dt-tipis-kan.

AMINCIR, V. a., ^.JuL^ menïpis-

kan,

AMINCISSEMENT, 8. m., Jlfl>^

^V**Xl-o Tiâl KYienipis-kan»

AMIRAL, s. m., OLx***^ laksa-

mâna, 0^3 sr^ pargllma lâuty

^ temorggiirg, .sUTâir^ >̂^^^^

parghulu ka-largkap-an.YsiiH^esiU

— , 0^ ^J kapal laksamâ7ia,

Cj^ yy^ <J-*^ kaphl parghïd'w
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lâut. Pavillon —^ C^sr^ j^Xj han-

dëra lalcsamâna.

AMIRAUTÉ, s. f., OW^ Ji\^ja-

hât-cin laksamânaj yyi/^ ^^—^
C^^'ijahât-rm pair/LT/lu lâut. Con-

seil (Vaniirauté, 0^^***^ u^^ mejlà

lahsammia.

AMISSIBLE, adj., Aijb à^y^ ^ ymy

hTdeli lillaix).

AMISSION, s. f.^ perte, jt^ha-

hilâiig-an,

AMITIÉ, s. f., ^^^:i^^j\ ^-^"^ §^oh-

hat-he7'-sohhat^ ^jjv—oJ^S ])e7^-da-

my-an, ^iU-l iJdâs, ^V^sC^^

per-sohbât-an. Une marqne d'ami-

tié^ ^£>3^\ XJ tanda iklâs. Une

— ferme, aSJ Aj \j\^s^iper-soh-

hât-cm ymy teghli. S'unir d'une —
réciproque, jjL^si-^

^^^^^^ji
^^^'~

sohhat-sohhdt-an. Vivre en —
,

^>L-oJ^ ib
J-?5^ dUduk ddlam

per-damëy-aii.

AMMONIAQUE, s. m., J^\ asith,

^^^ —
, Jf^\ pjo gârœn asuk.

AMNISTIE, s. f., ^^O k^^ Jiy,^

pTin-an yaiy di-bri raja ka-pada

ka-baîlâk - an draiy yaiy her-

sâlah,

AMODIER, V. a., O^ Aib jTl^.^

kau tânah serta janji mem-hâyar

pâjak itu serta membri baJmgl-

an hàsil deri tânah Itu,

AMOINDRIR, V. a., J>^j«'« '>nc-

lyTiraiy-kaii,

s'amoindrir, V. pron., ^J>L.f^

P>J^ men-jâdi kUranj. La maladie

s'est amoindrie,-5jWa-X*^ J^l C^ Ui

Çj^ peîiakû itii sudaJt jadt ku-

raiy,

AMOINDRISSEMENT, s. m., J^v«.c^

I

Fjy ci-^W" hâljâdi kïiranj^ O^i^
I

ka-kurânf-an. L'amoindrissement

I

du revenu, ,J-oU- û^l' ka-ku-

\
râiy-an hdsil.

AMOK, sorte de folie furieuse, ^^\

dmok. Courir l'amok (courir cà et

là en furieux et attaquer tout ce

qu'on rencontre), ^-«lâo meiy-dmok.

AMOLLIR, V. a., (^xLUo me-lem-

but-kan. — , affaiblir,^x^ me-le-

mah-kan^ —, rendre lâche, ^jXA^

"iïieiyendur - ka/n, — le cœur,

j^Ui SlX^ ine-leinbut-kaii lidti.

Les plaisirs sensuels amollissent les

hommes, Pj^l (jH*^'* ^' t^r^ ^^^^^"

icat ïtu Tne-leniali-kart ôraiy,

AMOLLISSEMENT, S. m., 1% action,

•^Xl4s>o JW hdl-me-lembut-kari,

^y^^ JU^ hdl me - lemah - kan,

2'', résultat, ^'t^^ ka-lembUt-ariy

^j^U-^ ka-lenidh-an.

AMONCELÉ, E, part. pas. du verbe

amonceler, ^jkc timbun, ^lr^ ^i
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yarg di-tùmbun^ Jfic tunipuh. Du

sable —
j
^yi^ Aj j^^^ pâsir yarg

di-twibun,

AMONCELLEMENT, s. m., 1% action^

^iySppeidmbmi-an, ^y^])enum-

pûh-an. — 2% résultat^ OlT^ ^^^'

bmi-auy ^yy^ ha-tiiin])Tilc'an,

AMONCELER, v. a.^ ^^ys^ menim-

buïij ^-^ menimbun- han^ ^J-*^

menuminik, ^j^aat* meiiumfiik-

han. — des richesses, ^—LsC^

ii^t!Ùo menimbun-kaji ha-haijâ-an.

AMONT, s. m., Jj^l ndtk, ^^^

hrdu. En — J-^^ ha-ïidikj y^
ka-kûlu. Aller en —

, ^3-^ mTtdik.

AMORCE, s. f., appât, ^yL^] um-

jpan,

AMORCE, séduction, ^ysi biijïtk-

auj yij tïpu.

AMORCE, pour faire prendre feu,

^\j rcibuk,

AMORCER, V. a., garnir d'amorce

un hameçon, ^J^lTolo «Xs ^^ ô)Lo

jnenâruh umpan pada Qnâta kài'L

AMORCER, attirer, séduire, Jr^j^

mem-bujuky ^yulo menïpu.

AMORCER, mettre une amorce à

une arme, J^Aj A)11o meyiânili râ-

buk,

AMORTIR, V. a., ^y^^jj^ viergU-

rarg-kariy ^^4--« me - lemah - ka7i.

— le feu en y jetant de l'eau,

meTgUrarg-kmi hâiyat âpi serta

mem-bUarg âifer. -— l'ardeur de la

concupiscence, ^^ \j^ 0^^ '^^-

lertiah-kan liaroâ nefsTi.

AMOUR, s. m., ^^^ peTgaslh-

an, C^f^SiS ka-siikâ-an,
à^f»^

Imib-

batj i^ muhabat. Un — parfait,

sempurfia. — pur, ^-^*^ fi ^y^r^^^-^^

peiyasïk-an yarg sUxi. L'amour

de Dieu a été répandu dans nos

cœurs, JU l|j5^ c^jy àJi^ idll L^
^IS muhabat allah sudah ter-tu-

waiyka-dâlam hâtthâmi. L'amour

de Dieu est la source de toutes les

vertus , Jxl ^^^ ^ ^1 Cj^r^

r/^^s^ penjaslh-an allah ada pd-

lion segala ka-bijïk-an. Promesse

cV— ^ kJ^^ lS^"^ Jaîiji mergdsih.

—
• passionné, charnel, ^5^> U^

hâl bei'âhi. — propre, àj^f J^

^^j Xi'ta kâsih dwl^ ^ji^ ^-^

xita dlri. — des richesses 0«>^^

vl>«^L>.> J^ ka-sukâ-an pada ka-

kayâ-an. — de la grandeur, 0«-^

OjL»^-X3 ka-sukâ-an pada ka-be-

sâr-a7t.

AMOUR, terme d'affection. Mon —,

ji^lx-i ka-kâsih-kv ,

Loc. Beau comme l'amour, ^\
ibC ëlok sa-kàlL Faire l'amour,

courtiser, it^ memmarg.

AMOURACHER (S'), v. pron., ^\j>

berâlii. S'amouracher d'une femme,

\jJ>^Ji ^\ ^|y berâhi âkan per-
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ampTiaUj ^|^ ^-^'^^ 0-Xji ^^^If^^

i>y^^ ^y ' meùjâdi ëdan sehah he-

ràhi âlcan j)eramfTian.

AMOURETTE, aX»^ J>L" L>. liuhbat

tiâda surgcjuli.

AMOUREUX, EUSE, adj. et s., bJ^

pergàsihj >Aj^ pem-herâhî, <w»Us>»

hitbâh, Â1-/ Ç-j^ ôrmy memïnmy.

Lettre amoureuse^ AwITc^^m» sTcrat

kâsih. Vers —
, ^^l/f ^^^ selôka

herdhi. Ardeur ainoiireuse, >jy^Âi

nefsTc herâhù Désir —
j ^\;* O^^

ïiyin berâhi. Caresse amoureuse—
^

j>j<^ p^m - bujTih -an .

AMOVIBILITÉ, s. f., cJ^" jLj^j^
J>>•^

yaipg tiâda tetap, 4j <Pj^1 ^^^5

cT^b^ Ab JloU ^\jprï ôraixj ijavg

tiâda, sâbit dâlam jawât-an-na^

^^^ O^jy^ ^^'"^ ^ ^^ ^}
^^fi^ ]}7'i dranj yarg dâpat di-tâ-

run-han deri-pada pargkat-na,

AMOVIBLE, adj., jîOs^^ ^^b «J

^X«9 J.9j3 ?/a??7 dapat di-pexht-

han deri-pada pavglcat-naj ^^ ^i

<^^ ywnj tiâda tetap, J^U ^L" -tj

e;^^^<« Au ?/a?^ tiâda sâbit dâlam

parglcat-na.

AMPHIBIE, adj., Jjuib jJU 4j

0;bj> Ob^jl ib 2/a7?7 cfej^a^^ 7^^-

dup dâlam ayer dân di-dârat.

AMPHIBOLOGIE, s. f., ^y^s^J
c^?7a pe7g-artï-an.

AMPHIBOLOGIQUE, adj., J>^J râ-

jaii, si^^Jr ^^ dUa artl-na^ j3 ^^J\

artidua. Un discours — 7j=^U>fls£

bixâi^a râjan. Parole — ^
ô^l^^^^

^^ ja;>ojI 4j per-hatâ-an yaiy artï-

na dUa.

AMPHIBOLOGIQUEMENT, adv., ^:>

^*^y ^^ deipga7i dua art7i-na^ ^^-3

(JUL^ jj dergan dïla mTilut,

AMPHIGOURI, S. m., VJvmj^^jW^

bixâra hTisut-kasutj 0^^\^^ ^J^

^J\ :>\J ^ù atTir-aîi per-katâ-an

dergan tiâda arti-na.

AMPHITHÉÂTRE, S. m., ib J^î^

VJA^Sjj tampat dâlam rTimah

wâyary mâiia drarg bârialc dTtduh

ber-parghat-ijarghat. Un terrain

en — , VJ^C^ «4 Ajlj tânah yaiy

ber-parykat'paTykat.

AMPHITRYON, S. m., ^ol^i^ ^ ôy

Ç-jj] j?<^a?î yary meii-jamu orary^

ôra?^ mâlcan,

AMPHORE, s. f., 4jjy ^:> j=*.l>

^bj^^-ilà)^^^ \bâjan deiyandua

tell'rya âkan târult arygTir dâlam-

naj it^y bûywiy, (^-XlS keiidi,

AMPLE, adj., long, large, étendu,

^y lUwaSj ^v«J liiiygar^ «si lâ-

pary, wJ^f^ lartjut. Une place —

,
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.-J «J J^i^ fampat yaiy Inwas.

Un habit —, J^^ ^f^\ ^^J^^ V^^

iumqar.

AMPLEMENT, adv., ^-^j^ C^^

deiTjan xulmp^ jA; hânak. Il y

avait — (le (xnoi diner^ Jfjl> ->i Cr^
mcilmn-an ada hâîialc,

AMPLEUR, s. f.j ^J\y^ka-luwâs-

an, JJj?^ ka-ianjut-an, ^l ^^
Jksû jm yarg hcïxjyar.

AMPLIATION, s. f., double d'un

acte, Cjj^ Cy^J* turïin-an sTirat.

Oji^^lw^jS «j àsù^ nuskat ymy

ka-dûa sâtii sTirat.

AMPLIFICATION, S. f., ij j\^
jlf^y l^w ^j^\ jX«^j hixdra yarg

dt'iyfmjaixf-han âtas suâtu por-

kâra.

AMPLIFIER, V. a., jxw^ me-lTt-

was-kan, ^yJs^ ïne-lanjut-kan,

^J\«5:^'* memaujarg-kan, — une

histoire, àJ\S^ ^yZs^^** me - lanjut-

kan liikâyat,

AMPOULE, s. f., fiole, ^^5 ]^elès.

AMPOULE, tumeur, ^^ hentil.

Il a des ampoules aux pieds, r^JIiL»

^ùà J^ hentil-hentil "pada kaki-

na.

AMPOULETTE, S. f., sablier, .L^
jâm^j^J^ ^^jâm 'pâsir.

AMPUTATION, S. f., ^^^ JU.

hâl me7gî(du7g, C^^c-l CjAa JWA4'
Pj^l hâl mergerht aiygdta d7^arg.

AMPUTÉ, E, part. pas. du v. am-

puter, pJiy kTtdîcig^ ijy pTiturg,

^Ja«3jJ ter-^yaiygal,
"^y^J

ter-kerht.

Une personne amputée, PJy Pjjl

drarg kUdurg. Une main amputée,

Cj^Jî Aj ^^ târgan yaig ter-kerht.

AMPUTER, V. a., PJ>^«x. mergû-

ditrg^ ^jC menmiu7g, ^^ me-

maifggal, O^^ meigerat. — un

membre, f-^y Cjy-^\ ,jV^J^«^ me-

igTtduig-kan a-iygàta ôra/tg. —
quelqu'un, ^j^ 4p^-X«>o meigu-

dTirg-i ôrarg.

AMULETTE, S. f., UJ^ azïmat^

iS'>- Jukmat. Attacher une — au

cou, ^y,^ ji U^ ^jy^JkA merg-

ïkat-kan azïmat pada. lêlter.

AMUNITIONNER, v. a., j-jTiC*

mem-bakal ka/)t, — une citadelle,

me7g - himpun - kan dâlam kdta

'per-bakâl-an ye-prâiy-an.

AMUSANT, E, adj., J) lll^ 4j yarg

menukâ'kaiij ,3^ —
i?"^ l5-^^" Ai

ya/rg jâdi sTtka hâti, Aj râiyieyj

J^\ ënak. Ces paroles sont très-

amusantes, J^l C^XJS^^ ^\ ^ly

ter-lâlu ënak per-katâ-an ïtu.

AMUSEMENT, S. m., ^^^^^^ per-

maïn - an, C^çXS^ ka - sukâ - an
,

OjW^-) ka-yamâr-an, X^ saiida,

^jy gTtraiOy ^\c timârg-an.



AMUSEE AN 75

AMUSER, V. a., divertir^ jTlC^

menukà-kcmj ^^^«^ m<??5r gamar-

kan,

AMUSER, flatter, tromper, ^a^^^

men-xumhuj Jr^j,-^ raem - bâjuk.

menipu.

s AMUSER, V. pron.j ^)^ ?^^'•-

maiuy Ijy^ her-sTikaj (j^^^j ^J^j

he-râmey-ramëy-071.

s'amuser, badiner, X^y her-

sandcty ^Jyy her-gTiraiVj ^j^vâL©

meirj-gUraw.

s'a3iuser, perdre le temps, Cjèj\

Ijer-lëna, ^A^i^ isanj-lsan].

AN, s. m. ou ANNÉE, s. f., ^IT

tâhiCHy J^xmj seïiet, f^y*
mâsim^

L'an du monde, ^Lj^ijJ ^\^ J3

\^^ pada tâluiii deri ko -jadï-an

duniâ. L'an de grâce, ^^^C"**^ C^^^-^

jjctda tâhun 7nesëhi. L'an de riié-

gire, ^i ly^ ^\S ji ^^ac/a tcilmn

hejrat nabi. L'an du règne de, Ji

ôfloO /t^lj x^ac/a tâhun ka-rajâ-ry w aja-

an. Un an, ^jiblj^l^ saiu taliun^

^Uu sa~tâhun. Une fois l'an,

e>^ ij^^*^ sa-tdlnm sa-kâli. Bout

(le l'an, JU p;^! Ojl^O^o ^^^
vi^ -^-^ C^-^' C)^^*^ y^ semhah'

yci7r/ yaiy di-hûat kdima drmy

Mâti sâtu tâhun kamudlan deri-

pada matï-na. Il a trente ans, jLj

^^ ,j>»«j <Wj9 jÇï^a pïiloh tâhun

nmur-ha. Après trois ans, ^-oL-^.^

e>ll ^yblr jXo* sa-hâbis tîga tâhun

lamâ-îia. Période de dix ans,,^!^^

c>^ ^Vj àI^aw Aj dlwâsa yanj sa-

pïïloh tâhun lamâ-na. Année so-

laire^ Ax»*x^ ^A>lr tâhun semsïyet,

!
ou j^^^w^ jj-^^ tâhun semsi. Année

j

lunaire, àj^^^ O^ tâhun kemrî-

yetj ou (^,^^^ (^4 tâhun ketnri.

Au commencement de l'année, à la

nouvelle année, ^^ 0«^^;;^ ->^

j)cida per-mulâ-an tâhun, ^j^^-^ -X5

^^V P^^^^^ tâhun bahâru. A la

iin de l'année, ^b* ^j^bljui ji pjada

ka-sudâh-an tâhun, A chaque

année,
^^r^^*

V«^^ J^ pada tlap-

tlap tâhun. Souhaiter une bonne

année, jjl^ ^^ -Xs i«^ ^yJt

nietn-bi'ï salâmat pada tâhuîi ba-

hâru. Cette année, PjlCi Aj ^l7

^1 tâhun yaig sakâraTg Inî, L'an-

née dernière, l'année passée, ^j^Ij

d-Xw 4j tâhun yanj sudahj A; ^^^

J^ i-Xw tâliun yaig sudah Idlu,

L'année prochaine, Âjb Aj ^Ij

^â/^^^;^ ?/a7^ dâta7g. Année de sé-

cheresse, J^y^ f-^-T ^r '^ ^^^^^2-

?/a7?7 kTiraig hûjan. Année plu-

vieuse, j&^y» Jili 4j ^Ij ^«^2^?^

T/a^^r bânak hûjan. Année abon-

dante, jJpUAj ^U tâhun ka-ken-

nâtg-an. Année stérile, v1>;Ia1J'jA>u

içâ/m^ ka-lapâr-an. Dans les an-

nées éternelles, î^! -Xs j^ac/a âfe-
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rat. Pendant des années^ ^ J^^jt

ber-tâhun-tâJnm, Faire à l'année,

jibL* menâhun. Pendant combien

d'années, e)U j^^ ^)/f
brâpa ta-

hun lamâ-na. Année bissextile,

à^^^ tahun kabïsah. L'année

contient 365 jours et 6 heures en-

viron. Or ces 6 heures font à

chaque quatrième année un jour

de phis; cette année se nomme

bissextile, et le jour en plus

s'ajoute au mois de février qui

alors en a 29
,
^k\S y\j^ -^ c^-*

c>bl ,a;Aj^ mal'a i^ada suâtu tâhun

adâ-lah tïga râtus anam pTiloh

Imia hâri dàn sa-Jcira~klra cmam

jâmhânah-naj mahadergan milim

jâm ïtu jadl-lali pada tlap-tïap

ampat tâliuit lamâ-na sTiatu hâri

lehèh; mako tâhun ïtu di-namâ-i

brarg tâhun hablsali^ dân suâtu

hâri yarg lehèh ïtu di-huburg

pada bïdan fehruârij moka hâri

bïdan ïtu dUa pTdoh sambïlaîi

hâri bâîlak-na adâ-na.

ANA, S. m., recueil, cJ]^u ji^-^^^

^J A>^ ji^ ^'-^ o'I^u^ y^ '^y^

pei^-hirnpûii-an be-brâj)a hikâyat

âtatc p)er-buât-an dân lâin deri-

pada ïtu,

ANACHORÈTE, s. m., JIj^9 Pj^l

ôrafrg per-tâpa^ J^\; zâhid. Pra-

tiquer les exercices d'un — , Jo^aîLo

cJlli ob menj-ïkut tâpaper-tâpa.

Vivre en — , J^\j O^ ^^"^ ^^^'

dup sepei-ti zâhid. Rendre —
^jJtS^KA men-zâhid'kan,

ANAOHEONISME, S. m., ib vJLw

^^}^ sïlap dâlam tâi'ïkj Cjj-^ A)L»

^U il*^ sâlah serta ineig-hïtuiy

Tïiâsa,

ANAGRAMME, S. f., c-ij^ tehrl/f,

Ot^l^O <^y>- <^J^ tukïir-aii huruf

per-katâ-an.

ANALOGIE, s. f., ^i>>^ bandhy-

an, P^\ upâma, O^^j» ber - samâ -

an, y^ misai, ^J-^^r tamsïl. Par —
-js^X^ Cjj^ serta bandlrg - anj

e>l?l iipaniâ-na,

ANALOGUE, ^à],^ À^jih^yàKfber-

sâma*

ANALYSE, s. f., Sr^ teffd,

ANANAS, s. m., ,^^)li 7iânas, (le

fruit) ^\j ày bïlah 7iânas, (la

plante) ^r-iU r_^é pohon nâ7ias,

ANARCHIE, s. f., ^ Jjy» c5c/''

<3ui^9 9jy prï 7iag7^ï yarg kûraig

perentah. Cette ville est dans 1'—

?
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7^a^r^ ^^i^ kûravg parentâli-aa»

ANATHÉMATISEE, v. a., ^ZAa,

me-laiiat-kanj j^y^meoy utTik-i.

ANATHÈME, S. ni.^ JfTy JcTitickj

a1«I laiiat^ pJS hâram, ^\^^ ^^^~

kcu'âm-an, Pronoucer un — sur

quelqu'un, ^^-^ uT^'ji^'-V^
meiy-Uxa]) kUtuk àtas sa-di-ayy.

ANATOMIE, s. f.
f^^j^\ \^ ilmu

el-tesrlh. Livre (Vauatomie, v-^US

^•^ ,^ kitâb tesrïh.

ANCÊTRES, s. m. pL, 4j^ Jju

nënek môyavg. Les coutumes de

nos —
j J^ Ai^'* (3^ ^ âdat

nënek moyaTy kïta.

ANCÊTRES, ceux qui nous ont pré-

cédés,^ybj> Cj^l drmy daim lit. l^o^

— étaient plus sages que nous, Pjji

^ITjJ^j iS^yj» jl^ytj ôra??/ c/a-

/iz7/i^ ac/a her-hUdi deri-padakâyni.

ANCHE, s. f., ^^^^s-^^l ^j^^ ^J^

hUjiiry mûri âtme barysiyaiy mâ-

suk di-mTibU draryyaiyher-haifysL

ANCHOIS, s. ni., S^^^i^ lka7i key.

ANCIEN, NE, adj., <w^ pirba,

iJXui sadïa, y^-> dahîllu,

ANCIEN, vieux, ly) tuâ. Les an-

ciens usages, A àù\^ âdat lama.

Les anciens temps, ^yo <^^ i)urha

kàla. L'ancien testament, ^-^f^^^^t^

?t> per-janjï-an lama. La loi an-

cienne (la loi de Moïse), «^jy

tawrtt. Vêtements anciens,
jy

^l^

kâin tuâj »3 ^ykâin lama. Mode

ancienne, A jW xâra lama. Un

— ami, x»^ Ll^i-^ soliâhat lama.

ANCIEN, qui n'est plus. L'épouse

ancienne (qui a divorcé, qui est

remplacée par une nouvelle),
^Jj^

pi hhii lama. — gouverneurj^jJp

al yurendïtr làmaj y^^^ f-l
y^'^9

daluilu.

ANCIEN, s. m., \^Z3 jpen-tuâ. Les

anciens, \^ ^Co seyala pen-tiiâ.

Le conseil des anciens du peuple,

oy \J3 ^^jA^^nejlis pen-tuâ kaum.

Hé ! l'ancien, ^y^j^ sï tiiâ^ FjJ^c^

y hey draiy tuâ. L'ancien des

jours, <0l)1 ailah.

ANCIENNEMENT, adv., JlS^^y»^

daliTdu kâla, Ju (^^ purha kâla,

JIT j^-X*o sadïa kâla^ y^^ '^^J

zemân dahTdu^ À-c"* mëmaTy.

ANCIENNETÉ, S. f., C}>\!^ ka-la-

mâ-an^ ii)Ay^ ka-tuâ-an^ O^-i-X-S

\y ^ ka-adâ-an yary tuâ. L'an-

cienneté de sa famille, e>l-«J v1>«^Uj

ka-lama-an ba.iysâ-na. A cause

de son ancienneté cette maison est

sur le point de tomber, «..^^xw aIjI J^^

maka Tdeh sehah ka-adâ-an-na

tuâ maka vTtmah ïtu hendak

vTibuh. Kang d'ancienneté,

\y^ paiykat pen-tuâ.
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ANCOLIE, 8. f., (Bot.), ^ J\£>-

xânar hàhoi\

ANCRAGE, B. m.^ O^' lahuh-anj

^^JlÎ pe-lahûh-an. Droit d'an-

crage, r^^ji^ ruha-7'âha,

ANCRE, 8. f., AjLi sâuh. — en

fer, ^^ AjU> sàuh hesï. Un câble

d'ancre, à^L Jl7 tâli sâuh. Tige

d'ancre, 5^L> 4jI» hâtarg sâuh. Fat-

teB d'ancre, d^lw ^^ ^^7^i6 ^âi^A^

Ajlw Ojb 6?âw?? 6*â?//>. Jas, jonail

d'ancre, ô^Uu A«j taiyga/ïu sâuh.

Anneau d'ancre, à^l-^u ^j*^^ xinxin

sâuh. Trou de l'ancre, a^U^ oL wâ-

ta sâuh. Semelle de l'ancre, yik^

à^U» sapâtu 5â?^/^. Bouée d'ancre,^

A^lw lampuiy sâuh. Etre à l'ancre,

àSïji her - lâhuh. Jeter l'ancre

a^Uj
«J^tr-^** i^^^lâbuh-han sâichj

^y^ CrV^'*^ '^^^'^-3^tuh'ha7i sâuh.

Lever l'ancre, ô^l—^ ^y^^ mem-

horghar sâuh. Saisir l'ancre, JXi^

Ajlw menamhat sâuh. Chasser sur

ftes ancres, CjJÏ lâratj ^^Ij tâhar.

Loc. On ne jette pas l'ancre

dans le fleuve de la vie, jj/^-V ^b

ha-hidUp-an santiâsa ber-jâlan

dergan tiâda her-henti.

ANCRER, V. n., b<i%^ me-lâhuhj

^y^^ me -lâhuh -han^ ONrW^
^jU men-jâtuh-lcan sâuh.

ANDOUILLE, 8. f., ^^ tirut-an.

— de porc,^ ^) b ^y^J\ uvTit-an

dâgioy hâhi,

ANDOUILLER, S. m., c^c-l aiyga^

\j**^J Jj-o tanduk rusa,

ÂNE, s. m., ^J^ haldey, ^J^
H."»^ kaldeg jantcm.

Loc. Ignorant comme un —

,

(^ -xir C(^i-*u 53^) hddoh seperti

kaldey. Têtu comme un —
,
^u

j^jJo CvAw ^^'r/àr seperti kaldey,

JlSCli ^^ /^c^/àr sa-kâli. Mécliant

comme un — rouge, O^aw JUmc>*

ô/.« (JJ<\S^ jâhat sepej'ti kaldey

mërahy i^^ C^iXs>^ jâh a t sa-kâli.

Pont aux ~, j^iy 4j ÙjW^
AltP peiny-ajâ7'-a7i yaiy ter-lâlu

ga7nj)a7g. Il cherclie son — , et il

est dessus, Ol^^yl^ l$j\/^ (J^

^Âi-lr ib ^1 ^J iameii-xahâi'iSîcâtu

])orkâra ]jaig ada dâla^n tâigaii-

îia. Faute d'un point Martin perdit

son — , J^îb ^IJ JUVjAw Pj^ *^vaw

^1 sehah kûrarg sa~dïkit tiâda

dâpat uutung.

ANÉANTI, E, part. pas. du \. ané-

antir,^ Ijuj J ^i yaig di-tiadâ-kau^

v^xJLjjj.i 4j ya^g di-7^1lsak-kan.

ANÉANTI, abattu, 3y! AIa^ hilarg

kuwaty ^j*-^ l5«^W^ yâc/<t' pirgsan.

ANÉANTIR, V. a., ^IJu^ menia-

dâ - ka7i
j

^jX3Jul« meuidak - han,
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meyri-hinasâ-Jcan,

ANEANTIR^ jctor quelqu'uTi dans

raccablemeiit , C>b l^ ^jS^^u^

dân akal ôrmy.

s'anéa.^tir^ V. proii.j se dissiper,

eXJ lennaj),

s'anéantir^ s'humilier profondé-

ment. — en la présence de Dieu^

dah - haii dû "i - na di- hadâj) - an

allait,

ANÉANTISSEMENT, s. m., 1% action,

^ 1jul.0 Jlo- 1ml meniadâ-lcaii,

/^VJUo ft j» Jlc»- hâl Tne-rTisalc-lcan,

2*"^ résultat, 0«^i-î^^ ha-tiada-an^

^ l^ ka-y^usâh-an.

anéantissement j humiliation

profonde, j^U ^^jjp ha-rendâh-

an liâtL

ANECDOTE, s. f., ijj^ riwâijat.

ANÉMIE, s. f., Ajb 9j^ Joli

penâkit hlirarg dârali.

Anerie, s.f., ignorance grossière,

*"l^ Ai ô«^yJj ka-lakU~an yarg

hddohj àJiy ^\j «J (J^^ ]^>rï yarg

hânak bddoh,

ÂNESBE, s. f., ^ ^^kaldey

hetïna. Lait d'anesse, c5-^^^^^^

O^ â?/er s^tsz^ haldey hetÎ7ia.

ANETH, s. m., ^^-X5 ^:>1 âdas

pedàs.

ANÉVRISME, s. m., ^J>Li jS^

baiiyhah itâdi^ ^^^Ij ^^^^^ pTttus-

na 7iâdi.

ANFRACTUOSITÉ.s.f., ^Ûj Z^^^/?;-

/i;ôZ: - a?^^ ^yy-*^ l^^^ - hcmtTih - an,

— d'une rivière, yJ^ ballku.

ANGE, s. m., j)I« nialaky àSj%>

malàikat L'ange du Seigneur,

yb jiL malak hTaca, Les anges

gardiens, ^v«li jâj i5o^« inalâikat

yarg penmggtc. Chœur des anges,

iVji3l.o /;j\*^^9 p^r - Jumpïïn - an

inalâikat. L'ange de la mort, jlU

CjJ^\ malak el-maut. Les anges

des tombeaux (d'après la croyance

musulmane), ^Vl« Ob j^ nekir

dân mu7ikù\ Les anges qui in-

scrivent les actions des hommes

(d'après la croyance musulmane),

ikisll el - hafatlat. L'ange des

ténèbres, ^j**—JjI iblïSj l>\—i^^

seitâfi.

ange, terme d'affection. Mon

ange, ji^^lVo ka-kâsili-ku^ '^V^

hatl-kuj -Xjbl admda,

Loc. Beau comme un —
, J^m

Jlilu ëZo/S: sa-kâlL

ANGÉLIQUE, adj., 1^»% J'iht

bei^-perârgî maldïkat,

ANGÉLIQUE, excclleut, parfait,

Ijil^ J^ ter-lâlu bâikj «W utâma.

Ame —
, ^y!^^y\/y^ j'i'^^<^ ter-lâlu
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su-hâik. Voix — , ^^y\>'^J^y*

wâra ter-lâlu merdit,

ANGINE, 8. f.;,^-> ^jV ^^ ^^^^^^

hârah di-lëher.

ANGLAIS, E, ^y^^\ ÎTyfgris.Vn -~j

j^^CjpI P)^1 d?'aiy irggris. La

langue anglaise, ^^y^^^ U^V ^^'

Aâ^a irggris.

ANGLE , 8. m.
, T"^^ Imjurg,

* *

^Jjr^ J^^'^y ^Jjf-¥^ pen-jUru.

Sommet d'un —
, ^JJ^ T^^ ^^'

jmx) pen-jTiru. Les côtés d'un —
j

^y^^ y^ segl pen-jTiru, — droit,

y^^ siku. — obtus, J^^J^-^^

pen-jûru tum^uL — aigu, ^jy^
fT^ pen-jUru tâjam, — saillant,

. A

jung - na ha - lUar. — rentrant,

i|jo^r>-^ ^jjs^ pen-jUru hU-

juiy - na ka-dâlam. — rectiligne,

^Jli ^'^y^ ^^.f?^
pen-jûru he-per-

segl hetîiL — curviligne^ ^JJ?^

r^ L>*w^ p^7i-j^frz6 he-per-segï

lergkuTg. A l'angle (au coin) d'une

rue, ^^ f^J^ -^ pac/a hûjurg

jâlan.

ANGLE, pointe de terre, ^^^
AjIj hûjuTg tânalij — qui s'avance

dans la mer (cap), ^^*' tanjuTg,

Une table à quatre angles (côtés),

JL>^? JXî^l 4^ mëja ampat pei--

segï. Les quatre angles (coins) du

monde, ilt ^^--ij J^-ol ampat tephs

âlam. — interne de l'œil, oU Cj^y*

sTtdut mata. — externe de l'œil,

Ou ^>sji\ ïkor mata.

ANGLETEEEE, ^j-y^-^\ lS^^ nagri

iiggris.

ANGLICAN, E, adj., kù^ L/tA^'

iTggris pTina. Eglise anglicane,

^-jiX^I <!L,»aO ka7iïset irggris»\^n—

,

dj\ e>y ^j^^^ ^-^ kaniset irggris

pTina umm^at.

ANGOISSE, s. f., suffocation,^L*5

ka-sesâk-an.

ANGOISSE, affliction, à^y^ Jlo-

Jidl ber-Usah.

ANGOISSE, auxièté extrême,

O^-» ^yy^ ka-takUt-an maiitj

O^-o jLAvo sarrjsâî^a maut.

ANGUILLE, s. f., J-l> helùt^ ^U
mâlaTg. Une sorte d'anguille très

fine, .a! ^\ ïkan lampey. Ecor-

cher, dépouiller une —
, ^j^^

^Z^ C^y meigUpas kTiUt helut.

Loc. Il échappe comme une —

,

draig yarg bâîlak xerdlk. — Sous

roche, ^J^c-' «j Çjl> hâraifg ijarg

sembûnî. Ecorcher l'anguille par la

queue, JUjls Cj\^ C^X^js>^ ^5^31^

iJUj»! ^^ ^jX*Mjly«^ m^e-tnidâ-i pe-

karjâ-an mâna pâtut ynerg-hâbis-

kan dia ïtu,
« A

ANGULAIEE, adj., ^Jjf^j^^ ber-

peu -jûrUj ius^j^y ber - hUjuoy.

Pierre —
, ^Jj^^y^y^* bâtuliTdu
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pe7i-jïïru. Dents —
,
^^1 5.J (jirjff,'

âsu.

ANGULEUX, EUSE, adj., ol^ ^1 4j

i^\j3 ^^^ ^\j yan/ ada he-

brâjja bd/ïak Juijmy padâ-na.

Un rocher — , eil^-u ^1 4j pjlTyl»

e)lj3 ^^j^ Jrj^ Jâ^^ kâran/ yaiy

ada he-hrâpa hâîlak Jmjury 'padâ-

na.

ANICEOOHE, s. f., J^^^-^ ha-

tegcih - an, ôj^^ ha-suhâr- an»

Rencontrer des —
, <^J^^ C^^yy^

her-temU dergan ha-suhâ7*-an.

Anier, ÈRE, s.^ j^jAS^l^-o 'ij^

ôraipg Tneiy-hâlaiv kaldey.

ANIL ou ANIR, s. m.j ^ nila,

P.JU târum,

ANIMADVERSION, S. f., J^ har-

dikj JUwJ nista, ^j--.s^ ha-henxï-

an, ^\^ Ica-muwâl-an,

ANIMAL, s. m., pi. ANIMAUX, AjUj

hmâtaty, OJ^-^** heyioân, — san-

vage^^ 4jUj hinâtaix) liai\ — do-

mestique, lTC^^^ ^^"^^^tafgjinak,

— féroce^ ^^^ ^^ hùiâtarg hU-

10as. — volant, ^y «jUj hinâtarg

terhanf, — quadrupède, «j 4j11»

^^^1 5 l^ hmâtaiy yary her-kâki

ampat. — furieux,
J()0

«jLj Je';«â-

to?7 gâlak. — rampant à la ma-

nière des serpents, Jl^^^^ f^\^
hi-

nâtaiy men-jïllur, — se traînant

sur les pattes, J^^ çjUj hinâtaiy

me-raiykak.

Les insectes, XCJ\j rata-râta.

Les reptiles, Oil-« Ai ^^ Z'^Viâ-

?^a7^ ^^^^ 7)ie-l(2ta.

Le règne animal, «jLo ,JXj ,9??-

^a/a bmâtaTyj 0\y^=*-- ^J^ segala

lieyivâM, ^^y^ ^J^J^huIuphidUp-

a/i.

Les instincts des animaux sont

considérés comme le symbole des

bonnes et des mauvaises qualités

des hommes, d'où l'on dit :

Le coq est vigilant, la tortue est

chaste, la colombe est innocente,

le paon est orgueilleux, le tigre est

féroce, le lion est courageux, le

pourceau est gourmand, le moineau

est lascif, l'âne est ignorant, le chien

est fidèle, la corneille vit longtemps,

le loup est voleur et cruel, le

renard est fin et rusé, la fourmi

est économe, le hibou est sage.

^^*jU ^Jilu Ji^iblc»^ «J Aio ÙU J(j>l»

Ou p)jl JUj I *^^<s*i JA-o 7naka tehiat

segala, hinâtaiy ada updma sifat

yaiy hâik dân sifat yaiy jâhat

segala onâQiicsïa maka sehah ïtu

drary kâta : -^^*^ ÛT^ f hdyam

jantaii her-jdga,
^J=^j^

^\jyfka-

kûra ada sïlxi, Ou <^-*y ^\ 3 v^
^jli merapdti ada talus ddii hetîil,

^^^C^ (3^^ 3^y^ m<?ràifc boiykak

hati-îtaj ^^yy^ harïmaiv bravas,

C
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^\y 4^w sïrga berani] o^^ ^ .

babi demhpj C>\^ ùl^-> ^^ £jjJ

LU- bïirurg pipit dokâna dân

xàbulj AJ>^ c5-^ kaldey bddoh,
A

OjIaL» ji^l anjivg satiâwanj Ç-jji

Ta y y
r^ ^^ J^^ i?7ri^?T7 ^«^7«^

umur-napmijaipg, ôb ^^J,^^-5:^*
jJ^

J^l»- <72^^'^ peii-xTcrï dân jâhatj

^^^j> C>b J-^^/^ ^^J rabeJi xerdik

dân ber-dâ^jaj ,J*^f ^^^-^ semht
A

ber-simpan,^:>yjiy^ Ç-jybui-UTg

hantu ber-bïidù

ANIMAL, E, adj., ^y^ heyioâ7ii,

i^y «j\l> bmâtaty pTinay ^U jlç^

irâra bùiâtarg. Un homme —

,

. A .

sensuel, jjl^xp- Ç'^^ôraipgheywâiii.

ANIMALCULE, s. m., JlC j/ A>^

binâtarg hexil sa-kâlL

ANIMALITÉ, s. f., ijU; ^]/ per^

âiyi binâtangy C>\^^ c5^ p^^^

heyicâ7i,

ANIMATION, S. f., 1^^ action d'ani-

mer,jjX-9ju^^ j!^^>^hâlmerg-hldup-

kaiiy ^y ^Sww« jW Aâ^ menukâ-hanj

Cy^j^ «J^ ^^^ Tnem-beî^miï-kany

j)l^ peiy-ajâk-an. 2"", résuitat,

^^-X^ ka-hidTip-a7ij O^lSlS À:a-

sukâ-an, C^O ka-7'amëy-an.

ANIMÉ, E, part. pas. du v. animer^

vivant
,

^^jt ber - nâwa, >^X^

hïdup. Statue — , Cj^m> iojK^

c^JbJb gambar yaiy seperti hîdup.

ANiMÉ^ ayant de la vivacité, Aj

7'âmeyj ^-^ pantas, ^S^^O 4j

7ja7g di-be7^a7ii-kan,

ANiMÉ^ irrité, ôjU mârah, jj^

murka,

ANIMEE, V. a., donner la vie,

y^ iSj*^ Tfyiem-brï jïwa^ jlj iSy^

mem-brï nâwa, ^y<3X>^JlU meiy

hïdup-kan.

ANIMER, donner de la vivacité,

^jk^\j» me-râmey-ka7i, ^y Ix^ ine-

nukâ-kan, jjwlf mema7itas-ka7i.

ANIMER, encourager,j^xJ^ mem-

bera7ii - kan, ^jl^ ^^ mem- brl

liâtijyS ^j*f 7nem-brl gamblra,

^Jx^l^Ji»^ merg-ilhâm-kan. — les

soldats au combat, J.9 j^J^J ^y^j*^

P^9 mem-be7'anï-ka7i laskarpada

prcLTg.

ANIMER, exciter, jf>-^^ meig-

âjak, jpy^ 'Jneiy - Tipak^ — le

peuple, JjIj ^^1 O^^ ^^^^y-

grak-ka7i ôra/^ bânak.

ANIMER, irriter, ^y^J^ me-mâ-

7-ah'kanj y%^^/^ mem-per-mur-

kâ-ka7%,

ANIMOSITE, s. f., haine, ressen-

timent, ^^\ benxij y-^^f ^'«"

benxï-an, uX^ù demdairij ^^^ C/y
karât-an hàtL Avoir de l'animo-

sité, ^^'* mmem-benxij *-X-©^ &;Ux»

menâ7nih demdam.
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ANIS, s. m., ^^[^ ^:>\ adas

TTiânis, Graine d'anis, ^S\ ^f^
^^^U hïji âdas mânis, — étoile,

badiane, O^ i^-^' ^das xina,

ANISETTE, 8. f., j^^A« ^:>\ %y^

sd^i âdas mâîus.

ANKTLOSE, S. f., <j:>U. «J ^X^

y l) sendi yarg jâdi kâJcu, ,JX^

3iAy, ^^^-^ '^^ fi sendiyarg tîâda

dâ^at her-grak.

ANNALES, 8. f. pL, ^jU târlh,

ijilxc*^ hikâyatj ïjW^ sejâ7^at. Le

livre des annales des peuples, Olo

jtô\ f^j\^ kàâb târilc ul-umem. Les

annales malaises, ^3i^ ïjl^^ se-

Jârat Tïialâyu.

ANNALISTE, s., ^jlj Cjjy3 pe-

nûrat târlh,

ANNEAU, s. m., j^ xinxm.

- nuptial, ^ ^j^l J'i?^ ^ j5^
Oi^V^ ^^Viic^n yaT^ir di-pâkey drarg

yarg ber-kâivïn. Bénir T— nuptial,

0-f^T (3^r^ mem-ber-lcât'i xin-

xin. — royal, <>^\£^^j<r^ xmxin

ka-rajâ-an. — avec un cachet,

'""*^ «Jf^ iï^^V(^x^?i x<x/;. — de

Saturne, J-^s^j 4uj ^•s:^'^ xinxin

hintarg zahaL — qu'on porte au:5C

jambes, aux bras^ ^ gelàrg, (qui

résonne), «-5£5 keronxorg. — d'une

<îliaîne, «jy> hûhurg. — d'une

<îotte de mailles, àJà^ kalkah.

— de rideau, y^ ^j^^ xmxin

kulamhu.

ANNÉE, s. f., V. AN.

ANNELÉ, E, adj. (des cheveux),

J^\ ïkal, hyù papûwah,

ANNEXE, s. m., « Zl^^ 4j PjL;

bârarg yarg ber-ganturg^ ^ PjIj

0«-^^ bâraig yarg menertâ-i,

ANNEXER, V. a., sZSSa me-lekat,

k^y^fStA meTg-hûburg, — à, >Li-*

menambâh-i.

ANNEXION, s. f., 1^, action, Jlc»-

^Z>Jl« hâl me-lekat'kan^ C^y-\^

peTg-hubuTg-mi. 2°, résultat, ^J^y^

huburg-aUj ^j^ lebëh-an, <^Lx

tambâh-an.

ANNIHILEE, V. a., ^y\x^^ menia-

dâ-kan, ^jSJJ^l^f mem-bâtil-kan.

— le droit de quelqu'un, ^U*lo

^-jy y>^ memadâ-kan hak ôraig,

— un testament, L-o^ ^y-^\*^mem-

bâtil-kan wasiyat,

ANNIVERSAIBE, s.m. et adj.,^JLMr

Jâ Ajcw e^U ^IryU J-.J j^^U C;Ij

komball-an bârarg liâri blla sâtu

tâhun lamâ'îlasudah lâlu. Fête —

,

^i aAw e>U ^j^u^lw ]iâ7'iràya yarg

dâtaig pTila kamudlan deriwaktu

sâtu tâhun lamâ-fia sudah lâlu.

— yboutdel'an^ Pj^l 0^3 «j A;y=^

jj^*-* sembahyaig yarg di-bïiat draig
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lar-

kârnajtwa ôranj mati satu tahiin

kamiidl-an deri-pada matï-îta.

ANNONCE, s. f., J^^ J^ /««^

mem-berita-hauj ^^ ^>-^^<^i^<?^^^-

brl-an tâhu, O^^S ha-natâ-an^

l^ temhiet. Feuille cVannonce,

Jfc>lj ^j^ VJL?"^ 6v7ra^ mcm-brï

tâhu, j^ ^J^ ^^7ra^ kahar.

ANNONCER, v. a., publier, j^^^

menerU
,
j—Jc,^^ menerTi - kan,

^ \jjj^ mem - heritd - Z:^?^^ ^j u;^

kcni, — au son delà caisse, jjX.I.Ll

men-tabal-lcan^ ^y^j^ me-ndhat-

han. — par afficlie, Oji^ jCxL,

y^ me-lekàt-kan sTirat kahar,

Jblj ^y^ Cjjj*^ ^j.\IxLo me-lekàt-

kan sTirat mem-hrl tdhu.

ANNONCER^ clomier avis, faire

savoir, ^JLoyjtC me-malTmi-kan^

^j^Uw-o me-ilatâ-Jcanj ^ ^«^ menja-

tâ'kan^ ^xL^ menehht-kan, ^j^C

^\jmem-brltâ]iit. — àunsupérieur,

^XyX*V^ inem-per-sembali-kan,

an:nonceii^ prédire, jj^j^ ^^^-

nubuicet-kan. Les prophètes ont

annoncé la venue de Jésus- Christ,

^j^ cj^^ Cr^hr^ ^-^ ij^ *3^

<^***^i segala nabi sudah me-nubu-

wet-ka7i ka-datânj-an Isa el-mesëh,

ANNONCER^ prêclicr, ljaJ>^j)^ ber-

kutbat, ^jSJLL.^^ mercj-kutbat-kan.

— l'Evangile, ^W ^.Jjia^
meiy-kutbat-kan el-injlL

ANNONCIATION, S.f. (Liturg. cath.)^

jCyp kabar ijaiy di-brl malâikat

jibrâil jpada setti ma^'ïam.

ANNOTATION, S. f. (en marge

d'un ouvrage), IJjIp- hâsiyat.

ANNOTATION, uiarquc, i«3<^ alâ-

mat, XS tanda,

ANNOTER, V. a., mettre des notes^

en marge d'un ouvrage, LiiW Cjyt

mem-bTiat hâsiyat.

ANNOTER^ marquer, lo^ ôjlU

menâmtli alâmatj -Xl7 ôjllo meiiâruh

tanda.

ANNUAIRE, s. m., ^^ <JO> kitâb

tâhun, /cyu tekiioim.

ANNUEL, LE, adj.,e>y ,ji>b:^U 4>

yairj sâtu tâliun intna^ ^^u^ sa-

tdhim. Tribut —, ^\Lj
J.9^1

Tipatï

sa-tâhun. Gages —, jj/^U^ J^^
ffâji tâhun. Termes — (de paie-

ment).^^Ij ôjj-^\ argsTir-an tdhun.

ANNUELLEMENT, adv., VcXJ -X9-

^\i padatïap-tïap tdhun^ ^ (J^j>

ber-tdhun-tdhun.

ANNULAIRE, adj., ^f^T ^AT^

^a-rTipa xinxin. Doigt — , \Sj^

^^U jd/i'i mânis.

ANNULER, V. a., ^Ijulo menia-

dd-kan^ jxJL^^ merg-hâpus-

ka7\. — une peine, ,^-a*u ^1j
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-meniada-han siksa. un contrat^

ANOBLI, part. pas. du v. anoblir^

vl>j\—^i ^^jL-c»^ ^âc/^' hmysâwanj

^y LA)3 4j ?/a?77 di-haiysâ-hmi.

ANOBLIR, \, a.j ^LAf mem-

bargsâ-hanj ^ Ul^ me-muUâ~kan.

ANOBLISSEMENT, R. m., JLc^

^ l..*Awf AâZ mem-bmysâ-Jcaii.

ANODIN, INE, atlj.^ remède —
^

-J!o Us yX.iLL^ «3 s^i^ abat yaiy

raenenarg-Jcan ])enâ]cit.

ANOMAL, E, adj.^ y\ji jLJ «j ymy

tiâda ter-citur.

ANOMALIE, s. ^^, J\J -^LJ «j j^^
j^rl yary tiâda ter-âtur.

ANONYME, adj., *lj^ ^U ^^/ârfa

ber-nârnaj ^\jXjy^ jLJ ^j^c-j deiyan

tiâda her-tanda tâiyan. Une lettre

—
, (^;^^ -^^*;^ '^*-*^'

/*i "^J^"^ surat

yary tiâda her-tanda tâifyan. Un

livre —
, ^^1 vi^îJ!^ f^-* -^^"^i

"^^

kitâh yary tiâda nâinapenTirat-na

^tas-na.

ANORMAL, E, adj.^y [y ^Lj «J
^/^^I?'

tiâda ter-âtur
^ vl^-^-^ A^^

-^^*^*^

Al

^-uL èj 7/a??7 ^^*â(5?a dâlam Jca-du-

duk- an yaiy hiâsa.

ANSE, s. f. y d'un vase^ i^-Jij ^e-

•/îTpa. — d'autres objets
, ^ cl;

tâyyanj Ax^ jyemegary.

ANSE, s. f., petite baie, JfL" ^'^//^TiJ:^

<J^ (3^ ^^fô/J: IcexU.

ANTAGONISTE, adj., ùj'i lâwan.

ANTARCTIQUE, adj., Ji^^:> ^
ya?^ di-selâtan. Pôle — , «^sLas

(^"^w kutiih selâtau.

ANTÉCÉDENT, E, adj.,^yb^ 4j ^«75^

dahTilu, Ài^i Aï //f^f^î? portâma^ ^J

ANTÉCÉDENT, S. m., ^ôt^^M

y^^ ka-IakU- an yaiy dalnduj

ftlr,^ ô^\s>.^S3 pe-karjâ- an for-

tâma. Les antécédents de cette

personne, C^>\ Ç-j^ »0^ C^fy^"^ka-

lahTi-an portâma braiy lin,

ANTÉCHRIST, s. m., Jlc^:> dejjâlj

l'Antéchrist, jU-jJl el-dejjâl,

ANTENNE, s. f., yerg*ue, O^U fâ-

hûwan, O^U^ pembâicait. Baisser

l'antenne, i>^^ 0^^* menûriin-

kan pembâwan.

ANTENNE, dcs auimaux, J^ ^X3

tanditk kextJ.

ANTENNE, tcntaCUlC , ^<^)/* ^^*^

tanduk me-râba,

ANTÉRIEUR, E, adj., 1% par rap-

port au temps, y^^ daliTdii^ ^l

^iji yaiyportâma^ pi Aj yaiy lama,

<w^9 purba. Le temps —, ^^ Jl^

jl^ib^ kâla yaiy daliTilu, Ma dette

est — à celle de cet homme, A»^

J^>l ij^l «j^ib j4>->^j—^-> -^1 ^^'^^

luttary hamba ada dahïdu deri-

pada liTitaiy ôrany ïtu. L'épouse

— (qui a été remplacée après le
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divorce), pi ^ J^—^ b'^ni yarg

lama, 2% par rapport au lieu,

-^y^ «i ^jaTg di-onuka, ^l-XA>3 ^
yarg di-hadâp-an, ^^:> ^ yarg

dahrdu, La partie — d'un navire,

Jbli Op^ Jialmvan prâhu,

ANTÉRIEUREMENT, adv.,^|^3 da-

hrduj ^y^-> O^-t) J^ pada zemâ7i

dahrdu, ^^J> ;purba hâla, ^^J<*^

jl^ sadïa hâla.

ANTHROPOPHA&E, S., jTU^ h^^

9^^ drarg yarg mâlean drarg.

ANTICHAMBRE, s. f., ^lj^-> jL^

bïUk di-hadâj)-a7i, ô^j^jJ^> hel-

antarâ-han,

ANTICIPER, V. a., ^^s^^X^ men-

dahulïc-iy j^^yJbjJwo meii - dahulTi-

kaiijy^^ OjA^ mem-bUat dahTdu»

— un paiement, ^yZù ^^:> y}^

mem-bâya?' dafiïclu kotïka*

ANTICIPER, V. n., sur le droit de

quelqu'un, Pj^l J^^ ^^ w^-

laiggar hah brafig, — sur le revenu

de l'année suivante
, ^J^i f"^ Ô^

\^Ji «jb ^ mâkan icarg tâliun

yarg dâtarg pTina.

ANTICONSTITUTIONNEL, LE, adj.,

i>^^e>yi ]^j^ ô<^y^ ^l yarg me-

lâwan sart ka-rajâ-aii.

ANTIDATER, v. a., ^^jU ^^S^
Cj^y^i ^j^\ ^^ men-dahulU-kan

hâri bïdan âtas sTiraty i^J^ ^j^y^"^

^^ybj «j ^y menTdis hâri bïdan

yarg dahidu.

ANTIDOTE, s. m., j^U» penâwar^

— contre le venin d'un serpent,.

JLl .*JL» j^ penâwar bïsa ûlar.

Donner un — contre du poison,

p^lj i*^^^* nienâicar-kan 7^âxun.

ANTIENNE, 8. f., ^ji v^U j^ h\

âyat dei'i kitâb kudus yarg di-

nâni dahïdu segala mezmTir dâ-

lam mesjid.

Loc. Donner une mauvaise — ,,

j^U d<^y^ ijj^ M yf^ Cr ^^ ^^'

îlatâ-kan kabar yarg mem-h~i

sûsah hâti. Chanter toujours la.

même — , X^^^^j^^ ^L^^w 0u«^

mergâta saîitiâsa sama-sâma.

ANTILOPE, s. f., ^y^ Ç--X kam-

birg hïitaii.

ANTIPATHIE, S. f., ^, be^ixiy

^^jJ^^ka-gell-aîi, Oc^jK^ sahni-aM.

Ressentir de l'antipathie, iS''^-*^

^J^^ me-7^asâ-i ka-gelï-an.

ANTIPODE, s. m., àL^^ Aj 9j^\

ô »1j^ 4j Ljb ôraTg yarg di-sa-belah

duniâ yarg di-bâwah.

ANTIQUE, adj., (w^5 purbaj \y

tuâj Â lama. Un palais —, 0\^>

JlS^ ^^^ j^ astâna deri purba

kâla. Statue —, \y JjIj ^^ pâ-

turg yarg bânak iuâ. Coutumes

antiques, JlTjiyb^ oIp âdat da-

hûlu hâla.

ANTIQUITÉ, 3. f., 3^^J> purba

hâla, jl5^|^3 dahûhi hâla.
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ANTIQUITÉS, S. f. pi., *J Tjl^9

jlTv«^j^ J-^ por]câra~2>orhâra

yaiy tùygal deri purba Jcâla.

ANTITHÈSE, 8. f., ^^ «^ ù^l^^?

^Ao^j per-hatâ-an yarg hartï-na

her-dompak.

ANTEE, s. m., caverne, b^ guah,

^^y gerurggaipg. Un — profond, b^

Ib ^l> 4j gûahyarg bânak ddlam,

Loc. C'est l'antre du lion, C-^ic

jyS à^j^ Oi^j^ tampat deriTYiâna

susait ka-lTiar.

ANUS, s. m., 4_^ tumhurg, j>^

dubùr.

ANXIÉTÉ, s. f. , J-J^ xintaj

O^u^s^^'J per-xintâ-an, ^>^j rùidu,

à^j*^ sUsah, Ofy^ ka-pilTc-mi^

C^ ^ tâkutj ^j^ sugui. .

ANXIEUX, EUSE, adj., ^^^^^^ ^i

ycoy her - xmta
,
^^^^C^y^ 4j yaig

pïlu hatl -na, C^ uy her - tâkutj

Jytt^ unesgTdj à-XlS gundali,

AORTE, S. f., <^jIj Xiji 4j JnjI ^J>lj

j^^^ nâdi ïtu yarg her-nâma nâdi

hesar,

AOÛT, s. m.^JL^\ agosiu, i; ^^
^^jS hrdart yarg ka-dulâpan,

APAISER, V. a., ^C«|jûo men-

dâmey-kan, ^jXrJÛ^o men-dïam-

kan, ^y^X^ menedbh-kan^ ^^VâL^

meneyiaTg - kan, — un tumulte,

^j^ ^ f'-^y
,jys^^i-Xl« men-dâmey-

kan drarg yarg ganipur. une

tempête, C^^ ^\ ^jV>>JÛ-o mene-

doh-kan âTgin ribut, — une dou-

leur, J^U ^y^jy^ mergïlraTg-kan

peuâkit. — la faim, ^5^ Cy^^
TnemTiwas-kan lâpai\ — la soif,

JiJU>j ^jLo^lf memâdam - ka7i da-

hâga.

s'apaiser, V. pr. ,
Alw ^ÀisCr^

meii-jâdi seiiaig, xJ (^jL<î^ 7ne?t-

jâdi dianij bXÎ ^As^ men-jâdî

tedoit.

APATHIE, s. f., ^l^ jU ^ ^èj^

perârgi yaig tiâda me-i^àsa, Jlo-

^^L» ^Uj» ^ (3^^ M/ Aâ^i* ya?^

tiâda me-râsay c-aM aZpa^ ,^J0

ka-malâs-an.

APATHIQUE, adj., ^ h yarg

lâley, ,jJU «3 ya?pr mâlas.

APEROEPTION, S. f., JU ^^Ij

rasa hâtij l>*'1**'J rasâ-an,

APERCEVOIR, V. a., ^ar* menam-

pak j
c!Uyj.j me-Wiaty ^^^^pi^ jjV

haltâru me-llhat. — un navire,

^J^ by^ (j*^ menampak sa-hUah

kapal,

s'apercevoir, V. pron., ^]/>

me-râsa.

APERÇU, E, part. pas. du v. aper-

cevoir, ^ic tampakj C^ lïhat.

APERÇU, s. m., exposé sommaire,

jl^â^l iktisâr,

APERÇU, estimation approxima-

tive, C^j\yjy âicar-aivâr-anjj^^
kira-kïra.
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APEEITIF, IVE, adj. (Méd.), re-

mède apéritif, ^l£>yJ J^jl dbat

ber-xâhar.

APETISSER, v.a.^ diminuer,<jÛ^
meiyexU-kan, ^y^jj^^ mergTirarg-

kan.

s'apetissek, V. pron., ^:>\.f^

J5I men-jâdi hexU^ ci^-^ O^^^^
"ineryexW-haii dlrL

s'apetisser^ s'humilier, û^-^
iSji^ "iyie-reitdali-lcan dïrL

A PEU PRÈS, loc. adv.^^ji^ sa-

Icira-hïraj ^a<^ liampir-hampir,

APHONIE, 8. f., privation de la voix^

Ji^ ^y^ ka-hilâiy-aii siiâra.

APHORISME, s. m., p:^J(jurindam.

APHTHE, s. m., JJ^ \\:>:> ^^f^^J^

jHiru hexUdi-dâlam nmlut,ô^„j^

serydioan.

API, s. m., pomme d'api^ yX^

Vi^ <-^ '-^ t>?^ ^Uj ,^^^*-^^ sâtu jeiiis

tuffâk kexil dân niërah.

APICULTEUR,s.m.,Aj j!l^i»4; C;^l

ôrarg yarg mempUliarâ-lcon lehah,

APICULTURE, s. f., ^l^ Jlc-

AJ hal memeUharâ-han lebali,

APITOYER, Y. a., jLjb^lj^

Cx^ Ù ' ?'^y meiiy - gerak - Ican

hâtî draiy àkan kasïh-an, C^J^
^U ^^^ menerbit-han bêlas liâtL

s'apitoyer, y. pron., 4jL« me-

nâyaiy
,
^l^,*^ mergasih - â7i - ù

— sur les pauvres , çj^l ^ly^JL

,^;^i--^ meixjasih'ân-i èrarg mesldn.

APLANI, E, part. pas. du y. apla-

nir, Olj e5-^^>- ÂJ ya?^^ ja(^^* râ^a,

APLANIR, Y. a., ^Ij^ me-ratâ-

han. — un chemin, ^jyle»- ^\y^
tne-ratâ-han jâla7i,

APLATI, E, part. pas. du y. apla-

tir? ^y^^ ^^^ M yci'iy j^-^di xë-

])er^ Aa*9 4j yarg pl])ih. Un nez —

,

àaa5 PJ-^ hïduiy plpih. Une bourse

— , c-A^ ^ ^j—^5 j)undt yaiy

hampa. Un ventre —
, ^^^ Co

^>>-?)^^ hdsoiy.

APLATIR, Y. a., ,yX^ Cjyjt mem-

bTiat xèpery àij ^\jJ^^ men-jadl-

han pïpih.

APLOMB, s. m., Jl* c5^.-t^ J'^=*^

hdl ber-dlri bethl.

APLOMB , assurance
, ^^ ^u

tiada ber-xinta^ Alw se7ihiy. Par-

ler avec — ^ 41w ^j^c-j) ol5^ ber-

hâta deiyan senciTy,

d'aplomb, loc. adY., t5^:-^ ^->

J^ deiyaTi be^^-dlri betùL

APOCALYPSE, s. f., j^j^ wahï

{wahyii). L'apocalypse de St. Jean,

Loc. proY. C'est le cheval de

l'apocalypse, ^\i Pjy ^^ ^y "^J^^i

^jy (3j^ ùb iâ-ïtu hTida yaiy

hm^ary bâik dâ7i bânak IcTanis.

APOCRYPHE, adj.,^Ii; jU4j ymy

tiâda tcmtu, <^^ ^^ bûka7i seh.



APOGEE APOSTOLIQUE 89

Une nouvelle V^ ^IaJ

kahar yaiy tiâda tantu.

APOGÉE, in. s., 4lû y\^^ ôl/» J-iîf

C^- «j?-^
j-> i^lcK. ÀJ Ji tombât mâna

suâtu hlntaix) ada leheh jâuh deri

bTinu mi.

Fig. JlsS ^—^ JUir tamj)at

tiiygi sa~hâlL II est k Tapogée de

la gloire
y
^U JlCo J^Aj ^I ^'HJlJT

AJ ^^Ic»^ Ùy^ ha-muliâ-an-na ada

hânah sa-hciU tiâda Jmleh jâdi

lehèh,

APOLOGIE, s. f., jÛ^l*^^ 4j qjaiy

menj - ddtl - han
,
^ç-XX^ «j ymy

me-lmdmy-han. Cette action fait

votre —
^

jSJjU^x» JUiJ O^Vv/^
jXPi per-J)uât-an itu menj-cidil-

kan aiykaw.

APOLOGUE, s. m.^ JJU uusal, \j^c>^

O „-^'-^ ^^ xeràrâ deri suâtu

])or]câra yarg Tdeh-na ha-henâr-

an j)orkâra ya/iy lâin di-artl-kan.

APOPLEXIE, s. f. (Méd.)^ ù^U

^J^ sâtcan haryhey.

APOSTASIE, s. f.^ olTl J5^.^ JW
/?â/ vieTiaiyhal ayâma.

APOSTASIER, V. n., A^l yCjk^^

'^nenarykal agâma, p^\ ^^^ mun-

kir agâma.

APOSTAT, adj., JJ^ murtadd,

c>li ) jS^ 9 «j pjjl oi^aiy yary

meîta.yykal ayamâ-na. Un moine

—
, Jj^ «J ^7^1) Fj^-^ sa- oranj

râliih yaiy iimrtadd, «^-v^lj Pjy^
^^o^jji ^)sl» AJ.W 4j sa-ôirny râJnh

yaiy suda/t miuikir ka - dadTik-

a7i~na.

APOSTER, V. a.j^!^ Ji9
Ç^jJ\

bjy,A

nUruli ôvary pada suâtu tampat

supâya la meiy-Juntey pada suâtu

porkâra âtaiv la ineiyarjâ-kaii

suâtu pe-karjâ-an. Il avait aposté

des faux témoins^ ô-X-^ JUw3 r^JLo

e>jy^ saksi dusta sudah di-ha-

tcâ-îia.

APOSTILLE, s. f., note à la marge,

aJ^Io- Jiâsiyat,

APOSTILLE, recommandation, Xj

tanda tâiyan yaiy di- tu lis di-

hâwah surat pe-ininta.

APOSTIliLER , V. a. ,
J^W Cjy^t

viem-hUat Jiâsiyat.

APOSTOLAT, s. m., Uy^J jX«3

paiykat rasTil, u^-^j A.=^j^ darajat

rasTilj O^J\ irsâl^ aIUoj risâlet.

APOSTOLIQUE, adj.^ J^^ rasTili,

J^vuj jlo- a:âra rasTiL L'église —

,

Jj^^l 4j A.v*aljJl el-kamset yaoy

el-rasTlli, Vicaire —
^ J^ ;^^

je7iaoy rasTd. Missionnaire —
y

Uj^j ^j^^ pe-stiruli rasTil.
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APOSTROPHE, 8. i\j allocution^

«w/lla^ kitâb ,
«^^L-o JW hâl me-

najja^ ôjy^ tegur-a7i. —
,
petit

signe d'élision^ Ç-j^ V^^ ^ Abiu

9-jy ^\ noktah yarg di-pâkeif ôi^arg

dâlam tidls-an âkan mneiiunjiilç-

ka7ihahivasuâtuliU7'ufada]cïlraipg.

APOSTROPHER, v. a., ol^ me-

7iegkr.

APOSTUME, s.m.^^j^y jmrUj 3^
hïsulj ^y^ hentil. — au nez^ ^>^j

rastuvg. Ouvrir un —j ^jj> JDyjt

mem-bûka ^Tiru.

APOTHÉOSE, S. f., ^J ^UC^ Jlc»-

V-> kâl Tnenamâ-kan deiyan dëica.

Faire l'apothéose de quelqu'un^

^O ^^:> Ç-j^ ^^ menamâ-kan

drarg dergan dëzca.

APOTHICAIRE, S. m., ^i^\ ^y
tûkany abat.

APOTHIOAIRERIE, S. f., C^ ^\ d^^j

rïmiah obatj ^^i\ C^^ ^S^ kadey

dbat'obât-an.

APÔTRE, s. m., J^ rasUl, plur.

^yO rasTdm. L'apôtre de Dieu,

a1!i uy*0 rasul allah.

Loc. iron. Bon —, j^l^ Pj^l

drarg ber-dâya, y^y Pjjl drarg

ber-tï^u. Faire le bon — , ii Ç-j^

4LL0 orarg yarg kararg baik serta

ber-kata-katâ-na sejperti drarg

APPARAÎTRE, V. n., surgir, ,J-i^

menimbuly ,^V^l5'^W^'* men-jâdi

ka-Uhât-an.

APPARAÎTRE, être évident, ^^^Uî-*

CÀi meii-jâdi nâta
y
^yM^o tlâliir^

^yL«>* malTtin,

APPARAÎTRE, se montrer, ci-^l^-o

meig-hâdapy (Sji^ lA*"^^^^^
meîiim-

juk-kan dlri.

APPARAT, s. m., ôj^ ka-besdr-

an, ^^-^^ per-hiâs-arij aJoP

atlamat. Se présenter avec —

,

OjLj ^:> c-^^lj^ merg-hâdap

dergan ka-besâr- an. Vêtements

d'apparat, Vi-Xjl«j ^}Si3 pakëy-an

yarg mdah-mdah. Siège d'apparat,

ô\/^ petarâ7ia.

APPAREIL, s. m., ^^ perkâ-

kasj c5?^£^ pegâtvey y Ail âlat.

— de guerre, ^\/^ ^1 âlat pe-

prârg-aii. — d'un jour de fête,

c^b c5j^ -^ O^^Juj ka-sedtâ-an

padahârirâya, — (Méd.).Po8erun

— , ^\ -X9 J^j^l ÂJ^ mem-bubuh

abat jpada iTcka.

APPAREILLAGE, S. m., t. de mar.,

jiij> ^\ iJt>^<» JW. hâl me-larg-

kap âkan ber-lâyar. Il fait son

—
,
ji%y ^\kJS^s^^ la me-larg-

kap âkan ber-lâyar.
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APPAREILLER, v. a., joindre deux

choses pareilles, ^^Sf^ men-jodd-

han. — deux chevaux, ^J ^^^J^*

J>^ 'men-jodô-han dUa Icûda.

APPAREILLER, (Mar.), •Ji'iy her-

lâyar,jiiy ^y \ otA«i>* me-larghap

âlcan her-lâyar.

APPAREMMENT, adv., ^ibU>^^

mUdah-rtiudâh-an^ ^ 9'J^ hârarg

hâlij ôJC^ ^^^J cA-^ dergan rU])a

ha-henâr-an.

APPARENCE, a. f., extérieur, o^j

7'Tipaj ^^j raman. Belle — , o^j

(3i hi ^^^p^ y^^ hâik. On le vit

sous l'apparence d'un lion, ^J\

f^ *-^^j ^^ C^^ la dl-llltat

dergan rUpa sïrga. Sous l'appa-

rence de la vertu, ,J/^f^ j^J^^ ^:>

dergan pura-pura Ica-btjlh-an.

En — , e>^ ^'^ j)ada rupâ-na^

JU^1«9 J3 pada peig-llhatj e>Lo; ->^

pada rasd-na,

APPARENT, E, adj., r^\^^ yarg

ha-lihât-a7ij ^J>^y ber-ka-lihât-

a7ij ^-x èj yaig timhul.

APPARENT, simulé, ^ ^u tiâda

hetùlj j^i jlJ tiâda benar.

APPARIER, V. a., accoupler,

\y^^f^ men-jodd'ka7i. — deux

chevaux, ^y ^y^^f^ me?i-jodd-

kan kûda. — un couple de pigeons,

(3V* ^jy LX^-^f^ '^G^-jodd-kan

hUrurg merapâti.

APPARITION, s. f., J^^ka-Uhât-
auj ^^U maya, Aj^ bâyarg.

APPARITION, spectre, Ju>- keyalj

y^ hafitu,

', s. m., jvk-^ ^^^APPARTEMENT,

tampat ka-diam-a7ij ^y^^^ ^^^

tampat ka-dudTik--a7i, ^^^j 7'ûmakj

^jLo bïlik. Un grand — , J^
'-"^ A) /^«^i»^^ tampat ka-diâm-an

J'

yarg besar. — meublé, y^^^ wvir

*^5J 0^%^ c-)"^ C^^ ^awj:>a^ ka-

dudTik-a7i dergaii segalaperkâkas

rmnali. Louer un — dans une

maison, A.^^j ib y^^-^ ^^^^j

menëwa tampat ka-dudTik-a7i dâ-

lam 7ni7nali.

APPARTENANCE, S. f., ^j^ se^^ba,

'lT^^ perkâkas y Cjj^ ^ yarg

me7iûrut^ C^>\y ^i yci'rg ber-ikut.

Une maison avec toutes ses appar-

tenances, e>l»^--u ^ù> à^^j 7'Timah

de7ga7i serbâ-na.

APPARTENANT, E, adj., P^^l ^
eJy yarg ôraig pTtna^ A^b^ Jl Â^

ijafKj ada di-bâwah.

APPARTENIR, v. a., K^y.<\ am-

pTina^ e>y pTcna. Ce navire lui

appartient, c>y ^^ C^\^\^p7*âlm

ïtu dla pTina. Ce livre m'appar-

tient, e)y «^^^ C^>\ <J^ kitâb ïtu

hamba pUna, A qui appartient ce

cheval? C^\ ^y ey Pjy <-^v^-^

siâpa drarg pïlna kTida ïtu. Dieu

à qui appartiennent le ciel et la

terre, ^^ Ob CM «J^Ur ^ ^iJl
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allah yaiy mem-imnâ-i lâ'ïxjit dân

hTimi,

Il APPARTiExNT à, il coiivient à^

s^^ l)âtitt^ ^J^ hàrus, Jfj^ lâik.

Il appartient à la religion d'ensei-

gner les hommes, ^jU?* oO 1 JjU y\

Pjjl ada pâtut agâniameiy-ajâr-i

brarg. Il vous appartient de parler,

CJ^ji Oy v^y^ Imriis tïtan her-

kâta,

APPAS, s. m. pi., charmes, (}^
ka-el()k-a7ij ^j^^ '^jj rUpa

mânis, jj^ ^J prï permey^ ^^
Jfllt^ prï xantlh,

APPÂT, s. m., ^—ft^l umpan.

Prendre des oiseaux au piège avec

un —
, ^^Ju^ ^:> JUW memïkat

deTgan umpan.

Loc. prov. C'est un trop vieux

poisson pour mordre à Tappât, (j\

^y^i^^ c^b -iUî" 0*'Ljij ç-j^] la

ôraiy ha-hiasâ- an tiâda dâpat

di-p er-dayâ-ka7i .

APPAT, séduction, ^yf^ pem-

bujiik-anj Oy^ pasana.

APPAUVEI, E, part. pas. du verbe

appauvrir, ;j^^^ \S^^ ^i y«^

jâdi meskïn, ^-^Is p)dpa.

APPAUVRIR, V. a., Cj^ (J^^«
Pj^i meiyUraiy-kan harta brarg^

jjxvy^âo meiyTirus-kan, — le sang,

àj\^ ^y^j^ meTyTirarg -kan dâ-

rail. — un pays, ^J^ ^Ijuf

meni-hinasâ-kan 7iayrl.

Loc. prov. Donner à Dieu n'ap-

pauvrit homme, p)^i AsJ-o cSr^ ^^
ois iS^^^ ^^ Tdeh 7n€m-hrï sedekat

draty ttâda jâdt papa,

APPAUVRISSEMENT, S. m., j;^

cJl? t^^lc>- prl jâdi papa. — du

sang
,

hj\^ cJ^y^ ^^" kurâry - an

dâralt.

APPEAU, s. m., J^W 4j^-«J harysi

memlkat. — pour les cailles, ,j^**«^

^^ J^x*f harysi memlkat pTtyu.

— , oiseau privé qui sert à appeler

ceux de son espèce, CSJ> Pjy

bûruiy plkat.

APPEL, s. m., action d'appeler,

Ss^p)aiygll-an,ô"^j^p guerïï-an .

APPEL, invitation, j^X^ Jlo-

liai meTdlâ-kan.

APPEL, en justice, ^^^ JU-

liât mery-âdii.

APPEL, élection, jv^9 pemillh-

aUj ^ji^ pillh-a7i.

APPEL de secours, «iy jh D^l^^

pe-mintâ-an àkan tïduTy. Sonner

l'appel, jV^xll^» ^\ iSj^ <^^^

Ç-j^ menïup naflri âkan meiy-

h Î7)ipim-kan Ôraiiy .

APPELÉ, E, part. pas. du verbe

appeler, Ji«9 V^'^O^^y ^^^J ^^^*"

paifygil.

APPELÉ, nommé, S'^^ Ti V^"^

di-namâ-i.

APPELÉ, désigné, JUxvj sehùty

JUjlw^ ter-sehùt.
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APPELÉ, invité, ,J-ww sUaj J^^j

167^-sila.

APPELÉ, choisi, <OiJ jfilih^ i!^^^

ter-pïUh .

APPELER, V. a., ^)^<î* mematygil^

crier après quelqu'un, J^Oy her-

deJiàm^ ^^^ me-rïlzvah^ J^"* ^^^^"

nerU. — en témoignage, ^\ Ji^^

j^^wAw memarggil âhaii sakst. —
en justice, jLs£ ^U* mem-hâwa

me'ïy-âdu. — à un emploi, ^y^*^

^y\y>^ f^C ^ 1 menilâ-haii âhan

memeghrg jawdt-a7i.

APPELER, nommer. Comment s'ap-

pelle cet homme? SJ\ Pj^l Xt oLj

siâpa îiâma draipg Itit, On l'appela

Jean, Ls£ X js^:> ^j^\ j'^'lr^ ^\ la

dt-na,mâ-i ô^-aTy deirja^i iiâma

yaJiyâ.

APPELER, désigner, ol«^ 7ne-

lyâta, «J^Ju/> menehht. Ceux qu'on

appelle les grands, Pj^l J^^lzSj «j

j^ yaipg dî-hatâ-haii ôi^arg hesar.

Adam qui est appelé notre père,

^u c^U J^j 4j o^l adam ya'iy

dt-sebùt hdj)a kâmi.

APPELER, élire, àL^ memïlih,

Ceux qui sont appelés de Dieu,

^1 <u*93 «j yary di-plUk allali.

APPELER, demander, C^ minta.

— au secours, ioy JUIf me-mùita

tTdmy, — la vengeance, ^ly J--^

viie-minta tïdah.

APPENDICE, s. m., ^j 4b Ç.jl>

->i bâraify yanj hey-yaiitury pada^

^^^\jjKa 4j yS^ porkâra yary 7ne-

nertâ - i^ ^J^W tainhdh - a7i. La

misère et la douleur sont les appen-

dices de la vie, ,ySS C)b ^j^X^

ey ^^^jU PjjI (J^j-V kasusdh-a7i

dd7i ha - salclt - an ha- hidUp - an

b7^ary md7iitsla pTina,

APPENTIS, S. m., J-Xi f07idohj

Pjl» hdmtiy^ <Ujj iOu-^j «j oui â^^aj)

yaiy di-sa-helali i-Tnnalt,

APPERT (IL), CX :>\ ada ndta,

^y^y^ di-t7^ary~ha7i,

APPESANTIR, V. a., ^j^ mem-

hrat-han. Les années appesan-

tissent le corps, ôSi ^y^y^ ^
ipnw mem-ln'at-han hadhn.

s'appesantir, V. pron., ^jAsC:^

Cjj> Aj me7i-jddi lehèh hi-at. La

main du seigneur s'est appesantie

sur eux, j^-^b C^j àlbl^ ^c-lj ji>o

JX^xj^ maha tdiyan Juiwa add-

lah hi'ht di-dtas mai'iha-ïtu.

s'appesantir sur un sujet,

^^^jiAs:^-^* memanjaTy-han ka-

Idm.

APPÉTISSANT, E, adj., ^yf ^
^^1 yaiy mem-h'i Irgin^ ^Sj^ Ai

rS L ^y^ y^'^y mem-èrë slîha md-

ha7i.

APPÉTIT, s. m., ^jA)l Irgm^ *^y

làbaj j—wM^ii nefsu, ly^ta sahumt.
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— sensuel (concupiscence),^^-*ju lyb

haivâ nefSIC, Satisfaire ses appétits,

e^i ' 4?!/!
^^^*"?^^^^^ Ï7gîn-na, Suivre

ses appétits déréglés, \^ ^Jy^
sJ^W 4j ^—^ menûrut hatvâ

7iefsTc yarg jâhat. Modérer ses

appétits
, c>j*-Â> O^^ menâhan

nefsu-na.

APPÉTIT, désir de manger, ^"ï

lâpar, jj^Lo v^jl lôha mâhan^ ^y*»

^ U sTiha mâka7i. Manger avec —

,

1)^—^ ^3 ,^> U mâlcan dergan

sttka. Plus il mange plus il a —

,

^^ ^à aJ ti» jJ^\-«
Cjj^^ serta

lïiâhan laleheli lâparjTtga. Bon —

,

^T" cA-^ cf^ àiiX^ hendak-lah

mâkmi dergan sTika,

Loc. prov. L'appétit vient en

mangeant, ^<«jl i>^ ^j^\ :>\ ^J^à^

O^ ^ I lebèh hâya ada drarg

lehèh ÏKigin-na âhan harta, — de

femme enceinte, ij Pjlj ^\ ^kA

JUjIs ^Lj ïTgin âhari bârarg yarg

tiâda pâtut.

APPLAUDIE, v. a., -3*^ memûjij

^jXjS^ memujï - Ican
y Jjy^j^ ber-

kan deifgan sUraky ^jX-^XA^ merg-

gah'kan. — en battant des mains,

T^JaT^ <Ljj^^ ci-^J*^ ber - sïlrak

serta ber-tephk-tepuk, — à de

belles actions, ^JjL ij ù^;^SJ^^jX«5^

memuji - kan ka - laktî - an yarg

bàik.

APPLAUDISSEMENT, S. m., jls^

p2ijl-a7i, A gahy ^^ Jlo- hâl

memûjij fjjj^ sïlrak. Chercher les

applaudissements, ^y^^ (Jj^fr^

nien-xahâri jmjï-an.

APPLICABLE, adj., J^^ Ai yarg

pâtuty ^y^ ^; yarghârus. Amende

— aux pauvres, pj^i JXJb 4j jjj

^^ ù L^™^ denda yarg vdtut

drarg meskm kena dla. Ces lou-

anges sont — à la vertu, «Jol (V-^

Cr^f^ O ' ^ pujl-an Itu pâtut

âkan ka-bijlk-an.

APPLICATION, s. f., action d'appli-

quer, ^^j"^ penarûh-an, JIé>-

àoyC hâl mem-bTibuh. — de la

main, ^\^^^ pen-jamâh-an,

— d'un remède extérieur, ,^ilii^

penampâl-an.

APPLICATION, action de s'appli-

quer, ^j^ jj) l^p*â.» Jlcx. ]iâl merg-

usahâ-kan dirï-na, Cj'^"''^ ka-

rajïn-an.

APPLIQUÉ, E, part. pas. du verbe

appliquer, àj^ bûbuh, t)j târiih,

APPLIQUÉ, attentif à, ^j>-\j râjm.

APPLIQUER, V. a., ^) Uà^ mergenâ-

kan, ^u« menâruhj à^yC mem-

bUbuh, — un sceau, <^^4>^ Ajy^

mem-bUbuh xap, — une peine,

U'^ ^ ^^* mergenâ - kan siksa,

— la main, A^U^ men-jâmah,

— un remède extérieur, ,Ji^*
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menampaL — une somme d argent

à Tachât d'une maison, ç-^ ^yy^
<Ujj y*^ ^ \ me~na7itri-kan tcaipg

âhan mem-heli ritmah.

s'appliqueu, V. pron., se faire

l'application. — le sens d'une sen-

tence, e^J-^ «^ ^^ S"-*^ "inerg-

arniil ibârat hagî diri-na,

s'appliquer, faire ses efforts,

^j^ ^ ly-**«^ Tïieirg - usahâ - Jean

dirï-naj ^\AsU meiy-upayâ-kan.

— à l'étude, ^\ ^j^ ^\f.^
^^^Li meiy- usahâ -kan dlrl-na

âkan ber-âjar,

APPOINTEMENTS, S. m. pi., ^^
gâjiy A3^l itjpakj <^ , helanja, juU

musâra. De grands — , Aj ^>^
^l» gâjiyaiy hânak. — d'un homme

de peine, \^ dA^ ûpah hïdù Payer

les —
, ^J=^<Sj^ mem-bri gàji,

J^La ^j^ Tïiem-hrl musâra. Tou-

cher des —
,

^'>-^^ ,J--^ merg-

ambil gâjL Augmenter les —

,

Réduire les —, j^-^T jXç;^-«^

mergUrarg-han gâjL

APPORTÉ, E, part. pas. du verbe

apporter, ^l» bâzva, ^^ ^l yarg

di-bâivay ^y^Jif^^jù 4j yarg di-sam-

pey-kan.

APPORTER, V. a., ^U* mein-bâiva,

^V«j|jl« men-dâtarg-lcaUj ^y^^
f^enampey - Jean. — une lettre,

Cjjy*i ^^ mem-bâwa sïirat. Le

bateau a apporté du poisson, ^\^
^yJ\ ^W* AAw prâhu sudah mem-

bâwa ïkan. Quelle nouvelle ap-

portes-tu? ^^ ^\ys^ kabar apa

kaw-bâica. Apportez, /V^l j^ bâwa

Tileh-mu.

APPORTER, fournir. — des capi-

taux, Jj^ Çj l5/^ rnem-bi'l icaig

mUdal,

APPORTER, causer. — du dom-

mage
, ^ Lju^ rneni' bmasâ - ka?i,

APPORTER remède
, ^3^^^ me^ig-

obât'L

Loc. prov. Bien venu qui apporte,

^_5*'l5^3 jli Jol jL^ «J Ç-j^\ dranj

yaig mem - bâwa itu pùitu di-

bukâ-i,

APPOSÉ, E, part. pas. du v. appo-

ser, Aj^ bUbuhy ^y^ Ai yd^V ^^"

bUbuhy iZSJ^ ij yarg dt-lekat.

APPOSER, v.a., à<i^*^ mem-bubulij

jJxISJlo me-lekat-kan. — une

signature,^^Ij^IJAj^-^ mem-bubuli

tâpak tâiyan, — un article con-

ditionnel, y^^:^^ ^)S^y\yjJ à^yjt

"inem-bUbith suâtu porkâra per-

janjï-an.

APPRÉCIABLE, adj.. Job 4j

^^ir>3 yaifg dâpat dt-hargâ-kan,

Jjy 4ji yarg ter-nlley.

APPRÉCIATION, s. f. , J^l« Jlo-

hâl me-nïleyj ôj\^j^ âwar-aicâr-

atij ù»j|y tawâr-an*
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APPRÉCIÉ, E, part. pas. du verbe

apprécier, évalué, Kj^ âwar-âicar^

J-J nlley^ j^u tâtcar.

APPRÉCIER, V. a.j évaluer^ mettre

à prix, marchander, \*^ me-nlleijj

V^jlAo menj-âwar-âwar
^
jj^k^o

meir/ - ira - n/h-a^ CrV^ me^iy-

hargâ-han^ u^ ^ me?%âr2^A

hargaj^^^ inenâwar,

APPRÉCIER, faire cas de, ^j^x^-Xlâ^

meix)-indah-han. — un livre,

<^Uj ^xJbjJAo menj - iiidali - Jean

hiiâb.

APPRÉCIER, avoir de l'e-stime pour,

^l^^;^^ meiy-hormât-i. — une

personne, Pjj-**» i3 t/^^^
meTy-hor-

mât-i sa-draiy,

APPRÉHENDÉ, E*, part. pas. du v.

appréhender, saisi, ^.jSJti taryhaj)^

pegaoy, JU xâiyeij , ^îP
'Kxiù> yaiy di-tarylcap,

APPRÉHENDÉ, craint, ^y^ ^J

yanj menalmt-ij ^xolU«J yary

7ne7iâkut-kan.

APPRÉHENDER, V. a., saisir au

corps, cJtA^lo me7iatyka]}, ^C me-

megliyyy ^^^^ men-xâj)€y. — un

voleur, (Jjjf^ Pj^^ i^^sSJL^ me-

7iaiykap ôrary ]^en-xari,

APPRÉHENDER, Craindre, CÂ\>

tâkiit. — un châtiment, ^j^^s^ ^Ij

tâkut siksa. Voilà ce que j'appré-

hende
, ^JSJ^ li s.-'>^ 4j ày\ itTi-lah

yanj hatuba tâkut - kan. — de

souffrir, jL«^ S\^ ^^"^ tâkut

me-rasâ-i saiysâï^a.

APPRÉHENSION, F. f., action de

saisir, ^j^lS^ peiiaiykâp-an.

APPRÉHENSION, cralutc
, ^y^

pe7iakTit-mij A-u^ Jieihat.

APPRENDRE
, v. a. , acquérir une

connaissance, ^-^^] âja7\

be/'-âJary ^jyy h

her-yuru-kan. —
er-guni, ^^Jj\
- la langue ma-

^•s^l^j ber-âjartaise, ^J^ lT^V

bahâsa raalâyu. — à lire, ^y>\^

?r^^ lT ' ber-âjar âkaii niem-

bâxa. — les livres religieux, ^5=*^^

7ne7y-âjL — par mémoire, ^jXJijL^^

meiy-hifetl-kan .

APPRENDRE, être informé, ^^-Xlo

me7i - de^yar, — une nouvelle,

y^ ^^-^—^-^ "ïïieTi-deryar kabar.

J'apprends la mort de son père,

^^U AJuj e>li» jy. ^3 *^^^ hainba

deiyar bahwa bapâ-na sudah mâti,

— de quelqu'un, p)jl j3 ^^J^

inen-deiyar deri drarg.

APPRENDRE, euseiguer, ^^^5>-U^

A

meTy-âJar. — à quelqu'un, ^ijL^

Ç-j^] meify-ajâi'-i Ô7^a7y . — quelque

chose
, ^^/>^^ meiy - âjar -kan .

— à écrire
,

^^J^—l>o ^ \ ^^/>SA>^

meiy-âjm' âkan TneTiUlis,

APPRENDRE, informer, y^\j ^j^C

7nem-b7~i tâhu. — à quelqu'un

l'arrivée de son père,^;^yiilj ^^^^
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«jb e>vAj mem-bri tahu bahwa

bapâ-na dâtaiy. — une nouvelle

à quelqu un, pjj^] -Xs^^o-^^ mem-

brï kabar pada drarg,

APPRENTI, E, s. et adj., ,y^^
pel-âjar, ^jy^ ^J yorg bei^-gâru.

Ce n'est qu'un ~
,
y^lj Ij ^\ la

belàm tâhu^ p*-Lu ^^^^^ ^\ la pel-

âjar sâja.

APPRENTISSAGE, 8. m., Oji-^ pel-

ajâr-aTty ùjU?^ perg-ajâ7--an.

APPRÊT, 8. m., O^'^^^-S ka-sedia-

an, jjsUJj ka-siap-a?ij ^sfâlT

ha-larghâp-an. Les apprêts d'une

fête, ^\j ^J^ -X5 0''\ixS ka-sediâ-

mi pada hârt raya. Les apprêts

d'un voyage, c)^^j* Cr ^ ^Ji^sùS'ka-

largkâp-an âkan ber-jâlan.

APPRÊTÉ, E, part. pas. du verbe

apprêter, ^^X^ sedîa, ^^f^^ siapy

<*.aA»/ ter-largkap.

APPRETER
, V. a., r)\yS^A mene-

dia-ka7ij ^—tu^ menlap-kan^

«wix«ix» me-largkap. — des habits,

^y}^^ \^*^ menediâ-kaM pakëy-

an. — le repas, ^ilC ^yJu^ me-

nïap - kan makân - an, ^^^l» (J^'^-o

menâiiak nâsi.

APPRIS, E, part. pas. du verbe

apprendre, ^^\ âjar, ^^:> «j yarg

di-âjar.

APPRIS j entendu, ^:> dergar,

s/^^^ ^ 2/^^ di-dergar,

I.

APPRIVOISÉ, E, part. pas. du verbe

apprivoiser, jLs>^jmak. Un animal

—
, ^J^-^

4j 4jUj bmâtarg yaTg

jïnaJç,

APPRIVOISER, V. a.,

me7i~jlna.k-ka7t. — un cerf, /^

^^j me7i-jïnak-kan rusa. — des

oiseaux, pjjj jXaI..5^ me^i-jïnak-

kan bïiruig. Cet homme cruel ne

peut pas s'apprivoiser, ,^«j Pj^l

^xJlLs*.J JU^u JW J^»i drarg bergîs

ïtu tiâda dâpat di-jïnak-kan.

APPROBATEUR, TRIOE, S., «3 tj^\

^o^j ôraig yarg ber-kenmij Ç-^^

0-> I ^Sj^ f-i
ôraig yaig mem - 6r

izi7i.

APPROBATION, S. f., ^^ per-

ke7ian, Ky\^^ ka-redlâ-arij JW^

0^1 fSj^ h^^ Tïiem-brl ïzùi. Avec

l'approbation de son mari, 0^,-w

^a;a.^^w C>^U:>^ serta ka - 7-edld - afi

suamï~na.

APPROCHANT, E, adj., ^X> ham-

pir, ^-^y ber-hampir, Jloj

dekat, ^^y ber-dekht.

APPROCHANT, environ, à peu près,

j^J^^ sa-kira-kïra.

APPROCHE, s. f., C^j^X^ perg-

hampir-auj y^^ per-dekât-an,

\JyjL^ hampïr-an. Lunette d'ap-

proche, ff^^J* trdporg.

APPROCHER, V. a., mettre proche,

^kJU-j^ ni€rg-hampïr-ka7ij^y^^>^

7
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meîi-dekat-kan. — un navire de

terre, Cjj\j» ^s^
C^/^^'^v*" '/^erg-

hamytr - kan Jcajpal ha - dârat.

— une chaise ou une table, ^yj5jû-o

âtaw mëja.

APPROCHEK de, f^yXtr^f»^ meiy-

hamplr ~ i, ^J^y*- » men - dekât - 1.

— du roi, p^ij fjy'—i^^Ao merg-

ha77ipÏ7^-i râja. Les armées du roi

approchent de la ville, p-lj ^^J^

l5/^-^ vJÎ/Î^^^V*^ hàris-bâris râja

meTg-hamiplr-inagrl. Il voulait en

— et ne le pouvait pas, J-Xiib ^
JUîD JU ^^ujû* la hendak m.en-

dekât-i tiâda dâj)at.

APPROCHER, V. n., avancer vers,

^^X»^'0 merg-hamj)îr, Ji-Xlo mett-

dekat, ^^^y her-hampiVy *-^^

her-dehht. L'ennemi approche, A**>^

^^».^^ ntïisuh merg-hampir. Le

temps de sa venue approche, JJi^

\y^^j^ 3] ^ipuJ& waktu ka-datdrg-

an-na ada her-hamipir. Le navire

approche, J^:i^> ^\^ prâhu her-

dehht.

APPBOPONDIR, V. a., rendre plus

profond, ^^y4]jû-o men-dâlam-hany

Ab AJ JliCJi* menf-gâlï lehèh

dâlam. — un puits, 5^^^^ ^JX-H-Xlo

men-dâlam-han prïgL

APPROFONDIR, scrutcr, examiner

à fond, *Lju* ^j L.r*î/^
memrehsa

dergan saksâma, ^j>^^j ^^ jj-^-»

menldik deigan râjin. — une

affaire, «Ljiw ^^j^ W"^ mem-

rehsa forhâra derga^i sahsâma.

Peut-être que le roi, sans appro-

fondir davantage, vous laissera

partir, jLj ^ù ^\j ^\^—6>>->^-«

jXp! ^L*11« ^ \ $^i o*^y^ mûdah-

mudâh-an râja dergan tiâda mem-

rehsa lâgi âhan me-lepas-han

arghaw.

APPROPRIER, V. a., rendre propre

à, jl«-o merg-âtur^ ^"^ memàtut-

han, ^ji^lj^ m^eig -liârus-han,

— son langage aux circonstances,

jUiT ôb J^si^ J.9 ^*"L.:^9 JJiV

memâtut - ha n per - hatâ - an - na

pada tampat dân hotiha.

s'approprier, V. pron., prendre

pour soi, ^Ia1«A* meig-ampuiiâ-

hauj jj-^.^ meiig-amhil, ^ U-Xl^

men-diâ-han. S'approprier l'argent

d'un autre, ^^ Ç-j^ P^ j5Li^

meTg-ampunâ-han warg ôrarg lâïn.

S'approprier le droit d'autrui, J-«*«^

^^ ç-j^S jf>^ meTg-ambil hah braifg

lâm. Il s'est approprié ma terre,

^o Ip^ JX^I> JA^ maha tânah-hu

di-diâ-han-na. S'approprier le

titre de Sultan, oUaL ùj^jV
^^^Jûw ^l^ ^j^\ memâhey gelâr-

an sultan âtas huàsa sendiri,

APPROUVÉ, E, part. pas. du verbe

approuver, ^y^^ per-henhn-han^

vl>^l^ «j yatg ber-izin^ Oy^ habûL
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La lettre n'est pas approuvée, ^J^
/wxIlS^9 y^J JU;i sJî?'at Itii tiâda

'per-kenan-kaît.

APPROUVER, y. a., ^jSy her-

kenhn, jj^—^ svtka^ \^j redlâ,

^>J^Jl«^ meiy - kab Td - kan
, iSj"^

ù->\ mem-brl izin^ ^yjj^^ me'fg-

izîn-kan. J'approuve cette con-

duite, J^j»l OyJ^^^ WM> hamha

sTtka ka-lakïi-an ïtu. Il n'approuva

pas ces paroles , ^ \ ^ày ^^1 jlj

"•-^Ù '^*^^^^ tiâda ta ber-kenan

dkaii per-katâ-an Ifu,

APPKOL'vi'iK, sanctionner, ,j5^^1«

TYienegîih - kan j /j^^jLU me-nantJi-

haiis

APPROVISIONNEMENT, s. m., 1% ac-

tion, ^yJilf Jlcw ^â/ mem-bakhl-

kan. 2'', résultat, JlSl» bakâl-auj

Cr^c/^ ^Gr-bakâl-an. — pour

trois mois, ^^ J^J jJ ^llC bakâl-

<in pada tlga bTtlaii.

APPROVISIONNER, v. a., jÛiSC^

"mem-bakal-kan^ i^^\^j ^t^ meiy-

umpul zuwâdah.

s'approvisionner, V. pron.,

^lj^ jj
—Sj5Cf mem- bakhl - kan

dirl-na,

APPROXIMATIF, IVE, adj., ^^Ju*» 4j

^L*» yo^^^ hampir sâma^ J^J 4j

î/aT^ dekht, ^l^y^ yarg ber-

Tiampivj ^^y ^ yarg ber-dekht.

APPROXIMATIVEMENT, adv.,^^^

sa -kira -kira, J^J^l-o Cjj^*i serta

men-dUga,

APPUI, s. m., CSjki tuïykatj JiSXs

penurgkat j c-^ls j)âpa
^ ^\ âlasj

^i-J tïyarg, ^j^ sdkoig. Point d'ap-

pui, «ils kàlarg. Appuis sur lesquels

reposent les nattes dans un bateau,

^lta^ xapelhk. Coussin qui sert

d'appui, <J>J\X>^ Jlû bantal per-

sandâr - an. L'appui des pauvres,

Oi™^ Pj^l Oj)-^**^ per -sandâr-

an ôrarg meskln.

APPUI, secours, protection, «)y

trduTg, ^pyJ^i per-tulUig-an.

APPUYÉ, E, part. pas. du verbe

appuyer, JUVAj^ 4j yarg ber-turg-

katj j^^U» ^ y^"^ ber-âlas, Aj

CPz/, y^"^ ber-lâpik.

APPUYER, V. a., soutenir par un

appui, Jlo^âlo nienurgkat
^

^^Jlà^

merg-âlas, jJaÂsXo me-lâpik-kan,

— un plancher, «Jy J^Sjel» meimrg-

kat lôtiiy, — une chose contre une

autre, ^j^—^^ meriandar - kaji.

— sur quelque chose, ^y^ mene-

kà?i, — sur un mot en lisant,

y\y^ ^\ ^J^ ^ jl^^ J^^ C/U^

p^Uf Cjj^^ Ô^\^^ meigâta deigan

suâra yarg krhs âtas suâtu per-

katâ-an serta mem-bdxa.

APPUYER sur, prendre une direc-

tion. — sur la gauche, tjj'^ ù^^^.

ber-jâlan ka-hlri,

7*
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APPUYER, aider, ^1* menUlmyj

«.y ^jyjC mem-brï tïïlurg^ (dans la

guerre) yjuf mem-bcmtu.

s'appuyer, V. pron., j-Xl^y ber-

m?idar, ^yS gîmUnj, 8'appuyer

8ur un coussin, Jli; ^j^l^jt ber-

snndar pada bantal. S'appuyer

sur la protection de quelqu'un,

Cj^l C^^^ Ja jJÛ*Aiy ber-sandor

pada per-tulûTijf-an ôi^aiy.

ÂPRE, adj. Un chemin —, O »

\ ^jâla7ileJcdk4ekdk,\]\i^î^Vi\\\(i

— au toucher, 4-^ O^b dàu7i

temiaTg,

ÂPRE au goût, ^^-Xs c)Lj) ra^â-

TÏa jjedàs.

ÂPRE d'humeur, ^^^^-^
—«j berges,

^j^ krhs. Une personne —, Ç^^\

^j»Jb ôrarg bergis. Une réprimande

—
; lt^v j^^

J^> iiîsta ya'ty kras.

APRÈS, prép., ^%^ di-blâkarg,

jV-X^ kamudlaUj aIJ telhk, a^*u

sudah, yï lâluj ^^ hâbis , pu

demi. — la maison il y a un jardin,

Vy-oU jl <U^j ^^^ di-blâkang ru-

mah àdatdman. Le troisièmejour—
sa mort, -X9)J ^i-^ <i^ Ai c^j'^

^*;ju^ Aâ/7' y«^ ka-tiga kamudïan

deri-pada matï-na. — cela, ^-X^

JUjil JJ>)J kamudïan de7'i-pada ïtu.

— qu'il fut arrivé, 4jb ^^\ à\j telhh

la dâtarg, — midi, J>^
j;^U A«j

tengah }târi lalic. — dîner, ^j^}^

^ U habis Tïiakan, — demain,^

^^y lûsa, — tout, c>^! âktr-na^

Après? ^i cJl apa lâgi.

APRÈS, exprimant la tendance

ver^^ J3 jyada, ^y\ âkan. Courir —

quelqu'un, ij^l ^\ ^j'i tari âkan.

ôrarg. Qui soupire — les richesses,

ô^Lio ^ I vl;«i]/ ^ y^^ ber-irgin

âkan ka-kayâ-an. Il est toujours

— moi, ^^^ JJ.'ï^^l^o ^UlLu j^l i^cr

santiâsa merg-âjak liamba.

d'après, 0)y tUrutj Cj^^a^ se-

peiHi. D'après ces paroles, Cjjy

C^\ O^-uj^ tûrut jper-katâ-an itu.

L'année d'après
,
^J^ i^j ,jy^^^-j^

tâhun yarg kamudïan.

Loc. prov. Après la pause vient

ladanse,^Uyj ^w ç-j^ ^jy U ^*oU*

Ifâbis mâkan ôrarg suka ber-main,

— la pluie, le beau temps, i^^Jxi

\J>^S «jb yï hX*i ka - dukâ - an

sudah lâlu dâtarg ka-sukâ-an.

— lui il faut tirer l'échelle, Z^\

vlV^A^ L^"^ ^^^ di-katâ-kan deri

ôrarg yarg mergarjâ-kan pe-kar-

jâ-an dergan sempurna. Jeter le

manche après la cognée, ^XjlC«1^

^^^ menirggal-kan siiâtu pe-kar-

jâ-an sebhb sûsah mergarjâ-kan

dïa.
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APTE, adj.^ ^i lâilç^ C^'i pâtiit^

^ \ ^j.L» hâik dkarij J^b ÂJ yarr/

dâ])at. — à instruire, ^1 Jj»^

^y>^\^'« lâik âkan merg-ajâr, — à

être soldat, ^S\SLi (^->U- ^\ Ji^^

hâîk âhan jâdi soldâdo. — à pos-

séder,C^ (JXaC ^l^ ÂJ yaTig hïdeh

niem-punâ-i liavta.

APTITUDE, s. f., ^^y^ ka-patUt-

<mj J^b (j \ jlc>^ hâl âkan dâpat.

AQUATIQUE, adj., àjsù^, henxah,

^15 paya, jA Ab :>\ ^ yarg ada

dâlam âyer. Terrain —, às^, AjU

tânaJibenxahj ^j à^o tânah râiva,

^^ paya. Plante —, ^i «^ jS^9

y\ x\:> pdkok yarg tumhuh dâlam

âyer. Les animaux —
,
^^^X^X^^

y\ Ib hldup'hidTij)-andâlam âye7\

Oiseau —
, j>\ Ç-jji bûrurg âyer.

AQUEDUC, s. m., ôjj^^ salûran,

\J>jy^^ xuxiir-anj y\ ,jy«>^ jâlan

âyery C>jys:^ panxûr-a7i.

AQUEUX, EUSE, adj.,^\^ her-âyer.

Des fruits —, J^^ y\ Jj^'
^\ M ^y,

bûah yarg ada hâîlak âyer dâlam-

na.

AQUILIN, adj. Nez —, «^^ Ç-J^J^

Jiïdurg munxurg.

AQUILOK, s. m., }^\ ^i\ âigin

utâra.

ARABE, adj., <«^ arab. Carac-

tères arabes, ^-^ '-^^w/^*" hurâf

arab. La langue — , u^ c^V

bahasa arab. Les chiffres arabes,

L-^c- J:xA argka arab.
t, „

ARABE, S., un Arabe, v«^ PJ^"^

sa-drarg arab.

ARABLE, adj. Terre — , Ç-Xo

bendarg, J^\Jb:> vJ^b ^ àlu tânah

yaig dâpat di-targgâla. Bœuf —

,

Jlfj^^ lembu penarggala.

ARAC, s. m., Jjl ârak. — rectifié,

il Jjl ârak âpi.

ARAIGNÉE, s. f., (w/^S laba-lâba,

Vôji lâwah-lâioah. Toile d'arai-

gnée, (w^^J
f"}^*^

sârarg laba-lâba.

Pattes d'araignée, 4.5^ 4ji \^}^
^jy Ob jari-jâri yarg panjarg

dân kUrus. Tisser des toiles d'a-

raignée, tendre des pièges, P^Ut»

merg-âdarg, ^\Ak^ me^g-iipayâ-

kan.

ARASER, V. a., niveler, V ^^11«^ merg-

U7itirg-untirg . — un mur,^ T«Z«^

merg-untirg-untirg tembok.

ARATOIRE, adj., ^\ J ^^J 4j

ÀJ\j c^^jP y^W dt-pâkey âkan

per-usali-an tâ7uih.

ARBALÈTE, s. f., ^ç\j j^y bûsar

târgan.

Loc. prov. Plus vite (^u'un trait

d'arbalète, AJls ^JjI j-> àj y>..*i lâju

lebèh deri ânak pânali.

ARBITRAGE, s.m.,^W^ ^j-^y^ J^
hâl memutïis-i bèxâra, ô^j^]/^

per-antarâ-an, ^U^ O^y^ pemu-

tÏLS-an bixâra.
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AEBITRAIBE, adj., J-^^jy M
3^ y^"^ tTirut ha-hendak hâtij

P>j) ^y^ ^jy f-iy^^ Uirut sûka

ôiarg. Un gouverneraent —
^ Cj^s/^

r€7itâh-an twrut ha-Jieiidak hâti

ôrmy yarg memarentait.

ARBITEAIEEMENT.adv., Ojy ^PJ>

(3 c?-^ derga7i Uirut ka-hendak

hâti. Gouverner— , Oj>y ^^^ ^^
e;™ (J-^ 'tnemarcmtah dergan

tûritt ha-hendak hatï-na.

ARBITRE, s. m., JC\J^ Çj^l dra/ry

per-antâra, \sJ^^ teasà, (dans les

joutes de coqs) j\y>^ juâra, ^C «j

Ajlo yaig memeghrg pe-târuh. Un

— équitable, Jjb «j J^]^ P)jI

drarrj pe7^-antâ7'a yarg âdil. La

sentence des arbitres, pjjl J^
jUlj^ kukiim ôranj per-antài-a.

ARBITRE, maître absolu. Dieu est

l'arbitre du monde, ^ySS^^y :>\ a^I

X\^allak adatahansakall-anâlam.

ARBITRE, faculté dc l'âme. Libre

arbitre, jL^I iktiydr. Choisir en

vertu du libre arbitre
,
^i^ aL^

i^LJ!â^) memïlih denjaii iktiyar-na,

ARBITRER, V. a., ^^yCy\ ^S^^

]^^y M PJ^^ j-^ j^^\ jW^ meifig--

hukum-kan âtatv memutïis-ihixâra

antàra dUa draiy yarg ber-dawâ,

vlr^'f?"*^ "^^m'bïxai^â-kan.

ARBOBEB, V. a., ^CjJ^ men-

dirl-kan, ^^y^y-^ me-nâik-kan.

un

'can

— la croix, w-nJLo JÛ7 ^jXijJû..

men-dirï-kan tanda salib,

mât , «-J ^Jj-Xl-o men - dùrl - k

tlaig. — un pavillon, yXj «wlf

memâsarg handëra. — l'impiété,

^^jiLib ^—yhsir^ me7iimjuk-kan

fâsik-ua, — l'étendard de la révolte,

;
^nerg-grhk-kan ôrarg Tiagrï âkan

j

jâdi durhâka.
i A _, A

AEBRE, S. m., j^yy pohoTi, ^i^y

;

yjSpôhon kàyu. Un —
, j;^9 AjU***.

I

sa-hâtaig pôhoTi. — fruitier, ,jy^

^^ ^ pô/^o?^ yc/T^r ber-hûah.

Planter un —, ,jyy xUx> menânam

pdhoTi, Éraonder un —
, ^y ii^l^

me-rant(/rg pdkoTi. Couper un —

,

^y «-aI^ meTiehhrg pbJion. Ar-

racher un —
, ^yy *-^^f^^ meTi-

\

xâhut pôhon. Greffer un—
,
^j:jL^

I
^y me7gamhâr-i p()ho7i. Monter

!

sur un —, ^^ JU^-^ memanjat

!

pôlion. Un grand — , 5-«J ^y
pôhon tÎTggi, Un petit —

, J.<. ^^
pôhon kexiL Un — nain, Jf^^^y

pôhon kâtik. — touifu, PJoj c^y

pôhon 7^enda.rg. — rameux, C^y
Jf»^jpôho7i rampak. — domestique

(cultivé), J^Cf^y pôhon kebon.

jV^-> Aî ij^y pôho7i yarg di-peU-

hâra. — sauvage, ^J^b ^^y pôhc^n^

hûtan. Le tronc d'un —
, ^y «jU

bâtargpôhon. Les branches d'un—
^
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•^jy ^\s>^xabaiypoJ/o}?,lj''èGoreje

d'un —
, Cj^y '^y hTdit jpôhon.

Les feuilles d'un —
,

j^iy O^b

dâun ^blion. Le fruit d'un —, a^

^^ hUah'pôlion. Lck fleurB d'un—

,

^ib^3 ^y Imiya pôhon. — à fleurs,

Ç-y ^y 'pbho7i hiinga. Plantation

d'arbres à fruits, ^-o hehbn. Des

arbres plantés en rang, 4j V^j^y

^ys^^pdhon-pdhonyargher-hanjar.

L'ombrage d'un —
, ^^J^ C^Ji^^^

Jp(?;•-7^a^^v7^-a%J9ôAo%.Jeune pousse

d'arbre, ^i^b dâhmi. L'arbre de la

science du bien et du iïial,^l> ^^iy

u^U^ ob Jfju ^^ \ i^>y^ 'pôhon

hâywpeTgatalnt-an âhan hdik ddn

jâhat. L'arbre de vie, y}^^^
^^X^ pôhon kâyu ka-hidïïp-an.

L'arbre de la croix, ij «^Jlo y^
ijU bS^ (^5^-^^ ô^y e^*^l kâyu salib

yarg âtas-na tahaii Isa sudahmâti.

— généalogique, iUtw sâsilet,

ï;l5:^^ sejâraty à^^^ suldlat. Faire

l'arbre fourchu
,
^\j ,^pj c)^^^,

^^1
fj-f^^ $ ^ Oy-Ai her-jâlan

dergan tâixjan serta kaki tmijuk

lâ^xjit,

Loc. prov. Un bon arbre produit

de bons fruits, O^ Ji^ ^:>^

fyieni-bUat per-huât-a7i ya/rg hâik

Jûga, L'arbre ne tombe pas au

premier coup, ^p,> Cr Wt/*^ u^J^^

^L-s:^^ hârus me'}garjâ - kan

deryan per-kanj(i7g-an. La cognée

est à la racine de l'arbre, 0^1*»«*-*$

T w^J A^b ^M /t'<7. - .9/^.sYz - an âkan

dâtarg tiha-tïha. L'arbre qui ne

produit pas de bons fruits sera

coupé et jeté au feu, À^ 4j ç-^^Î

^jIj ib ^) Law^ ^\ J.^ "^yy
ôraijj yarg ttdda her-hnai amat

dkan dt-siksd-kan ddhmi ndraka,

ARBUSTE, s. m., ^\^ tandm-an,

jf- ^^y pôJion kexlL

ARBRISSEAU, s. m. v. ARBUSTE.

ARC, s. m., arme de trait, ùi^

pdnah, j^^y hûsar. Trois — ^r^y
^IIj ,y^ hïisar tiga hantuk. Le bois

de l'arc, AJU^l ïbu pdnah. La

corde de l'arc, i^^ Jll tdli 'pdnali,

La flèche de l'arc, <îJb IJi ânak

pd7iah. Etui de l'arc, ^bb ÇjL sd-

rurg pdnah^ ^^y tarka,s. Tirer de

l'arc, ÀJlf memdnah. Bander l'arc,

^j^y Jc9 Aib ^\ ^ Uè^ mergend-

kan dnak 'pdnah pada biisar-na.

— formant un coude, Où^—u Aj13

I

pdiuili kelTidan.

ARO^ morceau de bois formant

arc, p. ex. pour tendre un lacet etc.

^jy^ jïira7i.

ARC, arcade, cintre, iS^ leig-

kiirg. — d'une coupole, ius kubbat,

— en ogive, ^^j-*^ iSJlù leigkurg

finis.
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ABC DE TRIOMPHE, j\^\ v^^Aâls

^PlW fe-lerglcûrg-anupaxâraha-

Imrg - an yarg di-per - ûsah ~ kan

dkan merg - hormat - kan ôrarg

gâlih.

Loc. prov. Détendre lare, j^*^r»

0«^le^-9 j:> her-hentl deripe-kar-

jâ-an. Avoir plusieurs; cordes à 8on

arc, J]^ ^j ^ £j^| ^^ J^l::^3

^^ Zi>\:> aJ^ ^Ul cîe - katâ - ^a7^

c?er^* ôra?^ y^^ dergan be-brâpa

upâya bïileh dâpat ka-hendak-na.

ARCADEjS.f., ouverture en arc, «S^

lergkuTg, — d'une fenêtre, «5L«)

^,X<5i^ lergkmy jandêla, — d'une

porte, j^ ^.«1 leipgkuTg pintu. Une

porte en arcade, cintrée, ^^^tjy ^^
pintu ber-leigkim].

AEO-BOUTANT, s. m., 45j^ J^i^"

tuiykat ber-leiykurg. Soutenir au

moyen d'un — , J^«j ^^ CSJu.a

^^j* menuiykat deiyan turgkat

ber-lergkwrg. — , Fig., Appui, dé-

fenseur. 11 est l'arc-boutant de son

pays, ^i^^ y^ j-^^ 4^1 :>\ ada la

nâ§ir pada nagrï-na.

ARCEAU, s. m., J^ «5^ lergkuvg

lergkuTg yaifg tiâda lebèh deri sa-

sûku bïdai.

ARO-EN-OIEL, s. m., ^% pa-

là7y-i, ^^ Py kûrg paldrg-i.

râja,

AROHAL, s. ni. P'il d'archal, Cj^
kâwaty Jîjb dâwey, OjlT il; ^â^^*

hâwat. Fil de laiton, jJLr Ojlï^

kâwat tembâga. Fil de fer, CulT

,^^^*^ kâwat besl.

ARCHANGE, s. m., ange d'un ordre

supérieur, iSoM^^l^s pargîiTilu

malâikat,

ARCHE, s. f., voûte, arcade, «S^

leigkuTg, L'arche d'un pont, 4S^

^jyLt&^ lergkuTg jambâtanj v. sous

arc.

ARGILE^ vaisseau de Noé, ]^^
bahatrâ, Fig. Etre hors de l'arche

(hors de l'Eglise), iLolSJl j^j> ^i^-

Z^7ar el-kanïset.

ARCHE d'alliance, ^^-^\^ /c^

petl per-janjï-an^ O^Ij tâbût.

l'arche du Seigneur, chose à

laquelle on ne peut toucher,

ftx^ Ai FJ^ bâraifg yarg harâm.

ARCHER, s. m., arbalétrier, <)JLJ

pemânahy à!iW^ ç-j^ ôrang ber-pâ-

nah, àjXC Çrj^] ôraig memânah.

ARCHET, s. m., ^y^>^ pergïsil,

ci"*****'* Cr ^ u v^ perkâkas âkan

meiglsil.

ARCHEVÊQUE, S. m., cJuLul ^^
parghTilu uskuf.

ARCHIMANDRITE, 8. m., 'ij^\ )y^
c->Ij^ parghûlu ôrarg per-tâpa.
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AEOHIPEL, s. m.^ J^y o^yO^g'^s
jpTdaw, yy Oi^**V^ per-Jumpûn-

AROHIPRÊTRE, 8. m., .Ul^^s
jpaipghiilu imâm.

ARCHITECTE, s. m., ^jJi Çj^l

^A^j Cjyjt drwrg "pandey unem-hTiat

Q^Umahy jl-^a^ miamâr.

ARCHITECTURE, s. f., art de bâtir,

<Ujj CjyJt i-C^ tlmit mem - hïlat

rUmahjà^^^j ^y lu^ y\XJS ka-pon-

dëy-an menegd-kan rnmah.

ARCHIVES, s. f. pi., A Cjjyjj sUrat

lama. — nationales^ ^3«^^^ ^Jy^
sUrat ka-rajâ-an. Lieu où sont

les — nationales, C^y^^'^ ^^^

C>^^£>^ C^jj^ râmali per-hintpïcn-

an sTi7'at ha-rajà-an.

ARÇON, 8. m., ->y 0^9 ^'>S^ù ^^.l^

^J^^^y^^^y kâyu yarg deyyan-na pa-

lâna kUda dt-jadi-kan. Faire

perdre les arçons, j^ Pj^l ^^^^1$:^^

c>iJû men-jâtuh-kan draty deri

kudâ-na.

ARCTIQUE, adj.,jl;ij4j yary di-

ntâra. Pôle —
,
^W wJ^J kictuh

utàra. Hémisphère —
, ^^ ^^^^

jU) <vLw^ io Lj^ sa-tergah hulât-

an duniâ yarg di-sa-belWi utâra.

ARDEMMENT, adv.
,

^<'>-!\j ^^
denyan râjin-na^ j^ ^^^ dergaii

gamhlra^ \^ ^^ dergan geirat.

ARDENT, E, adj., J>pU hâTgat,

nala, A a^ ij yaig merah api,

^j>-\j râjin. Un feu — , JUc-U «j il

âpi yaig hâ'fgat. Fer —, 4j ^j^

^9] by^4» hesiyaig merah âpL Lampe

ardente, J^^ Af C^ palita yarg

her-îîâla. Charbon —
,

jl» hâi^a.

Miroir
<j? Cr2/^ xermin api.

Verre —, ^\ -^kâxa âpL Fièvre

ardente, ^^->l9 f^ demam panas.

Colère ardente, JUpU «j i^J^^mârah

yang sâTgat. Soif ardente, 4j ^^
w^c-lw ^^1 hâus yarg âmat sârgat.

Un caractère — , sJXpU 4ji t\^

perâigi yarg hârgat. — au travail,

*-^^^V^-^ O ^ Cf^^^ râyin dkan pe-

karjâ-an.

ARDEUR, s. f.^ ji^^ ka-hargât'

aUj (j-^UAJ ka-panâs-aUjj^ gam-

hïraj lyf- geirat. L'ardeur du feu,

^\ ^—wL-J.) ka-panâs-an âpi.

..jIÎ J^.yk^j^^^ panas, u\j> ^ ya'ig ber

L'ardeur du soleil, iSJ^i^ cJ^^
ka-hargât-an mata-hâri. L'ardeur

delaconcupiscence,^^**jb |yb r^\kS

ka-sargât-an hawâ nefsu. L'ardeur

de la jeunesse, ^y^ f"^^j^ 9^"^'

hïra drarg mûda. Dans l'ardeur du

combat^ P^9 <^J di-teigah prhig,

ARDILLON, S. m., ^^^^ Ji^9
peigertjak pada kanxirg.

Loc. prov. Il n'y manque pas un

ardillon, Ç-jy jLj l>^9 y^y^ ^^'

âtu pûn tiâda kûrarg.
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ARDOISE, s. f., ^JjJ y\j hâtu

tTiliSj y\j -^^ îôh hâtu. Couvrir

une maison avec des ardoiscB,

^Jy jjb ^P.-i <Ujj ouU^ meiy-

âtap rûmaJi deixjan hâtu tTdis.

Ecrire sur une ardoise, ^^**j1 ^'^y^

y\* '9-y menâlis dtas Iôh hâtu.

ARDU, E, adj., ^y^ sTtkar^ "^y*

sTiUtj Jii^ muskiL Un sentier -—

,

5^ 4j ^çMs^ simpâTg - an yarg

sûJcar. Une question ardue, Jl^
J5JL« 4j suicâl yarg rmisJcil.

ARE, s. m., Ail; ^yif^ j) 1 ^^
hnkiir âkan imieixj -Inihur tânah.

Un — de terre, Jili ^**i^
J^a^I à^

v*;*"f^^ «J^^
<w^i»*/ JUjJ ,^^**^ tânah

ampat per-segl segala segï-na ïtii

sa-pTdoh ëla jjanjarg-na,

AREO, s. m., ^3 ày hûah pmarg,

ARÈNE, s. f., sable, ^^ herstk,

-wl) «J^Aw ^^5 pâsir sa-dikà

kâsar,

ARÈNE lieu de combat, Pj^l JUir

^c>"!X^ ^ampa^ ôrarg her-gTimul-

gTimtilj tw4,> p)^l wJXftiC tampat

ôrarg her-lumba-lumba.

ARÈNE, champ de bataille, OlJ^-o

^yj^ mëddn pe-prâ7g~an.

ARÉOMÈTRE, s. m., jM ^^L-O

^ V
«J Pju ^-^ pegâivey âkan

menimbarg hâra^g yarg xâer,

ARÉQUIER, 8. m., «li ^y pôJion

phiarg.

ARÊTE, s. f., jCj «)y tTclaTg ikan.

Avoir une — dans le gosier, JlC«j

(j^i^ «!y jjc-^ ba/rgkâla dergan

tïtlarg ikan.

ARGAUEAU, s. m., t. de mar., gros

anneau, AjI*u
^J<^'^ xin-xin sâuhy

^^ jxi^ ^) 1 ^jwj ^<î^ xmxiTi

hesl âkan 'menamhat prâliu.

ARGENT, s. m., métal, ^j^ përak^

^%*i selâka, i-^ fidlat. Mine

d'argent, J^ «-^ tamharg përak.

Veine d'argent, J^s Cjj^\ Tu^at

përak. Feuille d'argent, J^ O^b

dâun pëj'ok. Fil d'argent, O^lT

ci^i^ /t*â?6'a^ përak. Service d'en

argent, J^ -X9;J j^^ perkâka»

deri-pada përak. Alliage d'argent,

^^^^iLftia^ «j j>^ perak yarg xampiu\

— pur, ^^^<f=>^ ^l^ Jj^ përak tiâda

xampur. Drap d'argent, ^JÛ**/

smidus. Vif-argent, ^j^j>\ âyer

përak.

ARGENT^ monnaie, Pj ^/-a?^, P^\

mvargj -^J> dei^ham. — blanc^

i J^ P^ wa^ përak. — comptant,

3y F^ warg tûiiey. — en papier,

^j^Ji Pj trarg kartâs. — mort»

9"^ iSj^^^ Aï ?'^ warg yarg tiâda

mem-hrï hmga. — mignon, «j P^

J^^ ^ o*l £jlj J^ J"! c;^^^
?^*a?^ y^^^ di-simpan âkan mem-

helï hâraig apa yarg sUka. — qui

porte intérêt, ^j ^jkC ^ i^ warg

yarg mem-hrl hïtrga. Toucher de

l'argent, Pj ^j^a merg-ambilivarg.
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A

Donner de Tardent, p^ ^^^y^ mcm-

h'I Wang. Prêter de l'argent^ kSj^
* A •

w$:^^ Pj TYiem-hrl tvaiy jjtnjam. Cet

homme a beaucoup d'argent, ^Aj

J^i Pjjl ^ P^ hânak ivarg pada

ôrarg ïtu. Faire — de, <^jy^Ai

meixj-liTiruj).

Loc. prov. Jouer bon jeu bon

argent, ^\^^^^ g t^^^^ (J^'^^^

^£>y^c>'\ di-Jcatâ-kan deri ôrmy

yan/ me'jyarjâ - han /x? - karjâ - an

deiyan hâti yan/ tTdus dâ?i iklâs.

Prendre pour argent comptant.<^U-^

crV -^ ù^^ £jj' Ô^^J J^\

l^erxâya àJcan per-katâ-a7i drarg

denjan tiâda, pfv^ksa. Faire argent

de tout, Ji\ JL jP3 p^ c^j^tf^"*

men-xahâri waAxj deiyan segala

upàya. Point d'argent, point de

Suisse, ^U Oy y\y^ 9^ A^ j^:>

Job aIjJ dergam tiâda ivarg suâtii

pTin tiâda. bTdeh dâpat,

ARGENTÉ, E, part. pas. du v. ar-

geuter, J^ ^j J^^ ^IwJ g yaTj^

dt-sâpu dergan âyer përak, 4)

^'"^ ôjé ^J^ ^^ y^"^ <^<^« warua

përah padâ - na, ^yi jèj ^^j^^

tûmas dergan përak. Plumage —

,

^"^^y^yyf^^ hulu-hUlit ywïg

pTttili sa-kâli. Cheveux argentés,

yorg putih seperti përak.
\

ARGENTEE, v. a., y\ ^:> yU
jl^9 meuâpu denjan âyer përak

y

3jt^ C^^ (jXjlâo meig-âlas-han

dergan përak, ^yi jPJ (.^'^*

me-lTimas dergan përak.

I

ARGENTERIE, s. f., ^^D> S^
3j^ •^<?<7«/<^ perkâkas përak. Ser-

vice de table en —, «3 ^^ kJ^^
3yf '^•^ perkâkas mëja yaig

deri-pada përak.

ARGENTIN, E, adj., J^ jLw

sa-bâgey përak, J^ <J^j^ sa-

rTtpa përak. Tlne cloche argentine,

J^ j . <iy,jt ^i ^\r/enta yarg

!
ber-bûni sa-bâgey përak. Des fiotf^

' argentins, Jy3 Cj^ à3j> 4) ^\
\
ombak yarg pittih seperti përak.

\

ARGILE, s. f., jJ AiU tânah liât,

\

J(4
AjU tânah lembik, àIo gâiah.

' Vase d'argile, JlJ Jol; j^a^U bâjan

tânah tiat. Une statue d'argile,

Jj AJu J.9;j 4jl9 pâturg deri-pada

tânah liât. L'homme est une frêle—

,

U3 Ob A ^\ ^j^\^ Ç-j^ drarg mâ-

nusïa ada leniah dân fenâ. Briser

comme un vase d'argile, ^y^f^^

b^jA ^PJ memexhh - kan dergan

mildah.

ARGOT, s. m., langage de filous^

i^jy^^ cT^V àahâsa pen-xûri,

«ilf Ç-jy ^\^bahâsa ôrargme-mâ

lirg, ^^ ^jX^ bahâsa kaxTik-an.

ARGUER, V. a., reprendre, J^v^
meig-hardik^ y<js^ rnen xelâ.
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ARGUMENT, S. m., j\d, btxâra,
\

ABITHMBTIQUE, 8. f., <J^—=>* ^
JJj dalïl, ^^\ isnâdj Xi tanda.

\ ^-/^^^ hisah. ^^ ô^y^ pergata-

AEGUMENTATION, 8. f., JLc^ ^^.^^ bilâig-an.

^]/^^ }i^àl mem - hixara - han

j

^xJJjl1>« JIp^ hâl men-dalïl-kan,

i>^)/s^'*^ pem-hixarâ-an.

ARGUMENTER, V. a., Cj]/^'^ mem-

hixarâ-han^ ^xJJjû* men-dalil-

karij ^y^—LA© merg-isnâd-kanj

^j)U^ me-natâ-karij ^j/^^*^ mene-

rhrg-Jcan.

ARGUS, 8. m., espion, -iJ^^ ^
—

i

yaTig xembUru, Yeux d'argus, Olr^

jV>»u mata-mâta tâjam,

ARGUTIE, 8. f., J^^^^s jpr^

xerdik^ "^y^jsir^ iS^y"^ W^ 'fy^Gn-xelâ

ARLEQUIN, s. m., C^j>^ juget,

0->li hâdut, ^\^ 9j^\ ôrmg je-

nâka. Habit d'arlequin, ^ j^S^^

^lS^Oj^ «w»r-wu «X9;j Cjy:> pakëy-an

yarg di-hïcat deri-pada serha

uiarna Tcâin.

ARMATEUR, S. m., ...OJU.-» g P)^)

J.iS ôrarg yaig me-la7gJcap kapal,

ARME, s. f., CX-^^ se7ijâta.

Armes de guerre, ^]/^ ^^ ^^^^

pe-prârg-an. — offensive, cX^<^

yj^ Cr ^ senjâta âkan meneibu.

—'défensive, Oj,3l>o ^\ d^<^
senjâta âkan me-lâwan. — em-

. „
j

poisonnée, ^<:^ ^ ^ls^ seiijata
ARIDE, adj., Ç-^ kriTgy i>yy

Uadaher-bUah,VnterYiim—j^\S \ ^^^J^^^^^^^
lT^A^ ^

* >/
I
senjata yo/rq ber-upas. r aisceau

^J> tânah krirg. Montagne —,
d'armes, OU^ o y, herkas sen-

jâta. — à feu, p\ CÀf^ senjâta

âpi, Jj^ bedU. — à jet, V«p lan-

tÎTg-lantùg^ ^^:> ii OW^**" seMJâ-

ta yarg di-lempai\ Charger une —
h ^yy ^^ ^} i>rr tiâda ber-

|

^ i^,,^ ^^^^ ,ne,g-isL - un fusil,

bu ah.

ARISTOCRATE, s. m., J^ A^^

Ç-^ i^y gûnurg krlrg» Saison —

,

Ç-^ jc^ mUsimhn'ig. Un cœur —

,

h^y H <3^ ^^^^^ y^^ krirg.

ARIDITÉ, s. f., ^ki^JS ka-krlrg-

7nare7itâh-an drarg bargsâwan.

ARISTOCRATIE, S. f., Pj^l O^^-^
C)^.^ pemarentâk-an draifg baig-

it3\L*ic>^^^ meTg-isl senaparg, Dé-

gainer une — ^^j^}yf^ merg -hu-

nus. — un glaive, Ç-X^ ^y-^
meTg-hunus pedhig. Etre sous les

armes, OlfC^ ^y^y ^^^^-dlri ber-

senjâta^ CJ^ O^-^^r^^ hàdUr
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deryan senjàta. Aux armes! aIaS^

Ol^^ ^J larghap - lah dergan

senjàta. Porter les armes, J-Xj Ji!?

pïkul hed/il. Faire des armes, ^^UjJ

CX^'S^*** her-maln senjàta, 3f^^^

memenxak. Maître d'armes j>Sè3

Cj\s^ Oi^t^ Cr ' perg-ajar ahan

her - màùi senjàta. Fabricant

d'armes, CJ^*** ^y tûkarg senjàta,

OW^ fj'.^^ pandëy senjàta. Fa-

brique d'armes, oU:C^ O^^J/^ ^^jj

rûwiah per-usàh-a7i senjàta. Place

d'armes, i^^y, FJ^ ^*^ tampat

orarg he)^-hàris. Port d'armes 0:>\

^jy^ ^\ u^* \^ i^^^^ memàkey

hedîl à1can mem-hûru. En venir

aux armes, P^ ^5«^^^ me-mulài-

prarg. Poserles armes, p^9 ,jA.*«Jb^

per-hentï-an praiy. Faire passer
A

par les armes, ^U ^yà^ ^J-i^ me-

7iembak Jiirgga. màtl. Noms des

principales armes connues desMalais

ou mentionnées dans leurs livres:

Criss,^^-^^r^5. Grand couteau, Pjlî

pàrarg. Grlaive, P-X5^ec?ci^7^. Sabre,

j*^^^ simslr, ^y^ gdloJcy P^J—S

helëwarg. Poignard, ^y^ kanjar.

Lance, «4 lambirg. Pique, J—

^

tumhak. Trident, Jy..^ trisûla.

Hache,^ kàpak. Masse, JO gà-

da
, ^^ ji^> xokmar. Bouclier,

<j^^ prisey. Arc, àjLJ pànah,

I ^r*-^ busar. Flèche, AJb ^) anak

: pànah. Javelot
, ^—ob dàmek.

!
Fronde, J^l ali-àli. Sarbacane,

;

jj^^AAr** 5?/mp^^-a?^. Canon, jT^ma-

I
riam. Fusil, «sL-I-j senàparg, J-X>

I

^
j

èec?2/. Carabine, jSy terkuL Bou-

i

let rouge, il ^J^ pelûru àpiy

^^^i^jy3 pelTiru panas. Chausse

trappe,^j ranjaw. Cuirasse,j=^L>

^jwj hàju hesl. Cotte de mailles,

AjJ zù^ah. Casque, ^^^ katôpoTg,

ARMÉ, E, part. pas. du v. armer,

oUc^j ber-se7ijàtay ^^ oiiâl

OlfC^ largkap deigan senjàta.

\
Désarmé, oW:^*^ ^Lt ^p^ dergan

\ ttàda senjàta.

\ ARMÉE, S. f., jUu tantàra, Jl>

1 jllu èâZa tantàra, ^^^^ laskar,

I

— de terre, 0)b ^jI^I aigkàt-an

dàratj 0;bj jUJ JIj JâZa tantàra

di-dàrat. — navale, Cj^ CH^^I

argkàt-an làut, p^ J^iS ^y^^\

argkàt-an kaphl praig. — de

cavalerie, ^y>j f'J^ }^ tantàra

drarg her-kûda. — aguerrie, ,^,>ii

Ç-ji ^ \ ^-^^ Ai laskar yarg hiàsa

àkan praTg. — de conscrits, jUu

^jV F^^ tantàra drarg hahàî^u,

— alliée, auxiliaire, j^Xo? ,^J*w las-

À:ar^6m-èa/ij^i^.Commanderune —

,

jLJaJ Jli aIj^ Tiiemarentait bàla

taîitàra. Ranger une — en bataille,
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S^9 ^ 1juu jL ^jk^jLc mem-bâriS'

han bdla taiitâra âlcan prhrg.

Passer une — en revue, Jl> ^-^^^

jL-Iw memreksa hâta tantâra.

ApproviBionner une — ,jUij jXiSuf

TYiein-hâhal-han taiitàra. (lénéral

d'armée
y

^SJi^ panyllma. Avant-

garde d'une —
,
jl^" Jr^j=>^ xûxuk

tantâra. Le front d'une —
^ O^

jlaJ halûwan tantâra. Centre d'une

—
,
jUu Ai^ tubuh tantâra. Ailes

gauche et droite d'une — , P3\5

iSj^ ôi^ ,j;-»vJ^ gâdi7y hânan dân

hlrL vVrrière- garde d'une — , ^y
jto tUtup tantâra.

ASMEMENT, B. m., ^ilS!âi« JL.c>^

^â/ me-lârgkap
^

jj^lx^if ka-hny-

hâp-an.

ARMÉNIEN, NE, adj., ^J\ armenl.

Un —
, if^'J' /^^J^

ôrarg armenl.

L'Arménie^ ^j^^ \Ss^ ^za^/r/T ar-

menï.

ARMER, V. a. OW^*^ j5^-> J!5ilo

me-laTigkap dergan setijâta. —
dix mille hommes, ^^*Jlvu c-ix«l>

CÀs^*^ ^:> Ç-j^ me-la'tykap sa-

lalçsa drarg deipgan senjâta. —
un bâtiment, ^i^ \JSjiL^ me- lary-

kap kaphl. — chevalier, Cri^^'f^

0]y^ men-jadl~kan pahlmvân.

s'armer d'une cotte de mailleB,

A;j^^U S If memâkey hâjti zirali.
'

* A *

S'armer du glaive, ^J3 ^juLo me-

iiandarg pedary.

ARMES , s. f. pi. , armoiries
,

A^3l^ alâmM. — sur un écusson,

sur un sceau, «^je>*. A«o^ alânnat

xàj). — sur un étendard, A^o^c

J5r«j alâmat tuTygul. — d'un roy-

aume, 0«^^r/ i«^ alwmat ka-

rajâ-an. — d'une ville, ^^ A-o^

alâmat nagrï. — d'une famille,

^y^ i-o^c- alâmat baTysa. Sceller

du sceau de ses — , ^3 kJls^

e>L*«j cje»^ ix>^c meii-xhp deTyan

alâmat xap barysâ-na. Un héraut

d'armes, jUjuI aba.ntâra.

ARMISTICE, s. m.,
Ç-J^ -^!;-^0t^^

per-hentl-an deri-pada prary.

ARMOIRE, s. f., ^ski 4j y\S Jv5

Vpjb Ob 9^ ^^ ^1 ^:.'^: kâgu

yary ttrygi âkan simpmi ivary

dân bâraiy-bâraiy. — à glace,

e^j—5 Aiii
^;^^^^

^J Ji pett

deiyan xermin ka-pada pintTi-na.

ARMOIRIES, s. f. pL, V. Armes.

ARMORIAL, s. m., 1^%- «.«^L-^.S

Ojl**A) P)jl *-^ kitâb alâmat xap

ôrary barysâivan, Pj^l ^JJ*^ "^^

Oj^«J ^<^'ifâZ> mairhj orary baiysâ-

tvan.

ARMURE, s. f., ^è^-^« Ci
OUr^**

Ob j^_5^^ ^^^ Ol-> M^"-* ^*^^ "^-^

^^ "^-^ Oi^ senjâta yary me-lin-

dTay-ibadan sepertlkatôpoiy dâîi

bâjîé besl dân lâùt deri-pada itit>

ARMURIER, s. m., cX^'^ ^y tii-

kary senjâta.
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AROMATES, 8. m. pi., épices,

TAao; rampah-rampah. Une boîte

d'aromates , X^aj J^ petï rampah-

rampah.

AROMATES; parfum?i, o»j^ (iTtpa.

AROMATIQUE, adj., »)U hârum,

s\^ wârgi
^ ^—>^^c^ semerhak.

Huile — , »)U» 4j J^-o mmak yaig

hârum. Son odeur est — , pjl ft»

^Jiy ^^^''^^^ èa/7->Ta.

ARÔME, s. m., jli 6âW; u^-j)^^

hatt-mi. — du thé, AJ ^u èâw ^^A.

— du musc, iSjy-'^ ^ ^^^ ^^^^

tnrL

ARPENT, s. m.,Jj^. jTl J ^^
Aju huhur lama âhan merg-hTilcur

tânali,

ARPENTAQE, 8. m., ^yJSt.^ Jlo-

^—" hàl meiy-liTikur tâitali^ i^

^ J>y^^tlmu meiy-liUkur tânali,

ARPENTER, v. a., ^\îJ^y^^me^g-

hTikur tânali j Ç-Xj yyy\^ merg-

Jmhur henda'ïxj,

Fig. ^j^ ltW:;^ her-jâlan le-

kas, ^tji «X«S O Wt^ ber-jâlan

karghaiy hdyah.

ARPENTEUR, 8. m., ^v*^ Pjjl

<^u d7^arg merg-lmhur tânali.

ARQUÉ, E, part. pas. du v. arquer,

Jr^ hantvh^ ^Jk) lerglcuTig, Cfy\

ïrut. Un bois —, Jp^y}^ kâyu

hajituk. Des jambes arquées, ^Si

^j*\ betts Irut.

ARQUEBUSE, s. f., ^j^ pemu-

ras,

ARQUER, V. a., ^'^ mem-hantulpj

,jXAa.f mem-hantuk-ka)ij ^yJtAâXA»

7ne-leiigk2irg-ka7iy ^j>J,a^^ merg-

Irut-kan.

ARRACHÉ, E, part. pas. du verbe

arracher, JX»lc>^ xâbut^ ^J^ ban-

tun, Cr^^ ter-bantun. — , enlevé

de force, ^Jfj^ sîntak, ^j'^'^J ram-

pas,

ARRACHER, v. a., JX)l<^ meu-

xâbutj (J/^f meTn-bantun. — des

herbes, wvft^j JUA<:C^ men-xâbut

rumput, — une dent, ^S S^\^
men-xâbut glgi. — les cheveux,

JXw*\ ^As^ men-xâbut rambut.
,
-^ .V

— un arbre avec ses racines,

^y (J/^ mem - bantnrt pbho7i,

— des plumes, ^jy^jâlûru,

ARRACHER, prendre de force,

loLo menintakj ^^^^ me-rampas.

— un criss des mains

^\j jj tnenintah kris deri târgan.

— un enfant à sa mère, ,J>^^W^

^^1 J3j^ li\ men-jâuh-kan ânak

derï'pada ibU-na, — quelqu'un

d'une maison, j:> jyj ç-j^ Jj^*
<Ujj menâink orarg ka-lUar deri

rûmali. — la vie à quelqu'un,

^i ^y^-^itA merg-ambil nâwa. —
quelqu'un à la misère, ,jx**.tlo

0;lCS -XÎp Pj^l w^ - lephs - kan
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\. ^ r

ôrarg deri- ]Jada ka - sukàr - an .

— quelqu'un à la captivité^ Cr^J^
ôX^yè jèj^ Ç'j^ me- iTijput- kan

ôra^g deri-pada pef^-hanibâ-an,

— de l'argent à un avare, JUsb

\^?'J^J^ P^ J'*"^ (iô/m^ meTg-

amhil icanj deri drarg hlhir. —
l'aveu d'une faute, ^\ Ç-j^ jW
e>Lo^y lAo mem-bâîva drarg âkan

merg-âku dosâ-na. — un secret

à quelqu'un, ^JU jj> ^j^ CrJ^r*^

Ç-j^ mergalûar-kan raJiasïa deri

hâti dra^y. — des larmes à quel-

qu'un, ji\ (>«^ ç-jt^ (3 o r^

ijjy e>^ me-lemhut-han hâtidrarg

hïrgga dyer matâ-na her-llnarg,

— une épine du pied, Pj^l j>waL

^j^LJi Ja;3 rïie - lejjàs - kan drarg

deri-pada ha-susâli-an,

s'arracher. — aux plaisirs du

inonde, U^ i^^€^ ^yJ)S.sù^ menirg-

gal'kan ka-sukd-an dunïa. 8'ar-

racher d'entre les mains de son

ennemi, ^\—> ji;^
e^j*^

^y^i.A

i^^^jK^ me-lephs-kan dirî-na deri-

pada tdrgan satrû-na. Il s'arracha

les cheveux, ^ij^ JX^^ J-jUii-* ^\

la 'ïïien-xâbut ramhut diri-na,

ARRACHEUR, S. m., JoL-si^ «J

yo/rg men'Xâhiit.

Loc. prov. Menteur comme un

arracheur de dents, ^^J ^y^ Al

^U jLj yarg metn-hâhovg dergan

tiâda mâlu.

ARRANGÉ, E, part. pas. du verbe

arranger, Ji\ âtur, P>l—^ kârargy

f-y^y ter-kârarg, ^_^^^*J^ selesèy^

Jol andam.

ARRANGEMENT, s. m., 1% action,

C^j^^ perg-atûr-an^ Ç'y-JStA JW
hâl mergârarg, 2"", résultat, i>^^\

atïtr-anj ^^^\ andâm-an. Venir

à un —
, j^^j*^ fjA<^ men-jâdi

her-ddmey.

ARRANGER, v. a., mettre en ordre,

Jy^merg-âtur^ ^JyJi^ merg-àtur-

kan, P)^-© mergârarg, ô^^^me-

ranxâna, ,c-J-^ menelesèyy »X^
meig-a7idam, — le mobilier d'une

maison, <Ujj ^\—5^^7lâ* merg-

âtur perkâkas rmnah, — des

paroles, \J^^ p^LAo mergârarg

per-katâ-an. — ses cheveux,

^^/'^j ^-X—I«-o merg-andam ram-

hut-na,

ARRANGER, régler. — sa vie,

,Aplc>-^i (jXolf memâtut-kan lâku

jâlan-na. — son temps, ^y^—^
e>l^S Jc9 O^-^r/^ menantU-kan jpe-

karjâ-an pada kotikâ-na.

ARRANGER, accommodcr. — une

querelle
,
^LJjL»^? ^xr^lo men-

diam-kan per-hantâh-an. — des

ennemis, ^\^ me-muâfakat.

ARRANGER, maltraiter, ^jyLJL^

me-nistâ-kart, 5;-^Ixo iSy^ mem-brî

medlerat. Je l'ai bien arrangé, «-^
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^J^ iJ)UmJ^ aJuu kamba sudah me-

nistâ-Jcan dla.

ARRANGER, convcnir, plaire. Cela

m'arrange, jJIj—iS ^\;> J^3 Itu

ber-kenhn ka-padâ~ku.

s'arranger, se mettre en ordre,

^j^ ^jX^ yne/fg-âtur-han dirï-

na. S'arranger, se mettre d'accord,

lji\yA muâfakatj ^^-^ men-dâ-

mey,

ABBENTER, v. a., y^ iSj^^ mem-

hrl sëwa.

ABBÉBAGES, S. m. pL, A^ ^ f^^
y\j^ hiitarg yarg belùm di-bâyar,

j^^3 i^ 4j ^J-^^lo^ hâsil yarg belùm

di-brij a,i ^y^ Jutiarg lama.

ABBESTATION, s. f., 1% action d'ar-

rêter quelqu'un
,

^Ifâls penarg-

kâp-an. 2°^ résultat, ^i^^S^ ka-

taiykâp-an. Il est en état d'arres-

tation, j^lXjeZS ^1 la ka-targkâf-

an.

ABBÊT, s. m., jugement d'une cour,

Js>.hukum. — de mort, ^J^^ \ 5o^

A^y^ hUkum âkan m^âti di-bUnuh.

Prononcer un —
,
^S^ mety-

hukum-kan. Exécuter un —
,
^y^^^

-X'*^ menampey-kan hukum, — de

Bien, A^l^jtjJu takdir allah,

ARRÊT, saisie, ^l^^ targkâp -

an. Tenir aux arrêts, P^^l (Jv^
<^jj j-^ jjJj meneghh - kan ôrarg

ka-lûar deri rJimah. Mettre aux

I.

arrêts, ^y)/^"*^ memanjara-kan.

Maison d'arrêt, jU^^pa^yâra.

ARRÊT, cessation, ^^juib^9 per -

hentï-an. Temps d'arrêt , *ZS^

^^ilib^ woktu pçr-hentï-an.

ABBÊTÉ, E, part. pas. du verbe

arrêter, AU teghh ^ C^ hambat,

%^ lient i,

ABRÊTEE, V. a., ^y^'^ mené-

ghh-kaiij ^jSJibUo m.enâha.n-kan,

JX.^^A« meTg-hambat, — la fureur,

-"i^ û V^^ m^/ie-^/ci^A - kan murka.

— un homme dans sa marche,

P'^yCj^'^^^^^ y^'^^^'^f^'^^àhciJi-kan

per-jalân-an ôrang. — le sang,

A;u jj^U^ m^enâkan durah. — la

marche des affaires, ,jx ^uib^

Op'^»^^ mem-per- hentl-kan pe-

karjâ-an.

ARRÊTER, prendre, saisir, ^JSjlt^

meMatgkap. — quelqu'un pour

dettes, ^J^ '•"^—^ Pj^i <JàJu.^

menargkap ôrarg seiàb hUtarg-na.

— un voleur, ^jy^^ ^-jy vJtX«^^

me7ia7gkap orarg pen-xTiri,

ARRÊTER, engager pour servir.

— un domestique, ^^ ^^ ^Jr^^
men-janji dergan hamba.

ARRÊTER, fixer, JX^ meuambat.

— un volet, J^Sls»^ y^ JXx^ me-

nambat pâpan jandèla.

ARRÊTER, déterminer, statuer,

yy^ memayu-kanj yy^ menan-

tâ-kan^ S<^^ merg-hukum.
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s'arrêter, ^—l^j ber-hentù

Parler deux heurec^ sans s'arrêter,

ber-kâta pada dUa jâm lamâ-na

dengan tiâda her-hentù Pourquoi

vous arrêtez -vous? Cy w>juu kJ\

/^y cf'pcb sehhb tûmi ber-henti.

Le vent s'arrêta, àiibjj^ Cy »-^1 ^\
âTgin itu pûn ber-tedbli-lah, S'ar-

rêter à l'extérieur, p^Uu o»jj Ç^JÛf

Tnemandairg rUpa sâja.

Loc. prov. 8'arrêter en beau

chemin, Aj^ 4j» C^À c>^^ ^x-u«lx>

A***' O^"^ c5•^^*^ menùygal- kan pe-

harjâ-an ymy bïileh jâdî dergan

senarg.

. A

ABBHES, s. f. pL, ^^^ paiijav,

^^âa^ xergkerhm. Donner des —

,

. A

4^5^^ ^y^ m^-m-brï panjar. Exi-

ger des ~, ^^5 JUI^r me-mmta

pcutjar.

ABBIÈBE, s. m., (Mar.), Ji^y

burlt-an. L'arrière d'un bâtiment,

^^j\ burït-an. Cabine d'arrière,

O^^ ?\>y JcTtrurg burlt-an. Vent

—
, &% j3 ^c-l âT^r^V» deri blâ-

kmy. Aller vent —
,
jj> ^^1 ^^

^% ber-lâyer ârgm deri blâkarg.

ABBIÈBE, interjection, loin d'ici,

Àj nhk, Ai^ xah'lah, JU$£| m^xi^,

iX^\inxà-lah. Arrière (toi)! d^\SaC\

ys\ inxit-lah argkaw, — assas-

p/^-'

j

sins! àlyj? P;^l ài^ nhh-lahdraTg

\

pem-bUnuh.

I

EN ARRIÈKK, LoC. adv., à—J^U

I
ka-blâka7y ^ i^^ù di-blâkarg,

I

Aller en —, ^^tT^lo^ ber-jâlan

I

ka-blâkaiy. Retourner en — , «1^

^3u pTdmy ka-bldkary. Ils sont

restés loin en —, à^—cs^ 3^j*, ^^

^jlj-> ^a ber-hentl jâuh di-blâ-

karg. Il ne va ni en avant ni en —

,

jj^ Cj^y, ^ ^ ^^ tiâda ber-

jâlan sa - kâli. Il vous loue en

I

l'ace et médit de vous en —

,

»\s*ij^ àe>^jf^\ di-hadâp>-an la me-

mUji kâmu dân di-blâkary ia

ajUjah deri-padâ-mu,

ABBIÉBÉ, s, m., restant d'une

dette, «y^ ^y\—\^ peinuygâl-an

hUtaig,

ABBIÉBÉ, E, part. pas. du verbe

arriérer, A\«o «j yo.rg di-tairgguhj

i

^ICIS 4j yarg ka-blakârg-aii.

I Une dette arriérée, A^o «_j «j^b

I

hUtaig yarg di-targguhy >i ^—iy»»

;

hUtarg lama.

ABBIÈBE-BOUTIQUE, «• ^v ^ Jfi^

j c5-^ c. ."^ bïlik yarg di-blâkary

j

kadey.

i
ABBIÈBE -FAIX, S. m., Jj^\ ïirey.

ABBIÈBE-GABDE, S. f., Juy tTitup,

L/*i^ . 0?^^ ty^tTip-an bâris.
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AERIÈRE-NEVEU, s. m., ^y^^ ^\

ânah rtiïsartj ^y^^ J^^y^ jA ^^^^h

^ûdâra misan,

ABRIÈRE-PENSÉE, S. f., ^ ôj^
^yj'piklr-an yarg ter-huni.

ARRIÈRE -PETIT -ENFANT, s. m.,

ARRIÈRE-POINT, S. m.^li^ JUMcv.

Jâhù ber-kùjâ. Piquer en —

,

\Sy JUà>W^ men-jâhit her-kîyâ.

ARRIÉRER, V. a., ^—^xLa me-

naipgguh-kan, ^y^^À^ Tne-lambat-

kaiij ry^,X.tÂ^ mergainudï-an-kaii,

y^JtS^Lc mem~blâkaixj-kan,

s'arriérer^ JX4.x> me- lamhat^

^»^y her-targguh^ ^lOiJ ^:^^
raen-jâdi ha-blahâirj-mt.

ARRIÈRE-SAISON, H. f.^ .C^<o

^ji**-
1I9 ah<ir m^ustm paitù n^

ij^\y^y musim hUah-huâh-an.

ARRIMAOE, s. m., l""^ action^ jU-

y^ Cy* liât me-mUat Jcâpal,

yi^ ib ^ 9-J^ Oj^^ peiy-atar-

<in bâraTg-hâraipg dâlam. Jcaphl.

2% résultat, Ji^jlb rp>L> Ojyl

utTir-an bâraTg-bârarg dâlam

haphi.

ARRIMÉ, E, part. pas. du verbe

arrimer, 0^« mûatj O^-oJ 4j yajg

<itur dâlam kapal.

ARRIMER, V. a., Cj>y me-muatj

^tj ib rp)l>^jil«^ mevg-âtur bâ-

î^aTg-bâî'OTg dâlam kapal,
Jî\
—««

^jjL-o merg-âtur miiât-an.

ARRIVÉ, E, part. pas. du verbe

arriver, «jb ^->—^ sudah dâtarg,

M^ àX^ sudah sampey, ^^jWaJ^

sudah jâdL

ARRIVÉE, s. ï.j ^^-^ ha-datârg-

a7tj y-i^ sampëy - an, ^*/«Ji-^ dâ-

targ-na. Depuis votre arrivée dans

ce pays, y\ ^J^\ Ib vl>y ^l->^

sa-dâtang-na tUait dâlam nagri

Ini.

ARRIVER, V. n., «Jb dâtarg, Jtr^

sampey^ J^ m'?nampey. — pen-

dant la nuit, IL jIJj ->3 4j1j dâtarg

pada kotïka mâlam. — avec peine,

Aw*^ 'S':> 4jb dâtaTg deirgait sTisah .

— de la ville, c5^^->j^ A^b dâtarg

dert nagrl. — à terre, C^J\S^ ^J^
menampey ha-dârat. En arrivant

il dit, c)^j^^\^Cjj^serta dâ-

taig la ber-kâta. Il arriva à l'âjjçe

de douze ans, ^^^c- Ar*' Ai^jb
^J,\

^ibl; ^Jl> ^:>ïa dâtaig-lahsumpey

umur dUa bêlas tâhun. Je crains

que ces marchandiscB ne vous ar-

rivent pas, ^03 JlSoPjl Jlo Ij w^i»k

ôy ^s^^ ^i^ hamba, tâkut bâ-

va/ïg-kâlt dagdyg-an Itu tiâda

sampey tUan. Arriver à, obtenir,

-jI/
èé'r-^Zé'//, sJ^îIJuL* men-dâpat.

8*
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— aux gi'andeurB, ô;l-*-S A)^}^ her-

ûleh ka-besâr-cut, — à connaître

le secret,
^^J->^J tSyc^"^ wUsb dâpat

meTgatahû-i rahasla. Le prix en

est trop élevé, je ne puis arriver

à en acheter, «^-vo>> f«j ^\^ e>v5^

^^ \j^ J^b -^uT hargd-na hânah

tirggi hamba tiâda dâpat mem-

helî dïa. Il arrive à ses fins^ ^\

^juL^ 4?!^ ^*^ ber-Tdeh ka-hen-

dak-na.

ARRIVER, avoir lieu, ^:^^ jâdij

y \i her-làku^ ^^j>^ jûpul. Cela

arrive souvent, ^^-^W J^l lS^3*}^

hânah hâli ïtu jâdù Cela peut

arriver à tout le monde, aJ^ J^i|

P)^! «J^ O^^^ ^ t;^
^^^ bïîfe/i ber-

lâku âtas segala branj. Que vous

arrive-t-il? xwjI yàj> ^ apa ber-

lâku âtas-mu. Le prix n'arrivera

pas à cent piastres, ^\ jL-J e>l^

JU\-P) ^*jU^ li\i hargâ-na tidda

âlcan nâtk Ica-sa-râtus rîrggit.

ARRIVER à,^ljJÛ^ 7n€7i-datârg-i.

— à la ville, ^^y^t .èL-JjuLo men-

datârg-i nagrl. Bien des malheurs

lui arrivent, ^^:> ^LjjuU % ^\>

bânak belâ me^i-datàrg-i dïa.

Faire arriver, ^jXjtjlj—U men-dâ-

taTg-lcan, ^J^ie^ menampey-kan.

Loc. prov. — à bon port,

merg-hâbis-kan suàtu pe-karjâ-

an deiyan unturg.

AEEOaANCE, s. f.^ ^^^^ kSJV^'^
jco'ighah^y^^\ ^j^ pt-ï aighâra.

AEEOGANT, E, adj., ^f^^ xorg-

haîcj ^J^^ kâxak, jU-C-l aighâray

y^tf>^ jemâwaj ^J^ (J^«J borgkaJc

\

hâti, j^-^ (jU> hdti besà?\ Un

homme —
, ^—«^ Çj^l ôrarg

\

xorgkakj ^^y^ ^y^ F^J^ ôrarg

I

boTgkak hatl-na.

\
AEEOGER (8'), v. pron., jCljUA^

I

meTg-ampunâ-kanj JU ^:> ^J-^t»^

I

jfi>^ meiig-ambU de/rgan tiâda hah.

I

S'arroger un titre, ^-^ C>j3l5^JV
; J^ jLJ memâkey gelâr-an dergan

tiâda, hak.

ARRONDIR, V. a., jJ^ C^A'^

men-jadi-han bTdatj ^y^^-C mem-

buntar - han. Il a arrondi cette

table, jJjj ^Oj -Xo*J C^\ <^ mëja

ïtu di-jadï-kan-na bidat. — au

tour, ^>^5;^<o vie-lâi^ik-kan.

ARRONDIR, augmenter, compléter.

— sa fortune
,
^^^LiS ^>y^ ^^^

lebèh-kan ka-kayâ-an-îta. — son

champ, ^^-5^ ^yJùxk^ merg-genhp^

kan be7ida7g-na.

s'arrondir, V. pron., ^jAs^-

sZ-jy men-jâdi bTdat, y^ ^^:ki!^

men-jâdi buntar. Ses seins se sont

arrondis,^;^!^ l5-^^?" ^-^ e>j^-^ susTi-

na sudah jâdi buntar.

ARRONDISSEMENT, S. m., 1% ac-

tion d'arrondir, JlJ^ ^jXjJsC^ Jlo-
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liai men-jadi-kan bula t. 2*"^ résul-

tat^ J^)^ c5•^^^ l5/ prïjâdi hTilat.

AllHONDISSEMENT^ portioil (Vuil

pays, -rW à^b dâirat hukum, ly}^

^ji«j dâirat talok,

ABBOSÉ, E, part. pa>5. du v. arroser,

^y„^dï7'is, ^j»^:>Jîter-dï7'is, ^Jr^^^

te-pe7\)cikj Awob hâsah.

ABBOSEMENT, ABBOSAGE, ^. m.,

nirwm-anj ^^Lm^? pe'tn-hasLih-an,

ABBOSEB, V. a., ^jl^ ^>« men-

dlrls, ^y^^ vfhemerxik, ,^/^^«

mevg-irusj py^ menïranij ^y<^W
mem-bâsah-kan, — des plantes,

yly* cXt^"^*^ '^^'^^'dïris taJiam-aM.

— les rues d'une ville, Çj J ^jt^l^,

^J^^ TYien ~ diris lururg nagrl.

— son lit de ses larmes, ^jX^Lf

o>U^^j1 ^c-^ ^^Ji mem-bâsah-kan

garèy dergan âyer matâ-na. Une

rivière en serpentant arrosait le

jardin,j\pXe Ol^U ixlbl^c^ by^

'-^ii j;-»u sa-bûah sTirgey adâ-lah

hâliî' dân mem-bâsah-kan tâman

itu.

Loc. prov. son pain de ses

larmes, ^yj^ô\:> ùHÛTib JJ^^J^

dïiduk dâlam ka-diikâ-aii dân

ka-sugUl-an, — la terre de ses

sueurs, à.^^ ^^ ^'^^xfd\j,l^

^^ me^i-dâpat ka-hidUp-an-na

"de/rgan per-Tisah tânah.

ABBOSOIB, s. m., pyJi penlram^

^j^ijl^^ \ ^J> \^9 perkâkas âkan

men-dïris.

ABSENAL, s. m., oLfi^ Ç^jT

godoifg senjâta, cXs^ i)| âlat

senjâta^ Ç-Jf iSy^-^ J^ P -^ d^^^'^V

segala pegâwey prarg,

ABSENIO, s. m., ^\ji barârgan.

— blanc, à—î^9 O^!^"*
barârgan

imtth.

ABT, s. m., \S' ilmii^ <0^&^ hik-

mat, jj^
i-XliS ka-pandéy-aiij O^^^v^^

pergatahTc-an. L'art de parler et

d'écrire, cJ^-o i.P ûmu seref. L'art

de la poésie, ^itti \^ ilm^u siar.

L'art de la musique, 0b^)3 ôt^y^

S \j peigatahU-a^i lâgii dân râgam.

L'art de la magie, I^wj i^W. hik-

mat sastarâ. L'art militaire, A-ùX>*

^^ Mkmat p7^hig. L'art de la

sculpture, ^«^^1-^*-* ka-pan-

dëy-a7i mcTg-Tiklr, Un objet d'art,

^Ijûo p)l> bâ7'arg ka-paiidëy-an.

Exposition des arts, pjU JJ^^^^'

^jj»ljc_liS ^Ai^lcx. per-himpïin-an

bâra/rg hâsil ka-pandêy-an.

ART, artifice, ruse, ^^b dâya,^
tïpu. Cette femme est tout art,

(j\'^y J^èL> JUjI v1>j—«-^"^ peram-

pUan ïtu sârgat be7^-dâya.

ABTÈBE, s. f., j^jli 7iâdi, Cjj^

^:>\j ûrat 7iâdi. Battement d'artère,

^:>\j Ajb ^ ketbk dâ7*ah 7iâdù
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ABTICLE, s. m., jl^9 j)07^karaj

^ *4i5 fasal y ^-*V J^<^^i(^g^-^^^'

— cl un traite, ^-^^^ '^-iJLr**J*i^

porhâra sTiratper-janjï-aii. — pre -

mier, »Ij^ 4j j\5^ porkâra yarg

ji)07'tâma. Expliquer cet —, ^y\^^

s^\ j\5^ me-itatâ-kanporlaum Itu.

- de foi, ^lç^5 £j^\ ^-ijU ^ j\p

j^^ ^\ porJcâra yan/ liCwiis brarg

perxàya àJcan dln. Un — (le

marchandise, j^uo ^*-^ y^_^—^

sîiâtu J€7Ûs dagmy-a7i.

A l'article de la mort, s^X^ J3

Oj-« pada koûha mâiit.

ARTICLE, s. m., partie d'oraison

qui précède les noms, comme le, la,

les, c-Âi,^^! el-tqrïf, ^i,y^\ ^y/=^

Tiuruf el-tarïf.

ARTICULAIRE, adj., ^^S»^ ^j«-o 4j

dity yayg 'ine/rge^ia seiidl-sendi

tTibuh, yyi:> io yarg di-hûk^t. Ma-

ladie — , àjy Tj^^JÛm* ^«^ «j J^Li

penâkit yarg meifgena se^idi-se^idi

tubuh. Feuilles — , A^ ^ O^b

^Ui^j,> dâun yarg tumbuh di-

hakiL tanà7n-aM.

ARTICULATION, S. f., jointure,

jX^ sendi^ ^y hTiku, ^^^J ^'^^-

was. — des doigts, ^^j^^ ^5^^

—

^
sendi jàrL — du corps humain,

^^U Pj^l A>^ (^-XlwJ sendi tuhuh

drarg mânusïa. — d'une canne à

sucre,^ ^^j rïtwas tehu.

ARTICULATION
,

pronouciation,

^sL^ 2)€rg-uxâj)-a7ij ^-^xj bunï-

auj liÂl le/efL — claire, 4; jsU^

CÀj p€7g-uxâp-a?? yarg nàta.

ARTICULÉ, E, part. pan. du verbe

articuler, prononcé, cjt-':*^^^ di-^

ûxap. Un son — , outs^^b ij ^y
hûni yarg dt-nxa,p .

ARTICULÉ, qui a des jointures,

^^X^Ji be7'-se7idij e>i33 ^^^j ^i ^l

yarg ada 7niwas padâ-na.
A »

ARTICULER, v. a., otr>-yê-o merg-

Tixapj j3J'^ niem-hïinij ^VliÂL»

me-lef€tl-ka7i. — des paroles,

^^\!ù3 ^^Ks>^ytA merg - ûxap pe7'-

katâ - an. — d'une voix claire,

£jk ^ j'r^ C^^ vJ^jâx> merg-

ûxap dergan suâra, yarg îtâi^irg.

s'articuler, V. pron., se pro-

noncer, être prononcé. Ce mot s'ar-

ticule difficilement, JUil Ô^VJS^

du^yjj ij^-> (wASi^^b pe7' - katâ - an

Itu di-ûxap derga7i sUsah.

s'articuler, se joindre ensemble,

j^JJl^y her-sendij <^X-^ menejidi.

Les os s'articulent ensemble, ^y
r^JÛ^ Aijj tïdarg tubuli menendt-

nendi.

ARTIPICE, s.m., habileté,industrie,

icSo- hikmat. Cette horloge est

faite avec un — merveilleux,

JUpL horlûji Itu di-jadl-kan

dergan hikmat yarg sârgat. Fou
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d'artifice, j\^ banja Cipi, jt>^

merxiin, J-b JX»^] ^<*^'j,'i j)er-

maïn-an dhat bedU.

ARTIFICE, ruRO, ^\^ dâya^ ô^Xtù^

'per-dayâ-mt^ j—«-j* tlpu^ ôcyo^

per-tipû-cm. Un procédé plein

d'artifice, JlCi ^\:>y 4j O^^^kà-

loJcTt - an yarg ber - dâya sa ~ Imll.

Un homme sans —
,
^^b ^J Pj^l

C^' Pju jU7 ôraiy yaiy dâla/m-

na tuida. bâra/fcj bôhorg.

ARTIFICIEL, LE, adj., Çj^l Cy^y.J^

per-buât-an ôrarg
^ ^j^^ Ai V^"^

di- tïru, Çj^l ^IjÛaJ jJ J-olcw 4j

yarg hasil deri ka- pandëy - a,n

ôra^Tg. Fleurs artificelles
,

«j Ç-y

p--Lu j^^ 3L0 Av«*j ^IJ bUnja, yanj

tiâda surgguh tetâpi tint saja.

Dents artificielles, £^L^ ^y ^S
Pjy ^y-^

f-l
^vZJ (jlgi bûkan surg-

guh tetâpi yaig di-bûat ôraig.

ARTIFICIEUX, EUSE, adj., ^J
p€7iipuj jiLLo Çj^l d7^aig menlpUy

(JlJ^ ber-dâya^ J"i^ -^f'^^dik. Un

homme très —, JlC Jj^ ^ ^^\
ôranj yarg xerdik sa-h'àlL

ARTILLERIE, s. f., £^ marlam,

-Xi bedil beshr. Fondre de

1 artillerie
, ^^ Cj—U meniiwaifg

vnarlnm. Maître d'artillerie, ^jy>-

f^i/^.y^^^'^^ marïam. Parc d'artillerie,

f^\^
P-XIj kanda/ig marlam. Fair

jouer l'artillerie, Jjo ^Jxl> «uil^

^^-^-J memâsarg segala bedil beshr.

ARTIMON, s. m.,
f-j^^

penûrurg.

Mât d'artimon,
f-^y^

?^-^ tlaig pe-

nUrurg, Yoile d'artimon, pjyèyi

idyar penvruTg,

ARTISAN, s. m., ^y tUkarg.y^S^

ktmpu^ U*^^' ^^^^^' Uîi habile —

,

^t ^y titha/ïg ya.rg xejmt.

— de calomnies, àZ^ O**^ fO Pj^l

ôrarg ya/rg mem-bJfjit fitnaJi. — de

sa fortune, ^ijJ^ ^y jC^-> çJ Çjy

(S^ i^^^ ^-Xm) ôraTg yarg dergan

harja sendirï-na sudakjâdi kâya.

ARTISON, s. m., CSS gegat. Cette

étoffe est mangée des artisons, jU

'aiySviaka kain itu

di-mâkan gegat,

ARTISTE, s. m., ^JXA pandey,

^j-^^\ ûtas, ^'*xi Çjjl ÔraTg blsa^

^\ ^ ^^ yarg feheni âkan. — en

peinture, ^r^Cr ^ rV fi ya'fgfehem

âkan gambar.

ASCARIDE, s. m., ^J kermi, ^y^
J^is hrdat pantat,

ASCENDANT, E, adj., ^\i 4j ya^g

nâik. Ligne de parenté — , aLIw

^l» «j silsilet yarg nâik. Pro-

gression ~
, Jh>U Âj 0—^^ ^<^.

banjar bilârg-an yarg nâik* Astre

—
, ^\j 4o 4u1j bintarg yarg nâik.

ASCENDANT, 8. m., penchant, ^^**Jb

e
I

nefsu ^ \^ hawâ, ^«jl irgin. ('éder
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à BOli —
j

(^^^««wftj Ojj^yLo meiinrut

nefsTi-na.

ASCENDANT, empire, inHuenoe,

^^y huwâsa. La science donne de

l'ascendant sur les autres hommes,

ùi^ ^^^ ^^ u^y ^j^ à'^y^

peTgatahû-an mem-hrl kuâsa dtas

drarg lain.

ASCENSION, s. f., jAl 4j Jlcw hâl

yarg nâik. L'Ascension d'un ballon,

^y 4j ^J* ^-^ Jlo^ hâl tlarg

terharg yarg nâik. L'Ascension de

Notre Seigneur Jésus-Christ, y^)/^

^^J'^^
hj ^<!>r>̂ mirâj hadlirat Isa,

Le jour de l'ascension de N. 8. J. C,

-^JLT^Jd^* ^^—^ ^J^ û^y lSj^

liâri tUhan Isa sudah nâik ka-

suwarga.

ASCÈTE, s. m., aJ>Lp^ ij^l ôrarg

ber-ihâdat,

ASCÉTIQUE, adj., v^ 4jLp^ «j

yaigher-ibâdat j>Tina. Livres ascé-

tiques , Jol AjLc^ ^J1 wlo kitâb

âtas ihâdat ïtit.

ASIE, s. f., Lui asiâ.

ASILE, s. m., Ç-S—il Imdmy,

C^^s/^ ^<?r - lindUrg - an. Lieu

d'asile, ^;;P^jJ^9 JUic ^ampa^p^r-

lindûrg-an. Donner — , ç-^Xa rtie-

lindurg. Chercher un — , PjûLy

her-sa-Unduiy .

ASILE, hospice, Pj^l l)L«3 A^^j

^y}/^^ ÙT^'^ rÂïmaA di-mâna

drarg meskln di- peliharâ - kan.

— des orphelins, xw ^\ à ^^j

rUmah ânak yatlm. Salle d'asile,

^J^ V^l) ^^^>.\Ao <Ujj vTimah ine/rg-

âjar kânak-k~inak kexiL

ASILE, retraite, habitation,^-oUj^

per-diâm-an^ ù-*^-^ ka-diâm-an.

ASILE, personne qui protège. Un

roi doit être l'asile des pauvres, ->l

,^^>l>w^ ac?a hârus râja jàdi j)^^-

lindûipg-an pada ôraiy meskln.

ASPECT, s. m., forme, apparence,

o^j rTipa^ L^^w> ^^^^'*; -iJ^—-•

mïlka, ^\f^ ka-lihât-an. L'aspect

d'une personne, Pj^l o^j rûpa

ôraTg. Un — agi*éable, ^^U jj^*

mûka Tïiânis.

ASPECT, présence, approche,

^^IjA hadâp-a7ij ôyJ>^ hamplr-

an. A l'aspect de l'ennemi, -Xs

^—'*^^^ ^\y^ pada hadâp - an

mïlsuh. A l'aspect de la mort, -X?

Cj^^ ôj^—*^ pada hampïr - an

TYiaut.

ASPECT, vue, ^j^IjuL^ pewan-

dârg - an
, ^\f^ perg - lihât - an.

L'aspect d'une belle maison, ^^1-Xl^

^^L> 4j» à^i^^^pemandâiy-anvÛmah

yarg bâgus. Considérer une affaire

sous tous ses aspects, 0*'^^^ o*^j^

^jiT^ Jiw j^ memreksa pe-karjâ-

an deri segala pïhak.

ASPEEaE, s. f., ^jv^9 ^\ àkar

parsi. Grosses asperges, ^j^ yi
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^-s-j ^i àkar j)a7'si ycinj hesa7\

PetitcB asperges^ 4io; 4j ^^^w^ ^^\

âkar i)arsi yarg rampÎTg. Une

botte d'asperges, ^1 ^j'^^ y\^—^

^c^ suâtu huirfkus âkar parsi.

ASPER&É, E, part. pas. du verbe

asperger, J^j rex'ik, Jr^ te-

perxikj pj*^ slra/m. Le naiig avec

lequel on a aspergé quelqu'un, bj\^

te-perxik âtas brmrj.

ASPERGER, V. a., ^y:>^ me-rexik,

^y=^y^ Tnemerxik^ ^j^s^kc mein-

perxik^ ^y^ meuîram^ l^*''?^*^^

"men-jambu-jambTi-kcin, — avec

quelque chose,
^J^^-=^«<^ mem-per-

xtk'kan, — un corps mort avec

de l'eau bénite, «_*y.<w^l jSjt.^.^

»-^« Aftj niem" perxîk-kan âyer

^emhahymy ka-pada mayet. —
le peuple avec le sang de la vic-

time, ^^1 x^:S^Ji Ajb ^p^-^J^
^u laem-'perxtk-kan dârah kor-

iâîi ka-pada ôravg hânak.

ASPÉRITÉ, s. f., Jîwlf^j ^jj prï

yarg kàsap, fj5j 4j ^J prï yavg

lekdk-lekdk, — des feuilles, ^^
Ç-^ prl temiavg. Un chemin qui a

des aspérités, Tj5j ^IU^ jâlan

lekdk-lekok.

ASPÉRITÉ de caractère, d'esprit,

lt**^ l5/ pri beifgis, ^y*-^ ka-

ieTigis-an^ ôj^"^^ka-tr^gâr-an.

ASPERSION, s. f., jxx^^ pe-me-

rexik-aii^ ^jf^ J^ ^àl memer-

xik^ y^j^ penirâm-auj p^-© (Jlo^

hàl menïram. Le sang de l'asper-

sion, ^JL:>^9 A>b dârah pe-me-

rexïk-an.

ASPER80IR, s. m., «-..^^v^^jI ^Jf^^

jambu-jambu âyer sembakyarg.

ASPHALTE, s. m., jlOr^.w^^jU

^r^ fi sâtu jems gala-gâla yavg

kràs.

ASPHYXIE, s. f., ^ ^J prï

lemhs, — , suspension des phéno-

mènes vitaux, i^A «w?5^ iS^ P^^

be-rupa mâtL

ASPHYXIÉ, E, part. pas. du verbe

asphyxier, ^^jÀ lemas, ,^jÀ:> ^i yarg

di-lemas. Il est mort — , ôAui ^^1

^j^ jjU ta sudaJi mâti lemhs,

ASPHYXIER, V. a., ^x^4-o me-

lemas-kan,

s'asphyxier, V. pron.
,

^y^J^A

^>j-> me-leifnas-kan dirl-na.

ASPIC, s. m., petit serpent très-

venimeux, J->yj bilUdak. Mordu

par un —
, J-^y^

JUSls^ di-pâgut

bilûdak.

ASPIC, plante odorante, y^^y
narwastUj yj>y nardhi. Huile d'as-

pic
, y^^y ^** mlnak narwastu,

ASPIRANT, E, adj., cju»^.« 4j yarg

meig - hïsap. Pompe aspirante,

<JLa^ Ai ^ Jj^^ brah-ôrak yarg

rïieig-hïsap (par opposition à pompe
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foulante, ^y^ f-i^ ^3^^^ ôrak-ôrak

yaiy menekan).

ASPIRANT à un charge, «j p>^1

C>I« oraiy yaiy milita. Examiner

les aspirants, JUlo io ç-jy t5^^-'**J^

memreJçsâ-i ôranj ymy minta.

ASPIRANT de marine, Jlo^ -^i^

lâutj Vj^ muda-mûda.

ASPIRATION, s. f., JwU 4j ^*ou

nefas yarg mâsuk. Cliaque — et

expiration, ^y^ ^y^^^ ^^ (^--i> ^ouJ

tïap-tïap nefas yanj mâsuh ka-

iTiar.

ASPIRATION (Hydraul.), JLx»-

cju--..jA« hàl meiy-hïsajp.

ASPIRATION, désir, O^j-Xi^ ka-

rindû-an^ ^^<*Àsi^ pe7y-i7yïn~an,

ASPIRER, V. a., ^^-iJ/ he7^-7iefaSj

^j^ ^xJLulf me-mmuk-kan nefas.

— et expirer, y^^^ Ob ^XiLil^*

^*ju me-mâsuh-han dân m.€7ya-

iTiar-han nefas.

ASPIRER (H3^draul.),otw>.^77i6'?^-

hlsap. Une pompe qui aspire, V Jj^l

o>»^«^ ij ôralc-brak yary mery-

hïsap.

ASPIRER, V. n., tendre à, j-XJ^

he-rinduj t^^}j* her-hyin, l^\^.

herâhi. — à quelque chose, j-^
^ \ me-rmdu àkarij ^^J^^i» mery-

iryln-ij (y^*^j*^ m^em-herahi-hanj

S l«Xlyâ^ meiy-heyidâh-î.

AS8A-F0ETIDA, s. t., ^l\ aryyu

ou ivyyu.
A

ASSAILLANT, s. m., P/.* «J t/aT^^

m,enerarcj, ^v«i« ^J ^^'^ m.e-lary-

gar.

ASAILLI, E, part. pas. du verbe

assaillir, Pr^ serhry^ ^^ lary-

garj JfA\ âmolcj ^3'*^"^ df'-d,m.ok.

Fig. ^^^ ha-datâry-an. —
par des malheurs, y<i ^^^ ^cl^

datàry-an helâ.

ASSAILLIR, V. a., 9j^A meneraTy^

^\«1« me-larygar^ yj^^ menerhiiy

^-olâ.0 menj-âmoh. — l'armée enne-

mie, à^yi jUu Pr^-o m^etierhry tan -

tara mÂisuli.

Fig. ^^^-^—*-• '^^Gn - datâry - iy

vlA?j/V*^ '^T^^'^fy-^ioru-han. Combien

de malheurs ont assailli cet homme!

J^j I 9'jy ^U-Xl-o "% c-^j^ he-hrâpa

helâ mjen-datâry-i drary ït2t. Le

démon l'a assailli, bX^ Qv- li^ *.

<^-> \^^tyiA^ seàân sudah mery-

haî'û-Jcan dïa.

ASSAINIR, V. a., CJicy\y*ij:> py^
^-olj Oj^Lo «j pjlj mem-hua/ry derî

suâtii tampat hârarg yaTy me-

ïâtvan nâmany sZ-ix y\y*i j^ 9-y^

Ç-j^ /c^*^
f-}^

Pj^ mem-hûary deri

stiâtu tampat hârary ya/)y mena-

Iclt-i ôraTy.

ASSAISONNEMENT, S. m. , Xd^—i^j

rampah - rampah
, ^l Pjw J^^
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O-Xm» ^IC» ^>^-Xf^'* segala hâroTg

yaiy mtn -jodï - ka?i makân - an

sedhp.

ASSAISONNER, v. a., X dJu^j à^y^

me'in - hUbuh rampah - rampahy

jjX**»-Xf TYiemedas-han^ ,^ ^-^^ ^<^-

nediâ-kan.

ASSASSIN, s. m., Aj^J pem-hûnuh,
'

à^y-C 9jy drarg mem-bUmih, Saisir i

les assasBiiis , d>J^^^J> Ji^ ^jS^xLo
\

menavghoi) segala [tem-hnnuh. \

AS8ASSINAT,s.nfi.,l^^action,^yb^lxJ

pem-hitnith-a7iy à—j^ JW hâl

mem - hûnuh, 2'\ résultat, C^y*
bunûh-a/n,

ASSASSINÉ, E, part. pas. du verbe

assassiner, <Jj^ hïmuh, ^^y,y ^^^'~

hûnuh ,
^jXJU^ «) y^^ di-matï- \

Jca7i, ^y^ j3^ mati dl-hûnuli. \

ASSASSINER, v. a., AJ^ mrm-
\

hûnuh
, ^y^ me-matï-kan. —

(luelqu'un sur la grande route, à^yC
'

c^b Cr^?^-^ P'Jj* meni-hnnuh orarg

di-jâlan raya, -^ quelqu'un pen-

dant son sommeil, Oj^SS Çj^l àôy^

fYiem-hûnnh ôra/fg ka-tiddr~an,

ASSAUT, s. m., Ç-y^ Jlcw hâl

menerhrg^ ^J^ài'<* jW hâl me4arg-

gar
j

ôyS^àô larggar-an. Donner

un — général, Jyi J^ J-> P^
meîierhTg deri segala inhah. Don-

ner un — furieux, J«l«* Cjj^ p^*
menerhipg serta meig - âmok. —

d'armes, cXs^ Cy^V* ^^ ^^^

her-mâin senjâta. Faire — de

civilité,
C> Z^^^/^^y ber-horrïiat-

hormât-an.

ASSECHER, V. a., ^^*»5^^ merge-

riTg-lcan. — une place, y} ^*^
J^AryLwj^ TTierg-ambil âyer deri

suâtu tampat.

ASSEMBLAGE, S. m., ^y^ kum-

pTil-aUj ^yy^ himpûn-on, — de

lettres, ^^/>- Cj^y^ himpûn-an

huriif, — d'hommes de toutes les

classes, ^-«j ^^^ :^^ Pj^^ ài>*^
kimpûn - an draig dert segala

bargsa. — d'eifets, VÇjIj j!^l5

laimpTil-an bâra/rg-bâranj .

assi:mblage, jonction, l*', action,

^xISLj» ^j^o^ hâl me- râpât -hany

4-j^^—yà^ Jlc»- hâl me^g 'hubuixj .

2"", résultat, ^jVjj rapat-an^ ^y^
kubûrg-an, ^y^^per-hubûrg-an.

ASSEMBLÉ, E, part. pas. du verbe

assembler, réuni, Ji^ himpuny

JjSkumpuly J^J ter-kumpuly

b^ kerah.

ASSEMBLÉ, joint, s^9]^ vapafy

sZ^\j te-râpaty A-^y* huburg.

ASSEMBLÉE, S. f., J^yS kumpTil-

an
y ^^y^ lumpun-an, sj^y-"^

per-himpûn-any 9^ slda/rg, —

délibérante, ^Jl^ mejlis. — reli-

gieuse, à^Lifi»^Jumaat' t^ue grande—

,
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ij^ ?''>^ ûi^^^V' p^r-himpûn-an

drarg bânak. Une — de nobles,

OjU-A) pj^l çju-j stdarg ôrarg bmy-

sâtoan. L'église est l'assemblée des

fidèles , Çj^l oi>**^ •-^.^k ^^**«J^^1

u' ly ^/ - kanlset lâ - J^2^ per - him -

j)mi-a?i ôraiy her-ïmâ7i.

ASSEMBLER, v. a., réunir, ^Vlt^^

7neiy'himini7i-Jca7ij ^JySLJu me'ty-

umpul - han. — des matériaux,

^^ ^S^ ^y^lL^A meiy-himjpun-kcm

perkâkas. — des livres,
^j

V c^LJ meTgump ul-lcan kitâb-Jcitâb .

ASSEMBLER, couvoquer, j>^^^^

TueTyerhh-kaTij ^^ memarggîl^

^jxltjb^A^ ineTn-per-himjpun-han.

— les chefs, ^^y\^ Cr^^^ '^^'

rgerlih - hmi pa/rgliulu -parghûhi.

— le peuple, i^j ^xlt^ib^ mem-

p)er-liim,\)un-han rayât, — le con-

seil, ^j^i^ 9j^\ ^»C memarggû

ôrarg mejUs.

ASSEMBLER, joindre, jaISJ^ one-

râj)at-han, iu^yjk^ ineTg-lmburg.

— des planches, ^^^ ,y^)/- me-

râpat-kan pâpan.

s'assembler, V. pron., ^y^^
her-hivfipuii

, sj^y^ ber-kumpidj

f^y ber-kampmg,

ASSENES, V. a., Jli JS^ 7ne7nûkul

bethl. — un coup de bâton sur la

tête, JUf^Jl J:. J^ j5^" ^j
dergantUKghat memÂikul betùlâtas

hapâla.

ASSENTIMENT, s. m., vl)Sl izm,

loj redlâ.

ASSENTIR A, V. n., jSoi«« merg-

izin -ka7hj ^jXJ^aA* o Tnerg - hab Td~

kan, t5->^w sTidt.

ASSEOIS, V. a., jX-S^^JcU mew-

dTiduk - ka7i, àj^^ mern - bubïih^

hy^-^fimenciî'uhj ^jX-aZI^ me7ieth])-ka7t.

— un enfant sur une chaise,

iS^ U 3* ^j>w?j>^Xo men-du-

duk-kan â7ialc dtas krusï. — un

malade sur son lit, Pj^l ^i^j-Xlo

^3 L/^ ' w^^/^ - dUduk - ko/)t,

ôraig sâktt dtas garèij-na. — les

fondements d'une maison, Aj^

A«^j y*ià\ me7n-bubuh alâs-a7i

rûmah. — une pierre, yL Ajj^

me7n~bubuh bâtu. — un gouver-

nement, ô<^lcO ^V-aTIo me7ietap~

ka7i ka-rajâ-a7i. Faire — sur le

trône
, ô^^^^ ^^ ^j^\ cf^^^^^

7n€m-per-dîlduk-ka7i dtas takta

ka-ra,jd-an^ ^ Ic^ me-rajd-kan,

s'asseoir, V. pr.,
J->5->

dïlduk,

<j!C-«1o me-lurgguh. S'asseoir à côté

de quelqu'un, Pj^i ^*»x*a>j
J-^j-^

dïcduk di-sïsi ôra'ïg. S'asseoir à

droite, ^j^ ^:>^^dnduk di-kd7ian.

S'asseoir à gauche, iSj^'^ 3^^^

dTiduk di-ktrt. S'asseoir sur une

chaise, ^j>^ ,^^^ J'I?'^
dïtduk

di-dtas krusï. S'asseoir par terre,

<)Jvj^ A^^^ dûduk di-tdiiah. S'as-

seoir les jambes pendantes,
J-^j-^
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ç^y dûduk beo^-Jantey. S'asseoir

les jambes croisées, S^y, 3^^^^

dûduh her-slla. S'asseoir sur les

talons, iS^Aij) ^^^:^ dUdukbe7*-ti7y-

gmy^ ^^j> her-telùt. S'asseoir à

califourchon, Ay=^ 3'^^'^ diiduh

her-jrdarg. S'asseoir à une table,

VjpUib Jc9 ^^^^dUduhpadahîdârg-

an. S'asseoir sur le trône, <^^U:^-*

p-lj men-jâdi râja. Un oiseau est

allé s'asseoir sur une branche, ^L*

hUruTg yarg her - hiirggap âtas

xdharg. S'asseoir de nouveau, J^^-

Jy dïtduk inda. Donnez-vous la

peine de vous asseoir, ùy JUl^»

JjjJi Tïiinta tUait dûduk.

ASSERMENTEE, v. a., ji^^iC

mrm-'per-sumpah-kaii.

ASSERTION, s. f., aftirmation, ù*-^

})eipgatâ-any C>>y^ j;e?^-aÀ:^-a7i.

Il soutient son —
,
^Vll«9 ^oXjJ

di-tctap-kan-na i>eiyatâ-an-na.

ASSERVI, E, part. pas. du v. as-

servir, »^^^ib^9j di-per-hamba, ôy^

tâwany ô^Ji ter-tâwan, ^y^^J*

ter-taloh.

ASSERVIR, V. a., ^^-^-^J^ mem-

per-hamhâ-ka7i, ^*^^^-* menâwan-

kan, ^jxJu«l>o menalok-kan. — une

personne, Ç-j^ ^^^""^^M wem-per-

hambâ-kan ôrarg. —- un peuple,

p9 ^xiLulo 7nenalok-kan kaum.

— ses passions, c>^*mJu \^ ^j^y^'^

menâwan-kan hawCi nefsû-na.

ASSERVISSEMENT, s. m., ^X^
hambà-an^ C^X..^>^ j)er -hambâ-

^^^ ^i^j^ ka-tawân-nn.

*/
ASSEZ, adv.,suflissarament, *^j^

xûkup, ^Is pâda, Às^ sampey.

Il n'y a pas — de riz, jLj ^jwL»

oup^ nâsi tiada xUkup, ^LJ ^_^u

Àc^ nâsitiâda sampey. Est-ce —
pour vous? y^J3 <» IjJ padâ-kah

pada kâmu. C'est — , i^\y^ padâ-

lah, d\>*^y^ sûdah-lah.

A

ASSEZ, passablement, PJuu^^c?^^^,

Elle est — jolie, P-X**^ ^a;^J ëlok-na

sedhiy. Sa tête est — grosse^ e>3US
A

PJu^ kapalâ-na sedhrg. J'en ai —

,

JUjI j-^^*'>* ^-^ wvfri^ hamba sudah

jurmi deri îtu. Voilà qui est —
étrange

, J^^ '^^jT^y ^i^^ *^
maka bahwa îtu ter-heirân sa-

kâlL Suis-je — malheureux? ^^
jj^lc»-

Jf>\
—» w%^ bahwa hamba

bânak xelâka.

ASSIDU, E, adj., appliqué â, ^j>-\j

râjm, àMy ber-tisâha, »Lju> sak-

sâma.— àrétude,^^^3w ^^J>^\Jrâjin

bel-âjar. — au travail, y^^y-* CfT^J

râjin be-karja. Disciple — auprès

de son maître, -X5 ^>-\; j«J -^^/^

e>^^ murîd yarg râjm pada

gurU-na,
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ASSIDU, continuel. Travail —

,

A-Xwp-u 4j C)»\e>^^ pe - karjâ - an

yarg tà-sudah. Service — j
i-oj^c*^

J^j» -^^ kedmat tiâda ber-henti,

ASSIDUITÉ, 8. f., ;Jk^^ha-7^ajln-

aiiy O^'Sp**^ pe'ïy-usahâ-a7iy

saksâma.
(

ASSIÉGÉ, Fj, part. pas. du v. as-

siéger^iiS kepùiy, kii^Jiter-kejpùrgy

^aSj di-kepùrg. La ville assiégée

par l'armée^ jL-Ii; «oj «j c5c^^

nagri yarg di-kepîirg taritâra,

ASSIÉGEANT, E, adj. et s., «iâo èj

yarg mergephrg. Les assiégeants et

les assiégés^ 4l5j 4j Ob ii«-» ^
yarg me^igejjÙTg dânyaig di-kepùrg,

ASSIÉGÉE, V. a., ii«<o mergepwrg.

— une ville^ iJ^^^ ^^*^ At»« raeige-

])ii7g sa-hûah nagri, — un fort,

Cy y^y^ iia.^ meTgepiirg suâttt

kdta,

ASSIÉGER, cerner^ L^y^ merge-

j)T(7g-iy i«jI«-o meTguUllitg-L

ASSIÉGER, importuner, ^y^skj*

merg-garggTi-kan
,
^A^^ ment-

hliguig-kan. Ses créanciers l'as-

siègent, ,3^ jy^Cè^^^^ ipi-

hiita7g-na, meTg-garggU-kan dla,

ASSIETTE, s. f., situation, JUir

tampat. Bonne — , lAt ki sS^ix

tampat yarg hâik. Cette maison

n'est pas dans une bonne — , è^^j

^y ii JXtrJ jw C^\ rTtmah ïtu

tiâda di-tampat yarg hâik.

ASSIETTE, état, ij^ prï, JW
hâl. L'assiette de sa fortune, JLo^

^t^^hâlka-kayâ-an-na. Il ne peut

pas rester dans son — ordinaire,

f^J*,
i^i «^b^ tiâda dâpat la

ber-dlam,

ASSIETTE, pièce de vaisselle, Ç-yi

plrlrgj ^J^ piiggan, — d'argent,

Oyf "^^^^
f'y? V^^^^'^y dert- pada

përak. — creuse, ib Ç-y^ plrirg

dâlam, — plate, ^a^c*- Ç-j^ ptrirg

xëper. — propre, à^ c^i plrirg

hi^esih. Pile d'assiettes, p/i ôi^
tambïmaii pïrirg.

ASSIGNEE, V. a., indiquer, jU"-^

me-nat(i-k(in. — la cause, /5^*»

^Loi me~uatâ'kaii dsal-na. — une

différence, ^\j^ /S U*^o me-natâ-kaîi

bedâ-na.

ASSIGNER, lixer, ^y^ menaittû'

kan. — le rang de chacun, ^y*^^

p)^-*«^ J3 s^^'X^s inenaiitu - kan

pargkat pada. sa-sa-ôrarg. — une

tâche aux ouvriers, ji '>^j> ^y^^

7^y^ P'Jy menaatil - kan karja

pada ôraig he-karja.

ASSIGNER, sommer de compa-

raître devant le juge, ^\x^ J^C
i L-c^ Oy memanpjilka-hadâp)-an

titan hâkitUy l^^ ^Jj^ tSj^ mem-

biH sTirat daivat,

ASSIMILATION, s. f., comparaison,

ôt^^—^y ber -samâ - an^ ^jâj JÛj^
per-bandlrg-an.
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ASSIMILÉ, part. pan. du v. assi-

miler, ^j^ Ic^J di-samja-haii^^^'^^^^^

di-bandlny-han. — à un pécheur,

JjUÎ Çj^I ^:> Cr ^^-^ di-samâ-

Ican dergan ôraiy pergâil.

ASSIMILER, V. a., comparer, ^lc^

meuamâ-kan, ^jL^^J-Lf mem-ban-

dinj-han. — une personne à une

autre, ^ ^^w ^:> '^^ ^lc^

^\ menamâ-kan sa-ôrarg dergan

sa-dra7g yarg lâm. La pureté as-

simile riiorame aux an^^es, ^J-^^f^

Jca - suxl - an me ~ nâih - kaii ôraig

mânusïa ha - i^ada paighat ma-

lâikat.

ASSIS, E, part. pas. du v. asseoir,

Jj^j j| ada dûdukj <X\«1 lurgguh.

Il est—
, J->^^ ^ ^ ïct ada dUduk,

Rester —
, J->5-> f^ dlam dûduk.

Fermement — , <^o
J-b"^

daduk

tetlij).

ASSISE, 8. f., ^J>ï lapis. Une —
de pierres, y\j ^-i^w sa - lapis

hatu. Poser une — de pierres et

une de chaux, vl>b y\j ^'%^ doj^

u^^^j^J^ mem-bffbuk sa -lapis

bàtu dân sa-lâpis kâpur.

ASSISES; cour d'assises,

f^ Cr ' J-^-^ r ^ toaktu hâkii

dùduk âkan huJcum.

tm

ASSISTANCE, s. f., assemblée, au-

ditoire, ^U- ^ ij^\ Jt^i segala

ôraipg yarg hâdlir. L'assistance

était nombreuse, ù\j^\j^ 4j ç-j^

Jfjb JUpI^ ôraipg yavg hâdlir ada

sâiyat bâilak. L'honorable —

,

1« 4j j^cy^js»^
f'^^ ôrarg hâdlii'

yaifg nailla,

ASSISTANCE, sccours, iôy trdurg,

^^ tulûry-anj ^'^yS^per-tulTcTg-

aitj '% belâj^ bantu. Demander—

,

iôy JUlo minta tUluiy. Donner une

— prompte, ^ Cj^^^ ^yf
TYiem - brï tlilurg dergan lekas.

Faire quelque chose sans —

,

Ç-j^ mergarja-kan pe-karjâ-an

deixjait tiCida di-tTduixj ôraTg.

ASSISTANT, E, adj. et s.,^^1:^ io

yarg hâdUrj v«5^U^ «j yarg ber-

hâdap. Un des —
,
^jï^ -X^3 9-jy-^

-^I?lcw 4j Çrjy sa-draiy deri-pada

segala ôrarg yarg hâdlir.

ASSISTANT, qui aide, ,jj^ iû

iôy yarg mem - irï tTilmg ^ io^

penTtlurg^ yL^ pem-bantu.

ASSISTÉ, E, part. pas. du V. assister,

aidé, secouru, «J^jj di-tUlurgy f^yy

ter-trdurgj y^y ter-belâ.

ASSISTER, V. n., être présent,

j£>^s>^ y^ ada hâdlir^ «^jl^^ meig-

hadapj '5^r mawjud. — à l'au-

dience du roi, p^lj «^jlyjU mcTg-

hâdap râja. — à la prière, ^1
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4-*yX^ J^ -^W- ada hadlir pada

sembahyarg.

ASSISTER^ V. a., servir, ^LJu

me-layân-i, A^jô^ ber-kedmat.

ASSISTER^ secourir,
f^y-^

menu'

lurg, ,jy^^ TneiiTdurg-kan^ ^ y^
mem-helâ-kmij ^y tSj^ meni-hri

tTiluTgy ^ iSj*^ mem-bri belây (à

la guerre) ^Z^ mem-bantu. — les

pauvres, ,^/Xwwo p -^1 f^T"^ mejuihirg

drarg mesJcîn, — quelqu'un de sa

bourse,^^ ^\ £j^l ^^ ^j^
^^ mem-brl loarg pada ôi^argâJcan

menïllurg-han dïa. — un malade,

wO Ui Pj^l -^ f^y iSj^ mem-brl

tulurg pada drarg sâktt.

ASSOCIATION, S. f., union, ^^^S
Jcumpûl-anj ^^yi^ himpTin-an.

ASSOCIATION^ ligue, k^yjin^eng-

huburg
j Cj^y^ per-hubiliy-an,

^^Ig^ Jca-rapàt-ati,

ASSOCIATION d'intérêts, C»^^S^^

per-saJcutû-an,

ASSOCIÉ, E, adj. et s., compagnon,

aide,^^IL^ pem-bantUj ^ temhn,

^yy tûlarij C^yS kdwan*

ASSOCIÉ en affaires, ^ji^^a<t^7^w^

sj^y^sa-mTidalyiy^^j^ serihj f-J^y^

sa-wârarg,

ASSOCIEE, V. a., mettre ensemble,

JxJU mergumjjul, ^jJJjUjAo merg-

hïmpun-kan, ^^yJhj^^ merg-hû-

buTg-îcan.

ASSOCIER; prendre pour com-

pagnon dans un emploi,jlû^? J-.<i^

merg-amhil pem-bantu.

ASSOCIER; pour affaires, ^^.Ju

yy^ merg-amhil sakTitu, J»--^

wij^^ merg - ambil serlh, — à

fjfi'jS^^ menakutîl-i.

s'associeR; pour affaires,^x^
ber-sahûtu y

^Xj>jJ^y ber-serlJcat.

S'associer pour faire un travail,

ber-sakûtu àkan mergarjà~kan

suâtu pe-karjâ-an.

ASSOMBEIR, V. a.. ^Jm^ merge-

lam-kan^ ^yJùx^^ merg-gelap-kaii.

s'assombriR; V. pron., io ^^jW^

men-jâdi kelàm, v^i) ^^^Ui^ men-

jâdi gelapj »jy*i <^^l<^^ men-jâdi

sïtram.

ASSOMMEE, V. a., J^ ^J> AJ^
A

mem-bûnuh deigan pâlit,
jXâ^ ylf

jjU memâlii hirgga mâtL — un

bœuf, ^b jj*ol ^IS ^-> ji J^
mem-bantey lembu dergan pâlu

âtas dâhi.

assommer, charger de coups,

JICj li\i <Jy* memukul bânak

sa-kdU,

assommer, importuner, ^^yJkà^

mem-blrgurg-ka^i, lAs/V*^ w^^-

harïi-kan,

^ASSOMPTION, s. f., 1^^ J-' Jd^

^jy^ 'i^dik setl marïam ka-
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suwarga. Fête de l'assomption^

^Jy^3"^ (^u^^ cil; lSJ^ hâri

râyasetlmarïamnaikka-suwarga.

ASSORTI, E, part. pas. du v. as-

sortir^ aLj^ 4j yajg her-sâma.

ASSORTI^ convenable, ^^yX**^ ^l

yarg seperti-na j w^b 'it.iymy patutj

Jfli lâikj J>^y^ ka-tï/Ju.

ASSORTIMENT, s. m., ù>f^^^f>-Jodô-

an^ 0;^' atïir-an.

ASSORTIMENT de marchandises,

oL^i 4j ^^^ o!^^ kuvipTd - an

dagârg-an yaiy heî'-sâma, c)y^
^ Ai Cj '^ ^^^'^pûl-an dagCiTrj-

mi yarg pâtttt.

ASSORTIR, V. a., mettre par

paire, ^)ja-<î^ men -jodd - kan.

— des époux, ^ Yï ^-X<^

men-jodd-Jcan lâki hïni.

ASSORTIR^ mettre ensemble des

choses qui se conviennent, ^LJu
meTg - âtur^ ^ le* menamâ - kari.

— un mobilier, ^)Xl à^^j ib jl«^

pu^ 4j ^*S 1^9 inerg-âtur ddlam

rTimah segala perJcdkas yaTg be?'-

sâma.

ASSORTIR, mettre par classe,

jX«wl«.o meTg - âsirg - Jean, ^ \x^

"mem-hedâ-kan.

ASSORTIR, fournir de toutes les

choses qui conviennent, ^xJJU«^

C^i^"^ 4) rpjb ineipgumpul - han

hârarg-bârarg yaTg j)âtut. — une

boutique, ^£y\y^ ib ^ySkJt^

JjLJ ,^ o /i-US

niergumpul-Jcaii dâlam suâtu ha-

deij dagârg-an deri serha jejùs

yanj pàtut,

ASSOUPI, E, part. pas. du v. as-

soupir, Jj^'i\ a7ituky ^^y ber-antukj

Ojlib hâi'ip, jXj ^U mâu tïdor.

Très — , cJil Ji^1 antuk lelap.

ASSOUPIR, V. a., ^yj^^ menïdor-

kan.

ASSOUPIR, calmer. — la douleur,

^liLS ^^s^jyU meTgûraTg - kan

ka-sakit-an, — ses passions, jx^
e>^*->Âj TYie - lemWi - kan nefsic - na .

— une sédition, ^l^ ^yj:X^ men-

dïam-kan gampar.

s'assoupir, v. pron., ^3^^*^ merg-

antuk.

s'assoupir, se calmer, ^:>\^

Ç-j^ meji-jâdi kTira'tg , A ^^\s:^

men-jddi lemhh.

ASSOUPISSANT, adj., ^JjUj^emâ-

r^p, /^Julx) 4j yaTg Tïienïdor-kan.

ASSOUPISSEMENT, s. m.,J^\antul€,

^'i\ (J^ prï antuk, 0;U ^^
p7'ï hâ7-ip.

assoupissement
,

indolence,

^w^l^ ka-malâs-an, ^jOO ka-

segân-an,

ASSOUPLI, E, part. pas. du v.

assouplir, JXi/6?w62^^, J^ aI leTnhh

lembut, ^yS\:> A^ yaTg di-lembut-

han, ^y^'> ^ yct'iy di-llat-kan,

9
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ASSOUPLIR, V. a., ^VZ4^ me-

lembut-hmij ^xlA-o me-llat-kan.

— (lu cuir, jJy (jxZ4--o me-lembut-

kan IcTdit. — des membres raides,

^ If 4j oXç'l ^^jCXa me - liât - Jean

arggôta yarg kâJcu. — le caractère,

pLs ^—SJiLs^^ men-jlnak-kmi

ASSOURDIR, V. a., jXJû-o menull-

Jcmt, ^jxàiw* mem-hïrguvg -kan.

Le bruit du canon m'assourdit, ^y
i*-.v^ ^jIa £^ hTini Tnarïam me-

null'kan hamha.

ASSOUVI, E, part. pas. du. v.

assouvir, 4-Jj kennmy,^ypnwasy

^y t5-^W^ j(îdî pûwas.

ASSOUVIR, V. a., JkLlÀ^ moyen-

narg-kan^ ^J^-^jt memawas-kan,

— quelqu'un de viande, ^stZjîu^

iS D ^:> pJy mergennaixj - kcm

draiyde/ïgan dâyiiy.— la soii',^-w^

^l*>^ memTiwas-kan dahàga.

ASSOUVIR ses passions, O;^
k^^**ju 1^ meiiTirut liawâ nefsTi-na,

— ses désirs, ^««J^^^ ^y^ meme-

nuJi'i dendam-iia.

s'assouvir de sang-, ^ij^ u^J^
Ajb

,J^-> memûwas-kan dirl-na

deryan dârah.

ASSOUVISSEMENT, S. m., 1% action,

j^SJL1«-o jlcx. kâl meTyennary-kan

Cr^j^ JU»- hâl memmvas-kan

2^^, résultat, ^jiX^SSka-kenâ7y-an.

^y cJ-^W^ c5u^ P^^ jàdi imwas

ASSUJETTI, E, part. pas. du v.

assujettir, ^j1«j 4) yary talok, «j

So- Ab yaTy dâlam Jiiikum^ <wb 4j

ya'ïy di-âlah.

ASSUJETTIR, V. a., ^y-^^^ mery-

âlah-kari, ^jXa1«1^ menalok-kan^

/y^**w« menhvns-kanj ^j^-^—^-^

menunduk-kmi. — un pays, ^XylU^

(^^y--^ mery-cilali-kan nayrl. — un

peuple, >y ^xJu«lo rae7ialok-kan

kaum. — ses passions, 1^ ^y^\l^

y^ Tnenâhan-kan hawâ nefsu.

— les cœurs, ^^U ^^^ meiy-amhil

hCitL — quelqu'un à un travail,

(j«^lc>-A-9 meiy-gagàh-i ôrarg âkan

meifyarjâ-kan suâtii pe~karjâ-an,

ASSUJETTIR, fixer,JX*c^menam&a^.

s ASSUJETTIR, pron.

streindre à. S'assujettir aux usages,

ï:\^ Cjjy.^ menUrut âdat. S'assu-

jettir aux circonstances, jJ> ^y^^

o\y^ Jlc*- OU\a**j Tne-lakU-kan

deri sa-hagi-TYiwna 1ml ahwâl.

ASSUMER, V. a., prendre sur soi.

— une responsabilité,
J>

lâ-o Ttieig-

âkuj 4.V«I^ menavyyurg.

ASSURANCE, s. f., certitude, 0^^**^

ka-ta7itU-an, C^i^ ^/e-J^m. Avec —

,

(jj^io ^^ù> deiymi ka-tantU-an.

ASSURANCE, COnfiaUCC, 0«'^-«2>y^

perxayâ - an, j^J^ harâp - mi>

ASSURANCE, sécui'ité, Op-^w^vJ

santawsâ-anN\Nr^^VL— , Ab «-^-^
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'If^

4i^À^^*l^ hldup dâlam santaivsâ-

an,

assurancp:, urt^iviivo^v-, ^j^*

Jca-heranl-an. Se présenter avec—

,

û~iv C^"^ ^^l^-» meiicf - hâdap

deiyan ka-herariï-an.

ASSURANCE, garantie, ô>^—>-«9

perg-ahTi- an. Compagnie d'asîHU-

rance contre l'incendie, 4j ^jw«S

^\.,^,,\^^,,^-^. ^^^
^] korgsi yarg menja?iji meyiarg

(jwiy rûg i kalaic-ka laiv rmnah dl-

mUlcan dpi.

ASSURÉ, E, part. pas. dn v. assnrer,

-certain, <u«w suiyguliy y^ tantu.

Récompense assurée,^^ èj ^^%^^

pevi-balâs-an yarg tantu,

ASSURÉ^ garanti, iS^y^^ ?^l y<^W

di-alcTi-i,

ASSURÉMENT, adv., V<X^w sicrg-

(jith-siiTgguhj ^^xiL*^ sa-suiyguh-

na^
c^^f^"' nisxâya, ^jjy IcToiun,

ASSURER, V. a., affermir, con-

i^oUder
, ^—X-iilo menetap - kaii^

ùV "*^ '^^negar-ka/Uj ^y<^^ me-

nogùh-han, — une table, ^suLa

^^* meiietai) - han niëja. — un

chandelier, jU jl^jÛl^o mene-

tap-Jcan kaki llUn.

ASSURER^ affirmer, ^^Jk^y her-

^(iksiy ^—x^^^A menaksl - kan^

,jX^v«^^ nienuiyguh - kan. — la

vérité d'une nouvelle, j^ ^S'^y
'^ v^l her-saksi kabar ïtu

benar adâ-na.

ASSURER, garantir, JÎ^U^ mevg-

âku, — de l'argent, Pj y U-o ineTg-

dku icaig. — une maison, y lA«

<^^^j ^^ ji ^»jC J-^ 7nerg - dku

hendak mem-hdyar harga rTimah.

— sa maison contre l'incendie,

j^^*-pI^ Xy^niertTirat-kan rUmah-na

dkan uneig-gantl-kait rJlgi kalaic-

kaJaiv hdrgus.

s'assurer, V. pron., s'affermir,

^ij^ ^jyJILo menetap-kaii dirl-na.

s'assurer, acquérirla conviction,

^^j^jC memreksaj ^S^^^^ mem-

reksd-i. S'assurer d'une nouvelle,

j^ ^^^yi^ memreksd- i kabar.

ASTÉRIE, s.f., genre dezoophytes,

Cj^ iZ) bhitarg Idut.

ASTHMATIQUE, adj.,
J*-.)^

Ç-j^ôrarg

ïsak, c>i->-> J^-^y Al y^"^ ter-sesàk

dadâ-na.

ASTHME, s. m., Jf^\ CS\i pendkà

ïsaky:>\^ ^ IwJ! ka-sesrik-anddda.

ASTRE, s. m., 411^ bintarg^ i»^<^

nujnm. L'astre du j our^ ^j^\c^ mata-

hdri. L'astre de la nuit, ^y bïilan.

— brillant, ^j^^^ 4j «uj bintaiy

yaig gemirldp-an. Brillant comme

un —, i^ S^ r^ te-perlirg

sa-bdgey bintaig. Le ciel des astres,

^j JUç-i lârgit bùitatg, ^^^ pe-

bùitd/ig-aii. Les astres en général,

j^Uj iCh bùitarg-bintârg-an.

9*
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A8TEBINDRE; v. a., ^x^|^ me-

icajib-karij jj)Lif memaJcsâ-kanj

jt>\xS^ merg-gagâh-i. — quel-

qu'un à travailler tous les jours,

^^jLJb^y^ memaksci - hcui ôrarcj

Tïienjarjâ - han pe- harjâ - an sn-

hari-hâri,

ASTEEINT, E, part. pas. (lu v.

astreindre
,

^*.

—

fistjî ter - paksa^

iblxly ter-gagâh-L

ASTEINGENT, E, adj., qui resserre,

x^l âsarrij ^c^U iiiâsnm. Potion

astringente, x^U> 4j ^y>^ mînTtm-

an ijaixj mâsam.

ASTEOLABE, S. f.,^ ^y[^ P^W'

Jiukur htntan/.

ASTEOLOGIE, S. f., fii^^ pcmxa-

lïmaj Pj^ \^ ilmu nujïcm. Faire

de l'astrologie, p^ J^^Ju me-lïltat

nujuni.

ASTEOLOGUE, S. m., ps£ ^\ aliel

nujum, pjf^\ J^l a/^<?Z en-imjûm,

^jgL J^pU 4j P)j1 ôj^arg yarg me-

lïhat nujûm.

ASTEONOME, s. m., i^ ^ Ji ki

iCh C>;bL5 yarg fehem pada ihnii

jper-idâr-an hîntaig.

ASTEOKOMIE, s. f., ^ ù'jbj^ A^

ilmu ]}er-idâr-an hùitaifg.

ASTUCE, s. f.,^^ tipti, fj\^ dâya,

ASTUCIEUX, EUSE, adj., 3ir>^

xerdiJcj j^yi her-tlini, t5'-^ he^--

dâya.

ATELIEE, s. m., T^y-^ 9^^ J--«J

bargsal brarg he - karja, à— ^^j_

ô''^^>;y^'^ rûmah pe-karjâ-an.

ATEEMOYEE, v. a., AJybyLf iSX^

tn(7iargguh mem - hâyar liûtavgj

jkc JU1« mmta tempo
^ C^^jV^

C>jy^\ m<^^m- hâyar dengan arg-

sur-an.

ATHÉE, s. m., à^\ JX«*^ 4> èj^l

ôraig yoTg meîiaigkal allait.

ATHLÈTE, s. m., J—x^^y Çjjl

ôrarg her-gnmul, <îo\3 Çj^i drarg

gâgaJi^ P/ Ç-j^ ôra/ïg jyrarg^ Oi^v^

paJduwân.

ATMOSPHÈEE, s. f., jj| udara, \_^

hawâ. Remplir l'atmosphère, ^y^
jjI memenTch-i udara. La pluie

rafraîchit l'atmosphère, ^^^—^

j^l ^SjLsi^ Imjan menejhk-kan

udara. Etat de l'atmosphère, J^
jj>l hcil udara. L'atmosphère des

grandes villes
,
j^i «j ^J^l !j—^

hawd nagrï yarg hesar. Une —
malsaine, JU)L ^j^kC 4b |^ /mw'<^

yaTg mem-hi^l sâkit.

ATOME, s. m., Ij^ dzerret, ^y
kûmaUj J^y lûmat.

ATOUES, s. m. pL, Cj^^J^ P^^^'

liiyâs-aUj 0-^^ dandan.



ATRABILAIEE ATTACHER 133

ATRABILAIRE, adj.^ Çjy* muriiiy,

p'hsj S^y^ Pj_^ ôrarg xUmil.

ÂTRE, B. m., ^\:> dâpiir.

Loc. L'âtre est froid, Pjjp ^'^^

malmn-an knraiy.

ATROCE, adj., énorme^ excessif^

JICj ^-.s^ besar sa-

Icâli. Souffrances atroces, «j jL^
JUpL sa/rgsâra yanj sâixjat. Crime

—
^

]lSl>^>s^ «j iuLj sâlah yaiy

hesar sa-hàli. Froid —, ^^ 0*i-^

dliytn ûs.

ATROCE, cruel, inhumain, ilb

tlâlim. Un homme — , lui P)^^~^

sa-ôraiy tldlim.

ATROPHIE
,

s. f. , j—-^3^ ^<^-

hmnis-an^ ^J^ 31» helâ senï. —

générale, doy c-aIXwj ^J;-^J^^A^ ka-

]cwrûs-a7i sa-(je7iap tTihuh., — d'un

membre, i^y Cjys\y\^ O^jtA*^

ka-hurûs-an sa tu aiygôta tnhiih.

ATTABLER, v. a., 9j^\ ^f^^^^^

f^"*
J^ men-dûduh-lcan ôrargpada

mëja.

s'attabler, V. pron., ^""^
J-^^-^

dïiduk di-mëja, ^^1-^ -^ 3^3^

dûdxih jmda hidâry-an.

ATTACHE, s. f., CSà ihat, jX.«5

l^crg-lhat^ JUa<s9 peîiamhatj w^

hehat, ^^ i^5 per-hûhiiyj ^
tnli, -— d'amitié, ^\^^Ji J^ tâli

per-sohhât-an. — , nœud, ^y^^f^

simjml-an.

ATTACHÉ, E, part. pas. du v. atta-

cher, C^\jî ter-ïkatj C^^ tamhat,

J^^ ter-tambatj C^—^^ ter-

sambat.

ATTACHÉ en nœud, ji^v-^> ter-

smput,

ATTACHÉ, appliqué, J^l lehat^

jjSwO^o di-lehat-han.

ATTACHEMENT, S. m., affection,

^—Jb^ j)eiyaslh-an^ ^^ xïya,

^^y^s^] iklâs.

ATTACHER, v. a., J^S^^ me'ig-

ihat, «JUx<v.o menambat , «-^^A^^ tne-

namhatj A-Jj—j,«^ meiy -hubury

^

J^«^ me7yu])ilj iè-^o meaamlucTy .

— un navire, ^y^ J^-^^o me^iam-

bat prâhu. — avec une épingle,

/ç^ Cj^^
JUVx^-o rneiy-lkat deiyan

ATTACHER, uoucr, ^j^-* meîiim-

pul.

ATTACHER ,
appUciucr, jxlxi^

me-lekat-~kan^ Cr^"* we^^^nâ-

kan.

s'attacher, v. pron.,^^ij3 CJ^a

Tïte^y-ikat dirl-n,a^ ^—ij^ y^^^A

meyiambat dtrl-na.

s'attacher, se coller, adhérer,

J^^ me-lekat. La poix s'attache

aux doigts
, ^jj^ ->^ JoJ^ jl^-w

gala-gâla me-lekat pada jâri. Le
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lierre s'attache au mur, JUx-L J^^^

^-c -Xs ôyot me-lel'at pada temhok.

s'attacher, s'affectiouner à,

^^f^sui inenjaslli-i^ ^y \ ^]/ herâhi

âkan. S'attacher à une femme,

ampïtan.

s'attacher, prendre plaisir à,

^y*i ^^ Cjy^ mfm-hûat dergaîi

sïcka. S'attacher au service de

quelqu'un, Jiij^ yè^^ ^j^\ jè l^Jis>yi

he?' - kedmat pada dravj dcrga^i

sïika.

s'attacher, prendre pour soi.

— un domestique, Pjj-^ J--^^»^

j^l^ merg-ambilsa-di^aTg sahâya.

S'attacher les cœurs, ç-j^ ^J^ ^-^-^

mergambil hâti ôi-aTi/.

ATTAQUABLE, adj., ^^^^ «)

yarg bïlleh di-laiygar. La ville

n'est attaquable que d'un coté,

nagri hûleh di-laiygar deri suâtu

jnhak sâja.

ATTAQUE, s. f., C^ Jl^ hdl

meîlerargj ^J>^/i J^^*^ hâlme-larg-

gar^ ^f^j^ljenerhii-an. Au com-

mencement de l'attaque, e5^)^ J^s

i^^yj*^ pada mulâ-najpenerhïl-an.

ATTAQUÉ, E, part. pas. du verbe

attaquer, ç-j^ sermy, ^^ lan/-

gar, ^ tampuh, ^j^c-IjJo ka-da-

târg-a7i, — avec fureur, ^\:> di-

âmoJc. — par l'ennemi, à^ ^^^»->

A**)^ di-larggar ûleh miisuli. La

ville qui est —, ^IjJù 4j ^Yt

nagrl yanj ha-datciig-an. — de

maladie, J^L y lcc-jia salcit. —
par le démon, i^^tj y^^:> di-

Tiarû-han seitân.

ATTAQUER, v. a., i^« mf-rterÙTy^

^v«U ine-ïaiggai^j y,j^ menei^huy^

VoX^ nien-datmy-ï. — une ville,

f^yi ÇyKAi men€7^ary nagri. — un

navire
, j—^j^ ^^«^ "nie - larygar

prcihu. — avec force dans une

bataille, jii^ me7iampuh, — avec

fureur, ^lA^ mery-âmok. — comme

un animal qui se précipite sur sa

proie, Sj<^ menei^ham. — quel-

qu'un en justice, y>\s^::> pjjl j^i^C

Mcw niemarygil ôrany di-hadàp)-

an hâklifri^ f'Jy ^^^l^wXLo men-

daicâ-i draiy, — la réputation de

quelqu'un, Pj^l ^-^^ ^^VâL me-

la/rygar hormat ôraify.

s'attaquer mutuellement avec

fureur, y^—«1 3"^^, her - dmoh-

amdk-an.

ATTARDER, v. a., jxU^*^ mem-

per-lambat-kan, ^y^%^ mem-

hlâha7y-ha7i,

s'attarder, V. pron., JU4^ me-

lamhatj ^sby her-taiygith,

ATTEINDRE, v. a., toucher, y^
meiyenaj ^^^^*^ meifge7ict'iy y ^^

mery€nâ-Jca7i. Pas une flèche ne
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l'atteignit, <^''U«:* ^U ôy aL ^U
^3 scitu hïlak pmi tiâda meifgenâ-i

dïa. Tous ceux qu'il atteignait,

^oUjJ 4j P;1j hâranj ymy di-

henâ-han-na.

ATTEINDRE cu poursuivaut,

JU--&^^ merg - hambat. En deux

heures de marche il peut— l'euneTui,

d^y* *.^s*^^^ serta h€r-jâla7i dûa

jàm lamâ-na hïtleh ta meiy-ham-

hat nmsuh,

ATTEINDRE, parvenir, ï^^ sam-

pey, ^^^ menampey . — le vil-

lage, ^—u^^jS .A^v^ sampey ha-

dûsitn, 11 a atteint l'âge de quatre-

vingts ans, à1^ ^.9^^ ^^^ Ji^ ^\
^b ïa sa7npey umur-na duldpcm

pïtloli t(îhu7l.

ATTEINDRE, obtenir, JXsUl* men-

ddpatj i^^\ji^ hpv-uleli. — la for-

tune, O^'l^J-sljlo meTi-dâpat ha-

kayâ-an, — les grandeurs, à^^\j>

ôjL^ ber-ûleh ka-hesâr-an. (Jet

arbre n'a pas atteint la hauteur de

l'autre, J^SjSi^CÀ\^ jLt ^\ ^^
"^ ^ è ^^ pôho7i ï'm tùida

dàpat ka-tiiygl-an pôlton yarg

lâùiïtu. — son but, \:^:>yûx^ JUsIjJL*

inen-dâpat maksud-na, 7^]/, ^^^'"

unlunj.

ATTEINT, E, part. pas. du verbe

atteindre, touché, ^ hena, Jj

ter-kena. — de la peste, ^i^>-^\y

kena sampar. — par la calomnie,

aIIs ^) hena fitTiah ,

ATTEINT, auquel on est parvenu,

^KA^^y her-sampëy-an.

ATTEINT, obtenu, J^b dàpat.

ATTEINTE, s. f., coup, J\3 pâlu^

l^y iTiha. Hors de l'atteinte de

l'ennemi, X^^ JUBb J>lJ <x^ »a>^

rtmsult tiâda dâpat sampfy. Porter

— à la religion
,

^o I 0^%^ me-

lâwan agâraa,

ATTELAGE, s. m., kJ^ pdsarg,

J^ ij râhit^ 5 gu. In — de

chevaux, 3y «^L-aw sa-fâsaig

hTida. Un — de boeufs,^^w sa-

gu lembii.

ATTELÉ, E, part. pas. du v. atteler,

i^l? pâsatg. Des chevaux attelés,

4wl9 «j ^ kûda, yaTg pâsaig. La

voiture est attelée, «wls A-Xw J^j^

haréta sudah pâsanj.

Loc. Etre attelé au même char,

OHc^^Jxi^i^ Ab^^^l^^ 7ne?iertà-i

dâlam sudtu pe-karjd-a7i.

ATTELER, v. a., 4wlf memdsa/rg,

^ \—I«-o inergfMd - haTi, — des

chevaux à une voiture, 3y «A*ilf

memdsarg Jcûda^ ^„^ -^^ -^y o ^*^

TïiergeTid-kaTi kûda jjada, karëta,

ATTENANT, E, adj., ^^ ^l yarg

dekhty s^\j rdpatj <*u^3 di-slsi,

O* t *

Ai 2/^^ ^em^V^^^r. Maison
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différer j AAjy ber-

attenante, vJoj AJy 4j A^^j rûmah

ymy ter-lehèk dekat. Mon jardin

est — à votre terre
,
^st^ jil-olj

Oy ^ jj^J tâman-hii penmygir

dergan tdnah tUan,

ATTENDRE, v. a., Jil^ me-7iontî,

^SsJlLo me -nanti -han. — long-

temps
,

o3 ^Joux> 7?^,? - 7ianti lama,

— quelqu'nn, Pj^l ^O—Ilo 7^«^-

nantl-han ôrang. Il attendit pen-

dant deux heures dans la salle

d'audience, e>U p^ ^-> ^^ ^«3

^^^!r. di- nanti -îia dûa jâm

larnâ-na di-bâley-i'uwanf .

ATTENDRE ,

taiyguhj A«lo nienargguh. — pour

payer ses dettes, ^Li^ J^ iSiàLo

menaTgguh mem-hâyar hUtaig.

ATTENDRE, épier, ^c^-o meiy-

hmtey, Ç-S^ me'trj-âdaig. — au

passage, j\\e>^ -xi
J^
—1^ meiy-

htntey pada, jCilan
y ^W--> P-^lAo

werg-âdarg di-jâlan.

s'attendre à, espérer, vJ;L^^

meTg-hârapj ^jXi)ly«^ meyg-hâi'af-

han, ^^-^i^ me-rindû-kan. S'at-

tendre à être pardonné, ^ij\su>

^^\ merg-hârap-kan ampun.

ATTENDRI, E, part, pas. du verbe

attendrir, JU ^^U. jâdi lembùt.

Un cœur —
,
^jS) 4j ^U hâtiyarg

belhsy y^ ^ ^^U Aâ^^' ^a??/ j>ïlu.

ATTENDRIR, v. a., jSJU^ me-

lembut-kan. Battre de la viande

pour l'attendrir, j5j4^ ^\ 4Slj>^lle

^:> memâlu dâgtrg âkan me-lem-

but-Jean dïa. — le cœur, ^yjff^^^^

^U merg-hanxnr-han fiâtlj ^J^
^l^ inemilû-han hâtt.

s'attendrir, v. pron.
,
^jL<>'*

JXd men-jâdt lembut. Son cœur

s'attendrit, ,^^ ^Jb ^j>U^ m«rf%-

/âof^ èe/è,9 hafï-na.

ATTENDRISSEMENT, s. m., <^ç>J^

ka-pilû-a7ij i^jIvj sâyarg ^ ^^Lj

ha-saymy-a7i.

ATTENDU, E, part. pas. du verbe

attendre,
^Jâj

nanti, jxJ1jJ> di-

7ianti-kan.

attendu, espéré, o^Uj 4j ya^g

di-k(irap, ^Siji it.i yarg te-ri7idu.

attendu que, loc. conj., O^
wu**) ]câ7'7ia sebabj ^^ li^JS kâ^ma

bahîva. — qu'il est arrivé, Oj^
4j]J à-X*o j3'^^ lcâr7ia, bakiva la

sudah dâlaig.

ATTENTAT, S. m., 4j jTl ^ii^^

C"'^^ p)er-xa]câp-an âka7i yarg

jdkat, J!-^lo^ «j ^Ay^ per-buât'

an yarg jàhat. — à la pudeur,

^^^ 4j ^l^ C^^ c/ly «•-^ per-buât-

aM lâwan p)erâiigi ya^g scnwiuh.

ATTENTE, s. f*.

,
Jil-o JU. hâl

me-nantij^xL^ j!^£>- hàlmenuiggu,

Cyp^ ka-naîiti-an.

attente, espérance, ^\^ ^^^'

ràp-anj ^\ri^ pe^g-haràp -an.
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Pierre d'attente (fig.)? ^^"^ *^

ATTENTER À, v. n., /M Jolc^^

J^W ù^^-A^ Cjj^ bei'-xâlcap

àka7imem-biiat])e-Ji:arjà-o7ijâhat.

— à la vie de quelqii'uu, ciMç-/

Ç-jy àjy^ ber-xcihai) mem-hîinith

ôraifg,

ATTENTIF, IVE, adj., J-^j}^ her-

hyatj ^^ij râjinj mw|^ ber-iisâha.

Soyez —
^ rjAj AJJajl ïrgat-làh

bâik-bâik.

ATTENTION, S.f.^ JU^J ^7^«^^ j;\l\

iipgât-an. Grande — , TJ^l ^/^a^-

eT^a?'. Ecouter avec —
^ ^j 4^^-^

^^^L-p] C^A men - de^yar deiyan

ïrgat-ioyât-an. Faire — , JU«*«.o

meiy - liyat. Eveiller l'attention,

^JkJL^ mery-liyat-han.

ATTENTIVEMENT, adv., JsA)| ^J>

deiyan ÏTyat, j&^lj ^èj deiyan

râjm. llegarder —, ^U| J^lA^

meny-âmat- amCit- 1.

ATTÉNUANT, E, adj., ^^^ J^,

^a7?7 me-lemah-han
^ cf^'>J^ Ai

^/^T^r menyïiraTy-han. Circonstances

/^â/ aJiwâl yary meiyûrary -han

sâlah,

ATTÉNUER, V. a., jS^^ me-lemah-

hauj ^ySjj^ meiynra7y-kan. Les

jeûnes l'ont atténué, dJu^ ^\y
<S^ ^y^'^ puasa siidali me-lemali-

kan dïa, — une faute, aIL* ^y^jy^
meifyurary-kan sâlah.

ATTERRER, v. a., Aj'U^ ^^ie-jAo

me'iy-hampas-kan ka-tânah.

ATTERRER, jctcr daus l'abattc-

ment
, ^ vX^ men - dukâ - kan^

^yjjkt^ me-mesgûl-ka7i,

ATTESTATION, s. f., j.Jk^ saksï-

an
y

^-.*JLS ka-saksï-an; 5^1^

sakâdat.

ATTESTATION, Certificat, Xj Cjjy^

j^u sïtrat tanda tfmymi. De qui

est cette — ? Cj^^^^ ^J^ Pj^l «^jL-j

Oi' L^ "^ siapa ovary ptma

sûrat tanda târya^i InL

ATTESTER, v. a., certifier, ^j^
^^s*JUJ mem-brl saksij r^Jiu^ ber-

saksij ^ U«^ meiyatd - kan. J'at-

teste l'avoir vu courir l'ainok, ^1

âku 7neïyafâ-ka7i maka âku siidah

7ne llhat dïa ^nery-dmok,

ATTESTER,prouver,montrer,^ U^

7ne-uatâ-kan, ^yJLsC^^ meiiuîijuk--

kaii. Leurs larmes attestent leur

repentir, ^*v^ ^^^-^ \:^\U y] cXa

s*^*^ maka âyer matâ-na me-îlatâ-

kan sesal hatl-tla.

ATTIÉDÏR, V. a., ^yjLf^ mené-

juk'kan, oj^ ^ij.fCr^ ^neii-jadî-

kan suwawi,

!
ATTIÉDIR le zèle, ,y>^^j ^Jy^L^Ao

I meTy - hllary - kan râjin
, ^y^jy^

I

l^ ineifym^aiy-kayi yeirat.
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s'attiédir^ V. pron., »^^^^1^-*

men-jâdl sûivam. Sou zèle s'est

attiédi^ P>y c5-^^^ ^-^ ^ i^^^l)

râjin-na sudah jddi hnrarg.

ATTIRAIL, s. m.^ "^j^ serha, 111

âlaty i^y^-^ ])egâiveyy ^-^ t^ per-

hâkaS' — àe ménage^ A^^j v-^^^^-^

sei-ha rumah. — de guerre^ aSI

^^\^ âlatpe-prârg-an» — d'agri-

culture^ AJlj AwjJ^ ^\ ^^lils ^JXo

segala _2?e^â?^'e?/ ây?:a/i j>»e/* - 27.9C(^

tânaJi,

ATTIRER, V. a., tirer à soi, J^-^*^

meiy-hëla. L'aimant attire le fer,

^^^s*j Ja JAj^
j^I^j j—\\j bâtu

herâni me - lehat pada besï. Le

soleil attire les vapeurs, t^j^'-o

cJ>jl cju*«*^^ mata-Ji(i7'iineifg-hlso]}

âwap. La bonté attire les cœurs,

JU J^ JiU ^ ^t]^ perâ')yl

yaipg hâiJc ine^irj - anihil hâtï. Le

péché attire la colère de Dieu,

memarggil murlca allah,

attirî:ii, allécher, ^j^j^ mem-

bïfjuk.

ATTIRER, séduire, ^y\^^y^mem-

henxanâ-hmi.

s'ATTIRER,v.pron., obtenir^w^Ulo

me7i-dâpatj ^ iJ^ merg-adâ-kan.

S'attirer des louanges, ^--^ JUsljilo

men-dâpat jmji-an» S'attirer des

ennemis, ^JLo ^\jJiA> merg-adâ-

Ican satrïi»

ATTISER, V. a., J^y^ me^g-upak.

— le feu, ^^ (^j^ meyy-Upak

dpi. Avec le fourgon, Ji^«^ me-

rmiyJcîL — le feu de la discorde,

^>)Uj^^jliL» meTg-âdu per-han-

tdh-cm.

ATTISOIR, s. m., Jf5^ o*^^
perkdkas pe'iy-Tipakj ^\À.r>^ xuiy-

ATTITUDE, s. f. , Jkx^ slJccip^

^ * 7 . - A 7 _
^-Ij^ pei^-airt-auj ^^y^^ bargim-

(m. — gracieuse
' u^ Ci

J Vi^A^^W

sikap ytng pantas. Prendre une —

,

cJtSw^j her-slhaj). L'attitude de

cette statue est sublime, ^U ^j^>
Lft y\ JXjI hargan-an pdturg ïtu

ada milita .

ATTOUCHEMENT, S. m., iULsi^-^ Jlc^

7<?â/ W6% 'jdmah, ^ibL-<^^ jf)(^^^^~

jamâh-any ^Jî\^^ pjen-jahdt -an.

— déshonnête,
^^^^f^ f^i O^W^^

pen-jamdh-an yarg 7iejis.

ATTRACTION, S. f. , J-^ JU-

hdl me'ig-helay ^jV^^ pe^iarik-an.

Force d'attraction, J^-^^*^ cr'^'lr

^^jJLw Icuwdsa merg-hëla sendlrij

eju^*y«^ U^y ^«^z^â^« meig-hïsap.

— moléculaire, ^]^ JUxJlo Jlc*-

jj\^ ^ji-J Aâ/ me - lehat sudtii

dcTgan sitâtu,

ATTRAIRE, v. a., ^y^yC mem-

hûjuk.
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ATTRAIT, 8. m., ce qui attire, PjU
j

Zs>^y^ A)^ hcu'uiy yunj mem-hvjuky

^yyf^ peni - hujïlh-a7i.

ATTRAIT, inclination, jjâjl hym,

j-Xjj 7'indu j J^w sâka, — pour

la vertu, ^^>*^ ^\ ^^o ^'^^^du

âhaii ha-bijïh-cm, — irrésistible,

^>>u^j ^Ij «j ij>, f^^^yi^^ y^^"^ fiàda

ter-tâJian,

ATTRAITS, pi., charmes, ^^-'

lia-elôh-mi^ ^*^^ ^^J rvjiumâ'nisj

>j> ^J> pri perineij. Cette femme

a beaucoup d'attraits
, J^^l <^y^

JlXwo > .9 perampûan ïtu yerniey

sa- JecilL

ATTRAPE, s. f. , tromperie, ^\:>

dâya,y^ tïpUj ^Jy^ mehra,

ATTRAPÉ, E, part. pas. du verbe

attraper, pris, c-iiâj targhai}
^

^j5>Jkiy ter-targha]}. — dans un

pié^e, J>xi^ di'jnkat, J^j ^
—j

J^lj ya^y ter-hena râxih. — au

lacet,
-ir^ J> dt-jerat.

ATTRAPÉ , tr mp é ,^^A*j^ y > e> • - ^Zy> z^^

ôc^^Ao ka-tipû-œn.

ATTRAPER' v. a., prendre, <^S^âlo

^nenarykap. — au piège, C^^
meynïkatj -v^ r^^ c-a.x«^ rne-

narykap deryanjâhcik. — au lacet,

Cj/s!^ men-jerat. — au filet, PjU:^^

men-jâriry, ^jC inemïlkut.

ATTRAPER, trompcr^^iJ/» menïpuy

kan hôdok.

ATTRAPER, séduire, ^)LJcs^*^^

7n67n-be?ixa7ui-kau
, Jy^j^^ mem-

bïfjuk.

ATTRAPER ,
atteindre

, toucher,

C^\X^ 7ne?i-dâpat j JU..^».© ineTy-

hamhat. Il l'a attrapé (en courant),

iS^ O ^ v^^"^^-^-^ di-liamhat-ka7i-îia

âkan dla. — la faim, ^93 JXilJklo

Viie7i - dâpat lâpar. — un coup,

yi ^y ke7ia pâlu.

ATTRAYANT, E, adj., ^*-jU mânisy

Jfl>l ëlokj ^^ peinneij. Elle a une

physionomie très- attrayante, ji>»

^^b ^jy^y rnaka tei'-lâlu ëlok

pâras-na.

ATTRIBUER, V. a., yst^ me^ylvciy

^uo incuehîitj Ov^-o meiyâta. Je

lui attribue ce livre, jrj ,j\ j^ «^^^

y\ ^-^uS jywJyU ôAw hamba klra la

yary sudah meniiUs-ka7i kitâb Ï7u,

ATTRIBUER^ affirmer qu'une per-

sonne ou une chose a une qualité.

Je ne lui attribue pas la vertu de

guérir la fièvre, jJa« y v«* 3I0 w.-^>»

Jt:> «-^) Li Jur^ ^\^ e>U9 :>\ Iimnba

ttâda mery-âkit maka ada pada-

na kuwâsa mptle^nbiih sâktf de-

Tncmi.

s'attribuer, V. pr.^ s'approprier,

y \JlC mem-punâ-kaii^ y \ ^*^'^

^A^jJ meiy-ambil âkan dh^l-na,

ATTRIBUT, s. m., ^^y prï^ Ix^

sifatj iLolo- kâsiyat. L'existence

et l'unité sont des attributs de Dieu,
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aHI iÎAo j1 ô^L!j ôb O^WS ka-

adà-an dân ka-asâ-an ada sifat

allaJi.

ATTRIBUTION, s. f.^ pouvoir^ droit^

(^ Pj^l dï^my imna hai^ja^

ji>^ v^ Pj^^ Ô7'a7g juma hak. Cela

n'est pas dans les attributions du

ministre, p-^ v^ sjj^ ^^ '^}^t

hahiva ïtu tiâda mantrï pûna

karja, 11 dépasse ses attributions,

ja;*=>^ iS^y^^ c5' ~tame-lalTt-ihah-na.

ATTRISTER, v. a., ^l—^Gl>o m^7^-

diihâ-haii^ ^—>Sytt^ me-mesgul-

kan. N'attristez personne, ^^^£>-

pjy c} ^^^ jmyaii meii - duhâ -

han ôrarg.

s'attrister^ V. pron., ^:>\—s:>^

^jytt.A me7i-jâdi mesgld^ ^^-^l—si^

Pj^o men-jâdi 7nuruiig . 11 s'attriste

sans raison, ^:> JycL^ ^JW:^^ ^\

wow ^Lj Ja nien-jâdl mesgTil de-

7gan tiâda sebàh.

ATTRITION, s. f., frottement, Jlc^

J^yJi^ hâl ms'ty-gdsok.

ATTRITION, douleur de ses péchés,

U-*^ C>y)^ ^t^ ^ jli» j---^ 56^5«/

/(jâY/ yaig tiâda. sempurna. genhi>.

ATTROUPEMENT, s. m., ^j^\ J^j^
^sL^ ^X^ kumpTil-an ôrarg hen-

dah gam^pa^j li^ gawgâ.

ATTROUPER, v. a., Pj^l jSJ^L*^

meigâwan-kan ôrarg
^ Cj^^^"*

^_^«<o ^ u«* ^-^ ?''>y mergera-

niun-kan ôrraig hendak meig-adCt-

kan gampar.

s'attrouper, y. pron., ôj^--Sy

ber-kâwan, ^^Jl^ ^ \ ^^^^yy^ be?'-

kerûmun âkan gcmipar. S'attrou-

per autour de quelqu'un, .c^j^a-o

me/igruhûrg-i.

AU, article contracté, ^jka^ ^di^

^ \ âkaitj -X9 yada, ^i bagi. Aller

au palais, J^-Sw 5^ pergi ka-mâ-

ligey. Il est au jardin, ^-oIjj ^\ ^
la ada di-tâm.an. Au dire de cet

homme, C^\ Ç-j^ o\—^^ \ âkan

kâta ôraig ïtu.

AUBAINE, s. f., Ji^—^
^\ untuig

bâikj <-^J^y jL-J (w^i lâba tiâda

ter-hârap, 11 lui est arrivé une

bonne —
, J^X) èj ^V\ JU5b ^\ i^X^

sudah la. dâpat âigin yaig bâik.

AUBE, s. f., le point du jour,

(3^y3 dinihârij ^^feger^j^^^smar.

Liturg. vêtement ecclésiastique,

aJ^9 «.jsrî^^^lj bâju panjarg jnctih.
*

. „ .A 7 7
AUBERGE, s. t., ^-X—*Si poiidok

^

^-uuA,3 (^.^AT tampat per-nenti-aiij

^j^ U A-cjj rûmah mâkan. S'arrêter

dans une —
, J-^^ ntemondok.

AUBERGINE, s. f., Py terùrg, —
blanche, i^^ Ç-y teriirg pïctih. —

violette, y^jl
Ç-JÎ

terùrg uuggu,

AUBERGISTE, s., JjJ3 ^Jf>^ JTiru

poiidok^ ^ U ^'^^j Oy tUan rUmah

mâkan.
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AUBIER, s. m.^ J^Sy à^bji çJ ^iT

/j^y hâyu yarg di-bàwah Jmlit

jpàhon,

AUCUN, E, adj , ^L-J* tiâday y\y*i

jL_J suâtu tiddciy ->^-^* ù^ ^l^**'

5?^â^?^ p^7^ tiâda. Plus —
^
^i ^u

^i^'âc^a /a^^. Dans — lieu^ Pj^-^ ^^

jIj 0*9 sJUir pada hârarg tamjjat

pT(7i tidda. N'avoir aucune faute,

<)JLj^ ^Lj tiâda her-sdlah. N'avoir

aucune dette, f^^^y^ tiâda her-

Imtarg. L'arbre qui ne porte —
fruit sera coupé, ^L-J «j y^ô^^
èJ^ ^ \ ^ji f^^c jjôhon kâyu

yarg tiâda iiiemhri haah âhan di-

tebaipg,

AUCUNEMENT, adv., JLd J^Lj

tiâda sa-kâli. Je n'en veux —

,

JLxw ^u ^LJ w.%^ hamba tiâda

mâu sa-kâli.

AUDACE, s. f., J-^j^ pem-he-

ra?û-a)i^ ^^^ ^^c5^ prï gâgak

perkâsa^ ^j^ Lj ^^ prï gâîiasj

ySisA
^J^ prï aiykâra.

AUDAOIEUSEMENT, adv., ^\y ^:>

dergan berâni. ^^ ^^ ^^^ de-

rgan gâgali perhâsa, ^U jlj ^PJ>

deTgan tiâda mâlu.

AUDACIEUX, EUSE, adj., Jl^ be-

râni^ ^^Lj^ aS gâgah perkâsa,

^U ju if^a(ia mâhi,J^] aTghâra.

Des paroles audacieuses, Oc>—o^

cJly ^i jper-katâ-an yarg berâni.

Une demande audacieuse, O^-l^^^^

JU ^Lj /^j per-TYiintâ-an dergan

tiâda mâlu.

AU-DEÇA, prép. et adv., ^y^^ di-

sïnij ^^/^ àLw3 di-sa-belah sïni.

Au-deçà de la rivière, ^y<^ à—LwJ^

^j^ di-sa-belah sïni sUigey.

AU-DEDANS, prép. et adv., ^b^

di-dâlam^ ^^l^ bâtin. Au -dedans

de lui-même, ^.j-^ Al^-> di-dâlam

AU-DEHORS, prép. et adv., j^J>

di-lTiar. Ce qui paraît au dehors,

j Jj C^^ f-
J y^'^ di-lihat di-

iTtar.

AU-DELA, prép. et adv., Pr^

sabrarg, l>^—-^^ 'WLa**^ sa-belhh sâna,

Jfilj bâlilç. Sa maison est au-delà,

ôl**> aLwJ> jI ^a;v*1?J rumah-na ada

di-sa-belah sâna. Au-delà de la

A *

rivière, ^^;^ Fj^^ di-sabi^arg

sTiigey. Au-delà de la montagne,

î^^<3 c?^-èâ/^'^ gTinurg.

AU-DELA, plus que. Au - delà

de cent piastres, ^^\j^^ j^Sj^ <xj

JiX-P; lebeh deri-pada sa-râtus

riifggit.

AU-DESSOUS, prép. et adv., t^j

di-bâivah. Il est assis au-dessous

de moi, jjJ jbb^Li^ Jj>y J\ jl^

maka la dUduk di-bâwah-ku Ini.

Au-dessous, moins, Pj^ kûrarg.
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Tous les enfants âgés de deux ans

et au-dessous^ ^:> h t^Ju.) ^^
JUj»1 jè):> Ç-j^ ô\ù^^ ^Ij segala

Jcdnak - kânah yaiïj dûa tdkun

umitr-na dân hurarg derl-pada

ïtu,

AU-DESSUS, prép. et adv., ^j^\^

dî-âtas. On le voyait au-dessus de

la maison, ^^^^ ^j*^^^ ^^-^ tS^

la ha- lihât-an di-âtas rUmali. Au-

dessus^ plus, aJ leheh. La dépense

est au-dessus de cinquante piastres,

vJU—.Ce; àS^ sr j:> dJ <^ helanja

lebeh deri llinah pTdoh ri/iygit.

AU-DEVANT, prép. et adv., Aller

au devant, »->"«!>^ 5^ pergî ber-

juïnpoj ^ji ^Xji pergi her-temTi^

JIjL meig-ëlu. Aller au-devant du

mal, empêcher le mal, it—
i
^jl^U»

sJ^r>*lç»»- menegah-kan yarg jâhat.

AUDIENCE, s. f., A^ sem'iyi

^\^^ hadâp-an. Donner —
, ^^y

x\^ dTtdiik seinâyaTTij c^^U»^ di~

hddap. Donner une — particulière,

f-jy-^ Pjy ^^^*>^ dt-hâdap

dra/ïig sa-dra^ig sîtja. Aller à l'au-

dience, c-5j>L-^jLo 5^9 pergi merg-

hâdap. Avoir — du roi, ^ùX^^sLo

'9^\j insTg-hâdap ràja. Salle d'au-

dience, xlc^ JXftC tampat semâyanij

^y<^.^ pasëhauy ^^U^ perg-ha-

dâp-ait^ f-^j^ hâley-rUivaiy.

AUDITEUR, s. m., ^tS^ «^j Cj^l

draig yarg men-de7gar. Attendrir

airij

30

le cœur de ses auditeurs, ^v^^JU.^

hâti ôrarg yaig men-deTgar.

AUDITIF, IVE, adj., e>y ,yJ^ ^J

yaig peneTgar pûna, Nerf —

,

^^^Ji*3 «w^^i arat pmetgar.

AUDITION, s. f., ^^Xo Jlo^ hâl

meii-dergar, — d'un grand nombre

de témoins, J^L ^]/f u'^-^'^* J^
rwAw Pj^l hâl men- denjar be-

brâpa banale braTg saksi,

AUDITOIRE, s. m., Pj^l C^si

^^^:>J[Àa tampat ôraTg merg-âjarj

pat per-hintpTot-an ôra/ig yaTg

men-dergar.

AUDiToriiK, assemblée, (J-*ja^\^

j^PJklo «J Ç-j^] per - hiTYipan - an

ôraig yarg nien - dergar. Parler

devant un nombreux — , cJ^-^y

ber-kâta di-hadâp-an be-brripn

bânak ôrarg yaig mcH-deigar.

AUGE, s. f.,
^\J> perâkuj

«Ils pà-

luig. — de maçon, ^^If J^mc tam-

pat kâpur, — , de forgeron ^^y'**^

sepull-an,

AUGET, s. m., yL^^\J pcr-

àku yarg kexiL

AUGMENTATION, S. f., ^Lc^ pe-

7iambâh-any ^Vs^ per - tainbdh-

an^ O** tambdh-an, ^^*^^ pe'^'

bandk-an.
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AUGMENTÉ, E, part. pas. du verbe

augmenter, <J A-e>^ jddi lebeh,

J^\) ^y^jâdi hânak^ ^y^^ f—J

yorg di-leheh-Jca7ij ^^^ 'kl y^yy

dè-tambâJi-t, La lièvre a augmenté,

^j^ aJ f^y^ ô-Xw .^j demam su-

dahjddi lehèh krhs.

AUGMENTER, v. a., jxl_-^^ me-

lebèh-hauj ^—ijLf inem-hânak-

kan, ^j^^C mem-heshr-han^^^^
menamhâh-i. — sa dépense,

c>lf^ <^^tA'« me-lebèh-kan belan-

jà-nn. Que Dieu augmente votre

grandeur, xjL-»*J c>,y <^M JbLJ:j>

di-tamhâh-i allait kirâ-na ka-

besâr-ait-inu.

AUGMENTER^ V. u., A-x^j bev-tam'

hah^b^ ^jJ>Ls:i^ men-jadi lebèh,

^y ^^V-s^ men-jddi bânak. Ses

richesses augmentent tous les jours,

iS^ L_ib^^ V À*c^j o LJ> jI^ maka

hartâ-na ber-tambah-tambah sa-

Jiari-hâri. Ses gages augmentent

tous les ans, ^a.< ^^l; J.SS j^s jL
<U i^^lcs^ maka pada segala. tâhun

gajl-najâdt lebeh.

s'augmenter^ V. pron., ^^y^^^

^j^ me-lebèh-kan dirl-na^ yj^^

y^j-^ mem-besà?'-kan dirl-na,

AUGURE, s. m., présage, ^^
tenûrg-an, (au moyen de lignes

tracées sur le sable) J^j ramai. —,

^ tanda, i^,^ alàmat. De mau-

vais — , ^^U- L>^ alûmat xelâ-

ka. Homme de mauvais — , Ç-jS

^31ç- bi-a/rg xelâka.

AUGURER, V. a., «11^ menenuig,

y^A meTgïra, JA—«^^ menargkaj

y lxîL.0 tnenargkâ-kan,

AUGUSTE, adj., ,Jj^y^ ber-srl^

^^ atllm^ à—Jdc atlamat,
^^"i^

ber-daivlat,

AUJOURD'HUI, adv., y\ ^j^^
hâri-lni^ y^^ karini. — et de-

main^ tij^ (3-i^ o\^ y\ c5j^^

hâri-lm dân ësuk luirL

aujourd'hui, à présent, ÇjL.xw

sakârarg. Autrefois il en était

ainsi, mais aujourd'hui il en est

autrement, ^f^ ^.^^^ Juy^i»^ -X5

y% pjL-Co ji ^^^^ pada da-

JiTilu kâla bagltu juga tetâpi

pada salmrayg lâtn.

Prov. Aujourd'hui en chère, de-

main en bière, ^j^L-j^ y\ ^^J^

c3^^^ J(**j1
liâri-ini ber-nàma/i

ësuk mâti. Aujourd'hui en fleurs,

demain en pleurs, y\ tjy-^ -^

jj.)li>- J^jI ji -^y*!/, ])ada hârl-

tni ber-sâka pada ësuk xelâka.

AUMÔNE, s. f., ài.X^ sedekaty

Lo)^ dermâ. —
,
(aumône légale), ïuj

zekât. Demander l'aumône^ JUlo

A5joo minta sedekat. Faire l'au-

mône, àôX^ cÇ/^ mem-brï sede-

kat. Donner une chose en —

,
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j^x—)âju!2l>6 men - sedekat - han.

Secourir quelqu'un par des au -

mônes, l^-> ^J> Pj^l r^T"^ menU-

luipg drarg dergan dermâ,

AUMONEEIE, s. f.^ ^JST ^*'^^?^^

^ù^^ jye-karjâ-mt jïiru sedekat,

AUMÔNIEE, R. m., i-9jc^ ^jy^

jUru sedekat, ^|-> ^^:? jjemaren-

tah dermâ.

AUMÔNIER (les armées^ t»L--o)vl)y

tûaii imâm yaiy menjarjâ- kan

jpe-ka/rjà-an agâma kârna laska7\

AUHE, 8. f.^ mesure de longueiir^

Jj) ëla,J% gaz,

AUNEE, V. a., JjI ^ù ^^ ^
merg-hïikur dergan ëla,

AUPAEAVANT, adv.^^y^^ daliTilu,

j»u^9 portâma, J^-* mula-mTda,

Quinze ans —
, ^^^ ù^ «^*^ r

lima helas tàhun daliîdii. Bien ~~,

yj^^ àJ lebeh daim lu,

AUPEÈS, prép., J^ dekat, ^Lj

A^W tiâdajduh, ^^X^ hampir, il«

J

dampmy, — du feu, il Jl^ c?e-

^à^ âpi. Venez — , J^3 à\j^ ma-

rï-laJi dekht. Il vient jusqu'auprès

de la ville, ^^C ^J^ ^b ^\

ta ddtaiy sampey hampir nagrl.

Là —, u^o Olw 5â/^a dekht. Tout

— ? ^-^ Jr}^ hânak dekht, J^
^IC; «5?^/?:^^ sa-kâli. Elle est tou-

jours — de sa mère, j^LJuw

v^) jj^^^ c5' -^' santidsa ada la

dergan ibU-na.

AUQUEL, à laquelle, auxquels,

auxquelles, cjUH j1 4j yarg ada

padâ-na, fj:> ^^ 1 ->1 ^i ^^^^ ^<^«

âA:an c?a. L'homme auquel vous

donnez du pain, ^J^y^ y^\ i> Pj .(

e>i->5 l3j-^ ôr«7^ ?/a?^ angkaw

mem-hrïï^ôttpadd-na, La personne

à laquelle j'ai dit cela, « j pjjl

e>!A9 wo 1 Ou à-Xw »-^^ ôra^Tg yarg

liainba. sudah kdta, îtu padd-na.

AUEÉOLE, s. f., cercle lumineux,

j^kj^ Cj>y^ makdta shtar,

AURÉOLE^ gloire, C^AXS ka-mu-

lid-an, sjy^ jeldl.

AUEIOULAIEE, adj., i£>J> 4JLi'^_;

yaig teliiga pana. Nerf —, 0;jl

^J^ ûrat telïrga. Remède — , JUj J

^Jj -X9 dhat pada telirga. Le doigt

—
? C^ cij^'=^ jàri keliigkÎTg,

Témoin —, ^P-Xlo 4j ^^*u ^afc^'

2/a7^ mendeirgar. Confession —

,

an dosa pada telïrga imdm,

AUEIFÈEE, adj. Mine —, ^
^j^^ tambarg amhs,

AUEOEE, s. f.,^jLib J"l9 ^^â^^

Aâr^; ^-^fejer, ^r^ suhh,^ IjKa

merahfejer. Au lever de l'aurore,

^J<^:>^3pada dinihdri. Couleur

d'aurore, ^ ^ mërah fejer.

iJ^j kiinivg tua, — boréale,
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/rà?^ yarg ha - lihât - an pada

kotiha mâlam di-sa-helah utdra.

— de la vie^ Jy» ij^l
cT'l^-^

^^-

t(;â5a drarg mûda.

AUSPIOE, s. m., augure^ «17 tenmy^

^P^ tenïtiy-anj ^^j ramai. Sous

d'heureux auspices, ^Aj èZil ^^j>

de'iyan iinturg hâik. Sous de fâcheux

auspices,J3^-^^c?^7^an xelâka,

^U ^^! (^5-3 dergan unturg mâlarg,

AuspicE^ protection, «y trilmy,

i^y^ jyemilmy-an, PJu lindurg,

ù^J"^i^ j:>er-Zmc?^775r-(7?2. Sous vos

auspices, Oy* «Jy* jè^ deiyan tû-

imy titan,

^
AUSSI, coiij., autant, pareillement,

-^^^ jugaj »lw sâmay kJJ^ jyTcnj plw

-ll^ 5âmay^7^a. Vousy allez, etmoi

-^ -^^ J/ ^r^ ^ X' ^>'

#^7a?^ 'pergi maha hamha jyergi

jûga. Il est — grand que vous,

ôy ^:^j^ ftlw ^_5l m sâma heshr

dergan tûan, — longtemps que,

*jlw sa-lâma,

AUSSI; tellement, à ce point,

J«Ai hagïtu, JjI JUX> bagïtu bâ-

nah. Un homme — habile, Pj*!

cS-Xlî JUAj ôraT^ hagïtu paiidey.

Une science — profonde, « j 1p

lu CSi ilmu yaig bagïtu dâXam,

AUSSI; encore, de plus,^ lâgi^

U^imla, Dites-lui — C^^^j^ ^^
<^3 hâta lâgi âhan dïa.

AUSSI; c'est pourquoi, c^juu se-

bcib. Les étoffes sont belles, —
coûtent-elles cher, ^\j CJ\ ^i}S

^JAu ^\ JXj.1 v^^uw jLo ^ L-ib /tâ^Vi

^^2^ bânak liâlus maha sebab ïtu

la mâhal.

AUSSIÈRE, s. f., J^* ^{'J^ talï

tlga tTikal, j^^^\Si tûU tlga

hambar,

(Mar.) 0;UiJl; tâli pen-dâimtj

Xj Jb ?^âZi' tonda.

AUSSITÔT, adv., A—luw sa-telah,

Cj^ sertaj *3 demi. — après votre

arrivée; «jI^ aAu/ Cy ^OiLi sa-telhh

taan siidah dâtarg, — la lettre

arrivée, 4jb Cjj^^ Cjj^^ serta sTirat

dâtaig,

AUSSITÔT; de suite, promptement,

y^ sa-bentaVy j^^-«xJ ^ù dergan

leJcas. Le médecin partit aussitôt;

^jy^ ^^^J^ sa-bentar dUkun

'pergi.

AUSTÈRE, adj., x^l âsamy r-'U

mâsam. Vin — , sA ^s\mggur

âsam. Un visage —
, r^^* ^y

mïika mâsam.

AUSTÈRE; rigoureux, ^j^ krhs.

Un jeûne —
, ^j^ ^^ o^!^ jpuâsa

yarg kras. Mener une vie — , s^X^

10
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w?L-j^9 ij^ Cj^i^ hïdicp seperti

ôrarg jjei^-tapa*

AUSTRAL, E, adj., J^^L aLw3 «J

yaiy di-sa-helhh selâtun. Pôle —

,

^y^^ wJaJ kutub selâtayi. Hémi-

sphère —, aJlwj «j U3 y^i% A«r^

jjjjAw sa-tengah hulât-an ditniâ

yarg di-sa-helhh selâtaîi.

AUTANT, adv., JjLu sa-bânaJc,

^\j J^Aj hagïtu hânak^ ^ji<^ sa-

hian, — plus, )% Cjy^**^ sa-hlan

lâgù Deux fois — , AJ J^^ 3^ c??7a

iâZi* lebèh. Qui peut en donner — ?

^b iJUAi 4^^^ JUsu c-5U<wo siâ])a

dâ])at meni-brï bagltu bâîtok,

— qu'on voudra,^Lo ç^^l JjL vjj^^

brâ])a bânak ôranf mâu. Autan^

vous en avez, autant il en aura,

-^^ J^b J)l be-brâ'pa bânak

ada pada tûaii hagïtu hânah la

âhan dâpat jiiga, — qu'il peut'

c>rA)^*Mj sa-hîdeh-hïdeli-na. Ses

paroles sont — de mensonges, Ji^

hatâ-aii-na ada hôhorg jTiga.

d'autant que, d'autant plus,

d'autant mieux, w^jua. sehab, ôJS^

hârna. D'autant que vous avez

confiance en lui, ^1 ^^U^ ùJ w^ju**

^:> sebab tûan pGrxâya âhan

dïa. D'autant plus qu'il est grand,

j^ j! ^^1 ^L^ a!^ J^ lâgipTda

sebhh ïa ada beshr. Je l'en aime

d'autant mieux, <u*l«^ w^^ JUil w^ju*^

^ c^-> sebab lia hamba meifgâsîh

dïa lebèh.

AUTEL, s. m., Zj^ mezbèh, JX
<^c^ tampat samhilih. Élever un

—
,
^X^ hyMi

J;)
^^^A» mergarjâ-

han sa-bUah mezhèh. Orner l'autel,

fr-^ Li^^^ 'f^^'^y-^dijâs-i mezbèli.

Servir à l'autel, <fJ^^ 'y^j ^\s>^a,

mergarjâ - Jean harja mezbèh.

Ministre des autels, <LSa olo- hâ-

dim mezbèh. Les cornes de l'autel,

Zj.A A'>-'j^ hvjurg mezbèh. Monter

à l'autel, <f-L J^ JwU mâsuJc Jca-

padamezhèh. Le sacrifice del'autel,.

j^-^jJiil ù^^Ai) el-horbân el-tnxika-

das.

AUTEUR, s. m., créateur, jSl—o^

hâlik^ J-^^ halâh. Dieu est l'au-

teur du monde, 1U!|J^lcL àIII allah

halâh el-âlam.

AUTEUR, qui fait, ^) U4o «j ya^xj

meig-adâ-hauj ^\iJf^ f-l
ya^y

men-jadï-kan, O^ pem-bûat.

I

L'auteur d'une sédition, ^\j<»^ «j

yA^ yaig meig-adâ-han gampar.

L'auteur d'un crime, (j^lc*r^A« Âj

aIL) ya'iy merga7^jâ - han sâlah.

L'auteur de l'histoire, L}S^ w-^o^lo

sâlub el-hikâyat. — d'un livre,

(w'U) Cjl—â>o «j y«^ TYieTgâraig

hitâbj Cjjy3 jpenïli^at.

AUTEUR, inventeur, k j Cj^l

«JUsIjIo Ô7^a7g yarg men-dâpat.
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AUTHENTIQUE, adj.,^ seh, ^\
asohj ^ betal, j"^ henar, iS^A^

surgguhy So\j sâh à. Y^Q^rïi —
j O)^

^^ 4j sTirat ymy seh,

AUTHENTIQUER, V. a., J^^^"^^^

men-seli-kan^ ^jS^^A.-* rrieTmiyguli-

hmij ,jSs^Ia>o meitâhit-ha7i.

AUTOCRATE, s. m., e^.J-^ ^j^
pemarentah sendirï-ua.

AUTOCRATIE, S. f.^ (J^.'-^ Ô^^T^
pemare7itâh-an sendlri.

AUTOGRAPHE, adj., -Xs;^ Cy^vu

^<^-Xlw Cj^^éS e^*"^^^
smmt deri-

pada tâiyan-na penïirat sendlri,

AUTOMATE, S. m., ^l^ y 1 u^^
^ jX**i J,vy ;^ jyerkdkas âtaw

pâturg ya/ty her-grhk sendiri-na,

AUTOMNE, s. m. et f.^ <-H,J^

karïfy ^j>>|^Jb^j S^^jC ^^^ waktu

menw/iyuthUak-buâh-an, Oj^^ r^^
mûsiïïh hara t.

AUTOPSIE, s. f., J^-o O^^Ao Jl=>-

^â/ meiyeî^at mayefj wwo 0<^l**«j^5

pemreksâ-cm mayet.

AUTORISATION, 8. f.^ ^^J» firmân^

l)^i ^'5:^V^^ O^i 0)^w surat iziriy l^

redlâ. Demander une — , C>->i C^
ine-minta km. Donner une —

,

ôy\ ^jkC mem-hri izin.

AUTORISÉ, E, part. pas. du v.

autoriser, jÛlS^j 4j ymy di-wakll-

hm, OS]^; her-izm, Jji kahûl.

Je suis — par le roi, ^^J^ jU

?T J lA^J"^ mahahambadi-ioakil-

han râja.

AUTORISER, V. a., donner pouvoir,

c/^T L$y^ mein-hrl kuàsay ^^^Lio^

me-wakïl-han, ^jy^ menûritli,

AUTORISER, permettre, (^y* (Jj^^

mem-hrï miihurij Cj j^ her-kenciTij

^yJjJiA^ meiy-kahid-kany ^>J-X«>o

Tïienj-izin-kan, c5-^ sitdi. Nous

ne pouvons pas — cela, ^Ij JX»

JXjiI (^Jy*> J^ JJb maka tiâda

dâpat klta sudi itu.

s'autoriser, V. pron. S'autoriser

de la conduite de quelqu'un, Cj^y

ô^^ f":^^ Cy^y^ ^^^^^^ ']}er-huât'

an dra^y Idm.

AUTORITÉ, s. f., puissance, juri-

diction, ^y kuâsaj ,^^^ JJe-

inareiitâJi-anj ^y^y tuâ7i-a7i, X'>-

Imkum. L'autorité d'un tuteur sur

son pupille, ^jyf> ^\ Jj ^y
kiuisa walï (itasmehjTcr-na. — sou-

veraine, Jfi!:^ ÂJ 0^^*/^ pema-

rent(lh-a7i yaiy mutlek. — légale,

V Ç^JijI Cjjy ^^^l^ peTYiarentait-

an tûrut iinda'iy-u7idaiy. — affer-

mie par la justice, cji-j Aj ^J>>1^^

J^Ip ^^ ])e7nare7itâh - a7i ya^y

tetàj) derya7i âdâ. De son— privée,

e)ji j-Xlvo (^^[^ ^j;^^ deiya7i kuwâsa

se7idirl-na. Par quelle — faites -

vous cela? jXi-l ^y vl>Lo 4j aJjI

woj Cjyji tde hyary mâna kudsa

arykaiD he7^-hûat ïtu. Je suis sous

son —
,
^a;A'>- ^^^ wv^ ji-o maka

10*
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liamba di-bàwah luihum-ua. Avoir

— suVj ^^i^-o meiy-ampû-kaîi,

AUTOUE, prép., i^i^huliliipgj -X5

lp5 ^Jxli j)adci, segala plhak. Se

tenir — , 4Lu ^jÇ^jy her-dlri ku-

rilùy. Aller —, ^^ c}^J^,
^^^^'

jâlan hullUrg. Il y avait des fossés

— de la ville, ^^C AUTO)^ :>\

ada j)ârit kulïUiy iiacjri. Une

palissade — d'une maison, ^ U

iU.j 4Lll pUgar hullUipg rumaJi.

Regarder tout —
,
^Cu ji J^^-o

^^ me-lïhat pada segala inhah.

Se mettre un turban — de la tête,

JUS J3 ji^ù> ^-iLI-o me-Ulit-kan

destar pada kapâla,

AUTOUR; auprès, ^:> dergan,

w03 dekat* Il est toujours autour

des malades, ç-j^ ^:> fj\ ^^^^
C^i*** santiâsa la deiga7i ôraifg

sâhit. Que s'est-il passé autour de

moi? wv^ C^ù <33W A-X*Ai cJl apa

sudah jâdi dekat hamha.

AUTEE, adj.. ^i lâin. Une —
fois, J^^i^ làm kâli. Une —

personne, J^^ A^ 9-^^ drarg yaipg

lâin. Un — jour, <^U ^ij, Idùi

hâri. — que cela, Z^ j4j-> ^^
lâin deri'pada îtu. C'est lui-même

et non un —
,

^jj^ ^y <4^-^ c^l

m sendîri bûkan lâin. C'est —
chose, J^ j^i '>\ ^1 ^^^^ ac?â

fee>î sa-kâli. Tout — peut le faire,

J^l ^.1^^ J^^b j^4 ^yC*j segala

lâin dâpat 'mem-hïtat ïtu. Encore

^'^ —
? ôi^ y^J*** 5?^â^?^ /â^V^, ^U^

S'i suâtu lâgi. L'autre, ^J> Aj yaiy

lâinj ^ii lâin. L'un va, l'autre

vient, A)b ^"i \^^ y^^*^ suâtu

pergi lâin dâtary. L'autre vie,

\^\ âkirat. L'un et l'autre, c^l^Jo

ka-duâ-ua. Les uns et les autres,

vî>l^c^ snmuâ-na. Nous autres, ^If

^\ kâmiïni. Vous autres, (^l^-«l5

kâmu ïni. L'un l'autre (mutuel-

lement). S'aimer l'un l'autre,

^^^y^x.|^V_jy ber-kaslh- kâsih - an .

S'honorer l'un l'autre, ^^^^s^-^^p^

ber - hoviiiat - hormât - an. Edifiez-

vous les uns des autres, iOijuib jU

Cj^w ^ \ Pjj-**^ lS^^^ y* niaka

hendak-lah kâmu per-bâik-i sa-

braty âkan sa-ôraiy,

AUTEEFOIS,adv., Jl(^yfc>3 daliidu

kâla^ sj^^ purba-kâla^ Jl5o.>^

sadïa-kâla^ y^^ vl>^> zemâ7i da-

hûlu. Les gens d'autrefois, Pj^l

jISj^ ôraiiy purba-kâla. Les lois

d'autrefois, JlS^yb^ \^Xi\imdaiy-

undaiy daliulu kâla. — il y avait

des géants sur la terre, y^^ ^^»

>yj ^j*^j à\:>\ ^maha daliïdu

kâla adâ-lah raksâsa di-bïcmi.

AUTEEMENT, adv., jj^ Uin,

^y^y^ me-lâin-kan, ^^J^ xâra

lâin. Tout —, JlC< ^\ lâm sa-

kâli. Il est tout —, e>l9> ^^^ Ji^

lâi7i sa-kâli rupa-na. Il agit —
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qu'il ne parle^ Ob ^^ Ol^ ^j]

O" 7Ti/^ ^^' ber-kâta lâin dâ7i

he-karja Id

m

. Qui p ouvrait l'obtenir

— qu'en parlant? JUsb ^^ 1 i^Lu

Ol^^5^3 O ..-^ ^v^'ôy^a dkcui dâpat

me - lâin - han deixjan Jcâta. —
comment pourrais -je obtenir le

mérite du pèlerinage? ^jjijL-t>-

^ Jl^ JU5b ^ \ »w.v«.è> ôUm irâra

/âm bagimâna hamba âkmi dâpat

pahâla hajj.

AUTRUCHE, s. f.^ JUil ij^ bûrurg

onfaj pl«J naâm, (Euf d'autruche^

J^jI ÇjI^ ^^ ^Ê'/ôr bûrurg onta.

Plume d'autruche j
JUil ^j^ y^j

5J^/?^ bûrurg onta,

AUTRUI, R. m., ^jwiU j^ teman

mânusla, P;^l ôrmg ^ Pjjl ^{3

/â^'/z draig. Ne faites pas de mal

'^ —
:> O^ Cr ' ^^^?- Ai '^J'^ O^^^

^^i\^jâigan inem-bûat yàigjâhat

âkan temlm niânusia. Désirer le

bien d'autrui, Pj^^ "^^ cf^ ô*^}

hgm âkan harta draig. Vivre aux

dépens d'autrui^ r^4 Ç-^ ^pj cJjoJb

Pjj) hiditpde'igan loanj laln brmg.

AUVENT, s. m., JjJ lantexj^ vJj1

(u~5à - belah âta lo dt- hadâp - a

n

ntmah.

AUXILIAIRE, s. et adj., qui aide,

y^ bantu, «)^j tïthcig,^^ i; yaig

^y^em-bantu
, J^S^ pem-bantu^ À

f^y^ yam menûlitiig^^y^ penïlluig.

Troupes auxiliaires, j—TJL^ ^^^Xl)

lashar pem-bantit.

AVAL, adv. et s. m., Ju*» hïlïr. En

— , Ju^ ka-hllir. Aller en —-.Jl.^
meig-ltlUr. Naviguer en — ,^L^5^^

ber-lâyar ka-hlUr. En — du pont,

^jLtP»-- ^Lj) ka-lillir jambât - an.

AVALANCHE, s. f., ^* JTlTJI^

4jy Jfs^ j^ Ci)y j^J suatit ka-

bauâk-an salju yarg tTirun deri

kaniunxak gUnu ig .

AVALÉ E, part. pas. du v. avaler,

^Ir telaUj yy iTdur, ^^ perlan.

AVALER, V. a., ^jyJ.^ menelmiy

yy.^ nie-lTilur^ ^jC 'memerlan^yy

gôgaio, — un œuf, Js ^js:^ JL^

menelàn sa-bïji telbr. — du pain,

(3-?^ Cx^ m<??^c^Zà^ rôti. Il avala

une tasse de thé, àJlyS ^k^ySy^

^UJj suâtu maigkok âyer teh di-

telan-na.

AVALEUR, EUSE, s., gourmand,

^J^<:^pen-xârukj^yf^l)erg-iriq)j

j.)j\-«9 peig-gogaw.

AVALOIRE, s. f., gosier, ^^j
reigkwnjj ^y^s-y^ ka-rergkUig-an.

Il a une belle —
,
^l> jilo Job ^

la dâpat menelan bânak.

AVANCE, s. f., payement fait avant

le terme
, y^^^ ô^ bayâr - an

dahïdu.

AVANCE , saillie
,

,^,5w«^ «j Ç^jU

bàrarg yaig jergkù% ^/sp\ 4j yarg

anjitr.



150 AVANCE AVANCEE

AVANCE, espace de chemin qu'on

a devant quelqu'un. Prendre 1'—

,

^"y^X^ men-dahulït-i.

AVANCE de temps ou de lieu^

y^^ daimlu. — d'une heure,

y^^ »<js>^ y\y^ suâtujdm dakûlu.

— de dix pas^ J^J^^ ^^ ^ja^

sa-joïlloh larrghak daliulu. — d'ar-

gent, }y^:> ^yù ^ £^ 7vmr/ yaiy

di-hrl dahïilu.

d'avance, par anticipation. Payer

un ouvrier d'avance, p-^jJ -jLf

^^^Ié>w io 4j mem - hâyar pada

harja yanj h^lùm jâdL Payer une

marchandise d'avance
, -^^ y}^

fj:> fj^j^y^^ C^^ mem-hâyar

harga dagmy-an dahûlu derime-

narïma dïa.

AVANCÉ, E^ part.pas. du v. avancer.

Nuit avancée, AU i^^jâuhmâlam.

Age — , \y ^^^ humur tua. Garde

avancée, Ju^-o J^s JUu aJ 4j Jjl^

hâical yarg leheli dekht pada

mûsuli. Affaire avancée, O^-^-A^

^^*^U JUo Aj j^e-harjâ-an yarg

dekht hâhis.

AVANCEMENT, s. m., progrès, ^^\^

tambâh-an^ O^ ^a-^«mèâÀ-a%.

— des sciences, ô^y^ O^^ ^^'

tamhâh-an peiyatahû-an, — de la

religion, *o 1 ^ji^Ur ka-tamhâh-an

agâma.

AVANCEMENT, élévatîou à un rang

supérieur, àJ^ ^U Jlo- hâl nâik

mertahat.

AVANCEE, V. n., aller en avant,

/yL-^j ber-jâlan, JXX-p|^> her-

a'iykatj ^ic faminl, y^^y^ hei^-

dahûluj y/^^y her-anjur. — de

deux ou trois pas, JaJ ^j y^^j\

^>Jè^ her-jâlaii dua tïga laiykah.

— à la rencontre, JUaC^ menambiitj

^l«>o meiy-ëlu. — en grade, ^U

aJ^ nâik 'ïnertahat. — en âge,

j^\ S^<^ men-jâdi udar.

AVANCER, se hâter, JUpU^ her-

hânfaty J^C'l^f inem-hciiyat.

AVANCER, augmenter, dJ:y her-

tamhah.

AVANCER, croître, <^—sCy her-

tumbu/i.

AVANCER, prospérer, ^\y ber

untuiy.

s'avancer, V. pron. L'année

s'avance, ^*oU ^^X^ ^>\ ^^tâhim

lui liamj)ir hâbis. Ce promontoire

s'avance dans la mer, ^1 ^"f^

Cjy^^y^y tanjuiy ini ber-a7ij\ir

ha-lâiit.

avancer, V. a., porter en avant,

^^yj^\s^ men-jâlan-lcan
j

^yJ^kc^

menamjnl-Jcan, Pjy^ menûruiy,

rS/s^"^ me7y-a7ijiir-ka7i. — le

bras, ^^^js^^'^mery-mijuk lâ'iyan.

~" un paiement, Jôj:> yj^:> T^V*
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4^"^^ mem-bayar lebeh dahulu

deri-pada jcrnji.

AVANCER^ élever, procurer de

l'avancement, ^ySj<ALo wie^y-myr-

Jca t - kaUy ^jXA.«-.^ men iiygï -kmi^

^j^^ mem - hesar - kan. Faire

avancer, faire hâter, ^jLIpIa^ mem-

hârgat-haUj faire croître, ^y-^c^

menumbuh-kan j faire prospérer,

^Ssâllâ.© meiy-untu'ty-han,

AVANIE, S. f., ^C«iw selmykar,

•sJ-wJ iilsta^ (3;j^-XJLo sendir~an. Faire

une — à quelqu'un, Pj^l ^ll^l-o

me-nistd-kan àrmy.

AVANT, prép. et adv., ^^^ da-

hulu^ \^ belimi. — sa mort, y^^

<3^ c^i j-^ daludu deri la mâti,

— qu'il fut roi, <3->(c^ ^ jJj^ ^yb

j

^'j dahûlu deri-fada la jâdi

râja, — lejour, ^JjU ^-^A^ belîim

maiy hâri, — la fin de l'année,

^^U> ^IJ ij belîim tâhun hâbis.

Le jour d'avant, ^y^^ ^J^^ hâri

dahrdu. — et après, ^,J^ùb^ybj>

dalvdu dâ7i kamudîan. Marcher

en —
, y^^ O^^ ber-jâlaii da-

hulu. Aller en — et en arrière,

g^ j^^ pergi pTdaiy. Pencher

^i^ —
, ^»-V FJ-^^^ xonderÔTy

ka-hadâp-an.

AVANT, loin, profondément. —
dans la forêt, ^^b Ib ô^W ^«2?^/^

dâlam hûtan. Creuser bien avant.

ib Jfj^' Ja^*"* meiyôrek banale

dâlam,

AVANT, s. m. (Mar.), partie anté-

rieure d'un bâtiment, la proue, 0^
halmca7i. A l'avant, oy^J di-ha-

lïLivan> Vent de l'avant, j3 ^\
vl>y^ ârgin deri halmcan. Gaillard

d'avant, ^jjù Oy^ halmcan kaphl,

AVANTAGE^ S. m., O^ gmia^ 'Sï

lâba, 4C^\ imtuiy, 3-Xjli fâidat,

Ajtil* menejîat. Il y a en cela un

grand— , 0^^^ ^\ ^\ il-> dâlam

Ituâdabânakgroiaj v^i ^>u bânak

lâba. Quel — ? ôy ol apa gûna.

Chercher son — , 4ZJ1 ^J^jl^j^ men-

xahâri iintmy. Faire le commerce

avec — , <w/^ ^:> Cr ^^^ mem-

berniagâ-kan de'^yan lâba. Obtenir

un — sur ses ennemis, J^iljJL»

rf^*^ "inen-dâpat ka-menâ7y-a?i.

AVANTAGER, V. a., ^^ ^j^C mem-

brllâhaj iC^\ ^y^ mem-brlmituiyj

S^^ZA^ me'iy-untiiiy-kanj^y-^^
mery-anugrâh-i^ ^X^^ystA meiyd-

rimiâ-i.

AVANTAGEUX, EUSE , adj., 0^
ber-yûna, à^>i}iy ber-fâidaty ^
<-^^ c^W* y^'^y "^em-brl lâba, ij

i^\ ,Jj<C yary mem-brl iintu/ïy.

Une chose —, 0^ ^ P;^ bârany

ya^y ber-gûna. Un commerce —,

^Si ^j^ ff-l ^X^J^ perniagâ-an

yary mem-brl lâba. Il est très —
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d'être savant, Pj^l -X5 ù^ ^L 1^

ilmu hcutok her-gûna pada drmy.

Une figure avantageuse, «j <Jjj

^\> rwpa ymy hâik. Un vent —

,

J^b 4j ^\ âipgin yaiy hâih. Une

armée dans une position avanta-

geuse, Jjib 4j vJUaItj ^^^1 laskar

di'tampat yarg hâih.

AVANT-BEAS, 8. m., h^J> 4) ^^
Imymi ya'iy di-bâivak, j^^j^ j^^

j—X^ ix^ lâryan deri tâiyan

sampey sllcic,

AVANT-COUE, s. f., ^%^ halâ-

man. L'avant -cour d'un palais,

ÔUwi ^)^ halâincin astâna.

AVANT-COUEEUE, S. m., ^Ilc>^ 4j

y^-^ yci'iy ber-jâlan dalndu^ Àj

^t^^—l>>jlo yaiy men - dahulû - ^.

Signes avant-coureurs, i«^ aZâ-

^^^ Cj pi ^^^^^^^ 2/^^^ rdeh-na

ôrafy tâhit hâraify ycny âhan

dâtary. Ce signe est l'avant-coureur

d'une grande guerre, J^j»! S^ Ja^

j^^ ç-^ <U,)lp (^^lo^ maka tanda

itu jâdi aldmat prmy beshr.

AVANT-DEENIEE, lÈEE, adj., 4j

«j iljj «J ^5;^ jj^3 yaiy dahïclu

deri-pada yary di-blàkd/ty, «i

y\y^ ç-jji j^ ^%^ yary di-

blâkary sa-kâli kûrary suâtu,

AVANT -FOSSÉ, s. m., ^ Ci)LJ

^?U>^^ ^^âr^'if yaT^r di-hadâp-an.

AVANT-QAEDE, S. f., JL J^*^^

jl^ xuxuk bâla tantâra, 0^
^^j^ lialÏLioan pe-prâry-an

AVANT-aOÙT,s.m.,^yb3j;4j ^Ij.

m^a ?/«^ ter-dalndii. Avoir un —

,

y^^ v-/v^ "ine-râsa dahïclu.

AVANT-HIEE, adv., ^y»J> OjlU

kelamâ7'i7i dahûlu. — au matin,.

daliïdu pada pâgi hâri.

AVANT-LOGIS, S. m., ^J^J^ sic-

7^ambi.

AVANT-PIED, s. m., jlf^^y^

hûjmy kaki,

AVANT-POSTE, s.m., j^:> 4j Jjlâs

JICj^jerydivalyaify di-lïlarsa-kali,

AVANT-PEOPOSjS.m., introduction,

Oo ùf-^-o^^ per-muld-an kâtliy

A^aL) mukaddamat.

AVANT-SCÈNE, s. f.,j5!jJt.j 4j JsAt

Ail? A-^-*^"^ tampat yaiy di-haddp-

a?i di-paryguiy wdyaify.

AVANT-TOIT, s. m., ^ lanteyy

^^^^ «j <Ujj cju^ â^op rûmah yaiy

merg-anjur.

AVANT-VEILLE, S. f., ^-^4j ^j^

y^^ hdri yary kd-dûa dahidu.

Il est arrivé l'avant-veille, aJ^w ^\

yj^^ L$J^ ^^ ^^^^ ^(^ sudah ddtary

dûa hdri dahûlu.

AVAEE, adj., ^J kïkiry JJ^

bakïl. JJn —
, ^^>5 ç-j^\ drarykïkir,

AVARE de louanges, ^\ ^^\ A^

,^^5^ yaiy Iryin dkan pujl-an^
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Un général qui est — du sang de

ses soldats, cfï^fr^^^^J^J^
cg^>i.l jpmyJiïdu prhvg yarg me-

meliharâ'lcan lashar-na,

AVARICE, s. f., i:>jSS JdJclr-an,

çjo tema, P^ j) 1 «^_^! Idha âhan

wmy, L'avariceest l'origine de tous

les maux, cJ^ J^ J-^1 ^^ ^^
tema ada asal segala Ica-jahât-an.

AVARIE, s. f., ^y\^ka-rusâh-an,

JHj>J O^y^J^^ ^^^ JjJ ^^9^

dmi helanja prâhu yaiy hena

rïtsak.

AVARIÉ, E, ^j**i^jrUsak, ^ t^S^ «j

t5**i?-^
y^'^y s^^dah Jc€7ia rûsak.

Des marchandises avariées, ^oS

3^^^ fi dagâoy-an yary rûsak.

AVARIER, V. a., Cr^^^ ^^6-

rûsak-kan.

A-VAU-L'EAU, ?i([Y.,J^ka'kïhr^

Cr^J^ O^"^ d^'^y^^^ ^clrus. Aller —

,

^j^[^ ^:> ^^^-** hciTiiU deiyaii

hârusy JUjlibyj ber-hânut.

Fig. Aller — , V^jw ^J^U. jâdî

sïa-sïa^ iLi> ^y^ jâdi Tillaiy .

AVEC, prép. conjonctive, ^3
deiya^iy Cjj-^ serta^ «Iw sâma^

^j^ serâya. — son épouse, ^3
^lj<*À deryan tstrï-na. — joie,

(3*^ -1{^ ^-> deryan suka hâti.

Ceux qui sont — lui, c>Ij)-^ ^\ Âj

2/a^ ac?a sertâ-na. Moi — vous,

fv^^ Jr ' <^^^^ sertâ-mu. — sagesse.

iS-^y ^^^ denjan bïtdi. — force,

W^y O^"^ cZe?^a;i kuâsa, <io ^3
deryan gagah. Aller — , -jS^c^^r*

oLx^> her-jâlan her-sama-sâma.

Etre seul — soi, ^i j J> Pj^-^ ^^-3

deiyan sa-ôi^aiy dirl-na.

AVELINE, s. f., grosse noisette,

J^ Ay hïiah huiiduk.

AVENANT, E, adj., ^JU mâniSj

^J^'^ xantikj J^^a mTilikj j^-J^

nitijelis. Un air —
,

^j^\^ Ojj

r^j9a mâiiis. A l'avenant, J^li 4ji

^:> yaiy ]}âtut deryan^ ùVt^ Ti

yary ber-patTit-an.

AVÈNEMENT, S. m., jè\3Sii pe7i-

datâiy-an^ ^^^ ka-datâry-arij

^X^ka- lihât- an,

AVENIR, v. n., survenir, J-9^

jUpuly \^'L^peristtwâ,f^^Xf^'^ men-

jâdL

AVENIR, s. m., ^^-^ h ^^
loaktu yaiy kamitdïan^ Âj ^sJ^

^vJ<v hâri yoMj kamudîan. L'a-

venir est incertain, ^y^^^ ^l «J^j j)^

Su ^Ij maka waktu yary kamu-

dïan tiâda tantu,

A l'avenir, loc. adv. y\ ^y^
^yy kùygan ïni nâik,

AVENT, s. m., nom donné aux

quatre semaines qui précédent la

fête de Noël, J^^^ ^ J^l '.-^^

^jwaP ,^y oJ^ kS^ ampat ahad

yary dahTclu hârimawlidtûha?} Isa,
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AVENTURE, s. f. , ^1 untmy,

^ft-^j ^^ambayy - ramharg^ tS^y^

setdri. Une bonne —
,
^l» io i^1

miturg yarg hâtk. Raconter une

triste —, ^yf g ^j^ \j/^
^lib d^y^ meii-xeritrâ setdri yaifg

mem-hri sïisah îiâtL Chercher des

aventures, ^1 c^J^vf^"* men-xahâri

unturg. Dire la bonne aventure,

4l>Jj) ber-te7iu/iy, ^a menenùrg. A

l'aventure, «Zîl C^jy tûî^ut unturg.

Gouverner à l'aventure, ^:> àZ^

JUaJ 1 JW memarentah dergan tiâda

ïiyat» Marcher à l'aventure, ^^y
y4^^ Ov^ ^^Ij' ^ ^^-> her-jâlan

deiryan tiâda tâhu mâna pergl-na.

Par — ? î^i y^pada untUTy^ Ti--wJ

hunîiviy - hunnuiy ^ Ty^ kcdhw-

kalhw. Si par — il le rencontre,

ij-^ Cx^-^ yj* iS^ ^y^ kalaic-kalaw

la ber-temJl deiyan dïa.

AVENTURER, V. a., hasarder, P^
mem-hUmy

, (y^^y^ mem -hiLary-

IcaHj bjùjn menâruh. — sa vie,

(*>j^ ^jLpy^ mem-huary-kaiijiwa-

na. — de l'argent, Ç-^ ôjU* me-

nâruh tvaiy,

A

s'aventurer, v.pron., ^j-> P^
mem-hïcaTy di^'i-na, 4^1^ jr^
mâsulp bahâya.

AVENTUREUX, EUSE, adj.,qui s'ex-

pose, 3Î^^^V H 2/^^ terdâlu

herâni.

AVENTURIER, ÈRE, s., qui court

les avantures, ^\ ^J^y^-.^^ ^yen-

xaliâri uîitwy.

AVENTURIER, vagaboud, ^v—^
hiimbâraj \j<^ gibâ7ia^^j$helâna,

AVENUE, s. f., passage, Pj^l

lUruTgj ^j^ jâlan.

AVENUE, allée plantée d'arbres,

^^^;&^Ié>^ jiy ^j^ pdho7i kâyu bei^-

jâjar, J^^^^j^:>y\<j^J> C^^ ^j^
lûrmy derymi jyôhon hâyn di-lûri

hânan,

AVENUE devant un palais, ,^-«^

halâman,

AVÉRAGE, s. m., moyen, P-X-^

seda^y^ «JL)V ' ugalmri.

AVÉRÉ, E, part. pas. du v. avérer,

CXi nâta, y^ tantu. Un crime —

,

CXi j^J <wUj sâlah yarg nâta.

AVÉRER, V. a., vérifier et prouver

la vérité de, ^\ JS^ yi\y^ ^^«^L-J^

er!^^ ^ Uw-o memreksâ - i suâtu

porkâra âkan me-natâ-kan ka-

benâr-an-na.

AVERSE, s. f., jJ ,J^^ liTijan

lebatj ^j^ Cf^J^ luijan dras. Il

survintune—
,
^j:> ^y=r-^ ^jy ^^»

moka tïtrun-lali Imjan drhs.

AVERSION, s. f., dégoût, C>^y*s=f^

jumït-any J^ mmvalj (haine) ^j^.

benxij ^jlSs'jS ka - dergkl - an.

Avoir en —
,

^<?>* jumTu \^ g^l^i

^g^y^ mem-benxi. Avoir de Ta-
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version pour la nourriture^ j^ j<;>^

^jlx« jumTi deri makân-an,

AVERTI, E, part. pas. du v. avertir,

yarg sudah dâpat hahar. ^jXJ^b

di-ïiyat-kan^ ^^VJ tegùr^ C)jyJ^ ka-

tegûr-an^ ^^jlcwU^ yaiy di-ajâr-z,

AVERTIR, V. a. j informer de,

j^\S (Jy>^ mem-hrl tâhu, c^J^-^^

merg-hahâr-ij ^J^«a«>o merg-lrgat-

kartj ^ij^ mem-ber'ïta. — quel-

qu'un de son salut éternel, ^yJ^Ju

l^\ ^\ Pjjl merg-liygat-lcan

draiy âkau akirat. — par signes,

jX.jjliAo meiy-isârat-ka7ij ^j^

ly^\ mem-hrï ïsârat.

AVERTIR, remontrer, ^x-^ mene-

gùr^ ^yis^me7g-ajâr-i. S'il commet

des fautes, avertissez-le, ^\ «^r>^

^ù t^j^f^"* Oy aJlÏJÛib alLy jîka la

her-sâlah hendah-lah tTian merg-

ajâr-i dïa.

AVERTISSEMENT, S. m., Ji\sts^

IJeiy-irgât-an^ ^yJià^^ jU- hâl

merg-irgat-kaiiy y^U ^_ji^^^ pem-

hi'ï-an tâhu, ^j^ tvarta^ ^-^^

hérita^ j^ habar, — par signes

ijw)i isârat.

AVEU, s. m., Ofy\ ahïi-an,

ôf-y-àô 2)e7g-akrc-an, Faire un —

^ U^ merg-dku. Retracter un —

^y 1 ^^^Xlo niunkir akU-an-na

— libre, c^Lc&^l ^^ C>^y-^ perg-

akU-aiideiganihtnjâr-na. — forcé,

>lCSj> Cjj^^ Ofy^^ j)eig- akU-an

serta di-gagâh-ù

AVEU, consentement, Jy3 kahïiL

Homme sans — , vagabond, vaurien,

ô\S gibânay jw kwinhâra^ 0%
kelâna,

AVEUGLE, adj., Oy hûtay Cjy

OU buta mata. Une personne —,

Cjy pjy-^ sa-draig buta. — de
.* ^ A ^ 7 _

naissance
7 e^:

iXr^ Jc9)^ «w^ buta

deri-'pada jadi-na. Confiance —

,

Jy Oy <^U-^ p^rxâ?/a buta tTilij

^J^J ^V ^^ ^^"-^J" perxâtja

deiyantiâdapreksa. Obéissance—
,

nïirut parentah deigan surgguh-

suigguh hâtL II est — pour lui-

même, ^l**' J^i^ 3U (^1 la tiâda

me-lïhat sâlah-îla.

l*rov. Si un aveugle en conduit

un autre, ils tomberont tous deux

dans la fosse, Oy PJj-^ j^^

a;U. ^\ c>\^J^^ Cjy 9j^\ jLc

^J b Au jikaliaie sa-oravg buta

memimpin draig buta maka ka-

duâ-na âkan jâtuh ka-dâlam

pârît. Changer son cheval borgne

pour un aveugle
, Jj Jiy*i J^

J JL*^ jûal sïctra beli mestTdi.

Dans le royaume des aveugles les

borgnes sont rois, cJoio j>IJ JUîr^

^ ày\ «S il di-tampat tiâda laig

kâta bilâlang akU-lak laig.
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AVEUaLEMENT, S. m., ôX^ ka-

bîitâ-an,

Fig. ^—k>jjS ha -hoddh - an,

^^^^ ha- gelaf' mu — d'esprit,

U^ ^y^^ha-gelâp-an okaL

AVEUGLÉMENT, adv.,y»l; jlj ^:>

deiyan tiâda tâJiu, ^-^^^ if'^

deiyan tiâda lugat, ly O^ ^^
de^gan hUta tTtU, u^t^ -^^ O^"^

de^yaii tiâda 'prelçsa. Courir —,

^^ OU^U ^Uj ^j^ lâri tiâda

tâJiu raâna 'pergl-na. Croire —

,

^j^^^ ^Lj ^^ ^L-«>^9 perxâya

dergan tiâdajpreksa. S'abandonner

— à ses passions, c>^Âi \^ '^jy

}y C^j) tûrut hatvâ nefsTc-na

buta trUi,

AVEUGLER, V. a., ^>llf mew-

hutâ'kan.

Fig., tromper, j—Llo menïj)u,

^ L-ji3^ mem-pei^ - dayâ - kan,

^Jxiiï-â^ meTg-gelaf'kaii. Les gran-

deurs aveuglent l'homme, l>;L5

Pj^i ^ \\^ ka-hesâr-an mem-

per- dayâ -kan ôraTg, La passion

aveugle l'esprit, ^iiCè^ ^^ lyt>

JjtP hatvâ nefsu merg-gelhp-kaii

akal,

AVIDE, adj., affamé, A>wU mâjuh,

J^Wi*^ pen-xâruky v^^cJùS jpen-

demhp, A—^y^ gelïtjuh, — des

plaisirs sensuels, •J—^ peiy-

hïdam.

AVIDE, cupide, qui désir ardem-

ment, ^v5 klkir, w^ ier-lobaj

>>5^i herâht, ^j^}j\ her-irginj ^^
tema. Un homme —

, ^^^ P'J.^

sa-ôraig klkif\ — d'honneurs, <^^y

<U;>^ ^y \ ber-lôba âkan horvfiat.

— de science, i^ ^\ ^y berâhi

âkan ilmii. Homme — et bas, Pj^l

y^ OU ^^Ji? dranj tema dânhhia.

AVIDEMENT, adv., gloutonnement,

^Ujo ^:> deiyan ka-demâp-an.

Manger —
, Jj^^s^ men-xâruk^

cjuJJwo me7i-demhp.

AVIDEMENT, avcc cupidité, ^^P3

s^y deiya^i Idba, ^J^ ^^ dergan

tema. Désirer — le profit, ^jstJt^

«w»^ ^ \ <wy ^^ merg-lifyin deiyan

loba âkan lâba. Courir — après

l'argent, C^>\ £^ ^\^ ^:> ^jji

lâri deiyan tema âkan icary Itu,

AVIDITÉ, s. f.
,

gloutonnerie,

^y_^^^s^'^ pen-xarUk-anj ^j^UjS ka-

demâp-a?iy ^-f^\ ^^53 lapa?- anjiry.

Manger avec —, ^j^^^ cA-^ y^^

mâkan de7ya?i pen-xarTik-an> —
pour les plaisirs sensuels,

^^
—s^

sahivat,

AVIDITÉ, cupidité, <^^ lôba,

ôj^ klkir'an,y^ki \^ hawânefsu^

^Jh tema, — pour les richesses,

y\ L'j Cj^ y \ K^y lôba âkan

harta duniâ ïni.

AVILI, E, part. pas. du v. avilir,

Oi^ l5-^W^ jâdi hina^ jf^ ij-^^^
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jadi kejt, ^y \^^ «) ymy di-hina-

kan.

AVILIR, V. a., ^ U^^ meiy-liinâ-

Jcauj ,J>^-i^ ytiG - rendait - kan,

^J!C5?'* metrfejl-kan. — quelqu'un,

Ç-jy ^y UjAo 'nneiy-hinâ-han brarg.

— son nom, ^ Cr^^^y me-rû-

sah-han namâ-na,

s'avilir, V. prou., ^jij> ^^ll^Ao

meiy hinâ-ha7i dhi, ^Jji^ Cr^^*^'*

mergejl-han dlri.

AVILISSANT, E, adj., y^ liïnaj

y Uyâ-o 4j yaTij meiy-limâ-han^ «J

^ ymy keji^ O r-l y(^W rrieTge-

ji-han. Une conduite —
, ^ l3c/-^

y^ jyahriti ymy hlna^ 4j C^^yJù

Ç-j^ lT ^^"iA* ^^^ ' Icikû - an yarg

meiy-Jdnâ-kan draiy.

AVILISSEMENT, S. m., y^ ^^
pj^l hïnaj j^ fj^ prl hejïj 0^-^

Ica-ldnâ-an^
O"-^

/l:a-Aîe;'^-a7^.

AVINÉ, E, part. pas. du v. aviner,

jj^-p( ^:, <L*)l)^ 4j yary di-hâsah

deiyan œfygTir, Un homme —

,

ivrogne, iv^5 Pjjl oraiyjye-minum^

^^j^ Pjy oraiy pery-ii^up,

AVINER, V. a., j^\ ^:> àJ^

mem-bâsah deryan arygûr, — un

tonneau, jjCpI ^^ io àJi^ mem-

hâsah tory deryan arygûr,

s'aviner, verbe pron., devenir

ivrogne, ^t^ ^:>\ig^ men-jâdi pe-

mlnwuj <JfyMà ^Af^"^ men -jâdi

peiy-lrup,

AVIRON, s. m., 4jb dâyury^ AjfUs

peryâytih. Faire avancer avec l'a-

viron,
f^}^y

her - dâyum y AjI«^

meiyâyuh.

AVIS, s. m., opinion, ^^l^X?

pen-dapât-an, Of-*-^ pe-rasâ-an^

0/1-9 piklî'-an. A mon — , ^jy

sy^'^Xstûrut pen-dapât-an-ku,

AVIS, conseil, jLsi hixâra, l)>W

ajâr-an. Un bon —
,
^L» 4j jl^

hixm^a yaiy hâik. Demander un—

,

jU£ C^ me-mintabixàra.Jyo\\\i^x

un — perfide, ^b ^J> J\U^
mem-hixarâ'kan deryan dâya.

Sauf meilleur —
,
jU£ j1 ^jXJj^

^l» AJ «j me-lâin-kan ada hixâra

yary lehèh hâik,

AVIS, avertissement, ^i^ y-iy^

Ijem-hï'i-an tâJiu^ ^^ hérita^

Cjj^ warta^j^ kaha7\ Donner un

—
, y u;^-o me-wartâ'kan

, ^Sj^

j^ mem-hri kahar. Donner un —
au public, Jjli ^^1 jJ cA;^
me-wartâ-kan pada ôrary hânak,

AVISÉ, E, adj., sage, prudent,

v1)LJÎ5£ bijaksâna, J^y her-hi-

xâra^ C^\y her-îryat. Un homme

bien —
,
jL-s^^ ç-j^ ôrary ber-

bixâra,

AVISER, V. a.,jU£ ^y ^ji^ mem-

brl tïdury bixâra, y^lj ^y^ mem-
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h't tâhit^j^ ^Sj^ mem-hrihabar^

*Jl«x> iSj*^^ mem-hrï malTcm.

AVISER^ v.n.,JL*:^^ mem-hixâ7^a,

Cx !/f^^ mem-bixarâ'han, — aux

moyens de^^jy \ ^\ ^ \^<^'' mem-

hixâra-ha7i upâya âhan,

s'aviser^ V. pron., ^^^jI Irgat,

wl^ )^ her-lrgat, JU«^«.o Tnerg-ifgat,

Je ne me suis pas encore avisé,

J^j] X> w%o^ hamha belùm ïiyat.

Ne vous avisez pas de faire cela,

jâiyaji aiykaw meTgarjâ-hmi j^e-

harjâ-an ïtu.

AVITAILLER, v. a., ^^^ÛCf 7yie7n-

hakal-kan, ^^^^ jL^ inem- hâioa

makâii-aii. — une ville, ,jxJlC^

^IC» jj^j ^ji^Vj mem-hakal-kan

nagrl deiyan 7nahân-an.

AVIVER, V. a., ^y-*^\y me-râmey-

haUj iS^^ iSj^ mem-hrï xaliâya,

iSj^^ L$j^ '^em-hri srï,

AVOCAT, s. m., défenseur en

justice, p\io pe-gâwa7n, J^ ^^
jpenUlmy hixâro., |^->^ ^^ pan-

dey ber-dawâ, — éloquent, »^uo

^"^^ «j pe-gdivamyaty fesih. —
célèbre, ejl^ :>yr^^ M J^ Ay^ P^'

mclmy htxâra yaify mashUr nœmâ-

ua, — savant, ^^JÛs ij »^u-9 pe-

gâwam ijaiy paiidey.

AVOCAT, patron, intercesseur, àj

^y^^^^ yary me - lindury - Ican,

^uiw sefiajj^\î nâsir. Nous avons

un — auprès du père, >o J^ j>l

c-?l> »Uo ^tJiti ^-jy-^ adapadaJcâmi

sa-ôraty sefia sâma hâpa.

AVOIR, V. a., marquant la pos-

session, j\ aday -X3 A ada i^adaj

jXi :>] adabagij (^"Uif mem-punâ-ï.

J'ai de l'argent, ^IjJ ^^ J>1 ada

ivary padâ-kic, Qu'avez-vous? ol

C)y -X9 j1 ap« «(ia pada tûan. Il a

trois enfants, Jfjl jXj ^a;^ ^1 ac/a

hagï-na tïga âiiak. Il a beaucoup

de biens, O^ Jfjlj ^A^i^ ^^ la

m^em-puuâ-i hdnah harta. — de

quoi, <^U ^^U^ jâdi hâya.

AVOIR, exprimant être, :\ ada,

fjù>[c>^ Jddi. Qu'y a-t-il? 0^ ^1 ^\

apa ada sâna. Il y a beaucoup de

personnes, Ç-jJi ^\j :>\ ada hânah

drarg. Il y a deux ans passés, ^\

yi ^^^^^ ada dUa tâkun lâlu.

Qu'y a-t-il eu? (^^^^ aJlw ^\ apa

sudah jâdi. Il y eut beaucoup de

morts et de blessés, p^^l ^3^^ "^^ ^"^

^y ùb (^^ sudah ada hânah

drary mâti dân iTiJca.

AVOIR, marquant une relation,

se rend par un adjectif. — un

mari, Yij hei^-lâld, — un père et

une mère, cJL» yj\ji her-ibu hâpa.

— une tête, JUj^j her-lcapâla,

— des plumes, jly^ her-hîtlu,

— quatre pieds, J^L>I Sl^^ her-

kâki ampat. — de la force, ^yy^
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ber-kitâsa. — de la science, i»i^

her-ilmu. — faim,
^y^\f^

her-lâ^ar.

AVOIR, signifiant obtenir, JUsU

dâpat, JUs|jû« me7i-dâpat. Facile

à — , Âlw ^J J^b <w^ hTileh

dâpat deiyan senaiy. Pour — la

paix, ^b J^sb ^ 1 âhan dâpat

dâmey. Il pourra — la protection

du roi, ^\j ^^jJ^9 ^b ^\ ^\

la âkan dâpat per -lindïtipg - an

râja.

Quand avoir est accompagné

d'un mot qui suppose une action,

il se rend en malais par un verbe.

— pitié, ily^-o mergasik-âoi-i.

— envie, A^^io meixj-iipgin-i.

— recours,^^ ^j-^-* meiy-adTi-

han hâl-na, — regret, J.^^^, mene-

shl. — autorité, Alj^ èV meme-

gmy parentalt.

Comme auxiliaire, avoir se rend

par hX^ sudah, yï lâlu. J'ai

mangé, ^^^ A-i^ ^^'^<^ hamba

sudah mâlcan. Il a lu, ^Ij bX^ ^
la sudah hâxa. Alors il avait

cessé de parler, ôJ^**> JUjI jLj ^
eJuj ,^^lib pada kotïJca Itu sudah

hâhis katâ-na.

AVOIR, s. m., ce que l'on possède

de biens, C^ harta^ Xj heiida,

(js-UAj ka-punâ-aUj Of-LSi' ka-

kayâ-an. Tout l'avoir d'une per-

sonne, pj^l Cjy^ Jll segala harta

ôi^aiy. Tout son ~ en argent, ^:>

e>l^c^ Ç-^ ey dla pTuta waiy sa-

muâ-fia. Dissiper son —
, ^y^-^Jy^

e>l^ mein-hëros-kan hartâ-ua.

AVOISINER, V. a., S^y^ her-

pùygïr, ^j^lehek. Les champs qui

avoisinent la forêt, ^-^/ fi P^^^

ùi^ C^"^ jt)â(ia?p^ ya7y ber-piYyyir

deryan hTttan.

AVORTEMENT, S. m., ^y\ O^f^
gugûr-aîi ânak,

AVORTER, V. n.,
Jj1 ^y O^^O^^^

ânak. Faire —
, ^1 ^xAt^-* ^<?'^-

yûyur-kan ânak.

AVORTER, ne pas venir à maturité,

en parlant des fruits, hyy jLr tiâda

ber-bUah,

AVORTER, échouer, ne pas réussir,

^J-olo- jLj tiâda hâsil,

AVORTON^ s. m., <>j^^ Jp^
ânak

guyUr-an. A moi qui suis un —

,

C^^V-T
J^1 y\y^ :>\ Ai ^\j3 padâ-

kiv yary ada suâtu ânak guyïtr-an,

AVOUÉ, s. m., procureur, J-o^

ivakll,

AVOUÉ, E, part. pas. du v. avouer,

y \ âku^ y b ^l yary di-âkuj ^>

Ol>-> ya'iy di-nâta,

AVOUER, V. a., confesser, ^ la^

mery-âku, — une faute, à!Ljy\k^

mery-âku sâlah, — franchement,

ç-Ji ^^ y U^ mery - âku deryan

trary. — avec repentir, ^j^l«>»
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^jU»
J^**.***

meiy-âku deiyan sesal

hâti.

AVOUEK, reconnaître, admettre,

^1«^ meiy-âku, ^j)/^^ meiy-

ikrâr-hanj
t-^^"**** ^J^ mem-hrl

saksi. J'avoue que vous dites la

vérité,^ ôy cJS ^y^ y \Aù wv^

hamha merg-âhu malca hâta tïtan

henar. Il l'avoue pour son enfant,

^\ ^^y \^ (j\ la meiy-cikii dïa

ânak-na. — sa religion, ^jJLj ^y^
o>L51 -X9 mem-bi'i sahsî j)ada aga-

mâ-na.

AVOUER , déclarer , /y Ua^ rrie-

aatâ-haiu II lui avoua son amour

pour cette femme, e>l-X9 ^uIJjUjj ji^

<-^i 0%*^^' vl/
^^^^^tnaka di-natâ-

kan-nâ-lah ^adâ-na isk-na âkan

peramjpïla7i îtu.

AVRIL, s. m., Jj^^?! «pr^/. Le

mois d'avril^ «J^c/^^ o!y iûlan

ap7'ïL

AXE, s. m., JXw^ j)Tisat, ^j^\

ïnjin, Jj>y ^\ y\j^ ^\ ^ lai-

katt yarg âtas-na suâtu hârarg

her-jpUtar. L'axe de la terre, Jl^^i

jy pïlsat hûmù L'axe d'une roue,

^^j ^js£| injin rôda,

AXIOME, s. m., cJo «j c>>U^ ka-

henâr-an yavg nâta, ^ C^Xù^

Ou ^v ^J^ 'per-katâ-an yaiy ka-

hendr-an-na ada nâta.

AXONGE, s.f., ^L jl lemhk hâbù

AYANT, part. prés, du v. avoir,

c>i-X3 ù\ 4j yaipg ada j)adâ~na»

AYANT - CAUSE , héritier, ^j\^

tvâris,

AYANT -DROIT, C>1^9 Jp- ^\ ^
yarg ada liak padâ-na.

AYE, interj., à\ ah^ y\ âyo,

AZALA, s. m., (Bot.) ^^gelïima.

AZALÉE, s. f., (Bot.) ^-^*^ xan-

tïgi,

AZOTE, S. m., ^y^A 4) lyb haivâ

yaipg nie-lemas-kan.

AZUR, s. m., c5-l)^J^ lâzutcerdi,

^j^ bïru. Couleur azur, ^y^ O^j

Jy> loarna hïru mïlda.

AZUR; couleur du ciel, ^y^ Oj^

w^3 warna biru lâryà,

Loc. Ciel d'azur,
'?^]f>^

xuâxa>

Flots d'azur, ^^jA âyer henhy.

Yeux d'azur, j^ oU mata bïru.

AZURÉ, E, part. pas. du v. azurer,

^^ bïru, ^j^ c5"^W" yâc?^ bïru,

Lavoûte azurée, C^VÏ lârgit. h'onàe

azurée, ^^^1 âyer henhg.

AZURER, V. a., ^y^j^ mem-birTi-

kan,

AZYME, adj., ^;^-«=^' ->L^ tiâda

ter-kamlr, j*;^ ->^ ,j^-> deiyan

tiâda kamlr, JlJ jlj ^^ deTgan

tiâda tâpey^y^oô fatir. Du pain —

;

j^yfi>^ y^ i^^j rôti tiâda ter-

kamïr.
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B, S. m., 3 ^-j^ Jiuritf he, la

seconde lettre de l'alphabet, '^"^

IjI> c-â1|j3 jjS Âj huruf yaiy ka-

clTuva dert altf-hâ-tâ.

Un B majuscule^ ^^-.^ ^ he hesar.

Vax b minuscule, J^ ^ he hexïl.

Loc. Qui ne sait ni a ni b, 9'Jy

ôjy ôraiy hddoh
, J.*j Ç-jj^ draiy

hebal, ^\^ ^^ ^^ yaîïjf tidda tâliu.

Ne parler que par h et par /, c^V
j.^^ haltâsa Icâsar,

BAAL, s., J^ haal, nom d'une

idole adorée par certains peuples

anciens, àI^I àx«^-o3 ^j J^^ ^ '^ f

Jirj^ib^ Cj^l nâma sudtii herhâla

ymy dî-semhah Tdeh drmy dahïllu

kâJ.a.

BABA, s. m., sorte de gâteau,yl^^

Ay ^^'a*^ sicâtu jems kmveh.

BABEL, s. f., JjIj />âè^^Z. Tour de

—
? c^**^

^Jk^-s»^ xandi hâhel.

Fig. — , confusion, ^^^^ C^jf-^"^^-

.V nie-an hahasa, ^i /^Jj' 01^*"*^^

^^«•^ /^3 Ol«-« per-ltimpUn-an

ôrajy yarg meiyâta deryan ha/ni-

funi.

BABELU, S. m., plaisant, CjA)

^>âdutjjX^Sj)enmdù'j^\^'s>^jenâka.

Faire le — , ^Us^ bcr-jenâlcay

^^yjt ^^^'-^^^^*«?^''

I.

BABEURRE, S. m., lait de beurre,

^^^ Ai ^'^j'^y} âyer sTisii yooy

di-tumbuk,

BABIL, s. m., caquet, ^f^^ ômory-

donooy, jy>-. xnra.

BABILLAGE, s. m., j^>^^ xui-a-

xTiraj jy^ J^ hâl men-xTira,,

V 4-oj «0 vJ^ hâl meiy - ômoiy-

dmoiy. —- interminable, y^jy>.^^^

•^iJuJy xura - xTira tidda her-

ka-suddh-ait,

BABILLARD, E, adj.,^,ZJj pe-Utar,

^-^«; rampus
^ /^"f^ ^"^ Udah

j)anjan/
,

^>o^— «>o ^ yaiy meiy-

dmoiy
y jy^y ^. ?/^'^ be?'-xvraj

yA) SSj^ mûliit garyyu. Un —

,

jL}è P-j^*** sa-ôra7y pe-lïtar.

BABILLER, v. n. , X^jÀx> menj-

dmoTy-dmo^y^jyf^
nien-x7n-a^J^y^

ber-lltar ^ CJS^y ber-hata.-hdta.

— sans cesse, ^j*^j^^ <J^^ '>ft:/,

ber-xTira deiyan tidda ber-henti.

BABINE, s. f., lèvre de certains

animaux, ^U) jKjj bïbir bindtanj.

BABIOLE, s. f. ,
chose puérile,

Jjj)
,^AA«^^ ^^j^^ serba per-nialn-

aii dnakj ^ ^c^ Pj^ bdrary sia-sla,

Ô^UmS P;Ij bdrary ka-siâ-an.

BABIROUSSA, S. m., ^w^j ^l»

bdbi rasa*

11
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BABORD, s. 111., ^JJ^ kiri, ^j^
j^^9 kïri pj'âJni

, ^J,j^ aLw sa-

helah klrij ^>aj ^Jj^ J^9 pïkak

Iciri kapbl. LeH avirons de —

,

j^iS«jb ddyuirf hlri. Ramer à —

,

BÂBORDAIS, s. 111., èjybj^ J^l

iSj^'^ àwah jjralni yaiy di-kh'i,

BABOUCHE, s. f., paiitoutle, J-^^

xinëla serta hïfjuiig-na lunxip. Une

paire de babonclies, itJ^X^ ^J^-s^

xinëla sa-pàscny,

BABOUIN, s. m., i^TOS ^Jinf^e, ^)

kerOy ^ji hrùk.

BABYLONE, s., J^ />â/;.?/, (^^C

^u nayi'ï hâhel.

BABYLONIEN, NE, adj., JjI> «j

(^^5 ?/<7?^ (6aZ>f/ [nina. Un — , pj^l

JjU (JJ^xJ ôraiy itayrï hâhel.

BAC, s. m., bateau plat, ^a<w

p^-0 sam2)an meuabràry
^ J^}/^

C^]/"^ />râ/'y/ peucfhrâ'iy-an, ^^^
tamhânj-mi.

BAc;^ bac^uet, ^wl? pâsiij ^ toiy,

BACALIAU, H. m., A/^X 0^3
^^a?^ ^âj/i^ hrhy,

BACCALAURÉAT, s. m., ij ij^»

à^^S^ î^\y*i Ib plj^ mertahat ycny

portâma dâlam suâtu madrasat.

BACCHANAL, S. m., ^^\ hyar-

hanjai'j ôj^^ yeyër~an. Un —

d'enter, ^liaJù i3/^j yeyr - ait

seitâui.

BACCHANTE, s. f. , 0^^^ ^^*t^

perampiian dbkâna
,
^y^ ^j-*^

perampHait gâtai.

BÂCHE, 8. f., v^^ ^y^j^^ù*}^

J^^^ kâht kâsar dkan meiiûtiip

harêta,

BACHELIER, s. ni., Jlib <J-Xvo k)

à^j^A y\yjj Ib pU^ ^ LJ^ y^'^.^'

sudah dâpat mertahat yaiy por-

tâma dâlaw suâtu madrCisat.

BÂCHER, Y. a., ^--J^^r^i^^J^^AjLo

J^i^ menârifli kâin kâsar âfas

karëta,

BACHIQUE, adj., jjSl-l J^^ «j

?/t/^^ 677/i'« aiygûr^ <^ J>^-^^ /*i

?/a7?7 aryyïtr pJlncu Troupe —

,

J^^ Ç-j^ 0_^ kâiran draiy pe-

mluum. Chanson —
, ^J^ O"^

x^o naTû-aii ôraiy inlnuin.

BACHOT , s. m. , petit bateau,

kexVl âkan menahraiy suiyey.

BÂCLÉ, E, part. pas. du v. liacler.

c^^-> fti yaiy dt-tKtitpj v-^ l-^ ^i

ya^y ter-sâkat. Une rivière bâclée,

^h' «ît^*^
sïtnjey ter-sdkat. l ne

affaire bâclée, ^JL^y:> ^) 0"^^^^

Xàsji ^t^ pe-karjâ-an yaiy di-

pïdiis-kan deiya^ii gûpuli-gnpuli.

BACLER, V. a.^ cjo^ menatup.

— une porte, sJ^S U ^^y^ cX^^
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^nJitu deiyan sâkat kâyit âtaw

dergan sâkat hcsl. — une rivière

avec une cliaîne, ^^^ ^y^ J^U^

^j menâkat sUiyeydeoyan^^ontey.

— un bateau, ^jUS^ ^o^J^ JU*«^

menambat 'prâhu ka-j)ada i^my-

hâl-an.

BÂCLER^ faire à la liate, O ^X*^
tAsy ^PJ> y\>^}i meiyarjci-kan

pe-karjd-an deiyan gûpuh-yTcpuh .

BADAMIER, S. m., ^^j ^y po-

li on renjas.

BADAUD, s. m., jW Pj^l ô^my

kumbâraj ^^"^ kelâna. Aj Pj^

^ y u*-wvo ry \ iy\y^>^ O^-^ ».*.^J.4>

jjV <^^'<^'^^ .7^19^ me-llhat so'ta

heirân àkan sa-suâiu yary ba-

hâru.

BADAUDER, v. n., j\-^^ meiyum-

/'âra, yUww ^ 1 0]^^=** C^^ w^^i>o

j)jL-^ èj me-llhat serta heirân

âkan sa-suâtu yo/iy baliâru.

BADERNE, S. f., bon à rien, ^^^
Slij J-.5b yaTy tiâda dâpat di-pâ-

key, ôSy -^^^ Ai If^'^y
tiâda ber-gU-

na. C'est une vieille — , C^ ">^c5l

J^C*; ^a tiâda ber-yTina sa-kâli.

BADIANE,s.f.^jj^Aow^3^ âdasxlna,.

BADIGEON, S. m., jH ^j J^
JJaC^I PJu^ l^"^^-» ^'^'^ ây^^^r âkan

y^ie - lUmas dindiiy âtaw temboky

pjj^ y\ .« ^ \ ^?0 kâpur âkan

menapu dindiiy.

BADIGEONNÉ, E, part. pas. du v.

badigeonner, y\ J^^ ^pj> ^'^y

y/'^C^^ //7mrt§ deoyan xat âtaw

deiyan kâpur. Un mur — en

jaune, Ày ôj^ o^iy M F^"^ ^^^^'

di'ty yaiy lamas warna kuniiy.

BADIGEONNER, v. a., PjJj ^-w^^

ilT -^p^ y 1 iJ^s»^ ^^J 7?^(? - iTrmas

dindiiy deiyan xat âtaw denjan

kâpur.

BADIN, E, adj., ^Ucs-. jenâka^

O^^^ bâdntj X^i Pj^l ôj ary ber-

sanda, jjjy ber-yïlraw, jj^ Ç-jy

^A^j ÔJ-ary sUka ber-mâin.

BADINAGE, s. ni., Xw sanda, ^jy

yïïraia, ^*^ maïn-an^ "^*t^ J^
Aâ/ ber-sanda, ^jyy JW 7^â/ S^r-

gâraw. Sans —
, ù- 1^' C^*^ *^

tiâda deiyan ber-mâin.

BADINER, V. n., JJL*o ber-sanda,

^jyj^ ber-gTiraw^ O^ !^ ber-mâin.

Il badinait et folâtrait, X^y ^^

3Jyy Ol-> la ber-sanda dân ber-

cfTiraw. C'est un homme qui ne

badine pas, VA«*x^
f'Jy-^ "^v S^

la ttu sa-draiy ber-smyguli-suiy-

guh.

BAFETAS, s. m., J!^ bafta. — du

Bengale, Jo^ SJo bafta beiy-

gâla. Une balle de —
^
^SÀiy\yi

J^ suâtu bufykus bafta.

BAFOUER, V. a., traiter avec mé-

pris, (JxIjI^î^ m€m-]_)er-mâin-ka7iy

11*
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jJlL-o me-mâki serta menmdù\
V

BÂFRER, V. 11., manger goulûment,

^Jl$:^^ men-xâruJcj cji^JÙ-* 77i??t-

demap, y>J<^ meiy-gôgatv.

BÀFREUR, s. m.,
Jj*^f^^ i^^%-

xâruhj c-A«-Xl9 peii-demap
, yy^^

peiy-gdgaw.

BAGA&E, R. m., effets, Jl^»- c^-^

serhajdlnnj O^ h arta., Pj^i ^PjL>

^)U^> hâranj - hdraTg ôra/rg ber-

jâlau. Gro8 — , ^v—J «j ^Pj^

"^ii^ <j^^ O^"^ J^^I-> bâraTg-

hârarg yarg tiâda di-a/rglcoi yne-

lâiii-haii deigan karêta.

BAGAGE, mobilier de pauvres

gens, ^^V^9 Fjy ^JJ <w^^^-^ serha

rnmah ôrarg mesJdn.

Loc. Plier — , CSsA^i her-aixj-

Jcat, ^^„'1^y\y^ ^xi-xâlc menÎTg-

gal-Jcan suâtu per-diâm-an.

BAGARRE, s. f., tumulte, ^^A
Irgar-binjar^^^^ Itaru-hâru^ \^^

gawgâ.

BA0ASSE, s. f., résidu de canne à

sucre, yj j^**A^ hampas tehu.

BAGATELLE, s. f., cliose frivole,

y^ ^ P)l> hâraTg yarg kexU, Ç-Jo

c>uS c-?l^j ^Lj «j hâraTg yatg tiâda

hrâpa gu7iâ-na, ^ ,^fi,Pj^ bârarg

yaig sia-sla. Une boutique pleine de

bagatelles, fçjl j^j j^i «j ^^jû

cjUj «^j^j ^Ij «j kadèy yaig penùh

deri' pada bârarg - bâroiy yaig-

tiâda bj'âpa gu)tâ-na, 11 n'a donné

qu une —
,
J^-X^ Ç-J^ s^iyr^ <-^

p^lw maha di-brî-na bâraig sa-

dlhit sâia.

BAGNE, s.m.,jl/^^ panjarajjVsù^

panjâra pada, ôrarg yarg di-hukum

âkan harja yarg brat.
.A .

BAGOUT, s. m., «:^^ J^o mUlui

panjarg^ y^ jJ^c m~dut gaiggUy

OjUl'î pe-Utâr-an^ jy>^ xTcra,

BAGUE, s.f., js:^ ^/^^xm, j5^
j^jl»- xhixin jâri. — d'or, ^Jff^

^^tl xtnxtH amas. — garnie de

pierres précieuses, Ol^^ O?^^
xinxin permâta. — qui sert de

cachet, c-as^ û"*^^ xinxm xap,.

xlcL kâtam. Porter une — au

doigt annulaire, e5j^^ -^^ Of^^^
^-^)U ber-xinxin padajâri mâïUs.

Tirer une — du doigt, ^^s^^

^jlo- jJ;j>
<^;f^T" meog-hUnus xin-

xin deri-pada jâri.

Prov. C'est une — au doigt, jl>

c>b' ^***^^ c5i "inaka la per-hiâs-

an adâ-Tia.

BAGUENAUDER, v. n.
, ^>^^>*

t^-vi Al ^^Wv mergarjâ - kan

pe-Jcarjâ-an ya7g sia-sla.

BAGUENAUDIER, S. m., qui bague-

naude, e>^^ ^^j^ ^l Pj^\ draig

yaig sia-sla karjâ-na, ^jj^>» Pjy
Uo oraig matn-matn saja.
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BAGUETTE, S. f., ^ jX«j tU7y-

Jcat lainpeijj
J^*=^

xemuk. — (le

fer, A ^c^ JUVà) turgkat besï

lainpey. — de bois, J!^y\^CS^

turcjkat kâyu iamprnj, — (le ro-

tant;, Cy^J J^X«J iuirjhat r()tan,

— magi([ue, ^^^-JjLS JU>w«j tuixjhat

ka-saktl-an. — (le tambour, ^b

ÇjJoJ Jy kâyu manûkul (jende-

ràrg. — de lusil, JJu J^Us peirjf-

âsak hed}/.

Loc. prov. Coiuiuander à la

baguette, ^J^ ù^^J ù^^ H^
mem(ue/ittah deiyan pai-eittâhan

yaipg kràs.

BAHÎ interj., J^jI ^^ ^H^^ ^^^?

'\y\ JlJ tiâda 0^)0^ àùy ô^o mAina

hT(lp]f, ]Jali! je n'en crois rien, ^\

^\c»^o jLj w^<> w^-o J^i} apa Itu

maka hamba fi~ida perxclya. Bah!

vous vous trompez, Oy ^^ ^Ji «-^i

^X*-wo aj9a ^^^^ maka tu an sesàf.

BAHAR, s. m., poids, jl^ bahâra.

BAHUT, s. m., y^ ^9 ptY^ besar.

BAI, E; adj., «ly by>y ôj^ war7ia

mëraJi kTiimxj^ Jls «J;^ wanta pâla-.

— clair, ->^« ÂJi ô^'i Tnërah kTinÎTXj

mTidaj Pr^5 përair/. — brun, à^«

1y 4iy merah kTrruiy tua.

BAIE, s. f., golfe, rade, ^ teliik.

Les baies et les cotes, y\j 0^^ ^y^

toiak dân raittaw.

BAIGNÉ, E, part. pas. du verbe

baigner, j5oJÛ*J 4j yary di~mandl-

kan,

BAIGNÉ, couvert d'eau, aA>o1 am-

puhj Ai«b 4j yaiy di-ampuh.

BAIGNÉ, mouillé, ^Ij bdsalf.

BAIGNER, V. a., mettre dans le

bain
,
^Vj jJ.f me - mandl - kan, —

un enfant, ji( ^X^me-mandl-kaii

ânak, — nn malade , 9^^ Cri^
Jolw me-mandï-kait orany sâkit.

BAIGNER, couvrir d'eau, àa^^

me/ry-a7npult. — une plaine, à.ktA^

Ç-A^ meiy-am;pult pâdan/,

BAIGNER, mouiller, arroser, AwU*

meni'bâsah, ^ji^--^ men-dlris,

-- son lit de ses larmes, A^^Lf

e>^^^3 O^^ e;' (/
mem-bâsah ga-

rèy-ita deiyan âyer matâ-na. La

pluie baigne les fleurs, ^-^^
cy ^^-X- 5 hTijan men-dlris bTnya.

BAIGNER, V. n., tremper, trem-

pant, A-Xi; re7tdam, >->^ be-ren-

dam. Qui baigne dans l'eau, ^
'

^\ ib >Sij> yary be-rendam dàlam

I

âyer.

\

SE BAIGNER, V. prOU.
, J^ '^

j

ma7uh\ Il est allé se —, àX^ j!\

I

«-5-^"* JS^ ^^ 6'i^c/aA peryi mandi.

' 8e — dans l'eau chaude, ,^^^Ij l5-^

mandi tâ/ryas. Il se baigne tous les

jours, ti^l^v^ t5-^ t5^ ^«^ ma^c?/

sa-hari-hâri. 8e — dans le sang
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(les ennemis j d<^^^ ôjI^ Pjl«^ meng-

âruiy dârak 7nïïsii/i.

BAIGNEUR, EUSE, s., jSl^ Ai lj^\

ôraiy ymy mancli. Il y a beaucoup

(le baigneurs dans la rivière, ^L> ù\

JvSj j^-Xl-o Pjji cida hcinak ôrmxj

mandi di-kâli.

BAIGNOIRE, s. f., jJ-Xlo ^\ C^ic

tampat âkan mandij ^5-^* O '^^

pâsu dkan mandi
^
^y^ y\ ^jJ:^^

bakas dyer mandi,

BAIL, s. m., y^ Cr-^^v^ P^^''

janjl-an sëwa, — par écrit, Cjjy^
^

'

'i^^ * — • •-^w ^-^\^ surai per-janji-an

sewa. — de maison, y.-^ Cj-^'r^'j^

à^^j pei'-janjl- an sëwa rumah.

— de trois ans, Ja^^ Ct'^^s/^

^^\j JaJ per-janjï-an sëwa pada

tlya tdhim. Passer un —, ^s^f^

y^ men-janji sëica, Doimer des

voitures à —
, ^^ t5W* /y ^ <«^f^

J^;^ me7i-janji âkan mem-hrï

seica ka)'ëta.

BAILLE, s. f., baquet^ ^l5^iâ^?^;

^j^ hakas.

BAILLÉ, E, part. paî^. du v. bailler,

pvc- lyaiya, P^ ter-iyaiya.

BAILLÉ, entrouvert, «^^o yaicapy

«A«S yofïyganj j ^y^^J ter-bûka,

BAILLER, V. n., ouvrir, involon-

tairement la bouche, plâ^ me-ryâiya,

iA«3JL» ^nery - garygaiy y oj^\5^

meiy-gâioop. Quelqu'un qui ne fait

que —
,

p-»L» çU^ 4j èj^l ôra?5r

yaiy me-iyaiya saja. Faire —

.

^j^
l««>o me-ryaiyâ-kan.

BAILLER, V. a., donner^ livrer,.

^y^ mem-hi'ïj 5^^ meiierhh.

BAILLEUR, EUSE^^ s., ^1«^ 4j ij^l

ôranj yaiy me-iy'mja.

BÂILLEUR, BRESSE, S., ^y-C ^l

y^ yaiy vient - hrl sëwa. — de

fonds, y\y^ jTl i^ ^y^ 4j i^^l

0*'lc^>^-9 ô;y^^^ //^'^^ m.em-hrl waiy

âkan suâtu pe -harjâ-an. — de

bourdes, wU.^^ \i/^ ^ ^J^
iw^ ôraiy yaiy meu-jceritrâ xe-

j'ita kôsoiy^ ^:>y ^U A) Pjj' ôraixj

yary Tnâin bddoh.

BÂILLON, s. m., ^i*^ sempaly

yy ^jjLts^ sempal kâyu.

BÂILLONNER, v. a., jJ^^ ^^i^^

w^enempal mTdut.

BÂILLONNER, empêcher de parler,

Ol^J j-> 9'jy (J-V^'* meneyah-kan

drary deri ber-kâta.

BAIN, s. m., ^iS*.^ pei'-niandl-

an, — froid, J-f^ y\ ^-i^*-^

per-Tnandl-anâypv scjhk .
— chaud,

^^^.jU ji\ ^-jJÛ^ per-7)iandl - an

âyer pânas^ ^'^^^"^ târyas. — de

vapeur, ^^ ^^^S.^per-tnandl-a'n.

âîvap, — de pieds, ^Ifj-ijlo^

2)e?' - mandl - an kaki. Prendre

un —
,
(^JÛo mandi. Faire prendre

un —
,
^yoS^ me-m.andl-kan.

Établissement de bains,^-jX>^<x^^^
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rumali yer-mandl-cui. xSalle de —

,

iVd-^v' ^Ju> bllik per-mandl-anj

jl^t^^ panxa-persâda. Dépense

(le —
^ (J^.-^;^ f-^

, helanja fer-

mxmdl-an,

BAIN, Teau pour se baigner, ji\

^Jy^^ O 1 c7?/(?/* â/lx<î?* mandl. Pré-

parer un — chaud, ^ \ji\ ^SwU^

j3-X1« meinânas - kaa âyer âkait

ma)tdi.

BAIN, la baignoire, ^\ ^S^^

fJX^ bnkas âhan mandL Remplir

le —
,
j^-Xlo ^)1 ^S<i ^j^^A me/ïy-

Isi ha/iàs îlkait mandi,

BAÏONNETTE, s.f., C^\^J(ja(janet.

BAÏONNETTE , Fig., SOldat, ^iJ

lasJîor, Cinq cents baïonnettes,

^V-il Pjjl o^^ r^ Ihna râUis

ôrmxj laskar.

BAISÉ, E, part. pas. du v. baiser,

XN&^ xïunij
ff^"^ f-i y^^m di-xïunij

s^^fijs^^ù «J y(^tn/ dt-haxup.

BAISEMAIN, s. ni., hommage, xvs>^

^u xium târgauj ^c-U jcvsi^ JW
hâl meïi-xhmi târgaUj i^^ iSj^

inem-brï hormat.

BAISEMENT, s.ni., ^(>s>^ .lûitm^ JW
^<^ 7^(// men-xïunij cjl^^«x> Jlo^

/^â/ menjuxup. - des pieds, xv=»^

BAISER, V. a., ^^ men-xlum^

î'O meixjuxup. — à la joue,

û (ff^ men-xnini ka-pada

pipi' — la main, ^1j js^^ men-

xium tâiyan. — par respect, x<^

<U j>- jjj Tnen-xlum tanda hormat,

— par amitié, e>bl i»lsC^ •^aw ^ff^

I

mea-xïum ,sehhb sohâhat add-iïa.

i SI-: BAISER, se toucher, JUilc^>

i bej'-jâhaty ^Ji ter-kena.

I BAISER, s. m., ^co^ x~atm^ ^^y^^

I

peft-xmm-cuij ^J^ peiyuxTip-mi.

I

— de réconciliation, ^jU^^^ x«>^

!
xlwDi per-drnuéy-au. — chaste,

^f>^y^ ^ <^-'^y kTtxu[) yan/ sûxL

— - de Judas, yw ^^'^^ peiyuxTip-

au sema. Donner un — , <X^
^•>^^ mem-brl It'àxttp. Donner un

— à quelqu'un, £jjl J^^ me^y-

uxTcp-i oraiy, Pjjl Jy^ ^^^^"

xiâm-t ôra/iy.

BAISEUR, EUSE, s., ^f^^ /><^?^-

xlum, ^^s^^sb i^eryûxupy ^y^ ^l

xvsi^ yaiy siika men-xmin,

BAISSE, s. t*., ^^y turTin-an.

— de prix, ^J^
O'L?-^

turûn-an

Itarya.

BAISSER, V. a., rendre moins haut,

j^'ki ^^^JkA meiyTtraiy-kanttiyyi,

— une maison, <Ujj 5^«j O ^->*^

ineifynraiy-ha;n tiiyyi rumaJi.

BAISSER, mettre plus bas, jxjj^

m( n~(run-kan^ ^^y^Siy>me-rendali-

kan. — une voile, ji^ O AT^
memoun-kan lâyar. — un rideau,

^j^ ^j^y^ me-lâbiih-kan tlrey.

— les yeux, ô^IS JX^ me-Uhat
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ha-bâwah. — la tête, JUS ^xi'Xl-o

'ïne)iundulc~lcanhapâla. — la voix,

^y*i ^jXiU*^ me-lembiit-han suwâra.

Loc. — l'oreille, j5l;^ hena

talent
j
ylo ^ hena mâlu. — pa-

villon, Jf-^-* yyienunduk.

BAISSER, V. 11., Ojiy turunj j^^io

Uoysù'j AjlS ^l<>^ hei'-jàlan ka-

Z)â^^Y/7^. La mer baisse, Ojy Oj^^/i

â?/é';' làut tnrUH. Le soleil baisse,

j^^^ iSj^^h "i^^cfta-liâri linjHir, Le

jour baisse, ^^j.^JSù Urgsir hâri.

Sa réputation baisse, Ojy e^lr

natnâ-na tTtrun. l^e prix baisse,

Ojy -iJ^ harga tnrun. Sa vue

baisse,^ju ^^jW e>U<> tnatâ-najâdt

kâbui\ Le veut baisse, ^jV,> ^^1

<^u OjU ànjin her-Tihah ka-hârat

dâya,

BAL, s. m., j^^^'-5 penari~an.

Ouvrir le —
, ^jj^ Jy* me-mTda

mejiâri. Ainier le —
, ^5^^-« -iJ^w

5^^/i'a menari. — nias(|ue, ,JH1^'^

«9^j tw^^—u penari-an serta ber-

tôperg. Salle de —
,
^ijl^ ^^^^^J^^

6â/e?/ draty menâri. Maison de —

,

^^^^o <^-o^j î'uTïiafi penari~aii,

Loc. Mettre le — en train, ^"^
iy\c^^^ me-midâ'i pe-kar^jâ-an,

BALADIN, s. ni., danseur, farceur,

^Xj tandaky ^J^ J^fJ^^ ^
C»3b

hâdutj ^U^ Pj^l ôraipg je^mka.

naraxa^f^J

BALAFRE, s. t., 0>l9 parut, ^Sj

^y « ji l)y bakbs iTika pada

mûka, JJj-o -Xs '•^^^ llxat pada

mTtka.

BALAFRER, V. a., P^jl Ùy^ ^ICI^

me-hckâ-kan mUka oraiy j O^
Jliy^ J^ 0)^.9 mem-lmat pântt pada

TïiTika.

BALAI, s. in.,yL 6'âpi^^ j,?^? j;r^-

nâpm. — de crin, JUa^ yUs pe-

nâpu ramhut. — de plumes, yU

^^ penâpu bïdu. — i>TOSsier fait

avec les côtes de la feuille du coco-

tier, j^jJ^sU pemipu lldL

BALANCE, s. f.,^l^i

terâju^ ^^ iimbârg-aii^ O .

katl-an. Une —, ^l^i à^ sa-bûah

narâxa. — juste, ^j^a ^—^1/
terâju mu.^takmiy j^ ^J O^ .

timbâiy~an ya/ïy betUL Un coté d(^

la — , '>'\j'i è\^'*> sa-helah 7iarâxa.

Le fléau de la —, ^ly ^)^s^ peiy-

uiykil narâxa. L'axe de la —

,

^Ix oU mata timbâry-an, py>-

^jè\ ûr jârum timbâry - an. Lc^^

bassins de la —
, ^|^j 0^1^ ^tà^/-*^

narâxa. Les poids de la —, y\
^pLx iâ^^^ tivibâiy- an. Une -

romaine, î*^i-^ dâxivy^ Ay?/^-

a/i. Le crochet de la — romaine,

^b C^^ kâlt dâxÎTy. Peser n

la —, ^ly* ^pj 4-^ menimbai^J

deTyan narâxa. Tenir la — égale,
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juger avec éciuité, jP3 J^Xh^
J^W meiy-lmkum-hon deixjan ddiL

Faire peiiclier la —, ^\ ^y ,Jj^e

jLs^ ^-^j^ 'inem-hi'l tTduvg dkan

meunTUus-han bixâra. Mettre dans

Le navire l)alan(;e, «5^Lo C^\ ^Ji5

kopal ïtu me-leiygaiy.

BALANCER, tenir en é(][nilibre,

^jk*.^ mem-himbaipg-kau.

BALANCER la perte et le profit.

l^ —
?
^V.pX.f mem-handtrg-kan.

I J,^^ Cp'^ ^"^^ ^À^o iv/-nimhmy-

\^A\ —, j^lX^ka-hnndliy-an.YAYi^,
\

^^^^ untu^y deiyau rûcjL

en — ,(lansrincertitude, ^ bim- \

balancer, examiner le pour et

bmrj. i

^^ contre, ^S^lJ^ mem-jplkir-kmi.

balance, siji:ne du zodiaque,
\
Cr^f^ menim-haipg-kan,

o\y^ -^y burj cl-mlzân. ~~, li^^ne
\

balancer, hésiter, ^^ blmbmy.

équinoxiale, \^\ \a^ katt ïstïwâ.
\

" ^"^^'^ ^^ ^^i^^^ ^* ^^' mai, j^ï^
BALANCE, chiffre qui indique la

'

^>*V ô!^ J^L himh^ny antâra

différence entre l'actif et le passif bâik dCm Jâhat.

dans le relevé d'un compte, il»
' BALANCIER, s. m,, Ç-J>^ bandanj.

bâld, ;}\<^ pentiyciâUm, _ ^Vune horloge, ^^:>^ P^.
BALANCÉ, E, part. pas. du verbe i baudary m^Tdts.

balancer, ,jjb di-cujunj ^yj ter-
j

balancier de danseur de corde,

gôyary, yi^'^J ter-gimxary,
|

^^^ pirogue, j1 ^^^iT^L^
BALANCER, v. a., bercer, j^U^

|

^^èU ^L jCjts^ ^a-iâ^^rr/?/ Z-â?/^

meTy-dyuity ^>^^.l«^ mery - dyun-
\
panjmy dkan men-jadï-kmt sdnui

kan, ry^^y^ m' lu-b'^iva^j-kan ', tàid)dni-an-ua.

balancer, secouer, 2i^)^>A/6>^?7-
|

BALANÇOIRE, s. f., ^\y^ hurdy-
ydyan/, ^-^^ mcry - yunxaiy,

i

^,^^ J\^.^^ juiykat-juiykdût-

*^x4x«io ine-ieiygmy-kan. -- une I , -. m* _ . , _
A

*

'^ ' _
j

an, rji^<y'^i^x>^r^^^ papaivjuiykiif-an.
personne, Ç^jJ .\xI)l«.o me7i7-a /m/^-

|

'

, . m *
\ .t

-
(;-'-? u .. i^ ./ I BALAST, s.m.,lest,^b J^j^jO jL.

ka7i ormy. Le vent balance les
i .* , , .a. _, /,_ '-, .

', •
r". r"»\ -1 '

--K-A9 <J)^ w^Ç-lc»- tfuak bara deri-
arbres, ylf \ibJ • XaUL .•/] âwiW

, , ._
*

,

*

* ^
I ^y»aaa batu yaiyat dan pasu-,

me-leiygmy-kan po/1071 kdya, \

'

.

t _ A c^ !

BALAYAGE, s. m., JL« Jlow />â/
balancer, V. n., ^A ayu?i, f-lyy !

' '

.

/ _ ... ;X' J
: luendim. Frais de — , JLo <^^

ber-goyaiy, ^f^y ber-gunxa/ïy,
i .

-^ r C:,

aC^'\ / ^ 7 i beicmja meudrm.
^J^»x< vie'ietyymy^ iSyyi be?--

\

^ ^

bmvay. Les arbres balancent, ^y 1

BALAYER, v. a., yU mendpu,

^yj\ yy pôhon kdyu ber-yôymy. — une chambre, ^^U y\^A inendpu
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hlltk. — une maison, A-o^j yl*^

menâpu rTcmah. — la pouBsière,

j^j yL-o menâpu (iTilL Le vent

balaie les nuages , 0^1 Cr^j^ Cj^^

âiyîji me-larl-kan âivan. — la

nier, détruire les pirates, ^xAL^A*

Jjlo^ ^^ menj'hlla/iy-kan segala

jje-roïïipah.

BALAYEUR, EUSE, s., ^sli Pj^l

ôraiy pendpu.

BALAYURES, S. f. pl.^ 0*-^*^ ,9a/>^7-

aUj àlc^^ sam])ah.

BALBUTIE, B. f.,^H;^ A^ ^>>^^ c5^^

prï draiy yarg her-tlur^ Pjj) ^^
^jS^ j)rl drarg geghp.

BALBUTIER, v. n. , XSSS ylyy^

her-tutiw pélat-pëlat, ^sS^ gegapj

X^ji her-tëlur. Un eniant qui com-

mence à — , T J-Ii^^T^ ^^V Al 3*^

ânak yaig hahctru her-tTitur pélnf-

pëlat.

BALCON, s. m., Sty beranda,

cT^ f'I lS'I^ surambi yary di-

dtas. Un grand — , j-^i ^] Sty

beranda yary besar. Un — en i'er,

ymy dl-jadl-han derî-pada besï.

Balustrade d'un — , ^ij» ôJ\X»^

sandâi'-an berandn,

BALDAQUIN, B. m., V JUp^ l(-vryà-

lâiyà. — au dessus d'un autel,

^J^ jj-^l^ rjUpi lânyit-lânfit di-

âtas mezbéh, — de lit, j;^) TsJ^i

lân^it-lâTyit yarèy, — lait d'étoffe

précieuse, -XsjJ ^So^^J i» TJUp^

Ta«XJ| 4j ^ty lâ'iyit-Jârytt yary di-

jadï'kau devi- i)ada hàin yary

mdah-mdah.

BALEINAS, s. m., ^jls ^Cl Aj^i

bïïtuh îkan pàits.

BALEINE, s. f., poisson, ^^^pduSy

gdjah mma. Fanons de la --, ou

simplement — . ^^^^ ^y^\ jA«r»-

jarygut Ihan pdus. Huile de —

,

I u**^ O^' (3*^ miTtah ikan pdus,

I

Blanc de —
, ^^^ ^i^ ^^ menl

, ihan p)dus.

BALEINEAU, s. m., ^^ ^A jil

d7iak iJcan pdus.

BALEINIER, S. m., 4j ij^l Ji^

a"!?^^ O ••' c^j'^f^ kapal drmy

ymy ineic-xaltdriïkan pdus: 9-^y
.^jU VjXjI s^i«I-o «^ (Iraiy ymy

mena/rykap ikaii pdus.

BALEINIÈRE, S. f., J Ib ij ^a<^

'*-*^^'* (jy ' u*^^ O "^ J^Va«^ 9-jy

^J sampan yany di-pdkey ôra/ty

meiri-ïkut Ikan pdus dkan mennnp

kap dla,

BALISE, s. 1'., J-sAi: Jf:^^ ^\ ^
.è^^ Jly^ (JV tanda dkan me-

nunyuk tampat bahdya di-kudla

sTiTyey, S13 ^t^ tlanj tanda^ ^^
JÛ7 sdtaiy tanda, ^ lampmy.

BALISER, V. a., Jf^"^ ^1 J^^ i)^

OjU^
.

mendruh tanda. dkan

nienunjuk jdlan pe-laydr-an.
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BALISTE, s. f., jTl jS^lSè ^^1^3

^t pegâwey ]:)e-})rmy- an âkan

me-Lûtar ânak pd7iah dcin hâtu

dcin lâin deri-pada ïtit,

BALIVEAU, 8. m., «J -^^ji^O^y
^t-Jj jLo pôhoii kâyu mTcda yaiy

tiâda di-tehlinf.

BALIVERNE, s. f., (lis(îours frivole,

i^y J^—'^ bixâra kdson/ ^,
OlxO

r^*^ kata-kâta sta~sla, ^*^y ^f^'^y

(ymoipg-ômoTg kôsonj.

BALLADE, s. f., poéï-;ie, ^-^^ y\y^

yst^ suatujenis s Kir
,
^-*j^j naat-an.

BALLANT, adj., flottant, 4j1 dturg,

4jU>o «j y<77^ meixj-âtuTg,

BALLANT, laclio, jJ-O kendiiv.

BALLE, s. f., à jouer, *^ ketey^ by

-liij hûaJirâga, Jouer a la ~, ^}^y

^ her-mâtn ketèy. Lancer la —
^

^yy^ "ine-lutar ketèy. Kecevoir

la —
,^ J^lX>o men-dâpat ketèy.

Rebondir comme une —
, Jll«-o

itierg-antul. Lancer la — avec le

pied (à la manière des Malais),

^\j ^iu^ menëpak rdga.

BALLE de fusil, ^j^ peluriij

^^^ ^jjl^ pelTfriisenâjyan/. — em-

poisonnée, ^-4?^ J->J^ pelTiru

bcr-Tipas. — de plomb, ^^j^
pelUru t'tmah, — à feu, ^ ^jy^

pelTiTn âpL Moule à —, ^\y

^J^ tiiivânf-an pelTiru. Fondre

des balles, ^j^^ f-y^
menmvaig

pyelTiru.

BALLK, ballot, PJl) guyiduog.

^jS^ki hurgkus^ Jj-X—^ hrmdëla.

Une — de marchandises, PJÛAw

^v^oj> sa-gu7idwrg dagârg-an.

BALLE, enveloppe du ^rain, >*u

sekam, ^y«^j ramai tj ^S^ hampa.

— de blé, ûJuS Aw spkam guiidum.

— de riz, ^^ cjw^ hampa pâdt.

BALLET, s. m., danse figurée, Xi

/j-ij^yy^ nama suatu pjenari-ait.

BALLON, s. m., aérostat, i.iy ^-*j'

tïarg terhaig,

BALLON à jouer, Jl^ ty hnah

râga.

BALLONNÉ, E, part. pas. du verbe

ballonner, j^^^ haigkak
^ ^x^,

^\ ^P^ hargkak d^rgait âiyui,

J."i» buntal. Un ventre ~
, ^ «1^9

^\ aI^I -3^ 1^^^^^ y^^y hargkak

Tdeli ârgin.

BALLONNEMENT, s. m., (J-^lc^ ^^J>

^ç\ à^ ^3^ prl jâdi hargkak

rdeh digmj ^'Ij ^j^ jrrl huntal.

BALLONNER, v. a., ^J j$Jl5jL(»

^\ mem - haighfk - kan dergan

dygin.

BALLOT, s.m., paquet, ^f- Ai ^-^

gunduTgyargkexilj ^A«j huTgkuSj

^\i hdhan. Un —- de papier,

^^11?^ ^JxJLmj sa-hiogkus kartds.
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BALLOTTER, v. a., ^}-^ ineiy-

me-leiygmy. La houle nous bal-

lotte, >ir^l«>o ^A omhak meiy-

âyun kûTYii.

BALLOTTER, V. U. , X^\ âyUU-

âyuîi,
f^iyj^ her-gdyaTy

, jl^^

^)i^l taiygul - myyiiL Le navire

ballotte, "^ ^»\ Cji\^^"^ J^râJfU Itu

âynii-'iyitn

BALOURD, E, s., J-j hehltl^ ô-^

hôdoh, J^^ gâtraî
j ^^^ duryu.

Un, — , ^ FJ3^ ôi-my hehaL 9^^
JljO ôraKXf (jâtcaL

BALOURDISE, H. f., ^IL hehcd-an^

^lwS ka-h'd)cil-aH, 0>J^:> dwyn-an.

BALSAMIER, S., J\^ J^ ^^
pôJt07i vdnak iccmft^ ^ aIS ^^
pjU» pôhoïi (jetait yaiy liârum.

BALSAMINE,». f.,fleur, ^^;&^l5^>âxf(?*.

— , lausonia alba,^!^^^!^ yâxar

dyer. — , babaniina hortensis,

^:^ ^/^5 pdxar xï?icf, et aussi,

BALSAMIQUE, adj., ojU hcirum,

è^^ vmiyi. Odeur —
, ^^^ ^ ^^

BALUSTRADE, s. f., J-< A^i* ^jW^

viJ^jiS j^L» ha7ijàr-an tlary Icexil

yo.ry dtas-na ada hesï dtaw hdtu

dhan ôraiy menandav ka-padd-

itaj vl);^-Xl^ sanddr-an^ ^y-^^^

fer-sandâr-an. — d'un balcon,

Siy C>))-XImj sanddr-mt heranda,

BAMBIN, S. m., ,3^ ^\ dnak

kexily \^y^ kdiiak-kdnak,

BAMBOCHE, S. f., farce, ^^y^J^

O^jsir^ 'per-hadt-an janjdla^ -Xlvj

Ji^rU ju sanda ttdda pdtîit, A«j

^-^bb ^IJ ttiykali tidda liârus.

BAMBOCHEUR, s. m., ^\^'^ jan-

jdla, /ç^^ perlantey, O^ gïhdna.

Un —
, JLs^ Pjy^ sa-ôrcny

janjâla.

BAMBOU, s. UL, ài^y^ bulith, yf
bamhu. Une grande espèce de —

,

^ i^y bTduh hetàn/. —- à épines,

^jj^ 4^ bUlii/f dnri. Gros bambou

fendu employé pour les cloisons,

à^^^'9 2^cdflpH/i. — (arundinaria glau-

cescens), tj/^ ^y brdiih xl.na, —

raboteux, 4x temlaig. Jeune pousse

de — qui se mange, A-jj rcdnny.

i^y «-jj rebtny bTduh
, i^^^ A^J

7^ebÙ7y bamhu tdli. Morceau de —
(Vun nœud à un autre, y.c bamhu.

Morceau de — dont on a fait une

flûte éolienne, a-Xj^ b^y bûlidi pc-

rindu.

BAN, 8. m., publication, ^-ij*^

^Mï pein-brl-aii tdlnt, 0*-^^^^'

pemd)eritd-an. Publier un —
, j^^

m neru.C^iy^mem-herltaj^^y-^^

me-malTmi-kaii. Afficher un —»
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B Ji«^ Cjjy^ ^xIa-U me - lekat - kan

sTirat malnm.. Publier un — à son

de caisse^ ^SaJaw-* men-tahal-kaii.

— (le mariage
j Pjijl ybl; ^j^ij<^

v^ji jU^p-lCi J-Xl>^ pem-bi'ï-aii tâhu

ôravg liendah niklih kâwïn. — (le

vendange
, ^^J<^ ^^U ^\j ^-ij^*^

jy^\ ^ji Si^ Ç-jJi jpem-bi'l-rrn

tâhu inâsa hârus drmy memuiy-

(jut bUaJt anjgT(]\

BAN, (convocation, ^jSjb^A* Jlc^

hâl mfnjerah-han,

BAN, juridiction, 0^^j^ ^-^

fampat paren^dh-an,

BAN, bannissement, jl-o- <^j^9

C^!^ y;r^^ Jud ka - hmcâiy - an.

lvomprv> son — , O^ly C^ic j:>j^

ka-lTtar deri tam^pat huivâipg-an.

BANAL, E, adj., commun^ qui

sert à tous, Pjjl ^^^^LKL cJ^-^l ^>

iimy m)ip7fua sa-kaU-an ôraiy.

Moulin —
,
^-JlCj J^b >è) v,«JlCa9

dâpat sa-kail-an ôraiy pâkey dïa.

Four ~
,
ij^ j*!iC Js5b «J ^^b

^Ib ^^j JLvjU dâpur ya/iy dâpat

•S'a - /^:«/^ - an ôranj mâsak rôti

dâUmi-îla,

BANAL, bas, trivial, J-.b dzalïl,

d\ ^"^^fi^ ù^ Inna, e>Uj ^Ij ij

IJfiry tiâda yunâ-na, T(^nu)in —

,

^H ^ ^j^^o .<?a/:5^ ?/a;?7 dzalïL

Kloge —
^

^\:^ A^ ^ Ji^ pujl-

^n ya/iy ttâda yimâ-na.

BANANE, s. f., À^5 p'f'Sajy, by

^^ huah plsauj, — sauvage^

^jj^ «**-.9 pisaiy htitan.

BANANIER, s. m., ^^ ^y pôhon

pïsa'iy.

BANO, s. m., si(^ge,^^X«j baiykoy

Jj>j3
JUic tampat dUduk. — de ter,

^^ jSoïj baiyko besl. — de bois,

^lljXâj baiyko kâyit. Un — long,

ksC-^ yA) baiyko pa7ijaiy.

BANC de rameurs, ^jI^.» Pj^l ^-^f

banjar draiy ber''-dâyu)y.

BANC de sable, de gravier, i^**jy

yJlsuiy, Avujj bUsury^ Â'ô brfiry.

— à rentr(^e d'une rivière, sZ^\^

sâkat. — de corail,^uX;/7r(2?^-a?i,

P'J^f^y y^tswty kârary,

BANC, couche, ,^\ lapis. Un

— de pierre, yb ^J^L» sa-lâpts

bâtit.

BANCAL, E, bancroche, adj., V^

Jf^W. kaki xâpiky O^j 1 ^^**w èe^l?

Iriu, Un —, J^U. Jl5^ ^ £j^\

drary yary ber-kâkt xâpik.

BANDAGE, S. m., 0)Ij bârutj ^jb

0)u /jâ^Vi bârutj Syv babat. —

herniaire^ Cj>^y CS>^à^ «J^ ^^^^'

mery-lkat bûriit. Porter un —

.

Cjjy JXVAo J^\J ^^ memâkey tâli

mery-lkat bïirut. — d'une roucj

1/^^ c^*^ besl jantrâ, \
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BANDAGE, mauièro de bauder,

^jLaJ pembahât-an. Le — d'une

blessure, -^y ^y^^ pem-hahdt-an

BANDE, s. f., lien plat, <ZSj\ ïkaty

J^j » Jij tàli Ikat^ C^l» yy hdin

bâruty J^Xa*9 ^i^hâinperg-lhat .
—

de cuir, C^Jè ^Z^^ kulit lyeTg-îkat,

— de cuivre, ^Lx JSA Ikat tem-

hâf/a, — d'une lettre, Cjjy^ JUlU

petldlut sïïrat. — d'étoffe (pour

écharpe ou ceinture), 5^-xJlw seleit-

dcnxj, — (pour sangle ou bretelle),

^^wi Ju tâU us~iïy-an. — de

billard, aI^j jjL.'
O^^^ J^ ^^P^

pâpaii main hôlah. Donner de la—

,

t. de mar.,
f-j^ mïri^y. Le navire

donne de la — , Ç^ C^\ ^\J>
prcUtu Itu mu'iipg,

BANDE, troupe, réunion, O^

Jyi\3 pâsulcj C^'yo li'âpat. Une —

d'oiseaux, Pj^ Ojl^ sa - hâwan

hTtrunj. Une— de voleurs, ^^y^^
,^jj^^ Ç-jy per-hinipun-afi ôrarg

pen-xûri.

BANDÉ, E, part. pas. du v. bander,

w-Sj>b ^i yarg di-ihat,, JJl»J ^
yciiy di-baUty Â^ bentarg^ i^js^^

Icenxairjj ^-vJ tegaty.

BANDEAU, s. m., ^\j^C^\ ihat

Jcapâla^ wX-^ JA^9 pevg-lkat

— roj'al, L>f\£>;^ ^y bidaty ka

rajâ-oM, p>-\; Oy^-o makôta râja.

— sur les yeux, oU ejuy -^15

Itâin tâfup mata.

BANDELETTE, s. f'., èj C^\ Jli

i 3r* tâliïkat yaiy hexdj O^u ^If

i

^jè^ il hâtn bârut yairj Icexd, ^0

:

j"^ PJy M ^-^*5 kâtn peiy-lkat

yaiy kTiraiy lëbar.
I

i

BANDER, V. a., lier, attacher,

yZi>^-im£iy-lkat, S^^f mem-babàt,

S^ mem - balit. — une plaie,

I

,ljy C^JètAi mery-ïkat Inka. — la

tête, ^j*f mem-bnUi7y, — les yeux,

yy ^-^ 0^« cj»j^-^ menutup mïitu

deiyan kâm.

BANDER, tendre avec effort, ^jL^

menai'ik, ^^^ mem-beiitaTyj i^-si^*^

meryeiixaty
^ ^^ me-rpyaiy. —

un arc ,
AjLJ «lûf me7n - beutaiy

pânah ,
<^*w Ju JjU-* menârik tâli

pâîiah. Le vent bande les voiles,

jij^ 4.s:^*^ ^^1 âT^^Vi r)ieiiyenxaixj

Idyar.

BANDER, V. u., sc tcudrc, être

tendu, f^'f^ c5-^W^ jac/^' kenxaiy.

^Vj tegary, Â^i^ bentarg^ ^y^-jc^

^j^ jddikras. ^--^j ber-kemba^y-

BANDEREAU, S. m., ^^' JUV*«?

peiy-ïkat nafiri.
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•^y

BANDEROLE, S. f., j^X^ bandera,

T^ljl Tdar-Tilar, J^ tutyr/ul,
l5*^^

panji,

bandi:role (ruii fusil, JUx^âs

-âsllvu peiy-lkat senCijjcurj,

BANDIT, s. m., ^^^-5 ^j^\ draiy

penânaotj vl>\—-^ gïhciita ^ Oy^

Jcelâftd , y^lJ rlsair
j ^^y^

draiy ka-buivàixj-dn.

BANDOIR, s. ra.^ 4:^ eT^^^ P^^''

kâkas ineni-he7itauj
^ ^/> ^'^^^

perkdkas ine-rerjau/, ^J^y kâyu

regliTg^ ^j JIj tâlt regaiy,

BANDOULIER, H. in., voloiir, Pj^l

iS^js^ôi'ctrgpen -xT{ri^s3<-^xulika.

BANDOULIÈRE, S. f., âj jJ^ Jl;

jj^^ ^"i ^â/i* /j/T/iV //«77 di-pxikey

ôraiy âtas bâku dî-kânan santpey

ho~bïiiraJi lâiyan dt-hlriy P-Xlw

sandaiy^ è^Uw JU ^â// smâpary,

PJ3 Jl7 ^â/^* pedàrg. Porter im

cordon en — ,ybl> ^^»1 llj \\c

/"â/^* â^a^- /jâZ-^ di-hânan sampey

Ica-hâivah lânjmi di-kïrL

BANaUE, B. m., <y ^j^^ y\^

sâtu jeiàs ganja.

BANIAN, s. m., espèce de figuier

indien, ^^jj* berliym ou ,^>«Jj^

warlyyi^t,

BANLIEUE, s. f.,
^^^*i^*9

àil; ^â7^a/^

pemarentali - an
j ^J^'^ ^^ L-s::^

'jajdh-an nayrl^ \fj^ dâirot, ^
\ ^^^ rVSf ?i tânah yanj ber-

I

hidlUry nagrl.

BANNE, B. f., A^^^ kâjaiy, —

d'un bateau , ^y^ ^^^^ ^'^j^^W

pt-âhu. — au devant d'une boutique,

I

^Jo ^|j^^ «j ^u>^ kâja/ry yaiy

j

dl-hadâp-an kadey. Mettre la —
; sur les niarcliandises , ^^>^ ày*"«

)\ menâriilt kdjaiy âtasplsS

dayâiy-an. Se mettre à l'abri sous

la ~-, A^l^ h^^ ^tJ-^ j^x^jJjj

ber-Unduiy-kan dù-l-na di-bâwa/f

kâjaiy.

BANNER, V. a., 44s»wU A)Uo menâruh

/jâyV//^^ r-^^ir ^ju ô^llo menâruh

j
kcLÙK kâsar, — un bateau, i;llo

1 y^\^ u"^ /*^ menânth kâjaiy

! ka-âtas prâ/tu. — une voiture,

-^^ ^^j^^Oj^^
Ji^'u,^ ^ eJu*i-wo ç^K^o /,jl> àjL:> menâruh

kâin kâsar menutup karëta.

BANNI, E, part. pas. du v. bannir,

^y^^y:> ^j y^^p di- bUary - kan^

^jpI^) ka-bumy-an .

BANNIÈRE, s. f., ^jiJ.1j bandera^

,Jir«j tuiyyul
J ^^^ pa7iji, —

royale , 0«-^^^^ j^-^ turygul ka-

)'ajâ-a7i.

BANNIÈRE d'église,^-Xl) bandera.

— de la sainte vierge, Jk^yXj

fy handéra setl marlam. Le bâton

de la — jjijliy^ iuXi bâtary kâyu

bandera. Les cordons de la —

5

^^JÛj JU tâli bandera. Les gland^^
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de la —
» ^-^ ^ ^^^^ haîidëra.

Celui qui porte la -—
, J^ ^ Pj^l

jiX^i drmy ycny memlkul bandera.

Loc. x\vec la croix et la — , en

cérémonie, (jAj<S ^3 deiyan ha-

muliâ-anj ^ \J\^ Cjj^ séria per-

arcik-an. Se ranger sous la — de

quel([u un , Pj^l ^Jy^ men'trut

ôrarg.

BANNIR, V. a., J^-^j^ rnem-

bJïa7y-ka?i, ,^jy>^^ me7ya/Jîaj'-kan^

^y^y^s^ men-jâu/f-ka7iy ^x«L^4^

meixi-hlUinj-han. — un criminel,

<xiLj,j 9-^^ ^y^^Sy^ niPm-hTfani-ka }i

(jranj her-sâlah. — de la ville,

derinagrl. — d'une société,^\;^.d'une société,/^\;^l« j

^sryX^^ j:> Diergalûar-han deri

per-sakutn-ait.

BANNIR la joi(N JU5C^ ^X«Lj4^

menj-lillaipgkan suka-xtta. — la

honte, ^U ^^yC mem-hnanj-han

mala.

SE BANNIR, V. prOU., ^J^ O ^^
meni-bnaly-han dlrl-na,

BANNISSEMENT, s. m., 1% action,

^\y^ pein-bitâiy-a7ij ^èy^ Jlo-

hâl mem-bûa/}y-ka7i. 2'', résultat,

^\y^ buâiy-an, ^^\^^ ^^ prï ka-

bimiy-an.

BANQUE, s. f,, commerce d'argent,

P^ 0»-^j^ ber7iiagd-an iva/iy. Faire

la —
, P^ Cx ™^^ 7neni-ber7uagâ-

k^n waiy»

BANQUE, caisse publique, JXîr

Ç-^ Of\x^y tampat ber7uagci - a7i

tca'iyj ^}^>^^^^ ff^ "^^^^jffpc'iy-gctdmj-

a7i, P^ ^y Jl» bâley tukar icaiy.

Porter son argent à la — , ç-j ô;Uo

^i\^s^ ^^ Ji5 metiârith irargp)ada

Tïiëja, pery-gadëij-au. Billet de —

,

^iJ\À9 ^^^* Cjjy^ sûrat inëjapeTrp

gadëy aiiy ^^llj^ Ç-^ ivaiy kartàs.

Prov. Sa banque est à fond, ^è^

^^^U> 6Juo vaig-nci sudah hâbis,

r^ e/ "î^** "^^^^^dal-na hUaoy,

BANQUEROUTE, s. Lj JS* ^^ -^'

tiâda bTdeli bâyar^ j>\i /o^y ber-

heiUibâyarj J-V* i^r*-V ^-^ sudnli

p'âtiis ivJtdal.— frauduleuse, ^^y
i»U>- «j l5,^ ^j^^^ yy ber-hfutl

bâyor fitas prl yaixj kïânat. Dé-

claration de — ,
j^^^-JlÂj tejiïs.

BANQUEROUTIER, s. m.,- ^ A)j>l

yy ^Xwibjj ôraiy yanj bpr-lie7iti

bâyar, J^^^^ ^^^ ^, ^^\ ôraiy

yary pTitus ^nTidaï-rta.

BANQUET, s. m., festin, ô^y^
jania - an, 0>^tf>y^ per-ja^yifc - a7i,

^^.^.,sC^ sajl-an. — somptueux,

ys^i Ofj-eS!^ per-jamTc-aii besar.

— d'amis, H^^ IAjsC^ à^y^^
pe7'-jamT(-a7t soliâbat ber-sohâbat^

" des élus, ib ^J^ Pj^l 0^^^

-^^y^ ka-Hukâ'a7i draiy pUlh-an

ddlain stîwarga. Donner un —
j
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men-jâmu. Inviter à un —
, J)i^'»C

ô^yif^yi ^M Pj^l memmygil ôi^aipg

ôkmiper-jamTi-an. Assister àun—

,

y<>lc>^3 di-jâmu. Assister au —
sacré^ ^^-^^1 C>\^\j^ JX.c^ me-

iîambut ser el-horhân el-rnukadas.

BANQUETER, v. n., ^-«W^ ?^^^^*-

jâmii, — ensemble et souvent^

i>ty,^S!^ji ber-jamu-Jamû-an.

BANQUETEUR, S. m., jj^ ^ Pj^l

ZLA ^ U drarg yarg suka mâkan

jamu-jamU-an .

BANQUETTE, S. f., y^J hmyhoy

0;lXw jLJ ^v^p^
J-^^-^

^-^ tampat

dïiduk dergcifi tiâda sandâr-aii,

BANQUIER, s. m., ^liCj^ 4j Cj^l

Pj ôrmy yarg raem-bermagâ-Jcan

ivarg , Pj u^^ ^J^^ ôra^gi' me-

mtkar warg ^ 9-^ ^^y ^jJ tTikarg

tlihar icarg. Un riche —
, J>^ ^Sy

j^O ^ ç^ tûkarg tukai' ica/ig yarg

kâya,

BAPTÊME, s. m., ^JÛ^ per-

mandl-anj doù>y^stj^ mamïldît. Le

sacrement de — , 'ki:>y^\j^ ser

el-mamTidït. — de la pénitence,

àjy ^-jX^s i)er-ma7idi-an tdhat,

— de sang, ô)b Ab ^-j-^S^ P^^'-

mandï - an dâla/m dârah. L'eau

du—
j ^i^i^jv ciyerjper-inandî-

a7ij iij>y^\^^
^^^y^ Cr^ji^ ^y^^

àkan mem-bri ser el-maraûdit.

Nom de —, Jlo J^ ifij*,^ Ai f^

L

^j^X^ 7iâma yarg dî-brl-kan

pada kotïka per-mandi-an. Pro-

messes du —
,
^v^jJLo^

Cr^f^^^v^

]jer-ja7ijl-an pe7'-inandi-an. Pré-

senter un enfant au —
, O^r^^^^^

^jJû^3 ^) 1 Jil mem -per- sem-

bah-ka7i ânak âkan di'per-rïuuidl-

kan^

BAPTÊME d'une cloche, JL-cw

T^j L^*'"'
' ^^^y^"^ ^^^ merg-

Tixap doâ âtas lôxiig,

BAPTISER, V. a., ^^^ me-

mandi-kan^ vlAi-^'^t^ ?/^e?/^-J;^r-

muandl-kanj à^jiy,s^j^M ^j^ niem-

brï ser el-mamUdlt. Pouvez -vous

être baptisés du baptême dont

je dois être baptisé? y^ AJSb

^>oJu^9^ ^}\^ \ OLo dâpat - kali

kâmu di-per - mandl - kan dergan

per-mandl-aTi dergan yarg inâiia

âku lui dt-per-mandl-kan.

BAPTISER une cloche, ^JL^jA^

?<-=>^y mem-berkdt-î lôxiig^ s^x=^yf^

«..^^ ^j^\ Ipj ^nerg-Tixap doâ âtas

Idxirg.

Loc. — son vin, ^J^^ ji}^ u^^^f^"*

jy>s\ men- xampur âyer deogaii

arggûr,

BAPTISMAL, E, adj., h:>y^^

v^ yarg eUmamïidit pTtna, ^l

v^5 //-i-^"^^ y^'^ per -mandl- an

pTtna. Eau —
, ^J>1aJ> ji\ âye^^

12
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l^er-maiidî-an. Fonts baptismaux,

^-ijclo^l O^ baxânaâyei^per-

mandî-an. Robe —
, ^ Pj^l Oi

^jLX^^ pakey-an drmy yarg

di-per-mandî-han,
^f^y*^ Ai ^J^^'

pakëy-an ya^/g sTixi.

BAPTISTAIRE, adj., Cri^z} h
v^ yciTy per - mcnidï an pUna.

Registre —
, C^-i^'i^ J^^ daftar

per-7na7idi-an. Extrait — , ^Jy*^

^»jiJ^«^ surat per-manai-an.

BAPTISTÈRE, S. m., Ç-^^ O^o C^
^^X^A^^ tampat mâna drmy di-

per-niandl-han,

BAQUET, s. m,.^J^ pâsUj ^\^y^
pâsu hâyuj y\^ perâku,

BAR, s. m., poids, jl^ hahâra,

BARAGOUIN, s. m., langage em-

brouillé, ^yf- o^T b^^^^^f^f kaxûk-

auj JUwi jlsiC hixâra kûsut, y^
tëlur. Je ne puis rien comprendre

à ce —
, J^ ^j\ J^b jLj w^.'v^

JUjI JXvu^ hamha tiâda dâpat arti

hixâra kïtsut ïtu.

BARAGOUINER, v. n., jU£ Cy^

JXvu^ mem-bUat hixâra kâsut^y^^

her-tëlur.

BARAQUE 8. f., hutte, PjU hârurgy

jXs pondoky Ajô^ keimat. Les —

du marché, ^j-s-^lSj ^Pj^ hârwrg-

hârurg di-pâsar.

e BARAQUER, v. n., P)^^ her-hâ-

rpvg^ àjn=»^ Cj^ mem-huat keimat.

BARATHRE , S. m., gouffre, yy
tûhir, J^l rdey^ JlJyj nâralca.

BARATTE, S. f., ^w^w^l Jj-ir JUlc

tampat tumhuk âyer sûsu.

BARATTER, V. a., battre le beurre,

y^y^yj ^y^ïïienumhukâyersTisii.

BARBAOANE, S. f. , contre -mur,

jj^ «IL» hintirg iTiar.

BARBAOANE, ouverturc dans les

murs pour l'écoulement des eaux,

ji\ J^- ^S/^ O ^ h^.y lôhanj âkan

mem-h i jâlan âyer.

BARBARE, adj., cruel, féroce, illi

tlâlimj ^j^ heixjis^ ^j^ gemhs.

Homme — , lui Ç-j^ draiy tlâlim.

Action — , Alliai ^y\y^^^per-huât-

an yarg tlâlim. Mœurs — , C^>J>^

^y^ ^ ka-lakTi-an yarg hergis.

barbarp: , sauvage
,

grossier,

rustique, ^-J^gârarg^ ^^pergkuh,

j^^kâsar^ 3-^lciyblj' jlJ tiâda tâhu

âdat. Langue —
, ,J^,^V ^^^'

hâsa kaxûk-an.

BARBARIE, S. f., cruauté, férocité,

iL-i? ^Ls perâvgi tlâlim^ ^^^

^-*«j hâti heTgisy ^**»*«i ka-heigis-

an,

barbarie, manque de civilisation,

ignorance, ybl; j>Lj ç^^l ^Jy prî

ôrarg tiâda tâliUj M<às «j fjjs prï

yarg pergkuh.

BARBARISME, S. m., faute contre

la langue, ^3 ^3l^ çi ù''^
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Arranger sa

-O;^^ Xq per-katâ-an ya'iy her-

•saïâh-aii dergan ihnu seref.

BARBE, s. f., sSSks»^ jaiygutj

poil des joues, A-^<^ xambmy. Un

poil de la — , JUÎ«j>- iw sa~ley

JaTggut, Une longue — , JUV«j&^

^js:^^ jarggvt panjairg. — blanche,

^^9 CSks^ jarggut pTitth. Qui a

de la — , C^it^>^ji Al yaig her-

JaTggut, Faire la —
, oA^f^ men-

xTihur. Se faire la —
, J^f^ hy^

yneuTiruh xTikur jarggut.

<Z^st£>^ aJÛ«^ meTg-

andam jarggut. — d'une chèvre,

A-*-^ CSàs>.. jarggut kamhiig. —
d'un coq, y\.£ gudâhivj y^ ge-

lambir. — du blé, ^j rantirg.

D'après le Makota Raja: Une très

longue — indique un manque de

sagesse, C^\ ^<^ JU^I Aj jXèz^

^^^ Ç-jy Xj jarggut yaig âmat

panjarg ïtu tanda hTirarg budi.

Une petite — indique de la finesse,

Jj,:j^ JU Jol Jsi ^ JJ^ jarg-

gut yarg Jcexïl ïtu tanda xerdik.

Une — arrondie annonce une

sagesse et un jugement parfaits,

J^ Ou jarggut yarg buntar ïtu

tanda ka-sempuvQiâ-an bâdi dan

hixâra. Une — très épaisse indique

^ui grand caractère, ^ jXL^

^r^ ^ <W^ -XU JUjf) JUJ JXoi jaig-

gut yaig âmat lebat ïtu tanda

himmat yarg besar. Une — mo-

yenne annonce une sagesse et un

jugement parfaits, ÇJuu èj CS^^is>^

jU£ Ob e5^j3 O^lJ^i*^ -X—Ij" J^J

jarggut yarg sedarg ïtu tanda Jca-

sempurnâ - an budi dân bixdra.

Une — mêlée annonce la ruse,

^A Xj JUjI J5^ èj CSks>.. j^'^y-

gut yarg bïlkal ïtu tanda mekra.

Loc. Une jeune — , J>^ Ç-j^

ôrarg mTida. Une — blanche,

\y P>^1 brarg tua. A la — de

quelqu'un, ^jjl J^^-Xibj di-hadâp-

a?i orarg. Rire dans sa — , Pj^i

j^«jjl urirg-urirg-an.

BARBÉ, E, adj. Un coq —, >fU

^4Sjj Aî Cr*^^ hâyamjantan yaig

ber-gelarïibir.

BARBELÉ, E, adj., hérissé de

pointes, ^j^^y ber-dûrù Dard,

fer —
, ^y^ tempTdirg.

BARBERIE, s. f., j!^^ ^^J ip

ilmu tïikarg xTikur ^ ÂSjJ ^^Jo

^^ kadèy tîikarg xTtkur.

BARBET, s, m., chien à long poil,

suâtu jenis anjirg yarg bulû-na

fanjarg,

BARBICHE, s. f., 3^ iZSjis>^ jarg-

gut kextl.

BARBIER, s. m., J»y=^ ^y tukarg

xukur^ ^J^ f^y tïckarg memârasj

^y^ pen-xukur.

12*
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Loc. Un barbier rase l'autre,

gens qui s'aident mutuellement,

éy**^ A; 9-j^\ ôraiy yany tTilurg-

menïdurg.

BARBIFÈRE, adj., JUt^;»^ ber-

jarygut.

BARBIFIER, v. a., ^J^ men-

xûkur^ ^j^ memâras»

BARBILLON, s. m,, t. de pêche, ^j^^

^ITOu ^ dil7^i j)ada mata IcâiL

BARBOTER, v. n., marcher dans la

boue, ^yj^ ^^ iSS^ lâ7'i dâlam lum-

BARBOTER,bredouiller,j^5:^^??2g^-

xûraj \y^^ niergTdum, Ji^x^ 7ne-

lltar.

BARBOUILLAGE, S. m., 1°, action,

i^jy^ "pe-labTiT-mij ^^^y^y^ J^
Tiâl ine-lUmu^^-han , OjUs^ pe7i'

xu7nâ7^'-a7i, 2'', résultat. — , tableau

mal fait, XJ^yy ji^ gamba7^

her-hUsut-hûsut, — , écriture illi-

sible , Py jLJ «j sy^j^^ su7'ât - aTi

yarg tiâda t7'aiy, — , discours con-

fus, JXwuy jLs£ hixâ7'a JcTisut,

BARBOUILLERjV. a.
,
enduire,J^^»^

lYie-lmnur-han
j (Vr»-^ me-lâbu7'-

haiij sZ^y^A me-lrdutj *5L« menâ^u.

— le visage, jj^ Cv^^"" ^^"

lûmu7^-kati muka, — une porte,

y^ Ùj^.^ me-teèwr-Aa^î piTfitu*

— avec du charbon, ^^ lA/^.^

P^l ine'lwnu7'-lcan derga7i â7^arg.

— avec de la couleur, ^^ oS^-^^

i^a^ 7ne-lâbur-ka7i de7ga7i jenhiy^

— à la chaux, ^^^^^^^ 7ne-

nâpu dergaii kâpu7\ — à l'huile,

3"^ O^"^
^v—A-© menâpu derga7i

mïnalç,

BARBOUILLER, Salir, ,j^<^* 'me7i-

xumâr-kan, Ç-jy^ 'me7fi-xÔ7'mjy

^S^jLo ine-lûTnui'-kaTi,

BARBOUILLER, parler d'une ma-

nière confuse,^iJ^ ber-tlu7^y JUL3^>>

be7'-platj cJtlLS^j be7'-gegap.

Loc. — du papier, Oj^ ^y^^
V JXwJi y inenïdis swrat be7'~]msut-

kûsut, — un tableau
,
yji ^"^y^

V sS^^Ji^ iïie7iTdisga7nba7' ber-hïtsut-

hUsut. — une affaire, ^y^yU

vl>*'WX9 meogTisut-ka7i ])e-1ca7'jâ-

a7i. — le cœur, ^U Jo L ^^^
me7n-b7^i sâhit hâtL

BARBOUILLEUR, EUSE, S., Aj Pjjl

yy>y^ d7'aig yarg me-lïcmwr-ka7ij.

JXô^ 4Sy tûhaTg xht, Al y^ ^y
^X3 AJ tûkaTg gambai^ yarg tiâda

paTideyj <^Jû5 ^Lo 4j Cjjy^ penm^at

yarg tiâda ])a7idey,

BARBU, E, adj., CS^ss^ji b€7'-

jarggut. Un homme — , Pj^i

J^Sàj>y Ô7'a7g be7^-ja7ggut.

BARBU, les parties d'un végétal

garnies de poils,^^ be7^d)ûlu,

BARDEAU, S. m., petit ais, ^^
à^^j cXi c5->W^ S'>^ pâpan kexïl

jâdi âtap 7m7nah,
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BAREME, S. m., livre de comptes,

^j^y^ <w/UJ kitâb hitmy-an^ c^US

yj^^ kitâb bilârg-mi.

BARGE, s. f., canot, iLs ])ëla7g,

^u«; rembâya,

BARaui&NEB, V. n., liésiter, Cj^j^

her-lena-lëna
y ^-^ kS^^jâdi bim -

baiiy.

BARGUIGNER, marchander sou à

sou, ^ ^y^ Pjw cSjI^* menaioâr-i

hârarg klkù'-kïkir.

BARIL, s. m., £ toiyj J^^
to'iy hexïL Cinq barils d'huile,

^yj^ «j xO Ihna toiy mlnak. Un —
de vin, jy^i 4j^jLo sâtii to'iy aify-

yTir.

BARIOLAGE, s. m., ^J^\^ hirâm-

an, ^C^j^ ivarna-ivarna, V^^-Jc^^

Jems-jemSj T^L^j Ojj îvaina ber-

selaiy-selary,

BARIOLÉ, E, part. pas. du verbe

barioler, >j^ hlram, X oy^ji ber-

Jiïrani-hïramy AL belary. Un pa-

rasol — , X^y^ «jIs pâyury ber-

hiram-hïram.

BARIOLER, v. a., ^y^jK^ mery-

ùjy\menâruh bâgey-bâgeywarna

deiyan tiàda atûr-mu

BAROMÈTRE, 8. m., \^ A^ i^^"

nimbary hawâ, jù\ J»\j^ ^y^
pery-hukiir ha-brât-an udara.

BARON, s. m., ^y\^ dâtuk, ^
L>j\—^ Pj^l ^^Zàr ôr^?^ Z>a?^-

satoan.

BAROQUE, adj., j\j :>\j tiâda

te7'-âtii7'j ô];-^=>^ ter-heirâiij w^^

ajeb.

BARQUE, s. f., ybp i)râ]m, iZj

huntirg y À^ bantîry ^ ix«j ^/^j^r-

yaT^r. — de transport, de passade,

^pv—^ ^]/^ p?'âhu tambâTy - an.

— de pêcheur, *^y y^} irrâhu

pûlcat, ^S*j biduk. — à deux

mâts, i-JjJ^J^9 prâhu dûa fiaiy,

La — prend eau, <^J<^S^^ prâhu

ka-ayr-a7i. Aller en — , Si

^ï^l^, P^^'g^ ber-prâhu.

Loc. Conduire la — , ^^ me-

marentah. Bien conduire sa —

,

meTyarjâ - kan pe - karjâ -an- na

deryan yciiy bâik. Passer la —

,

jjU mâtL

BARRAGE, s. m., action de barrer,

é'y*i cjul«^ Jlcw hâl Tïieryâtup

sTiryey
, ^y^ «-^ ^-o J^ hâl me-

nâkatjâlan, ^PuUi»peiy-empâ7y-

an.

BARRAGE, barrière, JoLa sâkaty

JoLs Aju bâtary penâkat
, ^^

tutTcp-mij wJUyJ ,^^ 1^9 perkâkas

penûtup, ^\ijf\ empâry-an,

BARRE, s. f., 4jIj bâtmy, — de

fer, ^^^wj 4tj[i bâtaiy besï. — de
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bois, j—i^ ^^ i><^taiy kayu* De

l'argent en — j iA> J^ përak

bâtmg. Fer en — , 4>Ij ^j^ besï

hâtmy, — de bois pour fermer

une porte,^ ^y-^ C^^ ^^^'^
hâtaiy hâyu âhmi menittup pintu,

itZSyykâyu Untmy*

(Mar.) BARRE de cabestan, ,JX««9

Oy^ perg-uiyhiljputâr-an^Jiy^yy

kâyu pemûta7\

BARRE du gouvernail, jJ^lo-

xelâga, — au vent, aJuJS jj^lc»^

^j^\ xeldga ka-sa-belah ârgîn.

— à bâbord, ^^j^ <0lJ3 jJ^lcw xe-

lâga ka-sa-helhh kirL — à tri-

bord, ^l) aLJ> ^^cw xelâga ka-

sa-belhh kânaii,

BARRE, trait de plume, ^^
bârisj ^J^gâris.

BARRE à l'entrée d'une rivière,

^y gûsurgj i^ beûrg.

BARRES, jeu. Jouer aux barres,

^yi^^/^^ O" ^^<^2^ mergejhr-Tgejar.

Loc. Cet homme est raide comme

une — de fer , JUj» 1 ç-j^ JUsb ^Ij

^«xIj tiâda dâpat ôî^avg ïtu tun-

duk. Tenir — à quelqu'un, ^^

BAREÉ, E, part. pas. du v. barrer,

iu^\ empargy wo Iw sâkat, C^ Wy^

ter-sâkat, k^^ kâtup, oul5^j ter-

kâtup, s^y tUtup, ^yS* ^^^'*

tûtup.

BARREAU, 8. m., «jL bâtarg^ ^jU

^Jsl bâtarg kexiL Des barreaux de

bois à une croisée, ^ yi}^ V«jU

Jj»jLla>^ bâtarg -bâtarg kâyu pada

jafidëla,

LES BARREAUX d'URC prisOR^

BARREAU d'une chaise, ^j^ Jr^î

âiiak krusl,

BARREAU, S. m., lieu où se mettent

les avocats pour plaider, y<sL J^kc

\j^ù tampat bixâra dqwâ^ ye>A Jl>

bâley axâra,

BARREAU
,

profession d'avocat,

^JSiis p-jy <^l^
mei'tabat drarg

pe7g-gâiva7n.

BARRER, V. a., J^L-o menâkat,.

c-iulâ>o me'tgâtup, ^i^^ merg-em-

parg ^j—^ menïctup. — un

chemin^ O .
C^^'^menâkatjâlan^

— une rivière, ^P^ ouU-« me/ig~

âtup sïtigey. — une porte, JloL>»

y^ menâkat pintu»

Loc. — le chemin à quelqu'un,.

menegah - kan drarg mem - biiat

suâtu pe-karjâ-an,

BARRETTE, S. f., bonnet des doc-

teurs, U-P Jix^ àJj kopiali segala

ulamây w^JÛ5 ^i*o AaaS kopïak

segala pandïta,

BARRICADE, S. f., O^J ij J^\

^t^ rjL jij:> ^S^\S^ ^:> apîl-

an yarg di-bûat dergan perkâkos
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deri-pada bâgey-hâgey jems,yy
•jlW J^ L>o ^ \ Cy^ ^l hTibu yarg

di-bûat âhan menâkat jâlan.

BARRICADER, V. a., (J^ JloLo !

jâlan deirjan perkâkas deri se-
\

gala j'en)s ^
cjulâ^ ^ ] yy CjyC

\

^\e>^ mem-bûaû habu âhan Tnerg-
\

âtiip jâlan.

BARRIÈRE, s. f., J^)U sâkat,

^JICJS ha-sahât- a7iy ^^^^ eni-

pâvg-an.

BARRIÈRE de l'octroi, y\*C w^^

^y>- tampat mem-bâyar xûkey.

BARRIÈRE, enceinte, ^ [t pâgar.

Ouvrir la —
,
^Is JÙy^ mem-bTika

pâgar.

BARRIQUE,». 1'., ^J torg. — d'huile,

I^« «j* toTg mïnak. Trois barriques

de vin, jySA i> «^-^ tlga toig aig-

gTir.

BARYTON, s. m., ^U A)jljV^

b\i^ J^Juo suâra drarg me-nânï

sa-dïkit di-bâwah^ ç-Xjj ij J\y^

suâra yaig sedaig.

BAS, SE, adj., AjJ) rendah^ Âj

û^Ij3 yaTg di-bâicah. Siège —,

ijoj 4j ^r^ krusï yarg rendait.

Maison basse, dJJ; <U^j rUmah

rendahj î^ij Pj^ Âf <U^j rmnah

yaig kTirarg tiuggi. Terrain —
^

ôJo; Ailj tânali rendali. Salle basse,

AjliJ «j; Jl> èâZ^y yarg di-bâwah.

Les — côtés d'une église, ^^\J5iu

<jO kilik-kilik-an grëja. Voix

basse, ôjJ) j|^ suâra r€7idah.

Ton — , c-aAw ^^ ?>/7y7^' sâyup.

Messe basse, j|^ ^c^^ t^Ij^ 4j ^^^^^--o

àjJ> mF^tx ?/«^9^ f/^ - bâxa. dergan

suâra rendali. Le jour est — , jU

IL J!^J 0%9 l5^^ r)iaka liâri pûn

dekat mâlam. Vue basse, ^y\j Ou

mâ^a râbun. La tête basse, JuS

J-XJj kapâla tunduk. Le — âge,

ô^l-w ka-nmdâ-an. Un — prix,

^JL^"* ^-i^ harga mïtrah. Les basses

classes d'un collège, T^o -X9 "iy^j

3«^ sekrda pada kânak-kânak

kexïl. La marée basse, Cjjy^ y\

âyer sTirut, Çy ^Is pâsarg krtrg.

Le malade est bien — , J^L èj^l

jiL Jlo-> JXjiI drarg sâkit ïtu dekht

mâti. Mettre — , des animaux, ^y\y

ber-ânak. Parler tout —
, ^}r^y

ber-bisik.

BAS, vil, méprisable, jj^ Idnaj

^T- ^^fij 3^y. bûsuk. Un homme

—
,
^yJt> Ç^j^\ drarg kîna. Conduite

basse, jà. ij ôtyjf ka-lakU-a?i

yarg kejï. Un cœur —
;, J^y 3U

hâti bûsuk. Origine basse, ^ J-^l

^yJ^ osai yaig Idna, Expression

basse, Olc^^ A^ O*'^^ per-katâ-

an yarg durjâna. Le — peuple^

^j> ^y^ Ç-j^ drarg iàna-dlna.
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AU BAS, A^u ka-hawah,

EN BAS, A^l>-> di-hâivahj AjlS ka-

hâwah,

d'en BAS, Ajlj j3 c/er^* hô.wah.

Mettre à —
,
jjx^U:^^ men-jatuh-

en —, ô^u ôj^y tTirun ka-bâwah.

Venir d'en — , à^L» j^ 4jb dâtmy

deri hâwah. Mettre — les armes,

Traiter quelqu'un du haut en —

,

P)^i ^ ULI-o meiiistâ'lcan draiy*

AU BAS de la montagne, \^:>

ijy di-kâki cjTinurg, Au — de

l'escalier, ^^>sû ji^ ^^ J^ pao?a

portâma ânak targga,

LÀ-BAS, 01^3 di-sâna, ù^ /«^a-

5â?ia. Allez là-bas, OL-S^ S^9 pergi

ka-sâna.

ICI-BAS, dans ce monde, L*3 Ab

^i\ dâlam duiiiâ Ini.

BAS, s. m., y^ 9}^^ sârurg kâki,

^j^i ç-ji^ sâimrg beûs. Une paire

de — , Sop^LuAwUw sa-pàsaifg

sâ7-urg kâki. Des — de soie, PjU

yy^ -^;-> $ ^ sdruTg kâki dei^i-

pada sïitra. Tisser des —
, ,j^^

5 vS' P;Uu menenîin sârurg kaki.

Mettre des —, S^lî'pjL ^\jC me-

mdkey sâtmTg kaki. Des — troués^

J^j^
«j ^ ir CjLu sâ7^urg kaki yarg

kdyak. Raccommoder des — , 5-^*^

) ITçjUj mem-haïk'i sâruiy kâki.

Fabrique de -^S^bL,
tampat tenùn sarurg kaki.

Loc. prov. Cela lui va comme

un — de soie, J^ C^"^ sZJ\ ji-o

^^ -X5 maka îtu pâtut sa - kâli

pada dia.

BASALTE, s. m., ^^ ^^ marmor

hitam.

BASANNE, s. f., 4j» ^x»J> JJ^
^-olw^ /i^ï^Zz*^ domba yarg di-sâmak.

BASANNÉ, E, adj., tirant sur le

* A _ M ,.

brun^
f-j^

praTg^ ^^^^ Js^ Ifitafnt

mânis.

BASANNÉ, jaunâtre, ^j^ kûniig.

^-olw Oj^ icarna sâmak.

BAS-BLEU, s. m., ôy^^-^ f^

Cjjy3 t^^lo^ ^-^^ nâma sindh^-

an peravipUan ya/}g Jiendak jâdi

penûrat.

BASCULE, s. f., ZSm:>^ jmgkat.

Mouvement de — , J^Xâ^s^^^*^

jiiTgkat-jaTgkit. Qui fait —
,
qui a

une — , SSA:>^j> ber-ju7gkat. Un

pont à — , J-SAr*^ «J ^^\—Moî^

jambâtan yarg ber-juTgkat. Jouer

à la —
,
^^lS«J$:^^'^ ber-jmgkat-

juigkàt-an.

BASE, s. f., pied, fondement, ^t

lâpikj ^\ âlas, Y^kâki^ C^^

pàhorij C>jl-Xl*u sandâr-an. La —
d'une colonne, ^-J ^i lâpik tlatg.

La — d'une tour, IJCa ^\ âlas

menâret. La — d'une montagne,
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Air l5 /tYI^^ gUnwiig, La justice

est la — d'un bon gouvernement,

adâletïtu ]}dho7ipareiitâh-anyarg

bâik.

BASÉ, E, adj., ^^^1 c-*^" tetbi)

âtas, j-Xl^ sanda?'. Gouvernement

— sur la justice, cJu}* ^) ô''^0

i!)«XC- ^^^\ ha-rajâ-an yaiy tetap

âtas adâlet.

BAS-FOND, s. m., ^ heûrg, icujy

gûsurg,

BASILIC, s. m., lézard des Indes,

Jf^^ xexakj ^ty kûbin,

BASILIC, plante très-aromatique,

BASILIQUE, s. f., maison royale,

?rb ^'l?J rUmali râja
^

p^lj Ouwl

astâna rdja, ^^^^* màligey.

BASILIQUE, grande église, ^j
j-^^ grëja bescir j r-^*^ «-.^Y^xv^i à.^^j

rîlmah senihahymg besàr,

BASIN, s. m., J3j^ ^^15 4j ^^l^'

<^ 41j J3)j ^^<^ C>b ^^^ITâJj kdùi

yaTg pâkan-na deri-])ada benavg

kàpas dd7i litfgsm-na deri-pada

henarg ganja,

BAS-MÂT, s. m., b^:> 4j S^r^
tlarg kapal ymy di-bâicah.

BASQUE, s. m., pan d'habit, <^

Cjl^ punxa kâin^ y>-\i <^^ piinxa

hàju,

BAS-RELIEF, s. m., ^ fi ^V
pakàt-a?i yan/ timhilj ^^^J

^y^ J^l?^ rupa-rwpa ter-pâhat

timbuL

BASSE, s. f., (Mus.), «^L h j\^^

suâra yaTg sâyupj.

BASSE-COUR, s. f., JXl JUac

Àj'l; A—^^ ^\ ^^ taynpat

segala perkâkas âkan per -usait

tânahj ^ll> ^\^^ ^^^ tampat

7nemeUharâ-ka7i binâtaig,

BASSEMENT, adv., ,y^^J dengan

hïna^ ^y^ A; j^ xâra yaig lilna.

BASSE-MER, s. f., Oj^^j âyer

sûrutj çji iuJ^ pâsarg krhg.

BASSESSE, S. f., O^^^ka-liinâh-

aiij ^Ij^ ka-rendâh-an, — d'es-

prit et de jugement, ^^y O^^
jl^ OU ka-hinâh-an bTidi dân

bixdra. La grandeur et la — de

l'homme, Pj^^ Cj^W '^^^ Oj^^

r^-jU ka-besdr-an dân ka-hhtdh'

an drarg indmisïa,

BASSESSE, action basse, ^ yi

^yJt> Idku ya'ig hïna, O^ Aî C/xi/'^

per-budt-an yaiy lima.

BASSES-VERGUES, S. f. pi., O^U?^^

^J^3^-^J ^J dUa pem-bdwan yaig

heshî' di-kapal,

BASSE -VOILE, S. f., ^\ jÔ> lâyar

dguig, j^^ yj^ Idyar besar,

BASSIN, s. m., plateau, ^^»^

xëper^ d'une grande dimension,

j5o^ kerïkal, AIj tdlam. — en

or, ^*^^ ^yX*^^ xëper amas. — en

cuivre, jJU iU tdlam tembâga.
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BASSIN, plat, ^y hôkorj ^\^^

hâtil, ^y^ pirggan, — à laver

la figure, ,i)^ b^XJi Jjb hâtil

pem - hâsuh mTika» — à barbe,

J>y>- (y^piTggan xukui\ — d'une

grande dimension, ^yy^ tâhah.

BASSIN, espèce de gong, ^U- xâ

nargj ^ gùrg^ ^-^ moiymorg. Pro-

clamer au son du —
,
^Sb\js^ men-

xânmy-han. Vendre au son du —

,

^Ulo me-lélmg. Alors on frappa

le —
, ^jjl J«5^-> ^(^ moka

gliiy di-^ukul drarg-lah,

BASSIN d'une balance, ^l^ O^b

dâun timbmy-an.

BASSIN, pièce d'eau, ly hïdam^

^ tambak. Aller se baigner dans

un —
, (^ -^ yS'^—^ ^\^ pergi

mandï^ada kûlam,

BASSIN, endroit d'un port où l'on

met les vaisseaux à sec, ^^-^5' ka-

lâiy-an.

BASSINEMENT, s. m., d'un lit, JU.

J.XJ iJUat ^^^uf hâl memanâs-i

tamjjat tldor.

BASSiNEMENT d'uuc plaie, Jlï>-

,ly A*uLf hâl mem-hâsah lûka,

BASSINER, V. a., un lit, ^^^
jSéj sZ^j^ memmiâs-i tampat tidôr.

BASSINER, humecter, A-^L^ mem-

hâsah
y jj>^i J^l-» men-diris - kan.

— une plaie, ^iJy <uLf mem-hâsah

lïika.

BASSINET, s. m., d'une arme à

feu, JplîâS «-Jl> telîrga pery-gâlak.

BASSINOIRE, s. f., ^\ ^^15^

jXj C^ ^S^^ perkâkas âkan

viemanâs-i tampat tldor.

BASSON, S.m.,3j^r^^r^^^ ^
nâma sâtit jf7Ûs sarTiney.

BASTE, adv. etinterj., assez, c-^Jp^

xakiipy àJ<M) sudah!

BASTILLE, s. f., jX O^ kdta

kextl^y^ kuhit.

BASTINGAGE, s. m., (Mar.), Jjll

tàriky ^jJu «lu hînttrg kapal.

BASTION, s. m., \S katlum,

BASTONNADE, S. f., JO^' J5^

pTikid tUTykatj jXaj^lls pâlu tury-

katj ^^j y^ pâlu rôtan. Recevoir

^^ —
1 0^-^-^-7 0*^0 ^^^^^ siksa.

pâlu 7^dtan,

BASTRINGUE, S. m., Pj^l Crij"^

^y^ penari-an ôrary hlna, AJO

gâdohy 0^«?-^ gaddh-an,

BAS -VENTRE, S. m., Cj^ e^^^^

hâivali-na prîit.

BÂT, s. m., ^y^ C>^ pelâna

pikïd-an. Cheval de —, O^V* "T

kûda muât-an,

Loc. prov. Chacun sait où le bât

le blesse, ^ibl.»^ iS^'^y 9jy*^

^ij^ sa-sa-dra7y me-rasâ-i ka-

susâh-an dirl-na,

BATACLAN, S. m., attirail, Vpjl;

•^lUw^ Ç-j^ bâraTy-hâraTy orary

her-jâlaiiy à^j^ lSj^^ M ^^.
harary-bâi^aiy yaty mem-brï susah.
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BATAILLE, s, f.^ P^9 pravg, J^]/^

pe-piwy-aji. Une grande — ^
Ç-ja

^^ 4j prh'ïy yoiig hesar. — effro-

yable^ a^ «j ç^j^ praiy ymy hei-

hat, — décisive, ^^^1 «j ij5 pr-h^ty

yaiy âhir. Champ de — , P-^ls

Cr^/^ pô.dmy pe-pi-ârg-an. Ordre

de —
, F^ ^jy^ atm^ -cm prmy.

Gagner la — , «-.« menhry , aI^I^

jj^pui J(?r- ?7Z6'/^ 7i:a - menàty - an.

Perdre la —, Ç^ iUi pexah praTy,

Mort dans la ~
, P^î Ib^ ^JU

mâf^ dï-dâlam priny. Ranger une

armée en —
, p^ JXAo mery-ïkat

p?'à7y, ^\^jj\A^ me'iy-âtur pe-

prânf - an. — navale, ^JJu ii

pi'hiy kaphl, O^^^ ^^J^ pe-

p?'âiy-a7i di'lâut.

BATAILLER, v. n., auuf mem-han-

taJi, ^3^ her-keldhi.

SE BATAILLER, V. n., ^^Uju^uj^

her-ha7itah'hantâh-an.

BATAILLEUR, EUSE, S., «^ ^j^
P^ ^w ôra^pr yaT^ sTika her-

2/m^ 5wA;a her-bantah, <3ujL^ ^^?^-

hantah.

BATAILLON, 8. m., ^Jjt^ J^yi^^

ka-tuinbûk-an laslcar.

BATAILLON, troiipe nombreuse,

ô^kmvan. Un — de grues, 0^^^

Jinja7y.

k.tp^ xampur,

an-

BÂTARD, E, adj., »J^ harâm^

j^ ju tiâda betiiL Enfant —

,

f^^ ^i\ ihn harâm, \jj Jf\ ânak

zinâ^ -^—O ^1 â7iah yampary*

— d'une concubine, ^^JpS ânak

yu7idiky J->-^ Jy\ ânak kendak,

bAtard, sauvage, ^^^^ deri

Jmtan. Rosier —
, ^^^ j^<* ^y

pôkok mâioar hûtaîi,

BÂTARD, mêlé, ^J

Chien -, ^l^^\^^
jÎTy ïaiy âsal-na xampvr.

BÂTARD, incertain,^ jIJ tiâda

tanin. Couleur —
,^ ^U «j Ôj^

war7ia yaiy tiâda tantu.

BÂTARDEAU, s. m.^ ^*^J terhis,
A

^ A .

ç-Xj bandmy, jJ^^->^ handûTy-an.

— en maçonnerie, ^^Ij ^^J terbis

bâtu.

BÂTÉ, E, part. pas. du v. bâter,

^ \^y^ ber-pela7iâ-ka7i.

Loc. prov. C'est un âne —, ^1
A V

A->^ P;^l la oraiy bodoh.

BATEAU, s. m., ^\^ prâhu, iCh

oa7iti^y^ ^V«j ti7yya7y. — a rames,

«jb ^\^ prâhu dâyury. — à

\(y}\^%.iy%^\^ prâhii lâyar. — à

deux mâts, ^-^^>^^^ prâhu dûa

tlaryjJ^ jâlur. — de transport,

^Lr y^\^ pi^âhu tambâry - a7i.

— de passage, ^jk^^\^ prâhu

ineriabrhiy. — avec une voile
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oblique, i^huntlixj. — de pêcheur,

Jjui hidukj CS^ j—^l^ prâJm

imkat. Petit —, J^y>^ i)râhu

kexil. Un tout petit —, Jjl> ^;^^^^

sampan hâtiL — bordé, — de

parade, jJuj ^\^ prâhu hidar,

— à vapeur, ^ J.ij kapal âpi,

sSJ\ ^yèj ka/pal dsaj)* — à remor-

quer ,
-Xll« jTl ^\ JiS Icaphl âjn

akan menonda. Pont de bateaux,

Tybli ^^''W?^ jambâtan 'prâhu-

prâku. Aller en —, ^)/>y^ J^
j)€rgi her-prâhu.

BATELAGE, S. m., métier de bate-

leur^ ^'^ sulâp-an, C)^-^ p^/7z^-

làjp-an^ ^js:^ u^ hâlmen-jïtget.

BATELAGE, S. m., transport d'effets

par bateau, ^^ ^ pJ^, ^ ^^
,JijOy*^n^J^ hâl mem-bmva

hâraig-hm^aiy de/tyan prâhu âlcan

nie-mûat kapal.

BATELEUR, EUSE, 8., ^J^ P^^g^t,

<J3^ penTdapj ^^ ^y tûkarg

sulâf-auj ^Jy^'i^ jenâka .

BATELIER, S. m., ^\^ ^JJ^ jïiru

prâhu, IJc^U nâkodâ, — de pas-

sage, ^'^^ f^y tTikarg tambâTg-

an, O^l/^ f^y takaig penahrârg-

an,

BÂTER, V. a., jj;!^0^^>—

^

me7g€7ia pelâna pikûl-on, — un

cheval, J»/ -XÎ JjC? 0>lî j--^

mergena felâna pihTd - an pada

kûda.

BÂTI, E, part. pas. du v. bâtir,

Cy^ per-hûat, ^^^ per-Tisah,

,jSo j3^ 4j yargdi-dirï-kan. Homme

mal —, ^^j jjy ^ ^^1 ôr^7?7

^«7^^ bûruk rupâ-na*

BÂTIER, S. m., ^[jO 0^ ^y
tûkarg pelâna pikûl-an.

BATIFOLER, v. n., -X—\^ji her-

sanda, ^jyy her-gru^aw, 0\^ -Xl^

^jyy her-senda. dân her-gïiraiv.

BÂTIMENT, s. m., construction,

édifice, ^^^^<*^ per-usâh-a7ij (ha-

bitation) àj^^j rûmah
, J-^j-^

^^

tampat dûdiik. Un vaste —
, ^^)/>

j^^ hi P^^^~^^^^^^-^^^ y^^'^U besà7\

— splendide, Xo 4j ^Uu^9 jjx^r-

usâJi - an yaig mulla. — public,

e>y c^^^-J ^^J rTimah nagrï jyûna.

— particulier, c>y Pj^l 'X^^j rUmah.

ô>"a^p?777a. La construction d'un —

,

^^^J l/!^w/^ per-huât-an rTnnah.

La décoration d'un — , <x-o^j ^^-^^

per-luâs-an rûmah. Entrepreneur

de -, jTlv-i^ -^^^f^ è è'-'^

<Ujj ôraipg ya'iy men-xàkap per-

ûsah'kan rJlmah, Réparer un —

,

à^^j Xju^ mem-balk-i rûmah.

BATIMENT, (Mar.)^ navire, ^ji^

kapal, y^^ prâlm. — de guerre,

i-Ji ^yjùkaphlpraAg. — marchand,

iXl^yj Jjû kaphl her - dâga^g.



BATIR BATONNISTE 189

de transport^ ^^ tamharg-

an.

BÂTIE, V. a., t^j^f mem-huaty

•jjer-Ttsah-hatij Cr^-^"^* ^^^^"mem

dirl'han. — une maison^ <U^j O^
metn-hTiat rUmah, — une cabane,

Is:''^ y\y*j Cjyi" mem-bûat suâtu

keimat. — une ville, 6^ Cj^^

^^^\-j me'in-bûat sa-hUah tiagi'i,

— un palais, O^-^l ù^.J-^-* men-

diri-han astâna. Il bâtit un temple,

à<^y\y^ <^V*!^J^c5^ laper ûsah-lah

suâtu kabah. Il bâtit un autel,

^jwoyl^^ àX^^yp ^\ la per-usah-

lah suâtu mézb'eh,

Loc. prov. Bâtir en l'air, c-^U

^^xw jLj' ^j^3 hâra]j dergan tiâda

sebab. — sur le sable,
jjy ^^^^

sS^ ^l*j ^ C)s\£>'y>^ meixjarjâ-hojn

pe-karjâ-an yarg tiâda tetap*

— à chaux et à ciment, O^
ou> Ob Jfjfli «J O^lc*^^ mem-bïlat

pe-harjâ-an yanj bâik dân tetap,

BÂTISSE, s. f., ^^Jjj/I^,^ pe^'

huât-an y-Timah, y\> ^y 0^^^*^

pe-karjâ-antukargbâtu. — solide,

U^ Ai ^1?J Cy^yiu^ per-bJlat-an

rïtmah yaiy kras.

BATISTE, s. f., toile de lin, ^X
L>uS A9>J «J j^SU /i-âm hâlus yarg

deri'pada katâii,

BÂTON, s. m., J^'' turgkat, jlT

gâdaj ^^oJi:>^ xdkmar. Gros —

,

jJ-.J »JAA} tuigkat tebhl^ j^^^ sZ<>Jb

tunjkat beshr. S'appuyer sur un —

,

JUx^j ber-turgkat. Donner des

coups de — , sZS^ O^-^ J^ ^^-

mTikul de^yan iurgkat. Tuer à

coups de —, X^^ jX«j' ^:> Jy
jjv—o mernûkid dergan turgkat

sampey mâtL Un — royal, J)o^j

O^lc^ tmgkat ka-rajâ-aiij ^yj>^

OclcO xdgan ka-rajâ-an. — de

bannière,^j»JÛi «jIj bâtarg bandera»

BÂTON, perche, JUx«j tuigkat,

^ gâlalij ÂjIw sâtan/.

BÂTON d'une litière, 4-;^! yy
kâyu Ttsmg,

Loc. — de vieillesse, jJtS «)jj

ly ^^,^ tïduig ka-pada umur tua.

Tour de —, tjb ^J> Job^ g «ZJl

untuig yarg di-dâpat dergan dâya.

Jeter des bâtons dans les roues,

L^y^ cir^ 7?^em-è/•^^ sûsah, O^ '

menegah-kan.

BÂTONNEE, V. a., J^' ^J^J> J5^

memJlkul deiga^i turgkat^ j^^

^^j ^3 memUkul deigan rdtan,

BÂTONNET, s. m., J.-si Jn-J^j

turgkat kexU, Sf^y}^ kâyu kexiL

BÂTONNIEE, s. m.,^%sU ^ pj^\

Vft^lXS ^J^drargya'igmergap)aiâ-

kan mejlis pe-gâioam-pe-gâioam,

BÂTONNISTE, S. m., y^lT 4^ P;^l

J^«ji ^jjiU ôra??; ya?^ ^â^w wâzVï

twgkat, jlfjjU ^l; è^ Pj^l ôra^

ya^î/ tâhu main gâda.
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BATTAGE, S. m.^ à^^ Jl^ hal

menehah,^^^^^^ penehâh-an. — du

blé^ .jJL5^jV^LJ3 penehâh-an gun-

dum.

BATTANT, s. m., d'ime porte, O^b

^ dâun j)intu,^^ ^^ lipât-an

j)i7itu, LeB deux —- d'une porte,

y^ O^bj3 dUa dâun pintu.

BATTANT d'uue cloclie, ^y-y ^\

ânaJc Idxirg, J^ ,y\ àiiak genta.

BATTANT, adj., celui qui bat,

Ji^9 l^emûhul, J^ ^ yaiiy me-

mûhuL Le — et le battu, J5^f ^
^Jyj è^ vl>b yaiy memukul dân

yaoy di-pahuL

Loc. Mener quelqu'un tambour

battant, ^^^:> Pj^l v^^^ ^^*

lakû-kan di^arg deiymi Jcrhs.

BATTANT-NEUF, adj., JI^^jV

hahârii sa-kâli. Un habit — 7^^^
JlSl* ^jl^ io hâjii ya'iy bahâru

sa-kâli.

BATTE, s. f.; ji^ ^il5^ p,?r-

Jcâkas penumhukj J^yfi pemTikul,

BATTE-À-BEURRE, S. f., ^ y}S

jXJuL* viAi'^'* C^ ^ ^**î^ ^^ kâyu

penumbuk âyer sûsu âkan nieii-

jadï-kan mantëga,

BATTEMENT, S. m.. J5^ JU- hâl

memûkuL — des mains,
j3*i^ ^^

^^\j hàl her-tepiik târgan. — des

ailes, v-ajIw ^jS^^^llo J^ ^àl me-

nâpis-kan sâyap» — du cœur, du

pouls, j^U> e:)^J> dehhr-na hati,

^^jlj e^J dehhi'-na nâdù

BATTERIE, S. f., querelle entre

gens qui se battent, J.5^ Pj^l jlo-

^S^ liai ôrarg pTikul - memûkuL

BATTf:RiE, (MiL),^y kuhuj i^

hiMiiyj f^ J^AT tompat marïam.

BATTERIE, (Mar.), JiSj x^ JUir

tanipat marïam dî-kaphl^ ^ys^.

X^ hanjar marïam.

BATTERIE, plaus, moycus, (^b

dâyaj ^\ tipâya. Dresser ses

batteries^ ^y \Jik^7ïierg-up>ayâ-kan.

BATTERIE, manière de battre la

caisse, 9'J>m %\^râgam.genderaify^

ÇjxS ^y^ jL-.É>- hâl memakul

genderaiy.

BATTERIE dc cuisinc,^ l5^ J^Vw

^bj> Ç^^l y^::> ^l segala per-

kàkas yaiy di-pâkey dra^ïy di-

dâpur,

BATTEUR, S. m., J5^ Pj^l ôraiy

mernûkul, Jfx'* Pj^l draty me7ium-

buk, — en grange, d^ Ç-j^ draiy

penehhh, pSS dJ>.^ 4j ç-j^] ôraty

yaTy menehah gundum.. — de

plâtre, ^^ JfJ^ Ç-j^ dra^y pe-

numbuk kâpur. — d'or, c-at 4}y

^*^^ tUkaiy tempa amas.

BATTEUR de pavé, fig., 0^ 9-^^

drary kelâna^ \J^ gibâna.

BATTOIR, 3. m., <3^ pemTihulj

^y^ W^^ perÀrâ^a^ pemTikuL
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BATTEE, y. a., J5^ memi/kul,

J^y^ 'inenTikuljy^ 7nemâlu, Jyy^

menilkoky ^ysr^ raenumbiik^ c-Ir*

menemjja. — ciuelqu'un, pj^l J5^
memTikul ôrarg^ f'J^ j^ memâlu

ôrary. — à coups de poing, d^^^J^x.^

merg-gôxoh. — dans un mortier,

^^ menurnhuk. — la terre, J^'*

i^\j meniimhuk tânah. — sur une

enclume, oc^ menemj)a, — de For,

^*^a\ vjlc^ inenemj)a amas, — à

froid, ^•'^^ memâjal. — monnaie,

Ç-^ j^jtc^ "iïienempa loaiy, J^j^ o^r*

menempa derham. — du linge

(pour le laver), «^ hantin]. — le

briquet, il i^ls jpâsaiy âpi. — en

grange, j>y-^ me-lTilmi^j ^*^ mene-

hah. — le grain, J^«^ meiy-ïrik,

— un habit, ^j^^lS-i J^SjC memûkul

pakëy-an, — la caisse, PjJùSylf

memâlu geiideraipg
j Jy*^ ^^

memûkul tambûr. — la charge,

<Uj^^ ^stU^ \ ^jxSy^C memâlu

genderarg âkanme-larggar mïcsuh,

— la retraite, jjcil ^\ ç-jXTj^e

memâlu genderànf âkan undu7\

— la générale, ^Jly'^ ^jXS ^\c

memâlu genderarg semhTiyan. —
l'ennemi, «1-0 menh^g, <)^w^ aIU^

merg-âlah mûsuh. — en brèche,

yy Ojd j:^ ^—jr** menemhak

marïam lâwan kUhu, — la semelle,

v> VÎ ùW^ ber-jâlan her-kâkL

— le pavé, jL^-« mevgumhara.

— le pays, ^^ ^)i«^ men-

jalân-i nagrï. — la campagne

(divaguer),^^1«^ meiy-ïgaiVj ^^^
*-^wy 4j Ùp-uS^ meiyatâ-kan j)er-

katâ-an yarg kïisut. — monnaie

(se procurer de Fargent), ^^iBly

ç^ «^^]jI>o her-upaya men-dapat

tcary.

BATTRE, V. n. Le cœur bat, j^U>

ji:>j> liâti hei'-dehar. Le pouls bat,

ji:>ji
c5-^^* 'i^(^di her-dehhr. — des

ailes, oijU» ^^*JU* menâpis-kaii

sâyaj). — des mains, ^pU ^jiLo

me7iepùk tâiyan. — en retraite,

jjj|y her-undur.

SE BATTRE, V. prou. P^^ me-

mera'ifg^
f-^y^

her-pra/ïyj à2i > her-

hantah. Se battre ensemble, ^y
j^^ pïikul-memTtkul

j C^ *^^*^^

her-hantah-baiitâh-an,— (des ani-

maux), -l5ijj her-lâga. Faire battre,

^\)^ mem-per-lâga^ ^y^A meiy-

âdu.

Loc. prov. Battre le fer pendant

qu'il est chaud, l)^^^^? Cr ^V*^
^L «J JaJj ^5 meryarjâ-kan pe-

karjâ-an pada kofika yavg hâik.

Battre Feau avec un bâton, ^y\s>^A

T^-j Al vl>^^c>-A5 we?^a?^â-^a?^pe-

^ar;a-a^^ yaTy sïasïa. Se battre

les flancs, ^j-> ^\^a mery-

usahâ - kan diri - na. Battre à
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froid, perdre sou temps et sa peine,

c)l^) AIa làlarg usahâ-îîa. Ne

battre que d'une aile, A ^^^ r>-

jddi lemhh^ ï^ pji^ c5-^^?^ jâdi

kûrarg kmvat,

BATTU, E, part. pas. du v. battre,

jSj^ pûlcid,yi pâlu, ^ tumhuh.

BATTU, vaincu, Ç-^ crl^ tlwas

praiy, a)1 âlah.

BATTU, forgé, ^ temha, — à

froid, J^IS jjâjal.

BATTU par la tempête, ^^\ ^
w^^ kena argin ribut. Chemin —

,

JU^ ^L £j^! JL.^b ^ J

W

jdlan yarg dâlam-na segala àrarg

hîàsa her-jâlan,

BAU,s.m.,(Mar.), JiS^JU^J J^
gelegar ti^yJcat Icapalj v^Xc^^OT

geleghr galUmatj JX.-*; rinibat.

BAUDET, s. m., ^SSS Icaldey,

I^ iJjM kaldey jantan.

Fig. A3^ Ç-j^ ôrarg hddohj Ç-j^

^^-> ôraTg dUn/u*

BAUDRIEE, 8. m., pJÛw sa7ida7g,

^\X^ sandârg - an. — d'épée,

* * *

Ç-J3 ç-X^ sandajy pedaig, — de

sabre, jKis^ ^jJLo sandaiy simsir,

BAUME, S. m.,
fL>^ A; àZS getàh

yarg hârum , pjU ^ j;*^^ minah

yarg hârmim

BAU3IE, fig., consolation,j^Uî p^-

nâwar. Votre lettre est un — pour

mon cœur, j^Us <^.^U^ Cy ^»^^

i^*^ 5^^ra^ tuaîijadïpenaivar

hâti hamha.

BAUMIER, s. m., p;U> «j <Cj ^^iy

pô/fon getah yaig hârum.

BAVARD, E, adj.,^yJL9 ij^l ôra^r/

pe-lïtar^jj:^ ber-xura, A-f^ ^-^*'

Z^(^aA panjaig^ <3^^ i^J^^ ôra??/

jyergâxak.

BAVARDAŒE, S. m., j^ xûra,

C);l^i-9 pe-litâr-an.

BAVARDER, v.n.,J^^^$:^^ men-xûra,

J^j] ^Lj ^3 Ol5^ her-hâtadergan

ttâda ïTgat, ^Jjr^lAo mevgâxah.

BAVE, s. f.,^ Zmr,^ ^1 â^er-

BAVER, V. Dv^yJ J^ ha-lTtar

âye?' lïîit^
y j^ ^jyJt^ meigalïtar-

han liU7\

BAVER, déborder en ne coulant

pas droit. Ce tuyau bave, :>\^y\

tiâda her-xiixur hetùl deri salûr-

an Itu.

BAVETTE, s. f.,^ Z^\^ ^}Skâùi

sâkat liur^y^ dto,

BAVEUX, EUSE, adj.,^;^^ «J ya^y

her-lïur.

BAVURE, s. f., C>J^\ C/^^ ^j^

bakhs per-sambât-an axTian âtas

bârarg yarg di-tûarg dâlam axûan

ïtu.
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BAYADÈRE, s. f., Oyt^ l5^^-^

penârl perampT(a7t.

BATER, V. n.^ çXsU me-iyâiyciy

^yâTya sertet me - llhat dergan

dahsot.

Loc. prov. Bayer aux corneilles,

me -llhat deiyan da/tsat seperti

ôrayy hebal. Bayer après quelque

chose, \^\ Ç-Ji> ^^^.jmj^ meoy-injln-i

hârary âpa.

BAZAR, s. m., j^^ pâscu\ JUAc

tam[)at ni'iîia ôrmy mpn-j^fal se-

gala jeuîs hâranj-hrirmy.

BDELLIUM, s. m., ^r^^^^ ^
i^ nâma suâta jems gethh.

BÉANT, E, adj., J^ hTdca, ^yy
ter-hTfhaj V^lc^i* ter-iydiya-iyûTya.

Il re^'arde la bouche — , JXy.L» ^\

V plè^j ^y^ Cj^ la me llhat serta

vmlut-na ter-ryâoya-iyàiya .

Fig. Bouche béante, dJL^ùdahsat^

4g :>^7 ter-xe^yaiy.

BÉAT,E, -Xil^ P)^! ^^j^sa-rupa

ôraiy dhid, j(*L^« munâfilc^ ^ -XAc-

w>.w3 â/>^(/ yci'iy dusta,

BÉATIFICATION, S. f.,jS^^Jlo^

hâl mem-per-iintuiy-kan^ <jU>^

^-oji c5->W- Pj^l O ^ ^^^^^ ^^^'

natâ-kan ôraiy jâdi kadls,

BÉATIFIÉ, E, part. pas. du v.

béatifier, ^y-^]/^^ ^ yavg dî-per-

I.

untuiy-kaUs ^ry, O—'

--^'**'^ M
yayy di-jadl-kan her-hahayla.

BÉATIFIER, V. a., ^J^ZA« meiy-

untuiy-han^ ^^y^]/*^ niem- per-

untuiy-kany ^tj* Ct^-^'^ men-

jadl-ka 71 hei '-bahagla .

BÉATITUDE, s. f.,
J^^ hahayla,

AZ)! untuvy^ ^^^^^^ kalàs.— céleste,

^jy*i Au^ \^ bahagla di-ddlam

suivarga. — éternelle, -^-^ ^ ^y^

^MiJj^ji bahagla yaiy tiâda ber-

ha-putUs-aii. La vraie — n'est

pas dans ce inonde, iSJi^ Ai ^^
^\ LJj Ib JUibj ^Lj bahagla yaiy

suryguh tiâda di-dâpat dâlam

duniâ lut. Béatitudes évangéliques,

c3^^' \t l^^'hagia el-injlL Les

huit béatitudes évangéliques sont:

ixLjl ^J^^^ ^r c/^^ yr hahioa

dulâvan bahagla el-injll inl-lah.

V^ Bienheureux sont les pauvres

d'esprit^ parce ([ue le royaume des

cieux est à eux, Pj^! ^JiC <uL\y.^

A "S * w
^jy* 0> ^ c*^ bev - bahagiâ - lah

segala ôra^y ya^ty pdpa natod-na

hdrna, marlka-itu jUga pûîta ka-

7^ajd-a/ii sicwarga. 2", Bienheureux

ceux qui sont doux, parce qu'ils

posséderont la terre
, ,J£1 AiLTy^^

>^^s-lCi^ y\^j>^ ber-hihagiâ'

lah segala rrrarg yarg jhiak hatl-

13
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na kârna marïka-ltu jûga âkan

ber-pusaJcâ-ibûnu. 3% Bienheureux

ceux qui pleurent, parce qu'ils

seront consolés, Pj^l ^fw A)L\y,^

^jj^ù ber - bahagîâ - lali segala

drarg yorg duka-xûa kârna wia-

7'ïka-itu jïiga âkan di-hlbur-kan,

A^^ Bienheureux ceux qui sont af-

famés et altérés de la justice, parce

qu'ils seront rassasiés, J5S i^\x^y

ber-baliagiâ-lah segala bratg yct"^

ber-lâpar dân ber-dahâga âkan

adâlet kârna marika - itu jUga

âkan di-kennarg-kan, 5**, Bien-

heureux ceux qui sont miséricor-

dieux, parce qu'ils obtiendront mi-

séricorde, «J Ç-j^ J^Ij AiL^^y

iut>^
^^l;f

b€7'-bahagiâ-lah segala

drarg yarg 7nergasih-ân-i kâjma

marika-ltu jûga âkan ber-ûleh

rahmat, 6°, Bienheureux ceux qui

ont le cœur pur, parce qu'ils verront

Dieu, j>.^ ^ ^^\ ^^ ^^Tj\

Aiil ber-bahagïâ-lah segala drarg

yarg sûxi hatî-na kârna marika-

îtu jûga âkan memandarg allah,

7% Bienheureux les pacifiques, parce

qu'ils seront appelés enfants de

Dieu, ^Ijh ^ ^^' J^ aILÇ^^

AjJi ber-bahagiâ-lah segala drarg

yatg ber-dâmey kârna r)\arika-itii

jûga âkan dt-sebîtt ânak-ânak

allah. S'', Bienheureux ceux qui

souffrent persécution pour la justice,

parce que le royaume des cieux est

à eux, jf^ '^^\ JLj ^\f^j>

^jj^ <^''^*^ ^y -^y^ ber- baha-

giâ - lah segala drarg yarg kena

hamba.t ûlelt kârna sebhb adâlet

kârna marlka-ltu jûga pana ka-

rajâ-an suivarga.

BEAU ou BEL, BELLE, jLl êlok,

3^y^ P^^'f^^y j Jp^ mûlikj ^j^^

bâgusy ^J-Jf^ niujelïs
j ^y bâiky

^-ju bïsey, Jr^ '^cintik, Jo i liidah.

Un beau visage, ^^^ -Ù^^ mûka

bâgus. Un bel enfant, ^\ èj jJl

ânak yarg ëlok. Une belle écriture,

^S\j il ^y tûli's ya^g bâgus.

Il est beau et bien fait, ^a^^J^^ ^V
bâik paras - na. Il a une belle

physionomie, ,^J<^ ^\ ëlokparas-

na. Une belle plaine, ^^ 4j ç-:^

pâdarg yarg permey. Une belle

maison, e>^ ^ïi^ ^i ^^^^j rûmah

yarg bâik rupâ-na. Un bel habit,

TaJuI «j ^^^ pakëy-an yarg

indah-tndah. Le beau monde, ,J^w

^A^S^ ^pb «j Çjjl segala drarg
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yaiy tirggt pairjkat-na, P>^l 3^
Ta-Xj' iû ^^vx3 j V Âj secjala ôraTig

yarg tnemâhey paJcëy - an yarg

indah-indah. De beaux yeux^ cJ^

^^_^v-wu Aj mata yarg hïsey. Un beau

naturel, ^l» ^ ^J^ perâ'iyi yarg

hâik. Une belle réputation, «j oU

^Ij nâma yavg hâik. Une belle

voiXjjjJ^ «j J 1^**' siiârayaTy Tnerdu.

Un beau temps
,
^jUT hemâraiv.

Un beau ciel, j>-|^ xuâxa. Une

belle mer, ûJJ Cj^ lâut tedoh. Une

belle eau, ^l^ ^ ^^ ây^r ^/a??/

Jienmxj. Le bel âge, O^U^ ha~

mudâ-an. Un bel âge, i^t\^ ha-

tuâ-an. Les belles lettres, Cjjy^ A^

ilmit sûrat^ <w»uj \^ ilmu kitâh.

Les belles lettres sont: la gram-

maire, ^^s:rl Ax- thna el-iielûi; l'élo-

quence, ls^% belâgat; la poésie,

Fig. Une belle occasion, ^^Lo

^l» «j hotïka ya/ixj hâik,^^ beaux

gages, Jjl> çj j=^Lr^â;V ^aTjr

bânah. Une belle longueur, ^li

^^^ bânakpanja7g. Le beau sexe,

ô^-o^
U***f baigsa pei^aminian.

Une belle position, X^j i; j:X«?

pargkat yanj tÎTggi.

Loc. Avoir beau, ^^j^ ^^ly.-JL

^L^O^"^ "^^"^-^f^sahd-kan diri-na

dergan sia-sia. Vous avez beau

me chercher, vous ne me trouverez

pas, i^-o ^^v^ jJ ^J^f/^ Oy 5w^

J^l-> ^ 1 yLj maski tTtan men-

xaliâri pada hartiha maka tiâda

âkan dâpat. Etre dans de beaux

draps, j^L^\}:> ^jÀs^jâdi dâlam

/i:a-^2^.9â^-mi. L'échapper belle.^^^^^il

c^V -^^-^ lepàs de?'i-pada bakâya,

BEAUCOUP, adv., JiL bânak,

^y>i be-brâpa. — de maisons,

^^j ^jy<i bânak vTimah^ A-o^j ol^
be-brâpa rûmak. — de personnes,

Ç-jy ^\j bânak ôraig. — d'argent^

c^ ^\j bânak icarg. — d'esprit,

yiS' ^Ij bânak akal. — de paroles,

ôXS^ J^li ^\/f^ be-brâpa bânak

per-katâ-an, — de gens pensent,

Ja«^ 9-jy ^u ^yj he - brâpa,

bânak ôraig saigka. Il n'y en a

pas —
, Jfjl» jLJ tiâda bânak, ^Ij

^\yo tiâda. be-brâpa, — plus, <u

J^\j
lebèli bânak, — moins, Ç-^y

J(jIj kurarg bânak, — plus riche,

^iT AJ ^v—) bânak lebèh kâya,

— moins riche, ij^ ^-jy Jfj^ bânak

kûrarg kâya. Il s'en faut de —

,

«Jol ji^J Ç'jy ^li bânak kUraig

deri-pada. ïtu, C^\ j^ àye^ ^b
bânak jâuh deri itu. C'est —

,

JIC> ^\—» y^\ jl« maka ïtu

bânak sa-kâli, ^\> yïy C^\ s^

maka ïtu ter-lâlu bânak.

13*
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BEAU -FILS, s. m.j fils de l'époux

ou de l'épouse, S^IC! ^JJJJ lj\

ânalç tlri laki-lâki.

BEAU-FILS, gendre. SilSJ^^X*

meiianfAi laki-lâkL

BEAU-FEAIS, S. m., vent doux,

Jjjb 4j
^J£\ âiyin yavg hdik.

BEAU-FEÈEE, 8. m.^ iSj"^ J^^y*"

S^lfl sTfdàra tlri laht-làhi^ ^\
S^t^i l^ar (aki-ldl'i.

BEAU-PÈRE, B.m., mari de lanière,

(Jy^ <-^y hâpa tlri, ^^y^ àJ\ âyah

tlri,

BEAu-rkuK, père de l'époux ou

dcl'épouse, ^^^ J^-^* mentuwak

lahi lâhi,

BEAUPRÉ, s. \Vi., j>SJ^ seman-

dëra, ji>^^^ ^^V^^W a^mandëra,

BEAUTÉ, 8. f., ^^ka-elôh-an^

^w^-S ha-hafjus-auj ^^ (S^W^
j)erm€yj Jyl*« ^^"^ prl rrûlik. —

d'une femme, ôy^ 9-^^ 0\>^
ha - elôk - an dranj perampiîan*

— du visage, jj^ ^iJ^^ ka-elbk-

an muka. — des formes, ^^^
^yj haelôh-an rTtpa» 8a — est

fragile, c>bl Ui ^S^kSka-elôk-an-

nafenâ add-na. La — des habits,

^\X9 ^iX-S Ica-indâh-an pakëy-

an» La — de sa voix, ^>> c5i/^

ià\jy^ pî'l merdu suard-na. La —
de ce travail, iy>\y^ ^Ji^ ^ (J^
s^\ pri ya'rg hdikper-bitdt-an îta,

BEAUVOTTE, s. f., ^y hUhuk:.

BEC, s. m., 0^15 paruh^ c3i^
xôtok. Un long — , «.J$:^^ sji pdruh

pa7ija}ig, — pointu, cJsC-^ sj^ pdruh

Innxip, — crochu, ^3^«^ àj^ juiruh

hciykok. — tranchant, ^Ij A;!»

pdruh tdjam. Piquer avec le —

,

becqueter, J^\jC memdtuk j jXl<*

memdguty ^J^$:^* iiieJi-xôtok,

BEC, lapointe de certaines choses,

JtTijmyj ôjjf^ xuxTir-an. — d'une

aiguière
,

^^JûS Ojy^ xuxJir-cni

kendi. — de gaz, ^S ^U^ è_2^jib

Jb^ J^J^ ô\—o livjuixf jdlan

gas mdna (jhs Itu her-ndla.

Loc. Avoir bec et ongles, ^^ :^

ô^^-o ^ \ ^^Ul ada segala updya

dkanme-ldwaîi, K\oiv\)oi\ —^, JUl^-«

^j^ mïdut krhs. Avoir le — effilé,

J^b OOjj her-lcdta hâùak , JUL^

K^^ mTdiit panjatg. N'avoir que

du —
, pi-lw CÀ^ y^'i tdhu her-

kdta sdja. Tenir le — dans l'eau,

p»-Li v-5)l*» iS^<C mem-hrl hdrap

sdja,

BÉCASSE, s. f., ^^t^ kedldi,

^JuijS Ç-jy hûruig kedldi, ^y^
tetlro.

BÉCASSINE, s. f., 4j ^JuJÙ Çj^

^js^ hTirurg kedldt yaig kexlL

Double — , bécasson, ^^ Cj'^'^

haydm-an rdtva.
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BEC- COURBÉ, s. m.^ ravocette,

^^-*.j^5 Ç-jji bifi'iinj pastsw, Ç-jy

O^i hnrurg lâut,

BEC-CROCHE, s. m.^ (^-^ Pjy
haruHj halibis.

BEC-DE- CORBIN, ?i. m.^ nom (riine

pince , wlUiJ j^--^ y^y ?^ ndma

suâtu jeràs peîtejnt.

BEC-DE-LIÈVRE, S. m., lèvre fen-

due, aI^ 4j jkxj hlhlr ijanj helaJt.

BÊCHE, s. f., J^-^- xaixfkidj

y»^'^ [)àxul, ^W-^ perg-grdi, iLx

iamhilanj.

BÊCHÉ, E, part. pas. du v. bêcher,

^j5^.-&^^ 4j yan/ (li-xmgkulj ^
^0-> ijarg di-gîdL \\\ champ —

,

joi «j ^S^ hendaixj gmg di-gCdi.

BÊOHEMENT, s. m., J^-*^-* Jic>-

hdl men - xanihnl^ Jol-«-« JU^

lud m p ïg-qtdt, ^_Ji> «^ perg-ga ll-a n.

BÊCHER, V. a., J^j^ meu-xanj-

kuly
ij

*'* ^if^^'^g-gcdi^ y^c m^-

mâxuL — la terre, AJlj Jj^^si^

inen-x<agkul tânalt. Je ne puis

plus — la terre, J4b w^^ jLj

^^ yiJSt.^^ ttâda liamba dâpat

m e )t -xan/ka l lâgL

BÊCHETON, s. m., J^ J< Ji«.-^

kid kex)l pada meaj-gàlt ta naît

àkan memelthara-han kâxaïg.

BÊCHETTE, s. f., J5L 4) Ji^
xanfhd gmg hexd^ J^ ^<>wLJ

pâxul kex\L

BÉCHIQUE, s. m., remède contre

la toux, Jj}\i JU^^l ôhat bâtitk.

BÊCHOT, s. m., J^\^ jjdxid, Jtj^lî

•Jt* P^^^^^ kexd.

BÊCHOTTER, v. a., Jt^^U» memâ-

xiiL — un jardin, ^ji> Jî>«^lf me-

mdxul Iceboit.

BECQUÉE, s. t*., J^b jilC ^\y

brdpa makdii - an dûpat HUdtu

bnruig ambilsa-kdlideiganpdruh-

naj <jfj^Aj sa-s'ûfrap. Donner la —

,

Ç-jy ^[^^ me/lu?cdp-i bnruig,

BECQUETER, v. a., J^W* memd-

gut^ ^j—^^ meu - xôtok, jjt^

memdtuk, — des fruits, Tôy Jo If

inewdgut bûah bTcah. Se — réci-

proquement, Jolf JU)^ pdgut-

memdgut.

BEDAINE, s. f., j—> O^ prht

besar, C^XS O^ jjrht gandict, O^
J^^f j>r/(/ bttnxit. Remplir sa —

,

•A. •a/t'c Il a peine à porter

sTcsah la ber -jâlan sebab besar

priit-na.

BEDEAU, S. m.^ <^^.jlc^ kddini

g^'j((j 0-^^ muezzin.

BEDOUIN, E, s., ^^^> bedanû. Un

—
? c^j-^'' PjJ-^ sa-ôi-aiy bedaiot.
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BEEFSTEAK OU BIFTECK, 8. m.,

^f: '"^cT^^tv*^ 6«-/^?Y'^ dâgÎTglemhu.

BÉELZÉBUL, BÉELZÉBUTH, S. m.,

J^J J^ beelzebid, — le prince

des démons, J^^jv^^J^jJ^
wUji] ^->^ heelzehïll parg/iFfliL segala

jhi îtu,

BEFFROI, s. m.^y:>^me7^xUj ï>llo

è^A^t ^ "i^ienâret yarg her-ldxirgj

^Jiyfs** ^^y lôxtnj sembTiyan.

BÉGAIEMENT, s. m., jÊTjW
hâlgegapyj^y JU* hâl her-téhtr,

*J^5 fêlât.

BÉGAYES, V. n., ^JX^ geghf,

^lj^ her-télur, JUlJ^ ber-pêlat,

11 ne lait que —
,

p-L» o^So ^^1

^^a gegh]) sâja, — comme un petit

enfant y TjfîlS'O^X^ XsZ^,» Toy

3*^ ié'r - tûtur ber - pëlat - pëlat

seperti kânak-hânak kexiL

BÈGUE, adj., iJi-i^Aj P;^| ôraig

yaTiggeghp, JviJ ^:>Jyy^ ^J ^^1
ô/Y/?^ y^^^^' ber-tûtur dergan pëlat.

BÉGUEULE, 8. f., 4; ôy-^^^ Pj^l

^^^
—îj*.^> orwrg perampuan ycc^

kâxakj ^U>^ jemâway jICpi «t?/-

BÉGUEULE, femme prude, fausse

dévote, jiLo «j '^^^i Pj^l àra^g

2>erampUan ymy munOfikj P>^1

arrqnian yarg xulas hati-fia.

BÉGUIN, s. m., coi% Ç-j^ aJu

v-^vj^ O^*^' koptah orarg peram-

puan pe^'-tapay ^ jj^^ ^j^l^
karpics

kânak-kânak.

BÉGUINE, s. f., olj^ ^^^:^ Aj^'

ôrafg perawipûan per-tâpa.

BEIGNET, s.m.,j^|j dâdar, — de

pommes, ^Liuj^b dâdar tuffâh.

BÉJAUNE, s. m., ù>^a YÏ ki Ç-jy

bTcruiy yaig lâgi iimda.

Fig. ^o ri^ ^ -^ Pjj^ ôra^j^

mûda ymy belînn tâhiij -^^ Ç-j^

c^^ r^ ^~ ô^'a?^ mûda yct'tg belùm

îba.

\f^j' te-BELEMENT, s. m.,

rlak dornba,

BELETTE, s. f. 8orte do —, ^jSiS

kîiskus.

BÉLIAL, s. m., J^ y\j^ X
nâma suâta berhâla; J-^J^ bellal.

BÉLIAL, le démon, OU^^ seitân.

Les enfants de — , o^J^i^tj Vj(i1

ânak - ânak seitân ^ J^l»^ pj^i

ôrarg jâhat.

BÉLIER, s. m., ^y-^ «-^^ domba

jantan, — à cornes, y^'^ »-^>o^

^y^y f-l
domba jantan yaig ber-

tanduk. — laineux, ^cj y>^<>^ wv«^

s^y^yyy domhajantan yaig ber-

brdu stif,

BÉLIER, machine de guerre pour

renverser les murailles, ç-y ^j^^
7^ CrV^i/^ ûr^ J^^^^kâkas pràty

âkan me-rïïbu/i-kan bintiiy.
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BÉLIER, machine pour enfoncer

les pieux, «^ jSiwl^ jf! u^^
AJuS i^erkâkas âkan me-mâstik-

kan panxaipg ha-tânah.

BÉLIER, signe du zodiaque, p-^

^Jh>sI) hiu'j ul-hamal.

BELLE-FILLE, s.f., fille de l'époux

ou de l'épouse, 0^»o ^j^ ^\
dnak tlrt jiierampTian.

B ELLE - FILLE , bl'U
j

Ô%i*;» y^
menantu peramjyTian.

BELLEMENT
, adv. , doucement,

t^^i^9 perlâhan-perlâhcm
y ^^^

On«j! deiyan ïïgat.

BELLE-MÈEE, s.f., épouse du père,

ijj^ yf\ ihu th^iy ^j>^ Xj hunda

tiri.

BELLE -MÈRE, mèrc de l'époux ou

de l'épouse, Oy^^J^ J^mentûwak
perampûan.

BELLE -SŒUR, s. f., ti^'" jb^
->^A-o^ sTtdâra tlri peramimany

O^i^ ^\ Ipar percnyiiman.

BELLIGÉRANT, E, adj., Ç^Jy ij

yarg ber-jjrà}^.

BELLIQUEUX, EUSE, adj., jôj^ ^
p/j^ yarg sTika her-prcuy, — , apte

à la guerre, ^l^» perkâsaj ^JI^j

herânù Un peuple —, jj^ «j »y

P^j\ kaum ymy sûka ber-prhTgy

,^u^ ^^^^ pyi kaum ymy gagah

perkâsa.

BELLOT, TE, adj., ^^^)lo mâm's,

^yy mïcliky y^-^ xantik. Enfant

—
? Jyy» ^y\ ànak nmlik. Petite

fille bellotte, ^r^^ ^y^^ ^y^ â7iak

peraïïipûan xantik.

BELVÉDER ou BELVÉDÈRE, S. m.,

àjW tampat tmygl di-mâna drary

dâpat meyiampak derijâuh.

BELVÉDER, petit bâtiment pour

prendre le frais, berceau, ^<^\^

per-a'tyïn-an.

BÉNÉDICITÉ, s. m., j3 ^lytj bj

^ U doâ dahrdu deri mâkan. Dire

le -, ^Uj^^y.^b^^yL
meiy - Tixap doâ dahTilu deri

Tïiâkan*

BÉNÉDICTION, S. f., iS^ berkat,

iij3 daiclaty à^sC tahiyatj iu.iLi

saldmat. Donner la

mem-brl bei^kat^ iyXts^ <

TYieTy-rixap sampâna» Demander

la — , àSy JUl^ me-minta berkat,

BÉNÉDICTION, vœux faits en fa-

veur de quelqu'un. La — du pauvre,

ùy^""^ Pj^l Ic-J doâ draiy meskln,

mémoire est en —
,
^jU a-Xw ^

S'^ ïa sudah mâti

deryan nâma ya'ty bâik.

BÉNÉDICTION, don, faveur, bien-

fait, ji .j karunla, A*«j iiimet. Avec

la — de Dieu, aUI ^j ^^ deryan

karunia allah. Dieu Ta comblé de

di-karuniâ-kan allah be-brâpa

nimet padâ-na.

-, i^y^yf

Ji^ ^ f^*
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BÉNÉFICE, B. m., gain, protit, ^
Idha, ^\ untUTg. Obtenir un —

,

s^% àSj> her-Tdeh lâha^ ^1 J^ul^

men-dûi)at uutimj. Partager le —

,

s^% Sly.^ mem-hahdgi Idba.

BÉNÉFICE, avantage, utilité, <Jy

(jTiuay jj^w ka-weitâixj-aii. Quel

— y a-t-il en celaV C^\ Oy «-51

apa (jTina Ituf

BÉNÉFICE, privilège, ^y>^ hak.

— <râge, ^^ ls>^ hak umur,

BÉNÉFICE, charge avec revenu,

^J..olr>-^ A)
^jj'l/?-

jawât-an ymy

ber-hâsil.

BÉNÉFICIER, V. n., ^'i ^l^j^i her-

Tdeh lâhaj i^\ J^lJÛ.^ 'inen-dâpat

U7itmy. Il n'y a pas beaucoup à —
r cette marchandise, JJIj -M ^LJsur

âkan dâpat be-hrâpa bânah lâha

deiyan dac}âiy-an Itu,

BENÊT, adj., niais, ^«*j blixjuixj^

àùy J^juj sa-dïkit bôdoh, Orand

— , bùy ij yaTy bôdoh.

BÉNÉVOLE, adj., ^JU àjy» mûrah

hâti, ^l> A; (3^ ^'^^'^ y^"^ bcùkj

Cy^y^ M ycf^^y ber-kfumi.

BÉNÉVOLEMENT, adv., J

io^l-j^j ber-salamat, ^^-^J
ber~

datvlatj CS^jic^ sampâna. Le nom

de Dieu —
, ^y-^ ^\ ^^ r^ nâma

allah ijarg di~[)Tiji. Un peuple —

,

^^^'^j* A! ?^ kaum yairj ber-salâ-

mat. Vous êtes bénie entre toutes

les femmes, Ji^ jUib iS^ :\y^\

O^A^ a}ykaic ada muherkat di-

j

antâra, segala, peramjjûaii. Et le

i

fruit de vos entrailles est — , ô\:>

\

jc^é ày <dJ)L» dd?t muhârak ' lak

bnah prht-mu.

. BÉNIGNITÉ, s. f., Jib ^ 3^0
\ ])akriti ya7y bdiky J--i a1 ^! (3

hâti ya/y leinlih lemhittj ^^'^
ka murdh-an.

BÉNIN, m., BÉNIGNE, f., adj., Jl^
jjU» jhiak hdtij ^^ ^-^ Umhiit

hdti^ ^*-* rnûrah.

BENIR, V. a., sanctiher, ^j^Xw-Xa*^

me)y - kudus - kan. — un autel.

\^:>

3^ deryan sTtka hdti, t5->^w ^tJ

deiyan sûdi,

BÉNI, E, adj., glorifié, favorisé,

j^y pvji, j>^y^ çi ycny di-pûjt)

àjy^ muherkat y
^jL^ muhdraky

^ Jlo ^Jk^J^AÀ^ menj - kudus - krnt

mezbéh. — de Teau, y\ ^jL*ijia6^

meiy-kudus-knn dyer. — du pain,

(3^J ,jiw-Xii« mr'îy - kudus - kau

rôti,

BÉNIR, faire des prières sur, sou-

haiter du bien à, ^^^^ mem-ber-

kdt-iy C^y cJtafc^«-o me'iy-Tfxap ber-

kat. Un champ que Dieu a béni,

<JJ 3^^ ^ J^ M ^-^^ pddanj

ya/)y liTnca teliih mem-berkdt- i

dïa. Et il le bénit, vl>^—iJ\ jL

^^^^^ C^y iJiJL&*3«> maka la- pTin
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m e iiXj
- Tncaj> -lait be) 'kat â tas- na.

— un peuple j »y i3^^^ mem-ber-

kât-ikaum, — des nouveaux époux,

Iftf ^j^ meift-bfrkât- i mem-

peley,

BÉNIR, louer, glorifier, remercier,

^>^j^f inertv'ji. — le seigneur,

d^\ ^5>-y mem'/Ji allait. Bénissez

son saint nom, ^-^^
f^i e>^^ àlJLcsS.

pujï-kan-lah namd-na yaiy kudiis.

BÉMii, combler de faveurs, faire

réussir, i«.iL; ,J>y^ mem-hl saJâ-

raat^ ^^-^ iSj^ 'iti^^'^^-brl datrlatj

-X^Z^A me'iy-uiituïg-kan. Que Dieu

vous bénisse, -XîS A^^U ^^ c^^j^

yjA di-brl allait salâmat ka-pada

argkaiv. Que Dieu bénisse votre

voyage, f^^ ^\ àJjI ^«^b <:/^-

untUiTj-kan allait âkan jâlan-mu.

BÉNIT, E, part. pa^. du v. bénir,

coii^iacré, ^^^ kitdiis^ ^j>w-Xsb «j

yarg dt-kiidus-kaii. Eau bénite,

y^Si ,>\ âyet' kudus. Pain bénit,

U^ 5 3^j rôtt^ kudus. Église bé-

nite, C^^i-^ ^ ^y grêja ya^y

di-kudus-kan.

BÉNITIER, s. m., ^^ j>\ ^^
tampat âyer kudus, i^y^jc^^} JUir

tampat âyer semhaltyatxj.

Prov. 11 se démène comme un

diable dans un bénitier, J^ ^J^
KÙ^J rjXL y sepertc Ttlar ber-

hal/tt-bal'it lakTi-na.

BENJOIN, s. m., ^^y^ kamùinatt.

BENZINE, s. f., ,y^ J^ mluak

kammnan.

BÉQUILLE, s. f., ^^ SS^i tmxj'

kat katlak. Marcher avec des —y

pdkey tuiykat katïak.

BERCAIL, s. m., «--%0 Ç-SS kan-

daiy dombaj iSj^,y. Ç-f^ f
-^*^ /ta?i-

dayy kambinj btri-blri.

BERCÉ, E, part. pas. du v. bercer,

y\ âytin, ^b Âj yanj di-dyim^ ^^
bTiicay.

BERCEAU, s. m., ^^y) aynn-aiiy

^i\y huwây-an.

BERc EAU, lieu du commencement^

C^^'^^y^ ^^ tampat per-mulâ-an^

J^^\ C^ tampat asal. Le — d'un

peuple, ^^y\y^ J-^\ J-*^ tampat

asal sucitu kaum. Le — d'une

famille, ^^^^ J^\ ^^ tampat

asal barysa. — de l'âge, C>''\xS

I

ka-nucdâ-au. — du monde, O""^^

U^ per-midâ-an dttniâ.

BERCEAU de verdure pour prendre

le frais, ^<^)/ yer-anyln-an, J-nAC

AJo tampat tedoit,

BERCEMENT, S. m., jj\^^ JU-

Jidl meiy-dyiut^ ,J^—^ J^ ^àl

mem-bnicay.

BERCER, V. a., y\^^ m,ety-dytmy

^ysj\^^ niery-âyun-kan, ^Jyt mem-

Imwayj ^->ô dondarg. — un
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enfant, J^l ^ilio meiy-âyim ânah.

Agiter un berceau, ^\^ 0^^
"nierg-âyun-han hincâij-an. ~ pur

les genoux, jJ^^ meiy - Tdit, —
dans les bras, wL^ menlmmrj,

BEKCFJR
, amuser d'espérances,

yarg sia-sla,

SE BEliCER, Y. prOU.
, ijyy

<^5^«Xlw heV'bTiway sendlrL

BERCEUSE, s. f., ^^L^ i^erg-

<^yun, ùd^ Pjy draiy peiy-âyun,

iSy-^ Pjy oravg mem-hmvay.

BERGE, 8. f., Ojls^AJ tepl 2>ârit,

BERGER, m., ÈRE, f., JUTr^om-
bâlaj Jij^y ^^jLi gombâla

kambiiy biri-blrl, La houlette du

—
, JUS J-i^j turghat gombâla.

Un — soigneux, jt>.lj ij JUT
gombâla yaty râjin. La mort éga-

lise les rois et les bergers, j^Jli^

JV^ O^-^ ^b lT V""
^(i-f^citl-an

menamâ-lcan râja de^yangombâla,

BERGERIE, s. f., ^^j P^T^-an-

</a?^ doinba, ^ir^^f k^ d<^^^j

rTimah hamhiiy biri-bh^i.

BERLUE, s. f., OU^IT itâè2^r

wâiJa, ^L icLw J9 cX^J^kâlmr

mata pada sa-sâat sâja, oU^^lf

y 3 ^ kâbur mata yaiy lalu.

Avoir la —, Cy jpj JUyJi.» jU
^/ârfa me-llhat de/iyan trarg.

BERNE, s. f., £jjlo5l^"^ ^J
w-aU ^\ j)rl di-terjuii-han ôraiy

âtas salïmut.

BERNE, raillerie, O^JÛw sindir-

an, o\^^ per-dayâ-an.

Loc. adv. Mettre le pavillon en

j^L^ memâsary bandera ter-

gûlmy âkan menatâ-han liai ka-

susâh-aii,

BERNÉ, E, part. pas. du v. berner,

di-terjun-kan ôraiy âtas salïmut,

BERNÉ, moqué, jSi^ sindir, ^j

jjj^o yary dt-sindtr, iS^^^^ ^^

ya7y te-peo--dâya.

BERNER, V. a., ^^1 C-j^l cf^j"^

jun-han ôranj âtas salïmut âkan

m.enusah~]can dla ïtu,

BERNER, se moquer de quelqu'un,

^Jy ^J^^ menindtr-kan dra^iy,

Pjj\ ^^^^^ mem-per-dayâ-kan

draiy.

BERNIQUE, adv., ^^jw 4; J,lib

liârap ya/ry sia-sla. Il m'a demandé

de l'argent,* mais — , JUI« ^Ju^ ^\

sudah mmta wary deri hamba

tetâpî tlâda di-brl hamha.
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BESACE, a. f.j ^w sltakj ^
bahxa, ^^\ jlb ^ ^J^ ^15'

JUl»? kâroiig her - dûa yaiy di-

Loc. Etre à la —
^ cA*-^ c5-^W"

JlSCL yâc/^* meskhi sa-kàli. Porter

la — y VJ^ minta-miida, Ohacuu

porte sa —, ^^x^^^-^
->^ rj^^ J^**' ^

pada segala ôrmy ada sTisah-na,

BESICLES, 8. m. pi., oU jj^^

xermin mata, JUi**^ èj OU ^y^^
xermin mata yaiy her-sepît. Porter

des —
,

JUiwjj ^ oU ^-2/^ J^(*

memâhey xermin mata yaniXj her-

sepnt.

Loc. Prenez vos —
, ^ 3*^ ^^^

/^/2a^ bâik-hâtk j ^ Jîi^ ^-^i^ i-î^af

bâik-hdih,

BESOGNE, s.f., ^ykarja, O''^^^

pe-lcarjâ-an^ ^^^^ per-buât-an,

ô^m^ p€r-iisâh-an. Beaucoup de

—
, Pr^iJi^ ^âila^ Icarja. Bonne

—
!> ^y^

J^"' *^^WtA-^ p<^-karjâ'a7i

yorg bâik. Mauvaise —, O''^;^'

wI->U^ 4j pe-harjâ-an yaiy jâhat,

~ d'affection, ^t:> c5-^W- ^i '^f

(jU ^w /;a7^*r7 /ya?^ jâdi denyan

^ûha hâti. Faire sa —, j^W^««
^» jJilw Ô^W^^A-s meiyarjâ'Jcan pe-

karjâ-an sendirl-na. Se metti'e en

— , ô*'W^^ iS''^ me-mulâ'i pe-

karjâ-an.

Loc. Faire plus de bruit que

de —
j
J^J^ PT^"* (3»^ ^^, ^^^'

kâtabâHakmeTgarjasa-dïkit.SeiovL

l'argent la — , à3j\Cjjy 7r^ ^^^d^-

tUrut Ttpah. Donner de la — à

quelqu'un, <^—^j**j ^j^ mem-brî

stfsah.

BESOIN, s. m.^ manque, y^]^

ka-kuràiy-an, i>wW liâjat^ 0'^\mù

ka-papâ-an. Un j^rand —, ^y^
JUpLi C^a\ è) ka kurâirj-an ya'iy

àmat smyat, — d'argent, ^)y^
P^ ka-kurâTg-an icaiy. Avoir —

,

its^lo^ ber-hâjat. Pourvoir au —

,

i—s»-lc>». ^^JyJkts^ îneûampey - ka7i

lidjat. Dieu pourvoit au — de ses

serviteurs, ^jjiw ls>So^ ^y^k^s^ àUI

e>L^ allah menampey-kaii Jmjot

segala hamhâ-na.

BESOIN naturel, i^l»- hâjat.

Faire ses besoins, i^^Uw Ua? kedlâ

hâjat.

BESOIN, ce dont on a — , à.^^ «j

yaiy ûsah, ^-^^^ wâjib , J^î^

pâtut^ (^-i>^ kârus. L'homme a

— de manger, P>jl Jj O^^* ^^^

w^a/^ makân-an pada fyraiy. Il a

— de prier, Ip.^ J^-» <3^ ^^^^^

ivâjib la minta doâ. Il n'a pas —
d'y aller, 0L> jj J\ ^J^ J^

tlâda hàrus la pergi sâna. Le

pauvre a — d'aide, ^^^^^^ Pjy
• pjj -ji] doJic^ji ôraiy meskin
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her-liajat akan tuhny-an. Au —

,

^y^J<^ J^i cfpa-hlla hârus, Ja*aÎ

Jjl» hotlka pâfut. Selon le —

,

i*^lc»^ Cjjy tûrut hâjat.

BE8S0H, NE, s.,^^a—S hamhar.

Frères be.ssons, jk^J\^y^ snclâra

kamha)'»

BESTIAL, E, adj., \^y^ h^j-

icânt.

BESTIAUX, s. m. pL, ^U; ji^

JUjLol S\^j Aj ^y-"^ segala hmd-

targ jlnak yaiy ber-lcâki ampat.

Cet homme a beaucoup de —

,

JUj»! ç-j t\ J3 «jll» lAi hânak hliiûi-

tcny jjada drarg ïtu.

BESTIOLE, s. f., 3r" A*^ binâtmy

kexiL

BÊTA, 8. m., ôJjj Pjjl dranj

hddoh. C'est un gros —, JjIj ^5^

A->y ^^^ hâîlak bôdoh,

BÉTAIL, s. m., «J J«^^ A'^ J^
Jlo\ 5^^ segala bi7iâtarg jlnak

yaipj ber-kâki ampat. Gros —

,

j^.^ ^ iT"'^*" i^^ ftmâ^aTT/ jlnak

ya/rg besar. Menu —
, (3*^^ ^ .

^^ èj bmâtarg jlnak yarg ke.v'd.

BÊTE, s. f., AjI^> binâtaipg, ùlj-f^

heyivdn. Un troupeau de — , O^^Sl;

ÂjU> sa-kâwan binâtarg, — appri-

voisée,
^3*tf^ hiT^^ binâtarg yafg

jlnak, — sauva.^e, jà AjIJj hinâ-

targ llar, — féroce, <^j-» A^^

binâtarg bUwas. — furieuse, iiUi

I

PjO binâtanj (jararg. — a cornes^

I
J-X^J /«J î«J^^ binâtaig yarg ber-

\

ianduk. — à laine, yyj\ Ci ^'^

I

J>y^ bmâtaig ycmj ber-bTdu sUf,

\

Une belle —, J»l> ^ ^l^ binâtanj

! 2/«?^ 5â4^ Apprivoiser une —,
'\ 4jUj -SSl^s^ men-jhtdk-kaoc bina-

targ.

Fig. —, personne stupide, pj^\

\

i^ù>y draig bôdoh, d>\^ S^ -^^
Ci

;
yarg tiâda akal padà-Ha. Il est

;
un peu —, CSjX^ t:>y ^\ la bôdoh

sa-dlkit.

\

Loc. Vivre et mourir en —,

I

î^U^ jLj jp^ JU ôb J-X-^

i

Aïo^^ dâu mâti dergan tiâda ber-

,

ibâdat.

'\ BÉTEL, s. ni., by^ slrih. Une

I

feuille de —
, ^ ô;^ O^b dâiin

\

slrih sa~ley. Une chique de —,

^l5wi by^ slrih sa-kâfur. Chique

de — déjà mâchée, ^i^ sepaJi.

\

Noix qui se mâche avec le —

,

I

4Li ôy bïiah plnaig. Boîte à —-y

\ ty^ JXic tampat slrih. Boîte à —
\ d'une grande dimension, ^5^^ ^<?^,¥"

i

gdwey. Plateau sur lequel on pré-

sente le —, ô)/i^ xerânaj PjjrT

à/^ jôroig slrih. —
,

plateau à

Tusage des princes, 0^ pawan.

Mâcher le —, ty^ jyU niâkan
A...

slriJi. En parlant des princes, <^A*iw
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-a^w santal) ^^^'^^^- Présenter le —

,

BÊTEMENT, adv. , J^^^-^ J^^

deygan ka-bodôh-aii, Cj^y^ ù^"^

deiyan ka-biïgûnj-an. Il a^it —

,

bù>y ^'j^y'^Cj^^ e>y^J laJcn-na,

seporti ICiku ôraixj bôdoh.

BÊTISE, s. f., jit^^^f ka-hodôh-

<inj ^5^j ka-hiiigTnrj-an^ 9-j^

Jjtff. kjfrayg qkal.

BÉTON, s. m., ôb^^U Ob Ji^

^^^j kâpur dân pCisir dâit kersik

yarg xampur âkait meiyarjCt-ka7i

nlâs-an rTnnah.

BEUGLEMENT, S. m., dJb targoh,

^-sti taniggoh^ ^j^ deram. — du

bœuf, y[ àÀj ta^goh lembu,

BEUGLER, V. u., i^y ber-targohj

fijX^ men-dei'hni. — comme un

bœuf^ j*l O^Aw d^y ber - toTgoh

seperti lemfni.

BEURRE, s. m., jLu^ inantega,

iL c^^ nunak suipu frais,

^y-Y' <J^-^ mantega baharii. —
^^\^, ^Jy^ ^ jA-iL« mantega yarg

ilt-gardin-L — fondu, y}^ jJ^*-»

4

mantega, xâéï\ — noir, v^—al«

1^^ ^5«^^^ jj^*"» 'niantëga mâsak

Jâdi hïtam. — de chèvre, jLlL»
i

2-—--i mafitëga kambirg. Battre
\

l^ —
,
y^y*i ji\ ^yi-A menumbuk i

âyer snsu. Lait de — , ij y^y^y) !

J(-^J a^éT ^^^6'?/ yd'ïg dl-tumbuky

c^XJu.« (^^b dâdl mantega,

IjOC. Promettre plus de — que

de pain, ^ ^j^ «-J;U ^^^f mem-bri

hârap sia-sïa.

BEURRÉE, s. f., jkîlo jp:> ^J^j

^•ô^^* denjan mantega
^ ^^j ^Jt/tX^

jXuIo ^^3 ,SYA - Jnris rôti deigan

mantëga.

BEURRER, V. a., jLll^ àjy( mem-
A

bTchnIf mantëga
j

<>ajÛ«
O^"^ ^*

menâpu dergan mantëga.

^
BEURRIER, 1ÈRE, s., Jjp^ ^ èj^l

jXulo braig yarg jûal mantëga,

BÉVUE, s. f., oJuw sïlap, J^w-j

sesatj A)L> sàlahj w-«ji 9-jyj^ ^^
^â/aZi c/^r/ kTiraig hgat. Faire une

—
^

cjJu-«jy ber-sïlapj JX*-.^ ?7«e-

BÉZOARU, S. m., ^^^ golëga^

3JL^ mustlka. Un —, jXJl^j:^

sa-blji golëga,

BIAIS, adj., oblique, Py^ sërurg^

^y>-y terjalj ^ Untaig, Couper

en —
, P'y^ A^y pïïtwtg sëruig,

f-y-^
Cjy krat sërmg.

BIAISER, V. n., yC^A mc-Untaigj

Çyk* mïrùg.

BIBERON, 8. m., vase, ^^y^»^

dr* ^,y^^ f^^ iSyf kapsaio

âkan mem-brimïnumpada kânak-

kànak kexM,
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BIBBROU, UE, S., buveur, ^ Pjy

x^A ïy ôrarg yarg kTavat mhium.

BIBITION, S. f., JM Jlo. hâl

mïnum,

BIBLE, s. f., (^LJ:53| el-kîtâh,

>^-*^ Pj^l ^wAZxJl el-kitâh ôraiy

^jly. J^_-^5:^'*t^ sTirat per-janjl-an

lama dân per-janjl-aii hahâru,

—
,
parole de Dieu, àISI «jl^ ^r-

wâ/i allah. Le livre de la —
^

v^lIxJl Cjj^aj sTirat el-kitâh. Texte

de la — , «w»uX)' ^jâ> nas el-kitàh.

Commentaire de la — y v-^lIxil^^^^Âî"

tafsï?' el-kitâh,

BIBLIOaRAPHE, S. m., ji^ybU i^

«w^li xjaiy tâhu segala kitâb^ Ç-j^

<w»t5 jj ^<c»* iSj^ M ôraïy yarg

memby'i kahaï' deri kitâb.

BIBLIOPHILE, 8. m., J^ji A; ^J^\

v^llS ^\ ôra/rg yarg hei^âhi âkan

yarg sîfka kitâb.

BIBLIOTHÉCAIRE, s. m., UCù^jy>^

JÛ7'U kitâb ^
JJîc ^yii^ ^i P-Jy

«w^llS ,jiUw di^aig yarg memeliliarâ'

kan taiïipat simpan kitâb.

BIBLIOTHÈQUE, 8. f., jjj—Sj^
i^^/uS per-himpTin-an kitâb ^ JUif

(^15 ,jyuv^ tampat simpan kitâb.

BIBLIQUE, adj., i^\SS\ C^jy ^
yarg tUrut el-kitâh. Enseignement

—
y

\^^C\j\ ôj^^ perg-ajâr-an

el-kitâb. Les livres —
, ^\;^ ^jy^

(^^tjJl sTirat-sui'ât-an el-kitâb.

BICHE, s. f., ^> u^^J rusa be~

thia, ^y^ ^^l.5:^^ menjârgan be-

tÏ7ia*

BICHETTE, s. f., JsL èj ^y^ ^*..^

7msa betlna yarg kexiL

BICHONNER, v. a., ôL^ C^^^ pXÀ^

JSàj>^ merg-andayn rambut dâu

jarggut , C^^j J^^^ merg - Ikal

rambut.

SE BICHONNER, 0^ JX.^ »SJt^

^lj:> fSSAj>^ merg-andam rambut

dân jurggut dirl-na^ ^,j^ ^j'^y^^

metg-hlyas dirï-na*

BICOLORE, adj., jJ> ^JL/f ^^^^"

warna dûa*

BICOQUE, 8. f., Jf-yy h^fbii

kexily 21^5 ^Lji lij A^ bi7itirg yanj

tiâda kTiwatj,j^ à^^yrTtmah kexU,

^ S^^A Pj^l <Uj^ rTimali ôrarg

'meskm.

BICORNE, adj., ^[^Ijj dzu'l-

karneinj^^ J-^-* ber-ta7iduk dua,

•J is»-.^iby be7^-hrtjmg dûa.

BIDET, s. m., C>''\jXS ^^ kïtda

kandaj'â-aUy ^y^*J^ ^y kïtda. ka-

7iaïk'an.

BIDON, s. m., ji\ ^Xj ke7idi

âyer.

BIEN, s. m., Jj>Ij èj yarg bâik,

ôyy ^ yarg ber-gUna, l$j^ 2r

^]yargmem-briu7iturg, JfiVj iâeAr;
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A

O^ harta, Ç-^ wavg, JÙj henda,

VÇjU hâraiy-bârawfj li^ÀSS ka-

kayâ-an^ ^^-^ dagârg-an. Le —
et le mal, J^W ôb J^b hâik dân

jàhat. Les biens du corps, l^y^

salâmat, ^u îtd,man^ 3^ kTiwat.

Les biens de l'esprit, JjîC' aAraZ;

j^^ hildij jL$£ htxâra^ ^yy^-^

pe^yatakû-aii. Les biens de Fâme,
;

^>^-«f^ ka bijik-an, /A^ ka-halk-
\

mu Les biens passagers, ^ O^
|

lli hat'ta yaixj fend. Les biens I

durables, ^)^A; ^^ hartayaiy i

kakaLljÇ^^ biens de ce monde, T Çjb

^3 Uj hdrarg-hàraiy duniâ inL

Les biens de l'autre monde, tp^^

5^1 hâraiy-hârmy akirat. Le —
parlait, J^ ^Ji^ ^i ^^ f-^ hârary

apa yary hâik sa-kâli. Le— public^

Ç-j^ ^^ -X5 C>^ ^ ?/a^ her-gTnia

pada segala drary. C'est un grand

— pour nous, ji Oyy ^Jj^ ^*^^

^u lâ-itu hânak ber-gûna pada

kâmi. Pratiquer le —
,

j^lc^^A*

(3i ^ ù^^O^ meryarjâ-ka7i pe-

kârjâ-a^i yary bâik. Faire du —
au prochain, s*^ ^^ C^^^ "^y^

mem-bTiatka-bijlk-an âkan teman-

na. Désir du —
, ^y\> A[ ^y\ ^^\

îrym âkan yary hâik. La paix fait

du — au commerce, iS^^ A^

(J6.lxu!^5 jà C)yj> dâniey jâdi her-

gûna pada per-niagâ-an* Dire du

~— de quelqu'un, Pj^l ^y>^yC me-

mUjiôrary, C'est un homme de — ,.

^l^ 9-^^ ci' i(^ ôraty hâik.

LES BIENS, la richesse, la fortune^

C^ haleta
,

Oi)C>S ka -kayâ - ayiy

w3 O^ hartaduïtiây V Pjb bâram-

bârary. Les biens de l'état, (J^^^*

^--^^ <^ nagrt pana karta. L*es

biens de l'église, O^ e>j9 ^^'
grëja pûtia harta. Biens communs,

p>-L^ mubâh. Biens meubles, t P>U

^^IXij Aj bârary-bârary yaiy ka-

pindâh-an. Biens immeubles, Vp^U

^IjûaS j>LJ è) bârary-bârany yaiy

tiâda. ka - pindâh - an. Acquérir

des — , ôÀSS ù^j> her-Tdeh ka-

kayâ-an^ CjJ^ JUsIjcIo 7ne7i'dâpat

liarta. Hériter de biens, ^J\yt^

0^*> meiy-icâris liarta. Donner

ses biens en aumône, ^^^sJu^oU

e>lj^ inen-sedekat-kan hartâ-na.

Dissiper ses biens, e>^ ^y^Jy^

^^5 Ol^ inem-bôros-kan hartâ-na

dân wary-îta*

BIEN, adv., Jil» hâik, JjIj bânak^

J^Lu sâ^yaty JLJI; sa-kâli. Il

est —
,

^j»l» ^1 ^^\ ïa ao?a èâ^'^. Un

travail — fait, J^jib «j ^\yj^per-

buât-an ya^y hâik. C'est — , J^l

<)Jjblj ^2^ hâik-lah. Pensez-y —y

X^\> ^Jujtj \ ïryat - lah hâik - hâik.

Il parle —, e^^''^-^ Ji^ hâik per-

katâ-an-na. — portant, ^J^^y^

her-nâman. Il est — élevé, ^y^ j\
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la sïïpan, v^y^J i^**'*-* "niants lakif-

HQj l:^J^^\S^\ la tâhii adat. Il

«Bt — aise, ^-J^ ^5^ ^^ suka-jci'fa.

— fort, ^-^îy fj'}j
bâîiak huîisa*

— grand, j.^^ ^l» hânak besàr.

— loin, àye>^ Jfil> hânak jâuh.

— solide, ^l^ ^J^ tetbp sa-JcâU.

— des gens , pj^l JjIj ^Jl^ he-

hrâpa banak draoy. — })lns, aJ

Si lebèh lâgL — peu, C\>Xm IjI>

hânak sa-dikit, — moins, aJ
,
I>1»

A ^: _ _ • Y*
•

P)y banak lebeh kuraiy, — faire,

<5i Aï \S y,^^ Cjy^ mcm-bûat

jyer-tniat-an yaiy bâik. Foil —

,

^l» ^b hânak bâik, Jlxw ^b

hâtk sa-kâlL Moins --, ^>l» Ç-jy

kï(raiy bâik. Aussi —
, ^\j i»lw

sâma bâik. Très —
, Jfj»\

—» I*l>

bâîtak bâik» Oui—
,
^Z* li vyâ betiiL

— que, ^*-'-*» maski,

BIEN-AIMÉ, E, adj. et s., ^wlSÎij

ya'iy ka-kâsih,

BIEN-ÊTRE, s. m., JjL i) J^->jS^

ka-dndnk-aH yaiy bâikj A[ J^i^*^

^ij hâl yaiy hâikj ^yXi nâmayi.

BIENFAISANCE, 8. f., jh\^ ka-

murâh - an
, ^^ ka - bipk - an^

^VjI anuyrah.

BIENFAISANT, E, adj., JU Aj^-

TïiTirali hâtij O^L;^ dermâ^vanj

ô^ 4j y^T^ ber-gTina' In homme

—
^ crf*^ ^Jr» ^ 5^-5^ '^^*^'<9^ .V^^^

TiiTivah hatl-na. Une rosée —

,

»j^ ii ^^-ol ernhicnyary bcr-gTina,

lX>\^5ji 4j C^^ emhun yoiy her-

faidât,

BIENFAIT, s. m., ^^ karurûa^

j^VJl anugrah, ^-^ ka-bijlk-an,

à<^>sej 7tùnef, l^J dermâ. Répandre

ses bienfaits, c>LJ^ O^^^ ^*'^'

livipah -kan karuniâ-na.

BIENFAITEUR, TRIOE, s., Oy y 4j

^-sSi^ ya'iy ber-buat ka~bij}k-aM^

>J^-1«* Al y^^f'^y weiy-aimyrâh-ij

^yS penTdwiy.

BIEN-FONDS, s. m., jL7 «3 O^
3^y, /^a?Va ?/rn^ f^'ârfa b^r-grak,

^Ijuju ju 4) O^^ harta ya'ty

tiâdaka-imidâh-auj X d^^j j-Tcmah-

râmahy X à^G tânah-tânah.

BIENHEUREUX, EUSE, adj., ^^
ber - hahagla, A"-»!/ bev-untitiyj

^Lo muhârak. — ceux qui savent

réprimer leurs passions, <jJLv^^

ber-hahagiâ-lah segala ôra'ïy yaiy

tâlni me7iâ/ian-kan hawâ ne/su-

na. — ceux qui sont doux, <)JU^^

^*;^ (3*^ ht FJ^ <J^ ber-baha-

giâ-Iah segala dra^y yaiy glnak

hatï'ua. Vous êtes — , ^jL^^Vp!

aTykaiv muhârak. Les âmes bien-

heureuses, ^^ pjy ^y^'^ jiica-

jlwa ôra'ty kudus. Le séjour des —

,
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4

S^jy>^ suwarga. Un moment —

,

iflj «j jLlS hotlka yarg hâik.

Eternité bienheureuse^ IL i^^SS

^jy^ ka-sukâ-an dfilmn suwarga.

BIENNAL, E, adj., e>ll j^\i ^3 èj

ijaiy dûa tâhun lamâ-na.

BIENSÉANCE, S. f., C^y^ ka-

patût-any ^^j^ ka - haines- an^

A^lc- âdat^ O^-^ <S^ P^^ sTipanj

^JS^ ^^ prl santun* Avec —

,

^\L*i ^P^ dergmi sa-pâtut-na,

s^u^ U^^ d^iy^^ sepertï-na. Qui

connaît la — , 5jIp ^\j Âj yaiy

tâhu âdat.

BIENSÉANT, E, adj., J^b pâtut,

^i /âe'i^, ^J^ hdrus, ^'^y^ sUpaUj

(jilw santuit. Cela n'est pas —

,

JUjIs jLJ JUjI ^^^^ tiâda pâtut. Il

n'est pas — de s'asseoir les jambes

pendantes, \ "^*s>^ji J^^^ ùV^ -^V

tiâda sUpa7i dïïduk her-juntey-

juntey,

BIENTÔT, adv., ^jS^ lekhsj ^jSS

-l3^ lekasjûgay J/^w sigrhhy ^:>

J^**^ dergan sigrah ,
J^i-Xw 5 *

<i^-^ te^i* sa-dlkit kotlkajy^*^*^ sa-

hentar. Je retournerai — , a^a^

iy ^ 1 wx^ sigrhh hamba âkan

pûlarg. Cela est — dit, ^^;AJ ^J
C»oj JUj»! dergan lekas ïtu di-kâta*

— il prit un visage sévère, a^kw

I.

c>lC» ^^y-c**'^ 4^1 sigrhh la me-mâ-

sam-kan inukâ-na. On le trouva,

mais — il fut perdu de nouveau,

<^1 t^^ Jd Ç-j^] JUsb^ bX^ ^\

^J^ «Lib :a sudaJf di-dâpat Ôrarg

tetâpi sigrhh la hïlarg pûla. Il

retombera —, ^1 ^\ ^jSj ^3
JJ aJW dergan lekas la âkan

jâtuh prda* — après, J-SoJ^ Si

JaJj fe«y^ sa-dïkit kotlka.

BIENVEILLANCE, S. f., ^j^ J^\J>

f^y-^
l\y^ f{

perârgi drarg yaTg

sïcka menûlurgy ^'^r^ pergasih-

auy ^v—^ ô"^ kasïh - an hâti,

^j^ ka-murâh-an.

BIENVEILLANT, E, adj., JL)^ çj

rT"^ y^^y 677>î:(X meriTdurgj àjy èj

^a/^ yarg mûrah hatï-na, ^y^ ^
lil» Oy^J ^^^ sUka ber-hûatbâikj

juU)^ dermâwan»

BIENVENU, E, adj., «jb iu^t) sa-

lâmat dâtarg. Soyez le — , "i^y^

I»**U jiJy salâmat tTian-ku mâsuk,

BIENVENUE, 8. f., Àjb à^%> sa-

lâmat dâtarg. Donner la —
,
^yt

4jb i*.ilw me/tn-hrl salâmat dâtarg.

BIEEE, s. f., cercueil, P)jl ^
j^u peti drarg mâtij J^ keranda.

Mettre un mort dans la — , ^y(
jj$ Ib J^ iinem - hubuh mayet

dâlam keranda,

14
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BIÈRE, s. f., boisson, ^ blr.

Petite — ? ^^ hlr letèh. — forte,

BIFFAGE, s. m., action de biffer,

^x^l^Ao jW- hâl meiy-hâjpus-kan^

•j**ijL^ j)erg - hapUs - an^ Jv—o^

^JS^ hâl Ttie'îy-gàris.

BIFFÉ, E, part. pas. du v. biffer,

^j-^S^ hâpiiSj ^_^*^ hampus^ l/^

gâris.

BIFFER, V. a., effacer, jx^ly«>«

meTyhàpus-karij ^x.*^*^^^ meTg-

ham-pus-kan, ^J^^ merg-gâî^is.

— un article de son testament,

hâpus-kan suâtu porhâra wasî-

yat-na,

BIFFER, annuler, ^ l-V^ menta-

dà'kan.
A

BIFLOBE,adj.,^^ 9yy^ ber-burga

dûa. Tige ~, ^J ^^y ^ J^*
taiykey yaiy her-hTirga dûa*

BIFOLIÉ, E, adj., ^:> ô^l^^^ ber-

dâun dua.

BIFURCATION, S. f., iir^ simparg^

^Ur*' simpâvg ' an j i-jl«>-^ w%Ar

tampat ber-xâbmy.

BIFURQUER (SE), V. pron., iisr*

menimpàig , 4t^\e>yt ber-xabarg.

Un chemin qui se — , itis:^ ^ CrW"

jâlan yarg memmparg. Une racine

qui se —
, A-?^^ fi (^^ â^a^ lya?^

be7^-xâba7ijf.

BIGAME, adj., 0>i*^ j^^j^*^-* Aj

y/aT^ meipgawln-i dna p>eramprian,

^3 f^^y f-l
yaiy ber-bhu dna.

BIGAMIE, s. f., «J Ç^j^l jL-o^

Oy-'^ ^^ ^ty^ A^^ o9'my ymy

ineryawln-t dua pjerampûan, J^

ber-blni dïia^ C^f^X^ peratadâ-

an,

BIGARRÉ, E, part. pas. du v.

bigarrer, »,j^ Inram^ fJ^y,
^^^^'"

hlram^ Ai' pallmjy it—y^y ber-

palary j Ai» befmy. Parasol —

,

Inram, Un oiseau — , pj^ ^^ Pjy

c>U;^ btlruTg ymy hlramwarnà-ua ,

BIGARRER, v. a., ^^^^^^a meiy-

hlrani-kmi.

BIGARRURE, S. f., p^ib Oj^ ^Ji

pri warna hlrcmij ^J^ hù-àiii-an,

\^jjs^ punxawarnaj ^^^ u'ania-

warna.

BIGLE, adj., loucIie,^ja^ cX^màta

jTiU^j ^y^ jeràrg, ^ kerlin/.

BIGLER, V. n., ^js:^ men-pdùyj

41 JL Tneiyerliry,

BIGOT, E, adj., faux dévot, Jp^
munâfik. Un —

-, ^3*^ ?^^ ôrmg

muîidfik.

BIGOTERIE, s. f., fausse piété,

JfiLo fj^ pii munâfikj ^ ly^

JXw3 ïbâdat yarg dusta
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BIJOU, 8. m., CÀ^ permataj ^^
ratnaj -Xjj oU mata henda, ^y^^y*^

Jawlier. — précieux, TajJI «) OU^5

permâta yarg indah-indah, (larni

de bijoux, Ol-o^ ^:> aTU tâtah

dergau permàfa. Mettre ses bijoux

en gage, e>l*^9 ^lj-X^« menan-

darâ-han permatâ-ua,

BIJOUTERIE, s. t., commerce de

bijoux, Ol*^9 ôiAy^'i pev'iùogâ-an

])ermàta, ^jjj ^^5'L-o dagâiy-ait

raina.

BIJOUTIER, 1ÈRE, s., ij^^f^jaw-

harlj Ol^ jijy t~(kaiy permâta.

BILABIÉjE, adj., qui a deux lèvres,

^^ j<)jy 4j yarg her-hlbîr dJîa.

BILAN, s., m.4. iLj hllaiyy ^^^
hllâiy - aiij ^^«j jO handhy - an,

^j^y^ IntTiTg-an,

BILE, 8. f., ^-X—i^i> liaynjtedTi,

Amer comme de la - -^ ^^^-V*-** J^«
^xJl^ pdhit seperti hampedû.

Vomir de la — , ^jJu^ Cr^r^ ^^^~

Tnuntah'haii lianipeda.

Fig. Colère. Échauffer la —

,

^-Xa*^ ^>wjlf iiteinânas-ltan ham-

pedifj Ç-j^ i^J^J^^ me-mârah-Jcan

draiy. Tempérer sa —, ^y^L-l»

.-a;^U menaitan -kait mâraJt-ua.

Des paroles pleines de —, i>X^^

^ICu ^ysCr^ ^^ per-katâ-an ya'iy

ma?ijur sa-hâlL

BILIEUX, EUSE, adj., y£>^ ^J^i^ ij

}jaKy hampedû pTina, ^JjUAjJ ij

yaty deri hampedû. Personne —

,

ejlj^ jJlU*>
jf*\^ ^i 9'j^\ ôrary yaiy

hâilak hampedû padâ-naj io Pj^»

6;U j^^J ôraiy yaiy le/dis mârah.

Maladie i^J^iU^ ^V^ penak\akà

hamipedu.

BILIN&UE, adj. Inscription —

,

aldmat sûrat yaiy di- sarat-han

dâlam dûa hahàsa, .

BILLARD, S, m. Jeu de —, Cj'^^^^

iSy per - TYiahi - an bolah. Salle

de — , AJ^J à<A^j rûmah hôlah.

Table de — , ^y ^y\* fr^^ mëja

main hôlah, Queu:î de —
, yy

aL) ^U Icâyu main hdlalu Jouer

au — , à^y CfS"*/,
ber-mâin bôlah.

BILLARDER, V. n., ^ ^:> à^y y
Icena bdlah dûa Jcâli.

BILLE, s. f., à^bôlah.— blanche,

^y aJ^ bôlah pûtih. — rouge,

Vt'* 4y i>ôlrth mh^ah. Faire une ~,

P-x5 Ib a1%j
O^X"*

^i^^^^ïf^l^k bôlah

dâlam kandaiy. —
,
petite boule

servantàdes jeux d'écoliers, ^J<.AJy

V^\-3 ^^sJu«^*9 bôlah kextl per-

maln-an kânak-kânalc.

BILLET, s. m., 3^^^*** «^^'"^^

kexil
^ ,J^ ^jj tvarkat kexïlj

Cjjy* kiyu^ sa-pûturysûraty Jj^**

^lij^ sa-xârik kartâSy Î-Lj 7iub-

zat. Ecrire un —
, ^J^ iij^ ^Jx^

41*
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menurat warkat IcexïL Envoyer
- A** 4 Ca \1un — , ^^jy*j ityuu ^jx^ju 7ne-

lâyarg-han sa-pTiturg sûrat, —
cacheté

,
^jLclc>-^ Aj Oji^ sTirat

ymy di-kâtam-kan, — doux, "^Jy^

à^ siij^at kâsihy JUlcw 0;^w sTcrat

xinta. — affectueux j Axjil aJuJ ?^wè-

^a^ el-muhahat. Un petit — , ïij^

IjJ^ «j ivarkat yaiy sa-dzerret.

Contenu d'un — , âiJ ^y huni

7iuhzat, — de faire part^ ^J^**^

/y uLo sTtrat me natâ-kan. — de

loterie
^
^A» i O)^ sûrat undey.

— de logement, J^ «^,>-' 6f2ra^
A

memondok, — de banque, P^

^lb^ icarg kartâs. — à ordre,

éy^^ è h^ ^^^' J^ "^-^^

sÛ7'at ja?iji bâyar pada ôi^aTg

yarg di-taiitii-kan. — d'entrée,

j^U Cjjy^ sU7'at Tiiâsuk.

BILLON, 8. m., monnaie de cuivre,

^Ix ç-^ warg tembâga, ài^ 9-^ loarg

pexah. Vingt piastres en — (en

sous), CXl'j Aly ^3 ^Lx Pj tvarg

tembctga dûa puloh rirggà,

BILLOT, s. m., ^If èZl5 pu7itU7g

kâyu, Ai b A^f^ «-^^ tampat

xe7ixa7y dâging. Hacher de la

viande sur un —, èTb ?^<^
yy^îZd ^jJ\ Tfnen- xeTixaig dâgirg

âtas punturg kâyu. Trancher la

ièiQ sur un —, ^ ^\^ AJy»

yy me7nûtU7g lëher âtas pUTitmy

kâyu.

BIMANE, adj., qui a deux main«,

^^ C^r^j^ ber-td7ga7i dua.

BIMBELOT, s. m., V jjlf ^y<^^^

per-7naÏ7i-a?i kâTiak-kâtiak.

BIMESTRE, s. m., e)ll ^;|^^-^ dî/a

brdaii laniâ-na»

BINAGE, s. m., ^^J> à^3 d^^\J

"yS per-ûsah tàiiah pada ka-dUa

kâUj tiL>T^ lJ -^"^ ^'"^ CjyC U^
hâl 7newt-bTtat misa dûa kàli sa-

hâri.

BINAIRE, adj., jJ^ ber-dtia.

BINER, V. a., jJû J^ Ail; J&al*

^S meiia^ggrda tânah pada ka-

dîta kâli,

BINER; V. n., i^^-^ ^j^^ *^yf
j^jl^ mem-bUat 7msa dûa kâli

sa-hâri.

BINOCLE, s. m.,^J;^ ^ J^^^y
trôpofg kexU yarg ber-dûa.

BIOGRAPHE, S. m., ^^'^^ <^J^

pe7til7^at ka - hidwp - aTi ,
^-^-s»^ v—o

iilS^l ^âkib el-hikâyat.

BIOGRAPHIE, s. f,j ^J^ ^jj^

^J^ ù'^^'^v Cr^~^ sûrat p7'ï

me7gatâ-ka7i ka-hidûp-aTi draîg^

Ç'j^\ ,j^j-V '^\^^ hikâyat ka-

hidûp-aii ôraTg^ Cr!^"^v^ l^i/^
^^"

rit7^â ka-Jâdûp-an, La — d'Alex-

andre, j-XjX^l iiL.^ hikâyat is-

ka7ider.

BIPÈDE, adj., qui a deux pieds,

^3 S^ ber'kaki dûa. \jiQ% oiseaux
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?>ont bipèdes, ^-> ^^ ^*} ^ pjy
hïlrmy 'bïiruiy itu her-hâki dûa,

BIQUE, s. f., ^y^ ^-mS Jcamhùy

hethia.

m^jU hitc<BIS, E, adj.,
j^T"^^"* f^^ liitam

Pliantsj P^o (j;^ icarna permy.

Du pain —
,
^^L xLit» «3 ^j,j

c>U;^ ; • ')tiijarg h ïtam mJ i i l's ivariiâ-

^tGjj^^^^j 'i'ôtt kàsar.

BIS, adv., ^3-^ ^^^ kâlij ^)

jjo ^jmy ka-dûa. Numéro- six —

,

^jS 4j /i^'^J numher ananyï yaiy

ka-dna.

BISAÏEUL, E, B., ^ly* môijmy^

j^^ J^ nênek hesar. Le — , ^Co

\ jtxJ ^-^^ nëneJc bescw laki-lâki.

La bisaïeule, O^i-o^^^j-.^*j Jflju nëneh

hesar perampïtan. — paternel,

s^\j aLw j3 ^^.^*j Ilxj nëneh hesar

deri sa-helah hâpa. — maternel

s-U <wu^j^^wj ^^^ nëneh hesar

deri sa-helah ma.

BISANNUEL, LE, adj . , vi>ll J^"^^^ Al

]ja^ydïiatâhunlamâ-na. Plante —

,

^b ^^ <^3-A ^ ^y pdhoh ijary

hldivp dûa tâhuu.

BISBILLE, s, f., (luerelle, \j^
xîdrây à2i banta/i.

BISOAÏEN, 8. m., Cj^ Jjj^j^
t^^^ ^U» ^jj pelûru hedd seperti

telbr hâyam hesar-na,

BISCORNU, E, adj., J,jy Oj,^ he-

rTipa hîtruhj e5-^W^ ^^ M V^W
sâlah jâdL

'
!

BISCUIT, S. m., ii,^ ^^J>^y\yjj »U

nâma suâtu jenis hûiceh, i^io^

halwâ. — de mer, ^^j tj?z7^

Jir^3 JwLj ^ J^ htjl-biiji rôti

hexil yaiy di-mâsah diia hâli.

S'embarquer sans — , ^Lj <^->^^
^iSj her-layar deipyantiâda hahâl-

an.

BISE, s. f.,^^^_^lj-> ^^ diyin deri

ûtâra,
^J^^-> ^^^ âiyin dliyin,

A

BISEAU, S. m., 9j^ sënciy. Côté

en —, ^y^ ^ J^Ja jmyyir yary

sërury. Coupé en — , Çy^ Aiy

pntmy sërury,

BISEXE, adj^, JUjicL^^ ^'-^y ^
cf?, cT^ ^^^J^ u^. y^^y ^«^^"

harysa- dûa tâ-ïtu hârysa jantan

dân harysahetlna. Arbre —
, ^^^

^j> ^'^ji ^l yy j)()kon hâyu yary

her-haiysa dûa.

BISEXE , hermaphrodite
, ^J>^

hunsa*

BISON, s. m., ^y^ y^ lemhu

hTitan.

BISQUER, V. n., fam., wJ^L ^:>\g^

^jU jadi sâhit hâti. Faire —

,

j^U JU) Lu ^yjt mem - hrl sâhit

hâti.

BISSAO, S. m., ^, hahxa. Jf^

sïtahj Â^l unxaoy^ o^^. buryhus.

BISSEXTE, s. m., jjL^ ^^jU

kâri ha-sislp-an.
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BISSEXTIL, E, adj. Aimée —,

^JL-JS (Jj\^ ^j^\^ tâhiui hâri ha-

sislp-an.

BISTOURI, s. m., ^Jy<^ sihln^y^
^yé, p'isaïc kexîL Ouvrir une tu-

meur avec uîi —
,
^^:> a;Ij ^^-Jt

^jS^ mem - haha hârah deiycni

sik'oi.

BISTEE, s. m., J^lîJ ^ j\^ Pj\

^Jjl* ^\ Ç-j^] ài-my 'para-para

yarcj dt-pâkey dra'iy âkan menTiUs.

BITORD, s. m., (Mar.), Aj JIj^

bïïat denjan dUa tïga henaiiy,

BITTE, 8. f., (Mar.); a^L> Jlî A
âbam tâli sâuh.

BITTON, s. m., (Mar.), Âj ji^ÇJ^

ybl» JU*i^ Ô^ji^ ^^^ ff*^"^
hâtaTg

Icàyu yaiy di-unjam di-tepï dyer

àka?i m€7iamhat prâ/ïu,

BITTUEE, 8. f., (Mar.), JU ^IS^

A5L» ^^ jj^Al *^^ bakayt-an

tâli sâuh ya^y ha - laar deiyan

sailli .

BITUME, s. m., à^yâlah, JO"
gala-gâla, aJu ^y^^ mlnah tmiah,

— liquide,^U- A; à^'^yâlak yarg

xâér, JU ^ aIIS ydlah ya^y lem-

but, — solide, ^^M à^^ yàlah

yary hràs,

BITUMINEE, V. a.; jU^^^i^ 7ne7y-

gala-galâ-haii. — les cordages,

Jl; JuJ^3^ meiy-yala-yalâ-han

tàlL

BIVAO ou BIVOUAC, S. m.,

jj^ ^jjlùi^ tarnpat per-hentl-an^

di-luar. Passer la nuit au —
>.

j J^ Al y ber-mâlam di-lTiar.

BIVALVE, adj. Coquillage —,

»j ^ J^iSji i)ll> binâtaiy ber-

hTdit hrus dïia.

BIVAQUER ou BIVOUAQUER, v. 11.,

j Jj ^c^y ber-henti di-lTiarj x-Xl^

jy3 men-dlam di-lTiarj j^y^ (*^/

ber-mâlam di-lTtar,

BIZARRE, adj., capricieux, JS^\

aiyhâra, ^ tegar, j:>Aj râjuhy

U^ P/ prà'iy prùs. Homme —,

^1531 pji^l draiya/tyhâra. Caractère

—
' 3^^^ Sl^ J>r>râ??7/ râjuh,

BiZARRK, fantasque, JU=*- heyâli.
A .

BIZARRE, extraordinaire, 9x^
jârary, w-.^ aje/^, <^lr!f^^^"

^^^'~

heirân,

BIZARRERIE, S. f., j^\ ^} prl

aryhâra, ^ ^J> prl teyar^ l^
ajlbat,

BLAFARD, E, adj., ^'^J> pTixat^

Pj*^ peraiy. Visage —, ^^'=^y —1^«

mJ/ha pûxat. Couleur —, pj^^Jy^

wariia pra7Xj,

BLAGUE, s. f., fam., hâblerie, J^^
hâxak, ^t>. xïïpar, ^y bdhoiy^

BLAGUE, sac à tabac, ^U 9X^

handury tembâho.

BLAGUER, V. n., J^^ rneify-

âxah ,
Jilc-J^^ merg - ada - ryâda^.



BLAaUEUR BLANC 215

^y^ mrm-hôhofg . Se — mutu-

ellement, C>;li^ ^^y, her-xTtpar-

xnpâr-an,

BLAOUEUE, EUSE, s. et adj.^ Ç-j^

^^ji ôrmy ber-xTtpar^ ^Jj>^l«?

peyyâxalcj ^y^ f'J!^
ôrnn/ pem-

hdhorg

BLAIREAU, s. \\\.j animal, A—iy

tufail.

BLÂMABLE, adj., J3>^ ^)^ Âj

ijarg hârus di-lmrdtk^ Crt't^

ha - Jt ardlk - an , jW^ her - xelâ^

O^X*^ ka-xel(2-an.

BLÂME, 8. m., ^^>^ hardikj ,)U-.

xelûj 0*".)^^ xelâ-ariy ôjy^ tegTœ-

an. Louange et — , -^^^ <^^-^ ,^5=^:^^

pT(jï dCui xelâ. Exempt de —

,

iW. J^j^ A^yti sTrxi deri- pada,

xelâ.

BLÂ3IE, action de blâmer, O^'X^i'^

peii-xelâ-a/ii^ ôjy^ penegûr-aMy

J^ifr»^ vJ^ ^âl mercj-umpat.

BLÂMÉ, E, part. pas. du v. blâmer,

^<>.j di-xelâjC^i^\ umpat^^J^^ ^^
yanj dt-hardîk.

BLÂMER, V. a., J^v*-* ^^if^'iy-

Itardik. X$^ men-xelâ. SJU^^
. 7 y 7

*^ A

meir/-u7npat, ^y^ menegar^ ^^jL*?*

me'iy-ajâr-i.

BLANC, OHE, adj., à^Ji pûtih. Cou-

leur — , Ajy vl>j^ ivania putih.

Habit —
, Àjy y}^ pakéy - an

pTitili. Pierre — , aJ^J y\^ bàtii

pTitik. Dents blanches, aJ^ ,s^9^9^

pTitik. — comme la neige, t3y

<^ Cj^—wu pTttih sppprti salju.

Argent —
, J^ Ç-^ tvarg përalc.

Bois — , JXA yy hâyu lemhitt.

Cheveux —
,
j^i^l Tcba^i. Livre —

,

^b ^y ^Ui «j c^US kûàh yarg

tiâda, tulis dcdain-na. Pain —

,

Jlx-j rô^/ ?/a^ hâik sa-kàli. —
,
qui

approche du blanc, vin —
, jy-^1

A—jy aipggTir pTctih. Raisins —

,

Àjy jy^\ ày bîlah arggâr pTifih.

Peau — , d3y JUly kïtlit patih.

BLANC, paie, y^^'i^y pnxat. —

de crainte, J-Sujj JU^^jj pûxat

deri tâkut. Devenir —, ^^Afi"^

à3y men-jâdi pâtihj ^'=^y ti-^^f^

men-jâdipTixa t.

BLANC, propre, lS^^^ xâxi)

à^y bresihj ^J^ bahm^u. Linge —
^

^f^y*^ yykâin xûxi. Cuiller —

,

^^^p^ iù ^-Xl^ senduk yaiy xTixi,

Chemise —
? jjV ff^ kamëja ba-

hâru. Serviette ~-, ^J^ j\y

tuâla bakâru.

Loc. Passer une nuit blanche,

jXj jS^J JU il^i ber-mâlam tiâda

deryan tldor.

BLANC, s. m., b3y putih. Le —
est plus éclatant que le noir, j| à^y

iLit J^;^ aJ^ putih ada kUam
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lehèh dej'i-pada hitam. Un beau

—
, ^j-^^ Ai à3^ pTitih yavig bâgus,

— sale, ^^^^ àSy pTitih piixat.

— de Iniij yjjyjjji} Cj^^ àjj9 pûtih

sepe7'ti âyer susu. Passer du —
au noir, J^ ^ ^y, her-ubah sa-

kàlL — de l'œil, oU à3j> putih

mata. — d'œuf
, J^ A—"^ pûtih

telôr. — d'P^spagne, à3^ àju tânah

pûtih.

BLANC-BEC, S. m., 3^-o ij^l ôraTg

mûdaj SSAs^yt ij èj yaîyi helùm

her-jaoygut.

BLANCHÂTRE, adj., Jl^SoJua AJy

pûtlit sa-dlkity -^^)=** ^^ pûtih

jûga, à3yC^:> dekàt pûtih j ^^^^y

pûxat.

BLANCHEUR, S. f., ^y^f^ ka-pu-

tin'a7ij àjy ^j^ prl putih, àoy

pûtih. La — du lait, jA ^-^^

yjjy^ ka-putlh-an âyer sûsit. La

— de la peau, JUSy Oir^ ^^~

putlh - an kûlit. — éclatante,

y^ ^ ù^^ ka-putlh' an yarg

kïlaw.

BLANCHI, E, part. pas. du verbe

blanchir, à3y pûtih, b3^ ^:^^jâdi

pûtih. — à la chaux, ^^ o^'*y

^J!^ lûmas deipgan kâpuvj ^^y\^

^y^sâpu dergan kâpur.

BLANCHI, lavé, ^<^^ xûxij

A-*>li bâsuh, ^^^y** jS^jâdi sûxi.

BLANCHIMENT, 8. m., j5^y Jle^

hâl memûtih-kanj j^f^j^ J^ hàl

men-jumar. — de la cire, Jlc^

Cr^ ^vj^ ^'^^ '^^^^'^^^fi^h-kan lllin.

— du sucre, ijy ^y^y J^ hâl

\

inenvûtih-kan gûla. — de la toile,

I
yy j^ifs:^ Jlo^ hâl moi-junihr

\ kâin.

BLANCHIR, V . a . , jX^y* mem ûtih -

; kan. — les dents, S^^y^j—«*

I

meiimtih-kan glgi- — de la cire,

I
O^ Cj^t^ onemûtih - kan lllin.

\

— un mur avec de la chaux,

\

^lTj^^ J(*r y^-}<yC viemûtih-kan

I

tembok deigan kâpur. — de la

I

toile, yy^^f^ vien-Jimiur kâin.

!

i
BLANCiiiH, laver, AwLf niem-

bâsuhj A>^y^ vienûxi, lS^J^
men-xûxij J^C mem-binâra. — du

linge, yyS à^\>.C rnem-bâsuh kâin.

— des chemises
, ^f^ cf^y* ^^^^'

nûxi kamëja. Donner du linge à

-, jUij ^3 ô^u J^\ c^y Jj^
Tnem-brl kâin âkan mem-bâsuh

dla ïtic.

Fig. — quelqu'un, le justifier,

l'excuser, Ç-j^ ^^^jU«^ meig-âdil-

kan draig, Ç-j^ Cx^^^^ menuxl-

kan ôraiy. 11 voulait se — , se

justifier, ^^vjjL-jdiL ^^^^ ^^^

^jjûw maka di-ka-hendak-l-na

imeig-âdil'kayi sendirl-na .
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BLANCHIR, V. 11., devenir blanc,

Ay j^A<>^ men-jâdiimtihj 4^jl.s^^

^<^ me7i-jddi vhan. Ses cheveux

ont blanchi, ^^ c5-^W^ ^-^ e^t)

rambut-na sudah jàdi pûtih. Il

blanchit de vieillesse, ^^\js^ «^^^^

\y ^^-ua*) Aj^ nhaii ~ na meii -jâdi

jyûtih sehab tiiâ, — au service du

prince, JU-*^ -Xlx> 0^^ A*l»^ iujô^

ly c^-^^"?^ her-lcedmat di-hâzvah

firmâii baginda sampey jâdi tua.

BLANCHISSAGE, S. m., action de

laver, ^^y^^^i pem - basûh - a7i,

0^\J<^.^ pem - blnarâ - an
, JW

^u «XwL^ hâl mem-bâs^ilt kâin,

BLANCHISSERIE, s. f., ^^^si^ J^

^^y tampat inen-jumùr kâîiiy w^

cA" O^V* f^^^H^^^ memTitih-Jcan

lïlin.

BLANCHISSEUR, EUSE, 8., jLJj

ôrargpem-bâsuh hâin^ lS^J^ F-^^

^y drarg meii-xTtxi hâin.

BLANC-SEING, S. m., ^ <J^J^

dtas-na ada tanda fâiyan sâja.

BLANQUETTE, s. f., mets, ij ^b
^' ^y Cj^^ ^y^^ dâgùy yaiy di-

tânak deryan hmoah pïitih,

BLASÉ, E, part. pas. du v. blaser,

c>L) 4 èj yaiy lemah rasâ-na, 4j

^*Pi^ ^jAc yary tumpul akal-na.

Un homme —
, ^\^ ->Lj «j pj^l

5^ ôrary yaiy tiâda me-i^àsa lâgï.

BLASER, V. a., O^'L^ cf^ '^i^-

lemah-han pe-^^asâ-anj ,jxJac^

menuryipul-kaii. Les liqueurs fortes

blasent le palais, ^^ ^j C/^T'*

djj j^j^ 0^^ mm'^.m-aii ya'fg

liras me-lemah-lcanpe-râsa lïdah.

Les excès du plaisir l'ont blasé,

e;'

suJcâ-an yaiiy banale sudah me-

lemah-hayi iiytii-na. Ses habitudes

de débauche l'ont blasé au point

qu'il ne sait plus rougir, ^'^yJ^T

Si ^U ^li JUi /i:a - /a/i;^7 - a7i - v1«

^a?^' xàbul sudah inenumpul-han

akal-na liiiyga la tiâda tâhu

Tiîâlu lâgi.

BLASON, s. m., vJL&^ io^ âlâmat

xap, ^j^ cjuî»^ àsA^^ qlâmat xap

ba'iysa.

BLASPHÉMATEUR, TRICE, s., Pjjl

<ull w.^^^-0 ^ ora/?^ yaiy meiy-

liTijat allait j S<>^j^ Ç'jy ôraiy

peiy-hûjat.

BLASPHÉMATOIRE, adj., Oy)<^ ij

idH i^t>.. ?/«^ me-lâwan liormat

allah,

BLASPHÈME, S. m., aUI J^y*

/^^T/a^ allah y
aIH 0^^ <>^—^ fitnah

lâican allalij p^\ ô^ <>^^^ P^^'-

hatâ-an lâxcan agâma.
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BLASPHÉMÉE, V. il., aUI 0^^ C^Sy>

ber - hâta lâican allah , cjia^^^

•ol vl^ji 0*'l^5^ meiy-ûxap per-

kata-an Imvan agâma,

BLASPHÉMER, V. a. — Ic nom (le

Dieu, <uli .U JU^^^^jLo inenj-lntjat

iiâma allah. — les Saints, cju>^ '«

Uxap per-Jcatâ-aîi lâican hormat

el-kadisin.

BLATTE, S. f., insecte, ^JLl llpas,

BLÉ, s. m., mXS gundum. Champ

(le — , «-Xlj 5iJÛi hendaiy gundum.

Un grain de — , »JÛj *,*^ sa-

blji gundum. Une gerbe de —

,

*-XlS ^^^J y^y** suâtu herlcas gun-

dum. Battre le —
,
^XS dJ^ mené-

bah gundum. Fouler le —
, J^*^

»jjj nieig-lrih gundum.

BLEME, adj., ^^y pmxat. Ç-y^

pera'iXf. Visage — , p^ !ùy» muka

përaig.

BLÉMIE, V. n., ^^^ j^jL-fi^

men-jâdi puxat. — de frayeur,

»JU) b jù sS^'^^y ^y^s^ men -jâdi

puxat deri tâkut,

BLESSÉ, E, part. pas. du v. blesser,

Jy lûka,
-ÙyJ» ter-lûka, Ss^J

ter-tlkam. Beaucoup de morts et

de —, ^1 ô\:> JU 9j^\ Jjlf bailak

drarg inâti dân iTika. Il a le cœur

— , iJi Iw ^A^^ hati-na sâkit.

BLESSEE, V. a., JjU me-lûka.

— avec un instrument perçant,

jXwLo menïkam.

BLESSER, offenser, faire de la

peine, ^JU JU)Lj ^^kC mem-brï

sâkit hâtiy lj^^iJ9 c?/'^ wPin-bri

medlerat.

BLESSER, causer de la douleur.

Cette chaussure me blesse, Z^^
*^^<>> ^^-^« ^j kâsut Itu menaklt-i

ha'mba.

BLESSER, cho([uer, offenser,

j^>>,)Lj^ ber-salâh-au, ô^^ me-

lâioan. Qui blesse les convenances,

^jw jPJ O^^^t/f ^i W"^ ber-sa-

lâh-an deigan sapait. Qui blesse la

conscience, jJU^ILj ôyy^ Aï //^^

me-lâwan sa - tâhu hâti.

BLESSURE, s. f., jj^ luka. —
mortelle, ^jJ^ ^^ iTika ka-matï-

an. Une ancienne — , A ,lJy lïtka

lama. Recevoir une — , ^y ^y

kena luka. Faire une — à quel-

qu'un, Pj^l jJ*'LJJlo me-lukâ-i

drarg.

BLET, TE, adj .,trop mûr, Ajrâ7mm.

Un fruit — , Aj by bïtah rânum.

BLETTIR,v.n., devenir blet, ^Jl:5:^'•

jc\j me?i-jâdi rânum.

BLEU, E, adj., ^y^ blru, JJ nlla.

Couleur —
, ^yj Oj^ ivarna bïru.

Habit —
, ^yj^ ^Ji}^ pakëy - a7i

bïru. — de ciel , JUti <^y^ bïru
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lârgtt* — foncé, ly ^y^ hïru

tuâ. — clair, j>^^^^ hiru inUda.

Conte —
, ?***!? L^^*^ xeràrâ ko-

so'rg. Cordon —
^ J^b èj> ^U «Sy

e>«>^ Au v^J^ tïtkuiy nnâsah yaiy

hânak paudey dâlam karjâ - ua.

Passer du linge au —
,
^u «JtLsrî^

^j^ ^l j»\ lu me'it - xelop Jcâin

dâlam âyer yonj hïrii.

BLEU, s. m., ^jJ^ hïru, ôc^j^

ka-hùii-an.

BLEU, indigo, JJ lûla,

BLEUÂTRE, adj., ^^^ j:XiJu*> sa-

dlhit hlrUj ^j^ ^^*^ hampir hïru,

BLEUIR, v.a., rendre bleu, ^^j^C

mem-hirû- 1 an,

BLEUIR, V. n., devenir bleu,

^^ j^jU^^ men-jàdi hïru,

BLOC, s. m., bûche, billot, ^IJ^il?

puntuty kâyic,

BLOC, masse d'une matière pe-

sante, Jjup gumpal, — de terre,

AJb ^jjL^ gumpal tânah. Un —
de fer, ^^^ ^J^-^ sa-gumpal besï.

Par blocs, rJjL,p^ her-gumpal-

gumpaL Faire un — de diffé-

rentes choses, V Pjli jJxJLjU*^ mevg-

umipul-han hâranj-hâraig ,

EN BLOC, Pjy hôrorg. Acheter

2 —, f-jy^
mem-hôrorg .

BLOCAGE, s. m., menu moellon,

'-^ jlx> y\i bâtit hakal menum-

bat, ^y <Juy Jio jiL batu bakal

tUtUj) Idbaig.

BLOCUS, s. m., «U5jp^ peige-

pÛ7g-an kulllhy, ^tijio Jlo^ hâl

meiyepîiTxj.

BLOND, E, adj., «j^ lcTniiiy,

Clieveux blonds, 4jy JXwo; rambut

kmmy. Une personne blonde,
f^jy-^

y^<j Àiy Âj sa-fxraiy yaiy hTnimj

rambut-na,

BLOQUÉ, E, part. pas. du v. bbxiuer,

4iSj> 4j ya^y di-hepary. Citadelle

— par les troupes, ioj «j Cj^

jUij Jb hâta, yary dc-kepÙTy bâla

tantâra.

BLOQUER, V. a., AjU* meiyepaTy,

ÂLirèi*^ meiyepviy hullUnj. —
une ville, iSj^ ^i«« meiyepmy

na.grl,

BLOQUER au billard, ^L aL) /^y^

;

Ç'^—1) iiJ> mennlah bolah betîd

i

dâlam kandiay.

BLOTTI, E, part. pas. du v. blottir,

c^jJl eudap, s^SÀJl ter-endap, f^^j

raryhuiy. Cette personne blottie

dans un coin de la chambre, Pj^l

iLj As>*^^ «w^-Xj1 Aj J^i ôrary liu

yary endap di-hvjury hllik.

BLOTTIR (SE), v. pr., J^xJHa mery-

endapy A^Ç^ me-rarykunj.

BLOUSE, s. f., vêtement, ^^^^^
bâju lurygar.
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BLOUSE, 8. f., d'un billard, Ç^X^

a1^ jj^lo ^'•-^ handurg di- mëja

mâiii hôlah.

BLOUSER, V. a., au billard, ^^^
Ç'XS Ib a)^ menûlak hôlah dâlam

hmtduiy,

BLOUSER, tromper, y^^^ merg-

ixii. Ç-jj^ ^ ^-J^ mem-per dciyâ-

kan ôrmy.

SE BLOUSER, V. proii., 86 tromper,

^*»^^j her - sesat
j
jjJi^» <wLu sâlah

BLUETTE, s. f., j\ Ç-y bmya âpi^

BLUTAGE, s. m., JiUx» JW hâl

meiy-âyah^ ûr^ p^'ty-fiyàk-an,

BLUTÉ, E, part. pas. du v. bluter,

Jf\ âyak^ ^b ^ yaiy di-âyak,

BLUTEAU ouBLUTOIE, s. m.,^^
^Uî i)erhâhas peiy-âyak.

BLUTEE, V. a., ^yyt^ nieiy-âyakj

^XJuUo mery-âyak-kan. — de la

farine, ^ jXiuU.» mery-âyak-kan

teph'iy.

BLUTERIE, s.f., JiU^ JUir tampat

rnery-âyalc.

BOA, 8. m., b^J^\ ttlar sâwah.

BOBÈCHE, 8. f., ^^3 jVlxîj^
xmxin pada kaki dlan.

BOBINE, 8. f., ^S klsi, Jjbl^

râliat,

BOBINER, V. a., ^^Xio me-lïkas.

— du fil, A-—^ ^j'^^'* me-llkas

heîiàry.

BOCAGE, 8. m., £^2> dukuli^ O^L-oj

rinihâ-ahj P'y^yi ^^^^ tampat her-

nâivuTy.

BOCAL, 8. m., ^\j^^ serâfuy J^

j^>^ hïdi hesar.

BŒUr, 8. m., jaI lemhii, f^^y\

lembu kâsim, A»^ sâ])i^ xwlf^^^W

jâioi kâsim. Un —
^
jA ^^x*-^ sa-

Ikbr lembu. Un joug de — ,^y.w

sa-gTi lembu, — gras
, ^^ j—A

lembu tambun, — maigre, ^jy^yX

lembu kûrus. Une étable à —

,

^ Ç-yS kandaiy lembu. Un trou-

peau de —
, j^ Oj^vj sa.-kâwait

lembu, — , l'espèce entière, ^
lembu

^ J^-^ sapîy (Jyc>^ jawi,

— mâle, ^yi^'>^jA lembu ja7ita?i,

— femelle, vache, ^y^ y[ lembu

betina. Chair de —
,
jA^b ddgiry

lembu. Tuer un —
,
ji ^JoL^ mein-

bantey lembu.

Loc. prov. Donner un œuf pour

avoir un —
i ^^ ^^«-^—'*^ ijj^

lX> JUiljilo mem-brï sa-dïkà âkan

unen-dâpat bânak.

BOHÈME ou BOHÉMIEN, NE, adj.,

jW P/jl oraiy kumhâra, ÔjS p;^l

ora7^ ketana, ^^9 Pj^i orrn?/ j>^-

tenù'iy.

BOIRE, V. a. et n., m mlnum^

xs^ me-mlimiïij
'^j^f^'^

me'iy-lrup.

— un coup, J^y\y^m mlnum
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suâtu tegblf. — rasade^ <^r^^ f^^

minumkâhis. — à quimieux mieux,

•^soCpI eJtSpuj -x^-o mïnum her-

oiykap-argkâjj-an. — à la ronde,

JL9 jjyj-^J^-A^ Cjj^^ J^^ mlnum

serta rnem-per-ïdar-kan piâla,

— à la santé de quelqu'un, iv^-*»

9-jy-^ ^y^ mïnum salâmat sa-

oraiy. Donner à r*^ J^^mT

mem-brl mimim. Verre à —
,
^jJ!^

iv-^ glas mlnum. Chanson à —

,

x^—^-o Çjjl Cr^ nani - an orarg

mïnum. Donner un pour —, ijj^

^C'j^y^ mem-brl surÛTg-an, ^Jl/f

^j^^ mem-brl baksi's. Faire —

,

jj>^<^ me-mlnum-han.

BOIRE, s'imbiber. Une éponge boit

l'eau, ji\ cX*-^ pJ^ Fy. f^^^^F^

kârarg merg-hïsap âyer.

BOIS, s. m., ^15' kâyic. — vert,

yr^y}^^^y^^ /'yaw. — sec, ^jIT

Ç-j kâyu Jcrïrg, — vif, ^X^yy

kâyu liïduj). — mort, ^U ^0

kâyu mâtL — dur, ^j^^^kâyu

kràs. — de chauffage, ^^ yj^

kâyu âpi. — de construction,^0
^^^\^ kâyu per-ûsah. — rond,

jJjj y^ kâyu bûlat. Un morceau

de —
,
^o«JL*> sa-bâtarg kâyu.

Un bloc de —, ^If ÂZI9 punturg

kâyu. Une maison de —jyy^^J

rumah kâyu. Une pile de —
,
^yi

^—jo tambUîi-an kâyu. Magasin

de —
y J^ Ç-J^ godoiy kâyu. Cou-

per, abattre du —
,

^«.-^Lo menehaiy.

Mettre du — au feu, ^'^^^}^^yt
p\ mem - bûbuh kâyu âtas âpL

— qui a beaucoup de nœuds, y^
e>W oLo ^l» ù\ éj kâyu yarg ada.

bânak mata padâ-na.

BOIS, forêt, ^^ hûtan^ «-^«>

rimba. Un grand —
, ^y A3 ^^

ItUtan yarg lûas. — touffu, ^{^
P-Xjj kûtan re7ida7g^ ^J<w semak,

— solitaire^ ^y^ Aj ^^ rimba

yaig sUnù La lisière d'un —
,
^yJè

Cy^ P^Wy^'^ kûtan. L'ombre d'un

—
, ^^ P^l> nâwurg Imtan, Pays

de — _,
0^1^ w-^ à^ tânah rimba-

rimhâ-an. Au coin d'un —
,
^tj>,.j^ù

^jy^ di-hûjtcig hïitan. Traverser

^^ —
? Oi>**

^^^^**JwL• me-Untas Jiûtan,

Aller au —
, ^^ 5^ pergi ka-

hûtan. Vivre dans les — , ib xù

/Jjt» dïam dâlam. kûtan. Homme

des —
, ^^ 9j^ braig hûtanj

(l'orang-outang) ^^^ mâioas.
A

LES BOIS du cerf, JapI «W^?

lj^5J ^JÛJ ta7iduk rusa,

Loc. prov. Ne savoir de quel

— faire flèche, Yï vi^'l/ ^ tiâda

ber-upâya lâgi.

BOISEMENT, 8. m., w^j Ail7 ^J^

0*'l^ prl tânah rimba-rimbâ-an.
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BOISER, V. a., ^\ô ^:> ^j^LS^l^

7ne-lâpis-kon deiyan j?â^)a%. —
une chambre, ^^jL> ç-jJ^ jSLJ^»

^\3 ^3 me - lapis - kan dtndÎTg

hllik de'iyan pàpmi.

BOISEEIE, 8. f., ^^sls ^J^ lapïs-

an 'pâpmi,

BOISSEAU, a. m., J-o^ sTiJcatj ^^
gantaiy,

BOISSON, 8. f., ^^-^ irùnnm-an.

— chaude, ^^^ (J/^j*-*
ininnm-aii

panas, — froide, ^^^ ^j—^«

rtiinTini - an sejùk, — agréable,

sedap. Le vin est une bonne

c5i . Al CX^y^Jy^^ aiygiir minûm-

an yaiy hâik. — fermentée, ^y^y-*

Sj^ «j inm~(m-a7t ya'ty he-râgi.

Etre pris de —, ^U «^^Uw jâdi

mâbuk. Une personne adonnée à

la — , x^^^ Ç-jy ôraiy pe-mlnum.

BOÎTE, s. f.,
J.9

petl, Sf- S^

petl kexUj j^Âj hakaSj sZJU tam-

pat, — en or, ^j>^\ ?j petl amas,

— ronde, JUl^ -îo J^ ^ pei^î

/lY^x?/ ya/)y hTdat, — aux lettres,

» - *** — « .*w^ wviU' tampat suraty «^^ ^'

p^'^^ sûrat, — à ouvrage, A—iS

kempuh, — ornée de coquillages

et de verres, ^^XS gendàga. — à

bétel à Vusage des princes, ^^^
kûdey j C^ gemhut, — à con-

server les choses précieuses,
^J-^^*--

xemhnL — à tabac, AaL' salepah,

— à bétel ordinaire, ^j<^ JUir

tamp>at sïri/iy ôU^ xeràna.

Loc. prov. Dans les petites boîtes

sont les bons onguents, ^) Pj^l

yary kexil tTtbuh-na. ter-kâdany

bânak jfandey-na.

BOITER, V. n., iXc :>\ ada tim-

pa/iy, ^f^^ ^:>\c>^ jâdi pinxaiy,

BOITEUX, EUSE, adj., iir tim-

pary, ^jg^ pinxafy. Une personne

boiteuse, j^f^ f-J^-^ sa-ôravy tim-

pary. Une table boiteuse, ij ^*

r^A^ *^^^^' y^^^y ber-goya/iy. Une

paix boiteuse, <>\«^ jLï >b dâmey

tiâda surygiili. Les boiteux mar-

chent, T^^U^ Jo\ ilr ç-j^ J5w J<U

maka, segala ôraiy timpaiy ïtu

ber-jalan-jrilan,

BOL, s. m., jatte, J^<^ maiykok.

Boire un — de lait, ^S^yLu i^^

^^w mlnum sâtii ma/iykok sûsu.

— à se laver les mains, ^>^«

^s^J ^>-j=^ marykok xûxi tàryan,

BOL ou BOLUS, s. m., espèce de

pilule, y^\ untalj ^y^^ y^\ unfal-

untâl-art,

BOMBANCE, s. f., 0^j^P^jamû-a7ij

0>j^fi>y^ per-jamu-an. r aire —

,

0»j^s=^y bei^-ja/mu-jamû-anj y Lo

C^'^^SiSs^ji ivs^ m.âkan mïnum ber-

suka-suka-an.
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BOMBARDE , s. f. , arme à feu,
j

^j^5 jjemaraa.

BOMBARDEMENT, s. m., JJ^ JU-
\

Jl jjr^^ ^^ h^f' menemhak

de'iyan i)elTiru âpi.

BOMBARDER, v. a.,^j^ J^:> Jf^
A menembak dcngart pelUru âpi.

— une ville, j»jj^3 ^J ^J^ J.c^

^\ w/niemhah nacjrl d?iyçuii>elurn

BOMBE, B.f., i^^j^^ pelRruâpi.

BOMBÉ, E, part. pas. du v. bomber,

^y^ buntar, J^ hûlat, Â*^ ^^:'^-

6^^?^7^ ^«1 leiykiny. >

BOMBER, V. a., rendre convexe,

^y^ meni-buiitar-Jca7ij ^&J^^

me-levgkmy-lxan.
\

BOMBER, V. n.,^;ÂJj ^^:kis^ men-

jddi buittar ^ ilAl ^y^jg^^ men-

jàdt leiykunj.

BOMBYX, s. m., J^^ ^y^ hûlat

sût?xt.

BON, NE, adj., Jil> bâîk, jf>^

keir^ ^:>\ âdL Des choses: Une

bonne terre, ^l> A) AJlî' tmiali yarg

bâik, — pain, ^b 4j ^^^^ r(7/^*

yaiy bâik. — goût, «w?-X*^ 4) ^_^lj

râ^a yaT^' sedap. Bonne odeur,
\

*)U» laj^^ bûAi ywïy hâritm. Bonnes

manières
,
^Ai A) ^^ /âi^^ yai^

bâikj ^j^u 4ji^ i /â^2^ ya^mânis,
!

Bonne santé, i*^ salàmat, iilp

qfiyat,
\

Des personnes: — père, c.^1»

^l^ ii èôpa ^/a^^' Jâ^'^. — fils,

<3i^ L^"^^ (3* ^^^'^^'^^ lahilàkî

ymy bâik, — prédicateur, Çj^l

t^.h<^ e5-^' ôra^pr j>andey men-

hutbat, — nageur, 4^ j^J^ Pj^l

draiy j^andëy berna 7y,

Des qualités morales: -- naturel,

jjju Aj O^J^ pei'âiyt yoiy bdik.

— cœur, bj^A ^U> hâti niTirah.

Bonne conscience, Jl* 4j ^jUybllw

sa-tâhu hâti yaiy bethl. Bonne

conduite, ^l> 4j> C>^y<^j ka-laktï-

an ymy bàik\

Des animaux: Un — cheval,

Jjt\i «j ^ ^^^j^^^sa-ïkorkT/dayaTy

bâik, — cheval de trait, l^ ^^

sJ^i^^ J-^^ kûda kTiwaitneiy-hla

karëta. Bonne vache à lait, ^y^^
y^y^ y\ JJjI* ijj^ ^l lemhu betlna

ycny viem-brï bânak âyer sTisu.

BON, propre à. — à rien, jlJ

ôyji tîâda ber-gûna. — à tout,

e)|^^ ^ ôyy Al ycfiy ber-gûna

pada samuâ-na, — à manger,

Cr^* P>^1 JU^b Aj ya^gr dâpat

ôraTy mâkan. — à faire, v-ZJld Aj

j^»Ié>^J ya^y pâtut dt karjâ-kan.

BON, avantageux. — vent, ^\
^t\j 4ji «?^m ya^ bâik. Bonnes

nouvelles, ^\i j^ kabar bâik.

Bonne réputation, ^l» *i *U nâma

yanj bâik, — commerce, ^^^^
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«^i c5/^ /*d
^erniagâ - an yarg

mem-hrï lâha,

BOX, grand, considérable. Un —
nombre, ^U *-^J/^

be-hrâpa hânak.

De bons profits, ^U ij «^^3 /âèa

yaipr hânak. Une bonne somme
A .

d'argent, Ç^ ^u hânak waiy. Un

— soufflet, ^^^ Âj ^^^ tamj^ar

yaiy kras. Une bonne fièvre, i*3

U'îX i^"
demhm yarg kras. Une

bonne pluie, JXJ èj ^^j*> JiTtjan

yaiy lehht.

Loc. Trouver bon, ^5-^ 6v7J^,

(^o^ her-ke7ihn. Avoir la main

bonne, J^.=»^ 3) ac?a xepht. Avoir

bon pied, bon œil, ioXo^ i^?*-

salâmat. De bonne famille
,

j->

(iéTi haiysa tiTygi. A

bonne enseigne, ^-^ ^-^ deiyan

uT*

sc^3preksa. A — escient, ^jSiL

derya^i suiyguhj yîj ^^^ deiyan

tantu. Avoir du bon temps, u^-XJb

jil-a ^:> hldup deryan senhry. A

quoi bon? o>lo ol apa gunâ-na,
A

Bon marché ,
Ajj-» jj^ harga

mïirah. Bonne aventure, ^y* te-

nûrg-an. De bonne heure, SU ^li

hânak pâgi. Donner le bon jour,

«3î^ J5/^ mem-hrï tâhekj ^^/^

»3tu mem-hrï salâm. C'est bon,

aIJuL hâik-lah. Y aller bon jeu bon

argent, ^^U <)Xiw ^pj deryan sury-

guh hâtL A quelque chose malheur

est bon, «Zil ^j<C JÙ^ P-^l^'

ter-kâdary xelâka mem-hrï untury .

BON, s. m., ^>^ ka-haïk-aii.

Le — et le mauvais, Ob jXoj

^lj^ka-haïk-an dân ka-jahât- an,

BONACE, s. f., (Mar.), calme,

^jbjjl) ka-tedôh-an. La — règne,

Oji <u>>-XJ tedoh-lah lâut,

BONASSE, adj., iJy hôdoh. Une

personne — , ô->y P)^l ôraryhddoli,

BONBON, s. m., ^^i-o manis-an^

Ay kmveh, J-2>^-> dôdoL Une boîte

pleine de —, ,^^.|^ A; ^J^
jJ^

^..•jlLo sâtupetï ya)y her-ïsi manïs-

an.

BOND, s. m., ^y^\ amhul, ^y^i\^

pe-lumpât-an. Faire faux — , ^lo"

^3?^^ jjX^ic-* tiâda menaTnpey-kan

janji,

BONDE, S. f., d'un étang, ^jI ^^
pintit ayery ^^X^i y^ pmtu ban-

dTiry-an.

BONDE d'un tonneau, ^J-ic^^

y

Idhaiy sempal, JX.c^ T^.j làhary

sumhat,

BONDÉ, E, part. pas. du v. bonder,

chargé, plein, C^Lo^ ter-sâraty

CjyJ ter-mïuit. Un navire — ;^^^^

Ci)Ljy i^i prâhu yary ter-sârat,

BONDER, V. a., charger, Cf^^

menâraty Cj^ me-mûat, — vm

navire,ybj^ by^ Cj>L« menâî^at sa-

hïiah prâhu.
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BONDIR, V. n., J^.^ merg-amhul,

JUil lumpatj vJXîiwo me-lumrpat.

Les agneaux bondissent, wv«j t^i

JJiiwo â?mit - â^èaA: domba me-

lunijjat. Cela fait — le cœur, y^
e)bl ^j^-JlCj JUjil hahiva Itu ka-geli-

an adâ-na.

BONDON, s. m., JXx^ sumhat. —

(l'un tonneau, jij JXx^ sumhat to')y.

BONDONNER, v. a., JUjr* menum-

bat. — un tonneau, iï ^y JU.x^

memtmbat lobaiy toiy,

BONHEUR, S. m., ^y. bahagïa,

^^UJS ka - senârg - an ,
i^X^ZxS

ka-santawsa-an^ iu^lw salâmat,

i^) unturg, ^u «Zji untuiy bâiky

J^i/s!^^ sejahtra^ il^J dawlatj (con-

tentement) ^^^>^^ suka-xita. Un —
passager, JU^y èj iZll unturg yarg

lûput. Un — parfait, 4j iu^
vl>^ir^ salâmat ijmy sempurna.

Le — éternel, J^jeJ 5^ bahagïa

yanj kakhl. l^\ Ab il^j datvlat

dâlam akirat. Arriver au— , JUîIjlI*

<uilw men-dâpat salâmat. Il a

du — , A^]^ t5^ ^*^ ber -unturg.

Par — , ilJi ^3 deigaîi untuig.

Avoir le — de rencontrer son père,

c>li^ ^^ ^£^ ^l^ ^l ada ber-

unturg ber-temU dergan bapâ-na.

Chercher le — et la paix, k5j^V^
^b ô'^ Cr^ men-xahâri ka-

seyiârg-an dân dâmey. Le — ne se

trouve pas en ce monde, 0^^**^^^

jjI Lb ib Ç'j^\ jJbJ> ^li ka-san-

taicsâ-ayi tiâda di-dâpat ôrarg

dâlam duniâ Ini.

BONHOMIE, s. f., ^^ ka-betUl-

a7i, ^^y 9-^^ ^J^ p^î ôrarg tTihis.

BONHOMME, S. m., ^y lj^\

ôrarg tTilus, ^ Pj^ ôrarg betùlj

C^t^ <Xi>^ hi P^^ ôrarg yarg iTtrus

hatï-na.

BONI, s. m., ^ijS jt«J «j c^

<rf jj waig yarg tiiggal kamudîan

deri belanja. *

BONIFIÉ, E, part. pas. du v. bo-

nifier, 5-^-^ ^ ya'iy dl-balk-iy

^yy àJ iS-^^ A-Xw «j yf^'yg suda/i

jâdi lebè/i bâik.

BONIFIER, V. a., améliorer, J^
mern-balk^ij ixL^ menïlih. — une

terre
, ç^ ^Si^ ^^^^ " ^^^i^ - ^

bendarg.

SE BONIFIER, V. prOU., ^:kjS!^

^L AJ men-jâdi lebèh bâik.

BONJOUR, s. m., Jjlj tâbek, >%.

salâm. Souhaiter le —, »Xu ^Jy^C

mem-brl sâlam, —, monsieur, J^l7

Oy tâbek titan,

BONNE, s. f., d'enfant, ALil Inarg^

^ âya. L'enfant vint avec sa —,

e;*^^ O^"^ T^^^ ^^ iy^ â7^aifc ïtu

dâta'rg dergan Inaig-na.

BONNEMENT , adv., naïvement,

(3 \j'^y <J^^ dergan tûlus hâti,

15
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^j^ ^^^ deiyan luruSj ^Jlj bettiL

Il dit — ce qu'il pense, ^y ^ù \

^j^^ C/
^*^ c^^ c3 deiyan tlliis

\

liâtt la meuatâ-kan pikïr-an-na.
\

BONNET, s. m., àJ^Jcoplah, P-y*
|

tTidwTfj sj^'^y harpus, — (le soie,

y\w à,jS ko[nah sJftra,— de coton,

^^IT^jl^jj À*i5 Jcopïah deri kâin

kâjKis. — de nuit, AU ji aJu

koiuahpadamâlam. — de femme,

\J^9la3 Çjy tumi^y permnpuan.

— carré, U^ ô\^ ^^^^ A-.Îj koplah

ïmâm dân ulamâ. — de police,

OlJdw <3uAj koplah soldâdo.

Loc. C'est un gros bonnet, fj;\

Xa^ f-j^ la nraiy mullay f-Jy l5'

y<^ la ôraix) hesar. Mettre la main

au — , *Xw iSy^ membrl salâm.

Avoir la tête près du — , JXpL^

^jUtj her-hâvgat baiyât-an. Mettre

son — de travers, 3;U ^^Lf:^^ men-

jâdï mârah,

BONNETTE, s. f., X jX^àjS koiûah

kânak - kânak, (Mar.), ^«5 .$%

ICiyar pirggir.

BONSOIR, s. m., Jil7 tâhek^ iUX«>

jji-«j salâmat tirggaL Souhaiter

le —
j Jl^-^ iu^w ^JjkC mem-hri

salâmat tirggal. — , monsieur^ ^U

L>y tâheh tûauj Oy Jl^-^ i«^
salâmat tiifggal tïian.

BONTÉ, s. f.j (JXjw ka-haïk-auj

^^]/^ ka-murâh-an. La — d'une

terre, Aju ^V-oi ka -halk-an tânah.

La — de l'air, ^jL «j 1^*» ^^ y^î

hatvd yaig hàik. La — d'une

étoffe, ^\i Àj ^ir^û^d ^^/Wi' /fâm

yoiX) bâik. La — de Dieu, ^J^\^
aUi ka-muràff-an allah. La — du

roi, p-.ij ^^y^ ka-murâh-an râja.

BONTÉ ^ faveur, ^^ karunla^

^^\ anugrah. .le n'oublierai pas

vos bontés, ^^ o^S ^\ jLj WN^ib

Oy hamba tiâda. âkan lupa ka-

T'unla tTian. Acte de — , ^^y-^^

ka-bijlk-an.

BORAK, prétendue monture de

Mahomet, qui selon la tradition

musulmane le transporta au ciel,

v5-^y
bôi'dk.

BORAX, s. m., Ji«j* thgkal, ^J^

patert. Acide borique , <J^ J^\

âsam tùigkal.

BORBORYGME ouBORBORISME,s.m.,

Cj^ ^^^geruk-gerak prht.

BORD, s. m. X^ ptiygir, J>

tept^ i^-J tebïnj ^ by^ birih
^ j^

bïbir. — d'un chemin, ^^ ,y^

piiiggirjâlan, ^y^ Jj tepl jâlan.

— de la mer, Op^ ^ tepl làut*

— d'un fossé, 0;l5 iijî telmgpârit.

Au — d'un champ, PJÛ> }j:> at-

tepl bendaig. Le — d'un habit,

(^^^ pî'iggir kâin. Le — d'un

plat, ^si Ju tepl piirjgan. Le —

d'un puits, isà^jj^ blbir prïgù
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m,

ir

Le — d'une coupe^ JL^^^ bïbir

piâla. Le — d'un chapeau, j<^

^ ^iS hïhir hoi>lah. Le — de

l'oreille ,
âIj ^y^Ji per-lipât-aii

telïvja, (Mar.) Monter à —, s'em-

barquer, Jt^LiS lAj nâikka-prâhu.

Venir du —j^\^j^^^^ dâtmy

deri j[>rdhu. Retourner à — , Ay
ybj^ pûla rgka -jj i -âh u .

—
j (; T) té du

navire, ^\^ ^^^^ sa-helalt prâhu.

Le — du vent, ^V\ ^-^b^j^ ^-^

sabelah prdhu di-àtas âïxjhi. Le

— BOUS le vent, ^Ç-\ '.^:> ^y> <îJ--w

^a-belaJi piâhu dt-hâwah myii

Virer de —, ^)/^ J^y her-glUi

Loc. Ltre sur le bord du précipice,

^lys jU ^^*^ c5-^W" jâdi liampir

mâra bahdjja. Etre sur le bord de

sa fosse, jyô ^^^«53 di-iuiygir

Jmhûr^ ^ju ^yX^ liampir niâti.

Etre du bord de quelqu'un, CS^Aa,

Ç'j^ meix) - ïkut ôrmy. A i)leins

bords, JlXl' àl*> penùh sa-kàli.

BORDÉE, s. f„ ^\ banjar. Une

- - de canons, x^ ^^^s^^ sa-bcnijar

marïam. Courir des bordées, ji^y

^^ ^^ ber-lâyar lâlu lâlmy,

BORDEL, s. m., lieu de débauche,

Jjûw A-o»j rTnnali suiidaL

BORDER, v. a., ^^Jè

men-jahlt piTygirj O^-o iineniratj

^Ll) J^ à^U-o meiiâruh pada Jculll^yj

.xJu^ ber-tepi-kan. — un mou-

choir, ^U ^îlvu ^v«5 JXibU>^ men-

jâhit ptrygir sdp?c tdiyaii. — un

habit, ^iy ^yr'* menïrat hdtn.

Un ruisseau borde ce jardin, ^\
J^i ^ ^^y^y iè'y** dnak swyey

ber-tepl-kan kehon ïtu, — un

champ de fossés, ^rUlS'O^Is Jj^t-»

Ç-Xj TïieTyôrek pdrit kiillU'iy ben-

daiy,

BORDEREAU, S. m., ^^^'-^ ^JX"
i sûrat hitmy-cnt.

BORDURE, s. f.. Oj^vu slratj Jli

jA tait ciyc'7'^ ^j^ju^9 pei'-tepi~an^

^V«^9 pemtTyyir.

BORÉAL, E, adj„ ^W ijJi^w jj «j

yoiy deri sa-belali utdra. Pôle —

,

jIjI wJai kutub utdnu Aurore —

,

jUl y/^ fejer utdra, J^\ Ç-y traiy

utdra. Hémisphère — , ,y^ ^^^

j\j\ <d*wJ Aj Lo sa-te7yoh biddt-an

ditnid yaiy di-sa-belhh iitdra.

BORGNE, adj., d!L^ oU mata sa-

belah, aLw oLo O^ buta mdta sa-

belah.

Loc. prov. Clianj^er son cheval

borgne pour un aveugle, Jiyj J^
Jt**"*

A> JTial sûtra bell mestûlL

' Jaser comme une pie borgne,

!
lU cJSS^y ber-kata-kdta bdnak,

i
Dans le royaume des aveugles les

i

borgnes sont rois, cX^ ^Ut J^atj

I

«i <wyl4l3lj dt-tampat tidda laiy

\ kata bildlary aka-Mi laiy,

15*
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BOENE, 8. f., pierre qui marque

les limites, ^\i y\i bâtu bâtas,

Xj^Lj hâtu tanda. Poser des

bornes, jJJ ^y^ mem-biibuh tanda,

BORNE, limite^ c^*^^ bâtas,

O^ ,k/^ p(i^' - icitas- an
j
^^AJ pe-

mirggir ,
\^yS.k^ pemiuygir - an,

(^J^ hirgga, iy^JSt^^ per-hirggâ-

an. Qui est sans — ,
jXiiby ^Ij

tiâda t€7^-hÎ7gga,

BOENÉ, E, part. pas. du v. borner,

c>l^ ^\ ^\ î^ yarg ada bâtas

padâ-na, Ja«^ ij yarg ter-Jdrgga,

BORNÉ, circonscrit, OJÛw sendet,

fjf^ jpixak.

BORNÉ, peu intelligent, <^jy ç-j^

kûrarg bUdi.

BOEÏŒE, V. a., ^^^^ ^y^ "ine-

naritâ-kan pemÏTggïr
,

^j-^l^ Cu*^

mem-bUat bâtas, ^y Ujt^^ merg-

lÙTggâ-han, La rivière borne son

jardin, ^l; ^j^Cè»^ JoJ ^y^
sTirgey ïtu ber - pÎTggir dergan

tâma?i-na.

BORNER^ restreindre, ^^IjLo

menâka7i-kan. — ses désirs,^XljbL*

vî>l^*> menâhan-kan hawâ-na,

BOENOYEE, v. n., y\j^ jPJ jàJ
Ou të^gok dergan suâtu mata,

mltar,

BOSPHOEE, s. m., jJui selht.

BOSQUET, 8. m., £^:^ dûkuh, jjy»

J^ hûtankexil, ô^^j wv*; ^imba-

rimba-an, ôu\S^ ^^^j rimba ka~

siikâ-an,

BOSSE, s. f., jlij buigkuk, Jju^

bondok, JXju burgkuL

BOSSE, tumeur, enflure, ji^

baigkah, J^JÛrj burgkul, j^-o>

BOSSE de chameau, ^^ pîmuk.

BOSSE aux arbres, J^j bUxuk,

^-^ bmgkul^ ^)iSgempul.

EN BOSSE (en relief), JJ timbuL

Sculpture en —
, Ji 0^1 ukir-an

timbuL

Loc. Ne chercher que plaies et

bosses, jX^ (JjWf^ me7i-xahârt

xekit,

BOSSELÉ, E, part. pas. du v.

bosseler, j5^ ^j^U. «j yarg jâdi

burgkuk, ^J c5-^W- A^ 2/^^ jâc/^*

lintuk, J.Sy ^*5o ^V AJu*i «J 2/a7^

sudah kena bakàs tûkid.

BOSSELEE, V. a., Ji^ O^J^^

inen-jadï-kan burgkuk, jï^J^ w^-

lintuk, Jl^y^ tnenûkuL

BOSSOIE, s. m., 4j jjIT^IJ ^>

^j^ Oy^-> ^^P^A=>w cZi/a funturg

kâyu yarg jeigkir di - halûwan

prâhu. Lliorame du — , ij Ç-jy

j*\S^ L>y^3 -l)^;;^ drarg yarg ber-

jâga di-halmcan prâhu.

BOSSU, E, adj., j^Ai burgkuky

^jXtbji be7^'bmgkuk, J-^^ è^r-
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hondoh. — par devant et par

derrière,^^3 C)l3<j/ljJ^-> J^^
ier-huvghuk di-hadâp-mi dâii di-

hlâkaipg.

Loc. prov. Rire comme un bossu,

V^ij ^U^ ter-tâiva i^âmey-râmey,

B08SUER, V. a., JIlL me-lmtukj

^^U^ mem-biiiâsa. — une cuillère,

^-Xl*u ^^-« we-lintuk senduk.

BOT, adj. Pied —, ^U. jV
-A-â^Y* xâpîk,

BOT, s. m., (Mar.), O^j iô^, ^j^ir*'

sanijjan.

BOTANIQUE, s. f., ^Uj il; le;

dlmu tânam taîiâm-an,

BOTANISTE, s., ^ Ja ^i 4i ij^\

^^Xa Aj draiy ymy fehem pada

ilrtiu tânam-tanàm-a 7i .

BOTTE, s. f., ^ji herkas, ^^^^
burgkus, wZOol ïkat^ ^o gâlurg,

^L-j hâhan. Une — de paille,

P^ v^r*—v'"**' '^<^-f^e?^kas nie?'my.

Deux bottes d'oignons, ^r»*^ 5^
*

1 _
*^ .

-/

P^li rf/m burr/kiis hâwaiy. Une —
de riz, ^^jU J1ow.-a*> sa-ikat pâdi.

Une — d'asperges, ,j^9 ^( sSSJi^

^a-lkat àkar parsL Deux bottes

de lotin, ^^j c^^^ ^^^ gâlurg

rotan.

BOTTE, s. t., chaussure, àjy%

imizohy A-f^ yliw sapàtupanjarg ,

Une paire de bottes, ^jy» «wliw

•^d'pâsa/ïy ?n^7-?a/^. Porter des bottes,

Aj>» ^l» pàkey muzah. Mettre ses

bottes^ 5;^^IIjL mercjenâ-kan

mûzah. Oter ses bottes, ^jXiXjL»

bjyA vfieniTggal-kan nillzah. La tige

d'une — , AJ^ iju hâtarg mTizali,

Un tire - botte , h^y, JUiLsi*^ ^>e?i-

xâbut mTizah.

BOTTÉ, E, part. pas. du v. botter,

^jy/ À) ya?^' ber-mïlzahy Az/,?^l

^t-s^ y\i^ yarg ber-pàkey sapâttt

panjaTg.

BOTTELER, v. a., ^y^yt mem-

berkas-kan, j^^'^W* mem-berkâs-îy

J^^S^-o meTg-lkatj ^xiili^ merg-

gâlurg-kan^ ^jJjJlc mem-buTgkus ,

— de l'herbe, JUio; ^j^IJ^a^ mem-

berkâs-i rumput. — du rotin,

O^^ lA*^ me7?7 -gâlmg -kan

rdtan.

BOTTER, V. a., ^jy fJyC mem-

brl mûzahy àjy ^y\^* nieygenâ-

kan mûzah ,

BOTTIER, s. m., tjy iSy tnkmg

muzaJf.

BOTTINE, s. f., ^^ ^jy mlizah

kexïl, JJ^5 ^jy mûzah pendek.

BOUO, 8. m., ^y^^ ^-mS kambvrg

jantan. Un gros vieux — avec une

longue barbe, J-î^ A--^ kambirg

randuk.

BOUOAN, s. m., Pj^l 0^ v-^

i) b J^-^ tampat mâna ôraig

menâley dàgiiy, jû b J^*^^
" *'

tampat meTg-asâp-i dâgîig.
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BOUCAN, bruit, vacarme, j^^^

hara-hâra.

BOUCANÉ, E, part. pas. du v.

boneaner, JLj sâleijj i^(j' ter-

sâley. De la viande boucanée,

]LjjX4j «s d dâgiiy yarg ter-sâley ,

BOUCANER, V. a., JL-o menâley^

ÎLJL m^/ncj-asrip-t. — de la viande

de bœuf, ^ iSU i^^ menâhy

dâghy lemhu.

BOUCANIER, qui Boucanne les

viandes, 4j b JL-« io p)^l fn^my

yaiy mnâley dâgÎTy,

BOUCHE, s. f.,

Grande — ,^.--*j wvy>

iy. mulut.

— a

jJ^ mûlut hesar.

Petite —
,
^^.JUi^-o mûlut keo(rd.

Fermer la — , JJ^ cjuy^ meimtup

mîdiitj x:> dïam. Fermer la

quelqu'nn , Ç-j^ JJ^* J^
îiwnhat niTilut ôrary^ O^-^ tne^i-

dlam-kan. L'ouverture de la —

,

jj^-o A-jy Idhary mTdut. Se rincer

la — , ^^^^^ ber-kemîir. A pleine —

,

^ jJ^-o mûlut ^enùh» — aigre,

amère, fétide, ^y wIU>>l9 ^\ jJ^*

mûlut âsa7n pâhit bûsuk. Provi-

sions de —
, ^y'^y^ per-bakâl-a7i.

Les dépenses de la —
,
^l^ ma-

kân - a?i , 3jj ^y \ <^ . helanja

âkan rezeki. Ouvrir la — , ^yf

J^>» mem-hûka mûlut^ ^^, ^^^'"

kâta. N'oser ouvrir la —
, ^^1^^ ^IJ

O^ tidda herâ7ii her-kâto. Dire

tout ce qui vient à la —
, ^3 cJS^>

JU«j\ ^Uj her-kâta deryan tiâda

liyat. Avoir toujours à la — , cJSy

jlfi ylv-J ^'^^ ^^UIm) her-kâta

Haiittâsa âtns suâtii porkâra. Fort

en —
,
j5^ jJ^-o mûlut gatyyu.

Demeurer — béante, U\/^>^ lielrân.

Faire la petite — , JA^-Xw 0'^>

her-kâta sa-dlktt, »J^-X^ Cr ^

mâkan sa-dlkit. Etre sur sa —

,

«^ji«j pjjl ^:^s^jâdi draiy demàp.

Faire venir l'eau à la —
, ^bc^r^

mem-brl râsa^ oAî' c5,/^ meyn-hrï

mjm. Faire bonne — , c-5;U> ^5^

mem-hrt hârap^ JÙ^^ (Jj^^ 7nem-

hrl sûka. Par la — du prophète,

^ ajJ ^Ç'^ deiyaii lldalt nahl.

— à — , Pjjl ^:> C)^j\ her-kâta

deTyaa drary. Etre dix bouches à

table, ^^U Pj^l Ayiw sa-pûloh

ôra?^ 7nâkan. — inutile, Cj^\

p^ 5 jLj ôj-aiy tiâda karja.

jiOucHE, ouverture, embouchure,

JnI^^ mûlut, ^jy Idbary. — d'un

canon, jT j» JUlj^ mûlut marïam.

— d'un four, ^b J^.̂^ //«^/

dâpur, — de chaleur, ^^*-J^ ^y
Idhary panas, — d'une rivière,

tyi Jy ^i^â/a sÛTyey. Quatre

bouches à feu, x ^ J^l ainpat

mariam,

BOUCHÉ,E,pai*t.pas. du V. boucher,

cjuy tûtup, ^yj* ter-tûtup,
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kâUip.

BOUCHÉ, (>l>stru(% JXir tumpatj

wO Iw sdkatj wi L-wjJ ter-sâJcat.

Ei^prJt — , i«^ hïtymy^ yj^gâwoL

BOUCHÉE, s. f., .^w sTuvap.

Une — , cj>^w-w sa-snwap. Une. —

do pain,
^3-?-^

ej>^-*^ sa-sTucap

rôti. Ne i'airo qu'une — d'un

meti^, cjt^ojlo mcH-df'mhp, Petites

bouchées, T«A-j hlhnrri-hlkaTcj.

BOUCHER, V. a., oii^-* ^ueuTitup,

w-v^c* menumhat, ^ait* m<mempaL

oulA-» metigâtup. — un trou, c-ii^^-o

A-jy menTitup Idbaiy. - une bou-

teille, J-JjJ c-A^y^c menTttup hôtol.

— , murer la porte d'une maison,

^90 ôb y^ ^-> <u^j ^9 J^^xJe^

meiy-lkat pînfu rTmiah deiyan

hâtu dàn kâpur. Se — les yeux,

JUyJ^U jU tuida mdu llhat. Se —
les oreilles, ^P^ ^U ^lj ^.'âc/a mâ?f

deiyar.

noue FIER, obstruer, JUir'* w^-

Hiimpaf
j
Ji l-w* nienâkat, ir*"*^

meuesak^ ouU^ meiyatup. — un

chemin, ^y^ C^ l^ m.^nâhatjâlan.

— une rivière, iJLw ^^^ c-ij^l«^

ïn'nyâtup sTtryey sa-hdtmy.

BOUCHER, ÈRE, S., ^^^^ Pj^l r^ravr/

pem-hanfey, JUj ^^ ^Sy tnkaiy

pTitury sâpi.

BOUCHERIE, s. f., j-JLj JJif

tmapat pevi-hfuttëy-aHj /c^»-^ «^-^

kadey pem-banteip Animaux de —

,

*ç^^ ^J-^ A^^ biuâtanj Jxrkal di-

hantey.

BOUCHON, s. m., wXr*' snmbatj

Jir*' sempaL — d'une bouteille,

3^^-» J^*c^ sumbat bôtoL — de

bois, J^Jsj:> JUjt^ sumbat dert-

pnda kâyu.

BorcnON de paille, ^y JviAw

sa-ytiyymn meraiy.

BOUCHONNER, V. a., chiffonner,

Ji«^ menjepal^ J^^ rneiyûsut,

—~ du linge, j^.^3a«o m-iyepal

kâin,

BOUCHONNER, IrottCT uu cheval

avec un bouchon de paille, ^y^k^

ç: j» ^._f«\w ^:> jy meiy-yôsok

kUda deryati sa-genjyam meraiy,

BOUCLE, s. f., C^j:^ sambatj^^

kanxiiy. Une paire de boucles,

JU*c^ ^L-i^ sa-pdsmy Hamhat^

de souliers, ^jIIm iia^

sapatic.

BOucLi:, anneau, ^y^^ xtnxiuy

is^ simpey. — de rideau, ^j^^

y\S^ XÙIX171 kulambu. — à la

poignée d'un crias, ^jy> Xtt^ simpeij

kr'ts» — d'oreille, «-Jj ^^"^ xùi-

xin telïïga^ t^l antlixj-antiry >
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BOUCLE de cheveux, i$y tukmy^

^^^^s^ xexeiitiny
j J-Xj landek^

(artificiel) ^XSgandek.

BOUCLÉ, E, part. pas. du v. boucler,

JXjc-^^er-5«?wia^Cheveuxbouclés^

^jSJ] WNA^ rambut ikal,
f-^^^y

JX*^

rambut krëthy,

BOUCLES, V. a., JUjt^ menambat,
.A «t

BOUCLER , V. u. , former des

boucles, J—5o|^ ber-ïkaL Ses

cheveux bouclent, J^—Cly e/^
rambut-na ber-ïkal.

BOUCLIER, s. m., ,^^^^/5 prïsey,

^Ij tâmerg* — loii^, ^*j^ 6*^/27-

^^M^j^. — rond, rondache, ^ c-lj

rârgin:, petit — rond en rotin,

r^jl ûtar-ûtar] petit — de Bali^

c-^jb dâdap. — en argent, ,^^^

3y? P'^^^V V^^^h' r)eux boucliers,

<S'^^\/^ ^y, -?"^ ^^^ bïiah jyrisey»

Avoir un —, se servir d'un —,

^j^/5^ ber-j)risey. Parer avec

un —
, j^^^^ (^^ ^^AàU menarg-

kis de'iyan jyrïsey,

BOUCLIER, défenseur, protecteur^

O^^ w^ P^^^-^^'t^dûTy-an^ io^ pe-

mduiy. Dieu est mon bouclier, ^^

'T^^ v>^^-^/^J=?^ ^' bahwaallah

jTta jier-Undûry-an hamba.

BOUDER, V. n., J^\j ^jU. Jârf/

râjuJçj Je^J^ me-râjuk^ Là^

oneTyTdimi, J—t^w^ i^'r - sûTyut.

— contre son-ventre
,
^U jLt Jp^J^

/^ U me-râjuk tiâda mâii mâkan.

BOUDERIE , s. f., Jp^b ti^» prl

rajukj s..^^y^ siayut, ^^^ ^j^ iSJ^

prl maka beifyis,

BOUDEUR, EUSE, adj.. J^b ?J^
drmy râjuk, ^^y*^^ ^ y<^W ber-

sûiyut*

BOUDIN, s. m., Ajb ^^jl uvTiian

dârah .

BOUDOIR, s. m., Oj—i-*^ l^s>^

kaiicat peramiman, ,J^y ^yo^

kaiwat larâry-an.

BOUE, s. f., saleté, Aie:*' sampah.

Bourbe, crotte, ^ lumpuvj i3f!^

bïxak. Terre glaise, aSu gâlah,

— d'une rivière, ^y*^ yi^ lumpvr

sTnyey, — des rues, ^U- ^3f>

blxakjdlan. Faire jaillir de la —,

Ji jj^-JxiL&j^ me - merxik - 7^?^?«

tumj)ur,

BOUE^ avilissement, 0«-^^ i'«-

hind-anj ^\jô^ ka-reiidâh -an.

Il est tombé dans la —, c5-^W- c5'

O^X^lajâdi ka-hinâ-an. Traîner

quelqu'un dans la — , Pj^i ^y^^y
nie-reyidah-kan ôraiy,

BOUÉE, s. f., ^il lampury^ -Jyf

timbitl-an. — de sauvetage, «^

Cj^J^s/^
/amp?/7^ per-tulûTy-aiu

BOUEUR, EUSE, S., J^ ^ Cj^l

A—tc^ draify ymy meiy - ambil

sompah.
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BOUEUX, EUSE, adj., ^y> ^er-

lumpur. Chemin —, J^ j^U-

Jâlan hlxah,

BOUFFANT, E, adj., ii^ gembiiiy.

Une étoffe bouffante, A-mp ^ykâm
geinbuTy.

BOUFFÉE, s. f. , coup (le vent,

yl>. hâyUy ejuj tîup, ^Ài bâdey.

— (le fumée, ^-awi i^^aJ tïup âsap.

BOUFFEE, V. u., ^^^:>\e^ jâdî

gemhuTg, Une étoffe qui bouffe,

iu^ 4j ^y kâi?i yarg gemburg,

BOUFFER, manger avec avidité^

JjLsi^ Tnen-xœruk, cJi'»-Xl>» me7i-

demap.

BOUFFETTE, s. f.^ ^y<f>^ jambu-

jambu, ^jijf^ simpul.

BOUFFI, E, part. pas. du v. bouffir,

A-w gemburg
y (j^^ barghah^ J^

buntar. Se8 joues sont bouffies,

pT* »^^^*^ pipî-na gemburg, —
d'orgueil, jU jSj^ borgkak hâtij

^-^s^^jumâwa^ l^^^* ^'orglcak.

BOUFFIR, V. a., «^jS^^jL--si^

men-jadl-kan gembuig
y

^ySSJk*^

mem-barghalc-hàn.

SE BOUFFIR, V. prOU., ^A*^

^^ men-jddi gemburg, j^^Lf^

J^J^ men-jâdt barghah,

BOUFFON, s. m., S^y ber-senda,

^jyy ber-gm^aWj JUs>^ Pj^l drarg

jenàka, Cj:>\j bàdut.

BOUFFONNBEIE, s. f., Julw senda,

^jfgûraiv.

BOUGE, s. m., J.< l^^ kahcat

kexily Ji^ ôb 3^ ^-«jj rûmah

kexil dân kdtor.

BOUGEOIR, s. m., ô-XjJ^J ù^-^ <J
^

kâki dlan yarg rendait.

BOUGER, V. n., J^^ ber-grak,

àX3y ber-pmda/i. Ne bougez pas,

J^y O^V- jargon ber-grUk. Il

ne bougera pas de ce lieu, ^^l jIj

^^! JJlc j^ J^\/^ O ^ tiâda la âkan

ber-grak deri tampot lui,

BOUGIE, s. f., jU llUn, J^ jjj

dlan lïlm. Allumez la — , itJ^

^Jl^ pâsaig litm. Eteindre la —

,

^^yul .jV memâdam lllin, — de

table, 4^* -X5 ^yJ lllin pada mëja.

BOUGONNER, v. n., murmurer,

^j^ men-xtimily C^tyy ber-

sTugut, Il bougonne sans cesse,

sûrgitt deigan tiâda ber-henti.

BOUGONNER
,

réprimander,

^Va^^ men-xûmil-kanj ^y^
m^nurgût-iy ^\!L^ menistâ-kan,

BOUGRAN, s. m., 4j ^^\S' r^\S^

A^y kâin kâsir yaig ber-kanjï.

BOUGRE, épithète grossière, ^Ji

peigkuh, y^^j rïsaw, CS^ gibâna.

BOUGUIS, s. m., ^y bûgis. Un

—
, ^j^y PJJ"^ sa-ôraig bûgis.
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La langue -—
, ^y ^^^ bahasa

hngts.

BOUILLANT, E, adj., qui bout, aJjJ>

dïdih, JÛT gelegbk. De l'eau

bouillante, aJu>3^) ciyer dïdih.

BOUILLANT, vif, ardeut, ^J-Ai

2}â7iasy JnpU hâiyat. Homme —,

^^jCh ^-^^ Ai ?'J^ ôraiy yaiy imnns

hatl-7ia^ — de colère, ôjU .-^U»

hàfgat mârah,

BOUILLE-À-BAISSE, s. f., j^l ô^

kTnvaJi ikan.

BOUILLI, 8. m., ^-^J^—T^ C
dcigirg lemhu 7^ebas. La soupe et

le — , ,^-^j iu\:> Ob A^ kUtvah

dân dâgirg rehùs.

BOUILLIE, s. f.,^j^ bahur. — au

lait, y-^^j^ bubur sTtsu.

BOUILLIR, V. n., AJuJ^ ber-dldih,

^jSJS^ ber-geleghk, ^-^«^ ^'^^-

rebhs. L'eau bout, aJuJj^j ^J âyei'

ber-dldth. — d'impatience, ^JjU^

A)U JUpU» men-jâdi hàrgat mârah.

Faire — ,
/^xibjjijû» men-dldih-

kan^ O^c/^ me-?*eèi>é'-/j:<:^/i. Faire

—« une volaille dans l'eau, ^y^^
y\ ib xU me-rebùs-kan hâyam

dâlam dyer. Faire — du riz, ^U-»

^4wlî menânak nâsL

BOUILLON, 8. m., Jx^ gelegak,

iu^gelemburg. Deux ou trois —

,

IxJj jXj ^j c/^7a /^Z^a gelegak.

Faire cuire à petits bouillons^

Irihan-perlâJifni.

BOUILLON, décoction, ôy knivah.

— f^i'a*^, ij b ôi kTiwah dUgiïg^

— aux herbes, ^v—j ôy kTacalt

sâyur. Prendre une ta^^e de —

,

ai iXsus^^ u mdkcin sn-nimgkok

kUwah.

BOUILLONNEMENT, s. m., J^y^
gelembUiy-rDtj JJXw jW Itâl gele-

gak^ ^-^-V J^ /*^^^ ber-dldih.

BOUILLONNER, v. il., f^^y ber-

gelembuiy, <3"™^ />r^r - r/e/^^à^.

Une source qui bouillonne, jj\ oU
LviT^ 4j mi^a â?/^r //c/?</ ber-

gelegak. L'eau de la mer bouil-

lonne
,

ji-4S»j Cjy> j*\ ûyfv Idut

ber-gelembaiy,

BOUILLOTTE, s. 1*., j^JuiJ^ Ji^
J\ prïuk men-dldih-kan âyer.

BOULANGER, ÈRE, s., ^^j ià^y

lâkaiy rôtij JJjUs i)e7iânak ^ y^
kabbâz.

BOULANGER, v. a., faire du pain,^

^^j Cjy(^ mem-bTtat rôti.

BOULANGERIE, S. f., art de faire

le pain, ^)^9 pena7iâk-a7ij J^^^

ji *j Ov"^ hâl 7yiem-bTiat 7*àti.

BOULANGERIE, Ueu OU l'ou fait

le pain, ^J^^j Cjy^ C^ic tampat

mem-bUat 7'dti, ^^J 7^y (S-^

kadèy tukayy rôti.
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BOULE, s. f., ^j^% h nlut-an j ày^

hûaJi, aI^j hôla/i. Une —, a^—*-^

ry^^ sa-hâah Intlât-an. La — du

Tïiondo^ IJ^ ^% bulât-an daniâ.

— en ivoire^ cjlT -X^j3 <Jj3 hôloh

derl- fxrda (jâdtixj. — à .i^>uer,

^ kefty, Jouer à la —, ^Ji^t^
ber-mâin kett^ij. — de jeu de

quilles, 4<^^ 5y />^7r^// panxmxf.

— pour jouer nu mail, ^y^ ày

(mah xâtuk.

BOULET, «.in.^^j.^ pelTtrity j,jj^

r^ pelnru maviam. — de fer,

«J^ ^j^ pelJwuhesl. — de pierre,

yl» ^j^i5 pelTiru hâtu. — rouge,

j\^j^ pdnrit àj)L Fondre des

boulets,
f^'^j^^ Px^ mmnioarg

Itelnrii marlam. Fonderie à —,

^j Jl5 l>^1^ ^-^ ^A7n^>rf/^ penu-

wâitj-an pelTivu, Moule à — , Oy^
^jys axuan ixdTiru. Tirer à —

,

.,jJl5 ^J> l<^ m'memhak deixjan

BOULETTE, S. f., J^1 untii, a1^

J.< />ô/aA ^^x^/-/. — de pain, y^\

jj^j ?^/iif^'^ rô^^ — faite de viande,

iù\:> ji;:> Jlil ^^^èi'// deri'pada

dâgirg.

Fig. Faire des boulettes, Cij-^

aILj iwm-bUat sâtah.

BOULEVARD, 8. m., ilû binti^y^

BOULEVARD, protection, ^-XJ Un-

dwnj. Il est le — de son pays,

^ jo P-X iLo ^1 /'a me-lmdunj

?iagi'l-nn.

BOULEVARD, promeuade, ^^^
halâman, V^U-^s-Uic fampatber-

Jàlanjdlan.

BOULEVERSÉ, E, part. pas. du v.

bouleverser, jViLujjJ ^ tjfuy di-

j-Tisak-kan^ àL jIIj bâiik-belah.

BOULEVERSÉ, tronblé, ^jUj c/^-

BOULEVERSEMENT, S. m., 1% ac-

tion, ^y^ jte-rabalt-an^ Jlo-

•^juj.^ MZ me-rTisak-kan. 2*", ré-

sultat,^\^k(f-rusâk-an, \^y,^
ka-rubT(h-an.

BOULEVERSER, v. a., ruiner,

j^juj^^ me-7ÏLsak-ka7ij ^V^
me-rebah-kan, aL JfiU' 7nem-bâUk-

belah. L'ouragan a bouleverî^é sa

maison, ,,y^^^^ ^-^—^ ^!J C^'

L*rv*J^ âT^m r^è?^^ siidnh me-rûsak-

kan ramah-na. Il bouleverse tout

le mobilier ée ma maison, ^Lf ^\

jV '̂^-^V-^-^
aI» ^a mem-balik'belah

serba vTmiaJt-ku.

BOULEVERSER, troubler, sy^y,^'^

me7g'hat'Ti-ka?i, ^y^y^^^4> merg-

haru-bù'Tc-kan. — unpays^jS^^^^^.^^

^c^' mety-harû-kmi nagrl. Vous

m'avez bouleversé, a. ..ir

y^ \3^J^\^^'' ^^^^^ ^2^c/aA meipg-

harU'btru-kan âku.
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BOULIMIE, 8. f., ^[^Ij^ saJi-

IVat mâkanj ^% wZo L« sâJcit lâpar,

BOULIN, s. TH., Jl^O -X-J 4-i^

lobany i)ada dhvâlt\ P-X»3 -Xs A-Jy

^^L Cjyjt tP;jJ ^b Âj /ôiiaT^

j>ada dtndiipg ya/rg dâlam-na hû-

ru7g-haruiig mem-hûat sâi'aïg-na.

BOULIHE, s. f.^ (Mar.), 4j JU
ji'i ^l^ tâUyaiy menâhan lâyar^

^^ hTdln. Haler la —, ^v^^ J^v*^

w£7g-hla hTdin. Larguer la —

,

^j^ ^^i^ me-lephs hTdin, Na-

viguer à la — , ^\ <^^jt)>/, ^^^'"

làyar lâvjan âixjm.

BOULINER, V. u,, O^^ C^^ ji^J*,

J5^lw her - lâyar de^^gmi Cnghi

sâkaL

BOULINGUE, s. f., t. de mar.^ ^^^

Àsliî làyar pergâpuJi,

BOULOIR, s. m., instrument à faire

le mortier, ^J^ ^}^'^ pety-gâruh

kâpu7\

BOULON, 8. m., ^jwJ i-J^ lâbaiy

hesl^j^"^ ^^^ y Is pâku hesï besavy

wo^j terhut.

BOUQUET, s. m., ^y karmy-aUj

^ibL-5^ gulâh ' an. — de fleurs,

P^ 0^*P ^(^^^ôLiy-an Imrya^ «J/^^

Pjj gubàh-an harga. Faire un —
^

^^ ^xP;U^ meTgâraiy-han hTnya.

Lier en — , àjy.iu menjf-gnhah.

BOUQUET, touffe de choses ré-

unies, ôyj rmrany ^J^j rttmpun^

OJÙj fa7idanj wOoi ïkaf , ^^y[

berkas. — de fruits, àyô^\j7'âiva7i

bûa/iy ày O-XIj ta7ida7i bûah. Un

— de fines herbes, Tàa^ ^l^x^l-w

sa-ïkat i^ampali-rampah. \\\ —
dans un feu d'artifice, ^j^^ ^rr/t^

sa-berkas mei^xmi,

BOUQUET de bois, ô*"^ ^v
7Hifnba-7Hmhâ-an.

BOUQUET, parfum du vin, Of^^y

i^çAjA ban-cnt âyer aiPggTtr.
Jjf

BOUQUETIER, ÈRE, S., '^y i^y

tûkaiy bûiya^ Ç-y Py^ P'jy ôraiy

Tïieiyâraiy bûiya.

BOUQUIN, s. nu, vieux bouc, k^
\y «j cJ^*^ kaiyibhy jantoM ya^y

tua, ^Xxj it^$ kambiiy i-anduk.

BOUQUIN, vieux livre, Â v-^US

kitâb Idma, ^^fi ^^^ sTirat yaiy

lama.

BOUQUINER, V. n., Â ^^M;^tf^

men-xalmvt kitâb làma^ <-;l5 ^W*

A me7n-bàxa kitâb lama.

BOUQUINISTE, s. m., J^ h Çj^\

A i^\^Jjs^ Ob dra'iy yaîy inern'

bell dân men-jûal kitâb lama.

BOURBE, s. f., ^^il lumjmi'j A^y

kïïbaiy.

BOURBEUX, EUSE, adj., ^^ ber-

lumpur^ b^ke7^hhj Jf^ lêxak. Un

fossé —, ty^y, M 0>l9 j>âr^> yaty

bei''himi)U7\ Chemin —

,
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jalon lexak. Eau —
, ^jt^ ayer

keruh.

BOURBIER, s. m., Ji\ JX tayn-

pat lumpm'j ^^^4^ pe-lemhâh-anj

«]^^ serlorg, ^y hâharg. Il est

dans le — du péché, ,^^-w Ib ^1

^^^ ta dâlam ka-duduk-an dosa,

BOURBILLON, s. m., ib àX Jwy
^J--u pTisat nâïiah dâlam, blsuL

BOURBOUIL, s. m., causé par la

piqûre des moustiques, wuw V^jlû

^U JUX^j hintil-hintil sehah di-

glgit itârmtk.

BOURDE, s. f., jlli J^ ÔçX:ùJ>

per - /cafâ - an pTitar bâlikj ^y
hdkorg^ <^b ddya.

BOURDON, s. m., bâton de pèlerin,

J^O^ turgkat, p;*^ sZSJb tuvgkat

hâjù

Prov. Planter le bourdon en

quelque lieu, J^r y\y*j -X9
J->^->

dïiduk pada sitâtit tampat.

BOURDON, insecte, «--5 kumbarg.

BOURDON, grosse cloche, f^^y
j^->^ lôxirg besar,

BOURDONNEMENT, 8. m., ^—^^
de/rgurgj ^^X^ pen-dergûrg-an,

^^ deslrg, A-^ ^y bUui kum-

baifg,

BOURDONNER, V. n.^ «PJ^ ber-

dergurg
j f^^y ber-desirg, Â-jJÛ*

men-desirg.

BOURDONNER, chanter à demi-

voix, Vjf^ 3^^^ yne-nâTii dïam-

dïam,

BOURO, s. m., ^^^^ desa, O^lf^
jajâh-any ^^^ dTismi,

BOUROADE, s. f., J^ ^^^ dësa

kex\l^
uT*'^^ dTisuTij Ai^ kanipwyg,

BOURGEOIS, E, s., citoyen, P,^\

4^5/«j ôraig nagrl^ iS^ Pjy Ô7^<^.7g

kâija,

BOURGEOIS, maître, ^y tûauy

^^J cy Pj^» 6>/'a?^ puna rumah.

BOURGEON, s. m., ^y îTinaSy

fj^y pûxiik^ O^^ tU'i^bTth-an»

— foliifère, ù^b <j^ 4j ,^;-Jy'

p^lw tmias ijofig ineKn-bri dâun sâja.

— fructifère, ty ^Jy^ ^ u^^y
Uinas ijaig mem-brï bûah.

BOURGEON, boutons au visage^

0»b>»- jermoat,

BOURGEONNER, v. n., ^yy ber-

tânasy ^^^y^ inenânas, A*r tumbuhy

à^y ber-tumbuh,

BOURGMESTRE, s. m., ^^^ JU^

kapdla iiagrij ^y^ yy^ P^^~
hûlu nagrl,

BOURLINGUER, V. n., t. de mar.,

^
kS** U^^ c/i^"^ lAv^ ber -belWi-

kan diri-ha deygan sia-sïa.

BOURRADE, S. f., ^L^ ^J ^y
Àî Uw tlilak dergan sïku senâparg^

r^ <J^^ cXy ^^^l^i^ dergangeTgganiy

jf^ thiju.
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BOURRASQUE, s. f., ^ù\j bâdey,

jA> bâyiij v^j rlbiit, — de fièvre,
|

^j -yXitS ko - saiïfâ t -an d> ma ni .

— (le colère, ô^U jj1A5 ka-sairfât-

an niârah,

BOURRE, s. t., ^ y^ ^y v-U^

rombut huda âtaw Umbu.

BOriiRi:, ce qui rejnplit, ^j^\

Isi, La — (l'une selle, 03^ ^-^}

ïsi pelâna.

BOUKUE (le fusil ^ de canon,

JXx^ sumbat j Jj^ ^j-*^ sempaL

bedil.

BOURRE, duvet (|ui couvre un

bourgeon, ^**y yy bTilu f/Jnas,

BOURREAU, s. m., ^\M pelabâya,

Ju>^ I^Kr-tanda.

BOURRÉE, s. f., ^oj ^y berkas

rantiig,

BOURRÉE, nom d'une danse, X
^y-ij*^ y^y^ nama suitii ye-ttart-

an.

BOURRELÉ, E, part. pas. du v.

bourreler, ^j^^f-l y<^^y dl-saklf-tj

^lib A^^ Ajj yaixj sûsah hâti. Une

conscience bourrelée à cause du

péché, wv^ ^s^^ M l3^ y^\^-^

c>lw3 sa-tàhii hâti }jmy di-saklt-i

sebhb dosa- /la .

BOURRELER, v. a., ^^^ mena-

hlt-ij ^y<^r^y^ nienûsah-kaii, La

conscience bourrelé le méchant,

sa - ta/iu lia fi - na nienusah - kan

ôraiy jCihat.

BOURRELET, s. m., 4j C^y ^Il^

bantal bîilnt yaty di-pemdi-t

dnyait rambut k~ida dtatr dorjan

rianput.

BOURRELET dc cllCVeUX, J^-fT-

jlbul.

BOURRELIER, s. m., Oj^ ^J^

ùy ^}^ i)andeyiytem-bTiaf pakëy-

an knda ^ jy ^iL-Cs iSy tnka'iy

pakey-a 71 kTfda.

BOURRER, V. a., remplir de bourre,

:>y S^^j ^:> t^y^ mentenJfh - i

deiyan rambut kûda, — une selle,

ùy JU ^ ^:> ô% ^j-^^ mr-me-

n^th-ipelâna deiyan rambut kTnla.

BOURRER une arme à ion, àjy^

J-Xj ^J at^ "titriu - bûbub srnijfal

bedd, J-X^ Ab JU*c^ jSjLoL-j* m.e-

mlsuk-ka7i sumbat dâlam bedd,

BOURRER, donner des bourrades,

/yy*^ meuTilak^ ^^^ menesak.

SE BOURRER, V. prou., mau^^cr

avec excès, ^ij:> ^^yJSuJStA^ meirjen-

narg-kaib dirl-na. Il se bourre de

viande, iTb ,^3 ^^j^ ^st^sU ^\

ta me7igennaiy-ka7i dtrl-Tai deirjan

dâgiiy.

BOURRICHE, s. f., ^^—l.'s- y\y^

4-f^^ J5^l> suâtu jews bâkul pari-
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BOURRIQUE, s. t., ^j JJ^—IT

Jealdey betïna.

BOURRIQUET, S. m., Jh^fh <S^
kaldeif ijaixj Jcex)f.

BOURRU, E, adj., J^l^ râjukj

^^j^ heTgiSj ^j*^ Ç-^ pràrg perùs.

Une persoune —
, jf'=^J Ai P'J^

ôrmy yciiy râjuk,

BOURRU , bizarre , capricieux,

jlCèl (DXjkâra, ^W tegœr ^ oJj»

delaj).

BOURSE, s. f., ^jXi pundij p-XJj

kanduiy. — pleine, à3 «j ^S^

pundi ymg penîili. — vide^ c5-^

h^y ^ pundiymig kôsoixj. Remplir

rirer de l'ar^reiit depiUtdl -nlL.

sa —, ^i^9 ^b ^J>
£_5 C^^

meiyalM(ir-k(tn iraiy deri dâlam

pundl-na. Mettre de Tar^^ent dans

la — , Pj ^c^JÛ«» meiyandurg-han

warg. Secourir le pauvre de sa —

,

^-X.o i^j^ 'inem-brl sedekat. Il a

la — plate, p»^lw J^J^w ^^ warg-

na sa - dlhtt sâja. Selon sa —
gouverner la bouche, <~^, ^j^Jn^

NiT"^ ^v/* C^"^ nteigalûar - han

helanja deigan sa - Icira - hlra

madal'ua. Coupeur de — , iSjJ^

^3^4) ijen-xurl yarg xerdik^

WN**^ haTgsaty j-XJj telïdur.

BOURSE
,

pension fondée pour

l'entretien d'un élève dans une école,

ty^ ib ^y:>^)^ waig ya'ig di-tantn

âkan pem-helanjâ- an ôraog hel-

âjar dâlam sekula.

BOURSE, édifice oùs'assemblent

les né^^ociants, les courtiers etc.,

ÔÀ1Cj3 à.A^j rïnnah j)erniagâ-an^

^ £j^l ôb J\:>y^ C/J^V ^^

Ç-^ ^^) ICj^ tanipat ppr-hirtiimn-

an mdâgar dân draig yaig unem-

herntagâ-kan vaig.

BOURSE, (Anat.), scrotum, by JJir

^J^ tampaf hTiah peler.

BOURSIOAUT, S. m., ^-f ^^—^

jnmdi kexYl^ ^^ P-XJj kandiag

kexU.

BOURSIER, s. m., qui tient la

bourse, ^Xi iSc ^ yaigmemegaig

pundi.

BOURSIER, celui qui jouit d'une

bourse dans une école, ^/^^li Pj^l

ôraTg bel-âjar yaig her-ûleh tcarg

âkan belanjâ-na dâlam sekTila.

BOURSILLON, S. m., J^ j^-X-Jls

pundi kexH.

BOURSOUFLÉ, E, part. pas. du v.

boursoufler, J^Xsby ber-ba'tgkak,

«-mS kembuig. Des joues — , ju9

4-w pipi keiyd)UKg. Des yeux —

,

JUlL oL-^ mata bâlut. Style —

,

l£>j6^J^ bahâsa kâxak.
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BOURSOUFLEE, v. a., j^SjSJL^

mem - hargkak - kan, ^^-JJL^

m€7gembuïg-kan,

SE BOURSOUFLER, V. pron.^^J^UÎ^

J^^ men-jâdi bargkak, ^^L$^

^-^ men-jâdi kemburg,

BOUESOUFLUBE, s. f., jijb harg-

kaky i>^ ^ji p7'ï kemhmy.

BOUSCULEE, V. a., mettre sens

dessus dessous, àL J\^ mem-hâlik

-helhh. On a bousculé tous mes

livres, jLu Jil àL jlL^ aJu*, ^j^I

draiy sudah mem - bâlik belah

segala kitâb-ku.

BOUSCULER, pousser en tous sens,

Olw ^J^^ {^y^ m€7iïtlak sini sà7ia.

SE BOUSCULER, V. prou.
, ^y

JjJ^ tûlak yneTiTdak.

BOUSE, s. f., JL ^l; tâhi sâpi]

jÀ >b tâltilembu,

BOUSIEE, s. m., coléoptère, jl5^^

«jlli ^l; Ib ^^'^ ^ targkàda

yarg hldup dâlam tâhi binâtarg.

BOUSILLAGE, s. m., P^» vl>jyU:>-

wO AjU ^c^^ xam,j)ur-a7i merhrg

dergan tânah Hat. Maison faite

de —, Ob P^» ^3 Cj^j «3 A^^^

Jj Ail; rïcmah yarg di-buat dergaTi

merhrg dâ7i tâTiah liât.

BOUSILLEE, V. a., ^1 Ç^Job O^
JJ AjIJ vl>b P^ ^:> dyjj mem-

bûat dindirg âtaw rûmah de'rgan

merhrg dâ7i tânah liât.

BOUSSOLE, s. f., j^^jif padôman.

L'aiguille de la —, ^jJ^s »)U.

jâritmpadôman. Balancier de la —

,

^—*^-X5 ,J^^ xi7ixi7i j)adôma7i.

— dont Taiguille est affolée, ^^^
^^,Af:^* aIL «j padôman yaig salait

tunjuk-ua. Habitacle de la —,

^j
—«^J3 JUac tampat paddm,a7i.

Fabricant de —
, j «jjcî ^X^

pa7ide\j padômany ^^^ iSy tu-

kaig padôman. Points de la —
ou aire de vent, ^j-XÎ oU mata

padàmaTi.

Les points de la — sont:

Nord, jLi utâra. N. N. E., jW

^ Olr^ utâra sa-mâta tlmur.

N. E.^ O^i ^c^*^ ^mz^r Zâi^^. E. N.

E., jul Olr** ^ tlmur sa-mâta

utâra.

Est,^ tlmur ou w^ ^^e* tlmur

tepat. E. S. E.
,
jlLÀj ^ ^rnz^r

torggâra, ou juJèlo ^c» ^mi^r m^-

norggâra. S. E., jlSX torggâra.

S. S. E.^ jlx-iil» ^J^ selâtan me-

norggâra.

Sud, ^"^L selâtan. S. S. 0.,

(jb ^y^ selâtan dâya. S. 0.,

<^b Cylj Jâra^ cfeya. 0. S. 0.,

j^jLi Olc^ C^L-t bârat sa-mâta

selâtan.

Ouest, Cyl> bârat ou J-Ju C^li

èâra^ tepht. 0. N. 0., Olc^ C>J^
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j\j\ barat sa-mata utara. N. 0.,

Cj^ CijLj hârat Idut. N. N. 0.,

0^3 C»)l> yj\ utâra hârat Idut,

BOUT, s. m.^ extrémité d'un corps^

f^^ hifjuTg
j ^—f^ panxuTg.

— d'un bâton, J^X«j ^-=>^ hûjurg

tuTghat. — du doigt, J?jli>- A^?t>^

hûjurgjâri, — du nez, Ç-^*^ T^^^

hTiJurg hïdurg. Le gros —
, ^-=^^

J^^-o hujwïg beshi\ Le petit —
,

J^ ^-^j^ hûjurg IcexiL Le —
d'en haut^ <^^1-^ A^. ^-^^ hûjwrg

yarg di-àtas. — de l'oreille, A^^
iJj jjanxurg telirga. — d'un

habit, ^^15^ ^^s^^ panxurg kâài,

— de la mamelle, ^y^ A—^j^
Itnjurg susu,

BOUT
,

pointe
, ^y^^ jmnxak'

La — du clocher, ^^Uo ^j^^ jpun-

xak menâret.

BOUT, tin, ^'^y^ hâhts^ ^y^^J^

ka-hahïs-an^ ^jib^jJi ka~sudâh-an.

— de l'an, ^^\j ^'^^ Jtâbis tâhuii,

^\} j^**ju^ ha-habis-an tâliun.

Au — du mois, ^y ^^ ^ ]jada

hâbîs bûlan. Le — du travail,

C>flc>^^X^ ^j^iJuS ka-sudâh-an pe-

harjâ - an. Raconter d'un — à

l'autre,^ J>>^J j^ é^J/^
,a;ÂA)-X*JS men - xeritrâ - Jean deri

per - mulâ - an - îla, sampey Jca-

sudâh-an-na. Il écouta le récit

jusqu'au —, JUjI \jî/>^ ^^:> iJuo ^\

^^j,v^l> A<^ lasuda/i dercfar xeritrâ

ïtu sampey hâbis-na,

BOUT^ morceau, ^j^ pûturg^ à3^

pâtak. \\ï — de chandelle, ^jL^

(^yJ s^-pTiturg liU7i. Un — de corde,

Ju ^j*^ sa-pûturg tâlL Un —
de lettre, Oj^ ^'J^ sa-pUturg

sûrat,

BOUT, partie, j^—v baJiayï-an,

Fig. Le haut —
,
jjA^<. sZJi

tampat ha-horimât-an. S'asseoir au

bas — , d-XJ; JXirJ J^^^ dûduk di-

taTnpat rendait. Vent de —
, ^\

jj^^j âipgin di-maha. Au — du

doigt, J^^ dekat. Du — des lèvres,

p^Uu Ou ,j^-> dergan hâta sâja^ ^U7

3 L^"^ ttâda dergan hâte. Avoir

de la peine à joindre les deux bouts,

à^y^ ^:> c>U^^ J^b dâi/at be-

lanjâ-ïia deirgan susah. Jusqu'au

—
?
^*^^ ^"^ sampey Jtâbis

j

/jibiJuJ t^âib hiigga ha~sudâh-an.

Etre au — de sa carrière, ^jL J^j

dekat mâti,

Loc. prov. Brûler la chandelle

par les deux bouts, e>^j^ Cr^-H*
m,em-bdros-han hartâ-na. Eco-

nomies de bouts de chandelles,

sim^pân - an dâlam bârarg yarg

tiâda hargâ-na. Etre à — , jLJ

S^i c5^!^ ^^ac?a ber-upâya lâgi.

16
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Venir à — de, 0^'L.e^i Cr^^
7ne ua7nijey-kanpe-karjâ-a?i. Venir

à — de ses ennemis, ^A^\p^y* ô^^
ineng-âlah-lcan mâsuh-nay <w^y

jjPUi her-ûleh ha - menârg - an,

A tout — de champ, jiJj ^Ji^ j^9

jpada segala hotlka. Au — du

fossé la culbute, ^^1 <J\ *^^^\ ->Lj*

^u tiâda lipgat apa âkan dâtarg,

BOUTADE, s. f., ^J3^ tùykah

lehaSj ^J^ Kj^y^ sa-râsa, hâtt.

Par — , V Pjl^ ter-Jcâdarg-kâdarg,

Faire quelque chose par —

,

MJb ^t^ ôf^e>^ O m/^ mergar-

jâ - kan pe - Icarjâ - an de^rgan

tirgkah.

BOUTARGUE, S. 1'., œufs de poisson

salés, yS ^ù ^yoJc>^ù Àj ^jLC»

^yJ\ 7ïiakân-an yarg di-jadï-kan

dergan telor îkan, J^ ^^**^ y\^

^^^ sudtu jems telbr ti^ïtbuk,

BOUTE-DEHOES, S. m., (Mar.), ^y
hûrrij ^/>-y y}^ kâyu hïtju7\ — de

beaupré
,
^JÛr*' ^i «^ hUm lâyar

semandëra, — de bonnettes, my

^y^^jii hûm lâyar pirggir.

. BOUTE-EN-TEAIN, 8. m., 4j 'ij^\

Oi^ F"^^ ^)IC^ d7'a7g yarg me-

îiukâ-kan drarg lâi7i,

BOUTE -FEU, s. m., méche^ xy

tUnaniy ys:^ sumbu,

(Fig.) J^yà j>erg-ûjjak, ^j\^
perghâru. Un —, celui qui sème

la discorde, ^«^ ij^l braig perg-

Tipak.

BOUTE-HACHE, s. f., J^jJ^ ^S^

hesipen-xTixuk, ?«A-^r*^ serampaig.

BOUTEILLE, S. f., Jj^J hôtol,

>L-^ serâhi^ t5-^ kendl^ (à long

cou) \y brdt. Une — de vin^^l^w

j^kpI Jj^ sudtu bôtol arggm\

Déboucher une —
, Ji^ JÙy^ mem-

bnka bôtoL Vider une —, x^

^jjy y\y^ Tne-mlnum suâtu bôtol.

Aimer la — , iw» ^ 1 jj^w sûka

âkan mlnum,

BOUTE-LOF, s. m., (Mar.j^^lT^Jlj

^y ji\ lio ^ \ bâtarg kâyu dkxut

me-letak lâyar tUparg.

BOUTEROUE, S. f., ^jy^'^y^ bâtu

penjûru.

BOUTILLIER, S. m., ^^^ ^^^f^
jjen-jdwat mmûm-an.

BOUTIQUE, s. f., ^£ kadèy, PjIj

bârurg
j

(magasin) p-XJ godoTg.

Grande — ^j--^ Ai <S^ kadèy yaig

besar. — bien garnie, ^\i 4j ^Jo

^Ij ^L-5j kadey yavg bdnak

dagârg-an ddlam-na. — de cor-

donnier, JU*ul-r «Sy <^jS kadèy

ttckarg kâsut. Les — du bazar,

j-^ r P>1> hdruTg - bâi^urg pdsar.

Ouvrir —
,

^^jS jj^ mem-bïïka

kadey. Fermer —, ^^ -^^ -^V

tidda berniâga Idgi. Marchand

tenant —, ^^Jo 4.^ p^^l ôra^g
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Ttiemegarg kadey
, ^\^—»^ pJj'

drarg her-juâl-an.

BOUTIQUIER, ÈRE, S„ ^J^ 'ij^

ôrarg her-kadèy, ^jS «A^ Çj^l

draiymemegaifgkadèy,^\j>y> 9j^

ôraipg her-juâl-an.

BOUTOIR, s. m., outil de corro-

yeur^ ^^ iSy ^^*w3 pïsaw tUkarg

sâmak.

BOUTOIR de 8angliei% groin, ^y^js^

jiLTgur.

BOUTON, s. m.^ de plante, ^y
tTinaSj ^y^ tumbTih-an.

BOUTON de Heur, jcy kUturrij

otsir kunxup. — épanoui, iy

k^kutum kembaiy.— entr'ouvert,

«^ d^cLi ry kTaiim sa - teTgah

kembaïg.

BOUTON de vêtement, ^sir kan-

xtTg, — d'argent, J^ A-f^ kan-

xïrg përak. — d'habit, j>Xi ^-^

kanxiipg hâju, ji>Jo ày bUah hâju.

Garnir de boutons, jX«;s:^*^ meTg-

anxi7g-ka7i.

BOUTON de porte, de serrure^

JXwC^ sambat.

BOUTON du couvercle d'un vase,

Jf^y hûxuk.

BOUTON, pustule, ,J.*ju bisuly J^
bentllj v-UIIj btntat. — de petite

vérole, ^i^y^ ka-tumbuh-an.

BOUTON, bout du teton,^^**^ Jlù

beutil sûsu, y*^y** OU mata sUsu,

BOUTONNÉ, E, part. pas. du v.

boutonner
, ^-^y ber - kanxirg,

i—f^ ^^^ ^y tUtup dergan

kanxiTg.

BOUTONNER, V. n., pousser des

bourgeons, ^*.3^ ber-tïcnas^^j^y.^

ifnenïinaSj xyy ber-kuturriy oU^^
ber-kunxup.

BOUTONNER , fermer avec des

boutons, V. a., A-^s^^*'* merganxiTgj

f.^^ ^xiy-^ menutup kanxiig,

BOUTONNIÈRE, s, f., ^j^k^

^

lobaipg kanxirg. Faire une — , CjyC

4_si^ A-J^ "tnem-bïlat lôbarg kan-

xirg.

BOUTURE, s. f., ^jy tUrus, JX*xj

bîbitj (3^*^ xargkiik, ^y ^\
ânak pdhon.

BOUVET, s. m., rabot à faire des

rainures, ^y^ ? kethm peig-

gamey.

BOUVIER, s. m.,^ J\j^ gombâla

lembu.

BOVINE, adj. f., ^^ Ai yarg

lembu pûna. Race —
,
yA ^^j^

baTgsa lembu. Affection — , J^L?

jX penâkit lembu.

BOXE, s. f., dc>^y gdxoh.

BOXER, V. n., A—s^yÀj^ me^g-

gdxoh.

BOXEUR, EUSE, adj. et S., ^ Ç'j^\

^^>^yy^ ôrarg yarg ber-gdxoh.

16*
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BOYAU, S. ra.^ C^9 ^jwjI ïsiprùt,

O^ ^Ij tâli ])rùt. Corde à —

,

Cj^ Ju C»jU kâwat tâliprùt,

Loc. prov. Il a failli rendre tripes

et boyaux, b^^yi ^c-j <)ulo ôJu*> ^^

la sudah muntah dergan sûsah,

BRACELET, s. m., ^gelarg^ Jo
pontok, — d'or, ^.^1 jiiT gelhrg

amas, — de rubis, XiL ^gelhrg

iTWiiukam, Une paire de bracelets,

«ir^^liw sa-jpasarg gelhrg. Porter

des bracelets, ^^ -J
^ memâkey

gelhrg. Orné de — , 4 15^ i^^-

gelarg.

BRACONNER, v. n., J>LJ ^P^ ^Jj^
L>-^i mem-hûru dergan tiâda izin.

BRADYPE, 8. m., ^SjT kûkarg,

f^y X^^(^karg,

BRAQUE ou BRAOHET, s. m., chien

de chasse, «^"^^^^^ «-$£1 anjirg

per-hurïi-aii,

BRAHMÂ, divinité indienne, le

générateur du monde, Jy hrahma.

BRAHME, s. m., OUi^ hrahmâ7i,

BRAI, s. m., ^PJ> ^^Xf^^yi JlDT

^b gala-gâla ber-xampur dergan

dàmar. — gras, C^X J^^J^ gala-

gâla lemhut. — sec, P 5 JlXllT

gala-gâla ki^irg,

BRAILLARD, E, adj., CJ^j ij P;^!

JfjL ôra-Tj)' ^/^Tgr her ' kata - kâta

hânak, Jîi^^ jtJ Pj^l drarg yarg

her-teriak.

j

BRAILLER, V. n., fjijj» her-terïaky

I

Cjj^5^ men -jertt. Ce n'est pas

i chanter, c'est — , ilj ^^Lo jLj J^l

j

->*.u>
^jiJl;^ itu tiâda me-nânitetâjn

j

her-teriak sâja.

BRAIMENT, s. m., ^^jJlS'jj. ^terïaJç

I

kaldey
,
(^-uT O^X*> J(d^^ Jv—cw

^â/ her-teriak seperti kaldey.

BRAIRE, V. n., Cjy^ men-jeritj

4^-Xir Cj^J^ ô^-yy her-teriak se-

perti kaldey.

Prov. Un âne chargé d'or ne

;

laisse pas de —
,
^5^1»^ a.^ Pj^l

^js>^ 4^ ->1 ij^9'j^ ôrarg hddoh

jâdi drarg kâya ada hôdoJi jiiga.
A

BRAISE, s. f., Pjl ararg. — ar-

dente, jlj i<2r«.

BRAISER, V. a., jlj ^"1 jxLil(!*

me-mâsak-kan âtas hâra, ^-^y^

7nenûmis.

BRAMEMENT, s. m., cri du cerf,

^ii--^ dergkirg.

BRAMER , V. n., «ip-Xlo meîi-

dergkirg.

BRAN, s. m., Jblr jjâ/a'. — de scie,

c^ u^ ^^-^ serhuk garagâji.

BRANCARD, s. m., JIa^î:?- ^ew-

pâna, CjjJ lërargy ijl^ jinâzet.

BRANCARD d'uUC VoiturC, J^»,^ ôl^

pâAo karëta.

BRANCHAGE, S. m., ^ A-f^^ xâharg-

xâharg, ^\^xahârg-an. — épais,

çAl;^ri-jU- xâharg-xâharg yarg

rendarg.
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BRANCHE, S. f\, ^}^ xaharg,

c^lcw xâwarg^ jXê'l argga. Grosse

— , r>wj A-^^- xâhaTg beshr. Petite

—
,

^yd. itS^c^ xâhaifg hexïl.

— touffue, PJoj i-jL-ç- xâbmy

renda/rg, — verte, js:J-^ Ç-fV ^^'

barg hïjaw. — desséchée, ^^^
Ç-^ xâbaiy hrtrg, — sèche du sa-

gouier, ^^JS^gaba-gâha. Menue—

,

ii^j raMÎTgj ^^^ dâhan. Couper

les menues —
, ^^ me-raritvrg.

— émondées, ^j«^j; '^j rantiipg-

rantïrg-an. Jeune — , JjIj fâruk.

— du bois d'un cerf, jX^( ^^
f^^j xâhmy argga rusa. Chan-

delier à trois branches
, ^y^ 5 1^

jLî" it.Aj>yt^ kdlci lilin ber-xâharg

tïga. Lunettes à branches, ^y^/^

JUiw^ «j OU xermiii mata yarg

ber - sej)ît. Les branches d'une

artère^ ^J^^ V Ij1 ânak-dnak ?iâdi.

— d'une rivière, ^j'^ ^y^ ânak

siirgey. — d'une famille, aLIw

sûsûet. Il y a bien des branches

de commerce, 0"^*^^ c)^ c5i .

"^^

ada bânak jâlan per-niagâ-an.

Prov. Sauter de — en —, ^^

y)y** me-mulâ-î be-brâpa bâîlak

pe-karjà-an dergan tiâda merg-

hâbis - kan suâtu. S'accrocher à

toutes les —
,
^>^ j^ ^jy

L-*i«^

^j^ meTg-upayâ-kan deri segala

pïhak. Etre comme l'oiseau sur

la — ,yju ^LJ tiâda tantu.

BRANCHIES, S. f. pi., ouïes des

poissons, ^*vj1 Isarg,

BRANCHU, E, adj., «-jI—(>^ ber-

xâbarg, Ç-^^^y ber-xâwargj c^^|^

ber-aifgga. Un arbre très —
, ^^

^u «-jlçw^ «j pdhon yarg ber-

xâba/rg bâiïak,

BRANDE, s. f., sorte de bruyère,

5^.0^ xantïgi, jU&^ vl>jU dâun

xemâra.

BRANDE, lieux incultcs, j^J^ Ajl7

tânah pâslrj Ç-Jf àj\j tânah krirg,

BRANDILLER, v. a., ^y( mem-

bûway, ^^y^tyC niem-bmcay -kan,

^1«^ meTg-âyun.

SE BRANDILLER^ V. prOU., ^^'«^

^^iJ^ meig-âyun dirl-na. Qui se

brandille, tjyy ber-bûway,

BRANDILLOIRE, s.f., ^y\y buwây-

ayi, s^y\ ayûn-an.

BRANDIR, V. a., ^y^^ me-lâyam-

kan, — un glaive, p-X9 ^Jxr^ me-

lâyam-kan pedhrg. — un bâton,

JAAJ :\j:y^A me-lâyam-kan turg-

kat.

BRANDON, s. m., j\/>^ i^y* , duh

jerâmù — de discorde, ^U* ^
\jjs>^ yarg mem-bâwa xiderâj À)

•yibllw^ ^u^ yarg mem-bâwa per-

bantâh-an. Le dimanche des —,
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hàri ahad hTilan puâsa,

BRANÉE, s. f., ^Cj'>.^ «j J-tr^

minûm-an yaTg di-jadi-handergan

dedWfdân âyer âJcan merg-gumùlc-

Jcan hàbi.

BRAKLANT, E, adj., p^ ^J yarg

her-goyarg,
^0'0"i^f ^. ^^^ *^^'-

dïtyun-dïiyuii.

BRANLE, 8. m., ^^goyârg-an,

^l^' gunxd7g-an. Le — d'une

cloche^ t^tr ù^^^ 9^y^W ~ ^^

IdxÎTg. Mettre une cloche en —

,

^T^ èjy«>o merg-goyarg Idxïrg,

h—'^y Ou^*^ '»26'?^ - gerhk - Ican

lôxirg. Donner le —
^ j, yiS^su^

meTg-gerak-han,

BRANLÉ, E, part. pas. du. v.

branler, ^iyj ter-gôyaTg. ^-^J
ter-gunxaig^ JwO^ t€7^-g^^^^k,

BRANLE-BAS, S. m., (Mar.), Jo-

<J-Îj->
j-XJ JXir jXw ,j>J;^ hâl

menurun-lcan segala tampat tïdor

dï-kaphl.

Fig. Signal, ^t^j:^ semhmjan^

à^ ^ j^ io^ alâmat porhâra

yarg heibat,

BRANLEMENT, s. m., 1% action,

^j£\SAi penf goyâ7g-an. 2'', état,

hi^j\ ^ ^^^ b^'^-gôyargy ^ ^Ji^^

dUyun-duyun.

BRANLER, y. a., hyi^ merg-

gôyarg, «-sî^-** merg - gunxarg.

^y<l^^fi men/-geràk'kan. — la

tête
,
JUS ^y«^ rneTg - gôyarg

kapâla.

BRANLER^ V. u.^ ^J^ gôyarg,

ft{yy ber-gôyafgj J^y ber-geràk,

I

La maison branle, ^j Ju J^l <)Uj

j

rïimah ïtu ber-gôyarg. Ces enfants

n'osent — devant leur père, V i'jl

ânak-ânah ïtu tiàda berânï ber-

gerak di-hadâp-an bapâ-na,

Prov. — dans le manche,^ .^Lt

tiâda tantu.

BRAQUE, s., ^—<^1
«-l^j ^l^

O ^j*^^ suafM râpa anjirg per-

burït-an.

Fig. Homme étourdi, «j Pj^i

JU«j1 P)^ dî^arg ijarg kûra/rg irgat^

Jy O^ ^^ -^J^ ^ ^j)l ô^a/^

yaipg imeigm-ja de/rgan bâta ttili.

BRAQUÉ , E
,

part. pas. du v.

braquer, ^^J9^^«;•. Qui est braqué

vers, dans la direction de, ^y^j> Ai

,^3 yaTg ber-betrd-an dergari,

BRAQUER, V. ^l.^JL^ mltar. — un

canon, c^-^ TYiitar marïam.

BRAQUER^ diriger vers, ^y^^
menujû'kon, — une lunette sur

un navire, JiS JjS ^^^Jî ^j^
menujïl - kan trdporg ka -fada

kaphl. — ses yeux sur, ^JU JX*Uè^

A

merg-âmat-amât-i, Ç-X^ meman-

da/rg.
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BRAS, s. m., ^i lârgan, ^u
târgan. La partie supérieure du —

,

^\j hâliu. L'avant - braB, ^^—j

tângan. — droit^ O^^O^^ lârgan

kânan. -- gauche^ ^^j^ ^% lâTgan

hlvL Les deux —
, ^% i^ ^-w

ka-dua belah lârgan. Prendre dans

les —
,
^i^ mernelhky eju3l« onen-

dekh^. Lever le —
, ^^ sZSmU

meipg-aTghat lârgaii. Tendre le —

,

^p)! ^—SJL$:^*^ menu7iju]f - kan

lâtyan. Lever les bras vers le ciel,

y^^^ (^^ ^jSjb^Uo menâdah'kan

lârgan ka-lârgit. Marcher les —
pendants, A-^«]/^ ^^^ Cjj^ O W^
her-jâlan serta. lârgan her-lerg-

(jarg. Donner le —, ^^ ^yJ^

mem - hrï lârgan, Tendre les —
vers (quelqu'un, ioy JUIf me-mùita

Udmxj. 8e jeter dans les — de

quelqu'un, Ç-^^ 3^^^

—

«x> meng-

harâp-i ôrarg, 8e donner le —

,

^"i f^iy ber-pegmg lârgan.f^'^^-

puyer sur le — de quelqu'un,

PjJ^ O^ "^^*^ j->-^j ber - sandar

ka-pada lârgan ôrarg. Des —
oisifs, ^^ J^U ^ ^^^ ôrarg yarg

tiàda be-karja. Vivre de ses —

,

e>lc>^ ^j ^^X^ viUîljû* oneri-

dâpat ka - h idUp - an - îia dergan

karjâ - na. Avoir — et jambes

coupés^ yï ^^\ji :k>3 tiâda her-

upâya lâgL Avoir quelqu'un sur

les — , ç-j^ -X5 àjjo iSj^ mem-brl

nefakat pada ôrarg. Arrêter le

— de quelqu'un, l'empêcher de

châtier, ^Ju-o j^ pj^l O^ ^^'

negah - kan ôra/ng deri meuiksa.

Etre le — droit de quelqu'un,

Cj^l «S^ ^^jL-&w jâdi penTilurg

ôrarg. Recevoir quelqu'un à —
ouverts, JÙy^ ^^ Pj^l ^jiâlAo

j^Ljb ynerg-plu-rgelT(-ka7i ()rarg

dergan suka, hâti. — dessus —
dessous, ^v^y».A^l5jj Cj^^^ ^^"^

ber-pegarg lârgan serta, her-kâslh-

kaslli-an. Il a les — retroussés,

ie,^^ ^jsL ^\j târgan baju - na

sirgsirg. A tour de — , j*>rOy^w ^3
dergan sa-kûat-kûat-na. Etre dans

les — du sommeil, ^X^ X^ ^ ^^^

lâgi tïdor. Qui passe des — du

sommeil dans les — de la mort,

jjuj Ti Oj-w jjU «j yarg mâti

serta lâgi fidor.

Prov. Si on lui en donne long

comme le doigt, il en prend long

comme le —
, t^y^ C^^J^^ ^i^*

^\j ^^b c^L ^^ ^M jika sa-

dïkit di-bri âkan dla maka di-

ambil-na bânak.

BRAS, force, puissance, i^\y

kuâsa. Le — de Dieu, aUI ^^|y

kuâsa allah. Son — n'est pas

raccourci, Ç-jy jL» c>Uy kuasâ-na

tiâda kUrarg.

BRAS des vergues, C^ kelhty Jl>

^^y tâli bawât-an.
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BRAS d'une rivière , ^y*^ /^^^

hàtarg sûiyey.

BRAS de mer^ JUlw selht. Fleuve

qui se divise en plusieurs — , i-yjj

ô'k t^^ ^ «^Ti^re^ yarg ber-

xâhatghàuak.hi^^— d'une balance,

^\ji jjX-j»«3 AJj ^Jo Jca-dUa belhh

jperg-urghil 7iarâxa, Chaise à —

,

jj!Ll5uil5jj ^^^ krusi her-kilik-

Jcilïk-afbj ùj 1-^-^ ,^ -j^ krusl per-

sa7idâr-an. Moulin à —
,
^jAi^lâ»

Pj^l aIjI iuj 4j pe'iy -gili7ig-an

yarg di-gllirg Tdeh ôrarg.

BEASER, V. a., souder^ ^3 «-j^^^

Imhuipg dua kepiiy besl âtaw tem-

hâga devgan tirghal, ^ij^ ^e-

TYiaterï-kan,

BRASER; V. n.j pétiller. Ce feu

brase beaucoup, ^\» 9-^y ^i^ i^

«p/ ^^?^ ber-bûrga bânak.

BRASIER, s. m., feu de charbons,

jU bâra, Jo A dpi bdra, C>^\j>jJ>

bara-barâ-an, — ardent
, Ai J .

JUpI** bâra yaTg hâigat. — dé-

vorant, ^ u.*^ Aj i^Ayy bava-

bard-an yarg 'mem-bdkar.

BRASIER, grand bassin en métal,

j\j 31 JUic tampat dpi èâra.

Fig. Son corps est un —
,
^J^

^^^U I^Ij badhn-na bdnok pdnas.

Son cœur est un —
^
^^jLJ ,a;>J>»

hatï-na pdnas
^ ^j^ l^!/ *-^ ^^

berdhi sa-kdli.

BRASILLER, v. a., faire griller

quelque chose un peu de temps sur

de la braise, jl» ^j-JiJ^-Xwi-V»^

memaiygarg sadlkit dtas bdi^a.

BRASILLER, V. u., cjJ^ gemirlap^

^^ gemllarg. — (se dit des étin-

celles électriques qui brillent la

nuit à la surface des vagues, quand

elles se brisent l'une contre l'autre),

^\y J\ JJl O^'i J\ O^ se-

perti dyei' Idut opa-bïla la ber-

ombaJf.

BRASSAGE, S. m., \y^ Jlo- hdl

meiy - hidam, ^ ^y^ j!^-^»^ hdl

metn-bïtat blr
^
y-i Cf^ u3^ hdl

me-mdsak bïr.

BRASSARD, S. m., armure qui

couvre le bras, jA cXs^ ^j^lSC^

/^i ka-lanjkdp-an senjdta pada

Idigan.

BRASSARD, omemcnt fixé au bras,

gelaTg Idrgaii.

BRASSE, s. f., wJji depa, k^^

kdbuig. Une —
^ ^X^ sa-depa.

Une corde de vingt brasses, 4j ^
^^^^^ «wî-> ài^y^ y^ tdU yaig dïta

pTiloh depa panjarg-na. Une chaîne

longue de quinze brasses, ^ *^j

^^Jts^ ^J> j^Jj sr ranteyyaighmà

belhs depa panjaig-na. Il y a dix

brasses d'eau, Ib 03 <xlyLi J>l arfa

sa - pTfloh depa dâlnm. Mesurer
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dcB cordes à la brasse^ ^\j ^y{^^

«^3 rp^ meTg-hukar tâll de/iyan

(lepa.

BRASSÉE, s. f., J-ol àS^ Pj^l ^l^

^Ap^ jji ^P3 hrâpa drarg hTdeli

ainbil dergan dna lâ^ngan-îla. Une

— , Û^Lj sa-pemelùk.

BRASSER, V. a.^^W ^ Pjlj rijt^

^(57^ - hûlam bârmy yarg xâer,

^^JUsr^* men-xampur, ^^ me-

mâsak. — de la bière, j^ J!*^^ i

TYie-mâsak hïr,

BRASSER, tramer, O^ m^m-

bâatj ^nJ^-o merg-adâ-han. — une \

trahison , <)JU>^ Cyf mcm - /;^7rt^

hiânat.
\

BRASSER, (Mar.), JJ5^ JIj" Jj»^'» !

i

menârik tait kelat. — au vent,
j

^1 Jsù CKjIS jL^ mem-bâtva pa-

bïiwan ha-pada âixjin. — sous le

vent, ^V\ ^U ô^ls ^U* mem-bâiva

pabawan ka-bâiua àoyin. — au

plus près, ^\ J-o O^ls ^Lf W6m-

Jâw?a pabûwan dekat â'tym. —
quarré, jJ^-o «il OjJ^s jUt mem-

èâ?(;a pabmoan filaiy mâka.

BRASSERIE, s. f. , Pj^l ^—i^

arjâ-kmi blr^y^ ^y^ C^*^ tampat

me-mâsak bïr,

BRASSEUR, s. m., y^ Cjy^ 9)^

ôrarg mem-buat bh^, j*^—
j gy

tûkaTy blr.

BRASSIÈRE, s. f., 4j JX? ^^Ij

èâjz^ yendek ycf/ry di-pâkey Tdeh

drmy perampïïan dân iileh kduak-

kânak,

Loc. Il est en —
,
^***' c>j>-'

-JiS^ Çj^l^i lakû-nasepertilâku

drayy ter-paksa. Tenir quelqu'un

en —
,

^..jui Pj^l ^^^^ J>Lo ^/c7c/a

mem-brï ôrary bëbas.

BRAVADE, s. f.,
J-'î^^* J^ /^'^^

me'iyâxakj ^^ Jl»^ /?â/ meiKm-

taiy.

BRAVE, adj., ^l^ berânî, ^^^^

perkàsa. Un — soldat, 4» ^j>U1**j

^Lj soldddo yary berâni. Il est

extraordinairement — , 411*1 ^^y

,a/j ,j bTihan kapâlaiy beraiû-îia.

Loc. faui. C'est un — à trois

poils, i^ (3l^ <-^^ ^^ berâni sa-

kâli. Un faux — , ^^j,^^ P;j^

draiy ber-xTipar.

BRAVEMENT, adv., e^^^—J^ ^->

deTyan berani-na. Combattre —
,

^^y <)o ^j^j Oj^ me - lâican

deryan gdgah beranï - na. Il va

arjâ-kan deryan ttâda bimbaiy,

BRAVER, V. a., 4^* me7ientaiy^

ô^3l« me-ldwan, — un roi tyran,

i^li 4j p-\; 0^^ Wé' - Idtvaii rdja

yaiy tldUm.
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BRAVER, affronter le danger,

tidda merg-indah-kan. Il — les

dangerK de la mer, ^jXibjol jLj ^1

Oj^-> (^V ^^ tiâda indah - kan

hahdya di-lâut.

BEAVO, inteij., aILL bâîk-lah,
\

^L-*i sehàs, ^y^ tï/ba.

BRAVOURE, s. f.
,
jL 't^ ka- \

herain-anj ^^^ iS^ V^^^^
perkâsa.

Une — sans pareille, jLj 4j -vlo^o

Si 5 u^ ka-bcranï-an yarg tidda

ber-bdgey ld(ji. Il montre 8a —
en face de l'ennemi, 0^ ^<-J^o ji«o

A*u^ jj9iJ^:> ^<3JI<C1j maka ka-

beraiii-an-na jmn di-unjuk-kaii- '

na di-hadd])-an mûsuh.

BRATE, BRAIE OU BROUET, ^
lumpur, 1^gdlah^ C^ AjIj tdnah

liât.

BRATER, s. m., bandage destiné :

à contenir les hernies, JUx^^ 11;
j

OjjJ tdli merg-ïkat bûrut.

BRAYETTE, S. f., jJl^ (y^ ka-

bukd-an selûar, ^slj^ «xs 4j ^jy
ll>

ù.M&^ retdk-an yarg pada haddp)-

an xeldna.
!

BREBIS, s. f. , iSy^y biri-biri^
\

iSj^j* T^^ kambirg biri-blrij ».^^J

domba, ,^y^ «^^-«^ domba betina.

— blanche, dSy ,JjK}j> biri-biri

pûtth. noire,

hïrt hïtam. Troupeau de — , l>^IS'

i^j^j> f-^ kdwan kamhirg hiri-

bïri. Faire paître des —
,
^y^^S^^

ijjj^ji f-^ meig - gombald - kan

kambirg htri-bh-i. Des — sans

pasteur, Jwy -^Uj
f-i

w-^o^ domba

yarg tidda bei'-gombdla.

Fig. — , chrétien, fidèle sous

la conduite d'un pasteur, ^tj ç-j^

(Sj^ ^y ^^ ^^^-^ ôra'/^ ya/rg di-

bd7i)ah parentah tïtan pddrï. —
galeuse, sl jiw ^jkC eJ^xJ 4j i^^l

C)i^ Pj^l ôra.rg yarg lakTi-na mem-

bri sak pada ôrarg Idin.

BRÈCHE, s. f., Aij>^ xelhli. ^vjIj

tetds-an. Pénétrer dans un jardin

par une — ,
<^i^ j-^ ^^ \t^ ^^'

masnk'i tdman deri xelhh. Battre

en —
, ^y*^ iS^^^ Ja«^ A^ \ l*<^

menembdk-i bintirg sa-hiigga, jddi

tetds-an, A^ ^^y^ C^^ ^x^-*

meneths-kan dergan pelTiru ma-

rïam. Monter à la — , jJS ^U
/yw ^-^ ndik ka. -pada tetds- an .

Faire une — à quelque chose,

Çjli j3 4a5^ 4jy* memnturg sa-

kepirg deri bdrarg. Faire — à la

réputation de quelqu'un, ^%^
9jy »u men-xeld-kan ndma drarg.

Sa fortune a reçu une — , ôJu** ^\

Sjj ^y la sudah kena vTigi.

BRÈCHE, coche, entaille, ^-.<w

sumbirg. Le glaive avait cent
* A *

quatre-vingt-dix brèches, P-X5 ^«-^
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birg pedhrg ïtu sa-7'atus sambïlan

pTdoh hânak-na.

BRECHE-DENT, s. et adj., 4j pj^l

^1jc^j> ^-5 Çjy ôrarg yarg kiirarg

gïgi di-hadâp-an,

BRÈDE, B. f., jflj^lw sâyur hâ-

yani.

BREDOUILLE, s. f., ^^ ilil jJl-Xl»

^^ men-dâpat unturg dûa kïan.

BREDOUILLEMENT, s. m., jJJ

pëlaty j^j* (Jlo^ AâZ ô(?r - telur^

J^ Jlo^ Aâ/ he-lltar.

BREDOUILLER, v. n.
,
^SS cXy^

Ç-J)
jLj ^^ her-kàta lekhs dergaii

tiâda teraipg^ J^y. ^^^^'telur^ yLL

he-lltar. Il bredouille^ on ne com-

prend pa8 ce qu'il dit^ jL^^ij^ ^
^^f^ aJ^ ^ 9j^ la her - tëlur

maka ôraifg tiâda bUleh menj-arti.

BREF, EVE, adj., JjJs pendek^

'SS^ sirgkat. Discours —
,
jLs^

Jj—15 bixàra pendek. Réponse

brève et dure, Cjj^ J-X^ *^lft*

,^^^ jaivàb pendek serta k?^hs.

Un — délai ,
Jl^XJl Ju*i «j ù^y'^^^

>-lw jjer-targguh-aM yanj sa-dtkit

sâja. Trop —
, '--*^^ -^^ ^^ac/a

xûkup, ^^ Pjy knraifg panjarg.

Avoir la parole — , être laconique,

i3î^ (3j ' ^-^«-^ ^^ Arâfa sa-dlkit

arti hânak. Syllabe longue et

syllabe —, J^IÎ jj^ ùb ^f^ 3^
èie?ï^ panjaig dân bïïni p€?idek.

Lire parfaitement le Coran en

observant les longues et les brèves,

y^ O^ J^^jsl ^j C>\J ^U
^JÛ» mem - iâxa korân dergan

tejwld serta panjarg pendek-na.

BREF, adv., ot> AlULa ^3 dergan

sa-jyâtah kdta,

BREF, s. m., kJ^j:> Jl^xâw Oj^

iv^juXll jlij jJ> ^.''^ 527ra?; sirgkat

deri papa ià-ltu deri-kapâla el-

kaniset. Obtenir un — , Jol-Xl-»

iJOkâw Oju .. >'> men-dâpat sûrat

sirgkat. — apostolique, O;^—^

\y*>y\ sTirat er-rasTdi.

BRELAN, S. m., jeu de cartes, j»U

^ rj^-^ C/^^f/''^Lr*-^ yl?'^ nâ7nasu-

âtu jeiiisper-maïn-an de'igan klya.

BRELIQUE- BRELOQUE, loc. adv.,

^1 jUj ^:> deigan tiâda âtur,

4xÀ) «A«j tuiggarg-laiggarg.

BRELOQUE, s. f., jU A) J< OU^
ejir^ lU permâta kexil yarg tiâda

bânak Tiargâ-na.

,1-
>. ^l^W aVJBRÈME, s. f., jXj»! ,^'

nâma suâtu jems lka7i.

BRETELLE, S. f., Ç^JÛw sartdarg,

•^pIjÛw sandârg-auj jw ^âZ^*. —

de cuir, ^X^ wJy PJÛ**> sandarg

kûlit sâmak. — pour porter un

fusil, «îUw PJÛ-*i sandarg senâparg.

A— de soie, y^y^ PJÛwu sandarg su-

tra, — de pantalon, ^y^ Ç-X^

sandarg selUar, C}^^ Jy tâli xe-

lana. Une paire de -UL.
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•^Ij Lj sa-pasaiy sandaTg-aUj

^%>^ ilj «wliw sa-jpâsarg tdli

xelâna,

BREUVAGE, S. m., Cj^y^ minûm-

an. — agréable, ^X^ ^ O'^T'*

mmûm-a7i ya/rg sedap. — amer,

Jjb\l 4j ^x"^ mi7uim - an yarg

pâhit. — empoisonné, ^ Cr^r^

^b ,J^b rnmûm-an ymy râxun

dâlam-na. — enivrant, ^ C^^*^

Vj^jûlf minûm-on ymy me-mâhuk-

kan.

BREUVAGE, médicament liquide,

iv^-c JU>^1 ôèa^ mÏ7ium. Prendre

un — , wo^l iv^ ine-ml7ium ôhat.

BREVET, s. ra.^ par lequel une

grâce est accordée, y^il^^/^ ^^**'

sTirat mem-h^l anugrhhj Oj^
0^1 c?^"^ 5^ra^ mem-hvl izin.

BREVET, diplôme,^^j"^ ^jy
sTirat mem-hrl gelhr.

BREVET d'invention, ^jlb-XlsO)^

sTii^at 2)en-dapât-a7i , ^Jy^ ^J^'*'

mem-hrl hak âkon me-lakû-kan

sudiu fe-karjâ-an,

BREVETER, v.a., donner un brevet

d%vention, ^lî-Xls Oj^-^ f^J^

mem - brl sûrat pen - dapât - an,

mem-hrl hak âkaii me-lakJi-kan

suâtu pe-ka7^jà-a7i.

BRÉVIAIRE, s. m., Ol^U? u-^US

kitâh selawàtj \s-:> <w>to kàâb dod.

Dire le —, CÀy^^ v^Ui ^Ur mem-

hdxa kitâh selaiodt.

BRIBE, s.f., gros morceau de pain.

j^^ H l3-?^ f^j*^
sa-pTituTrj rôti

yarg beshr. Manger une — de pain,

j"^ h^ <3>^^ 7^y^ Cr ^ mâ^an sa-

pa turg rôti yarg heshr.

BRIBES, restes des repas, 0^1^*..*-^

J^U ^U AJ.W '^^\ J^ Jf^' ^
sisa-sisd-anyaTg tirggal hlla àrarg

siidali hdhis mâkan. On a donné

les bribes aux pauvres, 0"^^'— --^

^ySwA) Pj a\ J^ <5y.^ ^-^ sisa-sisd-

an sudah di-hrlpada brarg meskln,

BRIO-A-BRAC, S. m., A ^ Pj^,

hdrarg yaig Idma. Marchand de

ôrarg yarg jTial serha hdrarg ya^g

ldm,a.

BRICOLE, s. f., bretelle, v. ce mot.

BRICOLE, détours, J>^ J^^-^

jdlan bergkok. User de -—, ti^-^^

her-ddya.

BRIDE, s. f.
,

i^\< kdk oig
r^

tâm, py ï\j tdli tûm. Tenir la —
du cheval, ù^iù^^C memeghrg

kdkarg kûda. Courir à toute —

,

^Jj ^^ ^y 0^^ me-larl-ka7i

kûda dergan lekhs.

Fig. — , tout ce qui retient,

k>3^ OV^"* H ^"^ segala yaig

meneghh-kaTi ôraTg^ ^^V* ^ J^*^
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segala yaTg ^menaliân - t. Tenir

quelqu'un en — , Pj^l (3^v^ 'i^ena-

hân-i brarg. Tenir la — haute à

quelqu'un, ^^^^^ '^^ O^ri^
raemarentah - han ôrarg dergan

krhs. xSans —
, î^ V^ ^ tictda

her-hâhanj ^ /o\/^ ^jy i>>y<J^ ka-

lakU-an drarg perlante]!.

BRIDÉ, E, part. part, du v. brider,

7^ y. ber-kâkarg. Un cheval —

,

4S tfyj 4j ùy kïcda yoTg her-kâkarg.

BRIDER, V. a., «J U^^j) U«^ merge-

nâ-kan kâkafïg, »y AjUo meiiâruh

tûm. — un cheval, -X? «S^^ U«-o

:>j> mergenâ - han kâkarg pada

kûda.

Fig. — , retenir, contenir, ^jx^Vl-«

meneghh-ka7iy ^W^ menahân-L

Cette femme bride son mari, ôy^
e)™ (3^^ "^} pe7^am]man ïtu

me7iakân- i lakl-na. — ses pas-

sions, e>^wij lyb jiL^ ine^ialmn-i

haivâ nepsTi-na.

Art mil. — une forteresse, «1«^

Cy mergepicTg kàta.

Loc. prov. — la bécasse, ^i-lo

menlpUj P>^l (J/^-J^ mem-per-

dayâ-kan ôraifg. Chacun bridera

sa bête, c>^ ^J^ Cr ^ ç-jjL.^

sa-sa-ôraTg âkan twrut sukâ-na.

BRIDIER, s. m., «5V«Sy tûkaTg

kâkarg^ >y ^jy tïikarg tûm.

BRIEF, EVE, ad]., Jjû5 pendek^

pi pjy 4) y«^ kTa^arg lama. Briève

i narration, ^-Xl3 «j 1/ï^ xeritra

\

ycfn/ peTidek.

BRIÈVEMENT, adv., OlT j-J^3

;

C^Xm dergaji kâta sa-dîkày 9jy

\

»i kûra,ig lâina. Raconter —

,

JlooA^ Ol> ^P-> ^ \jiyg^ men-

\

xeritrâ-kan deigan kâta sa-dïkit.

Il a passé — , ^XJ^i àX*j ^\ la

sudah Idlu lekas.

BRIÈVETÉ, s. f., ^iSJù ka-pe7b'

dëk-an. La — de la vie de l'homme,

ci^ '*(w^-?^
^>^.Xaj ka-pendëk-an

ka-hidTip-a7i mânusïa.

BRia, s. m., j^ «_J^j JJo kapal

\
ber-tïarg dTta, ^^ kèxi.

I

BRIGADE, s. f., ^j->5 pasûk-arij

\

^-i!-xLu ^^"^ pasûk - (2^ soldâdoy

! ^j^

—

^ /i:a - tuinhUk - a/i. — de

I

gendarmerie, jJ^-j ^^IjJuu ^J^-^

i pasûk-an soldddo uagy^l.

BRIGADIER, s. m., ^yy^ J^
; kapàla pasUk-an.

I

BRIGAND, s. m., ^Us penâmuriy

I
àjlf^^ pe7i-jârah. Une troupe de

I

brigands, ^Ua «Jj^ sa-kâwanpe-

I

y^âm?^^. Un chef de brigands, y^v*^

j^«L3 paTghûlu penâmun.

BRIGANDAGE, S. m., ^y^ pena-

mûn-an, ^]/^^ pe7i-ja7^âh-an.

— sur les grands chemins, w^
Li^^^JLall kâtiu- t-ter-lk.

BRIGANDER, V. n., ry^ menâ-

mun^ ^jW^ 'ïïie7i-jâ7-ah, ^/'^^^

me-7'a7np>as.
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BRIGANTIN, &i. m., ij J^ J^
yl^ sSSjhjt kaphl kextl yaiy

her-tùrghat suâtu.

BRiaANTINE, 8. f., voile d'artimon,

Oj^jijli lâyar penûimiy-

BRIGUE, s. f., poursuite pour ob-

tenir quelque chose, ^\ O^V*^^

i^\ CjIj JUjU—\a peiy- usahâ - an

âkan men-dâpat bâruiy aj)a. —
pour arriver à un emploi, i-sir^^

^y\J>^
^U ^\ meslehat âkan

mâsuk jawàt-an.

BRIGUER, v.a., ^) 1 ^^J-^ Cr V*^

^^^ ù^^ cA^ ^** ^^ ^?!-^—:^

7ne7y - usahâ - kan diri - ila âkan

men - dâpat hâraixj apa. dergan

tulûrg - an dra/ng. — un emploi,

upayâ-kan âkan niâsnkjawât-an.

— un titre, ^\ ^^jJ> ^^L.,^^

ôj^vJ^l-Xl* meTg-usahâ-kan dirï-

na âkan men~dâpat gelâr-an.

BRILLAMMENT, adv., J^^j\ ^-^

dergan be7'-xakâyay sj^^-i^ ^->

dergan ka-muliâ-an^ Jfil» ^J ^^
dergan yarg bâik.

BRILLAKT, E, adj., qui brille,^
gilarg,y^ kïlaw^f^y:>-^xe7^la7g^^^^

te -perlirg
,

^Ip^.^ b^r - xahâya,

^^jSgemù'lâp-a7i^C^ybe7'-kïlat.

Des bijoux brillants, J^ T^i «^^/^

pe7'^nâta yàrg kïlaio. Des armes

brillantes, Aj^ ^ Olf^ se7ijâta

yaig xerlaig^ T^j^ Ai «^W^^ ^''*-'^^"

jâta yarg xeme7'larg' — comme

un astre , e>^ ^*j' ^l ?~^ "^,^^

sepei^ti bintarg yarg te-pei-Urg 7'ii-

pâ-ua. Des souliers brillants, jju*j

*-™y f-i ^(^P^i^ y^W be7'-kllat.

Des habits brillants, ^tjS^l (J^^
pakéy-an yarg gemù'lâp-a7i. —
comme le soleil, ^^J^ '^^^'^y'*^^,

be7'-slna7^ sepei^tt mata-hâi^i. Des

yeux brillants, ^^r^ Ai v^U mata

yarg gemii^lâp-an. La lune était

très -brillante, py^c Ç-J Oy ^^
bïdan pûn trarg temâram,

BRILLANT, beau, magnifique, très

bon. Une conduite brillante, Oe^^-i^

JlCu ^li «J ka-lakii-a7i yarg bâik

sa-kâlL Un nom —
, j^^^-^ Ai f

^

7iâma Tjarg mashm\ Une santé

brillante, O^^a^w «j ^.oU nâman

yarg sempurna,

BRILLANT, s.m., éclat, lustre, ^5^»^

xahâya, 9j trhrg. Le — d'une

pierre précieuse, XU ^^ly^ .^a-

/«âj/a mânikam. Faux —
, ^iv^

wXu3 «j xahâya yarg dusta.

BRILLERjV.n.,reluire ,^/^wMj^j be7^'Sl-

nar, ^LSgemîlargj^j> be7^-kllaw^

S^ji^ be7^-kUat, Air«^ xemerlarg,

cJ3jX gemùdap. Le soleil brille,

^A^ c5L>^v^ mata-hâri be7^-slnar,

— comme les astres au firmament,

JUpi^ «lu O^X^ oJ^ gemirlap

sepe7^ti bintarg di- lârgit. Elle
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brillait tellement qu'on ne pouvait

la regarder en face, fj\ «LcP «LS

oU p-xiji Jib 3L-J ô^^^ Ob
(jllarg - gemïlarg la dan hllaw-

kitâic-an tiâda dâi)at dt-pandaTg

nâta. Une lumière brillait du côté

de l'Orient, jj ^uS^ Ç-J y\y^

^j suàtu trarg gilarg - gewalaipg

deri tlmur.

BRILLER, exceller. Un homme qui

brille par sa sagesse, jy^ ^J Pj^i

^Jo wu*u e>^ ôrarg yavg rnashûr

namâ-na sehcib budï-na. Sa gloire

brille dans tout l'univers, ^VLl^

AU- cjû5w Ib Ol> ka-muUâ-an-îla

nâta dâlam sa-genap âlam.

BRIMBORION, S. m., ^^^ Ci ^^
hâra.ipg yarg sia-siGj y^ ^ c-5) p)l»

e>Uj cJb^ hârarg ajja yarg tiâda

brâpa gunâ-na^ Sç-j* f
—

i F'J^

hârarg ya/rg ter-kexVL

BRIN, s. m., jet d'un végétale,

^^ tûnas, ^f^t j-^ ^*^ ^ Jj^'

târuk yaiy tumhuh deri bïjij ^^y
Ju4j^l5'^^^ tanas pdhon kâyu

yarglampey. Un — d'herbe, ^^^y-^

vJXlo^ sa-timas rumput. Beaucoup

de brins sont poussés de ces racines,

J^l ^ 1 j-^ '^ A-^ ^J^ ^y^ hânak

târuk sudah tumhuh deriâkaritu.

BRIN, petit objet long et mince.

Quelques brins de cheveux sur sa

tête, d>^sù ^\ J^oj J cJ|^ pjlj

hârarg hrâpa ley ramhut âtas

kapaiâ-na. Un — de fil, ^ ^
sa-ley henhrg.

BRIN, petite quantité, jXi-Xw sa-

dïkit. Il n'y a pas un — de bois,

jsLj (jy y^^-^^-î^ sa- dïkit kâyu

pûn tiâda. Il n'y a pas un — de

paille, /^^ -^^ 9j^ merh^y tiâda

sa-kâli.

Loc. adv. Brin-à-brin, ^^ ^J-^

sa-ley sa-kâli. Arracher la barbe

brin-à-brin,j^j^JA«^ J^ls:i^

men-xâhut jarggut sa-ley sa-kâli,

BRINDILLE, s. f., ^j rantirg,

j

BRIOCHE, s. f.,
J-^^i^^

jerâdik.

I

Manger de la —
, J-^]^?^ ^^

;
merrtâkan jerâdik .

i

l^^iê** c3^ ''^^ 5â/aA kexUj à)Lu

1
J^A)I Pjy jJ> sâlah deri kTtraig

ïrgat. Faire des brioches, Oj-^

jj^ jJl^ mem-bûat sâlah kexlL

BRIQUE, s. f., CX hâta, ^\ ^\

hâtu hâkar, yy y\ ^^^f^ tûnu.

Faire des briques, Ol» CjyC mem-

hûathâta. Cuire des briques, ^\^
y\i mem-hâkar hâtu. Une maison

en briques, cXt -X5;3 ^S-^W^ Ai ^^J

rïimah yarg jâdi deri-pada hâta,

CÀi ^^j rUmah hâta.

BRIQUET, S. m., Jl ^j^ hesï âpi.

La pierre du — , p\y^ hâtu âpi.

Battre le —, Ji\y^ Jy memUkul

hâtu âpi.
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BRIQUETEE, v. a., lin mur, ^iLo

CÀj CjJL) ÇjJ^ meïlâjpu dmdiiy

sepertibâta. — un chemin, ^S^-*-u|jclo

CÀi ^^ .y^men-dâsar-hanjâlan

dergan hâta.

BRIQUETERIE, S. f., ^ liyu, C^ii

CX> Cjy^ tamjpat mem-hïiat bâta,

^^jf^ w^A^ tampat men-jûnan.

BRIQUETIER, R. m., ^^jf^ j?<?/i-

jûncm.j^ iSy tïtkaTg llyu. Un —

,

^>jS^ Pj_y-*^ sa-orarg pe7i-janan.

BRIS, s. m., fracture, A^ JW
y^âZ memexah.

BRIS, morceau^ débris, «xJU pâtah,

^^13 patâJi-an.

A A I

BRISABLE, aclj., P>jl A:j2 J à)^ 4j

^«7^7 bUleh di-]?exhh drarg, a1^ ij

I.o;3 i/a7r7 brdeh dï-remùk.

BRISANTS, s. m., rocherB à fleur

d'eau, it^^ (jHsuTg, yb Ç-^hâranj

bâtit,

BRISANTS, rejaillissement de l'eau

de la mer, jy^gelûra, C^ Ij bâkat,

iuJè (jelumbmy.

BRISE, s. f.^ ^\ ârgin, JXd ^1
âT^m lembut. Petite — ? <^ ^ ,J^1

J^ â7^^V^ yarg lemhh lembut, —
fraîche, JfS:>^ ^\ âigin sejùk, ^\
^^s^ ârgin henxarg, — de terre,

Ojb ^\ ârgi7i dârat, — de large,

Cj^ù ^\ ârgin Vaut, — carabinée,

^ji^ ^i ârgin krhs, *-^j ^1

ârgin rlbut. — régulière, ou7 ^\
ârgin tetap, — passagère, coup de

vent, ^jIj bâdey. Une forte —
commence à souffler, ^j^ ^\
ôjy ârgi?i kràs tûrun. La — du

soir murmure, A^-\' ^ ^1 ârgin

j^etarg ber-dergurg,

BRISÉ, E, part. pas. du v. briser,
A

A "A
À^ pexhh, <Xj19 pâiahy ^^^ pûtus,

^'Oj remhk. Une glace brisée, ^j^i^
A

à^ 4j xermi7i yarg pexah. Bâton

— , Aj'U «j Jo^ turgkat yarg j_)âtah.

Corde brisée, ^'^J> ^l A> tâliyarg

jjûtus. Verre — , mis en pièces,

<3^ ^ p^llT ^âa^a yarg remhk,

BRISÉ, quipeutseplier. Des volets

brisés, J^ jJy 4j JjJi ^ ^^Is

pâpan jandêla yarg hUleh lïpat.

Porte brisée, JUaJ 4) ^^ p^V2^«^ ya?^

Ilpat.

Fig. — de fatigue,^ <ui /e^èA-

^^5^7. Un cœur —
, ,J-»*ww« «j ^U

hâti yarg menesal,

BRISE-COU, s. m., Pj^^J J^" Jj'l

^l» ânak targga yarg kûrarg bâik,

Oij -iu «j ^^llow3 JXat tamjpat di-

jâïan yarg tiâda rata.

BRISÉES, s. f. pi. KSuivre les —
de quelqu'un, Çj^l 0^y^^\ Cj>j^

menûrut âkafi ka-lakû-an drarg.

Courir sur les — de quelqu'un,

Pj^l O^-^ *"A^ è^r-Z^^wèa dergan

drarg.
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BRISE-aLAOE, s. m., ^\i y\ J^

yo y\ tembok âtaw bâtarg kâyu

yarg di-hadâp-an jamhâtan âkan

memexWi-kan âyer hakït,

BRISEMENT, s. m.^ J^"* J^
hâl memexhh-kan

y //^^^ peme-

xâh-aUj ^y^ pemutUs-an, — de

<î(BUi% ^JU J—o seshl hâtù

BRISER, V. a.^ ^^--'^^ memexàhj

^jA^s^^ memexah - kouj à3\c me-

"mâtalij
,J/^*^j

—f meTTiTitus - kaUj

^y^-o^ me - remiik - kan, — une

glace
, (jXtT'

^^^*" memexah xer-

viin. Il brisa les idoles, ^âX^j>

^ y, c)-^**^ di-pexah-kan-na segala

herhâla. — un bambou, à^ à^

nfïiemâtah hTduh, i^y>
Cr'ir'^ meme-

xWi-kmi baluh. Il ne brisera pas

le roseau cassé, ^J\ Aj ÏS/ Ai 4^
^y<fj2. ^\ bTiluh yaiy ter-kUley

tiâda la âkan pexhh-kan, — du

verre, le mettre en pièces, ,jXa^

-^ me-remïtk-kan kâxa. Comme

du verre que l'on brise sur une

pierre, £j^! Js..j:> ^ -^^^
y , U^^ 56p6^r^^ kâxa ya^g di-

remùk-kan ôrarg âtas bâtu. —
une corde, Jl; jO/ memâtus-

kan tâlL

Fig. — le cœur, JU ;^^y^^
"^erg-hanxur-kan hâti. — les fers,

les chaînes, qH. ,.,t»^ j:> JL^^

I.

m,ergalUar deri j)er - haynbâ - an.

— les liens du mariage, p»-l5w ^y-^y

me-rombak nïkâh. — les liens de

l'amitié, LU^ Cj^y^^ ;^-^^
memUtus-kan tâli per-hubûrg-an

sohâbat.

Prov. Tant va la cruche à l'eau

qu'à la tin elle se brise, «j Çj^l

^1 (^u» 07^arg yaifg pergi ka-tam-

fat yarg ber~bahâya âkir-na âkan

jâdi binas a, la.

BRISE-TOUT, s. m., J^«j| pJyM
yaoy kûra/mg ïTgat, ^^ pergkuh,

J^-i&^ Çjy «j yaifg kûrarg xepatj

jXS këku.
A

BRISEUR, s. m., A^ ^emexhhj

à^"^ ^ f'Jy ôraTg yaipg memexah,

— d'images ,
4j'l9 <)l5$^ Pj^l ôi^aTg

memexah pâturg.

BRISURE, s. f., (^^ pexâh-an.

Raccommoder les brisures, 5Cju^

^j^U2. m^em-balk-ï pexâh-an,

BRISE-VENT, S. m., O^'ï Ù^^^J^
^^^\ per-lindUig-an lâwan ârgin,

BROC, s. m., J^-« O^ y}^iS-^

jy^yiS kendt kâyu âkan Ttierg-

ambil âyer arggûr.

BROOAILLE, S. f., ^\ J^yLï>
^\c*^ ^-^^ batu-bâtu kexil âkan

m.em-baik-1 jâlan.

BROOANTAGE, s. m., ^j^ Jlcw
A . A .

Çjlo^«j rp>u hâlmen-jûalbârarg-

bârarg yarg jârarg»

17
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BROCANTEE, V. n., Jyg^ o\ù J.C

*-^' -^"^ ùi^ ^'"^ 'f^^m-belï dân

men -jûal hâraipg - bm^arg yarg

jârarg sepertigambar dân pâturg

dân lâin deri-pada ltu>

BROCANTEUR, S. m., Jj*^^ A>^1

pjW" «J ^
f-y^

ôrarg ya^rg me7i-jUal

hâraifg-hâî^arg yarg jâî^arg,

BROCARD, 8. m., raillerie piquante,

O^-^^ sîndlr-anj ^jy guraw.

BROCARDER, V. a.. j-Xlwo menindir,

^j^î^ merg-giiraic. — quelqu'un,

han ôrarg.

BROOARDEUR, S. m., ^jj5^ perg-

gwraiv
,
jJ-Lo 4j Cj^l ôi-arg yarg

menindi7\

BROCART, s. m., ^^^^ siindus.

Des habits de —
,
^X>^ J^j^ ^^If

kâm deri-pada su7idus.

BROCHAGE, S. m., Jjbl^ JU-

lJC5 hâl men-jâ}dt hûâb.

BROCHE, S. f., à rôtir, J^^ pâ-

xak. Mettre à la —, Jl^^ w^-

mâxak. Qui est mis à la — , 4j

J^UyJ yarg teî^-pâxak. Une poule

mise à la —
, ^^^15^7 4; ^U hdyam

yarg ter-pâxak. La — tourne,

it^yy fj^^ pâxak her-pTtsirg,

Tourner la —, ^y>^^ Cx^^ ^^'

rmisirg-han pâxak.

BROCHÉ, E, part. pas. du v. brocher,

C^\c>^ jâhit^ J^lc>^ j 4j yarg dl-

jâJiit. Un livre — , JXibleK. j 4» c-^tj

kitâb yarg di~jâhit.

BROCHER, V. a., coudre ensemble

les feuilles d'un livre, C^\s:^ men-

jâhit. — un livre, «^G JXlbUi-^

men-jàhït kitâb,

BROCHER, faire quelque chose à

la hâte, ^^JU ^pj o''^;^ CrW:^
mergarjâ-kan pe-karjâ-an dergan

lekas,

BROCH ER, faire du bro cart,^jyl5^^^A*

^J.I*u mergarjâ~kan sundus^ J^
J^^s^ menïkam jejhk,

BROCHET, s. m., nom d'un poisson,

t «:&^ir kâxa.rg-kdxarg .

BROCHETER, v. a., A^l^ men-'

V V

xâxah^ J^^^^ ^P3 J^ menïkam

dergan xuigkily J-^^9 ,^-> X-U

,J^ menïkam derganpâxak kexlL

BEOCHETTE, S. f., J.X J^U j^â-

;ra/fc kex'tlj ^Ji»^ xurgkïl.

BROCHURE, s. f., ouvrage imprimé

ne contenant qu'un petit nombre de

feuilles, \j>^ «J J^ ^^US /c^'i^âè

kexïl yarg ter-terâ.

BROCHURE, action de brocher un

livre, <w/lo C-^\js^ JU^ hâl men-

jâhit kitâb,

BRODÉ, E, part. pas. du v. broder,

Xy>^j> ber-sTdam^ ^^y^jy ber-sTtjij

\y*^y ter-sTdam. Un oreiller —

,
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rX^yi ri «-^ bantal yaTg her-

sTtlam. Un habit —, Â^-^y Aï Oi
^aky-an yo/ry ber-sTilam. — avec

de l'or, ^^\ ^j ïy^J «j yaTp'

ter-sTdam dergan amhs.

BRODEQUIN, s. m., JÂ àj^ mû-
*

zah kextly ^js^^ <X«1u^U^ sapâtu

sa-tergah panjaTy. Une paire de

brodequins, J^ bjy^ Aj[i^ sa-

pâsarg mUzah kexVL

BRODER, V. a.
y

i^>c memdamy

L^^^Z^ ^^^^^;V. — un mouchoir,

j^uyLu i^ memdamsâpu tâ^rgan,

— à fleurs,
£j^ J^j ^j ^:^^.

menUji denjan rUjpa hûrga.

BRODER, ajouter à un récit,

l^i^ cA^ <r^ memanjarg - kan

xeràrâ,

BRODERIE, s. f., ^y^ sTdam, ^5^**

suji-an, J^;^.^ dïroargga.

BRODEUR, EUSE, s., kj jpenûlam,

^f^j^ c5-^ Jpandey menUji^ Çj^l

Aj^ ô»/'a7^ menûlam. Un — , Pj^

^^ sa-ôrarg penûlam,

BROIEMENT, s. m., J^^ Jlc^ Aâ^

menumbuk^ ^jSJUyu JW AâZ m^-

lûmat'kan
, C^t/^ ^^ ^^^ ^^~

remùk-kan.

BRONOHEMENT, S. m., A.si^Jlc».

teZ kalmxu/i
y ^y^ ku - sun-

tïlh-an,

BRONCHER, v. n., à^^"^kalhixuh,

^*^-» menuntidi.

BRONCHER, manquer, faillir, JX^m^

menesht, aIIw Oj—*^ mem-bUat

sâlah.

Prov. Il n'y a si bon cheval qui

ne bronche, o\:> ^^J^-^ Pjjl jA-o

drarg pandey dân ôrarg ârif pûn

menesat jûga,

BRONCHES, s. f. pi., PjSAo seTg-

kmvaTg
y ^^ C^ tampat nefas.

BRONCHITE, s. t"., PjS^ J^U

sâkû seifgkïtwmg^ ^'^ «-^ ^ ^-^

5â^^if tampat nefas.

BRONZE, s. m., ^^jJi6gargsa, ,^j^

kaigsa^ jJLc ^:> A<o Oj^a<!=»^ xam-

pTcj'-an tïmah dergan tembâga.

Couleur de —
, ^j^ ôj^ wama

gargsa. Statue de —
,
^^.^^ J3;j4jb

pâturg deri-pada gargsa.

Fig. Cœur de — , jLj 4j p^^l

c>l-X9 ^y-mJ ôvaig yaTg tiâda, kasih-

an padâ-na.

BRONZÉ, E, part. pas. du v. bronzer,

O-^ ^J:> ^P3^Uj> ^ ya/^ di-

sâpu dergan warna gargsa.

BRONZER, V. a., L>j^ ^^^Lo

^^—«S menâpu dergan warna

gargsa.

BROQUETTE, 8. f., ^^^ pâku

kexïl, J^\^ pâsak.

BROSSE, 8. f., jXwwJ sïkat, ^-oy

berîiSjJiX'^ sâpu. — à habit, Jo^^

/jU Jl^!Ly^ /y 1 sikat âkan menïkat

17*
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Icaiii, — à dents^ cr^y^ O^ ^^j^

J^î herùs àkan mevg-gdsok gigij

5^ penûgi. — à frictions^ ^^
0-Xj JIJ^ \yJkkA ^) 1 herùs âhan

meipg-gosdk-ikûlithadhri. — douce,

w^ ^j> herùs lemhùt. — dure,

BROSSEE, V. a., CX.^ menïkat,

J^jXiL* Tneig-gôsohj ^L« mendjju,

— des habits, -yU jX^^ menîkat

>tâm. — les dents, SJT ^j**^^si^

meig-gdsok glgij ^j^ meîlTigi,

BROSSERIE, s. f., ^y^ Cjy^ C^
tampat mem-hUat herùs^ Ç-jj\ ^JJ^

•^™*** *4^ kadèy drargjûal sïkat,

BROSSEUR, s. m., JvCw^ ç^j^l drarg

menîkat.

BROSSIER, s. m., jX^iSy tUkarg

sïkat, ^^ji O^ c^Als Pjjl ôraTg

paridey mem-hïtat herùs.

BROU, s. m., JUiU ^âèw^, ^^^
mTcharg, <J^ji\ 3^jsC^ jJy ;^/7/^i(

hïjaw keldjya irTqja. — de noix,

^^jv "^^J^" "^y minûm - an

krhs yarg di-jadî-kan deri-jpada

ârak dân kïtlit hïjazv kelâpa

irûpa.

BROUETTE, S. f., Çj^ ^^Jka-

rëta su7^urg, y\y*t ^3 ^\j «-^^
^U :>^j karëta târgan deigan

suâtu rôda sâ.ja.

BROUETTER, v. a., JUi^lb^L^

9\)y** mem - hâiva dâlam karëta

sûruTg.

BROUHAHA, s. m., jli^ haïu-

kâra,

BROUI, E, part. pas. du v. brouir,

jii làyitr, jAj» ter-lâyur, ^\j

hâkar. Des feuilles brouies, TOjb

jià 4^1 dâiin-dâun yarg lâyur.

BROUILLAMINI, s. m., ^jK »^
haru-hlrUjj^

t/^^*^ xampurhâKr.

Il y a bien du — dans cette affaire,

'"^'^y
<3J .

*^.' '^''^^^y^^p^-karjâ-an

ïtu hânak kiJsut.

BROUILLARD, s. m., C^^^ kâhutj

<^^\ âwap, ^:>j radùp. Le —
tombe, ùjy J^lS^ kâhut tUrun.

Fig. N'y voir que du — , ^L"

(3j/** tïâda meipg-arti. Etre dans

les brouillards, ^L Jo:> dekht

Tïiâhuk.

BROUILLASSER, V. n., Tj::ij CfTJ^
Ojy ^ hûjan rintik-rintik yarg

tïtrun.

BROUILLE, s. f., IjJc^ ir^*o(frâ,

^j^>>lZû^ per-hantâh-an.

BROUILLÉ, E, part. pas. du verbe

brouiller, ^a<!^ xampur, ^^i^fi^^Jî

ter - xampur, ^>^y kûsut. Des

amis brouillés, \jys^ji 4j ^^^ tTdan

yarg her-xidrd.

BROUILLER, v. a., ^1^-/!«./^

meiy - liaru - hirû-kan, ^y^^^^Ju
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mergasut-han
j ^^-^^f^ me7i-xam-

put\ — des vins euBemble, ,/A^f^

jy^s\ men-xampur arggTir. — du

vin (le rendre trouble),jy^Ol ^jVJb^

meTgeruh-kan arggûr. — des amis,

handey tTilan.

Fi^. — leB cartes, ^^<^^—«^

^j^lc^^X» mergûsut-han pe-karjâ-

an.

BBOUILLERIE, s. f., ljJ«>- xidrd,

aIû hantahj ^^^ per-hantâh-

an, J^îK. xekit. Source de —

,

tâh-an*

BROUILLON, NE, adj.,jlib^O^ çJ

yarg Tnem - bUat haru - hârUj 5tJ[

PjjljUJi ljJ«>^ Cfy^ yaig mem-hUat

xidrâ antâra orarg
^ tjpy^ F^y

ôratg perg-Tipak,

BROUILLON, s. m., ébouche, ^^^
xoîitOj <^jy^ y^o^ xoiito suraty

Cjjy^ L>U£j ranxâna silrat.

BROUIR, V. a. ,^>^x> me-lâyury

^\^ mem-bcikm\ — des arbres,

^^ji^ me-lâyur pdkok.

BROUISSURE, s. f., C>jy^ ka-

layai'-aji,

BROUSSAILLES, S. f. pL, J<w

semakj ^^^ belûkar. (.ouper des

—
,
^<w ,^^^*alo menebas semak. Des

BROUTER, V. a., PJ>l53 JXLoj ^) U

màka7i rumput di-jpâdaifg .

BROUTILLES, s. f. pi., V4Ii; ra7i-

ttTg-rantirgj ^^j ^j rantÎTg-rafi-

tïig-an. Ramasser des — ,
^M^^

/j«Ji^«^j meifgumpul-kait rantirg-

rantlrg-mi,

BROYÉ, E, part. pas. du v. broyer,

L .^ serbukj ,yf
tmnhukj ^j^j

remîtk, — sous les roues d'un char,

Olj Jijj àjlj.> ^oj remùk di-bâivah

rôda rata,

BROYER, V. a., ^y-^ menerbuk,

J^A meiiiiinbuk
, Cr'^y me-re-

mak-ka7ij ^^^ me-mudï-ka7iy

^y^JL^ memlpls-kaTij f^^^ merg

du chanvre, ^ (Jf^-*

— épaisses, ^-

sâTnuTi,

.L o^

glUig.

metlerbiik ganja* — du poivre,

Si jj*<^ me7iumbuk lâda> — des

épices sur une pierre, V^to; j^^-*^

iJuTyli ^j^\ me-remùk-kan ram-

pah-rampah âtas bâtu glUrg. —
dans un mortier, 4J Ib ^yj^ me-

7iumbuk dâlam leshnj. — des

couleurs, ,^*^*^ 7nemlpis,

BRU , s. f., Oyi-j^j^* meMantu

perampûaTi. C'est sa — , wJ^*^u

0%*^ i^yj^ ïa-ïtu 7ne7ia7itil-na

j)era7ïipTia7i,

BRUGNON, 8. m., ^Uî ^^jJ.s^y\y^

^j^ suâtu je7Ùs tuffàhfai'sL

BRUINE, s. f., T^j u^^ hTLJa7i

rintik-rintik.
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BRUINER, V. n., «j t^j Cy^J^

ôjy hûjan ri'ntik - rintik yarg

tûrun.

BRUIRE, V. n.^ ^-^^ her-dergurg^

^j^ gumJiru. Le vent bruit, ^\

r^'^y. ^W^^^
hfr-denguipg. Les vagues

de la mer bruyaient, O^^ ^J
^1

i^jy^ ombak lâut gumuruh-lah,

BRUISSEMENT, S. ni., «Pj deTgmg,

àjy gm'uky i*uJ destrg, ^j:> derii.

BRUIT, s. m., 3^ bûni, j\j—.u

svdray Oy- baliâna. — éclatant,

-^O ^yi h nul gemplta. — so-

lennel, ij^ ^J^ bUni atlamat,

— sourd, «^^jLi ^y bûni sâyup.

— doux et agréable, ^x^ ^y
bûni merdu. — du vent, ^j^\ ^y
bûni âTgin, — du tonnerre ,

i^^y

gûruh. — de la trompette, ^y
kSj^ bûni nafïri. Faire du —

,

<3y,jt f^^^-f>^^h J^y*t/,
ber-suâra.

BRUIT, querelle, ^)\ irgar,

•*ffc/^i' i'rgar-bmga^^
j
,yXS gam-

par, ^S gëger. Il y a grand --

dans le marché, ^-vullj ^l> JS
ampar bânak di-pâsar. Faire du

—O^V^ '^G'^-^^^ru-hâi^o,^ se

quereller aIi^ mem-bantah.

BRUIT, nouvelle,^:^ kabar, Cjj^

wai'ta, J^^y brïta. De là est venu

ce —, JUj! yAi^ «jb ôU jJ> deri

sana datarg habar itu. Un taux

— , JXwJ ^j^ loarta dusta.

BRUIT, célébrité. Son nom fait

du —
, Jy\r^ ^^ namd-na mas-

Imr, Avoir bon — , A^ ^^ JUslj^

^l> men-dâpat nâma ya/rg bâik,

Fig. A grand —, J^lS" ^3
dergmi hâxakj J^\ ^^ deigan

upaxara, A petit — , i^y^ ^^
dergan senûnuh^ x^ Cjj-^ serta

ber-dïam.

Loc. Faire plus de — que de

I

besogne, y^,y^ vl>l-> y^ oL-4o

iJAjJuu meTgâta bânak dân meig-

arja sa-dlkit. Faire — d'une chose,

JS^y\y*t ^j^\ ^\i OlAo meogâta

bânak âta^ suâtu porkâra. Point

de bruit! AcJ diam-lah,

BRÛLABLE, adj., ^\j:> J^b ^
yaig dâpat di-bâkar, ^j u-> ^y Ai

il yaig bûleh di-mâkan âpi.

BRÛLAGE, s. m., jTU Jlo- hâl

merifi-bâkar.

BRÛLANT, E, adj., J^U hârgat,

^;^lib hâTgus. Cette eau est brû-

lante, JUpU IÀj ^\ y\ âyer Itu

bâTtakhârgat.— j^iqnsint^&jipedïk.

— au goût, ^J^ pedàs. —, être en

feu, J\y ber-âpi. Une chaleur

brûlante, JUpI-w i) ^^jI» panas

ya^g sâ'igat. Soif brûlante, ^U^
JUpL 4j dahâga yaig sâigat. Zèle
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brûlant, ^'>^\j Aj \/f' geirat yarg

râjin. Fièvre brûlante, ,^l5 /^

demàm panas. Ortie brûlante, Ojb

^^ dâun gâtai, ^y pillas.

BRÛLÉ, E, part. pas. du v. brûler,

^^^J> ter-hâhar^ ^ (J^^^ di-

màkan âpi^ yyy ter-tUnUj ^j-^^

hâTyus. La ville est — , O^ ci/-^

5 \jji nagrï pTin ter - hâJcar. La

maison est complètement — , A-o^j

p\ /5Lo3 ^r^-^ rumah hâbis di-

mâkan âpi. Mourir —, J>\i:> jjL

mâti dï-hâhar. Son habit fut à

moitié — ,
^jd,yyj^skl^ sa-te^ah

ter-tûnu bajû-ria. Cette viande est

brûlée, ^j^^ ^y ^^ «j b dâgirg

ïtu kena hân/us,

BRÛLÉ, desséché, ^rj'i lâyur, ^
^^)\^ Jcena panas. — par le vent,

^\ à^^jiij^ ter-lâyur Ttleli œfgin.

— par le soleil, cijW^ o^ Ù
kena panas mata-hâri.

Fig. Cerveau —, ^j^ f-j^
orarg

geirat^ <>^\ 9-^^ drarg ëdan.

BRÛLEMENT, S. m., 1% action de

brûler, ^Ia^ J^ hâl mem-bâkar.

Le lieu du — des corps, ^^Uf J-ir

C^A tampat mem - hâkar mayet.

2"^, résultat, ôjlCS ka-hakàr-an.

— des branches et des racines qui

restent snr un terrain défriché, ^-Xls

pandu.

BRÛLER, V. a., ^ U^ mem-bdkar^

^jL^tX^^ meipg-hâiyus-kan, i-^«^

memarygarg, ^y^ menunu. — du

bois, ^^y^^^ mem-hâkar kâyu

âpi. — une maison, à>o^j c/^^

mem-hâkar rTimali. — un corps,

JUa^ ^ L^ mem. - hâkar mayet.

Brûlez-moi, w^^<w^l» hâkar-lah

hamha. — des parfums, ^«1^1^^

menu7iu istarygi, <-^^-> eju^t^o mety-

ukup dupa. — avec un fer chaud,

(jj^^ menelùr-kan. — avec de

l'eau bouillante, ^P-5i^ meri-xelàr,

BRÛLER, dessécher, ^yy,^ rrie-

lâyur-ka,n.

BRÛLER du vin, Ji^^^ljJ Jjl Cjy^

mem-bûat ârak deri arggûr.

BRÛLER la cervelle à quelqu'un,

Ç) J JliS j3*<^* menemhaJç kapâla

drarg.

Fig. — un gîte (y passer sans

s'y arrêter), ^^k^ JUîr ^t^j^

me-lalU-i tampat per-sÎTggâh-an.

— ses vaisseaux, 0''^^-^y \y^ ^j^\C

]L5 à^y^ y^> me-mâsuk suâtii

pe-karja-an dergan tiâda hUleh

komhâli. — de l'encens devant

quelqu'un, Ç-jy ^y^j^ mem-bïljuk

draTg, ^!j^3 Pj^^^ memûji

drarg di-hadâp-an-na, — le pavé,

Jxj ^P^ ^Ji lâri dergan lekas.

BRÛLER, V. n., être consumé par

le feu, jL-o me-nâla, u^y her-

nâla. Cette maison brûle, J^l à^^j

J}\jy rûmah ïtu her-iiâla. Ce feu
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brûle, jlL^ S^\ p\ âpi ïtu me-nâla,

La bougie brûle, JU^ jU lïUn

her-nâlaj ^l^ ^J dïaii ber-âpi.

BRÛLER, éprouver une grande

chaleur. La main me brûle, ^\j

^^^lî JUc-lw c^..^^ târgan hamba

sârgat panas.

Fig. — de soif, JlC jJUj^

ber-dahâga sa-kâli. — d'amour

pour, ^ \ ^l^ berâhi âkan. — à

petit feu, à1^ ^U i} pj\j jTl C^5/
tJ^b ber-lrgin âkan bârarg yarg

tïâda bJileh dâpaf. La bouche me

brûle, ^-^ jJ^ aLJ'U hâTgus-lah

mûlut hamba,

SE BRÛLER, V. prOU. ,
i\ S

hena âpi. Il s'est brûlé la main,

J) ^y A-Xw ^A;^b târgan-na sudah

hena âpL

SE BRÛLER aux fuuérailles de son

consort, J-.i J^ j^er^/^' i^fe.

BRÛLERIE, s. f., atelier où l'on

brûle le vin, Jjl CjyJt C^ tampat

bûat âraky ^\j)^ per-arâk-meTïi

an.

BRULEUR, 8. m., incendiaire, Çjj)

^y ^^^J J^^M ôraipg yarg mem-

bâhar rïimah drarg,

BRÛLEUR, employé à brûler le vin,

cT^^^Jj'^ yiZrw peTg-ârak-kan.

BRÛLURE, s. f., ^-^lib J^ lûka

hâTgus, j^^x-U jU tanda hâiyus.

Remède pour les brûlures, Jojl

yj^^ -ly dhat lûka hârgus.

BRÛLURE, marque du fer chaud,

i^j^^ **-*^ -^ tct'^da xhp panas
y

JLj X>3 tanda selur,

BRUME, s. f., C^^ kâbutj «J^l

.
âwap, — épaisse, J^^ 1^ klàm

!
kâbut.

BRUMEUX, EUSE, adj., JlolJ^ ber-

kâbuty ^yy bei^-âwap.

BRUN, s. m., ^^^jU x^ v1)>j warna

hïtam mânis. — foncé tirant sur

le rouge, \y A^ Oj^ warna mërah

tuâ. — clair, Ç-y^—9 Oj^ warna

përarg. — tirant sur le vert, j$^
^-.*jU js*^ 4^-*^ hljaiv xampur

hïtam mânis,

BRUU, E, adj., ^-jU xLJb hitain

mânis, — foncé, ly IjKa mërah
_ .

*'* A _
tua. — clair, p^ peraig. Visage

—
,

^j*^)U J^^ 4j jJ^^ rriTika yarg

hïtam mânis. CTieveux bruns-clair,
* A «

Ç'j^ s^^w»; rambiit perarg. Des yeux

d'un brun -clair, h^ oU mata

përarg.

BRUNI, E, part. pas. du v. brunir,

devenu brun, ,^U ilJb ^^\e>^jâdi

hïtam mânis.

BRUNI, poli, Ji^Jî ter-ûpam.

BRUNIR, V. a., ^^U iLib ^^Js^

men-jadï-kan hïtam mânis. —

,

peindre en brun, iUb vl>)^ So^ àjy^

mem-bubuh xht warna hïtam.
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SE BRUNIR, V. pron., iUib ^As^
^j^ L-^ men -jàdi hïtam mânisy

Pr^ j^jU:î^ men-jâdi përarg,

BRUNIR, polir, jiye.A merg-Tcpam,

— (le l'or, ^^*^1 f^'* merg-Tipam

amas, — du cuivre, jJli Jf^y^

meiy-rtpam tembâga.

BRTJNISSA&E, s. m., J^.,.«o JU.

hâlmeiy-uparrij ^yXsJtspeTg-upâm-

a?i. — de Tor, ,^^^1 rb^ '-J^'^

hdl merg-Upam amas.

BRUNISSEUE, EUSE, adj., et s.,

J)^\ «S^j tTikarg ïlpam, A^ Pj^l

ôra^^ perg-ûpam.

BRUNISSOIR, s. m., J^ perg-

ûpamj ^yi^ ^j^ l^ perkâkas perg-

ûpayri,

BRUSQUE, adj., ^j^ py p^aig-

pràs, t<^9y gUpuh - gïipuh
,

^**«J

BRUSQUE, incivil, <^X«3 pergkuh,

dJlP^lj jLJ tiâda tâJnc ddat,

BRUSQUEMENT, adv., \ dij^^^
dergan gïipuh-gUpithj V«^-JJLj ^a-

kunnuTg'kunnuTg,

BRUSQUER, V. a., Pj^l ^Ui-* men-

xelâ drarg. Cet homme brusque

tout le monde, ^**i 3U^ JUjI c^^l

Pjji ôraig ïtu men- xelâ segala

ôrarg,

BRUSQUER une affaire, ^lc^i^

^ ^y ^^ û*'lc>^^5 mergarjâ'kan

pe-karjâ-an dergan gTipuli-gTipiih .

BRUSQUERIE, S. f., ^^J> C^ j\^

perârgipraig-prùs, ^j^ pj^] j;J
prï drarg hergis.

BRUTjE, adj., grossier, rustre,^^l5

kâsar, i^^sLyJS kâsap, i^^ pergkuk.

BRUT, non élaboré par l'art, Xj

y^y^ helhm di-karja. Sucre —

,

^y*^ r^ Ti Kz gTda yarg belîim

sTixi. Bois —
, C^y j—jlf kdyu

brdat. Diamant — , Ij «j Cj^^y^

^jb hdtu intan yarg helùm di-

ïlpam.

BRUTAL, E, adj., 4Jll> jU- xà7^a

hinâtarg, itj\Lj Cjj^JLo seperti binâ-

targ, ô\ys>- "^^^(/^**^ seperti heywân^

ôlo^j durjâna. Appétits brutaux,

^1^^-o-j^mJu nefsTi heywâni.

BRUTAL, emporté, féroce, ^0
gâlakj Ç-yo gârarg

j ^y bûwas.

Un caractère —
,

^jlo io ^\^
perârgî yarg gâlak.

BRUTALEMENT, adv., jUT^^^—i-J)

deigaîi gâlak, Cx^j^ ^^-> dergan

dwjâna.

BRUTALISER, v. a., ^J i^O^
^u me-lakû-kan dergan gâlakj

^ IjÛ«^ merg-aniafyâ-kan.

BRUTALITÉ, E, S. f. ,
^Uj ^]}

perârgi biriâtarg
,

J(lo ^^ji pri

gâlalçj O'j-û^ iSJ^ prï heywân^ ^JJ^

\S^j^ prï durjâna.
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BRUTE, 8. f., animal, itjUi hinâtmy,

Ol^-o^ heywân.

Fig. — , homme stupide
, ^è^->

dûrgUj h^y hddoh,

BRUYAMMENT, adv.
, ^«i"^èj'

dergan gamj^ar^ c-aj u ^jPJ deiiga7i

gâgapj &yj ^J de'tyan riyïlh.

BRUYANT, E, adj., C^iS gempïta,

<^^ gâgap, '^ gâraig, a^—jj

riyûh.

BRUYANT, perçant, Çjb nariig,

BRUYANT, joyeux, JUjè*** suka-

xita, ^^^ termâsa,

BRUYÈRE, s. f., sorte de ~
,

5-J^t»^

xantïgi, J*"^ ùji-> dâun xemâra.

Terre de — ?^r^^5 ^^ tânah pdsir.

BU, E, part. pas. du v. boire, i^«

minum, x^^2> 4j ya/^ di-mlnum.

BUANDERIE, s. f., ji}Sj^y.A JJ^

tampat meuTixi kâin, jv—o A>«^j

rUmah hiiiâra,

BUBON, s. m., Jlû bentily j5j»j

haygkak, — pestilentiel, ^^^a<w JJI»

hentil sampar. — vénérien, ^Jlû

^t^ hentil rasturg.

BÛCHE, s. f., ^b^«-J!i puntmg

kâyu. Une grosse —^, ^ y^ itZs

j^ punturg kciyu yarg heshr.

Mettre une — au feu, -xl «Zî d^tyC

^\ mem-bUhuh puntmg pada âpi.

Fig. —
,
personne stupide, ^j.)

dvrguj ^:>y hôdoh.

BÛCHER, s. m., lieu où l'on serre

le bois à brûler, ^^y ^^^ tam-

pat kâyu âp^*, ^'ji^P-^ godoig

kâyu âpù

BÛCHER, amas de bois sur lequel

on brûle les corps morts ou les cri-

minels, ^IT^^^j^ tambûn-aii kâyu.

Dresser un —
^ y^^y^^^^ menwm-

hun-kan kâyu. Mettre le feu au —

,

yy ^y^ -^ j^ ^y^ "^em-hTihuh

âpipada tamnhûn-an kâyu.

BÛCHER, V. a.,^ir^o^ me-râmu

kâyuy j^^^(J^W^** meTgar-jâ-kan

kâyu.

Fig. — quelqu'un, t. pop., Ji^f

9-jy memukul oraTg.

BÛCHERON, s. m., y}^y^)/> 9j^\
A .

ôrmg Tne-râmu kâyu, ^^--JLo Ç-jy

yy ôra/rg menehàiy kâyu, Ç-j^

yyiô^ draig memUtuiig kâyu.

BÛCHETTE, s. f., y<. y^s^ p^

hâtaig kâyu kexil, ^-à. «j j\yy

kâyu âpi yaig kexhl, À^jj rautirg.

BUDGET, s. m., -^5^ ^>^j ^
^ibUwJ liitTirg-an helanja pada sa-

tâhuu.

BUFFET, s. m., armoire pour la

vaisselle et le linge de table, JXir

Ob jc^l Ojj Jil ^ijo^ Pjjl 0^^

fr^ Cyy tcLfy^pat inâ7ia braig siw-

pan segala rûpa hâjan dân kâin

'ïiipja.
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BUFFET, table où sont les mets^

^*lC> J.Cj j1 ^^\ ^ ^^ mëja

yaipg âtas-na ada segala maJcân-

an.

BUFFLE, S. m.,^^p harhaWj^J^

jjyl^ karbatc jantan. Bufflesse,

^yl) y^ kaï'baîo betma. Le — se

vautre dans la l)oiie, f^^yj^ yiJ>

harhaw her-lcTibmxj .

BUISSON, s. m., ^^^ helnJcar^

PJu5 herandarg^ J^ semak, T ^j^^

^5^ 'pdhon-pdho7i kexU. — épais^

Çijuj «J ^yy^ helTtkar yarg rcn-

darg. — épineux, j^j^3^ «j ^Syj

belTckar yarg ber-dTiri. 8e cacher

dans les buissons , ib ^j j3 ^*^
^jc^ 7nem-bunï-kan dirl-na dâlam

semak,

BUISSONNIER, ÈRE, adj., J^" ij

^lts^ ib yaiy ti^ygal dâlam semhk,

BULBE, s. m., P^U bâicaipg^ J.C<

P^l» Cj^^'^ ^l ^y ^ \ segala dkar

pdkok yarg seperti bdivarg,

BULLE, s. m., globule rempli d'air,

ii-4j gelembwiy.

BULLE, lettre du pape, Cjjy^

?^J\ «w/l» <.-A^ sTirat xap baba el-

rJim.

BULLETIN, S. m., ^l%i J^U^-

sa-xâ?'îk kartâSy ^)f^ ^J^ surat

kexil. — d'élection, «j ^^j^^

^^ ^l Pj^l pVi :>\ ^^A kartâs yarg

àtas-na ada nâma ôra/ng yaig dl-

plUh. — des lois, ^^^1 i) ,^-^^*2^

j^5yo Ob p^lj Jxc^ J"^ ^1 kartâs

yarg âtas-na ada segala hukum

i^âja dân 7iagrl.

BURALISTE, s., ^J ^j^^ jûnt

kantur.

BURE, s. f., j^\i 4^ iJ^ ^^If

^âeVi sTif yarg kâsar. Se revêtir

de — ,^^^ir^ iJ^ ^^15 J^
memâkey kâin suf yaig kâsar.

BUREAU, s. m., table destinée au

travail des affaires, ^Sy ^"^ mëja

tûUs. Déposer des papiers sur un —

,

U-V ^^* U^^ Cf^J^ ^-^J^^ ^^
mem-bTibuh sT/rat - surât - an âtas

mëja tTilis.

BUREAU, endroit où travaillent

les gens d'affaires, ^'^y ^j^ bilik

tTilis
j ^j^y^ SyLo- kalioat m^enTiUs,

J^ kantur. Ecrivain dans un —

,

JkS ^*^y ^jy^ jûi^u talis kantur.

I

BURETTE, s. f., «J
J*\j-^ c5-^^

\ ^y^ kendi serâht ya/rg kexïl.

\

BURIN, s. m., J^y^ C^^ pâhat

peig-ûkir^ ^y^ ^l; bâja peig-

ûkir.

BURINÉ, E, part. pas. du v. buriner,

y^^y ter-Tikirj J^^Jî ter-pâhat.

BURINER, V. a., J^l^ memâhat,

^y^ merg-Tikir. — une planche,

T'y O*^^ w^y*'*
merg-Tikir âtas lôlu

BURLESQUE, adj., -Xlw senda^ ÀJ

'^y yaigber-senda, ^\^'>^jenâka^
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jj/ (jTtraïc y JX—S^ figet. Un

liomme —, ^Ljs>. Cj^l ôrarg

jenâJccij J^^ Pj^l drarg jûget.

Manières —, Si^y A) ùjÛT^a-
lakû-an yarg her-senda.

BUSE, 8. f., *1U halarg.

Loc. Fig. Cette personne est

une —
, ^^^ c^l Cj^l ôra?^ Itu

(iTirgUy tùy C^\ ç-j^\ ôrarg ïtu

hôdoh.

BUSTE, 8. m., représentation d'une

tête avec les épaules et l'estomac,

ôraiy deri Jcapdla sampey dadâ-

ua.

BUT, s. m., point où l'on vise,

ô;Lw sasâr-an, X^i tanda, àc^

jïh. Viser un ~, C>j\ ĴL<^ inltar

ka-sasâr-an. Atteindre le — , ïs^

l);L^ sampey ka-sasâr-an. Tirer

de— en blanc, JJj J.c^ menembak

hetîiL

BUT, intention, ^l^^ sahâja,

J.^ ka-hendakj C>JS hârna.

Avoir un —, ^l^^ meriahâja. Son

— était d'arriver à la royauté,

^b ^:>\^ J^J^S^ha-hendah-

na ïtu men-jâdi râja.

BUTER, V. n., tendre à, viser à,

j^^ mïtarj ^\^ menahâja,

SE BUTER, V. pron., ùy^So 4V
er*:î ù^-^ e^J-^^^ "memeghrgpiklr-

an sendirl-na dergan hligal-na.

BUTIN, é. m., j^wli^ rampas-an.

^ah hut'Cù i>^ ^a/•a/^-a7i, ,JJ^ j rebut-an^

Afvlc- ganlmat. Une certaine quantité

de—
, Jfjb c-^lyj ^J/»*>^^ rampâs-an

he-h7'âpa hânak. Partager le —

,

^wliU) \ \f^ mem-hahâgi ram^pâs-

an.

BUTINER, V. n., ^Ji^me-rampas,

A^Lsii^ Tnen-jârahj ^^ me-rehùt.

Ces hommes butinent de tous côtés,

J-AC \yr^^ ^j^y^ ^3 Pj^^ ôrarg

ïtu me-rampas di-samuâ tampat.

— sur mer, ^y^ "me - rompak.

Les abeilles butinent sur les fleurs,

Py iS^^ ^àJ lehah-lebah meuerèy

bïtrga,

BUTINEUR, EUSE, 8., bj\j^ peu-

jârahy ^^—jlo^ Pj^l ôrarg me-
^ «A A

rampas. — sur mer, JjJU^s pe-

rompak.

BUTOR, s. m., ^j^^\ ^j'-^^f^ ^^

^\s^ <-J-X^«j nâmasa-jemsurgkas

yarg hïdup di-pâya.

Fig.
J^^:> ùb

kâsar dân dârgu,

BUTTE, 8. f., tertre, Joy hukit,

J^y bîîsuty j^y pïtsu. Au haut de

la — , CSy fj^^ (^-^1 àtas ka-

munxak hûkit. Monter sur la —

,

y, l}^^ me-na^^-^* bïïki't,

BUTTER, V. a., garnir une plante

de terre tout autour du pied, ^-jJ:^

Jfy SIO^AjIj me-nambun tânah

ka-kâki pôkok.

'l> Pj^l orarg
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BUVABLE , adj.y is^«J jJb Aj

yaTg dâpat di-minum,.

BUVETTE, s.f.^ Cj^y^ ^'^^^ rûmah

minam-anj à^^^ J^—«ir tampat

sarbat.

BUVEUR, EUSE, S., x^ 4j Ç-j^]

_ • * _
oraTg yan/ 7m?ium, x^^ pe-minum.

Un —
, J^^ Pjj-'^ sa-drmy jp^'

mïnum, Grand — , ^j^ perg-

Ï7'up. — ivrogne, ^U? pe-7nâbnk,

BUVOTTER, V. u.,
^-i^t*-*

merg-

ïrup, Jf jèw ^èj Jir Jjb ^
JlXw mïnum bânak kâli deiyan

sa-tegok hexïl sa-hâli.

BYSSUS ou BTSSE, s. m., .^j-^^
^*

K^X^^ l/ nâma sa-jenh kâm
hâlus.

0, 8. m., ^jw ce, troisième

lettre de l'alphabet, jj ^yjS «-^^>-

IjL cJl kuruf ka-tïga deri alif-bâ-

ta; devant a, o^ u, a le son de h^

JLJ^ J^ ^^ u, 0, a ^l-Xib^

di-hadâp-an a, Oj u bunï-7Ïa bûni

kâf; devant e, i] a le son de s^

àt^ 3y e^t^ h ^ ù—^^-^-^ <^^'-

hadâp-aïi e, i bunï-na bUni sln;

avec h a le son de s^ ^^ h ^^
rjw ^y dergan h buni - na bûni

sïm; à la fin d'une syllabe a le son

de k, vJli jj^ ^K^ 0*^1^5 ,^U Ji?

pacZa hâbis per-katâ-an bunï-na

bïcm kâf.

c majuscule, ^^-s-o ^jw ce besàr.

c minuscule, ^^é. ^jw ce kexïl.

ÇA, cela, JUjI z^z^. Prenez —

,

^-^1 ^*\ ambil ïtu. Allez voir —

,

wAj>] J^.0 àôl^'i pergï-lahme-lïhat

ïtu. Comme — , C^—X) bagïtu.

Comme —
,

passablement ,
JJC

^li^ bagïtu jûga.

ÇÀ, adv., ici, j^;^^ sïni. Venez —

,

C;i^ iSjr"^ 'tnârisïni, Alu^ "if^arï-loJi •

— et là, c>vwj> jj/^wj di-slnt di-sâna.

Aller — et là, l>L^ ^j^ \J^

pei^gi ka-sïni ka-sâna.

ÇÀ, interj., àiiulj bâik-lah. —

partons, ZSs\y ^u <uJub bâik-lah

kâmi ber-argkat.

OAABA, s. f., édifice religieux de

la Mecque, à^ kabah,

CABALE, s. f., interprétation de la

loi mosaïque, ^J^y^ ^J^ j<^
tafsh' tauirït m/âsa.

CABALE , association , intrigue,

Pjjl ^IjP ka - râpât - an ôrargj

JU^W
f-^y v^;^ fakat-îla ôraig

,jâhat. — contre un chef, ^^^y



270 CABALER CABINET

e>j—l^ Oji Pjjl ha-ra^ât-an

drarg lâican parghulU-na.

CABALE, art prétendu de com-

mercer avec les esprits, lÂ^j^M X^

tlmu el-rohâfti.

CABALER, v.n., lA3\y, muivâfakat.

— pour arriver aux grandeurs,

C^y.^ JUalJuLc^ \ Aas]^ muwâfakat

âkan meii-dâpat ha-hesâr-an.

CABALEUR, EUSE, S., àas]^ Çj^I

ôrarg Tnuwâfakat.

CABALISTE,s.m., Jiy^^JZ^ «J pj^l

J^j^ draiy yarg men-tafsir-kan

tawrlt.

CABAN, s. m., capot à capuchon,

^j^J> ^^y>^ hâjuderyœihar'piis,

CABANE, S. f., PjU hâruTg, às:^^

keimatj JjtSjîterâtakj ^X^pondok.
— servant à veiller sur les champs

de riz, AjUj Au PjIj hâru^g dàlam

sâivah. — de berger, Jv—<Ji àsr*^

keimat gombâla. Demeurer dans

une — , ^-j^y ber-bâruiy,

CABANON, S. m., jX^j^ ku-

rûrg-an kexUj j^f^^ AU ^^^^
kurûrg-an ddlam panjâra.

CABARET, 8. m., ^y^'^ Jf*- ^5-«

kadey jnal niinûm-an^ Ay^ ^"t^ J

rûmah sôpt. Fréquenter les ca-

barets, ^-o^-o fJJ^ Jh^^-* ^^J^j*

her-rdaipg-ularg mâsiik kadèy mï-

num-an,

CABARET, plateau, IIj tâlarriy

io^^ dïdarg*

CABARETIER, ÈRE, s., ^>^ Oy

^^y^ tûan kadèy rrimiim-an.

CABAS, s. m., y\ ^^j:> J^
J^-o) j3 hâkul deri kerxut âtaw

de7'i rumput.

CABÉLIAU, s. m., espèce de morue,

yy U^ 2^a^^ kâyu.

CABESTAN, S. m., C>)l3 jnUâ7^-any

jjJ datvr,

CABINE, s. f., jJ)^ hûrandaj

Ç-jy kûtmrg , i-X>-.v—> ^jLj bïlik

nâkodâ.

CABINET, s. m., petite chambre,

ly£>- kalwaty ^j^ Jy^ hïlik kextlj

C^\} lJ^
iciley larârg-mi. — de

toilette, ^jiO ^jLj hilik kâin, JfLj

^^lO hïlïk paJcëy-an. — d'étude,

^j l^^-^^ Cjjyt ^jLi bïlik sûrat-surât-

an. — de lecture, ^l-^f Pj^l à^^j

i^uS rumak draiymem-bâxakàâb.

CABINET, lieu où l'on conserve

des collections, T Pjb ^yU^ sZ^

tampat per-himpnn - an bârarg-

bârarg. — d'histoire naturelle, à^^j

li^ÀstA ^)S^ C>'-> C^y^ rûmah per-

himpûn-an segala biiiâtarg dân

segala tumbuh - tumbïlh - an dân

segala maâdÏJi.

CABINET, conseil des ministres,

->.|^ ^'^^^ mejlïs râja. — du roi,

Oc'V^cO^ // ^^/^ prb ^^^* lt^
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C)t-\c>^ bilik iinana raja mergarja-

lca?i pe-harjâ-ân ka-rajâ-an.

CABiNETcVaisance,,j/w<p-/amèa?^.

CÂBLE, s. m., JIj tâlij ^^^ JU

tâli beshi^' — (le clianvre, jèj:> Jlx

<C^ tâli deri- jpada ganja. — en

fil de fer, ^^^ ^^^«J^ ^^^^ hâwat

hesi. — d'ancre, AjI**^ JIj tâlt sâuh.

Filer du — , a^L Jlj jy.*J[i>o me-

/epà*-ka7i ta II sâuh .

CABOCHE, s. f., c>31aS^ ^C^^ jTlî

J pâhu dergan kapalâ-na heshr.

Fig. Ç-j^ JUS hapâla drarg.

Grosse — ^j-^^ vJUj kapâla besà?\

Bonne —
,
^\i ij jliS kapâla

yarg hâikj ci-^^ ^^^ c5-^ Pj^l

ôrarg pandey dân her-hûdi.

CABOCHON, s. m.^ genre de co-

quilles, JUft-^ ftL! nâma sïput.

CABOCHON (Joaill.), ôjww ^ Ol^
^^) ^*^-^ A^ i^ /*9^i-> permâta yarg

sudah di-upam tetapi helhm di-

karjâ-kait.

CABOSSE, s. m., meurtrissure,

bosse, Jjy iTika^
tj"

burgkuk.

CABOSSER, V. a. JUS^^l^Lo me-

iTika kapâla. — une feuille de

cuivre, ^li O^Uw ^-^-o me-lintuk

sa-dâun tembâga.

CABOTAGE, s. m., C^:> yiy JW
/^ V-*' ^^ ;?^ ^âl ber-lâyar dekht

pantey lâut saltâja, j^ ji\;^ J^

4-.<r-^ /*-f^ /^^^ ber-layar deri

taiijwg ka-tanjuog.

CABOTEUR, s. m., J^J^^ 4j»

T^^r^ Cj^ô ,^*^ya7g ber^-lâyardekat

pa7itey lâut sahâja. Navire —

,

p-^ly.^ ^y^-^ ^ 1^^ io ^\^^ prâhu

yarg ber^-dâga^g di-pïilaiv-pîtlaw

sahâja.
I

i
CABRER (SE), v. pron., se dresser

sur les pieds de derrière, A-f^
me-runjargj c5j^>» menâri. Faire

?v* me-run-— un cheval, y

jarg~kan kUda.

Fig. S'emporter, à;U ^^jLjsÎ^

men-jâdi mârah.

CABRI
, s. m., «

—

^ ^\ ânak

kambirg,

CABRIOLE, s. f., 4w^ sûsarg.

Qui fait la — , i^y.^ penûsarg. Un

cabrioleur, f-^^ ^j^ ôi^aTg penû-

sarg.

CABRIOLER, v. n., 4c^j.^ menûsarg.

CABRIOLET, S. m., ^j^^j '^l^

^^j ^3 ^:i karëta r-irgan dergan

dua rôda.

CABUS, adj. m. Chou "' O'

J^ kubis telbr,

CACA, s. m., ^Ij tâhi, ^^y^^^
tâlii kânak-kânak,

CACAO, s. m.,^l5o kakâUj jJia^

xokolat,

CACAOTIER, S.m.,^l$3^^jiyp(9^(??2

kakâUy woS&^O^ pdhon xokolat.
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OACATOI, s. m., oiseau^ ^SS

kakatâaj v. KAKATOUES.

Mar. Mât de — , dô\sè 4_J tïarg

j^>e7yâpuh. Voile de —
j

Aslâs ^^
lâyar peTgâpuh.

CACHALOT, s. ra.^ poisson, y\y^

u**!?^ O^' L/*"^ 2^5â??^ jems ikan

pâlis,

CACHE, B. t., ^-J^ buiu-auj w^a^

oJoJeî tampat perg-endhp.

CACHE, monnaie de cuivre, Pj

JÙVc warg temhàga.

CACHÉ, E, part. pas. du v. cacher,

^y hûnî, 3^y ter-hûni, ^yf^

sem-hTmi, ^yf^J ter-sem-hûni,

vJjJl endap, «-^-Xil^" ter-endap,

CACHÉ, couvert, voilé, J^v—^*

sâput, P'>^J» ter-UnduTy. La lune

est cachée par les nuages, ^yy

i>^ J^lw^ bUlan di- sâput âwan.

CACHÉ, secret occulte, obscur,

»-^li gâibj ÀSkelhm,

CACHE-CACHE, 8. m., jeu d'enfant,

Cy^t/'^y]^** f^** ^^^^ suâtu per-

maîn-an. Jouer à —
,
j^j*r^ Oi t^

her-rnâm her-seTYi-huni.

CACHE-KEZ, s. m., mouchoir dont

ou se couvre le nez et la bouche,

menïitup hldurg dân mïilut,

CACHE-POT, loc. adv. Vendre du

vin à —,JS^ ^^ J^-^ jJ^-^\ JjsC^

Sj^ men -jûal arggïtr dergan

tiâda mem-bâyar xûkey.

CACHER, v. a., 3^^ mem-hinii,

.
i Y^ meuem-bTifUj jXJuc^ menem-

hunl-kmij ^y^XA^ merg - efidap-

kan. — de l'argent sous un arbre,

y^ L^y 3^^ P^ ^xJuc^ menem-

hu7iï~ka7i warg di-hâwah pôhon

kâyu.

CACHER, voiler, couvrir, PjJi>»

me-Undurg, JU^L* menâput, -^^«^

memhgit,

CACHER, taire, dissimuler, ,jy<rjl>»

men - dlam - ^a^i. — son nom,

v^lr ^xrjilo men-dïam-kan namâ-

na.

SE CACHER, V. prOU.
, ^}^!^

^ijJ menem-bunl-kan dirl-na^

j^jÛjL TYierg-endap. Se — à soi-

même
, ^A;i j«-î^-^ «^ ^ ^-^ -^^ tiâda

merg-âku pada sendiri-na.

CACHET, s. m., t.j«&^ xapj ^5/^^

matrey, J^li>- kâtam, -— gravé,

^^b ^ OK>^ o^àp ya?^ di-ûkîr.

— d'or, ^j^^ o*^ xap amhs.
A A— brisé , d^ h oKj- xbp ymg

pexhh. Apposer son sur une

lettre, ^J^ uT^' ^,T^

bïibuh xhp di-âtas sTirat. Mettre

un — avec de la cire, ^jJ-J à^y^

«-A5W meTïi-bûbuh lilin xhp,

CACHET, petite carte, ^\Jk>J^

kartâs
, ^^1^ hy^ sa - p Titurg

kartâs. Prendre quinze —
, ^^

^^U^ ^^Jj ^ mem-belï lima belhs

kartâs.
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CACHETÉ, E, part. pas. (lu v.

cacheter, *^-*'^^ l^^^-^^P y ^j^l^
ter-matrèy,

CACHETER, V. a., <wA^^ men-xhp^

cj»—5?^ mergexap
j
^y<As:^ men-

xajp-ka7iy ^J^ me-matrèyy ^yojic

me ' matrèy ~ kan
j

^jX^l^Ls?'» merg-

hâtam~han. Cire à — , cX=>^ ^J^

lllin xhp.

CACHETTE, s.f.,^ ^y^ huni-an

hexïl.

EN CACHETTE. Loc. adv., \ x :>

dlaryi-dlarriy f^j^^^ xuri-xmn,

CACHEXIE, s. f., ^U ^)^ ^<^<^-

hurâipg-an ndman.

CACHOT, B. m., aJIX ib jL^-^ ^;a,7i-

jâra ddlam tdnah^ <^suS j\s^ jpan-

jâra gelhpy cjuT ç^jS godorg gelai),

jtsi^ lu hji giiah dâlam panjâra.

CACHOU, s. m,j^^ kâxu.

CACOCHYME, aclj., è\ Pj^l draig

lemhhy ^ir^^Pj^l ôrarg ha-leteh-

an,

CACOPHONIE, s. f.j ^-^ 3y
hTcnijarggalj ^yy^ ^^ salah ber-

hûm.

CACTIER ou CACTUS, «Tb ^^^
tumhUh-an dâgirg.

CADASTRE, S. m., i)Jl;jJ>^^

^jJ ôb daftar harga tânah dân

rûmah,

CADASTRER, v. n., jJ> Cc^-^"*

^^J L>b aJLJ 77^e?^ - daftar - ^an

harga tânah dân rïtmah.

CADAVÉREUX, EUSE, adj., "^^j^

^/* sa-rupa maijetj Pjy ^^J^^

j^U sa-rupa drarg mâti.

CADAVRE , s. m., «^n^ mayet,

S^i haifgkey
j ^jjy^ laydnan. —

humain, C^^ mayety ^<^^<* ^^
bârgkey mânusia. — d'un animal,

«ju» iAj haighey hinâtaig. Ense-

velir un — , J^-o (3^-« mergefân-i

mayet. Brûler un — , JX^ J^^
mem-hâkar mayet. Faire les prières

d'usage près d'un — , Cs^ -S^*^^

menembahyarg-kan mayet. Il ne

trouva plus quun — , JX.^ AjUâb^

Ty^r^ dï-dâpat-nâ-lah mayet sa-

hâja. C'estun— ambulant, O^Juu ^\

^11=>*^ ^U Pj^^ ta seperti sa-

draig mâti her-jâlan,

CADEAU , s. m., ^jkJ> pem-

bri-an. — d'affection, aJu«9 perg-

ïdaky ^jS^ài birghis. — d'étiquette,

AjiJ.>> hadiyat, — à un inférieur,

^j\ anugrhh. — en souvenir,

oLo jJu2»^ xendor mata, àjy ^j^
bakàs tubuhy ^^J-—^ ^^j tanda

hïdup, — précieux, isus^ tuhfet,

CADENAS, S. m., ^^ZS^ ^^
hunxi perg-gantïtifg-anj ^ ^j^
J^J 3W kunxi yarg tiâda lekat,

CADENCE, s. f., en musique, ^^
S\j bûni râgam, y ^ lâgu*

CADENCE, en poésie, ^^^^
arTidL
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CADKNCE, en dansant, (Jj^ J^
ôLx^ halmenariher-sama-sama,

CADET, TE, adj. et s., le plus

jeune d'une famille, ^^A) hmysu,

rS^y^ it>^ yaixj hurgsu sa-kâli.

Son enfant aîné et son enfant —

,

>-—^ ^ er*^^ ^^^ r^ f^ y^^

ânak-na yarg sôlorg dân ânak-na

yciTg hTirgsu. La iille cadette, j/\

j^sti «j C>y^ dnak peramjman

yarg burgsu,

CADET, le second d'une famille,

^Jo «j I>1 â?iak yarg ka-dûa.

CADET^ puîné, J^l adik. — en

style relevé, Juj>| adinda. Sa sœur

cadette, C>y^ ^^^ adik-na j:>^r-

amjman. L'aîné et le — , Ob ^1
J^l âbarg dân âdik.

CADI ou OADHY, S. m., ^l?

kàdlL

OADOLE, s. f., loquet d'une porte,

J!l9 î^-^^ kaiixiiy pintu.

OADEAN, 8. m., «U- ù\^ prâda

jârrij ftW ^j^ mTikajcim, — solaire,

Aa^x^ ic^L; sâat semsïyet.

OADEE, s. m., ^Vae pirggWy ^^

è^r^A. — d'un miroir,
^J^^/^ J^^

firggir xermin. Placer un portrait

dans un — , àyj ibj^ ^W* me-

mâsarg gamhar dâlam hlrih.

Mil. Tableau des divisions d'un

corps,^J> daftar. Inscrire le nom

de quelqu'un dans les cadres Cjjy^^

y5^:> Ç-j^ *l! memirat nâma drarg

di-daftat\ Etre retranché des —

,

J^^ j^ i^x*Jlibj di-hâpus-kan deri

daftar.

CADRE
^

plan d'un livre, d'un

discours, Ab ^J j\^9 J^ ^^i^/b^

jLs£jj1jw Ab ^1 «w^US ^l^w Y>er-

himpTin-an segala po7'kâra yarg

dâlam suâtu kàâh âtaiv dâlam

suâtu bixâra.

CADRER, V. n., avoir de la conve-

nance, du rapport, JJls^* her-pâtut^

^yy^y her-patUt-an, O^f^*^ 6er-

sa-tujû-a7iy ^1-Xl5jj her-pandânj-

an. Faire —
, ,j/^^ memâtut-kan.

CADUC, UQUE, adj., A lemali^ aJ

lettlij ^^j rûsak^ \y j3 <d lemah

deritmij <S*st^ dlaïf. Gens caducs,

A Pjjl drarg lemah. Age —, 0")^

ka-tuâ-an. Devenir —, A ^^^Ui^

m^en-jddi lemhh. Rendre —
, ^j\.jj^

m^e-lemah-kan.

MAL CADUC, jAu x^ jfitam hâhi.

CADUCÉE, s. m., bâton que por-

taient le roi d'armes et les hérauts

d'armes, }^\ J^X«j tUTgkat aban-

târa.

CADUCITÉ, s. f., \^ jJ jiblU /^cï-

lemâh-an deri tua.

CAP, s. m., «Jlï kâf. Le mont —,

CAFARD, E, s., hypocrite, jil^

munâfkj ^j>-- ;3^ ^^<^^^ xïllasj

^y^ ^:>j> ber-dïia mTika.
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CAFAEDERIE, 8. f., jiL* ^J> prï

"munâjîk, ^j:^^ JW hâl her-

xûlas.

CAPE, s. m., by^ kahwahy h§

kdji, iy kdjpL Baie de —
-, &^9 i^y

bUah hahivah. Quatre grains de —
^

^5ÇJ J^A>o| ô^ A^ hUah kahwah

ampat hlji. Une tasse de — , a^
^j^^Aiy\j^ kahicahHUâtUTnaTgJcok.

Plantation de — , ô^ ^y ^jyS

kehon pdhon kahwah. Infusion

de —
, ^^^3 ây(?r kahzvah. Une

balle de -—, Aj^ PjlCu sa-kârorg

kahwah. Un moulin à — . ^«Jlx«9

^^
—t^ ^e^^ - ^^/«^-/^ - a7i kahwah.

Couleur de — au lait^ by^ jA ù;^

y*y^y^ ,^-> loama âyer kahwah

dergan âijer sïisu.

CAFÉ^ établissement où Ton prend

le -^, hy^p ^s^ Ax>^j 7nimah mmum

kahwah
,
iy^ jj\ uy^ ^J^ ij^

kadèy drarg jUal âyer kahwah.

CAFÉIER, s. m., by^ ^y> fâhon

kahwah.

CAFÉTERIE, 8. t'., hy^ ^y^
kebon pdhon kahivah.

CAFETIER, 1ÈRE, s., J^ «J tj^\

àj—ff^ yj ôrarg yarg jUal âyer

kahwahy by^ i^-o à^^j ^JJ^ jïcru

rûmah mmum kahwah.

CAFETIÈRE, 8. f.^ vase pour le

café, by^ J^AT tampat kahwah

j

^y[fi ^J^^ bâjan kahwah.

CAFIR, s. m., infidèle, ^^kâfir.

OAFRE, s., ^Jù kajirlj ^yà
hapirl.

CAChE, s. f., ^^^J kurUrg-an,

^^^i«Lo saipgkar^ ^JSa^ sargkâr-aii.

— à poule, .^U» ^^J kurmy-an

hâyam. — à tigre, y^ C^yj^

kurûrg-an harlmaw^ y^ vl>;l5^«^

sargkâr-an harïmaw. — en fil de

fer, ^^ Cfi^j^ C^^y kurmy-an

deri kâivat besï. Etre en —

,

^^^yy ber-kurTirg-an.

Fig. Mettre quelqu'un en —
^

mettre en prison, pj^l ^)/^^^

memanjarâ-kan drarg.

CAGNARD, E, adj., fainéant, pa-

resseux, ^^U Pj^l drarg mâlas,

Cr'^ Pjjl ôraiy segan,

CAGNARD
,
poltron, y}-»- xâhar,

CAGNEÏÏX, EUSE, adj., ^^ 'h,

-«j yarg kakï-na beigkok.

CAGOT, E, s., ^U-o munâfik. Un

—
,
y^\*>^ 9jy'^ sa-orarg munâfik.

CAHIER, s. m., ,^ v-^lo kitâb

kexïlj ^^llj^ i^j'^^ burgkus kar-

tâs. — blanc, ^y ^\J 4) j^U^

^^^\ kartâs yarg tiâda tulis âtas-

iia, — de six feuilles^ ^j^^ w^^
C^^ iyl burgkus kartâs anam

lèy bânak-na.

CAHIN-CAHA, loc. adv., tant bien

que mal, ^j^t C^i bagïtu baglni.

CAHIN-CAHA^ difficilement, ^^
b^yi dergan sTisah.

18*
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CAHOT, s. m., i^ hanttn/, ^j^y^

su7ituh-an. — d'une voiture, ^
JXji^ hantirg karëta.

CAHOTER, V. a., ^^^ mem-hantirgj

<CXuo menuiituh.

CAHUTE, S. f.^ ^c^b daipgaw, P>U

,J^ hœrurg kexU, O™*'* PJy ^^^^

rTimah drarg meslcln»

CAILLE, s. f., ^„y^ ha^ûyuli^

^y Ç-jy buruoy pTiyuh.

CAILLÉ, E, part. pas. du v. cailler,

jX» halcû. Du lait —
, ^ y^y^ y}

yj dyer sTcsu yaiy bakii. Lait —
pour faire de la colle, <3^b dâdi.

CAILLER, V. a., ^y*^ mem-hakïc-

kan. Le froid caille le sang, J^?^
Ajb ^y^ sejùk mem - bakû -kan

dârah.

SE CAILLER, V. prou., y^y ber-

bakU, yi (jS^^^ men-jâdi bakïi,

CAILLOT, s. m., 4i^b ^S gumpal

dârah,yj ^ i^:> dârahyavgbakU,

aaIp alakat.

CAILLOU, S. m., ^j^ y^ bâtu

lixin^ ^y^ bâtu âp^.

CAILLOUTAÔE, S. m., 1°, action,

^js^y\j àiy^ jlo- hâl mem-bubuh

bâtu lîxïn. 2°, résultat, èj pjL

^'s^y^ ^j^ c5^^-- bârarg yarg

di-jâdi deri-]^ada bâtu lixin.

CAILLOUTER, V. a., (J^y\ à^^yt

mem - bubuh bâtu llxin. — une

route, sJ^'^J^^^ 0^ S^, ^\y^

fS^ cAv "^ '^^'^-bubuh bâtu llxin

di-jâlan âkan menegîtli-kan dia.

CAÏMAN, s. m.^ ^\y ^jJ<>^y\y^

suâtu jems butvâya.

CAISSE, s. f., ji petl, ^ lo^y.

— en planches, j^sb-s J^l petï

pâpan. — en fer, ^^^ petï

besï, ^j^ ^ lorg besï.

CAISSE, coffre pour l'argent, ^
Ç-^X^etï warg. Garder la —, jJUî^

P^ *r^ men-jâgapetï wmg. Grarçon

de — , Pj ^ ^jy^ juru pett

warg.

CAISSE, lieu où est la caisse,

trésor, C^^\jt>Xj^ per-bendakarâ-

an, àj\js^ kizânat. La — de l'Etat,

JUI i-Xj beit el-mâl.

CAISSE, tambour, ^JJ^ tabal,

p)J^ 1j genderhrg
, j^ tambur.

Battre la —
,
^^-o meuabal^ ^b-^

Pjjjj memâlu genderUrg. Pro-

clamer quelque chose au son de

la —
,
^j!x-Ll« menabal-ka7i.

CAISSE du tympan, ib^ 4j ji^
^-Jj selâput yarg di-dâlam teliTga.

CAISSIER, s. m., Pj ^ jJJ^
jûru petl warg, — du trésor,

jU>JÛ; bendahâra, Ojlt^ kâzin.

CAISSON, s. m., ^y C^^y karëta

perhrg
y JJu C^y C^ ^/ ^^

karëta yarg mïtat abat bedil.

CAISSON, petit coffre, J^ ^
petl kexUj ^^ ^ lorg kexil.
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CAJEPUT, s. m.^ ^^ y}^ kâyu

pûtih. Huile de — , <)J^ ylT I,^

mïnak kâyu pûtih.

CAJOLÉ, E, part. pas. du v. cajoler,

^jr^y bûjuky fj^y^ ^ ymjjf di-

bïtjuk.

CAJOLEE, V. a., fj^j^ mem-

bujuk, -~, duper, ^^^*^ meTyïxu,

CAJOLERIE, s. f., ^yd. bujûk-an,

u{^f^ pem~hujUk-an.

CAJOLEUR, EUSE, s., ^y>^^ pem-
bûjuk, Jy^^jy^ 9j^\ ôi^aiy pem-

bTijuk.

OAJOU-ITAM, s. m., x^y^kâyu
hitam (bois noir).

CAL, s. m., durillon, JJlo bunduk,

CALAMBAC, S. m., ^\;S kalambak.

CALAME ou CALAMUS, s. m.,
J.^9

^y^ j)okok xekùr . — aromatique,

^^j3 derïrgu,

CALAMITÉ, s. f., % belâ, J^
j^ xelâka beshr^ --^ C>J6kS

ka-sukar-an beshr^ aJu beliyet.

Source de —
, ^ ^\ ami belâ,

CALAMITBUX, EUSE, adj., %y^

ber-belâj -^^U^ ber-xelâka,

CALANDRE, s. f., machine à lustrer

les étoffes, ^-^i»/^ ^^^^^ per-

kàkas merg-gerhs,

CALANDRER, v. a., lustrer des

étoffes, ^^j^^ merg-gej^s.

CALAO, s. m., ^s\ erggarg, Çjy
^Ij bnrurg tâhun.

CALCAIRE, adj., ^9irj\^ sa-

bâgey kâpur^ ^^^^^^ sa-rUpa

kâpur,

CALCANÉUM, 8. m., C^yi^ytûlarg

tïcmit.

CALCINÉ, E, part. pas. du v.

calciner, ^^^IT^jjU. jâdî kâpitr.

Une pierre calcinée, aJuj 4) y\j

^sir^^jU^ bâtu yarg sudah jâdi

kâpur,

CALCINER, V. a., ^IT^yLo menUiiu

kâpur.

SE CALCINER, V. prOU.^ ^:ki^

^y^Tïien-jâdi kâpur,

CALCUL, s. m., (w>\—=>- kùâbj

^^ hïtUTgy ^y^ hûïcTg-anj ^;^%

bilâTg-aUj
0«>J^3 per-kirâ-an.

Faux —, aILAj ^j^è^ liitmy-an

yaiy sâlah.

CALCUL, petite pierre, ^y<.y\t

bâtu kexïL — urinaire, ty y\j

4.\«9 bâtu buah piTggarg,

CALCULABLE, adj., JU-Jb A)

^jXjLô-j yarg dâpat di-hisâb-kan^

^X.^ èj yarg te-permanâ-i^

j^ ter-kira*

CALCULATEUR, TRICE, S., ^y^ Ai

yaîg meTg-hlturg .

CALCULATEUR, instrument, plan-

chette à calculer, ^j^y^ jîlS pdpan

hûïirg-an,

CALCULÉ, E, part. pas. du v.

calculer, «w»Ls>-^ ter-hisâb, ?^^y
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ter - h ïtUTg
, p^^J* ^^^' ~ iilci'iy

; j^

hlra,

CALCULER, V. a., ^^XjLsf^ meiy-

hïsâb - haUy ^—l.j^ meiy - hltuiy,

jJx«LjA« me/ïy-Jtïturg-kan, ^^yJ«W*

mem-hllaTy-kan ^^fll«^^ mem-

j^ermanâ-ij yft^ meTyïra, — la

distance des astres,^^W ^XjIws?^

iCh meoy - hisâb - kan jâiih - na

hmtaiy.

CALE, s. f., JjU tâtal, ^^^ hâji,

Mar. Fond de— , lieu le pins bas
A A

d'un navire, Ç-^j rTiaTy, Ç-^j «--^

tiinba rûary. — de construction,

^)ij Cy>f J^ir tampat mem-hûat

kapal.

CALEBASSE, s. f., y^ lâhu. — à

faire des gourdes, ^jSy^ lâhu

kendi,

CALÈCHE, 8. f., ^^j> ^«J J ^^
JUiol karêta riryanhe-rbda a/nipat.

CALEÇON, s. m., <i>'%>-^ xelâna,

ib ù3<É>- xelâna dâlam.

CALEMBOUR, 8. m., ^\ O'^"^

a/i àtas suâtu per-katâ-mi yo/ify

her-mana dïla.

CALENDES, S. m. pL, c5j^ f^
^^y portâma liâri hTdan.

CALENDRIER, 8. m., ^iy^ tekwln,

^ibU <3j^ u^J^-^ daftar segala

hârï tdhu7i.

CALER, V. a., ^"Ir àsjy^ mem-

hubuh tâtalj jJxJul* menethp-kan.

CALER, V. n., fam. céder^ se taire,.

x:>ji ber-dïam.

CALFAT, s. m., J^l^ Pj^l ôrary

memâkaly ,J^U9 9j^\ ôi^aTy pe-

mâkal.

CALFATAOE, S. m., ^iC? pema-

kâl-mi.

CALFATÉ, E, part. pas. du v. cal-

fater, J^^l? pâkal, ^^^^ ÂJ ymy

di-pâkaL

CALFATER, v. a., Ji^V memâkaL

— un navire, jibj^ ^^C memâkal

prâhu.

CALFEUTRER, v. a., ^jXl otï^^

^jijjcs»^ Ou j^lî
|è—^y TïienTitup

segala lôhavg pintu dân jandelay

^ir* menempal. — avec du coton,

^j^^^ c>AC-* menempal detyan

kâpas.

CALIBRE, s. m., jji kedar, j^^^

besar, vi^-^^ beshr-na. Le — d'un

canon , C^\ x^> e>;-^5 kedai^ - na

mai'tavi ïtu. — d'une balle, ôf>^^

^jy^ axûaîi pelïïru.

CALIBRER, V. a., ^yjjJià^ mery-

kedar-kan.

CALICE, s. m., JU piâla, O^^

xâioan, li^ 0*^]^^^^ J^ piâla

per-jarmi- an isâ, ^**^ J^ piâla

misa. — saint, ^J^ «jLi piâla

kudus, — en or, ^j>^\ J^)-^ ^^
piâla deri-pada amas. Purifier
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le — , J^i ijy—^ s^J*^ menuxK

piâla ïtu.

Prov. Boire le calice, ^ibLJS^
Icena Ica-suscili-an.

CALICE , enveloppe extérieure

des iieurs, P^ (3'^ helû/pak bûiya.

— (liphylle, jJ '^^^^y, M i^J^ ^^^'

iTipak yarg ber-ddun clTia.

CALICOT, s. m., Ac^lT^lTMm
gâjah, àSy ^jJ)\i^ji}S kâin kâpas

pûtih. Rideaux de -—
,

jjIT ^j^
dcaJ^ tïrey kdm (jâjah.

CALIFE, s. m., Àjuio- kallfat.

CALIPOURCHON (A), loc. adv.,

«)^ jTtlaTg, (3^-^ xetepa^. Etre

ter-xelàpak»

CÂLIN, E, s., Je^^ pem-bTfjukj

j^t;^ ^. J/^'^
ber-xumbu,

CÂLINER, V. a., J^j^ mem-

bâjuk, j^*f^ men-xumbu,

CÂLINERIE, s. f.j ^^.X^ xumbïl-

miy ^ysii bujUk-cm.

CALLiaRAPHE, S. m., ^^ ^JJ^

jûru tTcUs, ^\ c>-|y Ci
yaiy

tïdis-na bâgus.

CALLOSITÉ, 8. f.^ sZ^^jJ^S ka-

krâs-an kUlit, ^^ bunduk.

CALMANT, s. m., J^^Jl^ h"^,^
J^) Lu abat yaTg inergTirafg - kan

sâkit.

CALME, adj., ôJJ tedoîij^ tenarg^

p-^ senaifgj cjui tetap, ^j—*aw^

ber-santawsa. Une mer -
, O^^

ôjj io lâut ymy teddh. Un carac-

tère —
? ^^ J-)}

perârgi yarg

senarg. Un homme — , cjuj 4j Cj^l

^aI*» drarg yaiy tetap hall - na.

Une forêt —
, (3->^ ^ OÏ^ hûtan

yarg sûnL

CALME, s. m., ^^jowom^ ^^jlS

ka-tedôh-anj ^PU-> ka-senmg-anj

j^UJ ka-tetâpj-an, \i^^\^^Xj:i ka-

sa7itawsd-an, — de la mer, ^^^XS

Oji ka-teddlt~a7i Idut. — du cœur,

(3^ C^^"^ ka-seîtârg-an Jidti.

CALMÉ, E, part. pas. du v. calmer,

àJJ <^^W jddi teddh
j

^-Lo t5->>^

jâdi senarg,

CALMER, V. a., ^yJbX^A meneddh-

kan, ^x«l^ menenarg-ka7i, c-ft^

me7ietapj ^jxrjû^ me7i-dïam-kan.

— la mer, 0*3 /pjb^l<o me7ieddh-

ka7i lâut, — le cœur, ^JU jxiZl>»

menetap -ka7i hdti. — la colère

de quelqu'un, ç-j^ ^J^"" o^^h^
merg-hilarg-kan rïidrah-na ôi^arg,

SE CALMER, V. prOU., 6Xi ^^\j!^

men-jddi teddh ,
a«xJ^ ber-teddh^

«lay ber-seTiargj
f:>y

ber-dîa7n,

CALOMEL, s. m., ^'^ ^J^lJ zïbek

md7iis,

CALOMNIATEUR, TRICE, S., J^iUJ

perg-umpat^ U ->^ pen/T^as, 9'jy

rù%s^ ôrarg me7i-xeld-kan.
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CALOMNIE, S. f., J^^l umpat,

jjyL-i^ jye/rg-umpât-an^ ^j^fâ

penuhâs-an^ vl^W^^ o^j^jàh-aîi,

à^ jitnali.

CALOMNIÉ, E, part. pas. du verbe

calomnier, %>^ xelâj ^c^^ «j yaTg

di-xelâj JUi.ob4j ymy di-umpat,

<J yy ter-tukas^ ^_^^ nâya^ ,j/-v^->

dï-fitnah -kan.

CALOMNIER, y. a., J^t>«* merg-

umjjat, C^'^^^ ^^^ ~ ^^^^ - ^^^;

^^y^\c^ mem -fitnali - kan , <^j:>-l

ajUjahj ^'^y^ menTihaSj <^Lo m^-

nâya.

CALOEIFÈEE, s. m.^
^i<=*"J^ /^

ya/p' mem-bâwa harârat, ^Jy^ «J

^^^Is ya?^ mem-brï ])dnas.

CALORIMÈTRE, s. m., lj\^ ^^
perg-hïïkur harârat,

CALORIQUE, s. m., ^^'U panas,

^^Uii ka-panâs-an, ^J^ harârat*

CALOTTE, s. f., J>U ^J AjJ; àJT

<^^ kopïah rendah dergan tiâda

hibir-na, ^^ crj^ karpus kexU,

JjAjy terïndak»

CALOTTE, cavité ronde, voûte,

coupole, aJ kubhat,

CALQUER, V. a., yj-^\j^ C^yf

O" P ^^ mem-hUat gamhar âta^

gamhar yarg lâin.

OALUS, 8. m., JJ^j^4*il^5o ^a-

krâs-an kûlitj J-Xl» bunduk.

CALVAIRE, 8. m., ^iby 4j JlSy

^^r*-^! 3 ^* ^-^ c^"^ i^^>?^^i^ y^^
tuhan Isa sudah mâti âtas-na.

Fig. Etre sur le —, A^^w ^
y—^ C^^ kena sûsah dergan

sabar,

CALVITIE, S. f., J^^XSXka-gU7i-

dûl-an, J^^^ e?/ i>^^ y<^^5>' bûtak.

CAMARADE, 8., je temàn, y^
sakutUy fjX^ kandey, ^y Udan,

ùjl) kàivan. Etre —
,
jcy ber-

teman, X^X^ji ber-handey-lian-

dey.

CAMARADERIE, 8. f., ^jl^^? per-

temân-aîij ji^ tulân-an,

CAMARD, E, S. et adj,, dlS9-^^

hïdung kempihy ^a-^s^ P-XJb iûduig

xpei\

CAMBRER, V. a., «lâL me-leog-

kurg^ ^xJ^xâ^ merg-h-ut-kan.

SE CAMBRER , V. prOU.
,
^As^^

^J^ men-jâdi lergkuig
y

^As^Cr^

CjjA men-jâdi îrut, Jr^y ^^^^''

leTgkok.

CAMBRURE, 8. f., j:^j\ irTit-aii,

^y^ leigkûrg-an,

CAMBUSE, 8. f., y^j^^sy tTil)ey

prâhuj ^\^ ^b dâpur prà/iu,

CAMÉLÉON, S. m., j^ bmglon^

CAMELOT, s. m., (Jyo sûf^ ^l^

T"^ yy /t•â^V^ bûkt kambirg.
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CAMELOTTE, S. f., Fjy M û^^
^\j dagâ7g-a7i yaiy kTiraiy hâik»

OAMÉRIER, s. m.^ cJls J^ Cj^^
pen-jâwat hllik papa.

CAMÉRISTE, s. f., èjb dâya^y, P^

daTig.

CAMERLINGUE, S. m., ib ^J^
mantri dâlam.

CAMION, 8. m., :>^ji^ AjJ) ^JW
wX>i pedâti i^endah he-rdda am-

pat,

CAMISOLE, s. f.^ JjJIjs^L» hâju

peiideh,

CAMOMILLE, s. f., ^^r^ A^
hiiTga sarûney^ Aiylj hàhraïah,

CAMOUFLET, s. m.^ ji cXol ^
Pj^l jj^.0 tïup âsap pada mTika

ôranj.

Fi^. — , affront^ ^y^^^ selo^y-

2/a7^ di-brl pada oraTg.

CAMP, s. m,, jIju JUfti: tampat

tantâra^ juIj ^^^jS ha-dudrik-an

tantâra^ jto JL A<ô^ JUir tampat

Jçeimat bâla tantâra. — retranché,

^y.^-iloi juif tampat tantara

yarg her-hiiitùfg . — de manœuvres,

jUj Ojvo-)!^ JUir tampat pel-ajâr-

an iantâra,

CAMPAGNARD, E, S., ^y Çj^l

CAMPAGNE, s. f., Pjl5 pâdaTig,

Oij PJl5 pâdavg rata. Une vaste

—
, ^y ^ ^y^ padarg yaig luas,

^b AJu tânali lâpaig. Se promener

à la —
, f-^^-^ C^^'^V. ^^^^' -j^^^'^^

di-pâdafig.

CAMPAGNE, exp'Hlition militaire,

* t A*

ù^l^ p€-praig-an.

CAMPÊCHE, s. m., ^L>^i}S kâyn

sepaiy.

CAMPEMENT, s. m., jMl»^ JU^

JCjj Jl> Af^s** ^â/ TYieiigeiiâ - Zyjt?^

hevmat hâla tantâra
^ ^^^^ ^*^

jU7 tampat ha-dudTih-antantâra ,

CAMPER, V. n., ï^ ^^^* mpige-

nâ-kan keîmat, /ç^y^ her-luniti,

ÀJN^-y ber-ketmat. L'armée campe,

tS^^y
jviij tantâra her-henti.

CAMPHRE, s. m., ^kâpiir. —

du Japon, ^SJ^r ^^kâpur tohôri.

— de Sumatra, ,^^1» ^^ kâpur

hârus. Odeur de — ,
j^^lf^L hâu

kâpur. Huile de —
, ^^ Jf

—^-*

miiiak kâpur,

CAMPHRIER, s. m., J^^ Ô^J—

^

pôhoii kâpur.

CAMUS, E, adj., ^'IxJ^ hïd^tig

kempik^ ,yif>^ P-Xa^ htdmg xêper.

Fig. iS^^>^ t€'per-dâya, yU ^
kena m^âlu*

CANAILLE, S. f., ^yJ^ Ç'j^\ oraig

Imtaj ^i Ç'j^ drarg kejï, Ç-jj\

^J ôrarg dzaliL II a Tair —,
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^k. Ç-j^ O^j e>^ rupâ-na rnpa

ôranj kejl»

CANAL, 8. m., Ojy»**' salUran^

^^j--^ serôh-aUj ôjyf^^ panxUr-

an,

CANAL, cour.> d'eau creusé de

main d'homme, 0>l9 pârit, y}^^
jdlan âyer^ OJLT^ serdk-a7i.

CANAL, détroit, passe, JUlw selat^

J^IT kelat.

CANAL, voie, moyeii^ ^\c>^jâlan.

CANALISATION, S. f.
, Cj^^ JU-

ji\ ^^G>^ hâl mem-bUat jâlan âyer.

CANALISER, V. a., jA ^W Cj^^

meni'hûat jâlan âyer.

CANAPÉ, s. m., «-s^^ <J^ hrusl

panjarg y ô]/*—9 petarâna, S^sic

ôc^^\^ tampat per-adU-an.

CANARD, s. m., ^y^^ ^\ Itik

jantan^ ^yj bëbek. — sauvage,

yj^ (3^^ ^^^^ /^^ï/î^, (^/-^ balibi's.

— de Barbarie, J-I^ jÇj\ Itih ma-

nda. Plonger comme un — , i--^

^\ C»^Aw Tnenelam seperti Itik.

CANCAN , s. m. ,
C^»*i:>ys>^ kabar

dustaj jy>r/>^ xura-xTira. Faire

des cancans, JUm>3^,a!^ iSj^ mem-

bî'l kabar dusta, jj^^ men-xTira.

CANCANER, v.n.,jj<^ men-xTira,

JLSj be-litar.

CANCANIER, 1ÈRE, 8., ^^ZJb 'ij^\

drarg be-lïtar,y^ pe-lltar.

CANCER, s. m., ^y^}j=>^ ^jy pûru

haidlj JUâ>W ^j^ parti jâhat.

Rongé par un — , l>^ xerna.

CANCER, signe du zodiaque,

Olt?;-*^ seretân. Le signe du —

,

0U:^-*J1 p^^> burj es-seretân,

CANCRE, s. m., ,çO ketam, ^^iJu

kapltîixf.

Fig. JyS p)^l àravg klkir^ P)^l

^^J^ braipg tema.

CANCRELAS, s. m., ^^kS lïpas.

CANDÉLABRE, S. m., ^.^ ^^kdkî

dlaUj ^\e>yi 3i-^ kandll ber-

xàbaiy. Un — à trois branches,

(^j ^\c>^j> ^ù Sir kaki dlan

ber-xâbarg figa.

CANDEUR, s. f., j^Jy h ^J> pri

yarg tïihiSj (jU> ^y^ ka-betûl-an

hâtij ^^^o^\ ikïâs.

CANDI, adj., cristallisé. Sucre —

,

T^ Jy gula bâtit.

CANDIDAT, s. m., JU.» «J Pj^l

^jylj&^^l i^jjù draiy yarg minta

gelâr-an âtaiv jaivât-an.

CANDIDE, adj., ^y talus, ^jj^

lûruSj j^ (3^ hâtibetîilj àJy ^jU

hâti putih. Une personne — , Pj^i

^—^ cr*îy /*i
ôraTg ya/ig tûlus

hatl-na.

CANDIDEMENT, adv.
,
^Jy ^J>

de'ïgan tTcluSy 9jî ^*>JÎ ^^ dergan

terùs teràrg.
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CANETON, s. m.^ ^\ ^y] anak

ïtïk, ^yè- Jjii\ Itik hexil.

. CANEVAS, s.m.,^1 ^^Icâin mjer^

j^j^^y kâin kdsar.

CANEVAS, projet y ébauche, aL^

dmahj^^xonto* — d'un discours,

ô^ i rmixâna,

CANICULE, s. f., ^^)S kalbj ^j>

wsixJi hîntWKj el-kalh.

CANIF, s. m., ii ^^^y.^ j)ïsaw

me-7'a7ixu7g kalam.

CANIN, E, adj. Dents canines, ^X-S

^1 gïgi dsu,

CANNE, s. f.j à sucre, jJ tehït.

Plantation de —
?
y^ O^ kehmi tebU.

CANNE, bâton, J^!x«j' twykat.

Une — à pomme d'or, i^ J^«j

^*^\ e>y^ tmykat yarg Indû-na

amas. Marcher avec une —
, ^^^^

JU)<Ay her-jâlan ber-tunjkat,

CANNE, roseau, jonc, i^y hTduh^

CANNELEE, v. a., ^y>^'i CyC mem-

bUat lâJKT, ^^ ji C>jy\ Cyjt mrm-

bïlat alnr-an pada tïanj.

CANNELLE, S. f., ^^'U C^^kidit

mâïiis, ^*^i\AyySkâxju 'mânis. Huile

de —
, s^'^^^yiy fj^ ininak kâyu

mânis. Bâton de -—
,
y\^ ^ZSJb

^^^ tmykat kâyu m^ânis. Arbre

qui fournit la —
, ^j^^^yy C^^

pôhon kâyu mâîus.

CANNELLE, robinct, C^/^ xeràt.

Mettre une — à un tonneau, àjj^

4j J—? **-d^
mem-bûbuh xeràt

pada torg.

CANNELURE, S. f., ^y>^'i lâjur,

f-^ -X5 C>jy\ alûv-an pada tlaifg.

CANON, s. m.^ x^y marïam, JJj

bedil. Fondre des canons, x^ ç-jlo

meuTtarg marïam. Charger un —

,

r^ ^ç..^^ me'iy-ïsi marïam. Poin-

ter un — , X^y^ mïtar marlani.

Tirer le — , x^ ^\^ memâsaTy

mai-ïam. Tirer quatre coups de —

,

L&^ J J^i-o) C^y ^-yt meTYi-bïla'iy

ôbat ampat pTixuk. Enclouer un

marïam. Grosse pièce de — , Jjl»

x^ bedil marïam. Petite pièce

de — , jjti; rantâka. — à mi-

traille, jy^\ yfs^ x^ marïam

menembak arygUr. — d'alarme,

v^jA^v** jt^ mjarïam semlûyan.

— sur un affût, C^i^y x^ ma-

rïam ber-karëta. Deux pièces de

—
y

^ji>^y j-> X^ marïam dïla

pUxuk. Boulet de — , x^ ^J^
pelïïru marïam* Poudre à —

,

x^ C^y ôbat marïam. Le bruit

du — , x^ ^y bUm marïam.

CANON, s. m., règle, Oy^ kanun^

\ay^ sart, aIj^5 parentah. Les

canons de l'église, hSSjS C^y^

kânUn el-kanïset, <L»al>J) aTj^ pa-

rentah el-kanïset.
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CANONIQUE, adj., ^y\3 hânnni,

^y^ kanâni. Les livres cano-

niques, lJj*^ O)^*** JXl segala

sTirat hanTtnL

CANONISER
, V. a. , Pj^l oli iyjyJt

j**j-X,—îill Xi J^^ ib ,^^ mem-

hUhuh 7iàma àrarg kudus dâlam

daftar ndma el-kadlsin.

CANONNADE, s. f., x^ J^« Jlo^

hâl TYienemhak marlam.

CANONNER, v. a., ^^o menem-

hâk-L — un fort, o/ SU^ me-

nembâk-i kdta,

CANONNIER, s. m., ^^i> J^^^Ulw
soldàdojpenemhak marlam. Maître

f^j^^^^JTnni mïtar marlam.

CANOT, s. m., ^J^J^ sami) an. —

d'une seule pièce, f^_f^ j^^^^^'^V -

CANOTIER, 8. m., ^l^ Pj^l ôraTg

ber-ddyurg,

CANTATE, S. f. , Jju^ ^^^ 5^ar

j)endeJç,

CANTATRICE, 8. f., OjJU^ 0^-X^

hidmvan 2)eramprian.

CANTINE, s. f., J^ '^^\ ^J^

kadey ôrarg Tnen-jûal makân-an

dân minTim-art ddlaTn kdta âtaw

dâlam, paîijàra.

CANTIQUE, s. m., JJl^ tahlîl,

<^^^'' tesbîh, ^j--ju hunl-an. Le can-

tique des cantiques (de Salomon),

jUiJl ^^^«^ ^^ar ul-aZar, J^3 ^-j^

^j^-AXi ,jXlu bunl-an deri-pada se-

gala. bunl-an.

CANTON, s. m., lj»\:> dâirat^ J^'-'F^

jajdh-ariy -xL beled.

CANTONNER, V. a., jJ^ jU;J ly^

^^^j JJC ji mem-bahdgi ta7itdra

tirggal pada segala dûsun.

CANTONNIER, S. m., J^ Pj^l

^y^ ÔraTg mem-baïk-i jdlan.

CANULE, S. f., Cj^ xerat,

CAOUTCHOUC, s. m., Cj}S à:: ĝetah

kdret.

CAP, s. m., tête de l'homme, JUj

kapdlayy^ hidu.

Loc. De pied en —-
^ j,^ -^->

JllxS ^ic^ derl-padakdkisampey

ka-kapdla.

CAP, proue d'un bâtiment, O^
TiàluioaUj j—^1^9 Oy^ halûwan

prdhu. Porter le — à terre, ^^
0;U) ber-ldyar ka-ddrat.

CAP, pointe de terre élevée qui

s'avance dans, la mer, Af^"* ta7ijurg,

àj\j iu>^^ hûjurg tdnah. Doubler

un — if^^ ^^v^^vf ^^^'"^^y^^"

ber-kulïlày tanjurg.

CAPABLE, adj., c-aS^ xUkup,

^^\y kudsaj J^b ddpat, J^i^^

sampat. Cette salle est — de con-

tenir cent personnes, ^y>^ ^^}^
^b ^U Çj^l j^^l^^ bdley ïtu

xTikup sa - râ^2^5 ôra^^ mâsuk
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dàlam-na. — de gouverner, «j

A^f (^^913 ^a?|7 dapat memareri'

tah. — d'empêcher, JUlcw 4)

ijX^^ 7/a7^ sampat meneçjhh-han.

^ CAPABLE, liabile, expérimenté,

J^A:&K xepaty ^j-lr^ xerdik. Cet

homme est très — ,
,'^ C^\ pj »1

J-a:j^ orciT?/ ^^^^; haîlak xepht,

CAPABLE, propre à, ^^ lâih^

J^b pâtut, fJJ^—19 pandey, ^L

èâ^'^. — d'être soldat, ^\ l^i

^3uiw 4^3lo^ Idik âkan jâdi sol-

dâdo. — d'enseigner, ^\ ^jX^

^y:>SJkA pandey âkan merg-âjar.

CAPACITÉ, s. f., étendue, ^\J^
ka-luâs-anj ^y^ ka-hesâr-an^

^'ICo sukât-an,

CAPACITÉ, puissance, aptitude,

0^^y<^ ka-kuasâ-aUj ^y^^ ka-

patTit-a7i^ ^Ia.^ ka-xepât-an.

CAPACITÉ, intelligence, ^^^^—s

hTcdiy c5->y J-^ akal hïldi.

CAPARAÇON, s. m., ^^^}S kàin

kûdaj ^y J^^J^Lo salïmut kTida^ ^jJù

kefel.

CAPARAÇONNER, V. a., C.^^ àoyjt

^Ji ^j^] mem-hûbuk sallmut âtas

kïida^ ^IksU onetyefel-kan.

CAPE, s. f., ^yS katdporg, J^^Jlw

^'S^ ^pj salîmût de/ryan karpus,

Prov. Rire sous — , cjuj—I>o

,*;j*'ICJS meyititup ka-sukâ-an-na.

Mar. Etat d'un navire dans un

gros temps, être à la — , JU^b ^Lo

^ y^y, ^^'âc/a dâpat her - lâyar

lâyi.

CAPILLAIRE, adj., ^^-^^J-^^^

^-^^V y^W ^^^"^^ sepf^rti rambut.

CAPITAINE, s. m., JLtS kapltan,

JUj kapâla^ yyj^ paryhûhc. —
de navire, j—ibj^i d^ kapitan

prâhii, — de cent hommes, yy^
^jS\j^^ paryhûhi sn-râtus. Grade

de —
, d^^ J^X«9 faiykat kapi-

taujyy^ ^j'^ darajat paTyhïdu,

CAPITAL, E, adj., principal,^-.^*o^J

ter-hesar, JUS kapâla, »U^ 4j

yavy portâma^ ^^ pbhoiu Point

— , ob^ 4j JS^ porkâra yary por-

tâma. Affaire capitale, 4j 0*'^-^A^

j^y pe-karjâ-aii yaiy ter-hesho\

Péché —, jii ^^:> ^iby ^ ^^:>

dosa yaTy pôhon dosa lâin. Peine

capitale, ^jU J«»- hukum mâtt.

Lettre capitale, j.-^ "^^/^ huruf

b€sà?\

CAPITAL, s. m., J^<o mûdal, jS^9

pôkok. Le — et le gain, ^^3 J-^
c>U mûdal deryan labd-na, — et

intérêt, c>L-A> ^j J-^^ mûdal

deryaii buryâ-na.

CAPITALE, s. f., cir^J ^3 ^^«^

7iay7-ïy »b^ «3 t5^' ?2a^r^ yaTp'
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CAPITALISER, v. a., JJ^^ J^Jfi^

men-jadi~han mûdal.

CAPITALISTE, adj. et s., J.>^
her-mûdal. De grands capitalistes,

^b u^j^ ^i Pjy ôrarg yarg her-

rnûdal bânak.

CAPITATION, s. t,y\y^ ^JlJ^
JUi xukey âtas sa-suâtu kapâla,

CAPITEUX, EUSE, adj., ^su\^ ^
^j^ O^"^ y^W ^^ "ïY^ôhuk - kan

de7z/a?i lekàs.

CAPITULATION, S. f., jLs£ hixdra,

an menerah-han nagr-ï.

CAPITULER, V. n., ^\ js^f^

menerah-han sa-htcah nagrl,

CAP0N,ONNE, adj. et s., lâche, Ç-j^]

ji\c>' àrarg xâbar^ ^|^ Pjy kûrarg

berânij Ji Us Pj^l ôr«^?7 jyenâhut,

CAPONNER, V. lîv^V <-5-^W=^

men-jâdi xâhar^ C^ b tâkut.

CAPORAL, s. m., J^-o «J ^jIjJu*;

P^s Pjy J<^y^^ ^^j'^ ^yS^ soldâdo

yarg mïlla nâik darajat di-antâra

ôrarg prargj ujy^ ka/pôraL

CAPOT, adj., au jeu^ ^U mâlu.

Faire —
,
^\^a ^j^ mem - hrï

mâlu,

CAPOTE, s. f., k^s^ f>Sj bâju

jmnjaTig, ^^^^P^ t^^^^ ^^^^

panjaipg dergan karptis.

CAPRICE, s. m., fSji,^ ^^ ka-

liendak dlri^ Cf'-^^ panxiig-an,

Ojfâ ka-tegâr-aiu

CAPRICIEUX, EUSE, adj., cJS^

delap
j ^^j^ vJUj kai)âla kras,

^$^3 ^-^^ ^jy tTirut ka-hendak

dïri, Af^ j9a?^a;^?^, v-ju7 :>\j «j

yarg tiâda tetaj)
^ ^y^ teghr. Un

homme — , c-ao Pj^I drarg delàp,

CAPRICORNE, s. m., sorte de co-

léoptère, jI£«j tairgkâda.

CAPRICORNE, signe du zodiaque,

^3^1 j>.^ burj el-judL

CAPRIMULGE, S. m., ^\c>^ xâbak.

CAPSULE, S. f., Bot., .^ jJ^

krdit bijij S^y <^***' U^^^î/, ^
^:>^Skrdit ber-pargsa se'pertikTdû

kâxaig,

CAPTER, V. a., Cfj^ Pjjl jiS J^U

J;^^^ mâsuk ka-pada draig serta

mem-bûjukj Ç-j^j^ <j\ Pju JUslX^o

Jjs^^f ^:> men-dâpat bâraig apa

deri drarg deigan mem-bûjuk,

CAPTIEUX, EUSE, adj., J^\y^ ^
yaiy ber-upâya^ ti'-J^ Ai V^'^V

memper-dàya.

CAPTIF, IVE, adj. et s., (J>^

tâwan, Ujljy Ai 2/^^ ter-tâwa7i,

^^^y Pjy drarg tawan-an. De-

venir —
,
^jly l5->L5:^ men-jâdi

tawân-an. Rendre la liberté à un

—
?

û'^^y Pj^ ^x*Jil>«> me-lep)às-
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Jean drarg tawân-an. Racheter un

—
' ù^^y f'-^^

^jX*-xL« menebùs-kan

ôraiy tawân-an.

CAPTIVEE, V. a., ùj^-* menâwan,

^xjjUo me7iâwan-kanj ;J/L^-*^^,^

mem-jper-hanibâ-kan.

CAPTIVITÉ, s.f., ^\jS ha-taivân-

aUj ô*'^'fr^9 per-hainbà-an. Aller

en —
, Cy"^^^ 3^^^ j} pergi

mâsuh ha-ta^cân-an,

CAPTURE, s. f. action de capturer,

^sfâls pe)ia7igkâp-an^ j—^]/^^

pen-jarâh-an.

CAPTURE , butin
, j^^J^^si^ jaràJi-

an
, ^^^j rampas - a?i , ^j

—^yj

rebut-an.

CAPTURER, V. a.j iJS<à^A> menarg-

kap
, j^r*-*^ me - rampas j ^j^»

me-rehht.

CAPUCHON, s. m., wJblj Pj^l lTsX
karpus ôraTg rdhïh. Prendre le

— , w^lj ^Ajs:^ men-jâdi râhibj

*"^b (3*^*"* '^ôisuk râhih.

CAPUCINE, s. f.j C'y ^^^J^yl^w »U

v^^ c>u;^ Âj nâma suâtu jems

hûrga yaiy ivarnâ-na wÂlrub,

CAQUE, s. 1*., J:< ^* ^ô?^ ÂTé'xi/.

CAQUET, s. m.^ cri de la poule, ^y^
kâkakj ^y kukuk,

CAQUET, babillage, jjsk. xlira,

T«.$i^ hanxarg-hanxarg. Rabattre

le caquet de quelqu'un, ^jXrjû^

Pjji men-diam-kan dra'iy.

CAQUETER, v. n., comme la poule,

^ lAo meTgâkak^ ^xf. ber-kïtkuk*

CAQUETER, babiller, JJ.<^^ men-

xûraj y^ he-lltar^ Tji.5^^ be^^-

banxarg -banxarg. — , des petits

enfants et des oiseaux, J^ss:^^^

men-xïxît,

CAQUETEUR, EUSE, adj. et s., '^j^\

jy^ ôraiy ber-xUra^yS^pe-Utar^

yJSù JJ^ mTdut gaTggii^ k.<r^ djJ

lldali paîijarg.

CAR, conj., l)jI^ kârnaj w^juu

seblib
j J^Vj tegalj P-Xw sedarg,

— il est pauvre, Pj^l ^^1 ôjl^

(j^j^X*-^ kârna la draoy meskln,

— il n'a pas d'argent, Pjy »—saw

^^ sebab kûraig toarg-na^

CARABINE, s. f.,^ terkul, AsLu

^Jl» senâpaTg pendek.

CARACOLER, v. Vi,^yyy ber-pTctar.

Un cheval qui caracole, «j ùy

yyy kïida yarg ber-pTctar.

CARACTÈRE, s. m., lettre, «J^;>^

huruf. — majuscule, j..^^ ^*^

huruf besar, — minuscule, ^^y>-

^js^ huruf kexlL — ancien, ^-i^

pi huruflama. — arabe, c.^ ^-j/^**

huruf arab. — numéral, d^\ arg-

ka. Déchiffrer des caractères, p^U*

'^^l^ mem-bâxa huruf.

CARACTÈRE, marquc, signe, -Xlï

tanda, iu3l^ alâmat. Le caractère
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du baptême, h:>yt^\j^^ XJ tanda

s€7' el - mamûdit. — ineffaçable^

^x^Ubj jJb jLj 4j jÛj tanda yarg

tiîida. dâpat di'hâ])us-lcan.

CARACTÈRE, iiaturel de quelqu'un,

È^\^ perârgi, l^ himmat^ lÎ^A'^

paJcriti. Beau —
,
^\i ^ ^\^

perâiyi yarg bâik. — capricieux,

v^3 jRj ^J/^ ferâipgi yarg delà]).

— faible, è\ 4j h\^ pei^ârgï yarg

lemhh, — élevé, ^sb 4j l^ him-

mat yaig tiiggï. Un homme de —,

,*;>wJb ouj «j P;^i oraTg yarg tetap

hatï-na, v^o Pj^i draTg tâba. Un

homme qui a perdu tout — , Pj^l

Olc»^^ ôraT^ durjâna.

CARACTÈRE, dignité, aJ^ mer-

tahat, i>t;-> darajat. Le — d'é-

vêque, c-iiujl iJ^ mertahat ushuf.

Le — d'ambassadeur, ô^^^ aJ^

mertahat jpe-sTiruh,

CARACTÉRISER, V. a., -Xll-o me-

nanda . , v l^-^-o me - natâ - kan. —

quelqu'un, ç-j^ ^\^ Cr^'* ^^'

natâ-han jperâTgi ôraTg.

CARACTÉRISTIQUE, adj. , Xl^ g
ya'ig meiianda^ ^ U^ «j 2/<^^ ^^*

?^a^â - kan. Trait —
, s\^ -XJ

tanda perârgi.

CARAFE, s, f., d^^:J> -^^ J^\;-^

serâhikâxa pûtihj y^ ^J^j^ hdtol

hahlùr.

CARAMBOLER, v. a., au jeu de

billard
,

JlC* à)^ ^3 ^ kena dita

hdlah sa-kâlL

CARAMEL, s. m., ^\>:> 4j Jy
gTda yarg di-bâkar.

CARAPACE, s. f., ^^C^^kidit

krhs. Animaux à — , chéloniens,

^^ yZ^jtji «j 4)1Ij hinâtarg yarg

her-kTdit kras.

CARAT, s. m., poids^ Vi^ 4j J^aj

CXa^ ^^ Jl>j)^-> Ç-jy hurgkal

yaoy di-pâkey bi^arg daJiTdu kâla

menimbarg perm^âta.

CARAT, titre de l'or, jlo mutû.

CARAVANE, s. f., ilili! kâfilat.

Une — de trente personnes, ilsli

er*J^ Pjjl a1j9 jXJ kâfilat tïga pû-

lok ôrarg bânak-na.

CARAVANSÉRAIL, S. m., J^ J-Xis

iJilJ! ^Jili poiidok pada segala

kâfilat,

CARBONISÉ, E, part. pas. du verbe

carboniser, Pjl ^j:^ei^ jâdi draTg.

Des os carbonisés, Ç^j\ ^S^ ^^ ioy

trdarg yarg jâdi ârarg.

CARBONISER, V. a., Pjl O^.Jf^

men-jadl-kan ârarg.

CARCAN, s. m., JXAo ^j^ Jf^
JU è-J* J^ JUiblo».

f'jy xinxin hesi

7)ierg-ïkat ôrarg jâhat pada tïarg

Tïiâlu, jJU «-J tïarg mâlu, ^—^

^^j-^ tïarg ka-kejï-an.
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CARCASSE, S. ï,, jS>^ 41^; trilan^-

tAclâ'iy-anj àjy «ly JJCj segala

tidaipg tïtbuh,

CARCASSE d'un navire,yb^5 ^f^^^

trdmy-tTdarg jyrâhu.

CARCASSE, charpente d'une mai-

son, ^ geixim.

CARDAMOME, s. m., graine aroma-

tique, JÙyj^ Icaindâgajj^pTcwar.

CARDE, s. f., Jjîjl ûnah, j^-^

sïsiry vJo^AW sdcat.

CARDER, V. a., Jy j-

bïllu, J^Owx» menlhat,

laine, -^-©J^^

domba.

OARDEUR, EUSE, S.,^^-mJU^ ^ Pj^l

y^—) draiy ymy menïsir huluj

Ji^X^-o 9^y ôrarg menïkat.

CARDINAL, E, adj., principal, A)

niefiisir

de la

.-0 menisiv hidu

ier-hesar. ,^X^\ ^; ^^ g ?/«^ asal-fia.

Les quatre points cardinaux^ nord,

sud, est et ouest, J^\ utâra, ^y"^

selâtan, ^y^ timur j
0>li hârat.

Les quatre vertus cardinales, la

prudence, la justice, la force et la

tempérance, 0*'^*«^ ka-hvjak-

sanâ-aiij ^^^^—«-J ha-add-an,

O^'L-wyo ha - kuasâ - an, ^l-j^-si

ha-xeremât-an. Nombre —
, ^^

^ \ hilâiy-an âgury,

CARDINAL, s. m., prince ecclésia-

stique, JUp^lr hârdlnàl, ib -Xl5o

I.

A—..jISJI hagmda dalam el-ha-

nïset.

CARÊME, s. m., ^J\y J^y hïdan

imâsa, CyJa^j ^y hulan ramedlân,

Prov. Arriver comme marée en—
,

J(ju «j jLo -Xs A)b dâtaiy pada

hotïka yaiy bâik.

CARÈNE, s. f., ib 4) y^Ji ^Ç
y\ hahagï-an prâhu yary dâlam

âyer. Mettre un navire en —

,

^l^ Cr^****'* wem^^#-^a?^ jyrâliu.

CARESSANT, E, adj., y .^y «J

yany ier-xumbu, ^ys^yy ^ yarg

her-bUjuh^ X ^y>^yy ber^-bujuk-

bûjuk.

CARESSE , s. f., ^^-.«s»^ xumbuj

C^'y^ xumbïl-an, ^y^ bujTik-an»

— , action de caresser, ^^—is:^

pem-bujûk-an,

CARESSÉ, E, part* pas. du v.

caresser, y.^;:»^ xumbu, fj^y b ûjuk,

^s^y.> «j yary di-bïijuk.

CARESSER, V. a., y-*^ men-

xumbu, ij^y^ mem-bûjuk. Se

— mutuellement
, ^yfL lc>^yy

ber- b ûjiik- b ujTd<:-an.

CARET, s. m., nom de la tortue

! qui fournit Técaille, i^JS kârah,

CAR&AISON, s. f., ^1^^ muât-an,

y<\^ ^\j^ mitât-an prâhu, —
,

action de charger, ^|^5 ^e-muât-

19



290 OAEaUE CAKRE

CABOTE, S. L^jii ^^A^ Jl; tàh

memiysirg lâyar, j^i ^yj \\j tâli

huhUt-an lâyar.

OAEGUER, V. ^»jjii A^^JLa meniifg-

sùy lâyary C^^ mem-hûbut.

CARICATURE, S. f., C>ji^^^j>S

gambar sindir-aii.

CARICATURER, V. \i,^ jkS Cjy^

C^yX>Mi mem-hûat gambar sïndir-

an,

CARIE, s. f.,^ ^jypûru trdarg,

^y iXty, è?752^^ trdarg,

CARIÉ, E, part. pas. du v. carier,

^^ bûsukj Jj^ bûrxik. Un os —

,

CARILLON, s. m., Jo ^y^y!^

per-maÏ7i-an genta, ^^j^] S]j ^y
wiXlS bûTÏi râgam âtas ge7ita.

CARILLONNER, V. 11., TJo ^^L^

mâin genta-genta^ TJUlS ^J-^^^

meTg-hëla geuta-genta*

CARILLONNEUR, s. m., jjU ^S^
J^ pandey mâïn genta»

CARMIN, s. m., ol? d^ merah

pâdem, J^Uj kambâyat. Lèvres

de .jU bïbi

warna m,ërah j>âdem,

OARMINER, V. a., J^US^^->yL^

menâpu dergan kambâyat, ^y^^r^

Tne-mërah-kan.

CARNAGE, s. m., C^y^^J> per-

bunuli-aUj ^y^ ka-bunuh-an,

^yy\ fj'^\
âmok-amôk-an* Le lion

vit de — ,
^Uj Àj b ^\c ^\ ^-w

s^
—

vi^-^ 7^ ^f'W^ ^^^ ^^ ' "^cikan

dâgirg binâtarg yaTg di-bUnuli-na,

CARNASSIER, ÈRE, adj.,^^^^ bmcaSj

\^ sattvây ^b ^>v—o èj yaig

Tïiâkan dâgirg. Animal — , ij ^Uj

^y binâtarg yaig biiwas. Les

animaux carnassiers, c^Juib «j «jLo

«j b ^ V—o <L>j^^ binâtan) yaig

hïdup sei^ta Tnâkan dâgiig. Un

iiomme —, «j b JjL ^U 4j Cj^l

ôra?5^ yaTi^ mâkan bâîtak dâgirg.

CARNATION, S. f., S^fOj^ warna

kUlity ^ b ôj^ icarna dâgiiy.

CARNAVAL, S. m., ^yb^ 4j JUs^

^^ly jjJy waktu yarg dahTilu

bïdan puâsa.

CARNET, s. m., J»^<w^l^ kitâb

kexilj ^^^ Ĉjjy^ sûratkandUig-

an,

CARNIER, s. m., jJLT^ ?J^ #
bakxa ôraig pem-bûru.

CARNIVORE, adj., ^U yblj èj

^b yarg tâJiu mâkan dâgirg.

CAROTTE, s. f., A^ Jj^l /ôèa/J:

mërah,

CARPE, s. f. Une sorte de —,

OjiJwL*) ^jkA ïkan sandâran.

CARQUOIS, s. m.j ^J^Ji tarkas,

AJl? JJjI P)L/ sârmy ânak pânah.

CARRÉ, s. m., 5<**^5 J-i^l ampat

per-segl
, ^» ^jys:^ JXLol ampat

pen-jûru betùl. Un — long, JXL»l
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ampat ])er-segi diia segï ]panjaiy

dûa segï pendek.

CARRÉ d'un jardin, ^j^ ptak.

Un — de fleurs , P^ Jl^ pëtak

hûiga. Un -— de choux, ^^-^y ^^
"pëtak Icubis.

CARRÉ, E, adj.^ JUi^l |lj^ èj

yarg he-per-segi ampat, Pierre

carrée
,

J-iol J^**^ y^ bâtu be-

jper-segî aifnpat.

CARREAU, s. m., pavé^^^^U dàsar.

— en pierre^^^^b ^"l» hâtu dàsar.

— en bois, ^1 Imitey, ^^-wb ^Is

pâpan dâsai\ — en marbre, ^^-^^b

Ily dâsar puwâlam» Coucher sur

le —
^
^j-wbjjJwo tldor di-dâsar.

Coucher quelqu'un sur le —
,
^^-C

Pjjl me - matï - kan draiy. Rester

sur le —, ^jL fjS^ jâdi mâti\

CARREAU de vitre, ^^kâxa.

CARREAU, coussin, ^^-^;^ ^y^

wna^) hantai ie-per-segl ampat.

CARREAU à aplatir les coutures^

sZ^K'^^ èSy (j^r^ ^^^^ hesï pipih-

an tukarg pen-jâliit,

CARREFOUR, s. m., aJ lehùh^ jj^W

^"^ jâlan Imtœrg-lmtaTg,

CARRELAGE, S. m., CXij^\^dâsar

hâta^ ^y=^ ^li -^b dâsar bâtu

jubin. — , action de carreler,ùjLwXs

pen-dasâr-an.

CARRELER, v. a., Jy^l-Xlo men-

dâsar -kan, y\ Ol» ^-> ^y^ljJL*

ùiJ^ y C^^ ^^^^^ ' ^^^s(^^' - kan

deigan bâta âtaw deiiyan bâtu

jubin.

CARRELET, s. m., filet, J^^^ Jlow

^-^»^\ jâla be-per-segl ampat.

CARRÉMENT, adv., jCjC^j ber-

siku-sïku.

CARRER, V. a„ ^^^ JUloI j5oJs:^^

men-jadl-kan ampat pcr-segï.

SE CARRER^ V. prOU., ^—xI«-o

meTg-igalyj^ji^ ber-gambira.

CARRIÈRE, s. f., champ de course,

^j^^Ji JUic tampat pe-lari-an,

^y 0«^Li^ wJXir tam^pat per-litmhâ-

an kTida. Entrer dans la — , L<oU

O^-L^s ^A^ mâsuk tampat per-

luTïibâ-an. Faire courir un cheval

dans la — , J^ ib Jy C^-J^
O^l-i^ m.e-lari-kan kûda dâlam

tamipat ^er-lumbâ-an.

CARRIÈRE^ le cours de la vie,

^y4j^ umur, 9j^ ^^^^-^ j\y>-\ J^
hâl aliivâl ka-hïdUj}- an ôraig.

Il a commencé heureusement sa —

,

f^\y v^J-^ K^ mïda ka-hidUp-

an-na ber-untuiy. Terminer sa —
en paix, ^Lj Ab:^ ^^jji^jSjbji^

menudah'kan ka-hidûp-an-na di-

dâlam ka-senâipg-an.

CARRIÈRE , état
,

profession,

Of-v—e»j^ pe- karjâ - an, ^y^y^

jawât-an. — des armes, 0*-^^*^

Ç-^ pe-karjâ-an perarg. — hono-

rable
,
^«J ^ C^l>=^ jawât - an

19*
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yaiy tiiygi. Il a bieu rempli sa —,

ùJ^ di-harjâ-han-na 'pe-harjâ-

an jawât-an-na deipgan sem^urna.

CARRIÈRE, B. f., excavation, ,j-^

gall-an, ^-^ tamhaiy. — de

j)ieiTes^ ^\> ^j~^gail-an bâtit. —

de marbre, Aly v>tr 9^^^'^'^^ JP^^'

wdlani.

CARROSSABLE, adj. Route —

,

^> 5 ^\j>^ jâlan karëta.

CARROSSE, S. m., 4j ^y J^^J

S^sla] :>jji kai'ëta tUtup yarg be-

rdcla ampat»

CARROSSIER, S. m., J^^ èSy

tïilcmg harêta.

CARRY, s. m., mets indien^
J^y

gTdey. Partie liquide du —, ^^ ^y

kûicali gTdey.

CARTE, s. f., à jouer, ^ Jclya^

<jri^ Icartas. Jeu de —, ô^J/^

^ per-maïn-an kïya, ^j^J> <J^TJt/^

j)e7^-maln-a7i hartas. Jouer aux

cartes , S ^J^'^y^
ber - mâin kïya>

Battre les cartes, S ^/i<f^ men-

œampu?' klya. Tirer les cartes,

^^S ^^^ ^^ menejiùrg de^yan

Jeartas.

CARTE, plan, projection, l^ i^^tâ,

—
^ mappe — monde, v—Jj Us j^etâ

ditniây ^y^ petâ bûmi. — marine,

Oji Us -petâ lâut. — terrestre,

0;b l^ petâ d'irat. — céleste,

jii3 lis peta falak. — générale,

.^^ do\j us petâ tânah besàr, —
particulière, fj^-^ y\y^ VJi petâ

suâtu 7iag7'ï. — de France, L-^

i^**5£^5 j^5^-j j9^#â 7iagrï pranxis.

Loc. Perdre la — , C-jy ^JJîp

akal kïisut.

CARTE, billet, y>-^j^^y kartas

kexdj jJ^-^O;^^ sTcrat kexU. —
d'entrée, J^U C^jy^ sûrat mâsuk.

— de visite, ^y^\ ^j^l^ kaiHas

a7ijTi')g-an. — à payer, ^y^ Cjjy^

surat Idtmg-an, — de restaurateur,

^PlJ^ ^yS*^ y3^ daftar segala

hidâog-an.

Loc. Donner — blanche, ^jkC

JICj <i^ù\ Tïtem-bri izin sa-kâli.

CARTEL, s. m., J^^^ Cjjy^ sûrat

meiy-Ttsik^
f-^y^ ^ ' ^3^^«-* Vi)^

9j^^^ ^^-> Pjj-'^ surat Tïieig-ajak

âkan ber-prarg sa-braig dengan

sa-ôraig.

CARTHAME, S. m., ^^-^ kasumba.

CARTILAGE, S. m., JXl ^y tûla^y

lembut, ^ ^y tTdmy mûda.

CARTON, s. m., jJ-o- ^^^ kartas

jdit. Une feuille de — , JULs»*
^^^l/

J^ kartas jdit sa-ley.

CARTONNER, v. a., ^\^ cSjltA

^-^'^^^ \j^y Cj^-^
me7^-rZ:rt^ kitâb

' deiyan kartas jdit.
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CARTOUCHE, s. f., ^-^/ karduSj

^JL^ Ol^ J-i^ xembul hexïl ijan/

her-ïsi dergmi obat hedil dân

jpelTiru,

CAS, s. m.^ événement, circons-

tance, JW hâl, jW ^ji prï liai,

u\j>-\ Jlc»^ hdl ahivâlj JS^ por-

Jcâra, — étrange, ^^l^^-^yj
4j JU-

hâl yarg ter-hewân. C'est nn tout

autre — , e>l^l ^^ vJXjJ Jlo* ^j^

î)r^ hâl ïtu lâïn adâ-ria. Tel est

son — , ^l3^ wvSj ^IW Jiâl-na

hagïtti jûga. Qui est dans le — de

faire quelque chose
,

Jb t

meiyarjâ-han suâtu ])e-harjâ-an.

En ce —
,

^a5^^ y^^ jikalaw

demilûan. En — que, Ja^ J^^<^;

^^i^ jïkalmv. En — qu'il nie,

J.Lè*u (j\yS^jikalaîv la sanjkaL

En tout —
,

^^jLcx. 4) cJl Pjb

hârarg apa yarg jâdi.

CAS; crime, délit, ajUj sâlah,

^^^ dosa. Un — grave, èj àjI*^

^^^-j sâlali yatg heshr. — léger,

Cf^i^ M w*'^'^
dosa ya7g l'iigan,

— pendable, j^U ^^-^U 4j ^j^! <)JL

à<i^:> sâlah drarg yaig hâriis mâti

dï-hUnuh, — réservé à Févêque,

p;*^^ ^^5a yaig dâpat di-ampTai-i

uleli titan ushuf sahaja. Faire —
de

,
^jxibjûâ^ mcÈg - indah - han^

^L;s?^ meog-hormât-i. Il fait —
des riches, ^^ ^-j^ ^>Jbjù«^ ^\

ta ineig-mdaJt-kan draiy hâya^

Ce roi fait grand — des savants,

^X^ ^^S Ji^ J^" -^i^ ^l>

^•a;'« ë^^?^ mt^^^7 - liormât - i segala

ôraig pandéy.

CASANIER, 1ÈRE, adj., c>lC 4>

<U^j^ J^Jtj yaiy suhâ-na tùggal

dï-rûmah.

CASAQUE, s. f., j»-^ '-^jj yV^ r^"'

^93 ja;>^*.j ^^^ 7iama suatic râpa

hâju d€7ga7i tâixjan-aa lâpanj,

Loc. Tourner —, cTj^i^jlL^

menn-hâlik ha-hlâkaig .

CASCADE, s. f.,^3 ^JJ^^ P^i'^-

xTir-an âyer, a^y>^ jeram. — lim-

pide, '^Jp^ ^l J\ Oj^f^^ panxTir-

an âyer ya'iy jernih, — rapide,

y>Si «j ^^y>^ jeram yaiy lâju.

CASE, s. f.; maison^ «U^j rTtmahy

J.<. <Ujj rUmali kexll.

CASE^ cabane, a^hÔ»- keimatj P;l>

hârurg,

CASE, division dans une boîte^

^^T^ kdtak,

CASE, carré de l'échiquier, ^ll

tâpak. Avancer dune — à la fois^

J^lZaj ^l7 tâpak sa-tâpak.

CASEMATE, 8. f., i\j> ^ilj^ A^l^^ jL>

Oy è^Z^*^ di-hâwah tânah dâlarn

kdta.
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CASER, V. a., placer quelqu'un,

^Jj' ^y^'>^y^ meii - dïiduk - han

draiy. Cet homme a casé son fils,

J^ ^1 jSSj^^X^ AAui JoJ ^^\
àraiy ïtu sudah men - dïiduh - Jean

ânah~na lahi-lâki.

SE CASER, v.pron., ,^ij=^ JUsIjû^

unen-dâpat jawât-an»

CASERNE, s. f., ^jwâj taiysi.

OASERNER, v. n., ^j^ Ab JJ>jJ

duduh dâlam targsi, ^j^^ Ab psùs^

menumpaiy dâlam ta'tysi.

OASERNER, V.a., ^Jw«j3 jJX9J>^JlU

Tnen-dUduk-han di-taiysiy ^jSvâi*^

^^5^-^3 Tnenumpany-han di-taTysL

CASIER, s. m., Ji^ hôtak, g
^yyy yctiy ber-kdtak,

CASINO, s. m., ,^)^ Pj^l «J^-«^

koiysi ôraiy ber-mâm, lS"^ ^^J

Oi t^ P;^) rïïma/i hoiysi drary

her-mâùi.

CASOAR, S. m., woiPj^ bitrury

07ita.

CASQUE, S. m., ^^ katdpory.

Porter un —, ^^y, ber-hatô^OTyj

g^ ^^ otX«l larykap dcTyan

hatdpory. Prendre le — du salut,

^^y^ À9^"j <J--t^ mé'T^ - ambil

Jcatôpory kalds. La yisière d'un —

,

«9^0 ÀjU nâta'iy katdpoiy.

CASQUETTE, s. f., ^r^J^ karpus,

0-7^ O"^ >^arj;?^5 kexil.

CASSANT, E, adj., &\j râpuh,

^^j»^ getasj às^ ^^j^ lekhs jpâtah.

Le verre est —
, yj'^ ^\ 77^ kâxa

ada geths, La pierre ponce est

cassante , àsIj ù\ J-i ^*^l 1 bâtu

timbul ada râpuh. Un fer —

,

AjIs ^jfSj «j ^_^ J^5Z ya/ry lekhs

patah,

CASSÉ, E, part. pas. du v. casser,

d<^ pexhh, Jf^j remùky àj^ pâtah,

^j^^ putuSj C^ pexat. Du verre

— , A^jij '>^S kâxa yary pexah.

Une branche cassée, ôjIs e t^
xâbaiy yary jyâtah. Une corde

cassée
, ^^ A; J ^^ ^â/^' 2/<^'^9^

CASSE-NOISETTES, S. m., ,^\-^?

JjJj A—5^ perkâkas memexah

bunduk.

CASSER, V. a., briser, As^ 7ne-

mexah, J(^ me-remùk. — du

verre
,

^l) A^* memexhh kâxa,

— la tête, JliS As$^ memexah

kapâla.

CASSER, rompre, à3\c memâtah,

^j^jC memïttus. — une branche

d'arbre, y}^ ^J^J^ f^V" ^^^ ^^"

mâtah xâbary pôhoji kâyu.

CASSER, affaiblir, ,jX^ me-

lemhh - kan, La peur casse les

jambes, Ç-j^ ^y^^ ^} J^lj tâkut

ïtu me-lemah-kan ôravy.
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CASSER, annuler, ^ \xl« meni-

adâ-kan, — un testament, ^\x^
Aa^ meniadâ-han wasiyat.

CASSER, priver d'un emploi,

rX^"* memexht-kan. — un digni-

taire, ^ii«? ^\^^ Ç-j^] ^y^^ we-

mexht-kan ôraiiy deri-pada pmy-

kat-na.

Loc. — aux gages, ^j^Jd^^c

9-jy memûturg gâji ôrmy. — la

i^i^ (importuner), JIa3 A-^y 0^-4*

f-j^ mem-hûat pûsùy kapâla

draiy. Se — la tête d'une affaire,

O^'W^ J^ ^y^ fedlïdi ka-

"pada 'pe-kaî^jâ-an. Se — le nez,

^jJLj^ JUsIj ^Ij tiâda dâpat ka-

hendah-na.

CASSEROLE, S. f., Jly kuivâli,

CASSE-TÊTE, s. m., ^^^Ju:>^xokmar,

yS gâda.

CASSETTE, s. f., Jii ^pefikexïl.

— remplie de bijoux, 4; J^f- jf^

CÀyS ^jpj L.r**i^ P^^^ /?:^.rè/ yary isi

deiyan ijermâta.

CASSEUR, EUSE, adj. et s., A-s^^ ^
yaiy memexah.

Loc. — de raquettes, l^ Pj^i

cr'v^ Ou draify kïiwat dân per-

kâsa. — d'assiettes,

d?'a7y ber-tciykar

,

CASSIE, s. f., espèce d'acacia,

Jj^y ^^\

d^y
hX«j tmycjulù

CASSOLETTE, S. f., ^^\ ukup-c

ôf-V^-Xs pe-dupâ-an.

CASSON, s. m., CjJ krat^ Cj/

^y krat-krât-an, ^^\^ à3\^pâtah

patâh-an. Du sucre en cassons,

Jy Ov^ ^^ krat-krât-an gûla.

CASSONADE, S. Lj j^^^} gUla

kâsar ^
A^ Ij 4j J^ gula yaiy

helitm hresih.

CASSURE, S. f., ^\j^ pexàh-any

^^L^ JUac tanipat pexâh-an.

CASTAONETTE, S. f., Ai Jsl i^
^yC^ Ç-j^ 5 193 klontoiy kexïl

yary di-pâkey ôrany menâin.
. A

CASTE, S. f., j^^*à) hmysaj ^i^

panjij py kaum, — élevée, ^^j^

^«j 4j ban/sa ya7y tiiygi. Homme

de — (noble), OjU*A> P)^) ôra^jp

barysâivan,

OASTEL, 8. m., o/ kdta.

CASTRAT, S. m., ^jy kablri,

(^j^ kambirij x^^ kâsi'm.

CASTRATION, S. f., ^jS^J prl

kablri j
^^yA^ Jlc»- hâl meiya-

birï-kan.

CASUARINE, s. f., jU&^^lT kâyu

xemâra, ^y arû.

CASUEL, LE, adj., fortuit, ^K^
kunnury-kimnury, ,^\^ T4Jj ^
yary kunnmy-kiinnury dâta7y-naj

Jju ^Lj 4j yaify ttâda tantu,

CASUEL, s. m., recettes fortuites,

yù jIj jrj \SÏ lâba yary tiâda

tantu, ^ ** %>Jt> baksi's.
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OASUISTE, S. m., cfiA^ J-^ H
^j5JLo Aij^3 yci'iy halâl meiy-artï'

Jean porhâra \jaiy mushil.

CATACLYSME, S. m. ^ déluge^ J^^^
am]jiih~any ^ j^} âyer lah.

CATACLYSME 7
bouleversemeiit

social, J^^^ huru-hâra.

CATACOMBES, 8. f., àj\^ A^lo J^s>-

jfljj ^jU Ç'j^ C^\^:>jâlan dï'hâwah

tânah di-mâna ôraipg mâti di-

tânam.

CATAFALQUE, S. m.^ décoration

funèbre, JX.-© j^U;s?^ J^ic tampat

me'iy-hoi'rnât-irnayetjlj^^'^jinâzet.

CATALEPSIE, S. f., ^Ij io pltam

hâhi.

CATALOGUE, S. m., f^J^-^ daftar

nâma, — de livres, c-^uS X y3ù

daftar nânia hitâh. — des saints,

/^J^9 J^ ^ J^^ daftar nâma

segala kadisin»

CATALOGUER, V. a., AU X ^J^>o

J^^ menTiUs nâma dâlam daftar.

CATAPLASME, S. m., ^y hûhur.

Appliquer un —
,
^i^ doy^ mem-

hïtbuh hûhur
j
yji J^^^l ^y LJAo

mergenâ-han obat hubur.

CATAPULTE, 8. f.,yjLo ^\ P^ il\

j^>^y^ âlat prhrg âlcan me-lUtar

hdtu hesar.

CATARACTE, 8. f., cliute des eaux

d'un fleuve, ^jI '^Jyf^ jpaiixûr - an

àyer, y} ôjy->*^ salûran âyer, »y>^

jerhm.

CATARACTE , épaississcment du

cristallin, cX^ y^ hâhur mâtay

/jStS^ ASb OL-/» mata dâgùy-

daylry-an.

CATARIlHE,s.m.,fluxion d'humeurs,

^«jj y CÂ\^ sâkit kena dinjm,

liLj heskây ^j zitkdm,

CATASTROPHE, S. f., événement

funeste, H» heliyet^ ^^ helâ.

CATÉCHISER, V. a., ^\ y\y:Jsk^

^f^ mery - âjar âkan agcwia

mesëhi, à^\ V^lp ^\ ^J\ ^J^
meiy-ajâr-i draiy âkan jporkâra-

porkâra ïmân, — les infidèles,

^^iTij^l c£)W^ meiy-ajâr-i draiy

kâfir.

CATÉCHISME, s. m., J^ ^J^-f^^

pery - ajâr - an mesëhïj Ji C>j^c^-J^

ajâr - an pada ôraiy yary mâw

mâsuk agâma mesëhL

CATÉCHISTE, s. m., y>^^'^ g k>^\

l/^^ pu I j^n draiyyaiymery-âjar

âkan agâma mesehij ,^,^^^ ?'J>y

drarg peiy-âjarj ^^T^ f^' julr

gûru agâma mesëJii.

CATÉCHUMÉNAT, s. m., Pj^\ JW
^^^ P^\ JfwU y»^}y hâl drary

her - ïTyin mâsuk agâma mesëhi)

tampat meiy-ajâr-i ôranj yaiy

helhm mâsuk agâma.

CATÉCHUMÈNE, S., S\ ^^^^ k>3^

^ir^draiy hel-âjar agâma mesëhiy
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j^-^ ^iTl J^U jàAy^ ^^\ drarg

her-ï)ym mâsuk agâma mesehL

CATÉGORIE, s. f., ordre, rang,

ZSjsèi joarghaty jji Icedar, àJ^

mertahatj ^^^je7itSf ^^j rûpa.

Ces gens sont de même —, Ç^^\

^jSssè Xjj S-j\ d7^my ïtu sâmapanj-

kat-na. Des choses de plusieurs

catégories, e>\^j j}^,j*, H ^^.
hârarg - lâraiy ymy ber - bâyey

rupd-na. De combien de catégories,

je7Ûs-na.

CATÉGORIQUE, adj., juste, précis,

J::^ hetùl, hj teràTy, Donner une

réponse —, pj J^^ <^^J^ ^^^^^^-

jaivâb deiycm terhTy.

CATHÉDRALE, S. f., ^^^ '^J

grëja uskuf,

CATHOLICISME, S. m., jAJ^ ^\
agâma hatblika.

CATHOLICITÉ, S. f., pays catho-

liques, (^i^ LoISjI JnaÎ: tampat

el-kaniset katdllka,

cATHOLiciTÉ/loctrine catholique.

jUJj Loiol CS^\ Imân el-kanïset

katdllka,

CATHOLIQUE, 2i^y^^^katdllka,

^^D^kâtblikL La sainte église—,

jJLLo ^^^ M AwjuSjI el - kantset

yary kudus katdllka.

CATI, s. m., apprêt des étoffes,

j^S^j^gerùs kâin. Etoffe catie,

CATIR, V. a., une étoffe, ^j^y^

^y meiy-gerùs kâin-

CAUCHEMAR, S. m., ^y^ ^ J^
d^j**i mimpi yaTy mem-bi^l sTisah,

jsO kerenju.

CAURIS, s. m., coquille servant

de monnaie^ ^ blya.

CAUSE, s. f., principe, origine,

J^l asalj Jj-o mïtla^ ^J> pôhoiu

La — de sa maladie, ^ U j^\

asal sâkit-na. — d'un désordre,

^^^jSjt^ mûla gampar. Une —
de discorde , \j:^ ^y pbhon

xiderâ. En rechercher la — ,c5jHf^

^^Lol men - xaliâri asal - na. —
première, ?^J>hd"^'^ ^^^^ H^^V

portâma. La — de tous biens,

^^ Ji^^ J-ol asal segala ka-

bijlk-an.

CAUSE, raison, motif, u-^ sebab,

C>j\^kârna, jTl; tâgal. — légitime,

JjU 4j v^>-^ sebàb yary pâtitt.

On ne punit pas un homme sans —,

^^^ ^U ^j J^\Ji^:> ^^\ ^U

tiâda draiy di-siksâ-kan deryaii

tidda sebàb -na. A — de cela,

J^J u^w sebàb Itu. A — de mon

ami, jJCjLsC^ C>j^ kârjia sohâbat-

ku. Il n'y a pas d'effet sans —

,

sucitu pïina tiâda jâdi deiyan

tiâda sebàb-îia. Parler avec con-

naissance de — , ^yj^ ^^ Ol^

ber-kâta deryan tahU-na.
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^
CAUSE^ procès, \^:> datcâj j\^

porkâra huhuTn^ ys>^ axâra.

Avoir une —
, !>^-^' ber-daivâ.

Plaider une — , \^X^ men-dawâ.

Une cause embrouillée,J^_y «j jWl

axâra yarg kïisut.

CAUSER, V. a., produire, occa-

sionner, ^y^Af^ men-jadî-kan^

^jxA)^-Xlo men-dâtarg-Jcan, ,Sj^

mem-bj-ï. — du désordre, ^y^^^s:^

^yXS men-jadï-han gampar. —
des discordes, IjJe*^ ^jXâjIjuLo men-

dâtarg-han xiderâ, — de la honte,

yU ^j^ mem-hri mâlit.

CAUSER, V. n., s'entretenir, ^;j^

'menUtur
y

^^s^y^ meni'bânxaTg,

CÀijSji be?^ - kata - kâta. — en-

semble
, Jiy^ t^y tûtur - Tïienïltur,

— de pluie et de beau temps, C»l^

^j^^j^^J^^^\ ber-kâta âtas

porkâra yaiy riTgan.

CAUSERIE, 8. f., ^jyi tutûr-ariy

ôj^ penutTir-an, A-f^ banxarg.

CAUSEUR, EUSE, adj. et s., J^
penûturj ijs:^'^ P)^l ôraTg mem~

banxaTg.

CAUSTIQUE, adj., corrosif, brûlant,

A-X9 pedihy ^^ pedhs,

Fig. — , satirique, ^u tâjam,

J-i^ xepht. Une langue —, ôjJ

j>Sj A) lldah yaiy tâjani. Réponse

—
? ^j^ ^y^ j(^'^<^àb kràs.

CAUTÈRE, s. m., ^j-^\^ J^L Jlo ^1

ôbat sâkit hârgus. — actuel,

ji Lu ^ Lf ^j^ besï mem - bâka\

sâkit,

CAUTÈRE, plaie dont on entre-

tient la suppuration, ^j^Ja^j 4ji ^j^

^^^ à^ pTiru yaiy di-jadï-kan

Tdeli dïtkun.

Prov. Un cautère sur une jambe

de bois, ây! jLj «j ^jl obat yarg

tiâda kmcat.

CAUTÉRISER, v. a., JoL ^U»

C^y ^^y\ ^•wjIs ^*^ ^^ mem-

bâkar sâkit dergan besï panas

âtaw deigan obat.

CAUTION, s. f., répondant, ^M^

pe'tg-âkuy ^ l«9 Pj^^ draig peig-

âku. Une bonne —
,
^Ij Âj^Us

perg-âkit yarg bâik. Se faire —
d'une chose (garantir), p. ex. de For,

^j^y l^-o merg-âk^i amas. Se faire

— pour une personne (répondre

de), 9'jy {J^y^ me'ig-aku-i ôrarg.

CAUTIONNEMENT, S. m.,^lâ>o JU-

hâlmeig-âku, C^>y^ perg-akU-aii.

CAUTIONNEMENT, CC qUC TOU

engage,^ 1«^^ \ A)l7J^ p;l> bârafig

yarg di-târuh âkan me'ïg - âku.

Son — est de vingt mille piastres,

^:>y\kAi ^\ i^jG AJuo JXp; ^^x^ ^^

dïla laksa rirggit sudah târuli

âkan merg-âku dla.

CAUTIONNER, v. a., yX^A meig-

âkuy j^pyAo menj-akû-i. — pour
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dix mille piastres, ^jJiiLj 1<^^> l4o

J^Xpj lyieiy-âhu sampey sa-laksa

rirggit.

CAVALCADE, s. f., -^ Pj^l ^y^
pasTih-an ôrafg her-JcTcda.

CAVALE, s. i,j ^jCi 3^ kada be-

tÏ7ia.

CAVALERIE, S. f., P^ Ç-j^ C/x^
^Jiy 4j j}asûk-an drmy prarg yarg

her-kUda,

CAVALIER, S. m., homme à cheval,

->^^ Ç-)^ drarg her-Tcada,

CAVALIER, homme, par opposition

à femme, S.)lO Pj^l ôrœy laki-

lâkL Six dames et pas de cavalier,

anàm brmxj peramj^Uaii deoyan

tiâda sa-brmy lahi-lâhi,

CAVALIER, au jeu des échecs, ^
hada.

CAVALIER, 1ÈRE, adj., brusque,

hautain, ^y^y^y ter-lâXu herâni^

'^^ P;j^ ôrarg ])eiyku]ij jU:>- Pj^l

m-aTyjemâwa, ,^j^ 9^5 Ç'jJ\
drarg

p7^a7y2)rùs. Traiter quelqu'un d'une

manière cavalière, ^^P3 ç^^\ ^yy^
^yM jIj me-lakû-kan ôrmy deryan

tiâda sTifan.

CAVE, s. f., çSgodoiy, II->3 PjT

^^ godbrg di-dâlam tânah^ SJtc

jy^s\ àjC'O tampat menâruh aiygTir,

CAVE, caisse à mettre les liqueurs,

^^^ Cj'^T^ y^ ^^^ 3-^ ^^^ J^

petl menaruh arak dan ségala

mimim-an yary k7^hs.

CAVEAU, s. m., AJl; Ib^ JÂ PjT

godory kexïl di-ddlam tânali.

CAVEAU, sépulture,j^^ llarg

kubar. Descendre le cercueil dans

un —
,
j^' ^ çlb ^ û^l)^

imenTirun-kan kefan dâlam lïaiy

kubUr,

CAVERNE, s. f., bfgûahj Ç^^^
geruiygaiy j AJIj Ib^ s^H tampat

di-dâlam tânah. — immense, ôy

^^ 4j> gTiah yaoy iTias. L'ouver-

ture d'une —, by ^t pintu gûah,

— de brigands, ^^9 9-^^ ^y gûah

drary penâmivn.

CAVERNEUX, EUSE, adj., ôU ^-^

bS l»u tampat mâna hâîtalp gUahj

^y Ci^^X** ^i yary seperti gûah.

Montagne caverneuse, ^\> ^j ^^
A\^ by gTinuiy yaiy hânak gUah

dâlam-na. Voix caverneuse, j\y^

cjuLu io suâra yaiy sâyup.

CAVIAR, s. m., (J^-^^ belâxan,

CAVILLATION, S. f., ^y>-^ J^^

delll xûlaSy ^j^J^ ^^^.^xJj ka-

saksi-an xTilas.

CAVITÉ, s. f., iJ lïj^w y é^,y

lôhary, ^yoè parysa^ (JaP) ruiyga.

CE, CET, CETTE, CES, adj. démonstr.,

sZJ\ ïtu, ^Ji\ ïni, se place ordinaire-

ment après le substantif. Ce fleuve,
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JUil^^ sÛTgey itu. Cet homme^

Jlol pj^l drarg itu. Cette fille,

C^i\ jb Jfii âna/i: 6?âra z^w. Ces

maisons, C^\ V<U^j rïtmah-rumali

Itu.

Avec les particules adverbiales

ci et Zà, J^l 2^^w et jj>l ^7^^* ne

changent pas. Cet homme-là, pjjl

JUjJ ôraiy ïtii. Cette femme- ci,

^j^l ôy^ 9j^ drarg ^peramfllan

ïnL Ces villages -ci, ^A V^^J

dusu7i-dûsu?i Ini.

CE QUI; CE QUE, sc rendent par

Al 2/^^^* ^^ ^^^^ "^^ trouble, ^
^^s^ ^\ b^yjj ^j^ yarg mem-hrl

sûsah âJcari Jiamba. Ce que je vois,

JXy.i s^^^ «j yarg hamba lïhat.

Tout ce qui, ^j ^Jll; segala yarg.

Tout ce qui est bon, JjU ^ Jiw

segala yarg hâik.

CE avec le verbe être se rend

par un nom ou un pronom avec ou

sans Jo\ itu, ^\ mi. C'est un grand

homme, ^^ PJT^ ^^ ^^ sa-drarg

besàr ou ^-^-^ Pj^l ^''k ^ct-^tu

àraig besàr. Ce sont nos ennemis,

^à^yi «^^^ ïa-itu mûsuh hâmi,

>lf A^ yo jl JU^Jo^ mai'ika - ^^^^

ac?a mûsuh kâmï, à^y» 31 Pj^i ^5^

>0 c?ia ôra^ ada mûsuh hâmi.

C'est beaucoup, e>W ^l^ ^"^d

ïa-ïiu bânak adâ-na.

CE suivant le verbe être avec

interrogation, se rend simplement

par Aibl adâ-kah. Est-ce bien?

Jj.lj <Jù W adâ-kah bâik, Sont-ce

des hommes de bien? p^^^l <w \y\

li\j Ç'j^ JUjI adâ - kah ôraig Itu

drarg bâik. Qu'est-ce? se rend par

yJ>\ apa, s^i\ <y\ apa Itu. Qu'est-ce

que? vJI afa. Qu'est-ce qui? vJL«>

siâ;pa. C'est moi, c'est toi, etc. se

rendent par ^1 ^-^*>> hamba Inij

j^y^\ argkato ïni, etc. C'est moi

qui veux, JJ^ ^i^ ^-^^-^ hamba

ïnihendak. C'est toi qui vas mourir,

j^U ^\ ^j\ ys\ anjkaïc Ini âkan

mâti. C'est là, ^\ t^^ bâwah lui.

C'est à vous, ^^\^J\ ^^-û^Ij wâjib

âtas kâmu. C'est-à-dire,
^J^^^

yanï.

CE dont, ce à quoi, etc. se rendent

par 4j ya'ig et un pronom personnel.

Ce dont on parle, CÀ^ 9j^ ^
ejUsj^ yarg drarg mergâta deri-

padâ-na. Ce à quoi je veux arriver,

e>lJ^ ijb J ->

—

^ ^^ A^ 2/«^

hambahendak dâtargka-padâ-îia.

CECI, pron. démonstr.; ^\ ini,

^\^ ïa-lniy à.^\ inl-lah. C'est —

.u tj aL1que je veux, ^U w^^ ^j aljI ^/^?.-

lah yarg hamba mâu, — est bon,

cela est mauvais, à^—j\ ^Jju ÙJ\

JU>>lc>. inl-lah bâik itû-lah jâhat.

Qu'est-ce que — ? y\ Jl apa

Ini.
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CÉCITÉ, S. f.^ ô^\^^ ka-huta-an,

Oy P'J^ J^ /^<^^ ôrmxf hûta.

CÉDÉE, V. a., abandonner à quel-

qu'un^ ^V^aJl© rtie-lepas-han^ "^sL^

menïiygâl-ij ô^ menerWi. — son

droit, ^A-s»- ^**£^A me-lei)as-kmi

hak-na. — sa place à quelqu'un,

^jjûui vJ^AT P)^\ Jfâlo meniipg-

gâl - i drmy tampat sendiri - na,

— au prix coûtant, ^^ Jj.<^

^aIm^ J/> meM-jïtaldetyan liarga

peni-helï~an.

CÉDER, donner la propriété, ^5^/^

mem-h7^ï, à^J^^A meoyâsih. — son

cheval, c>1jS dW* ^^^^-^^'^ hudâ-

îia. — sa maison, ja^^^j ^jx^Xf

^J^^ (>b ^1 memindah - han

ramah-na âtas 7ictma drarg lâin,

CÉDER, se soumettre, JJ—1j

tunduh.

CÉDER, succomber, ^y^ ^:>^js^'^

men-jâdi tïivas.

CÈDRE, s. m., jj] erzj jj\ ^^
pôJion erz. Une boîte de bois de

~'i ^^ ^^^3^ P^^^ hâyu erz.

Loc. Il est haut comme un —

,

^«j ^ki ^ la hânak tùygL

CÉDULE, s. f., Jf:^^ sejiL

CEINDRE, V. a., ^X^ meuandmyj

Jîju.^ menâhuk^ sJUuf mem-hahat.

— le glaive, PJ^ P-XIa^o menandaiy

pedhiy. — la tête d'un linge blanc,

^^ ^yy ^^'> J^ C^i^ mem-babht

kapâla deryan kâin pïitih.

CEINDRE, entourer, Ali».© meiy-

ulilhy-i. — une ville de fossés,

Cyls ^3 j^5^J AjI«.o meiyulûï'iy-i

nayri deiyan pârit. — la cou-

ronne, Oys^ S If memâkey ma-

kdta.

CEINTURE, S. f., j^Ul-J smidâiy-

an^ ^y^ sâbukj ^^ hahat, y^^\

C^'yàè
ïkat pirygmy. Une belle —

,

^jS\j |èj ^Ç'\x^ sandâiy-an yaTy

hâgus. — de soie, Jij^ ^^'«-^^

—

^

sandâiy - an sûtra, l5-^-^ (3J

sâhiik xindey. — de cuir, ^\X^

JUly sandâiy-an kuUt, CX>s>^ ^Ui

sâbukjllit. — qui porte un glaive,

PJ^ j^l-Xlui sandâ'iy-an pedaify ,
—

avec une agrafe ornée d'une plaque

en matière précieuse, P-xJ Jlj tâli

pendÎKy, Boucle d'une —, ^j^
iS^ yZ^\ kanxùy ïkat pmygary.

Porter une — , ^Xâs C^\ ^J^
her-pâkey ïkat piTygaTg»

CEINTURE, endroit du corps où

l'on attache une —
,
^iè 'piryqarg.

Jusqu'à la — , Âi«9 .î^w sampey

imygaiy,

CEINTURON, S. m., ^pIj^ san-

dâiy-auj J^ ^Lu sâbuk kïdit.

CELA, pron. démonstr., J^l ïtu,

w^il ^ ïa-ïtu, <wyl itïi'lalu C'est

— qui le fâche, ^^ J^J'^ fi
^"^
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itû-lah yarg me-mdrah-kan dia.

Que dites-vous de —, ol^ùy <--îl

yZJ\ J^j:> apa tïiaîi hâta deri-jpada

ïtu. — est vrai, e>b!^ aJ^I ûû-

lali henar adâ-na. — même, J^l

j>^itu jTta, Comme — , -^f>^
J^j

hagïtu jïlga. Pour — , JUj»I wu**;

sehhb ïtUy C-J\ c>ju kârna ïtu.

Rien que —
^ '>X^ JUjI z^z^ ^âja.

Après — , SJ\ jijù ^i-W kamu-

dïaîi deri-pada ïtu.

OÉLÉBEANT, s. m., O^ io pLI

f^j**^ imâm yaiy mem-bicat tnisa,

CÉLÉBRATION, S. f., ^\lc JU-

hâlme-muliâ-han. — delamesse^

^j^ Oj—^ JW teZ mein-hïtat

misa.

CÉLÈBRE, adj.^ renommç, jj\r^

'mashûry *uy ter-nâma. Un guerrier

—
, f^ Ai A^Ll^ hulubâlarg yaiy

ter-nâma. Son nom est — dans le

monde entier, ^j^^ ibji^l* e>^

Alp nmnâ-na mashûî^ dâlam sa-

kalï - an âlam, — par sa vertu,

,A/j<^f^ L^jvS olj^i ter-nâma kârna

ka-hijïk-an-na. Un jour de fête

—yj^ iS^j câ>^ ^ârirâya hesar,

CÉLÉBRER, V. a., exalter, ^y^s^

memujï'kan, ^ ulf me-muliâ-kan^

,j^xio meTg 'gah ' kan
j \yjyr^

mashûr-kan, — la conduite de

quelqu'un, Ç-j^ ù^jÛlTjS^5$^ me-

mujl'kan ka-lakû-an drarg. — les

bienfaits du roi, r»-lj 5^1 o^jyr^
me - mask Ttr - kaii anugrah râja .

— le nom d'un grand homme,

j^ Pjji p^ Cf^J^^ me-maslïûr-

kan nâma ôraTg besar.

CÉLÉBRER, solenniser un jour de

fête, J^J jjjU Ji\lc me-mulid-

kan liâri râija. — la messe, Cjy(

^j^-*^ 'inem-bûat misa. — un ma-

nège, ^^^irjx--jb^ ^^1 jir^

mem-berkât-i ôrarg yarg hendak

kâivin.

CÉLÉBRITÉ, s. f.
, j^—.yJLo èj oli

nâma yarg mashûr ^ £ gah. Ac-

quérir de la —, <w aJ^I^ ber-Tcleh

gah.

CELER, V. a., ^yt mem-bûnij

^jLjL^ mem-buni-kan, ,jxrXU meii-

diain-kaUj ^ Uâ^ -iLJ tiâda m^erg-

atâ-kan. Il cèle son dessein, ^j]

^X^ ^y^^ ïa mem-bunï-kan ka-

hendak-Tia, — son péché, /^XjrJÛ*

c>lw3 men-dîam-kan dosâ-îla, ^L"

c>l**>3 ^ uâ^ tiâda meogatâ - kan

dosâ-na,

CÉLÉRITÉ, s. f.? J=^i ijj^ jprï lâju^

^IL<. ka-xepât-an, ^^jJxij^'ï lâku

pantas. — étonnante, i» j:>^l ^j»

j^y^Jî^ prl lâju yatg tiâda ter-

kira-kïra. Faire quelque chose

avec —
j
0^'W;^ y\y^ ^U^

^U^ ^3 mergarjâ - kan suâtu

pe-karjâ-an dergan ka-xapât-an.
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CÉLESTE, adj., ^jy^j:> deri su-

warga^ deri sTirga, 0^^^ sTtrgâ-

auy ^j^^j^ derikayâTigan, Jl^^jJ

derilârgit. Le royaume —, vl>^lc^

^j—u/ ha-rajâ-an suwarga. Le

père —
j <OJi ^y tUlian allali.

Reine — , iy^^jyjj ^^y^"^ per-

misTiri sUrgâ- an. Les corps —

,

J^^3 ^ii j/S^^ segala hùitarg di-

lârgit. Etre — ,^-> dëioa. Etre —
;,

aérien
j
^-J^ 9^^ draig hâlus.

Nymphe —
, iSj^^^i^ hidiâdârî.

Bleu — , ^^^JL^ "^Jj war7ia biru

Imyït.

CÉLIBAT, s. m.
, JJ>jJ> ij^l JU-

f^y ^ÔjI ôraixj dïiduk hTijmy.

CÉLIBATAIRE, S. m., A^^ ^^^j<^'^)

ùji J tartina. Un vieux —
, A^J^

jy 4j l)Tijaig yarg tud. Rester —

,

^y JXâj «^%(7a^ iûjaogj J^^^

^^5»-^ dïlduk bâjarg. Il n'est pas

bien de rester —
, o^^^ ci^ <^Ar

^^y kûrarg hâik dïlduk hûjarg*

CELLERIEE, 1ERE, S., Pji jji^
jjylCo y^7rz^ godbig makân-an,

CELLIER, s. m., ^IS^ ^^godorg

makân-an.

CELLULE, S. f., J^jJ^ iilik

kexïl, d^^lcL kahvat. — d'un reli-

gieux, ^^j Ç-j^ ^^ bîh'k ôrarg

râhib. — dans une prison, l^^

jUi^ ib ^5^ kahvat kex/il dâlam

^a?ijdra.

CELLULE, alvéole dans une ruche,

jJU P;\—-^ f^^j Idba'ig sârarg

mâdu.

CELUI, CELLE, pi. CEUX, CELLES,

pron. démonstr., avec qui ou que

se rend par ^ ya^^y- — qui est

^^^^1 (3d^ Ai y^^'^y bâik, — que je

vois, JXyJ «^.v^ «j yarg hamba

lïhat. Ceux qui étaient autrefois,

Jl5"yybj «j ^«^S' dahûlu kâla.

Avec un antécédent il se rend en

répétant l'antécédent. Les leçons

les meilleures sont celles qui portent

à la vertu, ù\ ^\j aJ «j ôJ^%

Cr^"^ C/^ C)j^^ l^el-ajâr- an

yarg lebèh bâik ada pel-ajâr-an

âkan ka-bijïk-an. Les personnes

qui vont et celles qui viennent,

yary pergi dân ôrarg yarg dâtaiy.

Ces paroles sont celles de sa mère,

^A C^Xjii JUjI ôXS^ per-katâ-an

ïtu per-katâ-aîi ibû-na, La peau

du buffle est plus dure que celle

du bœuf, Jl9;J> ^^ àJ y^ jJy

jaI JlOy kïtUt karbaw lebèh kt^às

deri'pada kTdit lembu. Celui - ci,

ùd ^7^^, ^1 <^1 la ïniy à\J\ inl-lah.

Celui-là, C^\ ïtUj C^i\ (^\ la itUj

ày\ ïtU'lah, Celui-ci est bon, celui-

là est mauvais, JUiblo^ Alyl ^l^ àL»I

inl-lah bâik ûït-lah jâhat.
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CÉMENTER, V. à., X àj^ ^Lf

mem-hâhar mrah-mrahy ^y^j^

me-merah-han, — du fer, Cj^t/^

^y^ me-merali-lcan h est.

CÉNACLE, s. m., ^U JfL hllik

TnâJcmi.

CENDRE , s. f.
, j—jU hâhu. —

chaude, jt hâra. — de bois, ^U
y^^hâhu kâyu. Se réduire en —

,

jjbb ^^^5:^ men-jâdi hâbu. Ré-

duire en —
j u^^ mem-bâhar.

Un monceau de —
? j^^ ù^y^ tam-

bim-an hâhu. Les cendres d'une

ville incendiée
,

4t.i ,jj>^ J^)-^ y}^

p\ ^U^ Aâèit dei^i-pada nagrl

yaiy di-mâkmi api. Le mercredi

des cendres
,

JUa<s>o ^^I ^j l5j^

^l>> hâri rabu âhan menambut

hâbu,

Loc. Il ne faut pas troubler les

cendres des morts, ^XS^ O^W"
^L hj^\ Ji\yJ^ jârgan mem-

reksâ-i per-buât-an ôraiy mâtï,

CENDRÉ, E, adj., y'^ii^j^ warna

kelâhu.

CENDREUX, EUSE, adj.^^U^ Z>«?r-

hâbît, C^y^^ ^ yciW di-per-

habû-lcan,

CENDRIER, s. m.,^U> vJXic tampat

hâbu,

CÈNE, s. f., lu ^jAC^ makân-an

"niâlam, uL^ ^..x^ santap isâ.

CÉNOBITE, s. m., *^^lj râhib. La

vie d'un —_, cénobitique, ^^Jy

*.^^\j ha-hidûp-an râhib.

CÉNOTAPHE, s. m., (J-V^-^- xandi,

y^ tambar,

CENS, s. m., ^^^\ïlpati^ ^^1^

harâjat^ AJuj3 \^ xukey deri

tâ?iah.

CENSÉ, E, adj., réputé,
f^j^j^^ ^

yœy dt-hira ôraiy^ ji«w ji 43 yafg

pada smyhaj ^^J^ ter-bllmy,

CENSEUR, s. m., qui reprend, Çj^l

^^U--^ orwrg merg-ajar-ij Ç>^i

A
I

J.j^^vo ôraifg merg-hai^dik^ Pjji

Ajy» ôi^arg penûduh.

CENSEUR, dans les écoles, élève

chargé de surveiller ses camarades

en l'absence du maître, ^ ^hâhak.

CENSEUR, celui qui est préposé

à l'examen des livres, ^j^y^^ ^jy
c^US drarg memreksa hitâb,

CENSURE,s.m.,répréhension,C>;Wi

ajâr-an, jJ-J^ hœ^dik^ S^^) nista*

CENSURE, blâme, ô^y tuduh^

^ibjjJ tudûh-an, y^ xelâ^jij^

tazir,

CENSURE, examen des livres^

«^llS ^^i preksa hitâb.

CENSURER, V. a., reprendre,

j:jU?^ merg-ajâr-i^ J-J^-^ me?^-

hardih^ JU*J.« me-nista.
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CENSURER^ blâmer, accuser, aj^

wienTiduJi
j ^^^—^ menudûh -

1,

3Ui^ me7i - xelâ
,

($î>,Asi^ men-

xelâ-i.

CENT, 8. et adj., numéral, ^^\^
sa-râtus. — personnes, Pj^l i^\r^

sa-7^âtus draiy. — piastres, ^j^\^
jSs-j sa-râtus rirggit. — ans,

^^b ^Y^\j^M sa-râtus tâliun. — un,

^\yjj ^j>J\j^^ sa-râtus suâtu, —

deux, j^ iX^^J'^ sa-râtus dïca.

Deux cents, ^"^Ij j^ dUa râtus.

CENT, un grand nombre, \^\j^

^l» l)e-hrâ])a bânak. Je l'ai vu

plus de — fois, ^:> J^^ aJuu wx^

Jo Jfjli K^\jK) lia/mba sudah liliat

dïa he-hrâjpa hâuak Icâli. Cinq

pour — , xO iJ>j*-C ^^\^ sa-7'âtus

mem-brl lïma, /^ ^^ ^'^\;^^ ^cc-

râtus mâhan Imia, — pour —

,

-Xl) ganda, xS ^3 dua gaiida.

CENTAINE, s. f., ^\j râtus. Une

—
j ^^\;^^ sa-râtus. Deux cen-

taines, ^\j^^ dïta râtus. Par

centaines, ^ ^'^^^y^ he-râtus-râtus.

CENTENAIRE, adj., ^IX ^-Jl^-^h
e);^ yaig sa-râtus tâhun itmur-na,

c>U ^\3 ^^\^ «j yarg sa-râtus

tâhun lamâ-na,

CENTENIER, s. m., ^]^ k>^^

drarg jperg-7^âticSy ^j>^\j^^ ^JiA^

parghrdu sa-râtus,

I.

CENTIÈME, adj., ^Jî\j^S ka-sa-

râtus, La — fois, Jl^ ^^L^
ka-sa-râtus hâii. La — année,

^^\j^ «j ^Ij J3 -pada tâliun

yarg ha-sa-7^âtus.

CENTIÈME, la — partie, ^^U--^

fer-sa-râtus. Un —
,
^^\j.>^jX^

sa-pe7^-sa-râtiLS, Deux centièmes,

^^\j^^ ^^ dûa per-sa-râtus,

CENTIME, s. m,, jJ'UjJ
v^-^}j-*i^

jjj^ sa -per- sa -râtus deri sâtu

fra7ik.

CENTIPÈDE, s. m., ^jS llpan,

CENTipÈDE, adj., ^^jj.^ A^y.

her-kâki sa-râtus.

CENTON, s. m., ^—ir tam.pmg^

^y^^ tamjpûTg - a7i. Faire un —

,

iciùs^ èir tam])urg-me7iamjjU7y,

CENTRAL, E, adj., J^^Jy^ her-

jpTisat, A«jj3 deriteiyaJt. Point —

,

<X«j3 Âj ^^ tïtik ya7g di-te'iyah.

Mouvement— , 'Oj\^^per-idâr-aii.

CENTRALISER, V. a., Xsù ^^^^X^

àJki mery - himj)un - kau ka -pada

teiyah .

CENTRE, s. m., d^ teryali^ V<x«j

teiyah-teryaliy J^^ 2^ûsatj ,J^^«J^5

]?er-te7yâh-a7i. — d'un cercle,

july C^^y pûsat hTilat, <^-> JpJ

JiJy tïtik di-teiyah hidat. — de

la terre, py .-^^^ jpusat oiimi.

— du monde, L.J^ C-^y pmsat

20
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duiiiâ. Se tenir au — , Va«j^ jç^j^jJ

her-dlri dî- 1ergah -teryah .

CENTRIFUGE, adj., Va«j j3 ^Jl

lâri deri tergah-teïgahj K d^j^y}>

lâlu deri teiyah-teoyali> Force —
^

X àÀj jJ ^yy^ u^y huâsa me-lalû-

kan dein teiyah-teiyaJi.

CENTRIPÈTE, adj., K d.^ J^j\^<:^

meyi-xahâri teiyah-teryali, ^jy^
\àat^ meiy-yerlik ka-teiyah-teryah.

Force — ,
r<x«Ij ,J%a«^ ^]y kii-

âsa mcTy -gerak - ha7i ha - teiyali-

teryah.

CENTUPLE, adj., J^^\j^ sa-

râtus Icâlîj Xj
^^^J^-^^

sa-râtus

gaiiday ^^^^^ j^^lr^ ^^ - 'i^àtus

lâjjîs. Rendre au—
, ^j^\^ ^jULf

S*—3 mon - hâlas - ha7i sa - râtus

(janda. Cette terre rend au —

,

^JS ^j^\j^ 4j &jy iSy^ ^J ^^^
^A;il» maka tânah ïtu mem-hrï hUah

yary sa-râtus lûyan hânak-na.

CENTUPLER
, V. a.

, ^\j^ ^J
her-ga/nda sa-7'âtus. Se centupler,

AJ XS ^^\j.^ ^^cXsi:"^ men-jâdi

sa-râtus gajida lebèh.

CENTURIE, s. f. y compagnie de

oent liommes, ç-j^ ^^L^ o^y^
ka-tumbuh-an sa-râtMs braify.

CENTURION, s. m., ^yi^^y^^^

f'^y [^j^l;^^
pciryhrdu ha-tuinhuk-

a7i sa-râtus ôrary.

CEP, 8. m., pied de vigne, ^yy
JT^^ j:>5/^o?^ arygûr.

CEPS, instrument de torture, ^v«l

lurygu.

CÉPAGE, s. m., ^yy ^^ Jlcw

j^s\ hâl me-ra7%tÎ7g ])dko7i ary-

gûr.

CEPENDANT, adv., jllcv^ seinan-

târa, Col jUU^ se7na7itâra Itu,

C^\ ib^ di-dâlam ïtu, C^\ -^ Abj>

ô^ di-dâlam pada ïtu pU7ij PJuu

sedhiy. Vous jouez, et — la nuit

vient, AU JUjI jUlçvu; ob ^}<^^ C^y

l^jb tûaTi ber-mâi7i dâii sema7itâra

ïtu mâlam dâtary.

CEPENDANT, COUJ.
,
^U) tCta^l,

c>U> hâna, ,J/^>U m.e-lâi7i-]can.

On disait qu'il ne viendrait pas, —
il vient, 4jb jTl ^\ jLj cJ^9^^\

^j^ «j|j> ^\ ^Ur ôraiy hâta tiâda

ïa âhaii dâtary tetâpi ïa dâtary

jûga,

CÉPHALE, s. m.,poisson, JJU.

jU77ipuL

CÉRAMIQUE, S. f., j5^3 CjyJt A^

AjIj -XS)^
Ji'^^^

'^^^ ilmu mem-bûat

pïrygan dân maryhoh deri-fada

tâ7iah. Peinture en —
, ^y^ ^y

tûlis pi7yga7i,

CÉRASTE, s. m., serpent, «j J^
yjj^ji tilar yary her-xïlla.

CÉRAT, s. m., j^^-^^ ^ ù^'^jI^

^-0 Ob (jyJ ^j:>per-urâp-aTiyary

di-jadï-ha7i deri-pada lili7i dâTi

minah»
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CERBÈRE, s. m., MythoL, jJ ^\
^j\j anjirg deri nâraka.

Fig. *^^\^ A; ^5jX«l9 ])enurggu

fintu yarg hï-adah.

CERCEAU, s. m., ic^ simpey. —
de fer,

^J^^ ^j^^^ simpey h est. —
de bois, jj^ ^J^ simpey hâyu.

Mettre des cerceaux à un tonneau,

A» ^^^'^ menïmpey tbipg. Jouer au

—
,
^t^ •- jU^ hjjji-*^ ber-mam simjyey.

CERCLAŒE, s. m., Ji^A JU. hâl

menimpey. Bois de —
, J^L» ylT

A<s^ /i^âyz^ bâJcal simpey.

CERCLE, s. m., jJ^ brdat, lj)\:>

dairat. Circonférence du Ar^U-^i^-

w%l^ dairat hulat, JJ^ J^Lo* 5^/;a^

hûlat. Diamètre du —
, ^J"^^

y, C^ u^ iâr^*5 per-teTgâh-an

hrdat. Degré du — , JJy ^^-^

darajat bïllat.

CERCLÉ, E, part. pas. du v. cercler,

A(^^ di-simpey. Tonneau — , èJ

^<s.*rfj «j ^07^ yaTg di-simpey.

CERCLÉ, formé d'anneaux, ^j*^y

her-tehU-tehU.

CERCLER, V. a., X^A menimpey,

^Ua<v>o menimpey-han. — un ton-

neau, «j Àv-o meTiimpey tbrg.

CERCUEIL, 8. m., jJp keranda^

^ lo^y, ^J Uraiy, jU ^^| jj

j>e^^^ dra^y mâti. — de bois, jJ)

yy keraiida hâyu. — de plomb,

iLi) A<vi J3;3 ^j^ heranda deri-

pada tïmah hïtam.

CÉRÉALE, adj. f.
,
Op-Uib^ per-

humâ-any Cr^f^ hiji-hiji-an, t5->lî

j;âci?i. — de la moisson précédente,

Âu^jl ûsarg.

CÉRÉBRAL, E, adj., J^^ljJ» deri

ïitahj d^y ^7^1 ûtak pTina, ^jlj-^

JIaj deri ûtak kapâla. Artère —

,

JUj ^j^l (^Ju nâ(i^ ^7^a^ Icapâla.

Fièvre —
, Jï^l J^'^'* r^*-^ demàm

menaTcit-i ïltaJc.

CÉRÉMONIAL, S. m., Sjlp âdat,

w^xjy tertïh. Selon le — de la cour,

?t\^J ^^^ ^jy tûrut âdat raja-

râja.

CÉRÉMONIE, s. f., 33lp âdat, woy

tertib, à:>\^j ruâdaty ÏjU1*j1 istiâ-

dat. Recevoir une lettre avec —

,

331«^ 1 ^^ Cjjyjj JXw<so mefiambut

sûrat deiyan istiâdat. Maître des

cérémonies, ^^Uelwl ^j5^7l«« ^JJ=^

juru meiy-âtur-kan tstiâdat, Pj^l

^•^*-^ utr^^^ ôra^gr m^yy-âjar-kan

âdat. Habit de —, ^^Ij ^U ^b3l
pakëy-an hârirâya. Siège de —

,

Oj;^ petarâna.

CÉRÉMONIES religieuses, l)jJ

^-*Y.xw atûr-an sembahyarg. — qui

accompagnent Fadministration des
Al

*

sacrements, ^^j^ pajâiy-an. Les

cérémonies du baptême, ^^-w ^U^
^3^^1 pajâiy-an ser el-mamûdit.

20*
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CÉRÉMONIE, témoignage de re-

spect, <U^ hormatj p3U> salâm^

xvlaRj tatllnij ^\j tâhek. Recevoir

quelqu'un avec —
,
^:> ^j^\ J^-.<^

A—«^ menambut drarg dergan

horifYiat, Sans — , AjLsC^ Cj^
jjyUsC^ serta ber-sohâhat-soJta-

bât-an.

OÉRÉMONIEL, LE, adj., ô^lp j3

deri âdat, ^^Jt j^ deyn tertlb.

Lois cérémonielles
,

sart tertib.

u-ou -) \dj-^

OÉEÉMONIEUX, EUSE, adj. ,
4_J

^Lj w^]^ yarg ber-adab bânakj

bânak tatlïm.

CERF, s. m.^ ^^J rûsciy ^^Vs:^

menjâTgan, Chasse au — , li^s^^j*^

U^^^ P^'^-bui'il-an rusa. Tête de

— , i^^j J^ T<:apâla 7'tlsa, jXpI

O^^J aT^^a rïlsa. Bois du —

,

o^:^^ C^\ aipgga rusa..CN^. Î-XJ

tanduk menjâTgan, Poudre de corne

de —
, L^W^ 3^ w^-oy lûmat

tanduk me^ijâïgan. Viande de —

,

^^^j^b dâgùy rusa, j^^f^^b
dâgirg menjârgan. Sanglier - cerf,

^j-u^j ^L> bâbi rusa.

CERF -VOLANT, S. m., jouet, \^^
lâyayg - lâyarg, ^U layârg - an,

Xit 11 àlarg - âlaTg, à^\^ wâwuh.

S'amuser avec un — , T^i Cf^j*.

her-mâin lâyaTg-ldyarg* Tenir la

corde d'un — , T-rj^ Jl7 4v me-

megh'ig tâlï lâyaig-lâyarg .

CERF-VOLANT, sortc dc coléoptèrc,

jl5^* targhâda.

OÉRIFÈRE, adj., ^j^l ^j>Jt kl yaig

mem-brï lllin. Arbre —
, ^j ^^^

i^yul f^j^ pdkon yarg me7n - brl

lllin.

CERNÉ, E, part. pas. du v. cerner,

entouré d'un cercle, ^^-^ dî-ku-

lilï^g-i. Des yeux cernés, JXIIj oU
mata bâlut.

CERNÉ^ investi, ^aS kejpùrg, 4aS^

di-ke^h^g j ?^^^^ kerUbuog. Une

ville cernée, «ajj 4j iS/^ 7iagrî

ya^g dt-kepùig,

CERNER, V. a., faire un cercle

autour de quelque chose, AJJAo

meigulilirg-ij «Ld^^^o C»^*f mem-

bûat gâris kuliUig. — un arbre

au pied, y}^^^ «LiS' <blj Jlîk«^

me^g-gâli tânah kullUrg pblion

kâyu.

CERNER, investir, ^a«>o meige-

pùrg, is^i^^yiu meig^^ûburg. — un

fort, Cy ^«.0 meigej^yîtig kôta.

OÉROFÉRAIRE, 8. m.
, ^J^^ f^i

yayg mem-bâwa lllin
,
jl-^ f'Jy

fz^ Ib ^iJ ôraTgpem-bâwa lllin

dâlam grëja.

CERTAIN, E, adj.,^" tantu, ^à^

suigguh, j^ benar, ?y^^ m^aliim.

La nouvelle est certaine, ^jT-
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^ hahar itti tantu, j<> C^Aj^
kabar Itu hencir. Une mort certaine^

^^k>ja JUjf) 0^.0 maut ïtti suTigguh,

Cela n'est pas encore — , Ij JUjI

y^ ïtu heliim tantu. Je suis —

,

y^ O^"^ .^^ s-Nft>> hamba tâhu

deipgan tantu.

CERTAIN; quelque, y\ âiiu^ Ç-Jo

bâraiy. Un — homme, ^1 P>^^-*u

sa-ÔJ^my ânu. D'une certaine ville,

y\ (3jXj j3 deri nagrl âiiii. Cer-

taines gens, Pj^) P)U bâraiy ôrayy,

A un — jour, <^jU ^\y^ ^ pada

suâtu liâri,

CERTAINEMENT, adv., \^^ surg-

guh'surgguh^ ^SA^y^ sa-suiyguh,

^A^^XA^-wwu sa-sitTgguh-naj c^Ls^^ nis-

xâya, ^^1.5^**^ sa-nisxâya, c>/^-^

sa - benhr - îla, ^y kUnun» Nous

savons — , tAV«w Jbl^ ^IT hâmi

tcihusurgguh-suïyguh. — il mourra,

<3 Cr ' <-^' c^V^'*^'^ sa-nisxâya la

âkan rïiâti.

CERTES, adv. et interj.,^^ tantu

j

^^Aw suryguhj ^^y garâry-an.

Il a, — , du courage, ^\y ù\ ^J\^iJ

tantu la ada berâni. Non —

,

Ajj à,\xM} surgguh tiâda.

CERTIFICAT, S. m., ^..^^.^JUJ v-^^

sTirat ha-sahsi-an^ ^j^lj -Xl7 Cjj^**»

sûrat tanda târyan, ^^J^ Cjjy*i

sTirat trâ'iy - an. Donner un —

,

ha-salçsi-an.

CERTIFIER, V. a., ^jwjuuy J^r-

saksiy >^'^Ji^ menaksï'ka7i^ry^xj.A

menuryuh-kan, ^j^ mem-benar-

kan, y \^ moy-âku. — une nou-

velle, J-u» 1 j*c>^ ^y^à^ meuuryguh'

kan kaba7' ïtu»

CERTITUDE, 8. f., O^-y^ka-ta7itU-

an, ^y>sè.S ka-surygUh-an, OjU5

ka-benâr-an.

CÉRUMEN, s. m., «Jj ^ tâhi

telïrya.

CERVEAU, s. m., JT^l ûtak, JJ^l

JllV ûtak kapâla. Rhume de —

,

plTj zukâm.

Fig. ^:>y bûdi, J^^ bixâi^a,

— vide, b:>y bddoh, — brûlé,

JU:^'=^ janjâla.

CERVELAS, s. m., ^^J\^^j^
sa-rTipa urût-an,

CERVELLE, s. f., ^^ ûtak,
Jj^^

JUS Utak kapâla,

CÉSAR, s. m., empereur, O^^aLi

sultan, r-^^auS kesar,

CESSATION, s. f., ^'-^ per-

hentï-an. — de la guerre, ^J-^^^
A ^

P'sj^
pe7^-hentl-an ])ra7y,

CESSE (SANS), adv., JwJb^ jlj

tiâdaber-henti. Travailler sans —,

dcTyan tiâda bey^-hentï.
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CESSÉ, E, part. pas. du v. cesser,

S^^ jLj tiâda lâgi, àJ^ sudak,

j^^U> hâbis.

CESSER, V. n.j
Jy^y^

her-hentij

^Ji^j tiTggal, Q^y jpûtusj /^ dïam.

Le sang a cessé de couler, a*\w

6j\:> JJ^^^^> sudak her-henti ka-

Ivar dârah. — de pleurer, J^y
^Y^\^ her-henti menâTTfis. Le vent

cesse, a«Xj ôy ^\ ârgùipwi teddh»

Faire cesser, ^yS^^ merg-

lientï-han
j
^y^ijC memutûs-kanj

•^xrjJLo men - dïam - han
, ^J^

—\^
menahan-i. Faire — la marche,

y \^c>^ ^ulyâ^ merg - lienti - han

jâlan. Faire — la guerre, j^/^-Jy*

P^ memïituS'kan prhrg
^ Cr^^^^^/^

P^9 mem - per - hentl - kan prarg.

Faire — de parler, ^xr«xl^ men-

dlam-kan,

CESSION, s. f., action de céder,

f^jKC Jl<=»- liai mem-hn, a/-o JW
hâl menerhh, ôAy^ j^em-haivâ-

an, jjibljû^s pemmdâh-an.

CESTE, 8. m., A<J O,^ ,^lj PjU

^y^ ^y ^ f^ sârmg tâTgan serta

tïmah hïtam dkan meig-gdxoh.

CÉSURE, s. f., ^^^ i\:> jLl'J^Ji

'per-hentl-an dâlam siar,

CÉTACÉS, S. m. pi., ^\ ci^^ ji^

ij^y^ segala rûpa ïkan pâus,

CEYLAN, s. m., iSjy^^ largka-

jpûriy ^j^ sëlan.

CHABAN, s. m., nom du huitième

mois du calendrier mahométan,

l)1-^«^ sabdn. Le mois —
,

^ij>

vl)L^ hulan sabân.

OEkBL'E.^.m.y J\S J^ tâlikâpï.

OHABLER, V. a., abattre à coups

de perche, «j'Lo ^^ PjIj jx^l^:^^

J^men-jâtnh-kan hâraifg deigan

sa-hâtarg kâyu.

CHABRAQUE, S. f.,^ kefeL

CHACAL, S. m., ji^ij^^ srigâla.

Une troupe de dix chacals, 0^^
Jlf7^^s^ 5oil aLI^ sa - kâivan sa-

pûloh ïkor srïgâla.

CHACUN, pron. indéf., chaque

personne, chaque chose, Ç-j^^^^

sa-sa-drargy TiwU mâsiTg-mâsÎTg,

XiU^ tïap-tïap. — de nous, 9}^-*^

>l5'j9;j sa-sa-drarg deri-fada

kâmï. Il s'en retournèrent — chez

soi, ,A;t^^j -^ XkJ^^ ô^ l5^^
maka ïapûn pTilarg mâsiig-mâshg

pada rûTYiah-na,

CHACUN; toute personne, ,J5^

segala
y
^y-J^ sa-kdli- an. —

demanda, e>^J pjj^ J^ segala

drarg her-tâna. — de ses enfants

est savant, ^J^ :>\ ^\ Ji^ segala

ànak-na ada pandey,

Prov. — le sien, ç-j^ ^^ ^
,mA^=>-. pada segala draiy hak-îta.

CHAGRIN, s. m., peine d'esprit,

à^^^ sTtsah, ^Ub ^yi sûsah hâtiy

^stti sitguL
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CHAGRIN; tristesse, JÔ^ù duha^

l)ï>15jo ha-dukâ-an^ ^jl^ Jï lâra

Jiâti,

CHAGRIN, regret, ^)-.^ sesal.

CHAGRIN, espèce de cuir, oli

^LuJ i^J Jj^ ^jS.<r^ nâwia sa-

jems hTtUt yarg dl-sâmak,

CHAQ-RIN, E, aclj . , à^y^y her-sûsah,

^^^j> her-dûha. — , triste, ^-jy*

mûrmy, pjy> mïtram.

CHAGRINANT, E, S., à^y^ ^yJt ^
^U> yaTg mem-hrï sTisah hâti,

CHAGRINÉ, E, part. pas. du v.

chagriner, ^^^ sehàl, ^.vwJj be-

lïsahy ^ytL^ mesgicL

CHAGRINER, V. a., ^y^^y^ menû-

sah-haUj ,^15-Xlo Tnen-dukâ-haUj

^bb b^y^ iSj^ inem.-hrl sûsah

hâti

SE CHAGRINER, V. pron., ^y=^\^

me-râjuk.

CHAH, s. m., roi, ôU> sâli.

CHAÎNE, s. f., ^j rantey, — d'or,

cT^' lS^J rantey amas. — de fer,

(S^ (J^j
rantey hesï. Une — d'or

ornée de pierres précieuses, ^j^y"**

OU^ ^^y^\ ^j sa-titas rantey

amas he'])ermâta. — de montre,

— d'arpenteur, ôj^\ ^j rantey

ukûr-an. Anneau d'une — , oU
^jJj mata rantey

^
^jJ; <uicw Jçalkah

raîitey. Attacher avec une —

,

^j ,jP3 C^^ meiy-ïJcat deiyan

ra7itey. Mettre à la —
,

^>Jxj^>

me-ranteij-lcaii. Boulet à —
^ ^j^

%j peluru rantey,

CHAÎNE d'un tissu, ^^ luTgsùi,

CHAÎNE de montagnes, ^jiS^y
gTinuoy-gu7i Tiiy -an .

CHAÎNE, instrument de gène poul-

ies criminels, y») htrygu, i»^U3

^dsoig. Etre à la— ,y«ij he-lu7ggu.

Mettre à la —, jX«Lf mem - he-

lunjgu^ ^J^ memâsonf. Délivré

des chaînes, jXaS j:> ^y^ lepas deri

hmjgu,

CHAÎNETTE, s. f., J.^ ^^ rantey

hexil.

CHAÎNON, s. m., ^^ oU mata

rantey j *^^ <ulc»- halkah rantey.

CHAIR, S. f., ^b dâgmj. —,

viande de boucherie, %j bantey.

— de bœuf, ^Iw ià b dâgùy sâj)ij

jLu^ bantey sâjn. — de cerf,

U^3J «j b dâginy rusa. Couleur

de — , «Sbùj^ ivarna dâgiTy.

Morceau de — , AS^b ^^LS gumj)al

ddgiry, A«^ mudlget. Blessure

sur la —, «j b -X? ^J^ luka fada

dâgiiy. Manger de la —
,
^^—t

èi b me-mâhandâgîiy. —blanche,

xUèSb dâgiixj liâyam. — noire,

^J -4>-> Oi^ ^^^ c5-^.-^f^^^
dâgirg

kedldi dân Idm derî-pada ïtu.
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CHAIR des fruits^ i^y 4Sb dagùy

hûah, A^j
,
ç^\ ïsi hûah, La —

du mangoustan, ^S.kA i^y ^\:>

dâgiiy hliah maifggis. La — du

coco, ^"^^j-^\ ïsi helâj)a.

Loc. Le verbe s'est fait — , A^

«j b t5->W- A-^ vJ^^l halimat ïtu

sudah jâdi dâgirg, bX^ <wji J^i

rs**jU ^^jiLc^ â?ïa^ «7/aA sudah

jâdi mânusia, La résurrection de

la — , 4.rb ,J^>^-Si^ ha-haipgklt-an

dâgirgy ^y> Jif^ ka-baîgkit-an

mauti. Toute —, ^j^J^^ A;^' J-^

segala ôraig mânusia. Ecouter la

— et le sang, e>^ii \^ ^Jy^

menU7^ut hawâ nefsTt-na, La —
et le sang (parenté), ^^y^ kula-

warga. L'esprit est prompt et la

— est faible, J^ ^X^ ^} ^^

A :>\ ;»J b nâwa ïtu sedia tetâi)i

dâgùg ada lemhh. Faiblesse de

la —
,
^^^>« ^^^ ha-lemâh-an

mânusia. Etre encore en — et en

os, cJ-XJb Yi J>1 ada lâgi hïdup.

Ils sont deux dans une même —

,

iTb y\y^ ^\ c5-^W^ e>ljJ^^ ha-

duâ - na men -jâdi âkan suâtu

dâgiiy. Péché de la —
, ^^^

-Syo^ dosa peî^-xahïil-an.

Prov. On ne sait s'il est — ou

poisson, ^J\ l>Ua> ^^ Pjy •^~'"

tiâda di^arg tâhu hagimâna la.

Hacher comme — à pâté, ^y:^^
l< iki merg-hiris hânah kexïL

— de commissaire, chair et poisson,

*^\ ^*lC Ob ^b ^y^ makân-

an dâgiTg dân makân-an ïkan,

CHAIRE, s. f.,^r^ minher, mimher,

^jw^ kî^usïj ,y^>^ -^ tampat

meTg-âjar, Uas^ SJj: tamjjat

me7i-kutbat. Une— dans une église,

^^ib^j^ mimher dâlam grja.

La — de Moïse, ^j^j^ ^j^ krusï

mûsa. Monter en —,^^ ^^ ^yy

nâik âtas mimber. Etre en ~,

ylo ^h J->5^
duduk di-âtas

mimber. Interdire la —, ^y^jJ^

Vbus^ Ç-j^ me-lârarg-kan draTg

men-kutbat,

CHAIRE^ dans une école, ^j^
^^^>Sk^ Çj^\ krusï drarg meTg-âjar.

Obtenir une —, ^AÈè> ^:k^fr^

men-jâdi 'jyerg-âjar.

CHAISE, s. f., ^j^ krusï. — de

bois, ^i^(J^ krusï kâyu. —

longue
, ^^î^ ^\ ^^ ,si/ krusï

paiijary âkan ber-âdu, — à bras,

,^j\X^^^krusiper-sandâ7--an.

— enrotin, de canne, ^jwis^ ^^J»

krusï ber-kisi-kisi. — roulante,

•^J^
^Sl/krusibe-rôda. — percée,

i>^lc»- L-^* ^\ ^^^ krusï âkan

kedlâ hâjat. S'asseoir sur une —,

lSI/ <J^^ J3^^ dûduk âtas krusï.

CHAISE à porteurs, ^y^\ usTay-

anj ,y^ marykur
^

j-Xli tandu.

Etre en — à porteurs, ^j^^j*^
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her - icsmy - an. Porter en — à

porteurs, ^Jll* meiiandu.

CHALAND, E, S., ,^L 4j ^j^\

^jSi y\yjj ib Lf drarg yarg biâsa

mem-helï ddlam suâtii kadèy.

CHALAND, bateau,4^ ^1 <^^-^

^J^^>>tambâ7ig-an âkan menambarg

dagâiy-ùn,

CHÂLE, s. m., P,Xiw selendmy,

j--^ ^^\ atnbm besar,

CHÀLET,s.m.,^>«rib à^^jrTimaJi

ddlam kebôuy ^^^ f-j^
^—o^j

rUmah ôra'iy dûsun.

CHALEUR, s. f., j^U 2)ânas,

^^uiS ka-panâs-àTij iy^^ ha-

haiyât-any àj\/>- hai^ârat, — forte,

J^Li 4j ^j^"^ panas yary sâryat.

— modérée, Ç-X^ «) ^^j^^^^ panas

yaoy sedaiy, — du soleil, ^^
iSjW^ j^â/ia^ mata-kdri\ Durant

les grandes —, ^\3 r-^ J3 pada

mûsîm pd7ias.

CHALEUR vitale, naturelle, ô^
sûh. Son corps a un reste de —

,

S 3 ^3j AJl^^ sUh-lah badh^i-îta

Idgi.

CHALEUR; ardeur des passions,

wIXpL» 4j y*ju \^ hawd nefsu yary

sdryat. — de la jeunesse, \^jiS

^^ 9'jy gambird'ïia drary mïcda.

Dans la — du combat, ç-^ ààj^

di'-teoyhh prhry.

EN CHALEUR, ^^/^a*^ y—« mdU

be7''ja7itan. Cette jument est en —
,

^J>S.<:>yi^U JUj ] ^ySj :>y kïcda betïna

ïtu Tïiâu ber-jantaji.

CHALEUREUX, EUSE, adj., 4—J

yJC*jù yarg ha-pands-an, JXç-Ub 4j

yary hd'iyat.

CHALOUPE, s. f., ^y^ seknxij

j..^ ^>^<^ sampan besar, — de

pêche, ^yJ\ ^^jSJkIa ^JL^^ sampan

menaiyhap ikdn. Ils se sauvèrent

dans la —, Ib ^^Jï Cy ^1 ji^

<=».^^xw maha la pun Idri ddlam

sekUxi.

CHALUMEAU, S. m., j\/>^ J^
tayykey je^^dmij Ç-^ AjIj bdiaiy

Tne^^aify j <wy buluh^ j*jc bambu.

Mus. 4l^ sulÎTyj ^j^*^ baifysij

(Jjy> mmHj y£ bambu.

CHAMAILLER, V. n., J^i^ be7^-

keldkij à^j> ber-bantah. Ils se

chamaillèrent deux heures durant,

c^U X>^ ^3 lJ^^^, *^^ ^^ ber-keldhz

dïtajdm lamd-îla.

CHAMARRÉ, E, part. pas. du v.

chamarrer, Jo; ^pj aJlJ^ be7^-tdtah

deryan renda.

CHAMARRER, V. a., ^3 jX^U^

Jol J^J jii Ob I^ ùb J^—J;

menâtah-han deryan 7^e7ida ddn

sulam dd7i Idîn deri-pada ïtu.

CHAMBELLAN , S. m. , Ib ^J^
ma7itrï ddlamj Ab ^^yxi pegdtoey

ddlam.

CHAMBRANLE, S. m., it^ jenhry.

— d'une porte,j^ ie^je7ih7ypi7itu.
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CHAMBRE, s. f., jL liUh. —
retirée, 3jio- kahoat, — à coucher^

Oj^J^5 ^ji-^ hilih per-tidôr-ariy

C>^^^\^ per-adû-a7i. — de parade,

^^Lib^ p)l) Jow» èe/^l}: hârarg jper-

hids -an. — garnie, ^**^j ^JJ-^

biUk ter - A^a5, e>»J^--^ ^^-> ^JJ-^

è^^^*^ dergan serbâ-na. Petite —

,

^J< ^jLi hilik hexll. Arrière —
_,

4S3lj> ^jL èëZz-fc di-hlâhaifg. Anti-

chambre, ,^1j^^ J(
—!^ hilik di~

hadâp-an. Porte d'une —
_, JJIj ^^

pintu bïlïk. Valet de —
, ^^^

honârg - an. Femme de — , i^b

dâyarg, PJ Ja^^r^ IjJÛ^ mendrâ.

Robe de —
,
^\^ kabâya.Fotàe—

,

^^^1 iSJU tamjpat âyer sent,

CHAMBRE du conseil, ^j-^^ ^^
bïltk mejlïs. — de commerce,

JLoy Ç'j^ ^Aj^ mejlis ôrarg

ber7uâga. — des pairs (haute),

O^v—^ Pj^l ^S.^ mejlïs drarg

banjsâwàn, — des députés (basse),

AjJj «j ç-j^ ^'^'^ mejlïs ôrarg

yaigdi'pïlik. — des comptes, ,^^*»if^

^^^'a» JXl ^X^^ ç^^\ mejlïs

ôrarg memrehsâ-ïsegala hititrg-an,

CHAMBRÉE, 8. f., Pjjl ^UC
^JLj ^I^ Ab ,Ji-«J 5« - ^aS - an

ôraig Urggal dâlam suâtu bïlik.

OHAMBRETTE, 8. f.,^J^ bllik

kexiL

CHAMBRIÈRE, S. f„ 0^^ ^

hambajperamjjûan yarg men-xilxi

dân merg-hids-i segala bilik,

CHAMEAU, s. m., JXll onta. —
mâle, j^/^"^ ^1 onta jantan. —
femelle, chamelle, ^y^t J^W onta

betïna. — d'Arabie, jIj j-> JXÎl

s-^^ 07ita deri benUa arab,

Prov. Rejeter le moucheron et

avaler le chameau, Ob ^y^^ ^y^\l^

ij^l ^ilo menâpis-kan nâmuk dân

menelhn onta. Il est plus facile à

un — de passer par le trou d'une

aiguille, qu'à un riche d'entrer dans

le royaume des cieux, ^y^*^ f^J

Fjy -X9;3 pj^ OU ^^j^ lAa JX)1

ter-gaïu'parg sa-ïkor onta mâsuk

trùs mata jârum deri-jpada ôrarg

yarg kâya itu mâsuk ka-dâlam

ka-rajâ-an sTiwarga»

CHAMELIER, 8. m., JJl JLJ'

gombâla onta,

CHAMELLE, S. f., yC) JJl onta

hetïna,

CHAMOIS, s. m., Af^ ^y^^;

^y^ ^^ kambirg hûtan,

CHAMP, s. m., Ç-:^ pâdarg^ Û3

tânah, — en culture, P-XIj bendarg^

eyi lâdarg, — de riz, AaUu sâwah,

— de blé, »JJJ ç-Xj bendarg gun-

dum, — fertile, ^li ^ AjU tânah
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yaiy haïk. — en friche
^
^jU AjU

tânah mâti, — cultivé, u^-X-A AjU

tànah hldtif. Culture des —

,

AJlj ^U)^ per-usâh-an tânah.

Cultiver les — , Ajlî* <LoeJ^ mem-

j)er-usah tânah. Labourer un —

,

çjtJj jlxjèlo menarggâla hendaipg.

Cultiver des — de riz. bX*.^ me-

nâwahj ôjLj y^^y^ mergarja sâwah.

Défricher un — , <^*LJ ^VSJla.^

merg - hïdup - kan tânah. Fleurs
A . ^ A

des —
y
PJb P^ bûrga ])âdaiy.

Maisons des —
,
,j/Sj <Ujj rûmah

di-hehonj Pjbj <^^j rumah di-

pâdoTg, Rat des — , AjIj ^^-Xj tïkus

tânah. Au milieu des — , PJjU A«j j

di'-te^yah pâdan/. Se promener

dans les — , pjls^ j^^^^ her-jâlan

di-pâdarg.

CHAMP d'exercices militaires, JXî^

OU^*** ^iU^ tampat her - wâzVî

senjâta.— de bataille, ^J^ ùl^^o

mëdân pe-prâipg-an. — de course^

^ ^U w^H ij^l JXif tampyat

draigber-lumha lumhâ-lcan JcTida.

— du repos, jyi JXir tampat

Jciibûr.

CHAMP, fond d'un tableau, d'une

étoffe, Jl» nâtar,

Loc. Sur le —
, ^1 PjlC ^a-

hârany ini. A tout bout de —

,

jLo JJC; Jj jpada segala hotiha.

De — (horizontalement), Jb dâtar^

j\ ^:> CJ\^ X^ sama rata deifgan

âyer.

CHAMPADA, s. m., arbre, J-î^i«2j-

xamjjadak.

CHAMPÊTRE, adj., ^w^3 jJ deri

diisun^ p^b j^ deri ]jâdaig y ij

c^llj 2/a'^ di-pâdarg, ù^^-^ J^Ç"

irâra dûsun. Usage — , Ç-j^ Ï^Ip

^wj-> âdat draig dûsun. Aspect—

,

Ç'ù^ ^\-i)S' ka-lihât~an pâdarg.

Chant —
, (J^^^-^ ^-jy (J-^^

nanï-an

ôrarg dûsun. Joie — , PjIsj oXSiji

ha-sukâ-an di-pâdaig. Travaux

— , Ç-SÏ C>X^c>y><3 pe-harjâ-an

lâdarg. Garde —, P^ls^ cXc^ mata-

mâta di-pâdaig, P-XÔ Jjlâ» 4j Cj^l

ôrarg yaig meygâwal bejida'ig.

OHAMPiaNON, s. m., OjUJ^ xen

dâwan. — , agaric, vJJy kïtlaty

^l) jJy Jcûlatkâyu. — comestible,

9-jy ^ toj «j OpljJsj^ xendâtoan

yaig dï-mâkan ôrarg.

Loc. Venir, croître comme un —

,

^j^ ^ji ber-twmbuh lekhs.

CHAMPIGNONNIÈRE, S. f., Pj^l CJi

^^X^ ^y^^r^ tampat dra<iy me-

numbuh-kan xendâwan.

CHAMPION, s. m., ù]^ pahlu-

wân, jilUib hulubâlaygj jL£«î

purggâwa, ^y^i^ pendikir. Un

vaillant—
,^y «j C^\y^pahïuwân

yaifg berâni. — dans une guerre
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contre les infidèles, J^V<mujakidy

cSJ^ ^àzù — de la foi, ^^^\\ lSj^

gâzi el-dm.

CHANCE, s. f., Alil untuTg. Bonne

—
, Jfi}^ ^l ^\ untuiy yarg bâik.

Mauvaise — , JlJbW «L1 iintuoy

jâhaty èlLo «I>1 unturg mâlarg. La

— est passée, t^^ ^\ iinimy

iTqnit. Tenter la — , èljl j^e-Us:^^

men-xohâ-iu7itu7g. Chances égales

(au jeu), ^j;^ helûwey.

CHANCELANT, E, adj., V^jy

dUifun-diiyun, ^jsir^ kalùixuh.

CHANCELANT, irrésolu, ^ujX him-

harg y tXS gu7idah
,^ ^\^ tiada

tantu.

CHANCELER, V. n., 4j^ ber-

gdyarffj X ^^^:>^her-drcyun-duyu7ij

àcg^ kalmxuh.

CHANCELER, être irrésolu, ^-^

bimharg
,
^jU ^.^ bimbarg liâti.

Faire —
,

^^^JSu^ merg - gdymyj

^^y^à^^ts^A 7nem-bimba7g-kan.

CHANCELLEMENT, s.m., èj^ J[c^

hâl ber-gdymgj ^^y^ halinxuli'

an,

CHANCELIER, 8. m., ^^^ kâtib,

i^y ^Jj=*^ jûru tïth's,

CHANCELIÈRE, 8. f., jCjV J^
S tampat memânas-kan kâkù

CHANCELLERIE, 8. f., O)^ jL)

^\j bïlik sUrat râja, 0;jw JJLj

^j^Lj^ blUk sûrat pemarentâh-

any Jxs>. 0;^w JUlr tampat surat

hukum.

CHANCEUX, EUSE, adj., ^\j> ber-

unturg
y ^STJ*,

ber-bahagïa. Un

homme — , ?^\y Ai Pj^ drarg

yaog bei^-untUTg. — au jeu, ^y:=^y*

mûjur,

CHANCI , E
,

part. pas. du v.

chancir, ^^\j bâsi'y ^'^'i lâjmk,

^Iftw jâmur. Du riz — , Âj ^^^w

^jA) nâsi yarg bâsi,

CHANCIR, V. n., ^j^y^ ber-bâsiy

^jsÀi ti->W:^^ men-jâdi bâsi, ^^
bei' - lâpuk. Le pain se chancit,

c^^ <J>J^ ^^^^^ Jer-tej92^^.

CHANCRE, s. m., ,^^L-ca^ ^jji

pTtric hâidlj ^_^Lc*- ^j^ (J-^
bargkak pUru hâidl. Rongé par

un — , vl)^ xerna,

CHANDELEUR, S. f., J\j ^5;^
Ay* "ç"^ s^j^T^ hârirâya tahârat-

na setï TYiariam.

CHANDELIER, S. m., artisan qui

fait et vend de la chandelle, 4Sy

^jyu tukarg lllin^ ^^^ ^5-^9 pandey

dïan.

CHANDELIER, instrument qui sert

à mettre la chandelle, ^^^ S^Lf

kaki dlan^ ^y^ VS kaki lllinj

^\^J^ xak-tây, — d'or, ^jj^ Si)

^j^ -X5;3 kaki dïan dein - pada

amas, — à branches, A; ^i^ ^^
4^U^ kakidïan yarg ber-xâbarg.



CHANDELLE CHANGEMENT 317

CHANDELLE, S. f., ^^J cliaîi, ,jU

lïlm, J^-^ JcandïL Allumer la —,

^^3 i^J^memâsarg dlan. Eteindre

^^ —
j ùi^ ^^V-ojlf 7nemâdam-ka7i

dïan. Moucher la —
, ^3 ^ZS^à^

^r^e^gr - gu7itùy dicui
j ^y^ iCSA^

meifg-guntiTg lïlm. Souffler la —

,

^^^ ejul^ menïup dïan. — de suif,

(3* Oi"^ c/Ja?^ lemak. — de cire,

O ù*'^^ dïan lïlin. La lumière

d'une —
, ^y-.) c^ trarg lïlinj Ç-y

^^3 ^mTpr dïan. La mèche d'une —,

^yj J..4W sumbu lïlin. Mouchure

de —
,
^U^U hâbu lïlin.

CHANDELLE romaînc
, Cj^\^

xerâioatj il loT^.

Prov. Brûler la — par les deux

bouts, e>^^>> O^A^ mem-bdros'

han hartâ-na. Faire des économies

de bouts de — ^ Ib^ ^J^jy^
>.U J^ ^ J^ mergitràiy - han

helanja dâlam'porhâra yarg hexil

sâja.

OHANDELLEEIE, s. f., ^y JvA^

^jiJ tavipat tïckarg lïlin.

CHANGE, s. m., ^y tûkavj C>J^

tuhâr - an, Oj^ peîiukâr - an,

v-^^ hûrup. Maison de —
, ^JJ^

Pj J>y kadèy iûkar loarg. Lettre

^6 — ; Oj^ Cjj^**i sûrai tukâr-an,
A

Cours du —, (Jjbw 0;^w JÙ^

harga sTcrat tukâr-an. Frais du —,

agio, ^jJ^ hasi. Droit de —
,
^^^

i^yS3 Ci)j^ hak sTirat tukàr-an.

~ d'or pour de l'argent, OjS^

^jj^ ^^ ^j^^\ titkar - a7i amas

deipgan përak. Commerce de —

,

J>y^ ^y ùc-LGjj herniagâ - an

tukar menûkar. Gagner au —

,

^' i)^'^ J^y^ ''^e^iûkar deiyoji

U7itmy.

CHANGÉ, E, part. pas. du v.

changer, ^y tûkar, ^y^ di-

tïckar, <-^^ Imrup, à^\ âlih. Du

poivre — pour du sel, ^J6 ^y:> 3^

làdd di-tûkar gâî'aTïi. — en, e5-^W^

jâdi. — en sel, pJ^iS^^ j^di

gâram.

CHANGEANT, E, adj., a1|^ «j yarg

b€7^-âlihj ^^y ^l yaiy her-itbahj

^^À>L-j Aj yaiy ka-ubdh-a7i. Le

vent est —, VaJ[^ ^^1 â7yi7i her-

âlih-âlik. Une couleur changeante,

àj^ji ^i ôj^warnayaTyber-ûbak,

CHANGEMENT, S. m., jS^ gïlir,

ijj^ gilïr-a7i, à<iy ûbah^ ^^^

ubâh-an, ^\^ peTy-ubâh-an,

^-JuS^ per-ga7itï-a7i, ^^f^\^ per-

allh-an, — détour, de rang, ùyJT

gilir-an. — de nom. Xi ^^^CS

ka-ubâh-an nâma. — de vent,

^\ y^\y^ per-alih-an â7yi7i. — de

demeure, ^l-Xls pi7idâh-an. —
d'habits, ^<Xjj^ pe7^-salïn-an, —
de besogne, ^''lo'-A^ 0"u^ i^^^*'
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gantl-an pe-karja-an, — complet,

JlCu j^l^ ha-ubâh-on sa-hâlL

CHANQ-EE, V. a., J^y"" menûhar^

i^j^^^ merg-lmrup, ^yJxSA^ rtierg-

gantl-hanj <wl«^ one/ty-âlih^ ^Jy^^A

nnerg-ûbah-han, — du papier pour

de l'argent blanc, ^^ 9-^ J>y^

^j^ 9^ ^—P^ menûhar warg

kartas de^iyan ivaiy 2)rak. — de

la monnaie, K^jj^k^ meiy-hïcruj?,

Ç-^ J^y^ menUhar waipg. — de

chevaux, 3y ^xJuaÀ>© merg-gantï-

kaii kUda. — son nom, ^y^y^^^

ojW merg-ithah-kan namâ-îla, —
de conduite^ e^y^ùV^^ meiy-

ubah-kan ka-lakïi-an-na,

CHANGER, V. u., A!|y hev-ôXihj

A>^[^ her-ûhah,
(J—/^

ber-gantij

^yi-S^ her-gïUrj i^^j* her-pindah.

Le vent change, aSJ^ ^ç\ ârgin

her-âlih. La couleur change, Oj^

^^l^ ^^^^^^^ ^^^' " ûhah. — de

demeure, ajÛ5^ her -jyîndah, —
d'habits, ^v.wy ber-sâlm.

SE CHANGER, V. prOU., ^^J>UÎ^

men-jâdL La tristesse se change

en joie, ^w ^^Ui*^ JÙ^:> dïika

men-jâdi sûka. L'eau se change

en glace, yj ^^^U:^^^1 âyer meii-

jâdi baku.

Prov. — son cheval borgne pour

un aveugle,
J^r**^ J^ ^y^ Jj=^

Jïïal sltra beli mestûlù

CHANGEUE, s. m., ^^ hj^ dra^y

jpe7mkar^ O;^^ Cj^l ôraTy peTy-

hïlrupj Pj ^Sy tûkaiy waiy, ^y
^jj^ tûkary lucruj), ^y A—^^
9-^ tTikaify tïtkar wa/ry.

CHANSON, s. f., ^J-^ nanî-aTij

P-Xi kldury
j ^^^^^ kidUry - an^

•^y^ seldka. — nationale, ^-^j

^y nanï-an kaum. — pastorale,

JLcS jj^-ou nanï-an gombâla. —
bachique, iwo Pjji ^--^ nanï-an

ôraiy mïnum. — amoureuse, Sy^

>j^ seldka berâhi. — obscène,

Jji^ pJuS kïdury sundal. Chanter

une— , ç-XsiA meryïduiy. Composer

une — , PJlS ^y^JltA me^iyârary

kïdury. L'air d'une — , iJ^ Xlj

râgam kïdury.

CHANSONNETTE, S. f., J^ 9J^

kïduTy kexilj Cyy^gakû-an.

CHANSONNIEE, lÈEE, S., ^jJ p; J

^jJ^ 9j^AÔra7ypandeymeryârary

kïdury.

CHANT, s. m., ^ fiâni, ^j-^jj

\* ^ _
**'*

nard-an,— , modulation, ^j ragam^

yt lâgu, — agréable, 4j ^Iju

^3^ /7a>7â^ - a7i yary yrierdu. —
pieux, religieux, J^i^^ Cj"^ TiaTâ-an

tahlïL — spirituel, ^A^jj O-^

nanï-a7i rdkàni. — nouveau, ^^
^y^i^ ^l TÏaftï-an yary bahârUj
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j^ly. «j S\j ragam ymy haharu,

— joyeux, pjJj dmdaiy. Etudier

le —
j

(j^Lo ^/^\;>^ hei^-âjar me-

ncmi,

CHANT , division d'un poème,

^ystti ^y-^y- hahagï-an siar,

CHANT du coq, ^jS^ kïikuk. Au

— du coq, c5j^ c>^^^ F^9^'

pâgi liâri.

CHANTAELE, adj., ^3^-> à^^^ h
yaiy hTdeli di-nâni.

CHANTEE, V. n. et a., ,^L« me-

no/nij PJujLo mergiduTg. — avec

une belle voix,^b j^j jl^ ^:> ^^L^

"me-nâni deiyan suâra ya'iy hâik.

— en chœur^ c-a^^I^ bei^-arggap,

\.j^-^\ji C^-^ 3 rïie-nâni serta

hei^ - aiggap. — pour endormir,

^^gâhu. — joyeusement, P-^*-^;^

her-dindarg. — à deux chœurs,

^jjy 1 Z^\j>^ i3^^ me-nâni her-ihut

ihilt-an. — des hymnes, ^Jl^ ^U^

me-nâni talilïl. — en louant Dieu,

aDi ^jSJJ^^ men-tahlil-han allah,

J>y^ her-dziker. Apprendre à —

. ^3^-* (•^1/ ber- âjm^ me - nânù

Enseigner à —
,
^iU-o ,^^1«-« vie^y-

<^^ar me-ilâuL

CHANTERELLE, s. f., ^ J^ JU
^Ixw P;^ ^A;^ ^âZ^' hiôla ymy

bunï-na nâriiy sa-kâli,

CHANTEUR, EUSE, s., ^L-o pj^l

é/'

me7yïdu7y. — de profession, l>j-Xj

hidîtioan* Société de chanteurs,

\^^ Pjjl ^—cji 'per - temân - an

ôrmy me-nâni^ ùj-Xj ^y^<^^ J>Gr-

himpTin-an hidUwan. Ll?s oiseaux

chanteurs, ^^L-oybli «j Cj^ hûrurg

yaiy tâJiU me-nâîlL

CHANTIER, S. m., ^jlTpjJj Ican-

darg hâyu^ y\—^ ^yc^^ JUi^

tampot per-himpûn-aii Icâyu. —
de marine, Jij CjyC J^ic tampat

mem-hûathapal. Mettre un ouvrage

sur le —, ^^—c^^3 ^\yi ^""^

m^e-TYiulâ-i suâtu pe-karjâ-an.

CHANTRE, s. m., ib 3U Ç^jjl

ôraify 'me-nâni dâlam grëja.

Grand —
, 3^ P;^^ ^^,>=^ jîtru

ôraity me-nânï,

CHANVRE, s, m., <^ ganja, —
teille,

Jf^^j^^ ir 9<^W^ seriuk,

Teiller le — , <^ <3î^'' menerhxik

ganja. Rouir le —
? ^ û^-^

me - 7^endam - kan ganja. De la

graine de — , <^ ^f^J hiji ganja.

Fil de —
fr f^, henàiy ganja.

Toile de —, «^Jaj^ ^}^ kâin

deri-p)ada ganja.

CHAOS, s. m., j^L ^^i^ xampur-

bâm-j jiy tubir. Tomber dans le

—
,
j^u ^^^io&^ j3jL<>^ men-jâdi

xampur-bâur.

CHAPE, s. f., JXçJu^i ^y oUl mâm
pTina salïmut.
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CHAPEAU, S. m,jyAj>^ xapïu, àJS

Jcojpïah, ^j^ ha7yiis,-^y tdpi,

— à larges bords pour garantir du

soleil, pjy tiidurg, — de soie,

Jiyjj àJù kopïah sUtra. Le fond du

— , xJù J^^ la-lâiyit hopïah.

Boîte à — , àJS JXSr tamj^at ho-

pïah. — de femme, <^y^ o^
har^us jperampUan. Porter un —,

aJu Slf memâJcey hopïah. Oter

son — , »iL> t4W* '^€m-h7'ï salâm,

Fig. Un vilain chapeau dont

quelqu'un est couvert, èj ^^l» jJy

Pj^ ô^'^^ Jf^^y kTilit bâhiyaipg

ter-soïghoJc di-kapâla drmy.

^CHAPELAIN, s. m., Cjyf ^J X^

^^^ y\y^ Ib iL-vy.<v^ ïmâm yarg

mem-hUat semhahyaiy dâlam su-

âtu larggar.

CHAPELET, s. m., ^r" tesbïh.

— de corail rouge, Jôj:> ^^^ ^^
0^^ teshih hijï-na deri-pada

marjân. Dire le — ,
<^^**^ ^Jis>^Ju

meTy-ûœap teshih.

CHAPELIER, ÈRE, 8., b.^^^y
tûkaiy kopiah, yJ^ ^y iûhafg

œajjïu,

CHAPELLE, -s. f., J^ larggavj

^^•yf^ ^jj rûmah semhahymy^

dr- ^y^ 9^y^ kexU, Ç^^ J^
bîh'k sembakyaTy. Maître de —

,

^*JL> i^y ^jy^juru ouni'Oum-àn,

CHAPELURE, S. f., jJ^jJ J-^
i^^j kikïs~an deri kTclû rôti.

CHAPITEAU, s, m., ^ gegmija,

xTtj^u. — d'une colonne,

xiijm tïarg,

CHAPITRE, s. m., ^y^ fasaly <^\>

hâbj Sl^ bahâgi. — second, ^3-^<a5

jjS Aj fasal yaiy ka-dUa, Ce qui

est dit dans ce livre est réparti en

vingt-quatre chapitres, I^j^ ^^llsC

J-^ Jsl^l ^y ^^^\ ji\ ^\:^

e>bi sa-kall-an xeritrâ kitâb Ini

âtos ka-dUa pTdoli amjjat fasal

adâ-na.

CHAPITRE, matière, sujet, JS^

jporkâra. Sur ce — il parle beau-

coup, JjIj w^ J\ J^jjjlp ^Jl

âtas i)orkâra ïtu la ber - kâta

bânak.

CHAPITRE,assemblée de religieux,

«-^Sj Pj^l ^jA'stmejlis draoy râliib,

CHAPITRER, V. a., réprimander,

^jXsj^^^ me7y-hardik-ka7i, ^y ii^

me-?ustâ-ka?i»

CHAPON, s. m., ,Jy^ f^ hâyam

kabii'ij x^O xUb hâyam kâsim. —

gras, JP Ai iSy^ f^ hâyam ka-

biri yarg gumùk. Engraisser des

chapons, ^Sj^ A^ jjxl^ ménam-

bun-kan hâyaTn kabiri,

OHAPONNER, V. a., A^ cj^^yf-^

meiyabirï'ka7i hâyam.
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CHAQUE, adj., Vc>-j tia^-tïap,

J\^.MMi sa-suâtu, V^U mâsirg-

mâsirg, — année, ^^ X^^ tia])-

tïap tâhun. — jour, Jj^ ^"^

tiap-tïa]) hâriy (Sj^t^ sa-hari-

hari, — personne, pj^-**.w sa-sa-

ôrarg, — chose, jjj^.**»^* P;Ij hâraiy

sa-suâtu.

Loc. A chaque jour suffit sa

peine, -^y>^ ^^J=^ ^^^U^jI^*^ J3

^^A^J^^ pada sa-sudtu hdrixTckup-

lali jûga jâhat-na,

CHAE, s. m., cJ\j rata. Monter

sur un — , cJy J^l» Qiâik ka-râta.

— traîné par des chevaux, io Cj\j

ùy ,J^^ rata yarg di-hëla. kûda,

— de triomphe, «^Ip Pj^I cJ\j

rata draïg gâlib^ ^^W Cj\j rata

ka-menâiy-anj ^y \j\^ per-arâk-

un.

€HAR A BANCS, s. m., ^j^ ^.cX
jX«3 ^P^ kareta paiijarg dergan

hargko.

CHARADE, s. f., \}st^ jtwl iV-^w^

ô^\iy^ l)er-maïn- a7i âtas mana

per-katâ-aiij 0*'^^ penarkâ-an,

CHARANÇON, S. m., ^y hûbuk,

wJ^^ Inilat, Riz rongé par les cha-

rançons, ^y ^^^^ fi f^y^ beras

yarg di-mâkan bûbuk,

CHARBON, 8, m.^ p^l ârarg, —
ardent, jIj bâra. — éteint ,

«J j\j

T.

*^l9J bâra yaiy di-pâdam. — à

noircir les dents, fait avec Técoroe

du coco, 9-^ gera^y. Poudre de —

,

Pjl aJ lubiih âraify. Noir comme

du — , Çjl CjJ^ /OwJb hitam seperti

arary. Un sac de —, Pj) P^lxw

sa-kârory ârary. Grillé sur du —

,

P)l ^j^\ ^jy gôreiy âtas âraiy.

— de terre, jA Pjl âraoy bâtu.

Mine de — de terre, jjI> Pjl y-^
gail-an âraiy bâtu.

CHARBON, tumeur pestilentielle,

sZ^^\j>^ ^y.^ bïsuljâhaty ^i ^J^-^ju

blsullâda^^^^Jif^y^ bentilsampar,

CHARBON, carie, nielle, ôjy^
^y^ ka- lay Tir - a7i pâdi.

CHARBONNÉ, E, part. pas. du verbe

charbonner, Pj! t5->^- jâdi ârary,

hïtam, — , noirci avec du charbon,

Py Cj^-^ ^yy ber-liimur dergan

ârary.

CHARBONNER, v. a., réduire en

charbon, Pjl C/^A'^^^ men-jadï-

kan ârany.

CHARBONNER, uoircir avec du

charbon, Pjl y—pj> CvO^"* ^^^"

iTiKïiur-kan deiyan âraiy.

CHARBONNIER, ÈRE, S., hj^ ^^
tukanj âraiy, P)l ^y^ Pjy ora^ty

mem-buat â^mryj Ç-y uyf^ 9jy

draiy men-jUal ârary.

CHARBONNIÈRE, S.f.,C^ Pj^l Jvic

9'J\ tampat ôraiy mem-buat ârary

21
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CHARCUTERIE, S. f., ^l «5y ^^
Jcadèy tïthafg hâhij /y Ij»,X^ JW
jJI» «j b hâl menediâ-han dâgirg

hâhi.

CHARCUTIER, ÈRE, S., ^l; çSy

tukarg hâhi, ^^ hj> ^y tTiharg

pûturg hâhi.

CHARDON, s. m., ^y^ ïinak. Fleur

du —
, ^y^ Ç-y hTirga anak. Des

chardons et des épines, Ob ^^1

j^j5^ ûnah dân dïtri. — à foulon,

Jjj .-.^*ju^ ^^1 Tincik menïsir hûlu.

CHARBONNIÈRE, S. f., ^J^}^ ^-^

J^^ j^P^ tampat her-ïsi dergan

miak, ji^_^y ^^ tânali her-ûnak.

CHARGE, s.f., fardeau, ^i^ hâhaii,

^y^ targguiy - an
, ^y^ jpikTil-

an, ^^j^ ha-hrât-an. La — d'un

homme, J5liw sa-pïkul. — légère,

^A) j «J ^jI> hâhan yan/ rïrgan.

— trop pesante, Cr^ yly ^ ^l^

hâhan yaig tei^-lâlu hrht, — portée

sur le dos, ^**ij^galas-an. Lever

xxne —
, ^y^ CSma meTg-argkat

pikTil-an' Chacun sa —
, ^\

^^^y»i Ç-jj^^^^^ atas sa-sa-orarg

targgïiTg-an-na.

CHARGE, obligation, soin, garde,

^J^y^ ta'ïygûrg-anj cr*i?</tr
^^"

karUs-an^^^^\^ wâjih, ^o^feredl.

Cela est à ma — ,
jX»«j1 '-'^'^ ^}

ïtu wâjih âtas-ku.

CHARGE,impôt,^jl upatt,J^^\s^^

hâsilj ^j^ xukey, h^l^ ka-

râjat.

CHARGE, difficulté, peine, ^L*5
ka-susâh-an, 0"^ ka-dukâ-an.

CHARGE, cargaison d'un navire,

y^\% ^SyAtnuât-anprâhiL,— d'une

voiture, \^^^^y^ muât-anpedâti,

CHARGE d'une arme, ^^\ ïsij

^\y* muât-an, — d'un fusil, ^jwjI

*3U^ d'un canon.^U^ tsi senapaiy.

j:^ ^^\ ïsi marïain.

CHARGE, choc de combattants,

(J.jl^ laipggâr-an^ lX^' amô/t:-or7^,

P rA^ Jlc»- hâl menerarg.

CHARGE, frais, dépense,^ he-

laiija, iftju nefakat. Un enfant élevé

àla— d'unepersonne,,^)j^^^j Jj)

ij^l<i^jJ> ânak yaig di-peliliay^â-

kan deri hela7ija d^^aipg. — d'une

famille, ^ J^' l);^^^ helanja

kârna ânak hïni,

CHARGE, emploi, fonction pub-

lique, ^\y>^ jaicât-an, j—^y^^

targgûipg-an^ ^-^ h^dmat. Rem-

plir sa—
, ^\yr' ^^''^^^â^J^

meigarjâ-kan pe-karjâ-an jawât-

an-na. Prendre une —
, ^\y^ ^^

memeghTg jawât-an,

CHARGE,injonction,ordre, ;^^j^

surïtli-an, à^ tïtah, ^y^ pasàn.

Donner— , <3uju ^JJ^ mem-hri tïtah.
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CHARGE, indice contre un accusé,

^yui\yl3 j^enuhâs-an, ^^^j-^ tudûh-

an, ùo^-X«9 ^eoy-adû-an. Témoin

à —
j
^^^SZ^ «j ^^^.Juj saksi y(17g

7nenukâs-ty ^j-^ ^l ^^j^JLj saksî

ymg menudûh - 1. Examiner les

cliages portées contre quelqu'un,

reksâ-ï tudûh-œi yaipg âtas drarg.

CHARGE
,

portrait grotesque,

j-XIm) 0^^** tulâdan sindir,

CHARGhÉ, E, part. pas. du verbe

charger , 0^-> Âj yaTg di- mûat.

Tout à fait — , OjLi sârat. Navire

—
j 0^>oJ 4j ^\^ irrâhu yarg di-

mTiat, Fusil —
, ,c^^\ f-l

^^^-Iw

seîiâparg ymy ïsL Voiture chargée

de riz
,
^:^ Cj^^ «j» ^jUs jpedâti

ymg di-mûat pâdi. Navire trop —

,

0;Ly «j ^]/^ frâJiu yciig ter-

sâ7'at. Navire légèrement —
i ^\^

c)^' Ai l^^^ôbliu yaig aiygal. Lettre

chargée, ^b ^^^j) ^ ^^jr^

swat yaTg warg kartas dâlam-na.

CHARGEMENT, S. m., Jî\y* muât-

an, — , action de charger, Jlo.

Oy* liai me-mûat. Commencer un

— , CjyC vjy Tne-mûla me-mïiat,

CHARGER, V. a., d'un fardeau, CyLo

CHARGER un uavirc, JiS Cy*

me-mUat Jca]jhlj^\^ Cy* me-mûat

prâlni, — un navire de riz, ^^
^^^ ^^ me-mûat-kan jpâdi di-

p7'â1lU.

CHARGER, donner ordre ou com-

mission, t^jy^ meHilruhy Crx^ ^^'

nitah-kan. — quelqu'un de gou-

verner la ville, ^j.^ à^^ Qj^\ àjy.A

menÛ7'uh ô^^a^igmemarentait nacjrl.

CHARGER, confier à, ^^llo me-

iiâruh-lcan. Il m'a chargé de vous,

JfTls jij ^-tr^^^ ^y^JC^ ^\ la me-

iidi^uh-kan tîTum-hamha ka-pada

pâteh.

CHARGER une arme, ^jw-Jk^ meTg-

ïsij CjjC me - mïtat, — un fusil,

^Uw ^jv..*^^ meiig - isi senapaiy.

— une pipe, ^j->l ^jw*«^ merg-ïsi

udût-an,

CHARGER l'ennemi^ ^JS^à^ me-
A

larggâr-ij Ç-jKa meneràiy, — fu-

rieusement , 1a L-«^ 7ne'}y - âmoh.

— en queue, ^R-VilS ^jli«Lo me-

laTggâr-i ka-hlâkaig.

CHARGER,accuser,déposer contre,

^^\^S^ men-daivâ-i^^^^^^^^menu-

kas- h s^ibft^xJL* menudith-ù
CHARGER un comptc,

^yJ^--^^
—C

^J^j'^ me7n-hesàr-ka7i kitû7y-an.

SE CHARGER de^ prendre sur soi,

ieSJtL^ 7ne7mrggu7g . Se — de quel-

qu'un , Pj^l (S>y^ merg - akïi - i

drarg. Se — d'une dette, ^Jyb^U^

merg-âku hûtarg. Se — d'un ordre,

<CJJ f-i^^\ men-juTijurg tïtah. Je

21*
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me charge de cela, e>^5 *--v^ JUjI

^^y^ itu kamha paîla taTygmy-

ixUj JawJI AJy ) ïtû'lah âtas-hu.

CHARGEUR, s. m.^ Cy* ^ Pjjl

draiy ymig me-mûat, Oy* ^y ^jy
drarg Jcûli me-muat,

CHARIOT, s.m.j^^])edâtiyC^iJ>

.JUiol Je,y harëta he-rdda a7}ij)at.

— pour transport des marcliandises^

rpjb Oy* Aj ^j^ harëta yarg

me - mTiat hâra^y - hârarg. — de

bagage, Ç-ji ^^^ ^^^ harëta

j)erhâhas prarg. — à vapeur,

4^ju*)l ^3'-^ peddti âsa/p.

LE CHARIOT, constellatioii, «lû

^J-j hintaiy hïduh.

CHARITABLE, adj., C>_^J^ der-

^nâivajij jjU> 6jyt> mTiraJi hâti^

^S^ (Sj^ M y^'^ mem - hrï se-

dehat,

CHARITABLEMENT, adv., O"^^

^J^^b detyan jpeTyasïh-an, ^3
Ax$^ deiyaii muhahatj h ^U r^:>

i^jy* deryan hâti yaiy mûrah.

CHARITÉ, s. f., jy.^ peiyaslli-an^

Axs^ muliahat. —
, amour pour

Dieu, ^dll^l^jy..^ peryasïh-an

âhan allah. — , amour du pro-

oliaiii, ^j^\^ ç^^\ ^\ jjyw^ j)e7y-

asih-an âhan ôrarg mânusuu La

— de Dieu, aUI !—..$» muliahat

allah, La — ne finira jamais, Lst

^y ^u^ "^T ^^ muhabat ïtu tiâda

per7iah gUgiir, Dieu est —, j| aUI

^J^r^ allah ada peryasïh-an. La

— de Dieu pour nous, aUI ,^;;v"-^

c^^ù ' f^'^y^sih-an allah âhan

hâmt. La — couvre la multitude

des péchés, ^\S^ù^^ ^\ ^j^^.^

^^^ peiyasth-an âhan m^enûdurg

ha-hanâh-a7i dosa. Actes de foi,

d'espérance et de —, O^V\ J^
ôir^ J^ <-^'-^ "-h^ J^ ûb fal

el-ïmân dâ7i fal hârap dâ7i fal

"peiyasih-an.

chahité, effet d'une commiséra-

tion chrétienne, aumône, àix^ sede-

hat, U;3 dermây ô^l-o;^ J^^^V^^^^^-

huât-a7i dei'mâioaUy ,J^[;V ^\y^y^

per-huât-a7i ha-merâh-an. Faire

la — aux pauvres, «Xs As^Xo ^y^
ù™^ f'^y wem-èr^ sedehat pada

draTy meshïn. Etablissement de —

,

Oi^*^ pjjl à.A^j 7^mnah ôraTy mes-

hm. École de —
, J^ J^^b J^

^Lf ^w ^j> ^^^s^-l^ tampat dâpat

hïtdah her-âjar derya7i tiâda mem-

hâyar.

CHARIVARI, s. m., ^^^S ge7ne'

rinxiny, ^\ J5^—C Cjj^ <^j'f^

r^i Ob^Ûw Ob jV^Ob Ji^
JUjI J5;^ gegër-a7i serta memûhul

âtas priuh dâ7i huwâli dâ7i sa7yhit

dân lâi7i deri-pada ïtu.
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CHARLATAN, S. m., jU «3
Jy^:>

j^lAo^lj dïckun yaTg tiâda tâhu

TYienj-obât-ù

CHARLATAN, homiïie qui cherche

à en imposer, h se faire valoir,

e^iJ-^ cfS^ ^ ^^^ ôrarg yarg

meifg-ghJi-kan dirï-na,

CHARLATANISME, s. m., J^\ ^\:>

drarg âkan meiy-galt-han dtrï-na.

CHARMANT, E, adj., ^\ ëlok,

^j^^ mânis, p^ ^ernûy
, ^y^

mûUkj ^j*^-^ mujelîSj ^y^^ xan-

tik. Ses traits sont charmants, ^\
^^^wjb elok pâras-na. Il a des ma-

nières charmantes, e^yJ ,^^jv—

«

mâ7us laJcTi-na, ^Af„^ JiV^ hâik

])rl-na. Des paroles charmantes^

^j^\a, 4j l>^^^ per~hatâ-an yaiy

mânis. Cet endroit est — , J^

3^yV J^l tampat ïtii ter-lâlu

permey.

CHARME, s. m., enchantement,

C^>^ hdhat, ^y^ hohât-an, jy^

penawar^ \j^a maiitra, Oy^ pa-

sTma, A^-s*- hiJcmat,

CHARME, amulette, Ic^ azlmat.

.CHARME, attrait, appas
^ cAr*

lca-eldk-a7ij ^j>J[j* ^i^ ô^y^S ka-

lakû-an yarg mânis
j
^^U ^ ^^

pri yarg mânis.

CHARMER, V. a., ensorceler,

^y^^.^ meipg-liohat-han^ jj^

m^enaivar
, ^5^!/^ ^^^^ "mantra - ly

cJ^ menïdap j l)^**3 Oj*f ^nfm-

hitat pasuna.

CHARMER, séduire^ plaire, ^y^y^
mem-hUjuky ^ySLà^ meiy-ënah-

hauj (J^JjiJ^ me-râwan-han, ^y «^*^»

meîiulcâ-lcan. — les cœurs, ^^X/^
,iU» me-râtva7i-han hâti. — la

douleur, J^SLj ^y^^i^ mern-per-

lupâ-hmi sâhit,

CHARMEUR, EUSE, s., ^ Pjj\

^j^liy^^ draiy yarg me^fg -Itôhat-

Icanj c5^|/^ f^i y^f"^ me-mantrâ-ù

CHARNEL, LE, adj.^ ^bj^ deri

dâgùy^ <^J> ^\^ dâgirg
^

pïtna,

^sSsi ha - daghy - a7i ^
ÂSb ,^^

p7'ï dâgiiy. Un cœur —, J«;f-" 3^
Jiâti ka-daglTy-ftn. Accomplir le^

désirs charnels, ^ b ^*«-j ^y^
me-lakU-kan ka-irglrg cm dâgirg.

L'homme spirituel, et l'homme —

,

rdhâ7u dân drciTy heserù Vos

maîtres charnels, «Sb ^5^ -X9 xy

tUan-mii pjoda prl dâyiiy.

CHARNEL, sensuel. Plaisir —
y

0*'^^ jJj—*^ sTika pe- rasa- an*

Appétit —
,
y^i \j^ Jiatcâ TiepsTc,

Commerce — , d^y**^ sa-tûbuh.

CHARNIER, s. m., ossuaire, y^^

tulâry-an, Ç-jt^ Âly ^—i<w J^r

iju tampat sivqjajt tUla'iy d7^ary

mâti\
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CHARNIER, botte cVéchalas pour

les vignes, ^j^y 4tSjkL^y\S^ij[) ^jSy^

j^-^i herlcas hâtmy kâyu rïieîia'iy-

gurg pdho7i a^ygûr.

CHARNIÈRE, S. f., ^\ eiisil, jsL\

inji7ij ^-Xlaj sendï. A charnière,

^y^\j> her-ensiL Boîte à —, ^
<-^l^ ht F^^'^ y^'^ her-ensil.

CHARNÏÏ, E, adj., ^\x^ her-dâgmy,

CHARNU, corpulent, ^y:> dénote^

0-X1j gandut,

CHARNU, replet,^ tamhun, ^jS

gumick,

CHARNURE, S. f., ^Tb JU- hâl

dâgiTg,

CHAROGNE, s. f. , ^^ hargkey^

O'^y, M l}^, iarghey ya^iy hûsuk^

^ S él .
ii'tiàtaiy yaiy mâtî.

Puer comme une — , C^X^ 3^^

^^^^ bûsuk se'perti bmykey.

CHARPENTE, S. f.,^)lf45y ^LJ^9
jper-iisâli-an tïikmy kâyu. Bois de

—
? ^jj/^^^ kâyu per- ilsah, y^

^—1?J U^^ kâyu hâkal rûmah»

Maison en —, y}^ ^^^^ rUmah

kâyu. La — du corps, «jy JXli

c>->j segala tïtlarg badan,

CHARPENTER, v. a., travailler le

bois
, yy \i} ^V*^ meryarjâ - kan

kâyu.

CHARPENTER, coupcr, taïUcr d'une

manière maladroite, ^pj> ç^jl 4iy*

J^b p>y meimltuiy bârary deryan

kûrary bâik.

OHARPENTERIE, s. f., «Sy ^yS^
^JO ka-paiidy-an tûkary kâyu.

CHARPENTIER, s. m., y}S ^y
tTikary kâyu, y}S ^jJs pandey

kâyu. — de navire, Ji.o^lJ^«^j

tukaiy kâyu di-kapal. Hache de

—
1 ^« c5-^ ^^ kâpak paiidey

kâyu.

CHARPIE, s. f., ^j^\j j,\Sj:> ^^IT

kâpas deri kâin ter-itrey.

CHARRETÉE, s. f
. , Jlj^ ^j^j^

muât -an pedâti, ^JÀ ^jw)! ïsi

pyedâti.

CHARRETIER, 1ÈRE, S., jUs ^jf>^

jûru fedâti, jjljJyll^^ ij^l ôraiy

meipg-hantar pedâti.

CHARRETTE, s. f. , Jl-b pedâtù

— à bras, '^^ J-Jbj ^ J^JU^
pedâti kexïl ya^y di-hëla draTy.

CHARRIER, V. a., JIjJ ib ^U
mem-bâîva dâlain pedâti. — des

bois, (j'-^ Ab^lS^jU* mem-bâiva

kâyu dâlam pedâti.

CHARRIER, entraîner, ,j5jbj '^

memindali-kaii. La rivière charrie

du sable, j.^ ^xibju^ JUjI c^
sïcryey itn "ineniindah-kan pâsir.

CHARROI, 8. m., O^lj-J pem-ba-

loâ-an, jUf vj^ ^âZ Tnem-bâwa,

jjS^-Xlf Jlcw ^âZ memi7idah-ka7i,

CHARRON, . m., jjljts àj^* tTikary

pedâti, (jjl-^ O^ c5-^ pandey

mem-bTiat pedâti.
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OEARRONNAaE.s.m., «5y jAX.»^

^i-XS ka-pandëy-an tûharg pedâtij

^|ji» «jy <J^Lu^9 jyer-usâh-an

tûhmy pedâti,

CHARRUE, s. f.^ Jfâ* targgâla,

yy lûku. Le soc de la — , ôjJ

jfâj /^c?a^ tai-ggâlciy yy ^j^^ besï

lûku y /^ nâyam. Le bois de la

—
^
j\y^ yy kâyu tavggâla. Le

manche de la —
^ Jfâ* «jL toa^^

taiygâla. Labourer avec la —
^

Jir«l.o menarggâlajyy^ me-lûkic.

Prov. Mettre la — devant les

bœufs
,

,A;Ljuib J^3 0«^^;^ c^*"-^

me-7nulâ-i pe-harjâ-an deri-jyada

habis-an-na. Mettre la main à la

— et regarder derrière soi^ ^L"

^*'^V A'-^ ^'^ ticida tetap dàlam

pe-karjd'Cm.

CHARTE, s. f., Jb^ 5ar?, So^

kukum. — constitutionnelle^ i>^
O^lç»^ ^<2r^ ha-rajâ-an, — d'héri-

tage, jJLJ ]^^ sart imsâha, io^
w)i^ 5^ar^ wâris. — de division,

^L3 S ly^ i^^ 5arf mem-hahâgï

piisâka.

CHAS, s. m., trou d'une aiguille,

•jW «-jy Idbmg jânim.

CHAS, colle de tisserand, ^^si^

kanjï,

CHÂSSE, s. f., t^J^ xandiy ji

sisa-sisâ-a7i el-hadisin, — d'or.

^j^ •^t;-^ t5-^^ xaîidi deri-pada

amas.

CHASSE, s.f., action de poursuivi^e,

C>y^^^ pe7g-usïr-an. Donner la —
aux sauterelles, «S^l j^yU merg-

ûsir hilâlanj. Donner la — aux

voleurs, ^jy^ ?^^j^y^ meig-

ûsù' ôra'ig pen-xTtri,

CHASSE,action de chasser,L)f;^^,r^

pein-hurTi-an. Aller à la — , 5^
^jy^ tj"^ p^'^^O'^ ^€7idak mem-

hicru. Faire bonne
c?iy

l» JUsIJlIo

^^^y^ men-dâpat banale pe7^-

burû-an.

CHASSE, gibier, poursuite du gi-

bier, O^-jj^^^ jiei^-btirû-an. Lieu

de — , Of^y^y^^^^i^ tampat per-

burû-aii. Fusil de — ^Ot^^^^^\!^

senâparg per-burû-an. Chien de

— , C>f^y^ ^^\ anjiipg i)er-burTi-

an. Le temps de la — , 0^^^^^ f^y*

mûsim pem-burU-an. Permis de —

,

^-^y^ Ô ' ^*^' ^J^^ hartâs izin

âkan mem-bliru,

CHASSÉ, E, part. pas. du verbe

chasser, expulsé, ^U> hàlaw, hy
bUa^g, ^^y^y^ di-bûarg-han,

CHASSÉ, poursuivi, j^^ ûsir^

^^è- hejar.

CHASSÉ, poussé avec violence,

^y^y ter-lantak.

CHASSÉ, comme le gibier, ^jy
bûrUy ^jy^ di'bUru,
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OHASSE-MARÉE, S. m., jX^bJ^s »1!

^^ A--^ nâma ^râlm Icexil her-

tiarg dûa.

CHASSER, V. a., expulser, y\^
me'ty - hâlaw

j ^J\^ rtie - nah - haii^

^y^y^ mergalUar-lcany ,J/^j—^
mem-bTtaTg-kan. — les bœufs de-

vant soi, ^U^lyâ^ merg- hâlaw

sâpL — les gens de la maison,

A-«jj j^ 9-^^ ^y^T^ ^<? - ^^^^^ - ^^^

drarg deri rumali. — quelqu'un

du pays, bannir, c§^*j-> Pj^l {.y^y^

mem-hUary-lcan brarg deri nagri,

CHASSER, poursuivre, j^^y^jL^

meipg-iisir
y ^^^^ mergejlir

^ ^Jy^

mem-hûru. — l'ennemi^ d^j^j^^Ji^

merg-ûsir mïcsuh. Les oiseaux qui
A

chassent aux sauterelles, ^eJ ç-jy

il^lj j.^^^ hûrurg yany merg-ûsir

hilâlarg. Se — mutuellement,^-s^jb

i^j^ ber-ilsù'-usîr-an,

CHASSER , faire disparaître,

^JisstL.^fsU meTg-Jillaiy-han. — le

chagrin, J^i—ta ^^JjL^ merg-

Jiïlarg-lcan sugul.

CHASSER, pousser avec violence,

^y^ me-lantak. — un clou, X^
y\s Tne-lantak paku,

CHASSER, pousser en avant, Jf^^

meTg-ûpak. — son cheval, Jf?^
c>W merg-ûpak kudâ-na.

CHASSER, aller à la chasse, ^jyC

mem-hûru, ^jyy ber-bûru. — un

cerf, ^-ojj ^jj^ mem-bûrii rûsa^

— le cochon sauvage, ^L ^Jy^

i^^ mem-bïlru bâbi Imtan. — au

fusil
,

43U*> ^:> ^Jx'^ mem - bUru

dergmi senâjpmy, — avec une

meute de chiens, O^^ cJ^^ ^Jy^
^^1 me^n-bûru dergan sa-kâwan

anjïrg. — dans la forêt^ Ab^ji^

^^ mem-barii dâlam hûtan.

CHASSER, V. n., (un navire sur son

ancre), CjJÏ lârat. Le navire chasse^

CjjÏ CJ\ JX) Icapal ïtu lârat.

Prov. Bon chien chasse de race,.

cjUj yj\ jV^1jj^^9 "^Jy^ ^^ ânak

menTirut per-buât-an ïbu bapâ-

na. Chasser aux blancs moineaux,

arjâ-lcan pe-harjâ-an yarg sia-

sïa,

CHASSEUR, EUSE, s., ^Jj^ ^J^\

ôrary pem-bûriiy jjyy Pj^l ô^^aTy

ber-bûru.

CHASSIE, 8. f., oLo
j^
JlJ nïlas

mâta.j j^*J-^ w^ uu sâkû nïlas,

CHASSIEUX, EUSE, adj. Des yeux

—
? U**^ '^ w^â^6^ nïlas. Personne

chassieuse, e>l^^ ^^ ^J Pj^l ôraTy

yarg nïlas matâ-na.

CHÂSSIS, s. m., ^J^^i pemiTggir,.

ty^ bïrih, — d'une croisée, ^^^^t^

^S^ pemiTggirjandla, — d'un

treillis, ^jv^A^S ^ bïrih hisi-hïsi^

CHÂSSIS; métier à broder, ^U->
pe-bidârg-an.
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CHASTE, adj.^ pur,
^f^y^ sûxi,

^^) hersi'h. — , continent, àjjLo

senûnuh, — , vierge, C>^\^j)7'âwan.

Personne —
, if^^ FJy orarg

sûxi. Cœur —
, ^s^y*^ M (3^ ^^^^^

yarg sTtxt. Baiser —
, -5^^^ Al rf*^

œïuin yarg sTixi, Manières —

,

^y*^ M C)^y^-^ ha - lahTi - an yaipg

senïtnuh. Style— , Cjj^*jj O^i^J^

^ir**' ^ xâraharâry-an sUrat yarg

senïlnuh.

CHASTEMENT, adv.,
J>-y^

^J ^J
prï yarg sûxiy àj^ jpj dengan

senïlnuh.

CHASTETÉ, s. f., pureté, ^^IsC^^

ha-saxi' an. — , virginité, JW
OjJ^ liai j)râwanj J>^ hiker,

CHASÏÏBLE, s. f., Cj^.pUl ^jvw

^^>o sabèy imâm mem-hUat 7nïsa.

CHAT, s. m., ^^^kûxÏTg, ^^y
^Is^ kûxirg jantan. — femelle,

chatte, ^y^ ^'^y hûxirg hetïna.

~- sauvage, èlU^ ^^y kûxirg

jâlarg^ ùl^ ^^y hûxirg Imtan.

Chat civette, JUx>- jehht.

Prov. Ces gens s'accordent

comme chiens et chats ,
JUj.) pj^l

^X^lylty^ ^Ulw ôraTg ïtu san-

tiasa ber-hantah-hantâh-an. Il

n'y a pas là de quoi fouetter un

chat, c^j^ JU ^Iw sâlah-na tiâda

hrâjpa. Se servir de la patte du

chat pour tirer les marrons du feu,

memegarg itlar dergan targan

ôrarg yarg lâin. Acheter chat en

poche, <^J> ^L 3IJ ^J p^b^
JUi! mem-heli bdrarg denjan tiâda

me-lihat dia ïtu. Eveiller le chat

qui dort, J^^o^ Pj^l jSJl&^L-«^

merg-âjak-han ôrarg jâhat. Ap-

peler un chat un chat, yi\y.>^ ^Ai^^

e)v—r rS'^ me - namâ -i sa - suâtu

deigan namâ-na. Il n'y a pas un

chat, 3Lj (jy f'jy^ sa-orarg pun

tiâda.

CHÂTAiaNE, s, f., jS^\r^ A^ huah

sarârgaUj ,^^]/ harârgan^ ^j^

tâpus^ JH^^ kastal.

CHÂTAiaNIER, B. m., ^\j^ J^J>

jpôlion sarârgan, ^\j> ^^^ pôhon

bardrga7i,,J^^2^^ypôhonkastal.

Bois de —, ^^\j^ ^J^^ y}^ kâyu

j^dJion sarârga7ij jJ:^**^ C/^^ ^}^

kdyu pohon kastaL

CHATAIN, adj. m., ^^^ ày C>j^

A ^

warna hitali sai^ârgan^ Ç-j*^ pëi'arg*

CHAT-CERVIER, S. m., A3y tûfah.

CHÂTEAU, s. m., forteresse, Cjy

kàta, v^ji hurj.

CHÂTEAU, maison de plaisance,

j-"*^ A«5j 7'Tt7Yiah heshr^\y<A mâli-

Prov. Faire des châteaux en

Espagne, ^ ^j^ ^ <^^ Cjy^ mem-

iUat dlnah yarg sia-sïa.
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CHÂTELAIN, E, adj., e>^jH 4> Ç^j^\

p^ dra^yf yaty ampiina hurj^ Pj^i

mâligey,

CHAT -HUANT, S. m., y^ Pj^

bïiruiy hantUj J^«5 Pj^ bûruiy

purggoh.

CHÂTIER, V. a., corriger, répri-

mander, ^^jU?^ meiy-ajâr-i^^^j^

me'ïy-hardik.

CHÂTIER^ punir, fustiger, faire

souffrir, ^j^sua meniksa. /jSJLuUa-*

Tïieniâsat-Jcan, — les coupables,

àjIw,^ Cjj] ^ L-^»A.-o meîiiksâ - /j;a7z

ôra7^ her - sâlak, — son corps,

^y ^jXj!wL.-o meniâsat-han tïihuli.

CHÂTiER,polir,rendre plus correct.

— le style, Oj^ C^)yJ^ si^
Tnem-haïk'ï xâra Jcarârg-an sTirat.

CHÂTIMENT, 8. m., J^ hardik,

^j**^ si'ksŒy ù^'UJD ha-siksâ-an^

<^Uo siâsat, — envoyé de Dieu,

Aiil AÎ)-^ A^''-^ Ai (^-^ 5^X?5a ^/a?^'

ddtarg deri-jpada allah. Un rude

—
? t^j^ M i.j^'^ siksa yarg kras,

CHATON, s. m., petit chat, ^^y
^j^ kûxirg kexU, h-^y Jh^ ânak

hTixirg.

CHATON, la partie d'une bague

où une pierre précieuse est en-

châssée, ^^y karârg-aUj C^
^5i^3 CÀ^ tamjyat ])ermâta di-

xinxm.

CHATOUILLEMENT, s. m., J^Jlcw

hâl gm.

CHATOUILLER, v. a., ĝiU, jT
gill.

Fig. —, flatter, J^^-f mem-

hUjukj y<i^ men-xumbit.

CHATOUILLEUX, EUSE, adj., 4--J

^Ji^SS yaTg ka-gûl-an, ^jS^JAi^

^ <>^**t^ y^m l^kas me-rasâ'i

gill.

Fig. —
,
qui s'offense aisément,

AjL-^S Çj^l ôraTg pe-mârah, Âj

5^U ^jSJ^ yaTg lekàsmârah. Affaire

chatouilleuse, ^)5CLc 4j ô^^c»-^

jpe-karjâ-an yaty muSkîL

CHATOYANT, E, adj., ôj^ fUs 4;

c>^>^ yaTg pel-bàgey wariia xa-

hayà-na,

CHATOYER, V. n., ^^ ^K^^^y^

Oj^ 3 U5 her-xahâya dergan j)el'

hâgey tvarna.

CHAT-PARD, s. m., yj A—^^
kTixirg rlmaw*

CHÂTRÉ, E, part, pas. du v. châtrer,

i^y^ kabïrij ^IT kâsirrij ^L-j

bâlïyuj ^y pûtung. Un cheval —

,

^y^ ^y kUda kahïri. Poulet —

,

(chapon), (Sjy A^ hâyam kabïri.

CHÂTRER, V. a., ^y^^j^ meTga-

birl-karij jjxxwlA* meTgâsim-kan.

— un homme, S ,ilO èj^l ^yk^
mergabiri - kan ôrarg laki-lâkù

— un taureau
,

^y^*s>^ yi ^y^yk^
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mergahù%-han leinbu jantan, —
des ruches, ,j^ ôb j^L^ ^Jw^^

iîJ ^jl^ ^j^ meiy-ambil mâdu dân

lïliii deri-pada sârmy lebali,

SE CHÂTRER^ V. proii., ^y<>yA^

^j^ mergahiri-lcan dirl-na*

CHAUD, E, adj.y (^^^ pci7iaSj

wwpU hârgat
j y—o- Aâ;*, à^w

^^7/^. Le soleil est — , j1 ^J^—^
j^^ls Tïiata-hâri ada parias. Un

jour —
j ^^x^^ <Sj^^ liâri pâuas.

Une contrée chaude, ^j^^"^ ^ <^jXJ

7iagri yaig pâiias. Saison chaude,

^j^\.^ x^j^ Tnïlsim panas. Fer —

,

èe5^ hârgat. Eau chaude, j^^^ ri^

âyer ])ânas. Des habits chauds,

^^^jli i^L-x-5 pakëy - an panas.

Cendre chaude, }o hàra, ,_^l5jjU»

hâhu panas. Fièvre chaude, ^:>

^^^jIs demam panas. Extrêmement

—
, i^^b yày ter-lâlu panas,

CHAUD^ piquant^ de haut goût,

^-X9 pedaSy t^5 pedih. Le poivre-

long est —
, ^^ ^\ (3^- xâbè

ada pedas.

CHAUD ^ ardent, passionné. Un

cœur —
, ^^ (3^ ^^^^ panas,

Caractère —
,
,^^J^ ^\^ perârgi

panas, ^^yj^ Ç-J^
prarg pries. Un

ami —, j^-lj ^i iiU^^ sohâbat

yaTig râjin. Une tête chaude, ^
AjU jjAJ 2/a^ Ze^à^ mârah. Jouer

à la main chaude, ,^y^**^^T*w »U

nâma suâtu per-main-an.

Loc. Pleurer à chaudes larmes,

"^^^^ ^ C;^-^
j^^^LJ..o menârgis

dergan ya^g sâigat.

Prov. Il faut battre le fer pendant

qu'il est— ,0^lç»j;X^ C^W^^-o u^}^

^ Ci ^^ ^ ^1 hârusmeiyarjâ"

kan pe-karjâ-an îtu pada kotïka

yarg bâik.

CHAUD, s. m., chaleur. ^*^^

pânaSy ,'t^^^ ka-panâs-aii, ,vl«5hCr'^ ka-panas-aiij ^l

ha-hargat-ayi. Endurer le —
, Ci^^

^^^b menâhan panas.

Prov. Souffler le — et le froid,

^s^ Ou ^=^jC memûji dâ7i meii-

xelâ.

CHAUDEMENT, adv., ^"^ panas,

^j^i\s A) ^_^^ ^j^\ âtas p7'ï yarg

panas,

CHAUDEMENT, avcc ardcur, ^J

^ >J deigaîi lehas, ^j^ ^^
deigan hras.

^CHAUDIÈRE, s. f., ^y Icutoâli,

^li ^^J> priuk tembâga. — de

teinturier, t^îi^sr^^ ^y j\y kuwâli

tukaig pen-xelop, — à vapeur,

cjiwi Jly kuwâli âsap.

CHAUDRON, s. m., J.<^y kuwâli

kexilj ^Lx Jy kuwâli tembâga*
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^ OHAÏÏDRONNERIE , 8. f., ^^^Ulo

^Li iSy ha -fandëy - an tïckarg

temhâga, ^Uc ^y ^'^,^ J^ ^^^

mergarjâ-kan tembâga. — , usten-

siles de cuisine, jJUr «S^j ^W^-^
j^e-harjiâ-an tukarg temhâga.

OHAUDRONNIEE, 1ÈRE, s., ^U «5y*

tïikaiy tembâga^ ^Lx ^X:^ pandéy

tembâga. — raccommodeur, A—^

^^ takarg priukj ci^^ c)^'*/^y

tukarg menam^al j^riuk.

OHAUFPA&E, s. m., action de

chauiFer, ^x^lf JU- hâl memâ-

nas-kan, — d'un four, ^y<^\c Jlo-

^^u ^âZ Tuemânas-han dâpur. Bois

de —
, ^j^ y}^ ^^y^^ ^P^'

CHAUFFE-PIED, S. m., ^Lp
^ o^j^x^lf jjer-hâhas memânas-

han Jcâki.

CHAUFFER, v. a., ^-Xlo men-

dlarg
,
^^AxA© meig - garggaTg,

Faire —
,

^jX-jW* ^nemânas - Jean,

^y^Ç^^merg-hârgat-kan^^y^^^

j^-^jb menjadï-kan pâ7ias. Faire

— de l'eau, jil ^jSwjlf memânas-

han àyer. — un four, ^b ,j>^)lf

memânaS'kan dâpur.

SE CHAUFFER, V. prOU., è jjy

her-dîaTg, r^^j\ her- gaiggarg,

e;dJ-^ ilr^^d-ij^
ber'dlanfg-han diri-

na,

CHAUFFERETTE, 8. f., ^—J ji

P^^l jCLloj jl> ùb ^b ^Jj^

jA^Af ^jSs^lf ^e^î i/aT^r ier-lobarg

di-âtas-na dân hâra di-mâsuk-han

drarg dâlam - na maha petï ïtu

di-pâJcey ïlleh perampïlan memâ-

nas-han haM-na.

CHAUFFEUR, S. m., Cj^*^ Ç-j^\

^b^ il drarg mem-hûat âjpi di-

dâjpuTj il ,jp^ 9-jy ôraTg jpeiy-

Ttpah âpi.

CHAUFFOIR, s. m., j^LJ jL>

iilik fânasj ^^j^^ f-j^ OU JUac

tamjpat mâna ôraifg ier-gaifggarg,

CHAUFOUR, s. m., four à chaux,

^^u ^l» ^b dâ^ur hâkar kâpur*

CHAUFOURNIER, s. m., ^J,^—

^

Oj^^AJo jûru pe-ka]Jïtr-an, Ç-j^

^vT^ Uf* drarg mem-bâkar kâpur,

^l) J^s:^* Pjjl drarg men-jTcal

kâpur,

CHAULER, V. a., i\:> o-XJj jCjJ^«.

JX.I oJjj ^ll* j4;^^y^3 ^l—^^1
me - rendant -kan gundum dâlam

âyer kâpicr dahûlu deri-j^ada

menâbur gundum ïtu.

CHAULER un champ, ^IT^L»

dô\j 5^-Juf ^1 ÇJJj ib menâbur

kâpur dâlam bendarg âkan mem-

baïk-i tânah.

CHAUME, s. m., j]/>^ jerâmij

Ç-^ merarg. Une botte de —

,

^)/^ W^y^ ^^ " ie/*^a5 jerâmi.

Champ de —
, ^,J^ P-^ bendarg
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jerâmï. Maison couverte en —
^

Aj>^ <-^\/^ ^"^^^ rûmah ber-âtajp

Jerâmi, Brin de —
, i^]/^ t>*^

tavgkey jerâmi, P^ ^v—> hâtarg

merang.

OHATJMIER, s. m., iS^^ <^yf
timbUfi-an jerârrii.

CHAUMIÈRE, s. f.
j J\^ cXi^ À^jj

rumah ber-âtrq) jerâmï, P'Jy ^^^J

PjU^ (J^^Sw-o rûmah drarg rïieshin

dï'pâdaTg, Ç^^ls^ ^J^ iUjj rûmah

hexil di-j)âdaixi.

CHAUSSE, s. f., à filtrer, Jm ^\^

^W. i; Ç-^U ^jS^sllo hâin âkan

Tneiiâjris - kan hârciTg yarg xâer,

^y^tu taipïs-mi.

CHAUSSÉE, s. f., digue, wgeloTgj

^'^y tei'his. — , dans un champ

de riz, ^\^ pemâta'ty, — , revête-

ment du bord d'une rivière, PjU^

Tiambârurg , — soutenue de ma-

çonnerie, ^ temhok. Elever une

-, ^y^ menemhok.

CHAUSSÉE; partie bombée d'un

grand chemin ou d'une rue, par

opposition aux trottoirs, ^^—!=»*•

J^O jâlan karëta.

CHAUSSER, V. a., avec un nom de

<îhose pour régime, S l^ memâkey.

— des souliers,y 11^ S l<* memâkey

sai^âtu, — des bas, ^^Pj^*^ j}^
tnem^âkey sâruiy kaki. — des

sabots, ylS' yliwj S l—f memâkey

sajyâtu kâyic.

CHAUSSER; couvrir les pieds d'une

chaussure
, ^y ll«« meiyenâ - kan.

— le pied droit, ùiù Ç\ï^ ,>^^
Pj^i ^jyS ^o mergeiiâ-kan sapâtu

ka-])ada kaki kânan oraipg. —
quelqu'un de bas de soie, ^^pUâ-o

Pjjl 5 ^^jo yy^ S Pjlw merge-

nâ - kan sârurg kaki sûtra ka-

pada kaki drarg. Ces souliers me

chaussent bien, -X? J(i^ ^} yM^
wv,>ib sapâtu ïtu hâik pada hamha.

CHAUSSER un arbre, ^\3 Aj^f

yy ^^ 5lSj mem-bûhuh tânah

ka-kâki pôlion kâyu.

Prov. Cela me chausse^ J^U C^\

w^^ -Xi ïtu pâtut pada hamha.

CHAUSSES, s. f. pi., culotte,

caleçon,j^Lj selïlarj ùi^ xelâna,

— de drap, CSy^—«uu j^L*> selîlar

sakelât, ~ amples
, ^^^ jj—L

selTcar lurggar. Ces — sont trop

étroites,
^J--^

yi^ C^\ jy^ selïiar

ïtu ter-lâlu sesak. Prendre ses —

,

c>jJu« Slf memâkey selûar-na.

Boutonner ses —
, Jy^ f^—f^^^

merganxirg selïiar.

Prov. Il n'a pas de —, yf^A ^\

JlCu ïa meskïn sa-kâli. N'y portez

pas vos —, Ol^ i^ ^^\s^ jâTgan

pergi sâna.

CHAUSSE-TRAPE, s.f.,^fCj ranjaw,
A

Fjy bàraig. Mettre des chausse-

trapes, y^-j d^y.t mem-hUbuh ran-
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CHAUSSETTE, S. f., JjJ jVpjL
sârurg kaki j^endek.

CHAUSSON, s. m., ilf^kaws, ^^
xarjpUy ,3«iJ jJ^'**' sapâtu l'irgan^

ci"^^ c^ p->^ sârmykâkïpeiidek,

CHAUSSUEE, s. f., 4) CjL Jil

^a;Jo c-a^^ ^ 1 Pjj) S 153 segala

hârarg yaifg di-pâkey àrœrg âkan

menïitup kakï-na.

CHAUVE, adj., ^1^4*) sTdahj Jj^
gimdul^ ^ji bûtak.Tète — , JUS
àJj^ kapâla sTilah. Une personne

qui est —, JxS^ è^ fj^ ^<^-

drarayarg her-gunduL Devenir —

,

JXS ^^3L5:^^ me?^ -jâdt gundul.

Oiseau à tête —
, ^^ pj^j hûrurg

hûtak,

CHAUVE-SOURIS, S. f.,j^^ lâwar,

jj^uS' kalalâwar, ^,)Uf kalalâwa,

s^^kalamhit, —
,
grosse espèce,

CjyM kamjpret» — , vampire, P^
kalïiwarg* — , renard volant, èSlT

kâlo7g,A.\iirQ espèce de—
, ,jjj>^^

xuri-xûri,

CHAUVETÉ ou CALVITIE, 8. f.,

^jjJLvS ka-gundûl-an*

CHAUX, s. f., ^kâpur, — vive,

^^ ^^kâpur tohor, cJj-Jb ^IT

kâpur hidup, — éteinte, ^jU ^u
kâpiir mâti. Prendre de la — avec

le bout du doigt pour le bétel, J^^
xolek. Faire de la —, ^^yy^

mentinu kapur. Four à —
,
^su

^^dâpiir kâpur. Blanchir à la —

,

j^u ^^ ^-^-^ ^^^ loi>U7^ deigan

kâpur.

Prov. Fait à — et à ciment,

3^9 ^ yaog kTiivat, cjuj «j ^/«^^

CHAVIRÉ, E, part. pas. du v.

chavirer,
J^'^Jî

ter-bâlik, aJl> ^^J
ter-hâlik-belah,

CHAVIREMENT, S. m., j^% jlU

hâlik-belâh-an.

CHAVIRER, V. n., jS^^ ber-bâliky

<Uj JP^^ ber-bâlik-belah,Y2àYQ.—

,

^jXilLf mem-bâlik-kan.

CHEP, s. m., tête, JUS kapâla.

Le — de Saint Jean, ,^;^J-i^ JUS

Us^ kapâla kadïs yahyâ. Par mon

— , JMaS o demi kapalâ - kic,

CHEF, celui qui est à la tête,

JUS kapâla,yy^fèâ pa^yhrduj ^\
âguTyjj^^ A; yaiy besar. — d'Etat,

ôjJ^-> Ai y^W di-per-tUan, — de

district, 4^3 demaig. — d'armée,

M^paTg-lima. — d'armée navale,

«9 parg - lima laut.

d'armée de terre , Ç-^ xsiè? parg-

lïma prhrg. — de famille, jMS

Amo^j tf^ ' kapâla ïsi rûmah, — de

file, ^yiJ CX"^^, Ti y^'^y ^^'^'j^l^'^

di-mûka. — de timonnerie, ^jj>^

iJ<^yS jûru kamïcdi, — d'atelier,

5y' tûkarg âguig, — de
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cuisine, ^U ^JJ=^• juru dajjur.

— de complot, ^"^J^ ?'J^ j^yn^

parghidu drarg diirhâka. Greffier

en —, ^^J çi ^y ^jj^ jûric

tïlh's yarg portâma,

Loc. De son —
,^jjûw JJ^ j^

(i^r/ Ica-hendak sendirï-nâ.

OHEF-D'OEUVRE, 8. m., èj ^\y^
X àjS\ jper - huât - a7i yarg indah-

i7idah, ^yjXJS Pj^ hârarg ha-

^andy-mi.

CHEF-LIEU, s. m., JJ^C* yj\ ibu

nagrï,

CHEIK ou CHEIKH, s. m., <=^ seih.

CHEMIN, 8. m., ^J^l-c»- jâlan.

Grand —
, vl^-^ halâman^ ^

lebifh, — étroit, rue, Pj^ lûricrg.

— uni, CÀj ^^^ jâlan rata. —

droit, Jl) ^y^ jâla7i hetùl. —

tortueux, ^_y^ ^\s>^jâlanherg]cok,

— raboteux, V jjxj ^L-c»- jâlan

lekbh-lekbh. — battu, ,jX-j ^^^

jâlan tehan, — de traverse, iîxw

simpaTy. — de fer, rw*j ^y^

jâlan besï, — royal, fj\j jjy^^-fi>-

jâlan raya, — des voitures, ^lc^

^^y jâlan karëta. Le — de la

croix, ^^^^*^ Cr^ jâlan per-

siipggâh-an. Se mettre en— ^ J^ly
her-âTighat, ^lrW^ S^ fergi ber-

jâlan. Etre en —
,

^1«=*-^ ->1 ada

di-jâlan. Au milieu du — , aAj^

jjll&- di-tengah jâlan. Le — que

quelqu'un a déjà fait, ôAw ^j ^y^
Pj^l ^y^^ jâlan yarg sudah di-

jalân-i ôrarg. Couper le — , Ji L*

^Icw mefiâkatjâlaii. Montrer le—
y

^^L-c»- ^J>JLs:^^ menunjuh - kan

jâlayu Rencontrer quelqu'un en —

,

jV^L-c>-^ Çj^l ^:> yji ber - temîl

dergan ôraig di-jâlan. Se tromper

de —
, j^W- j-> ^^^^*-^ ber-sesht

deri jâlan. Ce — conduit à la

rivière, ^y^ S^ C^\ ,y^ jâlaii

ïtu pergi ha-sUigey, Rester en —

,

JWj> ^yS^ti'tggaldi-jâlan. Laisser

en —
,
^l»*-^ ^jX-iCèlo menirgal-

ha7i di-jâlan. Voleur de grand —

,

^«oU ç-j^ drarg penâmun. Une

journée de —
, ^W^f *-S^V^ ^^"

hâri ber -jâlan. Il fait beaucoup

de —
, 1^^;-^ û Wvi ^^ ^^ ^^'''

jâlan lekas.

Fig. Le — de la vertu, ^W
/S^'S^ jâlan ka-bijlJc-an. Le —
des grandeurs, Oj^—^^ CrW^

jâlan ka-pada ka-besâr-a7i.

Loc. Aller le droit —, ^yf^
^U ^y ^J 0"^;^ me-lahû-

kan pe-karjâ-an dergan tTdus hâti.

Couper le — à quelqu'un, ^y^^
^3*'lfi>^^ O W>^ FjJ^ 'menegàk-

kan drarg mergarjâ-kan pe-karjâ-

an. S'arrêter en —
,

^jL^-^^^^ ^Lj

ij^\c>.y>^ tiâda merg-habis-kan pe-

karjâ-an. Le — des écoliers, ^lo^
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an pa7ijmrf^ ^^^ M Cr^
jâlan yaifg jâuli,

CHEMINÉE, s. f.^ Ax»^jJ> j\ JXic

tampat âpidi-rûmah. Tuyau de —

,

aulJ\ kJjjs:^pauxûr-an dsap. Ra-

moneur de — , cjtwl ôj^^^yLo Pj^l

ôrarg meuâjyu panxTir-an àsap,

Loc. Faire quelque chose sous

la —, r^3 C>j^ Ù^'^-X^ ^^;^
meiyarjà'ka7i pe-harjâ-an serta

dïam-diain.

CHEMINER, v.n., j^^^^^ her-jâlan.

— lentement, ^^\} C^^j*,
^^^''"

jâlan pey-lâhan-perlâhan, — droit,

^JJj ^!L-c>^ her-jâlan hetîd. —

ensemble^ ^L^w^ â'Wt?^ berjâlan

be?' - sama - sâma. Après avoir

cheminé deux heures, ^:> ^^W^ ^-^

\:>U j»\^^ sudah jâlan dûa jâm

lamâ-na,

CHEMISE, s. f., ^^hamja^ ^^
sahèy, — d'homme, Ç)^l ji <f^
5 yyjj hamëja pada brarg lahi-

lâkù — d'enfant, X J^^ ji <^
kamëja pada Jcânak-kânah, —
fine, \j^\^ Oi^-^-^ f=v

^(^'raja

deri-pada kâùi hâlus. Le col de

la — , <^ ^^ lëher kamëja. Le

poignet d'une —, ^^^^" târgaii

Âra77i^'a.Prendre une— blanche, S l^

.^y^^ f^ memâhey hamëja bresï,

CHEMISE^ enveloppe, Ç-J^^sârurg,

— d'une chaise
, ^j^^ Pjlw sâruiy

kriisï.

Loc. Perdre jusqu'à sa dernière

—
? <J^ e>|y^ ^^ hilarg samuâ-

na sa-kâlî. N'avoir pas de —

,

^Ixw ,1^*^ (^jLc^ jâdi meskïn

sa-kâli.

CHEMISETTE, s. f., jX^^ka-

mëja kexily JJ—19 ^^ kamëja

pendek,

CHEMISIER, ÈRE, s., O^ Pj^l

<^ ôrarg mem - bUat kamëja,

^^ ^jy tUkaipg kamëja,

CHENAL, s. m., ^^j^ serôk-an,

<^Jy^ salTiran.

CHENAL, canal pratiqué le long

d'un toit, <^i Oj^-^ salUran âtap,

CHENAPAN, s. m., y-*lJ risaWj

O^ gibâna, JX^A) bargsat,

CHÊNE, s. m„ (Jlcw jâti, ^y
^l£>. pdhon jâti. Un — touffu,

cjjj 4j ^W^ ù^ pôJionjâti yarg

reiidarg. Bois de —
y <3W^ ^^

kâyujâti. Feuille de —
, ^^ O^b

j^U^ dâun pdho7ijâtL Table de —

,

^Icw^U <=^'* ??i;'a kâyujâti. Etre

assis à l'ombre d'un —
^ 3^^^

jjW ,^^5 ^^li &^b3 dTtduk di-

bâwah nâioufg pbhon jâ ti,

CHENET, s. m., 4S^^ ^j^ ^^%^^

i\ JUaO ylS' pev'kâkas besï me-

7ia7yguïg kâyu di-tampat âpï,y^
^j^ to7gkatv besï,

CHÈNEVIÈRE, s. f.,
fr ^^'"i

*^^*'

daiy ga7ija.
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OHÈUBVIS , 8. m. ,
graine de

chanvre^ <!^ t5?> ^ï/^ ganja,

OHÈNEVOTTE, 8. f.,
f: P^, hâtarg

ganja, ^ j\^ jerâmi ganja,

CHENIL, s. m., j^^ A-f^l wJUi?

tanipat anjvrg per-hurû-arij ^^^j

A-5^) rûmah anjirg,

Fig., ^y ùb ^yè^ à^^^j rûmah

Tcexll dàn kdtor,

CHENILLE, 8. f., éj^ 7nya7g, C^^

hûlatj yy^^^ hûlathûlu^ J-^^
kerïdik. Grosse espèce de — verte,

^^ll*^ JUl^ hïdat sintâdu.

CHER, ÈRE, adj., tendrement aimé,

à^JSSka-Jcâsih. ^UjOaT^j di-xinta

hâsihj -X»\>) adinda. Mon — enfant,

àJ\XJ^^ jiiul ânak'ku yarg ka-

kâsihy v^"ib Ay è2ZaA hatl-ku, ^s\r^

^U« xahâya matâ-ku. Mon —
père, ^jj Âj ^Uj bapâ-ku yaTg

hàik. Celui qui nous est — , èj

^cLCu ^JlCu 4^y^ y^'^^' sahâya

sa-kalï-an sukâ-i.

CHER, qui coûte beaucoup, <J^U

mâhal, 5crj jJ^ harga tirggi.

L'étoffe est —
,
^Lo ^\ ^^ ^âm

ac?a mâhal. Les fruits sont —

,

,J>>u ^1 Ay è2^aA ac?a m,âhaL J'ai

acheté —
,

je veux vendre —

,

JjbU Jy>. jUXib JjbU J^ku-helî

m^âhal hendak-ku jûal m^âhaL

CHERCHER, V. a.^ c5j^^f^ me^î-

xahârij ^^-^'^ menïdiky C^ me-

I.

minta,— des marcliandises,<Jjl^s^

^^LSi me^ - xahâri dagârg - an.

— fortune,^ i c5j^f^ men-xahâri

untung, — la vérité, ùjl^
J-^^**^

m>enidik ka-benâr-an. — querelle,

C^<^ l5jW*^ "ïïien-xahâri xekït.

— son pain, sa vie, ^^jj ^^^

me - m^inta rezekï - na^ ^Jjy—j5^

^ô^«X^ m,en'Xahâri ka-hidUp-aii'

na.

CHERCHER^ s'cfforcer, user de

moyens, ^ \f^A m^e-rg-usahâ-kan^

^ tiuL meifg - ujpayâ - kan, — à

devenir savant, ^1 ^J-^ Cj^
ly-*^-*

^X.'i f^Às^ merg-usahâ-kan dirl-

na âkan men-jâdi i^andey, — à

voler quelque chose
, ^ \ ^\JJxj^

(Sjj^^ t^eTg-upayâ - kan âka7i

men-xûri,

Prov.Cherchez et vous trouverez,

JJIju^ ^ \^^ iy<A <u>^^^^ xahai'i-

lah m.aka kâwM âkanmen-dâjpat,

— quelqu'un par mer et par terre,

JUir Lx^^J P'J^ c5Jt*^ men-xahâri

ôraTg di-samuâ tampat, — raidi à

quatorze heures, a)ju^ J-^ hendak

her-hantahj ZSs^ L^J^t"*^ men-

xahâri xekït. — une aiguille dans

une botte de foin, i; PjL l5jWj^

J^b J>y^ men- xahâi-i bârarg

yarg sUkar dâpat. Se — soi-

même
, Oj^ù«^l&^^ J.d ^W>^

^jXj*i meigarjâ'kan segala jpe-

karjâ-an kârna sendirï-na.

22
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OHEKOHEUR, EUSE, 8., c5jHf^

'pen-xahâriy c5jHf^ pJj' drarg

men-xahâri.

CHÈRE, s. f., ^y^ makân-anj

L>%^=>- jamû-an* Bonne —
, ^1/»^

c-^jiw ij makân-an yarg sedhp.

Maigre — , Ç'jy if ^^ vCo makân-an

yarg kûrarg. Aimer la bonne —

,

c>%-^>* ^**^ sUka jamû-an. S'en-

detter en faisant bonne —
, l5-^V-

kûtarg sebhb her-jamu-jaTnU-an.

CHÈREMENT, adv.^ avec affection^

i<JS^^:> dergan kâsihj C-^^ ^->

à^deTgan xinta kâsih,

CHÈREMENT^ à grand prix, ,J>>U

mâhal, J>»^ ^i3> ^-> dergan

harga mâhaL

CHÉRI, E, part. pas. du v. chérir,

^wuIXj «3 ya?^ ka-kâsihy d^Ji ter-

kâsïhj ,JxJb^.> 4) y«7^ di-herahl-

kan. —
,
parlant d'un prince, ^^Is

pâduka* Un enfant— , ^Uo «j ^1
â?ea^ yarg ka-kâsih. Une épouse

chérie, ^—XJyJ «i ^^^ hmi yarg

di-herahï-kan. Un prince — , JlL»

^^l? haginda pâduka»

CHÉRIE, s. m., ou^^ serlf,

OHÉRIRjV.a., A**iljLo mergâsih,à^\^

^J^ cJuX^^j mergâsih dergan sa-

genhp hâtiy ^|/ herâhi^ ^y \ 2)j^

mka âkan, — ses enfants, (Ju^UL

^A^l mergdsih ânak - na. — sa

patrie
, ^^/^ <J/

1 -^y^ sûka âkan

nagri-na,

CHERSONÈSE, S. f., ^^J^ jezïret,

— d'or, ^^ AjU tânah malâka.
A

CHERTÉ, 8. f., J^U J^ /iar^a

mâhal,

CHÉRUBIN, 8. m., v-;^^ kerïcb.

Dieu est assis sur les chérubins,

V«wJ»^^ (^^'-^ J-^j-^^l aZ^a/^ dûduk

di-âtas kerub-kerab .

CHÉTIF, IVE, adj., vil, méprisable,

if:^ hïnay ^ kejï, ^^^ Pjiy

kûrarg hargsa. Une cliétive per-

sonne, ^y^ iej ç-j^ àrarg yarg

Jiïna.

CHÉTIF, qui n'est pas de bonne

qualité, ^U Çjy «j yarg kûrarg

hâikj Jf
—il5' kâtïk. Des moutons

chétifs
,
^l» Ç-jji 4j i-^vo^ domha

yarg kûrarg hâik, Chétive chère,

Ç-jy ^il» ^ ^>^ makân-an yarg

bânak kûrarg. Une chétive maison,

^j^ ^^J rûraali bûruk,

CHEVAL, 8. m., 3y /tîZo?a. — de

trait ou de selle, ù^lj-^ -^^ kûda

kandarâ-an, — de race plein de

feu, ou dressé, ^y^ tëzï, — entier,

^J*'^ ^y kûda jantan. — hongre,

ijj*^ -y kûda kabïri, — roux,

àj^ 3j) kûda merah, — pie, jy

èl? kûda palhrg. Un grand —

,

^^^-J ^y kûda besar. Petit —
(poney), ^J^ 3^ kûda kexiL —
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qui va l'amble^ ,^^XU 4; ù^kûda
ya'ig me-lïgas. — qui va le galop,

j^^-=^ iSS^ M "^ kûda yarg lârï

xorgMarg. — qui va le trot, ù>S

(J^' l5j^ kïida lâri wrgguL Etre

à — , ^yy, iGr-hûda, Monter à —

,

-y ^y\i nâik kûda. Monter un —
y

^y ^ulo me-naïk-i kïlda, Des-

cendre de —, ^yu^^j^^^j^
"

tïlrun deri âtas kzida. Atteler ou

seller un — , J^ ^\^ memâsarg

hïcda. Conduire un — par la bride,

-y Cy^ 'ynenuntun kûda. Exciter,

éperonneruïT— , :>^^y^j^k^merg-

gertak-kan kûda. Etriller un —

,

^y JjlX«>» meTg-gâruk kûda,

Fig. Fièvre de —, médecine de

—
7 ^j^ f-^

demam krasy ^^ C^^
abat kràs. Aller à — sur un âne,

fJjlS^fJ''\jXJtA m€7ga7idarâ-t kal-

dey. Aller à — sur un bâton,

tJo^j ^''ijAlA* mergandarâ-i turg-

kat.

Prov. Changer son — borgne

contre un aveugle, Jj Ji^ ^ J^
J^^A**^ jûal sûtra belï mestûli. Il

n'y a si bon — qui ne bronche,

gâjah yarg her-kâki amjpat hûleh

jâtuh jûga.

CHEVALEEESQUE, adj., 0\^j\e>^

xâra pahluwân
, i>\j^ j^ deri

jpahluwân. Conduite — , l)ç^xJ^

ô\y^ ka-lakû-an pahhitvân.

CHEVALEEIE, s. f., Ol^ i>-j3

dai^ajat pahluwân. Décoration de

—
-> ^^^/*^ ^ A*^ hintaTg tanda

hormat. Histoire de — , l jISÏs^

0\y^ hîkàyat pahluwân.

CHEVALET, s. m., :>^J^ kuda-

kûda.

CHEVALET, instrument de torture,

jLAo ^ l—^ perkâkas saig-

sâra.

CHEVALIER, 8. m., Oljl^^ ;pahlu-

wân. Grade de — , ùlJ^ sZSjè

pa'igkat pahluwân, — courageux,

lJI^ hi ^'^^^ pahluwân yarg be-

râni. Un preux —
,
^^j*^S^ ^ OlJ^

pahluwân yaig perkâsa. — d'in-

dustrie, ^:> ^9jjLj^JoIjJLo «j Ç^j^\

iS^\ ^^b draig yarg men - dâpat

ka - hidûp - an - na dergan dâya

upâya.

CHEVELU, E, adj., *^^y be-ram-

but, ^y^ f^/^J fi y^W ^^arnbut-na

panjarg. Une racine chevelue, ^\
J^>-^ âkar be-rambut. Cuir —

,

^jy^ ^y kûlit tergkurak.

CHEVELURE, S. f., les cheveux,

JX^ rambut. Belle -— , A) C^*j^j

^\ rambut yarg bâgus. Fausse

—
, j^-^ xemâra,

CHEVET, s. m., traversin, oreiller

,J-^ bantaly ^\j^ ^—il» bantal

serâga.

22*
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cHEVETy tête du lit, jXj J^ ^j^

hiilu tampattïdorj ^jÇy jl^ kapâla

garèy,

CHEVEU, s. m., JU^ rambut. De

beaux cheveux, ^\^ Aj JX^ ram-

but yarg hâgus. Des cheveux longs,

^jg^C^^^jrambutpanjaTg, Cheveux

noirs, i^J^ sZ^-^j ramhut hïtmn.

Cheveux gris, blancs, ^y>^ ïcban,

^5 C^^j ramhut pûtîh. Cheveux

rouges, hy^ JX^ ramhut mërah.

Cîheveux lisses, ^^ A> JX^ ram-

hut yarg lemàs. Cheveux épais,

4-*^ JXuo) ramhut kemharg^ J'^*^

^^^>^5 ramhut kïljur. Cheveux

<îlairs, ^_^^ JX^ ramhut taiysey.

Cheveux crépus, ty^ C^^j ramhut

fapûwah, ^^^ krétiTg. Cheveux

épars, kSj^^ ^^^^-^ ramhut ter-

ûrey. Cheveux frisés, bouclés,

^Cl^ JXwo; ramhut her-ïkal. Une

boucle de cheveux artistement fri-

sée, Jjûl landek. Cheveux hérissés,

• -^^ JXwo; ramhut serhm. Cheveux

liés en forme de nœud sur le som-

met de la tête, ^. kundey.

Toupet de cheveux, ^y.*;>^ jamhuL

Nœud de cheveux, JX^ J^^ sarg-

gui ramhut. Chute des cheveux,

JUa^ hj^ lûruh ramhut. Tresser

les cheveux, vJX^ j^^meyg-anjam

ramhut. Peigner les cheveux.

•; menïsir ramhut. Mettre les

cheveux en désordre, JX^ ^jSwL^

mem-hïlas-kan ramhut. Raser les

cheveux, jliS ,^s:^^ men-xilkur

kafâla. Couper les cheveux, peine

infamante, ^^\^ me-râgas. Tailler

les cheveux, JXw*) Aiy* memûturg

ramhut. Arracher les cheveux,

JX^ ^y^ mem-hantun ramhut.

Un — , Ju*< JXu^ ramhut sa-ley,

0;^_w JUa^ ramhut sa-ûrat. De

l'épaisseur d'un — , J^^j s:^*^ ^^-

tehhl'ua ramhut. Plus nombreux

que les cheveux de la tête, ^Ij aJ

JUS JX.^ J^)^ lehèh hânak deri-

pada ramhut kajpdla. Qui a des

cheveux, JX.^ he -ramhut. Sem-

blable aux cheveux, C^^j ^^3j^

sa-rïljpa ramhut.

D'après l'auteur du Makota raja:

Des cheveux épais sont une marque

de courage, ^l^ -^ ^^ t^^ wX^

ramhut kïljur ïtu tanda herâni.

Des cheveux lisses sont une marque

de timidité et de manque de sagesse,

(S^y ramhut yarg lemhs ïtu tanda

penâkut dân kûrarg hudi. Des

cheveux moyens (entre épais et

clairs) indiquent de bonnes qua-

lités , «i f^Ji JÛj J^l PJuu 4) J^-o;

jr^^y ramhut yarg sedhrg ïtu

tanda prï yarg ter-pûjù Des che-

veux noirs indiquent Tintelligence
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et la fidélité à tenir ses engage-

ments
^ l5-^ '^ ^^ f^ M '••^J

hïtam ïtu tanda hïldi dân menam-

pey-Jcanjanji, Des cheveux jaunes

(blonds) indiquent un manque de

jugement et un caractère prompt

à s'emporter , JÛT JUjI «j^ ^) JU^

j'-^y uA**' ^^^ c5-y <^->^ rambut

yarg hUnirg ïtu tanda Imrarg hïtdi

dân sigrah gûsar. Des cheveux

de couleur entre le rouge et le noir

indiquent toutes sortes de bonnes

qualités, Z^\ x^ ôb ^^ j^l C-^j

^>^yy «j ^J^ ^JJC Xj rambut

antâra onërah dân hïtam ïtu tanda

segala prï yaTy ter-pïiji,

CHEVILLE, s.f.y Jf>Jà pâsak, ^J
terhutj ^0 è-ji lâharg Jcâyu, y^

y}S pâku kâyîi, — de fer, ^lî

^jwj pâsak hesl, — de bois, ^15

y}S pâsah Icâyu, y}^y^^ pâku

hâyu. — longue, Af^ ^y^^ pâsak

panjarg. Trou d'une —
, ^\5^y

lobaifg pâsah. La pointe d'une —

,

^Is f^^ hûjuTg pâsaJç,

CHEVILLE du pied, SI) C>Lo mata

kâkù

CHEVILLÉ, E, part. pas. du verbe

cheviller, ^Jwlsj dï-pâsak.

CHEVILLER, V. a., ^\^ memâsak,

<^y ààyf merti'hubuli terhut.

CHÈVRE, 8. f., i—5 kambirg. —
sauvage, ^jit>4L^ kambng hûtan.

Troupeau de — , è^ C>^kâwan-

kambwg. Lait de —
, ^.^y^y^y^

âye?^ sûsu kambvrg.

CHÈVRE, instrument à élever des

fardeaux, 0^1^ putâr-an.

CHÈVRE, outil composé de deux

croix de Saint André, -yjS kuda-

kitda, Pied-de -chèvre, levier, Ji««î

perg-uTgkil, ^Ji^ perg-umpiL

CHEVREAU, s. m., k^
J^\

ânah

kambirg»

CHEVREUIL, s. m., kjs^ kijaTgj

^L$i*^ menjârgan. Faon de — y.

^1^;^^ 1)\ ânak menjârgan,

CHEVRIER, ÈRE, 8., 4--X JU^
gombâla kambÎTg,

CHEVRON, s.m.j^lT^^aed?, ^^^
cju\ geleghr âtap.

CHEVROTER, V. n., en parlant des

chèvres,
Jj
—>Uj ber-ânak. Cette

chèvre a chevroté, àX*i J^l ^-^

^l^ kambirg ïtu sudah ber-ânak.

CHEVROTER, chautcr d'une voix

tremblotante, 4) J\y^ /yP3 jA^

Jyy^ me-nani dergan suara yarg

gemelTctuk.

CHEVROTINE, S.f., ^\j'^ Oj^-<w

^sC^ ^yi^ sambTir-an beshr âkan

menembak kïjarg,

CHEZ, prép., ^ dij ^ ka, y\

âkan, ^J dergan, Jô pada, jJu
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Jca-pada, ^j^j^ di-rûmah. — moi,

J1JI-X9 padâ-kuy wV^J-^ di-rïîmah-

ku* Demeurez — moi, ^1-X5 AUiâj

tÎTggal'lah padâ-ku. — vous,

J\Siù ka-padâ-mu, ôy ^-«^j-^ di-

7'ûmah tïcan. Je viens de — lui,

^A^if^^j j-^ A'i-^ ^^-^ hamha dâtarg

deyn rUmah-na. — les Chinois,

Cj^ iSJ^'^ di-nagy-ï xlna, — les

musulmans, »%i\ .ol il:» dâlam

agâma islam,

OHIASSE, s. f., écume de métaux,

plw sâiga. — de fer, ^^^ pL-w

sârga hesï, — de cuivre, ^Lc plw

sâiga tembâga.

CHiAssE ou CHIURE de mouclics,

wJil >lj tâhi lâlat,

OHIBOUQUE, S. f., Cjj^^J O^j^l

«^ A; udUd-an dergan xûrat

yarg panjarg,

OHIOANE et OHIOANERIE, 8. f., 1^^

dawâjj\£>^\ axâra, J^Xèw sarggëta^

Ot^^J^ peTg-adU-an, Chercher —

,

\^-> iSj^ff^^ men-xahâri dawâ»

CHICANEE, V. n., \^:>j> ber-dawâ^

iS^y, her-gâweyjj\e>J\y>^ ber-axâra,

JXXJtw^ her-saTggtay ^^1«^ merg-

âdu.

CHICANEUE, EÏÏSE, et OfllOANIEE,

ÈEE, s., 1^^ l3^ «J yaTg sUha

ber-dawâ, sZJxA^ c^jW*'^ Al ^^^

men-xohâri saTggëta, ^:>^ jj^ A[

i/aT^' 5?/^a meTg' - acifî^
, ^y^^ P J

/;r^?^ J?ir^;5^, â*:f^ ^ 2/<^^ JP^^î^"

xÏ7g-an.

CHICHE, adj., avare,^ lûhir,

^^^^^s»^ jimatj àjj>o Ç-j^ kûrarg mu-

rah. Une personne —
, y^ f-j^

ÔJ^mg kîkir.

CHICHE, chétif, ^jji kUrarg, La

moisson est — , Pj^^J^ O^Ui^

per-humâ-an hânak kÛrarg,

CHICHEMENT, adv., ^^ ijj ^\
^^ âtas p7^i yaig kïkir^ ^^ ^:>

detgan kikir ^ P^y ^j> dergan

kura/yg,

CHICOT, s. m., d'un arbre coupé,

i-J*^ 4j ^b' ^ji J^ turgkul

pbhon kâyu yarg di-tebarg.

CHICOT, petit morceau de bois

rompu, Jjl)* tâtal,

CHICOT, reste de dent cassée,

b<^ Âj ^-S j^»i*i sa - tirggal gigi

yarg pexah.

CHICOTIN, s. m., JJd^^l âyer

hantlal. Amer comme —
,

^l>

«Jjbb bânak pâhit.

CHIEN, NE, s., i^l anjiig, «*-^

kalb. Un —
, <^/^ Af^l anjirg

jantan. Une chienne, ,y^ Afil

anjirg betlna, Gros —
, j^ ijç^\

anjirg besar, — hargneux, ^0 «^1

anjirg gâlak. — sauvage, ^^ «^1

anjirg hïltan, — de chasse, ijfC]
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Of^j^^ anjirg per-ouru-an. —
aboyant, JpL-o ^tjgi] anjiiy menâlak.

Chasser un —
^
k^\j^yU meTg-

Tisir anjiTg. Exciter des chiens,

«^l^^U^ merg-âdu anjirg.

Loc. prov. Bon — chasse de

race, e^li^ ô^y^C^jj—U ^1^1
ânaÀ âkan meitûrut ka - lakû-

ari bajjà-TÎa. Un — hargneux a

toujours l'oreille déchirée, Ç-j^\

/^U*Jj J^iJÛ-o ^-uUjLj «J^lc>^ ôraïg

jâhat santiâsa men - dâpat ka-

susàh-an.

CHIEN, constellation, wJXJl 4Zù

bintarg el-kalh.

CHIEN d'un fusil, ^jitfi pemettkj

,j><-^ petïk-an.

CHIENDENT, S. m., Cf^^ ka-

kawât~an.

CHIER, V. n., ^j^ mem-bërak,

Ua9 kedlâj i>^U- Uas kedlâ hâjat.

CHIER, V. a., ,y^j^ mem-herak-

kan, — du sang, à;b ^y^j^ mem-

hërak-kaii dârah.

CHIFFON, s. m., Jir tampaL Jj^-
xârik, iiS kepirg, dc>^ perxah,

kâin rûsak. Un — de linge, ,Jjuw>

^y sa-tampal kâin* Un — de drap,

^ya^ Ojlft-** sakelât sa -tampaL

Un — de papier, ^IL^ JjL^
sa " xârik kartâs. Des chiffons

blancs, àS^
^^^C/^ perxhh-perxhh

Jpw^^A.Vendre et acheter des chiffons,

3'>y, ôiy ^. ^'-^ ^J^ J^7a/ dân

beli kâin bûruk, 8e vêtir de —

,

3^y ùi c>
^^ rnemâkey kâin

biiruk.

CHIFFONNAGE, s. m., ^J^a Jlcw

hâl meTgerùt-kanj j^^^ J^ ^âl

me-risu.

CHIFFONNÉ, E, part. pas. du verbe

chiffonner, Op ket^ùt, "^J^J ^^^'

kerùtj j^^j rïsu. Du papier —

,

•^j^ fi 1^*%^ kartâs yarg ter-

kerùt.

CHIFFONNER, v. a., «^-^^ meTge-

rhtj ^jXj^Ao mergerùt'kan^ T^^<y^

me-risu, — une étoffé, ^^,j>^^
meTgerùt-kan kâhu

CHIFFONNIER, ÈRE, s., èj pj^l

3^y 0^^t5j^-vf^ ôrarg yarg men-

xoliâri kâin bûruk, Uf^ ^l Pjy

dân bell kâin bnruk,

CHIFFRE, s. m., jipl argka, —
romain, ^^% ^^/^ huruf bilârg-

an. Écriture en —
, <j^ "-2^

hurufrahasïa. Ecrire en—
, ^j^y^

jXpI ^^ù menulis dergan argka,

Prov. C'est un zéro en — , ^L"

c>^^ tiâda kargâ-na, iL*^ JuT

tiâda di-bilaifg,

CHIFFRE, total, Al »t^. jUTYllat,

j^j—làk hitûrg-an. Le — de sa

dépense est de vingt roupies, il»»*
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à^^j Ajy ^3 e)^*^ jumlat helanjâ-

na diia puloh rûpiyah,

CHIFFRE , arrangement de plu-

sieurs lettres initiales pour exprimer

un nom en abrégé^ *!—! JuT ci^

huruf tanda nâma.

OHirFRER, V. n., «^wxsf^ mevg-

hisah , itL^^ meTg - hïturg , iw*

mem - bîlarg. — les pages d'un

livre, v«.l;:S^J^ j£^ Jifjlpl ^jL.

menûlis argka ka-pada segala

moka Icitâb,

OHIFFREUR, EUSE, S., ij^ 9-j^\

*-^-*-3?* ôrarg pandey meifg-hïsah^

itLifÊtJi ,^U> 4) 9'jy ôrarg yarg

hiâsa meTg-hlturg , i^ ji ^ ij^

^p^ ôrargfehem pada ïlmu hï-

tûrg-an.

CHIGNON, s. m., le derrière du cou,

jj5^ tergkuJçj yJtj tergku.

CHIGNON, partie de la coiiFure

formée par les cheveux de derrière,

^ji«j JX^ ramhut tergkuk, ,Ja^

J^^^ JX^ sarggul ramhut di-

tergkuk,

CHIMÈRE, S. f., imagination vaine

et sans fondement, JL.-c^ keyâl,

^ iS^ ^ C^^^Xsu^ ka-sargkâ-anyarg

sia-sla,

CHIMÉRIQUE, adj., Jt^ keyâli^

^,^ ^i y^'^y sia-sla, ^^^i^^ y^ ij

yarg tiâda sehah-na. Crainte —

,

^^K,,^ ^lo «j «Ji Ij tâkut yarg tiâda

sehhh-na.

' CHIMIE, S. f., \S kïmiâ, U^i^
ilrmi kîmiâ.

CHIMIQUE, adj., Uo Xc^ i^ ^l
âtas sart ilmu kïmiâ.

CHIMISTE, s. m., J3 ^ ^ pj^\

Uo 1^ ôrarg yarg fekem pada

ïlmu kïmiâ,

CHINE, s. f., ^jA—&^ ^J^ nagrî

xïna.

CHINOIS, E, s., O^ pJ^' ôrarg

xïna.

CHINOISERIE, S.f., Cjy^^ A; Pj\

O^J^ '^y bârarg yarg di-per-

hiiat tûrut xâra xïna.

CHIFOTER, V. n., lanterner, \C^Xy

her-lamhat-lamhat^ O^^ ber-lna^

T^—^J^ ^ W^/^ mergarjâ - kan

perlâhan-perlâhan.

CHIFOTIER, ÈRE, 8., tJU p>^l

ôrarg lambat - lambat^ ^ Pj^l

ôrarg lëna, ^"^^ Pj^l ôrarg mâlas.

CHIQUE, s. f., de tabac, ^^^j—

^

.,/iiJ^T" susur tembako^

— de bétel, ^ï^ sepah.

CHIQUENAUDE, S. f., ^y^ jentiky

CHIQUER, V. n., aJ^ mergennahy

^L mâmah, iyi^ mergUlum. — du

tabac
, ^ Ur A>oU mâmah temhâko,

OHIQUET, s. m., J^OsjJ-^ sa-dikit.

Un — de vin, j^^-p1 J^-X^ sa-dîkû

arggûr, Chiquet à cMquet, V^^
perlâhan-perlâhan^ ^s^^ J^J-*<
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sa-dlhit sa-kâlù Payer chiquet à

chiquet
, ^^ J^Juj yy^ mem-

hâyar sa~dïkit sa-hâli.

CHIQUEUR, s. m.^JTLc A^U «j Çj^l

drarg yarg mâmah tembâko,

CHIROMANOIE, S.f.,^U <te>^ô^^
pe-tenurg-an rejàk târgan.

CHIROUTE, s. f.,^^^^ xerûtu.

Fumer une —
^ y^y^ f^^ mlnum

xerûtu.

OHIRURGUE, S. f. , ^) }^ il^u

lukaj ^y Ofy^fis pergatahû-an

lûka.

CHIRURGIEN, s. m.^ «l^" hejâm,

^U ^y^^ dukun dârahy «^^u-l? tabïb.

Un —
?
^^^^ F^y"^ sa-drarg hejâm.

OHITE, s. f.. toile des Indes, JU-o^

o^d^a^ ^jlxlio kelarrikàrL — à fond

blanc, Aj^ j-^b wX*&^ 0:2^^« dâsar

pûtHij àj^ AJu ^jlilij kelamkâri

tânah pïitih,

OHOO, 8. m., coup, heurt,
^l/'y^^

penufitTih-an, ^^y^ suntuh-an,

(^JS^doka-la/rggâ7'-anj9'^ tendargj

^\ antak , ijJLj sirggwig^ J^
txibrùk^ JU^I injat. — d'un navire

contre un rocher, 4) ^JJu ^y^
9-^(J suntiik-an kapal yarg kena

kârarg, — de la tête contre terre,

djuS JUS JU:s:£i injat kapâla ka-

tânah, — de deux armées, C>^^
jte Jl> ^3 ka - larggâr - an diia

hàla-tantâra.

CHOCOLAT, 8. m., wZJl^ xokolat.

Tablette de ~ ^ JJi^ Ay kUweh

xokolat. Une tasse de —
, S\y*>

JUlS&^ (3"^^ suâtu margkok xoko-

lat,

CHŒUR, s. m., troupe de personnes^

^j^^ mejliSj ^y^ pasiik-an, —
^

personnes qui chantent ensemble,

3 ?'^y O^Ij kâwan ôrarg me-

nani, — de chant, jJ^-^juxj nanï-

nani-an, — de musique, ^^ .jul»

huni'hunl-an. En —, ^1x2-1 oL£p\

arggap - aiggâp - an. Chanter ou

danser en —
,
^IxjpI «JtXpL» her-

aiggap-a'fggâp-an,

CHŒUR, place de l'église où l'on

chante, ^^Ib^^ c5j^f^ V^'^-

jûrey tlmur di- dâlam grëja, J^

ff^^J^ Ab^ ^L« Çj^l tampat ôrarg

me-nâTti di-dâlam gî'ëja. Enfant de

4j^i^ lu â/^aZ: laki-lâki yarg me-

nânï àtaw yarg ber-kedmat dâlam

grëja.

Les neuf chœurs des anges, ^^^L-^cw

iSo»^ ^^7'*^^ sambîlan mejlïs ma-

lâikat, savoir (d'après les traduc-

teurs de la Bible) : 1 "* anges, iSo3U

malâikat: 2° archanges, ^^^—

^

lj<l%> parghïtlu rnalâikat ;
3"* prin-

cipautés, C>>y^ parghulû ' an ;

4° puissances, c>*'^y^ perguasâ-

an; 5** vertus, ^jL>^^perg-gahî-
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an; 6° dominations, ^\y^ 'per-

tuâ7i-an; 7° trônes, Ou-V^ ^^^'

gahsâna; 8** chérubins, ^^^
herub; 9° séraphins, ^j^ sera-

fïm,

CHOIR, V. n., tomber, à3\c^ jâtuh,

àjj i^ehali. Faire —, jX^Lfi^

Tnen-jâtuh -kan .

CHOISI, E, part. pas. du v. choisir,

aL» jijïh7i, AJL^y te7^-'pilih^ ^—(^

pilïh-an. Etre — , <0u3J di-]}ilth.

Des guerriers choisis, ^j^yJb ^ 4llJii>

huluhàlarg yaipg pûîhan.

CHOISI, le meilleur, qui excelle,

^\j àJ «j yaT^ lebèh hâik, ^\> ^
Ju^ yarg hâik sa-kâli,

CHOISIR, V. a. ,
àL^ memïUh. —

des perles précieuses, ijjLUALf

TajJ] memîlih mutiâra yarg Ï7idah-

indah. Il ne peut plus — , JUSb J>lJ

\i aL^ ^) tiâda dâpat ïa memilih

lâgi.

CHOIX, s. m., 1% action, j^/tr^

jpemilîh-anj aJU* JW hâl memîlih
,

J<,^^\ iktïyâr, 2°, résultat, ^^^^yJi^

pilih-arij ^y*i sïtka. Voilà mon —

,

wx^
v!/(r^ ^' itû-lah pilîh-an

hamba. A votre — , ^y^ v^ Oy
tûan pïcna sUka, Faire un —

,

aJl^ memîh'k. De — , J^ Jri^ î^i

yaTp bâi'k sa-kâli. Des fruits de —

,

JIC/ ^u ^Xày buah-bûah yarg

bâik sa - kâli. Un — de livres,

^IC/ J^j^L ^ Tt^uS kitàb-kitâb

yarg bâik sa-kâli,

CHOLÉRA, s. m.,^Lj ^IcwirâAar

ber-mie7\
i ^ ... .

CHOMAGE, s. m., j>.^ (>t^^-^i^^^-

hentl-aii karja^ v^Ji Ç-jy kûraTg

karja. Le — des ouvriers, jLlS

p^^>^ ^Jj' -^^
pTt^^

-^^" kotïka tiâda

karja pada drarg be-kaija,

CHÔMÉ, E, part. pas. du v. chômer,

soleunisé, ^^LLo^ di-mMliâ-kanj

^jC>jij> di-kiidus-kan. Un jour de

fête —
,

^jysw-Xî!^ 4j ^Ij c5j^ Aâr^

m^a ,y<^^^ di-kudus-kan»

CHÔMER, V. n., ne rien faire, jLj

p-- 5 tiâda karjaj 7^^^^ -^^ tiâda

me7garja. Un bon ouvrier ne chôme

pada tïikaTy pa7idey tiâda kurarg

karja.

CHÔMER, V. a., solenniser, ^^^
me-muliâ-ka7ij ^y^^—a«x> merg-

kudus-kan. — un jour de fête,

l51) «-S;^^ C^^ me-mulïâ-ka7i hâri

raya.

CHOPINE, s. f., Ç-J^ J^ àyy\yj »U

jIo^ jRj Tiâma suâtu kulah fada

bâravg yarg xâér.

CHOQUANT, E, adj., offensant, «i

j^U Jo Lj (J:^ yarg mem - brl

sâkit hâtij wx*.c 4j y«^^ û^^^^? ^
Jjlî ^LJ 2/«^ ^^a<ia pâtut.

CHOQUER, V. a., heurter, à—^
menuntuhj Ç-XJlo menendarg, iSsL.^



CHORISTE CHOSE 347

menitygii^yj 4

—

Lu^ mem-hantirg»

Deux bâtiments qui se choquent,

haphlher-suntuh-suntûh-an.Y^^Vïyi

armées qui se choquent, JXjIjUu Jl»

C^yxiô ^w^ Jhr^^-^J-^ hâlo-tantâra

ïtu deri dua pïhah her-lmygar-

la/fggâr - ari. Des vagues qui se

choquent, ^^-> ^^ J^^^\
omhak

"mem-hantirg dirï-na.

CHOQUER, être contraire, iJjiU

ifne-lâwan. Cela choque le bon sens,

fS^y ^ ^)^ <J>^%<* J^J ^^^^^ me-

Idwan akal yo/rg hûdi,

CHOQUER, oifenser, J^lw ,^y^

/x<^ mem-brl sâkit hâtt, CjX.^^ me-

nedùtj ^Ll«^ me7g-a7iiâya,

CHORISTE, s. m., ^a Cj^l C>^

^

teman hâivan draiy me-nâni,

CHOSE, s. f., ijlj hdrayig, JÇ^
po7^kâra, Xj heiida^ Of^«'^^>-^ j9e-

harjâ-an, — de prix, -^^y f^ 9^
hâraTig yaoy ber-harga, — pré-

cieuse, tôjJl 4) ÇjL hârmg yaiy

indah-indali. Une grande —
, j^^

J^^, fi porhâra yaTy besàr. Petite

—
? U^J^^ porJcâra kextl. —

nouvelle, ^J^ ^ p>u hârmg yarg

hahâru, La — demandée, ^ ijL

wôj hâra^g ijary di-pinta. Quelle

est cette — ? ^y\ cJI Çjb hâraiy

apa itû-hah* Comment se nomme

cette — ? C^\ PjL-j ^ sj\ apa

namâ-fla hârary ïtu. C'est autre —
j

Ju^ Cji^ ^^ ^' ^^^ ^^^ l<^^'^ vor-

kâra. Une —- de plus, ^^ J{^
sa-porkâra lâgL II y a quatre

choses
, JS^ J%L>1 :>\ ada ampat

porkât^a. Mille choses, jS\i ^L»

hâuak p>orkâray Ç-yj ^l» bânak

bârmg. Dieu a créé toutes choses,

ilp Jw<s^ ^M ^1 ù^-^"^ di-jadî-

kan allah âkan samista âlam. Il

connaît toutes choses, e^l^^^^y^»^** iS\

la tâJui samuâ-na. L'amour est

une — merveilleuse, Pjli JUjI ^ilc

^^l^ yiy ij l^/fc ^^^^^ bâramg yary

ter-lâlu ajâijib. Les choses futures,

4jb ^M ^> P)l> hârary yary âkan

dâtary. Les choses de ce monde

et les choses de l'autre, 0«"^^^

A^l Of-^^^Xs ùb ^1 \^:> pe~karjâ-

an duniâ lui dân pe-karjâ-an

akirat. Faire une — y^^y^ Cx W^/*^

ôs.lc>^3 meigarjâ-kan suâtu pe-

karjâ-an. C'est la même — , c'est

égal, flU<^ 3! âc?a sama-sâma. Si

vous n'avez fait que cela, c'est peu

de —
,
p^U' wvj) 0*J A-Xw Oy jJ^=^^

c-^1 jLj jikalaw tïian sudah bûat

ïtu sâja tiâda apa. Ne négligez

pas les petites choses, jjxJ^ C^W^
^<, 4j ùf-lc^^ jâryan me-lâley-

kan jje - karjâ - an yaTy kexzL

Quelque — , iJ\ Ç-Jj hârary apa.

Quelque — qu'il fasse, Aj ^\ p)b

cr^ Ié>-$-> hârary apa yary di-

karjâ'kan-na.
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OHOU, s. m., ^y kubis. Choux

pommés,^^y hubis telbr, —
sans pomme, ^^Ly^^^ kûbïs

kâpri. Petits — de Java, ^ kîd,

— palmiste, JX^i umbut.

Prov. Il s'y entend comme à

ramer des choux,L)«'^^^ybU jUj ^j\

^lxu< sZJ\ la tiâda tâhu pe-karjd-

an ïtu sa-kâli,

OHOUOROUTE, S. f., ^| ^^
kubis âsam.

CHOUETTE, s. f., jî^ Ijy bïtrurg

purggok.

OHOUQUET, s. m., (Mar.), ^J^
,jjù jLJ karpus tlarg kajphL

CHOYER, V. a., soigner, ^]^
memelihara-kan,

CHOYER, traiter avec tendresse,

^y^y^ mem-bûjuk,

CHBÊME, s. m., huile sacrée,

ôjj*^meyrûn. Le saint —
, ^îj^^

^Aïii el-meyrun el-mukadas,

OHBÉTIEïr,NE,adj., j:r^ mesëhi^

^j--£ii nasranij ^j^o ^rmii. Un

j^l^-^^j Pjy^ sa-orarg narrant»

La religion chrétienne,
^f^'**^^^!

agâma meseki. Le peuple — , .J

^J^"^ kaûm meshi. En Tannée

chrétienne,^^^^ ^l; Ji5"ia-paJa

tâhun mesehi. Devenir —
, ^y**^

^J^*^ f>^\ mdsuk agâma mesëhi.

CHRIST, s. m., ^^ mesëh. Le
—

j ^^' ^l-'^^seh. Jésus-Christ^

CHRISTIANISME, S. m., ^^ .iTl

agâma mesëki, ^j--^ ^\ agâma
nasrânù

CHRONIQUE, S. f., ^U târïk,

J^Ojy)^ C*j^ ^J \jy>^ xerï-

trâ dergan menûrut per-atûr~an

kâla. Livre de — , </jl7 «^Ljir

kïtâb târïk. Les chroniques, ^j\y
tawârik. Le livre des — , ^.J<^

^jy kitâb tawârik,

CHRONIQUE, adj., qui dure long-

temps, lib bakâ. Maladie ^, jTU
Ia^ penâkit bakâ, X^\^y jSlj

penâkit ber-tâhun-tâhun.

CHRONOORAMME
, s. m., -e^

Cjr^ ô^-^ Awr?^ bilârg-an tâhun

CHRONOLOGIE, s. f., ^jl; U ilmu

târik, ^X^ ^"^r*^ peTgatahû-an

mâsa, v-^5j 0^!>^ hiturg-an waktu.

CHRONOLOGIQUE, adj., Cjjy it>

^J^ À^ yarg tûrut ilmu târik,

CHRONOLOGISTE
, 8. m., l.ftn

^jly mâlim tawârik.

CHRONOMÈTRE, s. m., ^^U^^
perg-hûkur mâsa, O^^ lS^Jl^
horlïiji lâut,

CHRYSALIDE, s. f., Jjil induk,

La — du ver à soie, Jy^ JjJl

induk sûtra.
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OHETSOLITHE, 8. f., ^j^\ y\^^

bâtu amas.

CHUCHOTEMENT, S. m.;, J^ bïsik.

OHOOHOTER, v. n., Jh^^ her-

bïsz'kj T^J**a^^ her-hlsih-hïsik,

OHUCHOTEUR, ET7SE, adj., Pj^l

\J^y ôrarg her-hisik-hïsih.

CHUT, interj.^ aIt^ dlam-lalij a1^

teh,

CHUTE, s. f., ;^y^^ ka-runtûh-

arij ^>*|^^ Ica-lurûh-an^ C^y^
jatuh-auj Â^^ tumhaipg, — d'une

maison, <Ujj C^Tv^ ka-runtûh-an

rûmah. — des feuilles, C^^J^
O^u ka-luruh-an dâun. Le temps

de la — des feuilles, àjy O^b ^^U

mâsa dâun lûruh. Faire une —

,

Ajilt>. jâtuh. Faire faire une —

,

^^p^L^;^^ 'men-jâtuh-kan, La —
du jour^ tiU^^-^ A^ petaTg hàri.

Une — d'eau, ^^^ jeram,

CHUTE, catastrophe, O^LJj ia-

hinasâ-an, La — d'un empire,

c>*'^^P vl>''w-5 ka-hinasâ-an ka-

rajâ-an.

CHUTE^, faute, péché, ^^^-> ddsa^

a5L» sâlah, La — d'Adam^ JW

c^J'î^ f"^ iS^ ^^^ waèe adam her-

ddsa,

CI, adv., j^;^ 5ïm*. — ^ii^ ù\ ^y^

slni ada^ xu^ ^^jk^ slnï di-tânam,

CI; précédé d'un substantif, ^\
ïm\ Cet homme -ci, ^\ Pj^\ draipg

lui. Cette ville-ci, ,^1 c5^^ nagrl

ïni. Ce temps-ci, ^y\ <^U wâ^a

mz. Ce monde -ci, ^1 LJ-> duniâ

ïnù

CI, opposé àlà. Cette personne-ci;

cette personne-là, JUj»! P^^l ^^1 Pj^l

Par- CI par-là, l>Iw3 ,^^-> di-slni

di-sâna,

CI, joint à un adjectif. La lettre

ci-jointe, ^1 ^J^^ A» Oj^ ^wra^

i/aT^ dergan lui. Ci - incluse ,
ij

^1 Ab ya?^ dâlam ïnï,

CI, joint à des prépositions. Ci-

dessu8,^^ly^3 ^) y^aifg dahûlu, ^_r*jb

^^J dt-âtas ïni. Ci-après, jj^i-w Ai

^aT^ kamudïa7u

CI-APRÈS. Loc. adv., ^yi^S ka-

mudïariy X<fi>^jemàh,

CIBLE, s. f., i>j\>>**^ sasâr-an, -Xl/

C>)L»w tanda sasâr-an^ A>- jih,

CIBOIRE, s. m., ^S^ JUac tampat

kudusj ^3ill Ol>^l ;y^ J^
pïâla menïmpan el-korbân eh

mukadas,

CIBOULE, s. f., J^^\j bâwarg

kexil,

CICATRICE, s. f., 0)l—9 parut

j

^y ^^jS^ bakàs lûka, «J4^ selâ-

put* Il montrait ses —
,
^oJus^]^

^y^ di-unjuk-kan-naparut-na»

CICATRISER, V. a., fermer une

plaie, ,lJy a*<vo menembuh luka.
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CICATRISER, faire des cicatrices,

^iJyu me-Vuka^ Cj)^ O^*^^^ men-

jadï-kan parut.

OI-DESSUS. Loc. adv., ^1 ^^^
di-âtas ïni.

OI-DESSOUS, Loc. adv., ^y\ A^l»

J

di'hâwah ini,

OI-DEVANT. Loc. adv., ^yb:> da-

huluy yj^'> CÀ^j -X9 jpada zemâ^i

dahûlu.

OIDRE, s. m., '9^\Job^ij>\ âyer

hûah tuffâh.

CIEL, s. m., firmament, ciel des

astres, JUp^ lârgitj Jl^^^ xa-

krawâla. Et Dieu donna au fir-

mament le nom de — , aUSj^^ jL

J^'i ^\ jl^^'>- ^\ à)\\ moka

di -parggil - lah allah âkan xa-

krawâla ïtu lârgit. Dieu a créé le

— et la terre, Z^% aUI aIiCjo-j

p^jJA^di-jadl'kan-lah allah lâipgit

dân humù Les sept cieux, èj JUp^

As*^ Idrgû yarg ka-tûjuh. Les

astres du — , J^i^ Ail» hintarg

di'lâTgit, Fixer le —, C^^Ç-X^
memandaTg ka-lârgû,

CIEL, l'air, l'atmosphère, JUp^

lâ7gityj<^\ udara, La rosée du —

,

w-^i ^jka\ embun lârgû. Les cata-

ractes du — , Z^s^k^j^^ panxûr-

an lârgit. Les oiseaux du — , Pj^

JUpij bûrurg dt-lârgû. 'Suée du—

,

j^b vl>^i âwan dz-udara* Un —

pur, xuaxa. nébuleux.

sJ^u kahut. — obscur, \S kelam»

Le — clair devint obscur et nébu-

leux, JvjIS' iS jjjUi^ ^l^ pj
trcLTg xuâxa me7i -jâdi kelam

kâbut.

CIEL, séjour des bienheureux,

jjj^ suwarga. Les joies du —

,

•^jy^ Ofvx^JS ka-sukâ-an suioarga.

Le royaume des cieux, oA c>^

-^Jj^ ka-rajâ-an suwarga. La

porte du — , ^j^ ^9 pùitu

suwarga. Notre père qui êtes aux

cieux , Jj^J j1 èj >irolj èâp(x

kâmi yaig ada dï-suivarga. Qui-

conque veut entrer au — , cJU^^U

-^jy^ Jr*»u J-^ iârarg - siâpa

hendak mâsuk suicarga.

CIEL, Dieu, àHI allah. Fasse le

— , aJjI IîjI insâ-allah. Les arrêts

du — , àjù] jyXij takdïr allah. Les

dons du ~, àS!!\ j:> ^^ ka^mnïa

dein allah. — ! J^\ Ij yâ ilahi.

Ciel! c^j^l arabûi.

CIEL des divinités, ^j^l—S ka-

yâTgan. — d'Indra, ù^ljJ^ ka-

mdrâ-a7i.

CIEL de lit, VJ^i lâ/rgit-lârgit.

Loc. Elever quelqu'un jusqu'au

ôra?^ ter-lâlu bâuak. Remuer —
et terre, Jfjlj yïjî ^v^Uâx» w^t^-

upayâ-kan ter-lâlu bâuak. Ravi
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au troisième —
^

^jU> o^lj rdwan

hâtù Eloigné comme le — de la

terre, Jl^ î^^^ jâuh sa-hâli.

CIERGE, s. m.,^ ^J dlan lllin,

Loc. Droit comme un —
^

^Jli

Jlx^ hetùl sa-hâli.

CIGALE, s. f., J^^5<»- xarghrik,

CIGARE, s. m., Jf-—\^^ rdkokj

y^^y=^ xerûtu. Fumer un —
, Jm

L^^J m2^m^m rokoh,

CIGOGNE, 8. f.,^^ hâTgaWj ^j^

laMak,

CIL, s. m., OUy^ è^^/^^ mâtaj

OU Jpy^jly è^ZZi^ kelûpak mata*

CILICE, 8. m., cï^t; C^d^ ^^^^

ramhût-i^ X^ kembelï.

CILLER, V. a., «-*i^ her-kelipy

ot^^y^ her-kejhp,

CIME, 8. f., ^j^punxak, J^f^

kaTïiunxakj ^y-'i huhûrg-an, —
d'une colline, J^ Ji^^ punxak

hukit, — d'un clocher, Sjllo ^J^^
'punxak menâret. — d'une mon-

tagne , lijy ^J»-s^*^ kamunxak

gûnurg. — d'un arbre, j^^ Jf^
yy kamunxak pdhon kâyu, —
d'un palais, l>I^I ù^^^ huhmg-an

astâna.

CIMENT, s. m., «J^J^ pe-râkat.

Chaux et — , CS)/^ ùb ^^kâpur

dânpe-râkat. Moulina—
,
^j«jJkl«5

C^\^ perg-gilîïg-an pe-râkat.

Prov, Cela est fait à chaux et

à — , e>bl àVJ^^ JUji\ ^^^^ ter-lâlu

tegùh adâ-ria.

CIMENTER, V. a., C^\y me-râkat,

Fig. — , confirmer, affermir,

(j
—I^aI» meneghk-kan, ^yJlykA^

meTg-kïcwat-kan,

CIMETERRE, 8. m., ^;^^^Uw simsïr.

CIMEj:iÈRE, 8. m., j^ Ji^ JJlc

tampat segala kubûr^ '<^Jy^ P^-

kubûr - an, Pj^i xu J^ tampat

tânam, drarg, <Uj^ kerâmat. Le

— des chrétiens
,

pj^l j^^ JUac

^Ç**^ tampat kubûr ôrarg Tïiesëhi,

CINGLER, V. n., ja^jlo^i^ ier-

fey^r menûju, — à l'est, ji^y

^c^ j>-'y^ her-lâyar m^enûju ka-

tïmur,

CINQ, nom de nombre, xJ lima.

— personnes, Pjjl xo lima drarg.

— chevaux, ^\ /^ ^y kûda lima

ikor. — arbres, AJl» xJ ^^ pdhon

lima bâtarg. Il est — heures, ^y
xO pûkul lima. Pendant — jours,

e>U t5j^ (ir
^^^^ Aâr^ lamû-na.

Il a — ans, s^^ ^Ij xJ /J-ma

tâhun umur-na. Etre à — , xJ^

her-lima. Vingt-cinq, xJ i>^y^:>dûa

pûloh lima, — cents, ^j^\j xJ

lima râtus, — mille, yjj xJ lima

ribu, — fois,
i3 if^

lima kâlû

— fois autant, ^jJ>i xJ lïma lapis.



352 CINQUANTE OIBOONSORIT

XS ^ lima ganda. Les — livres

de Moïse, sJ^^jy tawrlt.

CINQUANTE, nom de nombre, ^
ùy lima pûloh.

CINQUANTIÈME, n. de nomb. ord.,

Jy xJlf ka - lima pûloh, La —
partie d'un tout^ ^ly ^^ per-lïma

jpïiloh.

CINQUIEME, nom de nombre ord.,

j^ka-lïma. La — année, ^ ^^
j^ tâhun yarg ka-lïma. Le —
jourdumois, ^y c5j^ ^ha-llma

hâri bïllan. Le — article, ^ j^
j^])orkâra yarg ha-lima.

CINQUIÈME, la— partie d'un tout,

x3^ per-lïma. Un —, À^ ^«-

per-lïma. Deux —, ^^^^ ^^^

CINTEE, S. m., kS^ lergkurgy

Jlii hantuh, — d'un pont, i5^

^Le;&^ lerghurg jamhâtan. Plein

— , sZ^jy 4\âl lergkurg bulat,

CINTRÉ, E, part. pas. du v. cintrer,

A>^ ber- lergkurg, ^^y ter-

lergkurg. Un pont —
, ^ O^V^

^^^y jambâtan yarg ber-lergkurg.

CINTRER, V. a., jS^^^âl-o me-lerg-

hurg-kan. — une porte, ^yJ^^A

y^ me-lergkurg-kan pintu,

CIPATE, s. m., soldat, Juw sljpey,

i^ sïlpey. Un régiment de —

,

juw ^y^ pasûk-an sïpey.

CIRAGE, s. m., action de cirer,

^yyXs^ perg-gosàk-arty ^y^\—i^

perg-updm-an»

CIRAGE, compositionpour cirer les

chaussures,y li^ J^ tinta sapâtu,

CIRCOMPOLAIRE , adj., ^U^^ ^
-^^1x3 yarg ber-kulïlùg kutub.

CIRCONCIRE, V. a., jxlls?^ merg-

katan~kan, ^y^^ menonat-kanj

«J3y Cj^A^ mergerat kûlop, Ç-yJt

^U mem-bûarg mâlu,

CIRCONCIS, E, part. pas. du v.

circoncire, ^y^Ssa^i ter-katan-kan,

iL*^ ber - sonat, ^y C^X^Ji 4j

yarg ter-sàyat kûlop-na.

CIRCONCISION, s. f., ^ys>^ katan,

ijV^ ketânety aIw sonat, Jv—o^

vJOy ^y^^ hâl mergerat kûlop,

— du cœur, ^^U ibU=»^ ketânet

hâti,

CIRCONFÉRENCE, S. f., ly}:^ dâirat,

vl>;I^J^ per-idâr-arij iLl> -V.9 ^y^
gârïspadakulïUrg, — d'un cercle,

sZ^y A^o dâirat bïtlat, «JJ^ C'Ju^

sîpat bulat,

CIRCONSCRIPTION, S. f., î^b

dâiratj ^y>^ pemirggir, l>^ax«^

pemirggïr-an.

CIRCONSCRIRE, V. a.,^^^ ^Jy^

menûrat pada kulilïrg y
AjI^a

merguhïïrg-i] ^JyS^xC memirggïr-û

CIRCONSCRIT, E, part. pas. du v.

circonscrire, borné, resserré, ^j^
pïxakj O-Xl^ sendet»
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CIRCONSPECT, E, adj., J^, hïjakj
\

v1>LjLs£ bijaksâna, ij^^j* ber-bûdij

O^J^ hudïmâ7i, ci)lp àrif, ^-—J

CJtAji yarg her-îrgat. Une per-

sonne—, Ol-A:ff ^ Çj^ draiy yarg

hijaksâna, 11 est —, ti^^^ l$\

la her-hûdi, ^^J^ l5^ ^<^ ^^^'"

ïrgat.

CIRCONSPECTION, S. f., ^U--f^^

ka-hijâk-an, ^l^y^ arlf-arij iS^y

jXsCbûdi bixâra.

CIRCONSTANCE, s. f., ^} pi'ij

jlcw hâl, J<1^ porkâî^Œj J^c»^ ^5^

j?r2^ hâl, jlj=*^l J^^—c»^ hâl ahwâl.

Une affaire avec ses circonstances,

^lj=*^l JW ^^j^^'l^ suâtu

porkâra dergan hâl ahwâl- na.

Circonstances aggravantes,JW ^j^

^a^i. Circonstances du moment,

sJUjI jLiS jlo. ^^^ jprî ^âZ kotlka

ïtu.

CIRCONSTANCIER , V. a., ^Ij^
Jlt>* <^^ merg-adâ'kan prl hâl,

u\jsJ\ Jl^ ^ L;i^^**^
men-xeritrâ'

kan hâl ahwâl.

CIRCONVENIR, V. a., tromper par

des détours, ^A*l« menïpuj ^\^^
mem-per-dayâ-kan*

CIRCONVOLUTION, 8. f., JJl; baVit,

C);li^ lirgkâr-an.Ysiivei des circon-

volutions, ^^^^ ber-ballt-ballt.

I.

CIRCONVOLUTION, tour,révolution,

C>jUS^9 per-kitâr-an.

CIRCUIT, s. m., ly\:> dâirat,

vl>jb^5 per-idâr-an. — d'une ville,

kSy^ î^b dâiî^at nagiez, — d'un

i lieu saint, cJyb tawwâf. — d'une

rivière, .è^yJj balïku sûrgey,

i
CIRCULAIRE, adj., jJ^ ^J^r^

! sa-rûpa. bulatj -J^^ ^*^***^ seperti

èwfa^. Lettre —
,

,^^^;IlA>-> ij O)^
Cj^l c3^ -^ 5wra^ yaT^r di-hantar-

kan pada segala ôrarg,

CIRCULATION, S. f., J^%:::/> per-

jalân-anj^y\e>^ .j^o-Jiâlber-jâlanj

ùjuL» per-idâr-an, Ojv^^ per-

kûâr-an, — du sang, Ajb^'^U^

per-jalân-an dârah. La — du

public, ^W:?^ Jjlf Pjj^ J^ hâl

ôrarg bânak ber-jâlayu II y a

beaucoup d'argent en —, J>ljL

M^CxW^ ç-^ J^li moka ada

bânak watg ber-jâlan kulilirg,

CIRCULER, v.n.. ^W^ ber-jâlan,

4jui5^lc>-^ ber-jâlan kulïUrg
,
jSJi»

meTg-îdarjy'-M mergîtar. Le sang

circule dans les veines, Ajb «jX*

Cfj^ Ib ,^W^ 0^ maia dârah

pûn ber-jâlan dâlam ûraU —
autour de la ville, J?^ ^^^CrWt^f

ber -jâlan kulïliTg nagrï. Un

ruisseau circule au pied de la

colline, C^y JIJS^IIjU J^y*
jil

ânak sïlrgey mcTg-âlir di-kâki

23
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hukit. Faire — une nouvelle,

y^ Cx^jr^ "me-masûr-lcankabar,

OIEOUMNAViaATION, 8. f., jL-c^

>y cS->^-^ ^^ ^^^ her-lâyar

me7g-idâr-i hûmï,

OIEE, 8. f., ,jU lîlm. Bougie

de — . ^jU jjjfj dïan lilïn. Flam-

beau de —
,

jjii AJywu sûluh lllin.

— vierge, ^5^^ ^^^^ 0~r ^^^^^

pûtih dân sûxi, — à cacheter,

«^ju>^ ^yu) ZzZm ccàj?.

OlEÉ, E, part. pas. du v. cirer,

^y^ di-gdsoh, J>^b di-upam.

Des souliers -—
, ^y^ ^ ^UL*

sapâtu yarg dt-gdsok. Toile —

,

C^ 3^-f^ ^ Oi^ A;âm yaTg di-

gôsok lllin,

CIREE, V. a., ^y^i^k^ merg-gdsoh,

(fiy^ meTg-upam, JUly-o Tne-lûlut,

— une toile, ,jU ^^^ C/y ô^J^
merg-gdsok kâin dergan lllin. —
des souliers, C^ ^3y^ fj^y^
merg-gdsok sapâtu dergan tinta,

OIEIEE, s. m., ^^ iSy tûkarg

lïlm,

OIEON, s. m., sZ^^ geghtj ^y
kûman,

OIEQUE, 8. m., JUl^ JXif tampat

hulat, ^*-*^ *Z^ tampat her-

lumba - lumba, iuJÙù galarggarg,

CISAILLES, s. f.pl.,^y^^ ^
^j^ guntÏTg besàr memûturg besl.

OISEAU, S. ra.^ J^U pahat, ^,^

plsaw, — à rompre, ^-^-^r^ J^^

pâhat serumborg. — de tailleur de

pierre, i^ sZ^—5 pâhat pâtirg.

Faire un travail au — , J^l^ me-

mâhat,

OISEAUX, 8. m. pi., illj guntirg,

— de tailleur, JUibUî^ «Sy ^3
guntiTg tukarg pen-jâhû. — de

jardinier, «Ij^ «ZS^ guntiiy pe-

rantiTg, Couper avec des— , tondre,

iiZjJu merg-guntirg,

CISELÉ, E, part. pas. du v. ciseler,

vJXibU pâhat, J>^ ukir, sZ'^^ ter-

pâhat, J>^J ter-ûkir,

CISELEE, V. a., J^lf memâhaty

J>y^ meig-ûkir,

CISELEUE, s. m., J^L-^ Pjj\

ôrarg memâhat, yy^ 9-^^ draiy

perg-ukir.

CISELUEE, s. f., ,J^ pahât-an,

\^j§\ uklr-an, C)j^^ pe^g-uklr-

an,

CITADELLE, S. f., Oy kdta, ^y
burj,

CITADIN, E, adj., ^j^ Pj^l ôrarg

nagrl, jJui pj^l ôrarg bandar,

CITATION, s. f., en justice, ^L
sâmân, \^^ dawâ, ^j^^-Xls penu-

duh-an, i>t^^Jki^ perg-adû-an.

CITÉ, s. f., ijy^ nagrl, Cjy kota.

Une grande —
,j^ A^ lSJ^-^ nagri

yarg besàr, — populeuse, Jj^*



OITEB CIVIL 355

Àj ^ nagrï yarg 7*âmey. Popu-

lation de la —
y ,jj-^ ^j'>^\ 181

nagrï,

CITER, V. a., en justice, ^^*"!^jlo

men-dawâ-i, à^y^ menûduh, ^y^

meifg-âdu, S\e>^ ^1^^-^-^ J^^ fne-

marggil di-hadâp-an hâMm.

CITER un passage, une autorité,

^W mem-hâwa.

CITERNE, s. f.^ C^J^ pald7g-an,

JiJ jprïgi^

CITHARE, S. f., ^^ kexâpû

CITOYEN, NE, 8., ^J^ pj^\ ôrarg

nagrï
y ^j^ j3 Ç-j^ bravg deri

nagrï
j y> Ç'jy ôrarg henïia, —

,

membre d'une société libre, Ç-j^

jXjbj^ ôraiy mardhika. Obtenir

les droits de —
, ^i^ ^y>^ 4^5^

her-ïlleli hak nagrï,

CITRON, s. m., J^^ jerùhy ^50

jy^ limaw karbaw, ^Ij^ lïmaw

hall. Fleur de —
, J^/>- P^ hiliga

jerùk, y^^y^ Ç-y^ hûrga lïmaw

karlaw. Jus de —, ^,/^jè âyer

jerùkyy^^^ji\ âyer lïmaw kar-

haw. Couleur de —, y^^ ôj^

warna lïmaw karhaw,

CITRONNIER, 8. m., j^y>^ ^y
jpôhonjerîtky y^Ji^ u^y jpàhon

lïmaw karbaw,

CITROUILLE, s. f., ^j\^y^ lâbu

'prirggij ^j^^y^ lâbu munis.

CIVADIÈRE, s. f., (K2iT,)^y^^lc^yi

lâyar semandëra,

CIVE, s. f., J$r c^Ij bâwarg

kexïl,

CIVET, s. m.,^^^irb J^3 jilSl

makân-an deri-pada dâgirg ko-

welu,

CIVETTE, s. f., chat musqué, A^^
JX<*^ mïtsarg jebht, io\ysb tavg-

gâlurg,

CIVETTE, liqueur tirée de cet

animal^ ^-^"^ jebht. Odeur de —
^

vJX*s^^l» bâu jebht,

CIVIÈRE, s. f., ù\i^ jempâ7ia^

Ç-y^ lëraigj V^C<>^ jïnâzet,

CIVIL, E, adj., qui concerne les

citoyens, ^yJ>j:> deri nagrï, L$y^

e>y nagrï jpûna. Droit —
, ^y^

^y,!> hak nagrï. Jouir de ses droits

—
? iSy^-^ (3^=^ -^l^

6er-wZeA hak

nagrï. Gouvernement —
, ^^^-j ^^

parentah nagrï. Registres de l'état

— , fjy^ c->li kitâb nagrï, Guerre

—
? t^j^-* r^^^ Fiy^ prà?^ di-dâlam

nagrï,

CIVIL, courtois, poli, (^y** sûjj^anj

^L^ ^^ ^ yarg tâhu bahâsa,

c^jj^ ber-adaby (y^ santun. Un

homme —
, ^y** 9^y ôrarg supan,

c^j]^ Ç-jy ôrarg ber-adab. Re-

cevoir quelqu'un d'une manière

—
j

^-^-^' C^^ f'^y
w^*<^ menam-

but ôrarg dergan adab.

23*
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OIVILEMBMT, adv., en matière

civile
,
^jJÀ ^y>* Cjjy tûrut hak

nagru

CIVILEMENT, avec politesse^ ^:>

v^^l dergan adab,

CIVILISATION, S. f., ^^^^ J^
3^L-^ kâl merg-âjar âdat, Jlo-

^SSLs^ kâl men-jînak'kan.

CIVILISEE, V. a., a^Ip ^^là* meoy-

âjar âdat, ^:>\ ^y^>•^ merg-âjar

adab
y
^yJua^ men-jînak-kan,

pj^l 5-Juf mem-halk-iôrafg^^y-^

pj^ 'meTg-ajâr-i drarg^ ^^^>^L-Ao

^y^-^ merg-âjar ka-btjîk-an.

CIVILITÉ, S. f., (w»->l adab, ^\^

aJU*1 bahâsa lembut, ù^Wy.^ jper-

bahasâ - an, ^^y ^ C^uyJô ha-

lahû - an yarg supan, ^y^ (JJ^

,4^P^ prï sûpan santun*

OLABATJDEB, V. n., aboyer souvent,

lt\j ^y^ menâlak bânak,

Fig. —, crier mal à propos,

^*yw ^IJ j^J O^J^ ber-lcâta dergan

tïâda sebhb-na^ e>Uj ^uT ^^j^y
her-xûra dergan tiâda gunâ-na.

CLAIE, s. f., ^j^^SS kùï'lclsi,

^jJ^ dtndtrg, ^^^ ^J^ ^^^^wJL5

Jcisi-kïsi deri'pada rôtan. Cloison

de —
,
^^^w-iJS^ C-Jju dindirg ber-

kisi'kisi. Passer à la •^ &^UU

y^^^^^ ^^ meTg-ayak dergan kisi-

kïsi\

CLAIE, E, adj., lumineux, cj»

trhTg, ç-^ siarg. Une idée —

,

A

Py ^ ùr^^ ^^^^ " ^^ y<^^ trhrg.

Intelligence —
i Çj h iS^M J^

akal bûdï yarg trhrg,

CLAIR, éclatant, ^^L-^^ ber-

xahâya. Le soleil est —
, iX)W^

<-^Wvf rnata-hâri ber- xahâya.

Une étoile qui est — , «j iCh y\y*i

t5V?vf 8^^tu bintarg yarg ber-

xahâya,

CLAIR, pur, serein, y^\^ xuâxa,

Pip/ U^hrg. Un ciel — , -90

^)j>^ lârgit yarg xuâxa, Ç-J Z-h%

lâvgit trhrg. Une nuit —
,
p^lj^ AU

mâlam xuâxa,

CLAIR, peu foncé, 3^ mûda, àJly

pUti'k. Rouge — , -^ 6y^ merah

mïcda. Jaune —
, ^ «iy kUnirg

mûda, àSy 4jy kûnirg putih,

CLAIR, transparent, àjs^ jernlh,

b^ xerhh, i^ hemrg. De Teau

— , à^^^jA âyer jernih, — comme

du cristal, ^^ijb CyU ^lib henïrg

sepertï habliir. — comme un mi-

^^^^y Cft/^ ^^^i^**** i/^ a?eràÂ seperti

xermin,

CLAIR, liquide,^U^ xâer. De la

bouillie trop —
,
^W^!ip*4)^^

bubur yarg ter-lâlu xâer.
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CLAIR, peu épais, ^j-^ hjpù,

j^^^-Âj ni^is y Pj^^ jaraTg. Une

étoffe —
, j^^*^ f-l ^^}^ hâin yO'f^

tifiSj Py^ (jy^ hâin jâraig,

CLAIR, peu serré, i-J^ jârarg,
A .

Cheveux clairs, pj^ JX^o; rambut

jârarg. Semer — , PjW^llo me-

nâhur jârmg.

CLAIR, sonore, Pjb nâriTg, ^y*y
A . -

mersïk. Une voix — , P>U fi j^^
suâra yarg nârirg. Un son —

,

<3*w^ ^ ^J,y hûnï yaipg mersïJç,

CLAIR, évident, OU nâta, Ç-y

trhrg, ^lii tlâhir. Une nouvelle

— , Ou ^ ^;A^ kabar yaTg nâta.

Commentaire — , Çy^j^t tafsïr

trhrg. — comme le jour, ^Ui
jj;jL->» 4^^ Cj^^ tlâhir seperti

slarg hârù

CLAIR, net. Une vue claire, oU
^u mata tâjam. Un profit —

,

^ ij i^i lâba yan/ tantu.

CLAIR, adv., p;j ^^ deTgan

trh^rg, Ol> ^3 deTgan fiâta. Voir
A A M \—

j py C^-^ w-'V^ me-llhat deTgan

trhTg. Parler —
, j\y^ ^ù vOlf^

PjO ber-kâta deTgan suâra nâriTg.

CLAIR, s. m., <^l^ xahâya,
Ç-Jî

tràTg. — de lune
, ^y^ tj^ir^ xa-

ïiâya bulan. Au — de la lune,

c5vjvf CO? ^T^ ^ ;pada hotika

hïilan ber-xahâya.

* - *

CLAIREMENT, adv., P^ ^—^-^

deTgan traTg, oU ^ ^5/ ^H^

âtas pri yaTg nâta, O^j ^.> deTgan

nâta. Apercevoir —, ^-> jii^^

Pjj TïienaTnpah deTgan tràTg. Con-

templer — ^ Olj ^-^ P^ Tneman-

daTg deTgan nâta.

CLAIRIÈRE, s. f., ^y» Ib P/ J-iir

taTTipat trhTg dâlam hûtan.

CLAIRON, s. m., j^V v^ Çi^^
Pjlj nafîri yaTg buni-na ter-lâlio

nâriTgy \^ madalî.

CLAIR-SEMÉ, E, adj., Pj\^jâraTg^

CjW -iljj i> yaTg di-tâbur jâraTg .

CLAIRVOTAKCE, 8. f., sagacité, ^J^

J^^^ 4j prî yaTg xerdik.

CLAIRVOYANT, E, adj., Jj^ xer-

dikj f^ Ou Triâta tâjam.

CLAMEUR, 8. f., grand cri, Jjy^
sUrak^ v3u^ Aerèi. — tumul-

tueuse, ^yi^ gampar, ^j^^ haru-

blru.

CLAMEURS, plaintes, C^^^^perg-

adû-an. Les clameurs du pauvre^

O™^ Pj^l 0«-^-^ peTg-adû-an

ôraTg meskin,

CLAMPIN, E, adj., musard, lent^

perlâhan-perlâhan, ^^^L->o 9-jy

ÔraTg mâlas.

CLANDESTIN, E, adj., ^y buniy

\^yy ter-bûni, iXy^^ sem-bûm\

^yjf^J» ter-sem-bûnij «-^Ip gâib*
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Aifaire —
, ^j—kc^JÎ «j ù^'U^^

pe-karjd-an yarg ter-sem-hUm.

CLANDESTINEMENT, adv., ^>-P->

^jjy^^^^^ defgan men-xuri-xûri)

X x^ dlam-dîam. Vendre de l'opium

xuri-xûri be?^-jïcal apiUm.

CLAPOTAaE, 8. m., «lûf J^\ JU.

^—j>j3 hâl omhak meTn-hantirg

dïrl-na, j>\ ^ys>jS hâxuk âyer.

CLAQUE, 8. f., coup du plat de la

main^ J^ tepùlç, ^^ ^3*^ tepîih

tâiyan, A^^ tampiUifg,

CLAQUE dans un théâtre, ^ 9-j^

t^a£^ ^l drarg-drarg yarg her-

tepitk-tepùh.

CLAQUEMENT, S. m., des dents^

^j^galetèk,

CLAQUEMENT des mains, ^Jju ^y
hûni tepîtlf,

CLAQUEMENT du fouet, /ç-^ (3j^

hûni xamotï,

CLAQUER, V. n., des dents, ^S
^Ixat* gigi merg-galetèh,

CLAQUER des mains, j^lJ ^Jaj^

her - tepùh târgan. Un fouet qui

claque, 3^^ lS^ xamotï her-

hUni, Faire — un fouet, ^V-^W*

^y^ mem-hunï-kan xamotï»

CLAQUER, v.a.,donner des claques,

Çj^l «Uu^ menampïlÏTg drarg,

CLAQUET.s.m., rJ5^ ^ J^y.^

Icexil yarg ber-pûkul-pûkul dergan

tiâda ber-henti dalam peKg-gilitg-

an,

Fig. Sa langue va comme le —
du moulin, y^ Pj^l ^ la ôrarg

pe-lltar,

CLAQUETTE, S. f., ^^^^S^ lT^^
perkâkas klontorg»

CLARIFICATION, S.f., j5^^J^
hâl merg-henirg-kan,

CLARIFIER, V. a., ^yJt^.^ mefg-

hemrg-kanj jVi/?^'* men-jernih-

kan. — du vin, jy^'^\y\ jjXâ^v**

meiy-heniTg-kan âyer arggûr. —
au moyen d'un filtre, Cjj^ ^y^xL^

^yJU-o merg-heni7g-kan serta me-

nâpïs.

CLARINETTE, S. f., ^j^ ^^^r^
f^'

nâma sa-riipa hargsi.

CLARTÉ, s. f.; 9y trarg, \J^\J^

ha-trârg-an, 0*"^ ka-natâ-an^

J^ xahâya, ^%^^J> prï

yarg tlâhir, Ai^ 4j ^J> prï yarg

jernih, — de la lampe, J^^ Py

trhrg palïta, — du soleil, tiW^

^S^T^ xahâya mata-hâri, — du

jour, ,jj^ ^-^ sïarg hâri, — de

la voix ,
Pjli j\yi c5/ _P^^

suâra

nâî^irg. Parler avec —, ^^ ^^^j*,
A

Py her-kâta dergan trarg.

CLASSE, s. f., ordre, rang, J^
pargkat, AJ^ mertahat, C)jy\ atûr-

an, jl hâgey, J>y-^J^ per-him-

pûn - an. Première sSjé
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p^ paTghat yaTg portâma. Les

gens de la première —
,
^^-s-o Pjjl

JICj drarg besàr sa - kâlù Les

gens de la dernière —
,
^<. Ç'j^\

ôraTg kexîl
, ^3 ^y^ Ç-j^ ôraTg

hïna dîna. Vivre selon sa —

,

^a;a3^ Cj>jy <^y—^ hïdup tûrut

pargkat-tia, La — des pauvres,

ô™*^ P>^l ^y^ segala ôrairg Tries-

hln. Des choses de différentes

classes, er*^ ^ j}^y. ^ k^^. ^^^^(^W

hârafg her-hâgey-hâgey jenis-na.

CLASSE j leçon, école, ùj\—^1
ajm^an. ày<^ sekUla. L'heure de

la — , ôjlc^i JaJj hotika ajâr-an.

Aller en — , %^ ^^ pergt se-

kûla.

CLASSEMENT, S. m., et CLASSIFI-

CATION, s. f., 1"*, action de classer,

^^1«^ Jlo^ hâl merg-âtiir-kanj

ôjy^ peTg-atUr-aUj ,^/-->^ u^
hâl mem-hahagi-han. 2*^, résultat,

K^^y\ atûr-ariy ^y^^^ haJiagi-an.

CLASSER, V. a., ^^jIko meTg-âtuV'

haUj \\c^ mem-bahâgi
, ^y-\^

mem-bahagï-kan. — convenable-

ment des objets, ^^j^^J>^^
^^Uw meig - âtur - kan po7'kâra

dergan sa-pâtut-na.

CLASSIQUE, adj., i^ j^ deri

sekûlaj {^y iy^ sekula pûna.

Livres classiques, %y^ c^ll> kitâh

sekula
j
^^^L^*v«^Uj kitâh perg-ajî-

an» Devoirs classiques, vl>*'lo^^

"iy^ pe-karjâ-an sekula^ Cx^^
perg-ajï-a7i,

CLAUDICATION, S. f., action de

boîter, ^Ic timparg, Af^ pinxaig,

CLAUSE, s. f., J^ T^.^y, M hr^
^^j.^is£r^^y\yjj sartyargber-hUhurg

fada suâtu per-janjï-an.

CLAUSE, article, Jo^ porkâra^

^J-^â5 fasal.

CLAVICULE, s. f., os, jUlw se-

largka, ^3L.vu sa-selârg-an,

CLAVIER, s. m., rangée des touches

d'un piano, P)^\ ^3 Ai ^—P)\ JXir

tampat o?\gan yarg di-petïk drarg.

CLEF, s. f., ^s!r ^\ ânak kunxiy

^s^ kunxi. Le trou de la —

,

^$:^^
Jfj) A-jy lobarg ânak kunxi.

Anneau pour tenir les clefs, (jsf^

^^ ^y\ xinxin ânak kunxi. Celui

qui garde les clefs, j^ j)jj>-jûru

kunxi. Fermer une porte à —

,

y^ û^^^ '^^'^^'^^^-kan pintu.

Les clefs de la ville, ijy-^j^^ l5*^

kunxi pintu nagrï. Donner les

clefs (la puissance) à quelqu'un,

bïïbuh ânak kunxi âtas bâhu

ÔraTg. Donner les clefs du royaume

des cieux, O^lo^^^ V JJ^I <^$/^

^jy^ TYiem-brî ânak-ânak kunxi

ka-rajâ-an suwarga. La — de la

science, ij^,«-« ^^^ ^1 ânak kunxi

marifat*
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CLEF, place foii;e d'une frontière.

Ce fort est la — du pays, Oy jU

L$J^^ c)^ JUj j^^U- ^\ moka

Jcdta înï jâdi hajpâla segala hin-

tirg nagrï,

CLEF, en musique, S\j Xj tanda

râgam,

Loc. Mettre la — sous la porte,

Txj aXs^j her-^indah diam-dlam.

Garder sous —, j^ ^è'ù ^y^t^

memmpan dergan kunxz. C'est la

— de voûte , ^J^ «j JS^ s^A ,j\

îa îtu porkâra yargportâma. Pré-

senter les clefs, ^j3 ^jXJlijtl^ me-

nalok'kan dirï-na.

OLÉMENOE, s. f., ^\jS ka-mu"

râh-an, <U>^ rahmat. — royale,

^ij vl^ir^ ha-mu7'âli-an râja. La

— de son père
,
Jol ^^ O^lr^

Jca-murâh-an âyah-na ïtu,

CLÉMENT, E, adj., tj^^ mûrah,

xo-^ rahïm, ùw>^ rahmâ7i, >âj

^U.y>^â.< yarg Tnergasih-ân-i, Â|

j^jA*«^ yaTg meTg-ampun-i, Un

homme —
, i>^^M P'J^ drang yarg

mûrah. Un roi — envers ses sujets,

mergasih-an-i rayat-na. Au nom

du Dieu clément et miséricordieux,

/i^^J\ ùU>«yH aUIxwj hismillahi

er-rahmân er-rahitri,

CLEPSYDRE, s. f., horloge d'eau,

jv r^j^'^âyer,— de sable, •^^^b-W

jâm pâsir.

CLERC, s. m., qui est dans l'état

ecclésiastique, (Sj^^ pâdrî, »H

imam, s.^X5panaita^ ^y^*^santri.

CLERC, qui travaille sous un

homme de pratique, ^^y ^jj—s»-

juru tiitis, \^jyi 'peiturat*

Loc. Pas de —, ^\y^ Ab otL***

O^^^^? silap dâlam suâtu pe-

karjâ-an.

CLERGhÉ, 8. m., »Lol ^^ segala

ïmâm, «-^-î^ jj^ segala jpandîta,

CLÉRICAL, E, adj., »Hj^ deri

vmâm,, c>^3 ©Ui vmâm. puna. Habit

— , oUl ,^^-5 pakëy - an imâm.

Fonctions cléricales, j»Ul ù^'^^^

jpe-karjâ-an immn,

CLÉRICATURE, S. f., iuLl imamat,

CLIENT, E, s., d'un avocat, ?^^y^

ânak gâwawj, — d'un médecin,

vlO*^ (3^b Al ^-J^ drarg yarg di-

obât-i dïtkun.

CLIGNEMENT, S. m., cJ^ JU»^

hâl ber-kejap,

CLIGNER, V. a., <JL<^ her-kejap,

tjus^ mergejàp, — 1 œil, OU kJl^

mergejhp mata,

CLIGNOTEMENT, S. m., cilS^ JU.

hâl her-keltp,

CLIGNOTER, V. n., Jtl^ ber-

kelïp,

CLIMAT, 8. m., partie de la terre,

région, ay ^J-^ hahagï-an hûmi,

j^\ ikïim.
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CLIMAT, température de Tair dans

un pays, 1^ <_5^ ^rï hawâ,

CLIN-D'ŒIL, s. m., oU <Jl^ kejhp

mata, P^3 làwarg, lj^\ isârat. Un

— , oU cjt^*** sa-hejap mata. En

un — , C^Lo «^jL5^ jj^J dergan sa-

kejhp mâtaj i^L^ ^^J dergan sa-

sâaty ji-^IXu,^^ dergan sa-hotika.

CLINQUANT, S. m.,
^\J>

prâda, :>)/

^j^l^ prâda gerïsik,

CLINQUANT, fausse beauté, faux

brillant, ^^^ ^ ^yÀJ^ per-hîâs-

an yarg sia-sïa, J^J ^J C/y^
ha-eldk-an yarg dusta,

CLIQUE, s. f., réunion de gens de

bas étage, ^y>^ ç-j^ ^j^^ korgsi

ôraig hïna.

CLIQUET, s. m., j^ils»^ AJcJ lïdah

jantrâ,

CLIQUETER, V. n., JjijSgemertak,

gemratak, ^J^,^^*^ merg-gerisik,

CLIQUETIS, s. m., ^^jSgemerm-

^^W 7 i3^'*^ gerïsik. Le — des

armes ^ cXs:^ Jil f^jS geme-

rinxirg segala senjâta.

CLITORIS, s. m., JUJulr kelintat,

CLOAQUE, s. m., lieu destiné à

recevoir les immondices,^^ ten-

dasj^j^^ serloiy, ^\Alemhâh-an,

ÀAxw tSJic tampat sampah,

CLOAQUE, égoût,^^^! lIt^^
jâlan âyer kdtOT\

CLOCHE, s. f., iy.^ loxïïg, C^
genta. Une grosse — jj^^ î^ 7^^
lôxiirg yarg besàr. — d'alarme,

^jiyf^ ^^y lôxirg semhïtyan, sZ-^

io^ gentaalâmat. Son des cloches,

^^y i3^ è^^/7^ lôxirg. Sonner les

cloches, ^^^1 Cr^^ merg-gràk-

kan lôxirg, JUlS 4

—

J^C4© merg-

gôyarg genta. Battant de —
, Jjil

wvO ânak ge^ita,

CLOCHE, ustensile de cuisine et

de jardinage, ^^ penïttup, — en

verre, 77^ -^;3 \^ji penûtup deri-

pada kâxa,

CLOCHE, ampoule, <Jlô hentiL

CLOCHE-PIED (À), adv., y\y^ ^\
5 âtas suâtu kaki, ^^ «JJq^*

Sir^l^ me-lumpat dergan suâtu

kaki,

CLOCHER, V. n., ^i^ her-timparg,

^^^j*^ her-pinxarg.

Fig. Cette comparaison cloche,

^li£^ s-Zol O^'UîLs per-upamâ-an

ïtu her-timpârg-an,

CLOCHER, S. m., bâtiment élevé

pour les cloches, f^y w^i^ tampat

lôxirg, Z^j^^ ^ lyi*^ menâret yarg

her-genta.

CLOCHER, paroisse, Sy mukim.

Il y a dix clochers, 5^ àjLa :>\

ada sa-puloh mukim.
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Loc. Il n'a vu que le — de son

villag>e, ^^^ ^^ ^ h^^ *^^ ^^

drarg yarg tiada ber-xdba,

CLOCHETTE, S.f., J^^) IdxiTg

hexïlj J^ C^ genta hexïL

CLOISON, s. f., PJoJ> dmdirg. —

de planches, ^l» 9^—!-> dindirg

pâpaîi. — de briques, ^\ 9^^
dindiipg hâta.

CLOISONNER, V. a., séparer par

une cloison, P-Xij ^^ Ôx^ '^^'

nakU-kan deTgan dindirg,

CLOÎTRE, s. m., monastère, i^^j

oIj^ Çj^I rûmah drarg per-tâpa^

C^'-Mj^ per-tapâ-an, La vie du —,

*-^^^ ^J^ O^^"^ ^^^ ' ^^dûp - an

drarg per-tâpa.

CLOÎTRÉ, E, part. pas. du verbe

cloîtrer, 0"^^j->j^ ->^^ ^ 2/^^

tiâda ha-lTiar deri per-tapâ-an.

CLOÎTRER, V. a., Ib Ç^^\ .y^V
O^vij^ me-mâsujc-han drarg dâlam

pei^-tapâ-an.

SE CLOÎTRER, V. prOU., à^^J ^3**'

cJL-j^ Pj^l mâsuk rûmah drarg

per-tâpa.

CLOPIN-CLOPANT, loc. adv., C^
Âsi^ serta pinxarg. Aller —

,

^^ Cj^ à^^^ ^^ O^Wtjf
*^^"

jâlan deigan sûsah serta pinxarg .

CLOPINER, V. n., J^JiM* f^=^
her-pinxarg sa-dïkit»

CLOPORTE, s. m., ^y^ lïpan.

CLORE, V. a., fermer, ouyL« me-

nûtup, ouL-«-o mergâtupj J^ L»

menâkat. — les yeux, OU ou^

menûtup mâta^ Ou ^-4^ merge-

jhm - kan mata. — une lettre,

Oj^ lU^j^ menutup suraty ^^y<

Cj>jy*j J^ cJi^BK. mem - hïtbuh xàp

padasûrat. — les passages, JUSLo

^W menâkat jâlaii.

CLORE, entourer d'une clôture,

f^J^C memagâr-i^ àj\A^ mergu-

lilïrg-i. — un jardin, y^ ^J^^C

memagâr-i tâman. — d'un fossé,

me-

0;l9 ^ PJ> A^\Aa mergulilïrg •

dergan pârit.

CLORE , terminer
,

^y^*^j^

mûtus-kanj ,jx^l^ rherg-hâhis-

kan, /yUbJu^ menudah-kan. — un

procès, \^^ ^y^jC memïttus-kan

dawâ. — une affaire, ^^ys^l^-o

O^U^vi merg-hâhis-kanpe-karjâ-

an. — un discours, jU£ jX>»J->»

menudah-ka.n hixâra.

CLOS, E, part. pas. du v. clore,

fermé, cjuy tûtup, ^yj ter-tûtupj

Jo Lh" ter-sâkat. Une porte close,

ouJp^ «j^ pintu yarg ter-tûtup.

CLOS, entouré, ^jJ^iJ^^ di-pa-

gâr-iy ^^^ Ai y<^^ di-kulillrg-i.

Jardin —, ^jl^3 ^3 ^j^ tâman

yarg di-pagâr-i.

CLOS, terminé, ^^y pûtus, ^-*f^

ÀâJ^^, aJ ^ sudah. Nuit close,
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AU b^^ jâuh mâlam. Bouche —

,

5^ Ou^ ->UJ tiâda her-kâta lâgi,

CLÔTURE, 8. f.^ enceinte, ^l»

jjâgar, ^^j^^ serdk-an. — j fossé^

0;b j)ârit. — j mur, ^ temloh,

CLÔTURE, fin, terme, ^y^j ^*

>

ka-'putûs-an^ ^j^-^ju^ ka-habis-arij

^\xS ka-sudâh-an.

CLOU, s. VQ..^ ji^ j^âhu, ^15 ^â-

^a^. — de cuivre, ^Li^l^ ^âku

tembâga. Gros —
^
j^^ ^"^ 'pâku

heshr, è-j^ Idharg, Un long —

,

Âf^jpU jpâku pa7ija7g, La tête

d'un — 7^1^ JL'^ kapâla pâku,

y ^ ^J^ pâyuTg pâku. La pointe

d'un —
^ y^ h^y^ hïljuTg pâku.

Le trou d'un —
,
^Is 4j^l lôharg

jyâku. Ficher un —
j y^ ^W*

Tnemâsarg pâku. Arracher un —

,

^ Is JUjU:^^ men-xâbutpâku. Orné

de —>^^ Ai yci'^ her-pâku,

Loc. Il n'y manque pas un —

,

i^juS i^X*> wJ^L lâ'ïtu sudah genhp.

Maigre comme un —
, <J^ u^-^y

hûrus sa-kâli.

CLOU de girofle, ^Jt^ xergkehj

A4&^ ç-y hûTga xergkeh.

CLOU, furoncle, J-^ èë^^/^ ^^^î

CLOUAGE, 8. m., f\c Jlo- >^â^

"mâsarg pâku.

CLOUÉ, E, part. pas. du v. clouer,

y ^Ji ter-pâku, ^y^^ io yarg di-

pakït-kan. Cette table est clouée,

y l5j7 Jl^J.l ^^ mëja ïtu ter-pâku»

CLOUER, V. a.,^l^ memâku, Jy^
memakû-kanj «^V memâsak, —
des planches, ^^U ^V memakU-

kan pâpan*

CLOUTERIE, s. f., commerce de

clous
, y l» 0*"!^^ perniagâ - an

pâku, — , fabrique de clou8, JJif

j^b Cjy^ tampat mem-hUat pâku,

CLOUTIER, s. m., ^lî ^S^ pan-

dey pâku^ y 15 iSy tûkmy pâku,

CLUB, s. m., j\^y ^j,\ j^ji^J

per-himpûn-an drmg her-hixâra.

Maison de — , \y\yi^ <u^j rûmah

pe-hixarâ-an.

CLYSOIR et CLYSOPOMPE, S. m.,

JX» jl ^j^>Axs*i sum'pït-an dbat.

CLYSTÈRE, s. m., ^yJits^ J^^l

dbat sumpit-an. Donner un —

,

jJjwjuva^ JX>^1 ^jSjujI^ me-mâsuk-kan

dbat sumpït-an.

COACTIF,IVE, adj.,^lSlâ^Job^
yaTg dâpat merg-gagâh-i,

COAOTION, s. m., ^ifciL» JU.

hâl merg-gagâh-ij ^jibuXib pevg-

gagâJi-an,

COAGULATION, 8. f.,^^^J^
hâl jâdi baku.

COAGULÉ, E, part. pas. du v. co-

aguler^ jjo bakïij y^y, T~i V^"^
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her-haku. Du lait — ^y^ «j y^y^jA

âyer sûsu yarg hahïi. Du sang —

,

y^ fi ^J^^ dârah yarg haJcû,

COAGULER, V. a., ^yy^ mem-

hakii-kan.

SE COAGULER, V.pron.,j>J ^^jlsiî^

men-jâdi bakû,

COALISÉ, E, part. pas. du v. co-

aliser, f^^ huburg^ «.jyy ter-

huburg^ 4-jyb^ «j yargher-huburg,

COALISER, V. a., jSliijy* me-

muwâfakat-kan
,
^yJby^ merg-

hubwrg-kan.

SE COALISER, V. prOU. AA3
^JVt

ber-muwafakat,

COALITION, 8. f., ijii\y^ JU. hâl

muwâfakaty C^y^ hubUrg - an,

^J^y^ per-hubUrg-an.

COASSEMENT, S. m., J7l5^ ^^J

bûni kâtaky Jp^lfO/i^ gegër-an

kâtak.

COASSER, V. n., JfîU'^Jjj^ ber-

bïini kâtak.

COCAGNE, 8. f. Pays de — , «j ^J^^

J^u nagrî yarg bâikj m) ù'% bilâd

nayim. Mât de — _, ç-j^ «j Î^j «.-J

AjJl Çjli Jiljil* ^^:> Ji\ S^^'^ tïarg

tirggi yarg drarg memanjat âkan

dïa men-dâpat bârarg indah.

COCARDE, 8. f., nœud de ruban,

w^ j^^lyuw simpûl-an pïta,

COCASSE, adj., ridicule, ^J^
^yjX^^ hdrus di-smdir-kan.

COCCINELLE, s. f., J^ jl5^" targ-

kâda kexil.

COCCYX, 8. m., 08 à l'extrémité

du sacrum, 4xa9 «ly tûlarg purg-

gurg, JUlJj ioy tularg buntut.

COCHE, s. m., espèce de voiture,.

J^^ karêta, Cj\j rata. Son —
était traîné par deux chevaux blancs^

àS^ -y ^-> ^^1 «J-^-^ ^^ ratâ-na

di-hëla ûleh dûa kUda putih.

COCHE, s.f., entaille, brèche, i-.<w

sumbirg, a1«>^ xelhh. — en long,

Jjy tôrik. — , découpure, ^y
kûmey.

COCHENILLE, 8. f., cir^ Çi ^y^

cÇJt^ Oj^ hîilat yarg mem-brl

warna kïrmïzï.

COCHER, s. m., ^j^}^ sais
y j-^y

kûsir.

COCHÈRE, adj. f. Porte —, ^
ij^ pintu garbarg.

COCHON, s. m., jjb bâbl. — gras^

JfS^ bâbi gumùk. — maigre,

^r^jS i^ bâbl kûrus. — mâle

(non châtré), ^^y^^ 3^ bdbijantan.

— sauvage, ^y^ ^J^
bâbi hûtan,

— de lait, 3^^ ^J^i ânak bâbi.

Soies de —
, ^ yy bUlu bâbù

Chair de —
, ^ iu b dâgirg bâbù

Graisse de — , lard, ^ ^ lemak

bâbù Garder les —
,
^jli ^%SJiu

merg-gombalâ-kan bâbi.
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COCHONNAILLE, S. f., J>^ J^
^Ij «3 b -X5)3 segala makân-an

deri'jpada dâgirg hâhù

COCHONNERIE, 8. f., choBe sale,

AJuw samvah^ C>jy^ka-kotôr-an,

COCO, 8. m., o^ helâ'pa, ày

\J!^buak kelâjpa^j^^ nïyur, J*^
JcerambiL — aussitôt après la fleur,

J^^âj huTgsiL — ayant de l'eau

mais pas encore de chair, v/^"*^

xerglcir, — assez avancé pour en

boire l'eau, :>y> \^yS kelâjpa mûda.

Ecorce du — , JUjUj sâhut. Coque

d^ —
1 F'jy^ tempdroTg, Creux du

germe du — , o^A^ tumburg

helapa. Pulpe du —, <^^^^} ^si

kelâpa. Eau de —, ^"^y\ âyer

kelâpa. Lait de — , ^y3^ santan.

Huile de — , c^^^JJ.*^ mïnak he-

lapa. Huile extraite par la pression,

àIjuw ^y^ mïnak sampelhh. Huile

obtenue par la coction, ^^ ^y^
mïnak per-tânak. Fleur du —

,

ijU mâyarg. Enveloppe du spadice,

Ç'^^Li selûdaTg,

COCON, s. m., coque de vers à

soie, ^y*i tJJ^ J-Xil mduk hulat

dûtra,

COCOTIER, s. m., ^^"^^j^pbhon

keldpa
j ^ C^^ pdhon nïyur.

Feuille du ~, vJ^ O^b dâun

kelâpa.

COCOTTE, s. f., ustensile de cuisine,

vJ^ «Jly ^^^^^^ hesï,

COCTION, s. f., cuisson, ^y^^^

tanâk - an, 3Jui JuLo JW hâl men-

dïdik,

COCU, s. m., ^y^> ,^;>^ ^ jt

lâkiyarg hinl-na her-mûkah*

CODE, s. m., recueil des lois,

Jxs»- «w^llS kitâbJtukum, T P-XJi Cjjy*i

sûrat undarg - undarg
,
^y^k^^

Jdj-^ ^Jxu> per-himpûn-an segala

sarU — mahométan, ^ ^j^
sériât nabî,

CODICILLE, s. m., addition à un

testament, <îuoj V-J^**» C^^ tam-

bâh-an sTi7^at wasi%t,

COERCEE, V. a., y^^ meneghh-

kan
j

^y^L-lo menâhan - kan^

Jb\Or«^ meifg-gagâh'i,

COERCITION, s. f., JblOl* JU^

hâl merg-gagâh-i, ^jXl>>lU Jlc»-

hâl menâhan-kan.

CŒUR, s. m., viscère, ^—I^
janturg, — , organe du sentiment,

^U hâtï, wJiî kelbu. Battement

du —, y:> debàr. — qui palpite,

yj^ «j ^U hâtz yarg ber-debhr.

— pur, j^y^ ci JU Aâ^i yaTg

sûxù Doux de —
, \^^ 3^^ pi

yarg jlnak hatl-na, — lâche,^W
xâbar. — noble, généreux, jJU

hy* lidti mûrah. De tout —
, ^j^^
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^llb cjûL*) dergan sa-genàp hâti.

Manquer de —
, ^j> Pjy kûrarg

herâni. Penser dans son —
, ^y^

^lib Ib pîkir dâlam hâtù Peine

de —
,
jjU Jlo L» sâkû hâtù Avoir

le — gros, (3^ ^y^y, her-sïlsah

hâtù Endurcir le —
, ^J^ Ow^^

fnergrhs-lcan hâti. Donner du —

,

(3^ fSj^ "mem-hri hâti* Gagner

les cœurs, ç-j^ ^jU J^aJL* merg-

ambil hâti ôraTg. Un crève —
,

^,.^-j ^v^L^ ha-susâh-an hesUr.

— de lion
,
^;.^*o ^U hâti heshr,

f^j» herânù — de poule, J^ i3^
hâti kexïL Si le — vous en dit^

JJli» Oy y^s>^ jikalmv tïian hen-

dak. De la bouche et non du —

,

JU ^3 ^y J^ j^, Cf'^ dergan

hîbi?' tetâpi hUkan dergan hâti.

Cela fait mal au —
,
^y.JXj S^\

îtu ka-gili-an. Le — des rois est

dans la main de Dieu, '>Aj 3^^-^

Jt* ^^\i -X5 AJi^) hâti râja adâ-lah

pada târgan hûwa. Ils ne faisaient

qu'un— et qu'une âme, JUx-So^ jS

^j>^y\^ ys>^ ô\:> <JU Albl pada

marika-itu adâ-lah hâti dân jîwa

suâtu jûga. Mon petit — , terme

de tendresse, jXJ>» ^y hûah hatï-

ku,

CŒUR; milieu, àA» tergah. Au

— de la ville, iSj^ ^ ^^ pada

tergah nagrï. Au — de l'hiver,

^^«j j f^y ^ -^ pada tergah

mûsim dirgin,

CŒUR
,

partie intérieure , d'un

arbre, ^^ terhs.

COFFRE, s. m., ^ petï, ^ lorg.

Grand —
, j^ ^ peti heshr. —

en bois, yy J^ petï kâyu, — en

fer, ^^^ ^ petï hesï,

COFFRE-FORT, s. m., ^y^x^ ^j^ ^j»

VajJI ij P)li vl>b P^ petï besï me-

nimpan warg dân hârarg yarg

indah-indah*

COFFRER, V. a., emprisonner,

^y]/^^^ memanjarâ-kan»

COFFRET, s. m., ^-à, ^ petï

kexïL Un — d'argent, Jôj^ ^J^ J^
3j*^ P^^^ A^ecczZ deri-papa përak*

COFFRETIER, 8. m., a5 iSy tûkarg

petï.

COGNATION, S. f., ^J^ kula-

warga.

COGNÉE, s. f.; ^kâpak.
Prov. Mettre la — à l'arbre,

vl>floO^ yU*** l5*'-^ me-mulâ'i

suâtupe-karjâ-an. Jeter le manche

après la —
,
^U «Là» hïlarg hâti.

COGNER, V. a., J5^ memukulj

y\c memâlu, ^J^ me-lantak. —

un clou,^ lî Jpl-o me-lantakpâku.

COHABITER, V. n., demeurer en-

semble, .L.<u^ 3^^^ diiduk her-

sama-sâma. —, avoir un commerce

charnel, ^jr*yi hersa-tubuh.
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COHÉSION, S. f.^ force de—, ^\^
y\y*i ^^ y^y^ ^yjSj^ Aj kudsa

yarg me-lekat-kan suâtu dergan

suâtu,

COHORTE, 8. f., ^yy-^ pasûk-an.

Assembler toute la —
,
^Il»^.o

J^l ryy^ «^jlXw meTg-him^un-kan

sa-genàj) pasTik-an ïtu.

COHUE, s. f., ^J^ ^ lintarg

pukaTgj ^j^j^ harU'hïru.

COI, TE, adj., tranquille, i^ dïam.

Se tenir — , >f3;^ her-diam^ /^
^j^ her-diam. dirl-na.

COIFFE, 8. f„ ,j^ karpus. —

de nuit, iU -xS ^^^;*^ karpus pada

mfiâlam*

COIFFER, V. a., couvrir la tête,

jliU ^^Jil ^j^^ ^y^ mem-hubuh

karpus âtas kapâla.

COIFFER; arranger les cheveux,

cXmo^ -.mjluo memsirrambuty^^^\^^ff^

J^^j meTg-hiâs-i rambut,

COIFFEUR, EUSE, 8., ^jvu^Ao ^y
vX>oj tâkarg 'merg-hiâs-i rambut,

JXw^j «5^ tïlkarg ramhut, gy
<^JuS tïikarg kundey,

COIFFURE, s. f., ^^^ karpus.

àJu kopiah,

COIFFURE , arrangement des

cheveux, cX^j ^^Ijb^ per-hïâs-

an rambuty ^jXS kundey,

COIN, 8. m., A^y* hûjurgj ^Jjf^

pen-jûru, Cj^y>*i sûdut, — , endroit,

place, JUîr tampat, ^j^ plhak,

id^ sa-helhh. Le — d'une maison,

A/ijj è-si^^ hwjuifg rûmah. Le —
d'une rue, jjl L-é>- ^-s»*.^ hûjurg

jâlan, — d'une serviette, C^^y*»

jly sïldut tuâla. — de l'œil,

OU Cj^y*i sïldut mata, La maison

du —
, ^jjf^ ^^-o^^ rûmah pen-

jûru. Les quatre coins du monde,

ilc- ^}i^ JUloI ampat pen-jûru

âlam. Ils viennent de tous les

coins, ^J^ J^j-> f^'> ij\iadâtarg

deri segala pïJiak, Chercher dans

tous les coins
, J£^ -^ ^j ^ir^

JXir men - xahâri pada segala

tampat. Au — du feu, j\ A^:>

di-sa-helhh âpi. Un — de terre,

J^ JJiir tampat kexiL Loger dans

un —, ^r* ^-5-* (^^"^ 3^^^ dûduk

dâlam rûmah kexïl,

COIN; pièce de fer ou de bois

tranchante, ^^^ hâji. Un gros —

,

de fer, ^jv^ ^^l> hâji hesh — de

bois, vi^^j=?-^ bâji kâyu, Y^n^XQ

du bois avec un —, 0^-^^^^
^>Sj mem - belah kâyu dergan

bâji,

COIN, s. m., poinçon, ot&^ xàp,

\y terâ,

COIN, dont on frappe la monnaie,

A v^^. sikkahj A-w^ slkah, *-»*
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COÏNCIDENCE, 8. f., ^^ patût-

an, OXss^^ her-samâ-an.

COÏNCIDER, V. n._, yy ber-temiL,

C-jJIl^ ^ùLs^y men-jâdi sa-hen-

derhTg
, j^ ^^ fj:>\a^ men-

jâdz pâtut sa-kdh\

OOÏON, s. m., poltron^^iU- œâbar,

OOÎONNEE, V. a., t. bas, se moquer

de quelqu'un, ^y^St^ mem-per-

mâïn-kan^ vlrJ-^^ "^emndir-han.

COÏT, s. m., Aj^^ sa-tûhuh, —
des animaux, j^yllo^ jlc>- hâl her-

jantan. ^tx» hekhh,

COL ou COU, s. m., ^^ leher^ v. COU.

COL, espèce de cravate, ^\—

^

^^ JUL^ Icâïn pem-halU leher. —
de chemise, <^ ^^ lêher hamëja,

— d'un habit, y>\> ^^ lèher hâju.

COLÉOPTÈEE, s. m., jlC«j taig-

kâda.

COLÈRE, s. f., ,lJ^ murha, ^\^
ka-marâh-any Kj^J^^SSha-gusâran,

La ~ divine, la — de Dieu, ,lJ^

AjJl murka allah. Je crains la —
du prince, SS> .Ù^ J^L-T «.^v^

hamba tâkut mûrka haginda. Se

mettre en — , ajU ^:kj^ men-

jâdï mârah. Se mettre en — contre

quelqu'un, Pj^l l5^^ me-murkâ-ï

ôraTg. Faire mettre en —
,
^l^j^

mem-per - murkâ - kan. Apaiser la

— , ^3^ jjXàL^ merg-hllarg-kan

Tnurka,

COLÈRE, adj., 6;Lo marahj ^^y

gûsar, »^ gerhrrij c>^ rgerhn,

COLÉRIQUE, adj., enclin à la

colère, ^^^j^ P^ pràrg prîiSy ^j^^

(jU» panas hâtiy ôju <^^w>^ (^.r^

lekhs jâdi mârah. Caractère —

,

Ut^ è^ C^ ^^ perâTigi yarg

prhig pries. Un homme — , pj^\

^^^KJb ^^\3 «j drarg yarg panas

hatï-na.

COLIPICHET, s. m., babiole, baga-

telle, ^.5^ ?*i Pj^ hâra^g yarg sia-

sïay e>^ <^j/ ->^ Ai fj^ bârarg

yarg tidda brâpa gunâ-na.

COLIQUE, s. f., ^y* mûlaSj jLsj^

xîka, J^S'j rerggut, — d'estomac,

X ^jLai senàk-senhk, — d'entrailles,

Cj^ sSS.S'j rerggut prùt, Cj^ C^ U^

sâkit prht.

COLIS, s. m., caisse, ballot, ^^ySjb

burgkus, Ç-XS gundurg^ jJj-X—li

,^00 bandëla dagârg-an,

COLLABORATEUR, TRICE, S.^ y^
77y pem-bantu karja,

COLLABORER, V. n., y^yy^ mem-

bantu karja,

COLLA&E, 8, m., 1°, action de

coller, ^yCSS^ Jl^- hâl me-lekht-

kan, C^\^ o\-£>^ hâl me-râkat»

2°, résultat, jXL «j ^^ prï yarg

me-lekht,

COLLAGE des liqueurs, JL-cw

hâl merg-henirg-kan.
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COLLATION, S. f., repas léger et

froid, fjf^ ùb JioJui «J ^lllw

santâjp-an yarg sa-dïkû dân sejîik^

COLLATION, s. f.^ comparaison de

deux écrits, iLUu muhâbelat»

COLLATIONNEE, V. n., prendre une

collation, J^J^m* ^y u mâkan sa-

dïkit.

COLLATIONNEE, v. a., des écrits,

^^^LjjU-o muhâbelat - kan, — un

livre, (w^lo ,yjX\xAmukâhelat-kan

kïtâb,

COLLE, s. f., C^\^l pe-râkat,

àIj getah,

COLLECTE, 8. f., ^^fX^ JU.

J^âl merg - hïmpun - kan
,
^yLje^

jpeiyumiml' an^ ^yy^ furgût-an.

COLLECTIF, IVE, adj., jS^JL^ ^
**^-?^r*^ ^ ^pJ , *^l^ 2/^^ me?^-

hi7npun - kan he- hrâpa hâraTy-

hârayg yarg her-sa-rûpa,

COLLECTION, S. f., recueil, J^y^
himpûn-an, (^y^ kumpïll-an. —
de livres, c-^D ^^^loib hiTripûn-an

kitâb.

COLLECTIONNEE, V. a., Jt^L^
meiy-himpun-kan, ^ji-^A^ 7nergum'

puL — des tableaux, ^j, Vlt>^ry^

T/^ merg -hïmpun- kan gambar-

gamhar,

COLLEGE, s. m., compagnie de

personnes revêtues de la même

dignité, j»L jS^ ^ ^^\ OÎAV
I.

y&A per-hïmpûn- an ôrarg yarg

pargkat-na sâma tiTggi. — des

avocats, ^jUo Jiil ^jjyU^ per

himpûn-an segala pe-gâwam,

COLLÈGE, école, Aw)Ju» madrasatf

jJ^A andir. Professeur dans un —
^

Am^J-o^ ^^^&^Us peTg-âjar di-ma-

drasat,

COLLÉGIEN, s. m., iuiyJu3 ^y>^%

pel-âjar di~madrasat.

COLLÈGUE, s. m., compagnon en

mêmes fonctions, ^Iw ^*;^!^ A; Pj^

ôraTg yarg jawât-an-na sâma, pIw

Cj^js:^ sâmapen-jâwaty ,J/|^ ^
teman jawât-an,

COLLEE, V. a., ^xISJlo me-lekht'

kan, ^j^ 'ïïie-râkat, — du papier

sur la porte,^ Jà ^^j^i ^j^xlSju

me-lekht-kan kartâs pada pintu.

SE COLLER^ V. prou., J^^SJLo me-

?eiè^. La glu se colle aux doigts,

j^jW J3 J^oJ-o JUji aIS gethh ïtu

me-lekht pada jâri.

COLLER, une liqueur, ^^Xâl^

meTg-henirg-kan,— duvin, ^yJiL^

jy^\ j>\ merg - henirg - kan âyer

aTggïlr.

COLLBEETTE, S. f., P;^l^ ^l^

C^y^ kdin leker drarg peram-

pïlan,

COLLET, 8. m., ^^Uj^ leher

hâju. — d'un manteau, JU4cJu> ^^
leher salimut. Un — droit, ^^^

24
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^ ^ j=?-^ lêker baju yarg hetùl.

Un ~ brodé, jl^w^i ^ jd^Lj^
lëher hâju yarg ber-sûlam,

COLLET^ lacet, Cj^ r^ jerht.

^^cr'
ilf mema-Tendre un -

sarg jerht,

COLLIER, s. m., ornement, ^^^
^^ ûtas lêhery ^^ Jlj tâli lëher.

— de perles, jLU ,^^1 ûtas mu-

tiâraj Ju mâley.

COLLIER, au cou des animaux,

v^ J^ tâlï lëher,

COLLIER^ partie du harnais autour

du cou, ^hâlurg^ \i^\ âhah-àhah,

Loc. Donner un coup de —

,

O^WX^ merg-usahâ-han dirl-na

âkan mergarjâ'hmi suâtu ])e-

Jcarjâ-a7i.

COLLINE, s. f., C^y hukit^ y*iy

yûsuj JUwy hïlsut. Une — char-

mante, JfLl J^ yi^ «j J^ Aj***»

o)^) sa-hûah hukit yarg ter-lâlu

sa-Tcâli ëloTç rupâ-na. Au pied de

la — , ^^^^v53 di-hâki hukit.

Monter une —
^ J^ S*^ ^^"

naïk-i hukit,

COLLISION, s. f., ji^^ suntïch-

an^ ôJS^^ pe-laiygâr-an,

COLLOQUE, s. m., entretien, ôjy^
per-tutûr-arij ^Xj^3 per-kata-

katâ-an, jL<C hixâra,

COLLOQUER, v.a., placer,jXi.>jJuU

^nen-dûduk'kanyàjyCmem-hûhuh,

COLLUSION, s. f., entente entre

deux personnes pour tromper un

tiers, ^^\ ^LiJ> J\ ïii\y,

muwâfakat âkan mem-per-dayâ-

kan ôravg,

COLOMBE, s. f., ^jlj^ merapâtiy

jb Ç-jy hûruTg dâra. Simple

comme la —, 3^-9^ y%j ^y
tïllus sa - lâku merapâti. — à

plumes d'un rouge cramoisi, i^

pergam,

COLOMBIER, s. m., 3I—1^ ^^j

rûmah merapâti
,
jb ç^jy PJÙJ

kandarg hûrurg dâra,

COLOMBINE, s. f., fiente de pigeon,

jb 9^y ^\j tâhi hUrurg dâra.

Terre fumée avec de la — , «j <)oIj

jb '^y ^ ^:> ^L^^ tânah

yarg ber-bâja deogan tâhi hûruig

dâra,

CÔLON, s. m., seconde partie du

gros intestin, Jy «j CjJ> Jl; tâli

prùt yaifg pïitar,

COLON, s. m.^ cultivateur, èj ç^^l

àii\> i^^\^ ôrarg yaifg per - ûsah

tànah,

COLONIE, s. f., ^^\ J^J>3^ ^ ^*l;

^1 tânah yarg di-duduk-i ôrarg

âsirg,

COLONISER, V. a., iJJl;^ ^j^ Cjyf

Â-Ji mem-bûat iiagrl di- tânah

âsiTg,

COLONNE, s. f., ^ tïaîg, — de

pierre
,
y\) 4-J tiarg hâtu, — de
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marbre, ^^ A^J tia/rg marmor.

La base d'une —
, ^^ Su kaki

tlaiy. Fût d'une —, i-^j ^l> hâtarq

tla'iy. Chapiteau d'une —
,
^-J<^^''

geganja tlarg. — de nuée et —
de feu, il ^J L)b ù^l ^-J #^a??7

âwan dàn tîarg âpù L'église est la

— et la base de la vérité, <x«.«&^

allah ada tiaiy dàn per-tetâ2)-an

tehkïk.

OOLONNETTE, S. f., J=f^ Ç-^^ tïarg

kexïlj ^w ^e-J* tïaTg seul.

COLOQUINTE, s.f., Jlâ:^ hantlal,

•J-ibls jj^ tïmu7i pâhit.

COLORANT, E, adj., ôj^ ^j^ ^
yavcf mem - brï waima^ ^ Uj^

^^

2/â7^ me-warnâ-kan,

COLORÉ, E, part. pas. du v. colorer^

^ ^j^^ di-ioamâ-hanj ôj^y her-

warna,Y\i\— , \y ^j^jy^^^ arggïir

mérah tua. Teint — , àj^ ^^^ y\

âyer rnUka merah.

COLORER, V. a., ù;^ ^Sj^ mem-

brï warnaj ^ U;^-* me-warnâ-kany

it^ ^:> j)%>* me-lâhur dergan

Jejihîg. — du verre en bleu^ lSj^

^\S J3^^ ^j^ mem- hrl warna

hïru pada kâxa. Les rayons du

soleil colorent les nuages et les

fruits, Ob fO^l O j^-» t^jlv^^vu

ÎAy slnar mata-hàri me-warnâ-

kan âwan-mvan dân hTiah-hûah.

Fig. — sa faute, ^Lu c-îî^L»

menûtup sâlah-na. — , embellir,

^^^U^«^ TYierg-hiâs-i,

COLORIER, V. a., Ji9 ôj^ ^^
j^ mem - hubuli warna pada

gamhar,

COLORIS, s. m., JJLJ èj C)j^

warna yarg pâtutj iJX*i ij C>j^

warna yarg sedïa.

COLOSSAL, E, adj., ^^--v-j^^ ter-

lâlu hesarj j^->^ J^A y^Kî ter-lâlu

âmat besàr^ ^^^^^J ^^3j^^ sa-rûpa

raksâsa. Statue colossale, y^7 AjIs

J^ paturg ter-lalu besar.

COLPORTER, V. a., porter çà et là

pour vendre, ^-a^ JlaT ^l5S ^Lf

C^\ j^OO J^fî^ ^^ù ùb mem-

bâwa dagâyg-an ka-pada kam-

puyg dân dûsun men-jûal dagârg-

an ïtu.

COLPORTEUR, EUSE, S.,^ klou-

toyg, ^Zjji^y tïika/fg klontorg,

COLZA, s. m., J>^ jg^, bîjildbak.

Huile de —
, ^y j^, ^j^.^ mïnak

bïji lôbak.

COMBAT, s. m., P^9 P'i^^Tgj ^]/^

pe-prâTg-an, (j^^y^ pe-lawân-any

>k)^ kelâhi, — furieux, ^«1 âmok,

— naval, O^^^ è^ prang di-lâut,

— singulier, ^/w C>^i ^JL^ ^J
pi^hrg sa-ôraig lâwan sa-drarg.

Au milieu du —
, ^\J^ ^^ di-

tA-^
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tergah pe-pratg-an. Aller au —

,

P^ Jr**^ mâsuk prhrg. — de coqs,

i-jl—M» sâhuTg. —
,
jeux publics,

^Uy ter-mâsa.

OOMBATTANT, 8. m., P^ Pj^l

ôraTy her-prUig,
f'^y^

pemerarg.

COMBATTRE , v. a., Ç^ ber-

prarg, Ç-^ memerhTg, ^^J ^^r-

kelâhi, — quelqu'un, Ç-jy Ç^
memerhrg ôrarg y 9'jy ^s^ ^^'

merârg-ï druTg. — Tennemi, ^J^
A—Mi^ memerârg-ï mïisuh. —

,

résister, 0^%^ me-lâwan, — vic-

torieusement, ^ menhrg. — fu-

rieusement, ^<ol—io merg - âmok,

T^l«^ merg-âmok-âmoh» Se —
réciproquement et en désespérés,

^yZjt^\j» her - âmok - amôk - an.

Faire —, ^->l«^ meTg-âdu. Faire

— des coqs, A-jLo menâburg.

COMBIEN, adv. de quantité, cJj^

hrâpa, ^y\j c>|^ brâpa bânak.

— de personnes? Ç-j^ ^y> brâpa

drarg, — de temps? »i c^j^ brâpa

lama, — de fois? ^^)j* brâpa
A ^1

kâli, — d'argent? P^ t^]^ brâpa

warg, — cela vaut-il? e>^^ <^|^

w^i brâpa hargâ-na itu, — il est

intrépide, e^^ ^r^ <-^^ brâpa

beshr beranï-na. — plus, S^ «^l^

brâpa lâgi, dJ \^\y^ brâpa lebèh.

COMBINAISON, s. f., arrangement,

C>jy\ atûr-an, — de plusieurs

objets, tpjl* **^i^ '^jy^ atwr~an

be-brâpa bârarg-bârang ,

COMBINER, V. a., arranger, Jl4o

merg-âtur, ,^^1«^ merg-âtur-kan.

— des lettres, «-j^ cy^ merg-

âtur - kan huruf, — des objets

deux à deux, tj^ ^pj^ <}J^
merg-âtur-kan bârarg-bâraig ber-

dûa-dûa,

COMBINER, mêler, ^^^^^XiS^ men-

xampur-kan,

COMBLE, s. m., faîte d'une maison,

C>j« pâran, ^y* bubûrg-an. De

fond en—

,

entièrement,jj^ belâka,

JICj sa-kâliy a1» Jpu bâlik-belhh.

Détruire une ville de fond en —

,

^j^^j 6y^ dôj ^\—.f mem - bâlik-

belhh sa-bûah nagrl,

COMBLE d'une mesure, ^^ mum-

barg. Le — de la mesure, ^—*f

^jylxoj mumbarg sukât-an*

COMBLE^ surcroît, ^Lx tambâh-

an. Son argent est perdu, et pour
— de malheur, il est malade,

JO U ^\ ji jk\Jc iijb AJUi ^j
warg-na sudah Mlarg tambâh-an

lâgi la sâkit.

COMBLE, adj., mesure, jL-^ mum-

baiy, JlCi aIÎ penîch sa-kâlL Une

mesure bonne et —
, ^Jj»li Âj ^y^

^--^ Ob sukât-an yarg bâik dân

mumbarg.
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COMBLEE, V. a.;, remplir
y ^^

memenTih'i. Vous comblez la mesure

de vos pères, ^y^ ^^y^ O^'^
y^^\ I kâmu ïni memenûh - 1

sukât-an bâj>a kâmu,

COMBLER, remplir un vide, ^^
meniltup, — un puits, ^i^ ^y^
Û< 1 ^:> menûtup jprïgï dergan

tânah.

coMBLER^donneravec abondance,

^L-J^i' ^:> ibJ^Xlâ^ merg-anu-

grâh-i dergan ha-limpâh-an. —
quelqu'un de faveurs, P>^\ ^yCl«>o

^S ^y\^ ^)yf,
meifg-anugrâh-i

drarg he-hrâpa bânah Icarunia.

COMBLER, satisfaire, ^\^ me-

madâ-han. ~ les souhaits de

quelqu'un, Ç-j^ ^i} j^l->^ mema-

dâ-kan Irgin ôravg,

COMBUSTIBLE, adj., ^\:> J-sb çJ

ymg dâpat di-hâhar. Le soufre

est —, ^\:> Jib C^\ P^ haie-

i^arg itu dâpat di-hâhar.

COMBUSTIBLE, S. m., PjU J^^

il Cjy^ Pj^l V^^ segala hârarg

di-pâkey ôrarg mem-hUat âpi,

il yy kâyu âpi, ^j\ y^—j
bâtu

ârarg.

COMBUSTION, S. f., action de brûler,

^yt^haTgUs-aUj C>J^ ka-bakâr-

an, 0*yj tunû-an. Une maison en

—
, ^Y^ ^ Aj ^^j rUmah yarg

hârgus.

Fig. _^ grand désordre, ^^XS

gampavjj^^ haru-hâra. La ville

est en —, <^Jj ^\:> ^^iS gampar

dâlam nagrl,

COMÉDIE, s. f., ^^ wâyavg^ ^^
JU>* wâyargjenâka, Jouer une—

,

4jL j^lo mâtn wâyarg.

COMEDIEN, NE, S., Ji^ Ç^ Pjy

«jI^ ârarg yarg main wâyarg, ^b
dâlarg,

COMESTIBLE, adj., ^1*3 sJ^b «J

Cj^l yarg dâpat di-mâkan ôraig.

Des champignonr comestibles,

Cj J ^Lo^ J^b Âf L>^l-X^ xen-

dâwan yargdâpat di-mâkan ôrarg.

COMESTIBLES, s. m. pi.
,

^lx!o

makân-an, J^l lâwuk, /^U ayâp-

an. Marchand de comestibles, 9)y

^'IC ÇjIj J^ g ôrarg yarg jTial

hârarg makân-an.

COMÈTE, 8. f., ^l^^ bîntarg

her-ïkorj o^J/ A^ bîntarg ber-

âsap.

COMIQUE,adj., plai8ant,-Xlw senda,

^Lon.^ ber-jenâka, ^jyy^ ber-

gûraw. Personnage —, ^^^ À)ji

ôrarg ber-jenâka.

COMITÉ, s. m., assemblée, ji^i*^

J^ji Ç-j^ per-himpûn-an ôrarg

ber-bixâra,

COMMANDANT, 8. m., }y^ parg-

hûiu, J^kapâla. — d'une armée,

p^ ^^ pargllma prhrg. — d'une
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flotte^ Cjyi xSAs pairglïma laut,

— en chef. ùUvJu laksamâna.

Ai«r temoTggurg, — des gardes

du corps, jJjA» ^jif^ parglndu

hïduwanda, — de rebelles, JUS

^1^3 Pj^l kapâla ôraTg durhâka^

COMMANDE, s. f., commission, bjyjj

sûruhy ^^j^'^ snrTch-an, Une —
de douze chemises, ^3 Cy^ àjy^

<j^ ^jAi sûruh mem - hïiat dita

helhs kamëja.

COMMANDEMENT, s. m., ordre de

Dieu, OU^ firmân. — d'un prince,

aLu tïtahj X^ sahda, — de toute

personne^ ^^ pasan, à^j^ sûruh.

Le — du roi, ^\j <3uJ tïtah i^âja.

COMMANDEMENT, RUtorité, <CI^

parentah. Sous mon — , a^L-jJ

(Jy^i^^ di-bâwah pm^entah - Jeu,

Avoir le — , aZJ^s «i^ memegarg

pay^entah,

COMMANDEMENT, loi^ précCptC,

C^^J*^ J9e/7^^rw^-a7^. — de Dieu^

aDI sJ^^j^ penu?^ûh-an allah. —
de l'Eglise, iLolxJl ^^^^ penu-

ruh-an el-Jcanïset, Observer les

commandements de Dieu, ^yy^
Al) ) ^J^^J^ Jiw me - lakii - han se-

gala penuruh-an allah. Trans-

gresser un —, ^^j^ tS^y^ w^-

lalû-i penuruh-an. Péché contre

le premier —, A; O^^j^ ^^ u^^^
»U^ dosa lâwan penuruh-an yarg

portâma.

COMMANDEE, v. a., en parlant de

Dieu, OWâ> he-Jirmân. — , Dieu ou

un prince, aLJ^ her- tïtahj >>^^j>

heî'-sahda, Alikl© menïtali, — , toute

autre personne, ^J'^J^
her-pasan^

&jj^ menûruh. Le roi a commandé,

jCjuy aJuj p^lj râja sudak ber-tïtah.

Dieu a commandé d'observer ses

préceptes, ^y\^^ û'^t ^"^—**>^

e>!ju^ hûwa sudah ber-pasmi me-

meliharâ-kan sabdâ-na. Il com-

manda de vendre cette maison,

JUjI iU^j J^ s^Jy^^ ^-^ "maka

di-sïiruh-na jûal ramah itu.

COMMANDER, avoir autorité, aIj^

memarentah, ^y^^ memarentah-

kan. — dans un pays, ^y—\^^

ij>y<^ memarentah-kan nag7'ï» —
à ses passions, ^yJo \^ i3V*

menahân-i hatvâ 7iepsTt-na.

COMMANDER, faire une commande,

bjy^A menûruh, — une paire de

souliers, ^^jIjL» iu*XJk^ Cjy àjj^

menûruh bûat sa-pâsarg sapdtu,

COMMANDEUR, S. m.,j-W keman-

dur^ OW^ pahluwân, — des

croyants, ,j>wL«^l^^l amïr el-mu-

minïn,

COMME, adv., CjX** seperti,yy^
sa-lâkuy ^U» penâka, \^ sa-

bâgeVy ^y^y^ sa - rasa, jwj sa-

târa, j3>^ sa-bânak. Froid —
du marbre, ^^^ C^jX** S'^^ sejîck

sepei^ti marmor, La nouvelle est
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— vouB dites, Oy ^•^^'^/^ ^jj^
CJo kabar ïtu seperti tuan hâta,

A la campagne — à la ville^ PJbj

jC^* ib-> Cj^ di-pâdarg seperti

di'dàlam 7iagri, Il marche — son

père, ^\a} ^il^ O'Vyf c5^ ^^ ^^^"

jâlan sa-lâku hapâ-na. — un in-

sensé, ,J^ lj\^ penâka gïla.

COMME, à quel point, combien,

I>o JxJo hagitu bânak, ^u ^\/->

he-hrâpa hânak. — il en a!

i^\ji :>\
J^\j ^^[fj he-hrâpa hânak

ada padâ-na.

COMME, selon que, Ojy tûrut.

— il lui plaît, ^^ ^^ (S^ Cfjy

tûrut dïapûna sUka, — sa dignité

le demande, ^*;3^3 C^j— j tûrut

parghat-îta.

COMME, quand, lorsque, J-J!

apa-hïla. ~ il était près d'entrer,

LaiL ^\ ^\ ^y*jp\ apa-bïla la âkan

Tïiâsuk.

COMME, puisque, ^.u-** sebhb, 0^
hârna, — il est pauvre, il doit

travailler, ^ ,^-^^ Ot^^ <^ "T^
sebab la tneskin hârus îa

la science vient de

Dieu, aUI J3jù «Jb )^ <-^Ju*i sebàb

tïmu dâtarg deri-pada allah,

COMME il faut, ^J<^{^ sa-hâruS'

na, ^A^M^ sa-pâtut-na.

COMME ceci, — cela, jj^ baginï,

C^i bagîtu.

mergarja.

COMMÉMOBAISON, 8. f., mémoire,.

^^ dzihery ^y^ sebiit-an.

OOMMÉMORATIP, IVB, adj., è—

J

^yZstJu yarg meig-lrgat-kan^ ^
JU«j1 ^j^ yo/fg mem - brï ïTgat.

Signes commémoratifs
, ^ i©^

/yJ«A«^ alârtiat yarg meig-ÏTgat-

kan.

COMMÉMORATION, 8. f., l^Si tez-

kerety ^^\ irgât-an.

COMMENÇANT, E, S., ^J''^ 4j ya^g

me-mulâ-i,

COMMENCÉ, E, part. pas. du verbe

commencer, <^*'X«3 ij yaig di-

mulâ-i.

COMMENCEMENT, 8. m., Jy* mïday

\Xy<^ per-mulâ-an ,
0^^ ka-

mulâ-auj J^l âwalj ^y pôkoUf

^^S^paTgkalyo^^S^pem-buka-an.

Au — , e>3U -XÎ pada mulâ-na.

Dès le — , J^i-o mula-mTila, ^f^J=^

jdloTg-jôloTg, Depuis son — jusqu'à

sa fin, ^^IjuJ Jjo ^'^^L^jj derï

per- mulâ -an-na ha-pada ka-

sudâh-an-na. Le — du mois, J|^V

^^ âwal bûlan. Au — de la route,.

^y\e>- ^)i«» ji pada pargkaljâlan.

Au — de la séance, ù^l^ J^

j^^^JlsS. pada pem-bukâ-an mejlïs.

COMMENCER, V. a., ^^"^ me-

mulâ- iy -^y^ mem-bûka* — un

travail
, i^^\e>.^^ <^*'3lf me-mulâ-i
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pe-karjâ-an. — à parler, ^^"^

CJoy me-7nulâ-ï her-hâta, — par

l'amour, à^J<sU Cj^ ^5^-^ me-mu-

lâ'i serta mergâsih. En commen-

çant, J^^ her-mula. Commencer

une discussion,jU£ ^y^ mem-huka

hixâra,

COMMENSAL, E, 8., qui mange à

la même table, ff^^ ^J^ temhn dï-

mëja.

OOMMENSUEABLE, adj., JUsb Àj

J>^^ yarg dâpat di-hukur,

COMMENT, adr., OU^ hagimâna,

«-?U hetâpa, o^ tnâna^ «->) apa.

— cela? C^\ o^> hagimâna ïtu.

— vous portez-vous? ^1 Oy ùUC
hagimâna tûan ada* — pourra-t-il

accomplir cet ordre? ,^1 JJb C>U^

C^\ aU (j^y^ bagimâna dâpat

la me-lakU-kan tîtah ïtu. — a-t-il

pu tomber? ajW b^<^ ^\ ^J^oll»

betâpa garârg-an îa sudah jâtuh.

— cela se pourrait-il ? Jlol i^y OU
Tïtâna huleh ïtu, — se nomme-t-il?

c)W c->i apa namâ-na»

COMMENT, exclamation, ^\ apa,

— ! vous voulez partir, .U Oy ol
r* - - .

«Ju^ apa tuan mau pergi,

COMMENTAIRE, 8. m., y-j^ sereh^

S)Up ibâraty y^;^ tafsïr, ^J^
perg-artï-an. Le livre des com-

mentaires (du Coran), j^^ »w»U

Jcûàb tafsïr.

COMMENTATEUE, S. m., 4j Pj^I

^y^jKMi^ drarg yarg merg-ibârat-

kan,

COMMENTEE, V. a., ^^J^MUmeTg-

ibârat-kan, ,j>^-£^A« meTg-artï-kan,

^yjK^Jul^ men- tafsïr -kan. — un

livre, «w»Uj ^y^^A^ merg-artï-kan

kàâb. — le Coran, l>1^ ùd/i***'*^

men-tafsïr-kan korân.

COMMERÇANT, E, adj., Jjb Aj

^fUG^ yaig bânak perniagâ-an-

na, ûf-w^^^^lj râmey pernïagâ-

an. La population commerçante,

^LJ^ ^ ^-j^ brarg-brarg beîmiâga.

Ville commerçante, jJÛJ bandar.
A A

COMMERÇANT, S. m., -iJ^^ P'J^^

^ " ^^

ôrarg berniâga, ^^i-^ sUdâgar,

<^Li biâprï. Un — étranger,

ÂSb Ç-j^ ôrarg dâgarg.

COMMEECE, s. m., négoce, jl>*

^LJ^ hâl berniâga, ^^-^ Jlo^

hâl ber-dâgarg, 0^1^^ perniagâ-

an, <^oS dagârg-an* — florissant,

JlC*i ^Ij Âj» C^^'Xy^j^ perniagâ-an

yarg râmey sa-kâli. — en gros,

Ç-jy bôrorg, — en détail, ,^vjk^

jagâl-an. Société de — , ii>fy^^***yfi

^«•ICj^ per-sakutU-an perniagâ-

an.

COMMERCE charnel , ^y^ sa-

tUbuh. Avoir un — charnel, ^y^j\

ber-sa-tïlbuh.
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OOMMEROER.v.n.y ^^;^ Jerma^a,

^\j;^ her - dâgang, — en gros,

9-jyt mem-hdroTg, — en détail,

^jTlo^ her-jâgal. Faire commerce

d'une chose, ^SoIj^ mem-ber-

niagâ-kan, — sur mer et sur terre,

0;b3 ùb O^i^ ^\^y her-dâgarg

dî'lâut dân di-dârat. — en toutes

sortes de marchandises, ,3^^^ 1j>^

P)l* o»^^ her-dâgarg segala Q^ûpa

hârarg.

COMMERCIAL, E, adj . , du commerce,

i^y C^tAx^i ^erniagâ - an j^ïcna.

Lois commerciales, û)*'^^^ As>^

huhum ]^erniagâ-an.

COMMÈRE, s. f., qui tient sur les

fonts un enfant, ^jr^ «-L» ma srâni,

COMMÈRE, femme curieuse et

bavarde, ^}^ ^ ^jh^ ^^^

OvCSy L>b^^^ ôraTg peramjman

yarg men-xahâri habar dân her-

kata-kâta.

COMMETTRE, V. a., faire (une faute),

aJLu Oy^ mem-hûat sdlah. — un

péché, ^^^ Cjy( mem-hUat dosa.

— un crime, ^^^^ aIIw O^ mem-

bûat sâlah beshr, — une mauvaise

action, JUibl&* O^^—^ mem-bûat

jàhat. — une trahison, ^^^ ^y^
mem-biiat kiânat. — un meurtre,

p)^l b^y^ mem-bûnuh draiy. — un

adultère, ^-^ ber-miikah, ly^

her-zïnâ.

COMMETTRE, députcr, préposcr,

5)ij*^ Tnenûruh, ^^^j*^ merg-ittus.

Il m'a commis pour payer ses dettes,

^jybyL-^ *^*ib AlL5jbj^:> dï-

sûruh-kan-nâ'lah hamba mem-

bâyar hûtarg-na. C'est le roi qui

commet cette personne, ij Ay 1 p;*\;

JUjiI Pj^l ^ys.^jÂ^ râja ûTi-lah yarg

merg-Titus-kan ôrarg ïtu,

COMMETTRE, coufier, ^y^-^^ rne-

nerah-kanj A)U» menâruh^ ^jX^Uo

menâruh'kan. 11 commit son fils

aux soins de ce savant, <wLlSjb^-^3

j^j jilc ^jl j._ifJ^tO ^1 dï-

serah-kan-nâ-lah ânak-îia laki-

lâki ka-pada di^arg âlim ïtu. Il

vous a commis à ma charge, ^\

^15 jJu vl>y ^^^Jb;ll* ôJuu ^a sudah

menâruh-kan tûan ka-padapâtek,

COMMIS, s. m., chargé d'un emploi,

^J^Xj bendahârù — , clerc, jjij&*

^*Jy jUru tïtlis, Cjjy^ penûrat*

COMMISÉRATION, S. f., j^ ka-

sïh-an, ^y^ sâyarg,

COMMISSAIRE, S. m., i^ jenhrg,

^^j* ber-gantij ^^ wakllj bjy^

pe-sûruhjjX^ mandar,^jy>^jUru,

— du roi, ^Ij i^ jenhrg râja,

p-.ij bjyji pe-sUruh râja. — , in-

specteur, ,^*^ ^JLf?* jûru preksa.

— des vivres, ^y^ ^JJ^ jûru

makân-an, — d'un banquet, ^jjs^

c^'
.Iw juru sajij vl>*; ^jy^
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juru per-jamu-an, — de police,

OuvojJ^^ paTghûlu mata' mata,

COMMISSAIRE priseur, AjIj «j i-j^

^J^ ôrarg yaty târuh harga^ 9-^^

,jaaL1« 4j ôrarg yarg me - nïley-

han,

COMMISSION, s. f. , fait, action,

l'opposé d'omission, ^jI^^J per-

huât-an.

COMMISSION, charge donnée à

quelqu'un de faire quelque chose,

^—^ pashUy ^^^j^^ surûh-an.

Maison de —
, J^ «^ P;^l A>*jj

sji^ f'^y '^ ij^
^^'^ r^TwaA drarg

yarg jûal dân helï hârna drarg

lâin.

COMMIS siON,réunion de personnes

chargées d'examiner une affaire,

per-himjmîi'anôraTgmem-hixarâ-

han suâtu 'pe-hai'jâ-an,

COMMISSIONNAIRE, s. m., celui qui

vend ou achète pour le compte d au-

trui, £j^l OjirJ^ ôb J^ ^ ^^1
^ A ôrarg yargjïial dân belï hârna

ôraTg lâin,

COMMISsiONNAiRE, portefaix, P)^)

^y drarg kTilï, jj^^f J^ f-j^

drarg memïkul hâhan^ T^y^ FJ^
drarg perg-ûsurg,

COMMODE, adj., JL)\ ënaky cJjuu

sedàpy Ai*) gamparg, tùy mûdahy

^% lâïky JUj^ pâtut, ôyy ber-

gûna. Chaise —
, Jj^\

itj iS^
hrusï yarg ënah. Maison — , à^^j^

^yj\ ^ 7'ûmah yarg ënah, ij <Uj^

^Xjj rUmah yarg sedhp, ii <Uj^

JJIs rîimaJi yarg pâtut. Cela est

— pour un cavalier, O^^ C^\

^yy Ç-jy -X3 Itu hânak ier-gûna

pada drarg her-hûda.

COMMODÉMENT, adv., Jl^j ^3
dergan nah^ c-JJuu ^^ dergart

sedhp, Al» ^:> dergan senàrg.

Etre assis —, JLj\ Jj^^j dûduk

ënaky f^J^ 3'^^'^ dûduk sedàp.

Vivre — , èl^ jè^^ *-^-^ kïdup

dergan senàrg.

COMMODITÉ, s. f., Jii 4j ^J prï

yarg lâik^ ^\x^ sedâp-auj ^j^\^

ka-mudâh-anj^^^ka-senârg-an.

COMMODITÉS, s. f. pi., lieux d'ai-

sances, ^y^f!^ jamban, ^S^ ten-

das,

COMMOTION, s. f., ébranlement.

^ ^J> pri gunxarg, ^ js>\s

^j^ perg-gunxârg-an yarg k?-hs,

COMMOTION politique^ brusque

changement dans un gouvernement,

^^y\j^ X^ ^^\i\ ubâk-an paren-

tak suâtu kaum.

COMMUEE, V. a., ^y^yix, merg-

ûbah-kan, ^yS'jyf-^mergurarg-kan,

— une peine, ^j»^ Cr^jy^ merg-
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ûrarg - kan siksa. — un vœu,

àJ ^^y^yu> meTg-ûhah-kan niyet.

COMMUN, E, adj., chose à laquelle

tout le monde a droit, e>y^i r-l 9^
p^^^^-Jiil; hârmgyargamimna sa-

hall-an drarg, ^ âmm, ^ulc- âm-

met, »yt^ qmïim. Un chemin —

,

P>^1 c3^ ^y^ M C^W*- Jàla7i yarg

ampïïna segala ôrarg, <ulp «J ^jr^

jâlan yarg âmmet. Une forêt com-

mune, 4j9jX-J ^^ hUtan riagrl, ^^
e>j—5 j^o èj Inttan yarg nagri

pana» D'une utilité commune, ^

pada segala brarg. Leurs biens

étaient communs, Aibl ^^9^ |yw

e>lj^ *^^ samuâ hâraipg-hâraiy-na

adâ-lah ummn padâ-na.

COMMUN, qui est propre à plu-

sieurs, Âjto sifat. Le sommeil et

la respiration sont communs aux

hommes et aux animaux, ObjJuJ

^ëcïfo^* c?â7^ her-nefas itu §ifat ma-

nusla dân hmâtaig,

COMMUN, d'un usage général. La

langue —
,
y^U ^^ Jsl ^ ^V

\S^ C^ ' bcihâsa yarg segala ôrarg

tâhu âkan dïa.

COMMUN, ordinaire. Les tremble-

ments de terre sont communs à

Java,^W iXJl;^ ci^l^ jy^ djSç^^J

ter-hâdarg gumpah humijadi di-

tânah jâwa.

COMMUN, abondant. L'argent est

— dans ce pays, Ib ç-^ ^b j1

^\ t^^-j ada hânak ivarg dâlam

nagri ïnù

COMMUN, bas, (j^ lïina, j^

kejî, 9jy kûrarg. Langage —

,

O^ Al ^"^/^^ per-katâ-aii yarg

hï7ia» Un ouvrier très — , ij iSy

(J>>^9jy tïïkarg yarg kûrarg pan-

dey. Homme du —, 9jji ^ 9j^)

e>LAj ôrarg yarg kûrarg bargsâ-

na. Ce n'est pas un homme —

,

Ç-j^ ^ 9j^ iS^ ^LJ tiàda la bârarg-

bârarg ôrarg.

Demeurer en pWk^<U>. ^3.^

dûduk ber-sama-sâma. Qu'y a-t-il

de — entre vous et moi? ^^^ ^\

p^j^^ apa karjâ-ku sertâ-mu.

D'une commune voix (à l'unani-

mité)
,
C»lCu j^P^ dergan sa-kâta.

OOMMUNAUTÉ,s.f.,société,vl>«>j^^i^

per - sakutû - an. — religieuse,

AJLPy ç-jj^ Ôç.^1j<^ per-sakutû-

an ôrarg bei^-ibâdat. — de biens,

CjJ^ Opj ^îV' per -sakutû -an

harta.

COMMUNAUTÉ, maisou religieuse,

ÏjLp^ Ç'J^ à<A^j rûmah ôrarg ber-

ihâdat,

COMMUNE, s. f., corps d'habitants

d'un village, d'une ville, 5^ mû-

kim. La maison —
, y^-^ 9^

godorg bïxâray f'x^—^ hâley-

rûwarg.
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' ter-COMMUNÉMENT, adv., Vpj>l5y

kâdarg-hâdarg ,

OOMMUNIOATIF, IVE, adj., Job 4j

«Jo^As^ yaiy dâpat her -jarghit.

Un homme —, ^j c}^ ^ A;^'

e)lx«w ôj>^ ôraT^r ya?^ me - natâ-

han dergan mûdah saighâ-na.

COMMUNICATION, 8. f., action de

communiquer, ^Jjkt JU. Ml mem-

^^^7 ^j-ij^^'^ pem-hrï-a7i.

COMMUNICATION , information,

^^ L$j^ «J^ M^ 'nfiem-hi^î tàhu,

COMMUNICATION, passage, voie,

OAys—»31» pel-antarâ - an
j ^^^

jâlan,

COMMUNIER, V. n., i:^^\j^ J>^^

^jill menambut ser el-ko7'hân

el-mukadas. — avec les dispo-

sitions nécessaires, C>\^^\j,^ C^^^jsa

C^ii^ O^"^ U^-^^ "^enambut ser

el'horbân el-mukadas dergan se-

pertï-na.

COMMUNIER, V. a., donner la com-

munion, ^^i^\ 0\^\ j^ ^j^
mem-brï ser el-korbân el-mukadas,

COMMUNION, s. f., union de plu-

sieurs personnes, dans une même

foi, 0^y^>^**i^ j^er-sahutû-anj Ajfc«s>^

jumaat, ^y^i»^ per-himpïln-an,

La — des saints, ,j^jJul C^^^S^

jper-sakutû-an eUhadïsin* La —
des chrétiens, ^^Ç"***^ Pjj) d<M^is>^ ju-

maat drarg mesehi,

COMMUNION, réception de l'Eu-

charistie
, L>^^1j^ wJX.<^ JU*

^^Jiil hâl menambut ser el-kor-

bân el-mukadas. Préparation à la

,^-XaII ka-sia])-a7iâkanmenambut

ser el-korbân el-mukadas,

COMMUNIQUER, v. a., transmettre,

iSj*^ mem-brï. Le soleil commu-

nique sa lumière à la terre, ^^^^
^y jiS ^Çy ^^^y^ mata-hâri mem-

brï trarg-na ka-pada bïlmi, — un

écrit, Cjjyjj (Jy^ mem-brï sïcratj

Cjj^—ui ^jXiLsi-^ menunjuk-kan

sïirat.

COMMUNIQUER, douucr counais-

sance
,
^u (JyC mem - brï tâhu,

^ U«>» mergatâ-kan, — une nou-

velle
,
^/é»^ JJ^ mem-bî^ï kabar,

— par écrit, Cjjjmj ^ù^\j iSy^

mem-bin tâhu dergan sïirat, — à

un supérieur, jV<^^^^ m,em-per-

semîbali-kan,

COMMUNIQUER, V. u., être en re-

lation, Hii\yA muwâfakat, ^y^
ber-hûburg. Ne communiquez pas

avec les impies, ^^ ^)^ cJ^^

ô— ?'^!y jâtgan muwâfakat

dergan drarg fâsik. Deux palais

qui communiquent par une galerie,

mâlïgey yarg ber-huburg dergan

serambi. Ce canal communique

avec la rivière , S^ JXil vl>;j L,»

S'^—»*j salUran ïtu pergi ka-

sûngey.



COMPACT OOMPABABLE 381

SE COMMUNIQUER/ V. pr.^ jSàj>^i

bei^-jarghit. Le feu se communique,

J^«j>^ Oj—9 ^1 âjpi jpïcn ber-

jarghit. Une maladie qui se com-

munique, SSju>yi^^ sZ^\l periâkit

yarg her-jarghit. Un homme qui

ne se communique pas, jIj «j Pj^I

e>v£èw ^ \La ôraTg yarg tiâda me-

natd-kan sargkâ-na.

COMPACT, E, adj., serré, Jii^

himpal, JUîIj râpât. D'autant plus

pesant qu'il est plus —
,
Ji^^j^U

Cjji ^y u mâkin kimpal mâhin

hrat.

COMPARE, s. f., J:>y Aj ôy^J^
i»Uu peratrij^ûan yarg dûduk sU/ma*

COMPAGNE, épouse, ^y^ ïstrïy

^Jj^
hïnû Prendre une —

, ^J^y
her-hïni.

COMPAGNIE, s. f., société, réunion,

9-jy y^-*!^per-himpûn-an drarg^

ÇJ-^ sidargj ^j-*Ut mejlts, O^lT

kâwan. — de gens qui s'amusent,

himpûn-mi drarg yarg her-suka-

suhâ-an. Bonne — , p^^l ^jjyUb^

(3^ . N. p^r-himpiin-an ôraig yarg

hâtk* Mauvaise — , ij^ C^y^*^
«JXè>lÉ>^ ^ per- kzmpîtn - an drarg

yaTg jâhat. Une nombreuse —

,

^\) pj^l Lri>**^ per-himpûn-an

ÔraTg hânak* — de savants, ^j-^^-^

X^ 9j^ mejlïs drarg ber-ilmUj

jlcw çjuw sïdarg hâkim. J'aime

sa —
, ^j j^3 «L^xwyi j1 jJ^ »-

hamba sûka ada ber-sama-sâma

dergan dïa. Aller de —
, ^^y

.L.<w^ ber-jâlan ber-sama-sâma*

COMPAGNIE de commerce, d'in-

dustrie , ^^y Pj^l ô^^\^ per-

sakutû - an drarg bemiâga, —
d'assurance, 5^j ^JwLXA^ O^^fS^

per- sakutû -an merg-ganti rûgù

— des Indes^ ^^^iS kompanï. Ad-

ministration de la —
,
^jXS àZ^

parentah kompanï.

COMPAGNIE de soldats, JUsO

kâpaty yy*^ fasuk-aUj P>^1 CJ^

Ç-y kâpat drarg prarg.

COMPAGNON, s. m., camarade, ù^lT

kâwan, <^-XJb handey, iL^^ soh-

bat, ^^y>^ jddo,

COMPAGNON, aide ouvrier, ^—j

^y^ yarg menulïcrg-z) yy^ sa-

kutû, yc temàn,

COMPAGNON
,

qui accompaguc,

.L.<w,j 3) ij yarg ada ber- sama-

sâma, — de voyage, y^y, fi

»L.<w^ yarg ber-jâlan ber-sama-

sâma, — d'infortune, »L.<wji «JU ^3

yarg mâlarg ber-sama-sâma,

COMPARABLE, adj., jUw sa-tara,

j\jji ber-târa, p\i-L^sa-upâma,^\^M

sa-bâgey, X»y ber-sâma, J^\-> ^
^yS'XJ^ yaTg dâpat di-bandirg-

kan* Il est — aux plus grands

hommes, ^Xm»j^^ ç-j^ ^i^^J^ c5^
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la sa-tara dergan ôrmy heshr sa-

kâlù

COMPARAISON, 8. f.^ assimilation,

0^>^-^i upamâ- an, l>*'1<^ be?'-

samâ - an
y ^j^^>^—^ tandirg - an,

^j^Jû5 ha-bandirg-an. Par— , *U-wu

sa-upâma. En— j l)*'^?! ^^^ dergan

upamâ-an. Belle —
, ^^fi O^U»!

ujpamâ - an yaTg ëloJç, — juste,

JjU «j> 0*"^—JI upamâ - an yarg

pâtut» Parler par —
,
^J O^

O^Usl^ her-kâta dergan per-wpa-

COMPARAÎTRE, V. n., cJjl^ meTg-

hddaj), — devant le roi, v-^jl^i^

p-lj me^g-hàdap i^âja. Faire —

,

^^^jl^^ meTg-hâdap-lcaîi.

COMPARATIVEMENT, adv., ^J
O^U»! deiganupamâ-an, P-XIa^ ^^^3

dergan mem-handirg,

COMPARER, V. a.^ PJÛ^f mem-han-

dirg
,
(jXP-Xl^ mem-bandirg-kanj

ix^A menandirg, ^J^s^SL^ menan-

dirg-han, ^SUuU Tïieifg -upamâ-

Jean, j^^'Us* menamâ'ïj ^^^XlLLJi^

me-rnukâbelat-kan, — différentes

choses, X Ç'Jo ^y^X^ mem-ban-

dirg-kan bârarg-bârarg. Personne
A ç,

ne peut lui être comparé, P;j—'

sa-drarg mânusïa pTin tiâda di-

samâ-i de'igan dïa, — deux écrits

(collationner) , Cjjy^ ^jSlLli^ me-

mukâbelat-kan sûrat,

COMPARTIMENT, S. m., arrange-

ment symétrique, xwj i^esàm, C>jy\

atûr -an. En compartiments de

marqueterie,y^yi ber-xâtur,

COMPARTIMENT , divisiou , casc,

^jZi pétale
j ^y kdtak.

COMPARUTION, S. f., cJ^l^^ Jlo-

hâl merg-hâdap.

COMPAS, s. m., s^)Ju>^ jargka. —
de fer, ^^^ C^>»^>-^jaigka besi, — à

pointes d'acier, ^^^»^^ ^ JaA&^

P^Ij »X5)3 jargka yarg hûjurg-na

deri-pada bâja. Ouvrir le —

,

jljt&^ jj^—A^ Tnem-bûka jargka.

Mesurer avec le —
, ^^ i^y^

jidL&^ merg-hukur dergan jargka.

COMPAS de route, — de mer,

^^^ padbma7i. Aiguille de —

,

Cj^yiJ^
pjW jârum padôman. Les

points du —
, ^^^^^ OU mata pa-

dôman.

COMPASSER, V. a., ^:> uOt^"*

ji«^ merg-hukur dergan jargka.

COMPASSER ses actious, O^^-—

^

jLs£ iS^y <i^^ L>^lc«^^A-5 mem-buat

pe-karjâ-an dergan bUdi bixâra,

COMPASSION, s. f., ^j^^kasîh-an,

ÀjL sdyarg, a<î>^ rahmat. Exciter

la — , ÂjUi (y^j^ menerbit-kan

sâyarg. Avoir de la — pour,

^ly*^>o mergasik-ân-i. Avoir —
de, jjXl,p**A« mergasïk-àn-kan.
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COMPATIR, v.n. y avoir compassion,

^U>9 menâyaTg. — à quelqu'un,

^v—jp*«^ m€7gasih-â7i-ij ^jyJejLo

menâyarg-kan.

COMPATIR , souffrir avec indul-

gence, ^^^^^^d^ her-sahar, Jj^j^^al»

men-sahar-kan.

COMPATISSANT, E, adj., Cp^j",
her-ka- sayârg - an , xo-; rahimj

oUp^ rahmân.

COMPATRIOTE, s., c^A*. 9j^\

draTy sa-nagri^ ^y^ sa-kaum. Il

est mon — , w^v^ib^^^i^ Pjjl fj\

la drarg sa-nagrï dergan Jiamba,

COMPENDIUM, S. m., abrégé, JU>^I

ïjmâl, jUaus»^! iktisâr
^
j^^^u^ muk-

COMPENSATION, s. f., dédommage-

ment, àjuc tempiih
,

^^^~*xl.v«9 perg-

gantl-an, ^yS%^ penn-balâs-anj

j^^^ per-halâs-an. — d'une

perte, ^jj ^ tempuh rugi. —
équitable, JJb 4j ^ tempuh yarg

jjâtut. — d'un meurtre, j—pU

bârgun»

COMPENSER, V. a., dédommager,

réparer, ^J^^ merg-ganti, aJlwo

menïlih, ^-jU* mem-halk-ij ^JUf

mem-bâlas. — une perte, ^c^J^-o

^^j merg-ganti rûgi,

COMPÈRE, s. m., qui tient un enfant

sur les fonts, 3]^ ^l> hâpa srânù

COMPÈRE, celui qui aide,

temhn. Un escamoteur et son —

,

er^ C^^ ^^ *"'*~^ ^ p^-5^ ôraipg

yarg ber-sïlap mata dergan temhn-

na. Un rusé —, J^ Jjl> ^^ ^^1
ôra/g' yarg bânak xerdik.

COMPÉTENCE, S. f., droit, capacité,

^yy^ patUt-any ^y>^ hak, ^^^y

kuâsa. — d'un juge, 5.lo- ^y»^

^^^^ ^y\ hak hâkim âkan merg-

hukum - kan , J lo*- {^^y kuâsa

hâkim,

COMPÉTENT, E, adj., JjlS pâtut,

^J^ hârusj Jfi^ lâiky J^U ^
yarg dâpat, ^j^y/^ ^ y^'^ ^^^'-

kuâsa. Age — , J^U Âj» ^^.h^c^ ?///iz^r

yargpâtut. Juge —, ,^|^ ^i r^
^jXeSiS?'* (jvl hâkîm yarg ber-kuâsa

âkan m^erg-liukum-kan*

COMPÉTITEUR, S. m., ^-4^ pe-

lumba, *-4^ ^ ya?^ ber-lumba,

C^^à lâwan,

COMPILER, V. a., V çjl jSlt^

liiTYipun-kan bârarg -bârarg apa

yarg dï-surat-kan ûleh be-brâpa

penïtrat.

COMPLAINTE, S. f., plainte en

justice, j^^-^9 pe?mduh-an.

COMPLAINTE, chausou plaiutivc,

y lT^ nanl - an râtap , P-x5

»j\j kidurg râtap.

ou
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COMPLAINTE, lamentation, c^^-Xj

nudûh,

OOMPLAIBE, V. n., C?—/. ^^^'

kenhn-kanj (y^^ mem-per-

henhn-kauj ^IC* menukâ-han,

— au roi, ^Ij Cr^^u^ mem-per-

Icenhn-kan râja,

SE COMPLAIRE , V. pron.
, vlr^

her-henan. Se — à entendre des

paroles de flatterie, ^-Xlo ^yS^

C^ty^tfi*-^ C^XSï her-lcenhn men-

dergar per-katâ-an xumbû-an,

COMPLAISANCE, 8. f., ^ Pj^ J)^

C^y^ '-'Ir^P^^^^^ ôraT^ yarg suka

menûlurg, j^U» ^\r^ ka-murâh-

an hâtï, Jf>y t^V ^^^^^^ hâïk»

COMPLAISANT, E, adj., ^^ ^
CT^ ya^gr sUka menïilurgy JJ^ À

^l^^y yctTg suka her-kenan-kan,

j^Ub tjy^ mûrah hâti, ^y** sûpan,

«JXa lembut, ^^.^^ xantik,

COMPLÉMENT, S. m., ce qui rend

complet
,

jjSJlXà* «J y^^ meipg

-genhp'kan.

COMPLET, ETE, adj., ^JS genhp,

L>^Jkw sempurnaj C>W^ saher-

Jiâna^ J^ \ ekmel^ àI5 penîih. Un

nombre —, vJuTAj ,;^^ lilârg-an

yarg genhp. Un travail — , l)*'Ic^^

ii^^JUw ij pe-karjâ-an yarg sem-

purna. Un habit — , Ol^^y^ vl;i^

pakëy-an saherhâîia. Une année

—
,

jj^^'j cjui*^ sa-genàp tâhun.

COMPLÈTEMENT, 8. m., action de

compléter, ^v^>^juX«^ vJ^ ^âZ merg-

genhp'kaTij ^y<^X^ Jlo- AâZ we-

nudah-kaUj ii>t\j^ji^ penempurnâ-

an, /r^l-^^ venudâh-an.

COMPLETEMENT, adv., ciAw ^a-

genapy^^^^î'^^sa-genap-nay JK-lx*/

sa-kali-kâliy cjlJ ^^ dergan

V «A * 7
genapj O^^uw ^^ dergan sem-

purna,

COMPLETEE, V. a., illîâ^ weT^r-

genâp-iy ^^xilVA^ merg-genhp-kany

^^f-U^Air* menempurnâ-i
, ^ ^^^^^

menempurnâ-kany >iJu^ menu-

dâh-iy jJx>>-X-^ menudah-kan, —
un nombre, j^3l> iUXA« we?^-

genôbp-i hilârg-an, — un travail,

v^fïoO^s ^y^'-^*^ "^enudâJi - 1 pe-

karjâ-an.— un paiement,^^^lib^L^

mem-hâyar hâhis.

COMPLEXE, adj.,
^***y^J ter-

sïcsuny ^^^^ Al y^"^ her-bâgey-

bâgey. Une idée — , Â—j C>^/X5

^^x'^j^^ pikir-an yarg ter-sUsun.

Action —, ^ ^j\yi ^ C/l^i^i^^^'

huât-an yarg ber-hâgey-hâgey,

COMPLEXION, 8. f., constitution du

corps, (Jj^prïy àjy ij^prï tUbuhy

pj^ perârgiy A—^uJd tebïat, —
faible, à\ «j àjy ^^ prl tUbuh

yarg lemah. Il est d'uae forte —

,
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îJ e/r y tuhuh-na kuwat» — triste,

* A A
t * - • —

Ç-jy* ^ p\^perargi yarg muruTg.

COMPLICATION, 8. f., ^'^f^jj

frl Jcïlsutj ^\j i^^ prl ràgu,

C^JSiS Jca-suhâr-an. — de maux,

an be-hrâj)a ha-jahât-aii.

COMPLICE, adj. et s., à\—^ Jf

temhn sâlah, AiLu Cjyjt i^y^ pe-

nûlurg mem-hUat sâlah. — pour

un meurtre, Pj^l à^y^ ^^Ijenïdiirg

mem-hûnuh ôrarcj. Condamné avec

ses —
,
^<c ^^PJ ^t»^^ di-hukum

dergan temayi-na.

COMPLICITÉ, s. f., i)JU ^\^^ i)€r-

temân-an sâlahy <0l-^ O^-wf «y
tulurg mem - hûat sâlah. Crime

commis avec — , Cjj-^ Cjy:> ^i <wUj

Ç'jy ^y -^ sâlah yarg di-bûat serta

di-tulurg ôraig.

COMPLIMENT, S. m.^ paroles civiles,

salutation, »,^ salâm, i-j^;»- hor-

matj ffi^aeJ tatlïm, AJijj ruâdat^

^Ij tâheh. Une lettre avec beau-

coup de compliments, Cjy^ ^Jy**

\ ^\jj> J^y sïlrat serta tâheh her-

hânah'hœîiah. Présenter ses —

,

p^ fSyf '^em-hrï salâm, \Sj^

foJàsc mem-brï tatlïm.

COMPLIMENTER, V. a., .^w ^j^
mem-brï salâm, ^^l^^"* merg-hor-

mât-i. /i<vli«Il^ mem- tatlïm -han.

Se — réciproquement, ^"U^;$^^^p^

ber-hormat-hormât-aii,

COMPLIMENTEUR, EUSE, adj., A)

x^ii«j c?/^ ^y*^ y^W ^^^^ mem-

brï tatlïm
j ^y^ yïy ^^-j^s*^ ^J^ Ti

yarg mem - brï hormat ter - lâlu

bânak.

COMPLIQUÉ, E, part. pas. du v.

compliquer, S^^^ kTcsut,y\j râgUj

J>yi sTckar^ ,j5jL>o muskil.

COMPLIQUER, V. a., embrouiller,

JXoi^â^ mergûsutj ^yJLjjk^ merg-

ûsut - kaii
y ^y^ me - ragU - kan,

^J>y^ menûkar-kan.—une affaire,

Oclc^O^ ^^y^ ^y^j^ mergûsut-

kan suâtu jpe-karjâ-an.

SE COMPLIQUER^ V. prOU., j^jL-S^"*

JXoy men-jâdi kûsuty y \j ^jSlsC^

me7i-jâdï râgu.

COMPLOT, 8. m., '^j^\ C^y^
^Ub^3 jyer-hubTirg-an ôrarg dur-

hâkaj ïj^ll-o musâwarat. — de

tuer le capitaine de navire, ïj^UU

\^è>X> à^yf ^ \ musâwarat âkan

mem-bïcnuh nâkodâ.

COMPLOTER, V. a., ùucs^ ^^ lM\y

muwâfakat dergan sumpah, cM%^
JUibW Ijj ^^ ber-kumpul dergan

nïyet jâhat.

COMPONCTION, s. f., regrets, J----

sesaly ^^^ ^y>*^ seshl hâtij i>y

tobat. Ressentir de la —
,
^^^^

meneshl. Avoir une grande — de
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ses fautes, ^a^^Uj *^v*w JUpu* ^Jw.«-w«

meneshl sàrgat sehhh sâlah-na.

OOMPOETER, V. a., permettre,

souffrir, (avec négation), woU ^Lj

tiâda pâtut, (Jj^ ^L^ tmda mem-

hrï. Sa dignité ne comporte pas

ce châtiment, Jjl? ^Lj ^^^Sjé w^^w

JUj ) ^^yS^ iS^^"^ L$^ sehhhpaTgkat-

na tïâda pâtut la me-rasâ-i siksa

itu. Sa position ne comporte pas

cette dépense, ^J^ ciW* ^^ \df^^f^

w^l <î^ ^y^ jawât-an-na tiâda

mem-hrï dïa mem-hûat helanja

ïtu,

SE COMPORTER, V. prou., ^yy^
^j^ me-loJcu-kan dïrï-na. Se

bien —, Jil ^ ^J> ^^j3 ^^^^
me-lakû-han dîri-na dergan yavg

hâik. Pourquoi vous comportez-

vous ainsi? a>^ CJ^^ e^^^****
^^1

^jA^-> apâ'kah sehhh-na me-lakû-

Jean dirï - mu demikïan. Se —
envers quelqu'un, P;^l ^y^^ "frie-

lakû-han drarg,

COMPOSÉ, E, part. pas. du v. com-

poser, fait, formé, hj^ ter-JcâraTg,

COMPOSÉ, mêlé, ^i ., »*v^ ter-

xampur, I^ hûlam.

COMPOSÉ, non simple,
^j
—yjy*>

sûsurij ^xt/ ter-sûsun, ^J^
pel-hâgey,

COMPOSER, V. a., faire, former,

èjUL mergâraTg, J^J^ me-ràpaty

^y^ merghûhurg, — un livre,

i^Lj Aj^ mergaraiy hitah. ~ une

lettre
, Oj^ P;LJt« mevgârarg

sûraU — des vers, ^yttt^ ^J^-^
mergârarg siar, — une phrase,

L>fu^^y^ merg - Jiïchurg per-

Jcatâ-an. — en musique, S\j ^J^
mergârarg râgam, yt C^yf mem-

hûat lâgu.

COMPOSER en imprimerie, ^\c

\/^ *^^^ memâsarg hurufmenerây

Jrf^ ^lf>-' Jf\^ merg-âtur huruf

xïtak.

COMPOSER, mêler, ^^-i*s:C^ men-

xampur , \y^ merg - hûlam. —
un remède, J^^\ L^ merg-hûlam

dhat,

SE COMPOSER, V. pron., prendre

une contenance, otX^ her-sïkap,

COMPOSITEUR, s. m., de musique,

J \j Pjl«« Pjjl drarg mergârarg

râgam, PjUs pergârarg,

COMPOSITEUR en imprimerie,j^Ju^

\jKa <Jl^ A^W* pandey memâsarg

huruf mènera.

COMPOSITION, s. f., 1% action de

composer, Pjl«^ u^ hâl merg-

cLrargy ^y^ JL-ow hâl merg-

huburg, 2'', résultat, ^)/ karârg-

an^ (^y^ hubûrg-an. La — d'une

lettre, Cjjy** CJ^ karârg-ansûrat,

La — d'une phrase, ù*'l^^ u^J^
huhûrg - an per-katâ - an, — en
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musique, S\j ^y harârg - an

râgam.

COMPOSITION en imprimerie,ùj|y 1

cjtafc.
«.-J^ atûr - an huruf xhp.

Atelier de—
, (3*^ ^^r^ t^^ "^^

tamjpat memâsarg huruf xltah.

COMPOSITION^ mélange, ùj^^*^

xampûr-ariy A^b hûlam. — d'or

et d'argent, ^j^\ ^:> J^ C^jy^^

xampûr-an përak devgan amhs.

COMPOTE, s. f., fruits cuits, ,j-*xL»

h^ J^J Tïianïs-an deri-pada huah,

COMPOTIER, 8. m., ^y^jL^J^ J^^
marglcoh mem-hâwa manïs-an.

COMPRÉHENSIBLE, adj., jJb 4j

^^^-0 Pjj) ya'fg dâpat oravg meTg-

arti. Discours —
, Pj^ ^^ J^

hixâra dergan tràrg.

COMPRÉHENSION, S. f., faculté de

comprendre, Jiff^ akalj ^^y hûdi\

COMPRÉHENSION , conuaissauce,

^j-^^y^ perg-arti-arij O y\^ perg-

àtahû-an.

COMPRENDRE , V. a., contenir,

renfermer en soi, ^S^ memeghTg,

w^JuJU me-llput. Une qualité qui

comprend toutes les autres, âj iio

A , M^ ^^ «JJuLo sifat yarg me-

lïput segala sifat,

COMPRENDRE, mentionner. Com-

prenez ceci dans le compte, aIiSuLU

^^^ Ib C^\ mâsuh-kan-lah ïtu

dâlam bilârg-an.

COMPRENDRE, coucevoir, (3k/^
merg-arti] j^_f^t^ <J-^i awhil mana^

J^l-Xl© men-dâpatj Oo cji.v.«j targ-

kap hâta. — tout-à-fait, \^^y^

jK-j merg-arti sa-kâlï. — l'arabe,

v.^ i^V (3c/^ merg-artihahâsa

arab. Faire —
, ^y^^y^ merg-

artï'kan.

COMPRESSE , s. f., ^^ J i<w

sempal lûka.

COMPRESSION, s. f., 1% action de

presser, ^J^^ïs^ perg-apit-an, JU-
^jXlo hâl menekan, 2**, résultat,

J^b f^ji pri di-âpitj ^y^^ iSJ^

pri di-tekan.

COMPRIMÉ, E, part. pas. du v.

comprimer, J)ol âpit^ jjxJ tekhriy

^^^u tâhan, ^J^^J* ter-tâkan.

COMPRIMER, V. a., presser avec

force, JUsU^ meTg-âpit, ^y^ me-

nekUn, /Lm^ menesak,

COMPRIMER, retenir, ^\^ me-

nâhan, ,j/v^ menegah-kan. —
ses passions, eJ^^iu \^kk ^\—!•

menâhan hawâ nefsû-na. — sa

colère , e>^ (3^"—r^ 'menahân - i

murkâ-na,

COMPRIS, E, part. pas. du v. com-

prendre, renfermé, contenu, ^^^\

ïsij AU dâlam, ^j^ muwât-an.

COMPRIS, conçu, f^j] arti.

COMPROMETTRE, V. a., exposer à

des embarras, Aw^ Ab à^iyJt mem-

bubuh dâlam sûsah.

COMPROMIS, s. m., acte par lequel

deux parties conviennent de s'en

25*
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tenir au jugement d'un arbitre,

Ja*»»! 5 ^5^ ^Jy^ 3"^ sUrat yarg

ûleh-na dûa ôrarg her-dawâ her-

janji hendak menurut hukum

tvâsit,

COMPTABILITÉ, 8. f., v-^Ls^ jU

zlmu hùâh, ^-^y^ J^ ^<^^ meTg-

hïturg. Ecole de —, Ç^^\ ty-^

<^Lms>- A^ t>=?*l^ ^^^^^^ ôrarg i^^-

âjar ïlmu hisâb,

COMPTABLE , adj., assujetti à

rendre compte
, ^y^ ^ji}'-^ Ai

ô^]5^^ ycb'fy hârus mem-hri per-

hirâ-an^fi^L^itiyargmeTg-hiturg.

COMPTANT, adj., argent ~, h^

^y 7oa7g tûney, <J^ F^ warg sa-

hâlù Payer argent —, (3^^V
mem-bâyar tûney. Acheter au —

,

^y ^^ Ju^ mem - belî tïmbarg

iûney,

Loc. Prendre pour argent —

,

X5roire sans examen, ^3 ^^L.o^

^^y^^^ perxâya deTgan tiâda

jprehsa,

COMPTE, s. m., supputation, calcul,

^^ hilârg-an, ^y^ hitUTg-an,

\^L&- hïsâh, c>*1^ per-kirâ-an,

— , total, il»sw jumlat. — rond,

<XS ^^ hilâvg-an genhp. — de

Tactif et du passif, f^yP f^j^ ^jy
^ûrat hûtarg pi-hûtarg. Faire un

—
,
^-—P^ *^^jy O^-^**^ 'mem-

handirg - kan sûrat hitûrg - an.

Livre de —
, C^y^ «w^LJj ^^l^âi

hituTg-an. Mémoire de — d'achat,

Cr~*^ Cj^^ '^J^'** 5?Zra^ hilàrg-an

pem-beli-an. Mémoire de — de

vente, ^y^j^ C^-^ ^Jy sûrat

bilâfg-an pen-juwâl-an. Cela est

pour mon —
, ^y^ ^y w^^ Alyl

itû-lah hamba pJina targgTirg-an,

Cela entre dans le — , -5**>U 0^ ^\

^i^ O^-^ ^^^ i^^^ '^àsuk bïlâTg-

an Itu. Cela n'est pas de — , J^l

«LjJ jLj 2:^1^ tiâda di-bilarg. Il .y

trouve son —
, ^^ ^^'i

à)^J^
^^^I

J^i P)u 2^a ber-ûleh lâba deTgan

bârarg ïtu. Il en a fait son — , Ja-o

JUji] j^ «ZjI JXîb hX^ ^ inaka la

sudah dâpat untUTg deri ïtu. A
bon — (pas cher), bjy^ Z^^ harga

mûrah. A ce — là, de cette

manière
, ^y^ ^^^^ ^^ dergan

bagïtujûga. Tenir — de, avoir en

considération
, ^—xit^XsU meTg-

indah-kan. Kendre — d'un évé-

nement
,

JL-c*- ^\yy^ men-

xeritrâ'kan hâL Rendre — d'une

affaire au roi, jL-&- Crv^'^îi^

p^ij J.aS i^^^G^^^mem-per-sembah'

kan hâl pe - karjâ - an ka -pada

râja. Rendez — de votre adminis-

tration , x^i^Xjy ^y^^ ^.y
brl-lah per-kirâ-an per-benda-

hari-an-mu,

COMPTÉ, E, part. pas. duv. compter,

calculé, «i-j bilarg, f^y ter-bllargy
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^^y ter - hîturg^ ^ ter-

COMPTER, V. a., calculer, «W
mem - hilaTg, ^y^^ merg - hlturg,

yfj;^ mergira-rglra, jXjL,»*^$î^

m€7g -hisàh-kan, ^5^^^^^*^ mem-

fermanâ-i. — , faire un total,

^jXJlù.^^ men-jumlat-Jcan. — tous

les habitants d'un pays, ^JiS «L^

iSj^-^ iS^V '^em-bllarg segala ïsi

nagri, — de l'argent, P^ ^ 1
-d*

mem-hïla/rg wafg. — la dépense,

5^^ p~^ mem-hilarg helanja. Sans

— la dépense, <^, «L^ jU ^j^^

dergan tiâda mem-hllarg helanja.

Ceci est compté au lieu de cela,

<-^) j^^ ^~^-^ ^^ inï-lah di-hîlarg

gantiïtu. — pour rien, ^yJ^SJu ^iJ

tiâda merg-mdah-han. A — d'au-

jourd'hui, ^Jiij^J-^ deri hâri

ini,

COMPTER, penser, croire, S^

memîkïr^ JÀ—«^ menaTgka, yJu
meipglra. Il compte pouvoir partir

demain, J^ a)^ J^l ^^Xf ^| la

memîkir ësuk bûleh pergi. Comp-

tez-vous vivre toujours? i^^S^^

c>li4-**> «^-X^ ^ \ yS'] menargkâ'

kan-kah argkaw âkan hïdup sa-

lama-lamâ-na,

COMPTER, faire fond sur, se fier,

c^jly«-» merg-hârapj (j\e>^ per-

xâya, —- sur le secours de quel-

qu'un, ^^1 jp^-j J^\ J>L^

merg - kârap âkan per- tulmg - an

ôrarg. Je compte sur lui, c5^^^w^^

fj^^ \ hamba perxâya âkan dïa.

COMPTEUR, s. m., instrument pour

compter, ^W ^\~S^ perkâkas

mem-hllarg, ^^l^v*^ ,^1 ^'^\—^
perkâkas âkan merg-hïtUTg,

COMPTOIR, s. m., bureau, ^jl->

ij^y^ ^Jy*^ hilik sûrat hitûrg-an^

«

—

L^Ao p;jl JUa^ tampat drarg

meTg-hïturgj J*^ kantur,

COMPULSER, V. a., (w»l—li J-X-^

menldik kitâh, ^]^'^ V>^ c/**i^

memreksa sïtrat-surât-an*

COMPUT,s.m., ijj^^ Ji^ C^^
<^\; hitUrg-an waktu hari-hâri

raya, j^^*"^* f^^^^
tekwlm hîsâhi,

COMTE, s. m., L>3\; râden, ^Is^l

CONCASSÉ, E, part. pas. du v.

concasser, ^^^^.^Juj pipis, «^-y puai^

— dans un mortier, ^ tumhuk^

^j^^ serhuk,

CONCASSER, V. a., j^jJu^ memïpiSy.

(S^jC memïidi, — dans un mortier^

jj*r^ m^enumbuk, ^j**^ menerbuk.

CONCAVE, adj., j;j3 lekok, «J^
lergkurg.

CONCÉDER, V. a., accorder, ^jSy

ber-kenhn, 0^) iSj*^ mem-brï izïn^

^;^y^iJJ*fmem'hr^mUhun,^y-^yJ^àJ^

meTg-kabûl-kan
,
^j-J^ me-liilnsy

i^^y*i sûdï.
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CONOENTRATION, S. f., 1% action

de concentrer, «Xaj ^jXjU^Ao JW
wwJ^ hâl merg-hvmpun-kan ha-

pada pûsat, 2'', résultat, ^yy^.,^

per-himpïln-an, — des rayons

solaires an foyer d'une lentille,

j\ per-himpUn-an sinar mata-

Jiârijpada pûsat kâxa âpi.

CONOEKTREE, v. a.^ réunir en un

centre, J^w^ juu ^x..U.»4o w,eifg-

umpul ~ kan ka - pada pusat,

Aâj J3 jJXIa^^o merg-himp^in-kan

pada tergah,

CONCENTRER sa colère,,^;^U ,jy'>U«

Tnenâhan mârah-na.

CONCENTEIQUE, adj.^ qui ont un

même centre,^U *-^^^-»^ her-pûsat

sdtUyy^ A«j^ her-tergah sâtu.

CONCEPT, s. m., ^\è'\ irgât-an,

wAioi sargka^ ^^^ pikir,

OONCEPTlOir, s. f.^ action par la-

quelle un enfant est conçu, ^^^^
per-kanduTg-an, ^Cjj ^y-i^>c^ jadï-

an buntirg. Depuis la — jusqu'à

l'enfantement, -X o ^^-^^ j3

cr m^ deri per-kandûrg-an ka-

pada per-anâk-an.

CONCEPTION, faculté de concevoir,

de comprendre, y^^yi^ perg-artï-

an, O^wCâJS ka-sargkâ-aTiy <JJtc

akaU ^\^X3 pen-dapât-ariy <^j^
pikir-an.

OONOEENANT, prép. , touchant,

^C^ tentarg, ^ \ âkan, jlc*- ^y \

âkan hâl, Cj^fuo seperti, J^3 deri-

pada. — cette chose, ^Z^\ yS^ Alu

tentarg por^kâra Itu.

CONCERT, s. m., J^—"d (jÂ.*A^

^j .^uu per-maïn-an segala hunï-

hunî-an,

CONCERTER, v. a., »L.<w;J <Jo U^i

ber-xâkap ber-sama-sâma.

RE CONCERTER, V. prOU., lj^\y»

mu7vâfakat,

CONCESSION, s. f., don, octroi,

5^J \ anugrhhj 0-î>l izin.

OONOEVOIE,v. a., devenir enceinte,

Ç-XAa merganduTg, iCii j^^L^si^

men-jâdi buntirg ^ J-«w=*^ (^jU:C^

men-jàdi hâmiL Elle conçut un

fils, ^%^ J^\ y\y^ hSJ^ J\ la

meTgandu'ïg suâtu ânak laki-lâki,

CONCEVOIR, recevoir dans l'âme

une impression, Ç'X-êU meifiganduTg.

— de la douleur, ^\^ Ç-XA^

mergandurg ka-susâh-an.

CONCEVOIR , comprendre , ima-

giner, (3^-« meig-arti, ^)IC«^

menargkâ-kanJ^ conçois cela,«-'%^

C^\ 3t/^ hamba merg-arti ïtu.

OONOIEEGE, 8., portier,^ yÀ^
penurggu pintu.

OONOIEEGERIE, 8. f., logement

d'un concierge,y^ Jkx^ J'iî"^
"^^^

tampat dûduk penurggu pintu.

— d'une prison, ^jj^ 3^3^ "^^
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j\.is^ tampat dûduk jûru pan-

jâra.

CONCILE, S. m.j c^iuUil ^^yuib^

jper'himj)ïcn-an ushufj c-ÂiLui ,^^;*J^

mejUs uskuf. Le président du —

,

cJuwl ^jAj^^y^ parghulu mejlïs

uskuf. — œcuménique, ^^^—L^

oîiujl ^^^_JlCu mejlïs sa - hall - an

uskuf.

CONCILIANT, E, adj., jj^ « J[

Çj^l ^—X^\X^ yarg suka men-

dàmey-Jcan ôrarg^ c^-^W" c5-^ Ai

jl^l^ yaTgpandeyjddiper-antâra,

CONCILIATEUR, TRICE, s., 4» Pj^!

^Va^I^ ôrang yargher-dâmey-kany

jUij^ Pj^l draipg per-antâra, \olJ\^

wâsiL Un — sage, Aj j^j^5 Çj^\

iS->^y draTig per-antâra yarg her-

hûdi.

CONCILIATION, 8. f., ^^y^U^^ per-

damëy-anyô^\J*-j\^ per-antarâ-an,

^ly^j rapat-aUy ù^Uwy ber-samâ-

an,

CONCILIER, V. a., mettre d'accord,

jjx^'X^ men-dâmey-kanj ^y^^\^

ime-râpat-kanj ^jy^Ju^ menelesey-

kan. — des plaideurs, ^y^X-^

Ij^^ Pj^l men-dâmey-kan oraTg

her-dawd. — deux passages des

Ecritures, ^\j^ J^ ^^ cr V^ ^^'

namâ-kan dïta tampat surât-an,

CONCILIER , attirer , acquérir,

J1>»1juL» men-dâpat, ^yj*^ her-ïcleh,

La douceur de son cœur lui con-

cilie la faveur du roi, ^\^ ^^
^^ ?rb ^J ^^y, *^ eri^ dergan

ka-jinâk- an hatï-na ïa her-ûlek

karunïa râja ïtu,

SE CONCILIER, V. prou., sc mettre

d'accord, ^(«^ men-dâmey. Ces

deux personnes ne pourront jamais

se —, j;\^>^ ^y\ ^^ ^\ Pj^i^ j-^

dûa ôrafg ïtu tiâda âkan men-

dâmey,

SE CONCILIER, obtcuir, gagner.

Ce roi se concilie les cœurs de ses

sujets, 3^—^ Sy^ ^^ ^^ ?rl>

^^^j râja ïtu tâliu merg-ambil

hâti rayat-na,

CONCIS, E, adj., JJcl3 pendek,

J!Sà^ sirgkat. Une réponse concise

et ferme, ^^^ O^-^ J3—^ "^y^

jawâh pendek serta kràs. Lettre

concise et claire, SSsA^ 4j C^jj^

Çjî Ob sU?-at yarg sirgkat dân

trhrg. Style —, J-xJ ^ O^j/jV"
xâra karârg - an yarg pendek^

Jjl J^ Cjj^ JjJ^^ 0^^ per^

katâ -an sa - dïki't serta mana

hânak.

CONCISION, s. f., J-Xl? ^ ti/ i>^ï

yarg pendek^ SSJLo 4ji
^JJ^ prl

yarg sirgkat,

CONCITOYEN, NE, 8., Jj^jJ .L

(S^ sâma pen-dûduk nagriy Ç^j^

iSy^ drarg sa-nagrl,

CONCLAVE, 8. m., assemblée de

cardinaux pour élire le pape,
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Jlî aU ^\ jLp^irJL jl^J
per-himpUn-an ségala kârdïnâl

âkan memilih papa.

CONCLU, E, part. pas. du v. con-

clure, fini, terminé, ,^^ hâbis,

f^y pûtuSj (J^-^ selesèy, a-Xw

sudah,

CONCLUEE, V. a., terminer, ^yJbJu^

menudah'kanj ^y^*^j^ memUtus-

Jean
y

^jA**"'^*^ mefg - hâhis - kan,

,Jx.^*X^ menelesèy - kan, — une

conférence, jU£ ^y<^jC memUtus-

kan hixâra, — un procès, ^jX-w^J^-o

]^-> menelesèy-kan dawâ. — une

affaire, l>*'1»^^ y^y^ ^j^Ju-. me-

nudaJi-kan suâtu pe-karjà-an,

CONCLURE, établir, Cjy^ mem-

bûat, ^y^^ menantU-kany ^^Vilo

menétàp-kan, — un traité, C^j*C

^j...>sCr^ mem-hûat per-janjï-an,

— la paix, >b jjSsJuU menethp-

kan dâmey. C'est assez délibérer,

il faut — , P;lC< C^\ jUi aJlaS^

(yy^ ^y-^ xukup-lah hixâra

ïtu sakâraifg hârus menantû-kan,

CONCLURE, tirer une conséquence.

Que concluez-vous de cela, Oy ^\

JUil J3)3 ^^^ apa tïian pikir deri-

pada ïtu,

ooiroLusioN, s. f., fin, sird^
ka-putûs-auj ^\x^ ka-sudâh-an,

iW kâtam, ^yi>*\ âkir, U tammat.

•^ d'une affaire, JS^ ^y^ ka-

putûs-an porkâra.

CONCOMBRE, 8. m., ^ tlmun,

(j^^^ hantïmun , it—93 lâparg*

Manger des—^^^ ^ \c me-mâkan

tïmun,

Prov. Jamais de concombres

pourris on ne fit bonne salade,

^\j «j deri-pada hârarg jâhat

tiâda dâpatjâdibàrarg yarg bâik,

CONCOMITANCE, s. f., Çy^]^ JW
hâl ber-ïrirgj Cj^yji JU^ hâl ber-

tilrut, ^jsh^^pe7g-irl7g-an, ^y^J*

tui^ût-an,

CONCOMITANT, E, adj., qui accom-

pagne, P^iy ^ ya^iy ber-ïrirg, i-l

^jyyi z/a?^ ber-tûrutj C^\j) ber-

ïkuty Cjj^^^ be-serta,

CONCORDANCE, s. f., ^^'15; ra/;â^

anj Of-^^-xw^ per-samâ-any J^\
ittifâk,

CONCORDANCE dc la Bible
,
^^J

daftar sa-kall-an per-katâ-a7i el-

kitâb drarg mesehi,

CONCORDAT, S. m., jtJb jLjurT^

p^lj P)j! Ob <->b per-janjï-an di-

antâra papa dân drarg râja.

CONCORDE, s. f., >b dâmey,

Oi^ w^ JP^'^-d'amëy-an, <i>^y^ per-

temu-an, yj^^ sa-bixâra, ^J^^

sa-hâtiy pU^l ^^?? 3^^ ûtifâk.

Etablir la — , >b ^y<*^ menetàp-

kan dâmey.
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àA3\

OONOORDER, V. n., »L^ ber-sâma,

-ob^ her-pâtut, iS^^j*^ menertâ-i^

muwàfakat. Ses paroles con-

cordent avec sa conduite, ^XS^
^*jA-w ^^^ plw per-katâ-an-na

sdma dergan ka-lakû-an-na. Leurs

témoignages ne concordent pas,

saksi-an-na bJlkan adâ-lah her-

samasamâ-a7i.FsiiYei —
, ^^^^•^;^

Tnem-pej^-samâ-kan.

OONOOUBIR, V. n., coopérer, aider,

4)^-0 ifnenTduipg
^
yi^ mem-hantu^

PT^/^ f
^^'^^ he-karja. — à un

travail, C^f\s>^3 y\y^ CjyC f^y^

menUlurg mem - hûat suâtu pe-

Icarjd-an, — à une guerre, jlu^

9^ mem-iantu prhrg. Tout con-

court à leur bien, »lw y\y^^ ^Jil*

^A;0^-f^ -XiS 7;v^ segala sa-suâtu

sâma he-karja ka-pada ka-bijïk-

an-na,

CONCOURIR, rivaliser, s^y ber-

lumba, — pour obtenir un prix,

àJL&^ JUîiX* w4,i ber-lumba men-

ddpat Jiisnat. Faire —
, ^\\r^

mem-per-lumbâ-kan.\j^ professeur

fait — ses élèves, ^^^>*L-«9 Pj^l

^^i^ lT ^/*^ drarg perg - âjar

mem-per-lumbâ-kan murld-na,

OONOOïïRS, s. m., coopération,

aide, iùy tulurgj y^ bantu. Avec

le — du roi, ^Ij i^y ^3 dergan

tulurg râja. Son — nous a été

très - utile , ^l-X^ 0^ JÎ{1>
i^^

bantû-na bânak: ber-gîtna ^adâ-

ku.

CONCOURS, rencontre,O'y^ per-

\ temû-an, ^y^<^/i per-hïmpïin-an,

\

— de circonstances, J L-o. ô^y^

u\f>-\ per-temû-an hâl ahwâl. —
;

de peuple, JjL ^^\ J^y^J per-

himp7in-an drarg bânak,

; CONCOURS, concurrence, O^U^
pe?'-lumbà-an. — pour obtenir une

place, ^y\j^ d\X^ «^''^/^ P^^'

lumbâ-an men-dâpat jawât-an.

OONORÉTION, s. f.,J^ PjU JU-

j>o ^:1l<^ hâl bdrarg xâer men-

1 jâdî bakû, — du lait,^^^] jU-

I yj f^As^ hâlâyer sUsumen-jâdi

bakïi,

OOKÇU, E, part. pas. du v. conce-

I voir, dans le sein, 9'>^y ter-kan-

\
durg. Qui a été — du Saint Esprit,

rohvJl-kudus ter-kanduiy.

CONÇU, pensé, imaginé, ^y^'>

dt-plkir, ^\i«wJ> di-saYgkâ-kaUy

^j\ artL

I CONCUBIN, s. m., JJ^ ^ yctifg

ber-gundik^ J-^ C^^ 3^!>^ f
—

i

yâig dïiduk dergan kendak.

I

CONOUBINAaE, S. m., JJ^!^ JIé>-

hâl ber-gundikj ^ l-^-^^ per-ken^

dâk-an,

CONCUBINE, s. f., ^XS gundiky

JJÛJ kendak. Prendre pour —,
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ampûan,

CONCUPISCENCE, 8. f., yJô ly»

Jiawâ nepsUy j^'^^j ka-i7gin-an,

.julb hidam. Satisfaire sa — , Cjjy-^

c>^^* ly»» menïlruthawâ nepsïl-fla,

CONCURREMMENT, adv., par con-

currence, ^*""^ L^"^ c?e7^a?i èer-

lumba-lumba.

CONCURREMMENT, Conjointement,

•l.»»,.*^ sama-sâma.

CONCURRENCE, 8. f., O^U^ jp^^-

lumbâ-an, C^^j^ per-temû-an.

Jusqu'à CONCURRENCE de mille

piastres, JUvpj yij^ ^^ J^
sampey ka-pada sa-ribu rirggit,

CONCURRENT, E, s., compétiteur,

*-^iy /yjC temhii her-lumba.

CONCUSSION, s. f., exaction, ^*j\

anïâyaj C^^\*i^ perg-aniayâ-an,

CONCUSSIONNAIRE, 8. m., J^^^
yaiy meiy-aniâya, <^Ul45 peifg-

aniâya, lui tlâlïm»

CONDAMNABLE, adj., qui mérite

d'être condamné, ,jX^>c^3 ^j-^U «j

yaifg hârus di-hukum-kanj ^y ij

J^>^ yaTg kena hukum. Action —

,

yaTg kena kukum,

CONDAMNABLE; blâmable, repré-

hensible, JUjU j> L-J ib yarg tiâda

pâtut, ^%>-^ <^J^ Tiy^W hârus

di'Xelâ'kan,

CONDAMNATION, 8. f., So- hukurriy

^y^*^ hukûm-an, Jo^ ^j^ ka-

"putûs-an hukum. Prononcer une—

,

^j
\^^^^ meny - hukurti - kan, —

capitale, Ai^3 ^U Jx»^ Cx^y^ ^^"

putus-anhukum mâtidi- h ûnuli. —
par défaut, ^U ^IJ OjU ^^>- ^J^^
«w^jl^Ao ka-yutils-an hukum kârna

tïâda Tïiâu Tïierg - hâdap . Attirer

sur soi sa —
,
^*jI-j v«*- ^y^l-Xl»

^j-XJLu men-dâtaig-kan hukum

ka-âtas sendirï-na.

CONDAMNÉ, E, part. pas. du v.

condamner, 3c>^jc?e-^«^^wm, iJXmùSo-^

dï'hukum-kany >,iL*j di-salâh-i,

^ y^^ di-xelâ-kan.

CONDAMNER, v. a., par jugement,

,jXè!xs?^ m.erg-hukum-kany ^jy^^y*

Jo^ me-mTitus-kan hukum, ^^^
menalâh-L — un criminel, ^jXtXs?''

àJl**^ Ç'j^ meTg-hukum-kan draiy

her-sâlah. — à mort, ^ \ ^y^^^
àjji^ jjU merg-hukum -kan âkan

mâti di-hûnuh. — à payer une

amende, ^^^IjJjlo men-dendâ-i.

CONDAMNER, obliger, ^jy^ tne-

nûruh
j ^j^ memaksa. — au

silence, ^^ hy"^ menûruh her-

dïam,

CONDAMNER, désapprouver , dé-

fendre, ^^]/^^ merg-harâm-kan,

j^^—ipj^-o me-lârarg 'kan. — un

livre, v-^US y\y^ TT^-^ Fj"^ ^^"

lâraTg w^em-hâxa sudtu kitâb.
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CONDAMNER^ fermer une porte,

^ Z^yJk^ meipg-ikat pïntu, ^yy^^

^^ TnemakU'kan pintu.

CONDENSÉ, E, part. pas. du v.

condenser, JllS (Jù\£>^jâdi hental,

^^^M*w c5^^*- jadi seshk,

CONDENSER, v. a., Ji:^ jCj^
men-jadï-kankental, Jf%*»w ^VoA^î-*

men-jâdï-kan sesakj ^j^sJL.^^ mene-

shk-kauj ^j^j^ me-râpat-kan.

CONDESCENDANCE, s. f.,^^^ Jlo-

hâl sûdijj^^ sahar, ^^j^ylà^ <J^
hâl meTg-kahUl-kan.

CONDESCENDANT, E, adj., <J^ «j;

yarg sTtdij ^^-^y /«i y^'^ bei^-sabar,

^y^yjik^ Ai yaiy meTg-kabûl-kan.

CONDESCENDRE, v. n., céder à la

volonté, aux sentiments d'autrui,

i^^y*i sUdij^j^-^oi^men-sabar-kanj

y^ mem-hïyar, jjLJy.^ me-lûlus-

kan, ^yJ^ylaU meTg-kahûl-kan,

9-jy J-^r ^Jy^ menûrut ka-hen-

dak drarg.

CONDIMENT, S. m., yj: humbu,

TAjLo; rampah-rampah.

CONDISCIPLE, s. m., compagnon

d'étude, iy^Mi ^y: temàn sekïcla^

^/>^*'% yc temàn bel-âjar,

CONDITION, 8. f., nature, état,

^^ i^^^^ J^ ^^^? J!^l cthwâlj

jW fj^ prï hâl, La — de cette

affaire, JUj| O^-^^^ J^ hâl pe-

karjâ-an Itu, La — du genre

humain, ,^^^ Pj^l J^-^*^ iSy Jp'^^

hâl ôrarg mânusïa.

CONDITION, rang, sZSJè jpargkat.

Personne de haute — , îâl «j
Ç'jJ\

^A^^S^ drarg yarg tiiygi paTgkat-

îiay 0^u,-«j Pj^i ôrarg betgsâwan.

Personne d'une basse —
,
y^ Pj^l

ôrarg hîna.

CONDITION^ état de domesticité^

y\—w-^i^ per-hamhâ-an^ iojs**

kedmat. Etre en — , lojô^i ber-

kedmat. Entrer en— , 0*'L-^^ Jf***^

mâsuk per-hambâ-an.

CONDITION, qualité requise, àjù^

sifaL Bonne —
,
^\j ij ajLo sifat

yarg bâik. Il n'a pas les — requises,

JUjb jLj^^^Zito sifat-ua tiâdapâtut,

CONDITION^ clause, ]^^ sarty

Jf^ >^>; Cri^J fer-janjï-

an, — onéreuse, (Jy^ A^ ^J^^
A^J ja/yV yarg mem-brl rUgi. —
sine quâ non, jLJ Job ^Ui «j JU^

sart yarg tiâda dâpat tiâda. Ap-

poser une — , \oj^ ^X^ mem-

bûbuh sart. Sans —
,
^js^ -^^ ^^^

dergan tiâda janji, A — , ^yc>^

jikay y^<>^ jikalaw,

CONDITIONNEL, LE, adj., y-^^

^s^^j* dergan ber-janji, \dj^ ^j»^

âtas sart. Traité —
, ^3 y-.,a^^

]a^j^ ^\yi per-janjl-an dergan

be-brâpa sa.rt. Vente —
, ^|>f^

]a>j^ ^j^\ pen-juâl-an âtas sart.
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CONDITIONNELLEMENT, adv., ^J
]a^j^ dergan sart, ^^-j^^ ^^
derganjanjù Acheter —

, ^^ X^t

]a>^ mem-belï dergafi sart.

CONDITIONNER, V. a., CjyJt mem-

hûaty ^ W^^^ mergarjd-kan. Bien

— une étoffe^ ^ ^^ ^\J^Cjj^

^U mem-bîcat kâin dergaii yarg

hâtk.

CONDOLÉANCE, 8. f., ^jLjb ^^
helhs hâti, AjJ«j taziyet. Lettre

de —
, h.j^ ^Jy^ siirat taziyet,

CONDUCTEUR, TRICE, 8., guide,

^;AJL^4^ peTg-hantar, •f^^ perg-

anjur, i«Jt^ malim. — dans le

. A*

voyage, CJ\ ^;:)1—c^ jlb ^/^
perg -anjur dâlam per-jalân-an

ïtu. — d'une barque, isjt^ malim.

— d'animaux, yl^ j^eT^r-Aâfew?,

JUX gomhâla, — de chameaux,

C^\ u^ gombâla onta,

CONDUCTEUR, chcf, ^^|^v*^ paTg-

hûlu, j\iS hapâla, — d'un grand

peuple, j^^ py Jf^
—i^ pargJmlu

kaum heshr.

CONDUIRE, v.a., guider, gouverner,

^^^^ïiu mergapalâ'han, àll^ me-

may^entahy J^^'-ifitA merg-hantar, ^L^
. A

Tnem - bâwa
, ^/f^^^ merg - anjur,

(y^ menuntun. — un char,^) .MîJt*

Cj\j mergapalâ- Jean rata. — un

peuple , p^ ^y^ri/^ memarentah-

han haum. Se laisser — par sa

femme, ^a;^ ^^ Crri^'^ di-paren-

tah-han ïtleh hinï-na. Il conduit

des voleurs, ijjyf^^ ^J>^^ ^^^
maha la, mem-hàwa drarg pen-

xnri. — une armée, lui montrer le

chemin, jUjui JU ^y^*^ merg-anjur

hâta tantâra. — quelqu'un à la

pénitence, hy jJiS ^j^ ^Lf mem-

hâwa drarg ka-'pada tôhat. — un

aveugle, Cjy P>^i wsJLo menuntut

braig hïita. — une affaire à sa fin,

OfW^X? ^x**jL^Ao meTg-hâhis-kan

pe-karjâ-an. — l'eau à la rivière,

^y^y\ jjXJLsi^ men-jàlan-Jcan

âyer ka-sûrgey. — quelqu'un à sa

ruine, Ç-j^ 0^^?u^ me-rTisak-kan

ôrarg. — par la main, ^jyU^ me-

mimpin. Il conduisit la princesse

par la main, ^J^ C^y ^U ^*^^^^^

dt-pimpin-na tdTgan tûan putrï.

— des animaux, ^11.^ merg-hâlaWy

^y 3wV«-» merg -gombalâ - kan. —
des bœufs, iU* y-[^ merg-hâlaw

sâpL — des moutons, y^Sit^

wuj merg -gombalâ 'kan domba.

— un éléphant, ^—Sm^ merg-

argkus.

SE CONDUIRE; V. prou., yy^
yK^lj^ me-lakii-kan dirï-na. Se —
en insensé, Ç^^\ Cj^ ^^j:> yy^
^J-S me-lakû-kan dlri-na seperti

ôrarg gïla.
. A

CONDUIT, s.m., canal,tuyau,Oj|^J^

panxûr-an, O^jy*** salûran, ^JJf^
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xuxûr-anj i^^^ terUs-aUj Cjjj>*

xûratj <^j^\ alûr-an. Un — d'eau,

y\ Oj^^ salïlran âyer,

CONDUIT, E, part. pas. du v. con-

duire
, ^ ,)USj> di - Jcajpalâ - kan,

A^3 di-parentahj ^yS^\^ di-anjur^

^y^^ di-pimpin,

CONDUIT, en parlant des animaux,

ylib hâlawj ^^S:> di-gombalâ-

han* — 7 en parlant d'un éléphant,

^JLpI argkus,

CONDUITE, 8. f., commandement,

^^^yo^ pemorentâh-aUj à^^ pa-

7'entah. Sous la — de ce prince,

JUjI JûSj <uJ^ b^J>di-hâwali^aren-

tah haginda ïtu,

CONDUITE, action de conduire,

d'accompagner, ii>JCL^^ perg-han-

târ - aUj C>A y^ pem - hawâ - an^

î^jjs:^^^erg-anjûr-any ^^-^a-^ pim-

pin-an. Faire la — à son camarade,

^Kc Pr^« meiy-i7^irg temhn-na,

CONDUITE, manière d'agir, j>J^

ka-laJm-an, ^\c^ (S^ W^ jâlaUy

t-5J^ jW. xâra hïdup
,
^v—^

hahâsa. Bonne —
, ^^ ^j jXi^

ha-lakû-an yarg hâik,

CÔNE, s. m., ^.j^ panxarg, ^U^

lemhâga yarg kakî-na hûlat dân

kamunxak-na lunxip,

CONFECTION, S. f., action de com-

poser des drogues, Jlo^l A^v*^ J^
hâl meiy'hrdam dbat»

CONFECTION, actiou de faire, JU^

(Oy^ hâl mem-bûatf 0^^^^ jpe-

karjd-mi, c>P'Uju5 penediâ-an,

CONPECTIONNEB, V. a., faire, CjyJt

mem-hûatj^ Wj/*^ meTgarjâ-karij

^^y^T**^\M 'mem - per - ûsah - kan,

^ \i^^ menedïâ-kan» — des habits,

^y}S^ Cjyf mem-hûat pakëy-an.

CONFÉDÉRATION, 8. f., ^""^^^

per - sakutû - an
y

^y.^Çy^'i per-

huhûrg-an, ^y^ ka- râpât -an.

Entrer dans la — , C^^^S^ J^J^

mâsuk per-sakutTi-an.

CONFÉDÉRÉ, E, S., ^'i^s^^y^
sakUtu per-janjï-anj ^^>—^^^^^^t^ ^
temhn per-janjï-an,

CONFÉDÉRER (SE), V. pron., iJUI^

muwâfakat, ^v^—cs^^t^ CjyC mem-

huat pe7^-janjï-an,

CONFÉRENCE, S. f., entretien, jU£

hixâraj i—s:^f hanxarg y vl>jj^

per-tutûr-a7i^ Sj^uLo musâwarat.

Ouvrir une —
, J^-^ ^5"^ me-

mulâ-i hixâra, — sur un sujet

religieux, »0 1 ^^^1 jLs£ hixâra âtaa

agâma.

CONFÉRENCE . comparaison,

an.
^j
—«i-^ ka-handi7g-any ^^^^

tandlrg-an, Abliu rmikâhelat. —
des coutumes, \l^\^ cAi^ ^^'

bandirg-an ddat-âdat,

CONFÉRENCIER, S. m., jU£ JUS^

kapâla bixâra.
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OONFÉBER, V. a., comparer,

^y^X^mem-handirg-lcany ^jX^JÛl*

menandirg - kan
, ^y^^ mukâ -

helat-lcan. — des écrits, ^^xi-JÛ^

tOj^ mem-handvrg-Jcan sïcrat-

sûrat.

CONFÉRER , donner , accorder,

^y l-j[^^ me7garuniâ-Jcan,^y<^^^^

merg-aoïugrhh-kanj à^J^'^mejgâsïhj

(Jj*^ mem - hrï, — un emploi,

^l^ ^ ^/«-• meTgarunïâ - kan

jawât-an. Dieu confère la grâce,

A«jtJ ^yJb^XIâ^ <u)l allah meTg-anu-

grhh'Jcan nymet. Le sultan a con-

féré un titre
,
jS^d^\iu aJu*^ ù^iaLi

sultan sudah mergâsih gelhr.

CONFÉRER^ V. u., parler ensemble

d'une aifaire, jL^^'* mem-bixâra,

fcs^.ji her-hanxarg, ^^yy tûtur-

menûtur. — sur la paix, y]/^^
^L-*j^ «Jw^ ^j^ meTïh - hïxâra-

Jcan deri'pada hdlper-damëy-an.

CONFESSE, s. f., confession, C>y\

^^^aJcû-an dosa, ^^ùy lA* JU*.

.L-«| J3 hâl merg-dlcu dosa pada

ÏTnâm. Aller à — , <^LoJ ^1«^ S^

pergï merg-âku dosâ-na,

CONFESSÉ, E, part. pas. du. v.

confesser, y\:> di-âku. Péché —,

j^b «J \^^^ dosa yarg di-âku.

Personne — ,^^^3^U^ aJu* «j pj^l

^j-> drarg yarg sudah meTg-âku

dosa diri-nal

Prov. Péché confessé est à moitié

pardonné
, ^)^ J^ y\:> «j a1 L,**»

^y-^^ sâlah yarg di-âku moka
hârus di-ampûn-i.

CONFESSER, v. a., avouer, ^1«^

merg - âku
, yj]/^ meig - ikrâr-

kan, — ses péchés, ^^^ y\aU

^^j3 merg-âku dosa dirl-na. Je

confesse cela, J^l^U^.-^^ hamba

meTg-âku Un. Il confessa et ne nia

pas, AliSlâ^ jU Ob j^l AfXsU j)u

maka meTg-akû-lah la dân tiâda

her-sargkal-lah.

CONFESSER, attester, ^ ùjVjiÀ^

merg-ikrâr-kan^ ^yJLy ber-saksi\

^^^wAw <^->lc>- jâdï saksi. Que toute

langue confesse que J. C. est le

Seigneur, ^jw^ ^^ CxA^^ ^*^ l?^^

C^y ->i ^^» samuâ lïdah ikrâr-

kan hahwa ïsa el-mesëhadatûhan.

Vous avez excellemment bien con-

fessé la foi, ^j j\^\ yj\^\ 6S^ys^^

yy argkawsudah ikrâr-kan ikrâr

yarg hâik. Je confesse que Dieu

seul doit être adoré, ^ y\ ^j^JL*

^^ 0^"^ àax>^3 «j C^y "^^ sakst

dku hahwa tiâda tuhan yarg di-

semhah me-lâin-kan allah,

CONFESSER^ reconnaître, ^LAo
merg-âku. Celui qui me confesse

devant les hommes
, y\ y UL 4j

V^jv^jU ^I-X>>:> y b yarg merg-âku

âkan dâku di-hadâp-an mânusïa-

mânusia. Je confesserai son nom,
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e>lr y \Aa ^^ y \ ccku akan merg- '. dosa di- hadap - an ôraipg hanak»

— générale, ^jj ^^:> \y>^ ùy\âku namd-na.

CONFESSER, entendre les con-

fessions
j ^^^ ^y ^ i^-^ men-

dergar akïi-an dosa. Ce prêtre

confesse beaucoup de pécheurs,

^^^3^ ^-jy ^3^ i'ïïiâm itu dergar

akïi-an dosa deri he-hrâpa hânak

drang her-ddsa.

SE CONFESSER^ V. prOU.^ ^L-4o

»Ul jiS ^j^ o^^^ merg-àku dosa

dirï-na ka-pada imâm. Se — une

fois l'an, ^U^ ^j-> U^J"^ ^1«^

JIC*> merg-àku dosa dirl-na sa-

tâhun sa-kalù Se — , s'avouer. Il

se confesse vaincu, aIU ^J\ e)y b
di-aku-îta la di-âlah.

Prov. Se confesser au renard,

^y^ -Xs ^<v-Jbj ôjU© menâruh ra-

hasïa pada satrû,

CONFESSEUE, 8. m., de la foi, 4j

Olfl ^js-Juu^ 2/<^'^ ber-saksi ïmân.

CONFESSEUR; prêtre qui entend

les confessions, àiy\ ^^JÛ^ ^ X^

^^^3 imâm yarg men-dergar aku-

an dosa.

CONFESSION, s. f., aveU; l>^1

akû-an, j\^\ ikrâr* — des péchés,

^^^ \yy \ akû-andôsa. —humble,

bjSj ij c>*y \ akû-an yarg rendah.

— entière, cJuj ^ ôy\ akû-an

yarg genhp. — publique, Oy\

v^lJto j3 aku-an samua dosa dirï-

na derimudâ-na. Recevoir la— de

quelqu'un,e>^^y lA* ij Çj^l j^-^^

men- dergar ôrarg yarg merg-âku

dosâ-na. — de foi, lÀ^ sahâdat^

J\^\ ikrâr, — de foi musulmane,

a,y^\ à^\tj sahâdat islam.

CONFESSIONNAL, S. m., tj^ SJx:

e>lwj y 1«^ tampat ôrarg merg-âku

dosâ-na.

CONFIANCE, s, f., espérance ferme,

cJjU hârap, ,J/J^^ perg-harâp-

^^; <-^^"?C^ periTâya. Avoir —

,

y^J^y ber-hârapj c^jl^Ao merg^

hârap. Avoir — en quelqu'un,

Pj^l p]^^^ merg-harâp-i ôrarg.

Mettre sa — en Dieu, ^ \ ^^U^^

AjJi mem-perxâya âkan allah,

djù\ jJiS (Jy^:> ,^y^y^^ menerhh-kan

diri ka-pada allah. Quiconque

met sa — dans les richesses, PjU

C^''\SS ji cJ>jU» «j c->L-.-ywM hârarg-

siâpa yarg hârap pada ka-kayâ-

an* Mettre sa — en soi - même,

^jJlw ^ \ o>^U hârap âkan sen-

dirî-na. Le ministre auquel il a —

,

^^^Aj^^ 4j ijy^ mantrï yarg di-

harap-î-na. Personne de — , Pj^l

C^tX^s^^^ ôrarg ka-perxayâ-an,

CONFIANCE; sécurité, hardiesse^

j^lJ3 ka-tetâp-anj ^y-^j^ ka-
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beranï - an. Ayez — , xO» ^OiiXi

per-tethp-lah hatl-mu.

CONFIANT, E, adj., ci^U^ 4j yarg

her-hârap,^\e>^ «j yaTgperxâya.

CONFIANT^ présomptueux^ l5^:&^

xofghak^ ^^^>^ jemâwa.

OONFIDEMMENT, adv., en secret,

^jv-Jbj ^j de/rgan rahasïa. Parler

— à quelqu'un
,
yx ib ol^ ber-

hâta dâlam bambu.

CONFIDENCE, S. f., communication

d'un secret, ^^^-^J Ajllo Jlc^ hdl

Tnenâruh rahasïa. Auquel on a

fait une —
, jj^*^ ^J^' jpenâruh

rahasia. En — , en secret, V^J>

dîam-dîam. Parler en — , ib Ol^

^ ber-kâta dâlam bambu.

CONFIDENT, E, celui à quion confie

ses secrets, ,j-^j àj<i pe^iâruh

rahasia, ^c**^ ^j^ temhn rahasïa*

CONFIÉ, E, part. pas. du v. confier,

ôjli târuhy â;-w serhhy A^r^ <^^^-

serhh, àjcàpe-tà7-uh. Chose confiée,

AJul amânçit,

CONFIER, V. a., AjlLo menâruh,

^yJ^j\.J^ menâruk - kan
,

^jSsJb^^

menerhh'kan. ^^^^-^ AjU^ menâruh

rahasïa. Il confia son fils à un

brahmane, S )liJ Aiiul JLlSjb^.-.*!^

OU^ Pjy-^ -^ di-seràh'kan-nà'

lah ânak-na laki-lâhi Jca-pada

sa-ôrarg brahmân. — un dépôt à

quelqu'un, Pjj( jiS ijU jXjU«^

merg-amànat-kan bâraTg ka-pada

drarg. Action de —
, ^^^ pe-

naruh-an.

SE CONFIER, V. prOU., <J>^(^

^Sji^ menâruh -kan dïrij ^^yJ^^

^j3 mefierhh-kan dirï-na. Se —
à quelqu'un, Pj^l jl^^ merg-

harâp'i ôraTg^ Ç-j^ ^ \ tjV.j>yJif

mem-pe?^xâya âkan drarg. Je me

confie en Dieu, w^^ O^^'* »-^^

a11) J.ij hambam.enerhh-kanhamba

ka-pada alïah. Se— en ses propres

forces, e^i j-> ^j5 ^1 «^jU hârap

âkan kîlwat dirï-na.

CONFIGURATION, S. f., forme ex-

térieure, jJUi «^jj rîZpa lembâga.

CONFINER, V. n., toucher aux

confins, J^—sày ber-pi7ggiry X^

menepij JUi©^ ber - dompatj y\

^^lo ada di-bâtas. Une terre qui

confine avec la forêt, J^^y^ Aj ^^

Cy^ l/^"^
^ânaA yarg ber-pirggir

dergan hûtan.

CONFINER; V. a., reléguer dans un

lieu, ^—\s'^ytA mergm^urg - kan,

J^ ^l^ jiS ^y-^yf mem-bûarg-

kan ka-pada suâtu tampat. —
dans une île,^y ày^ IlJo ^jLp^

mem-bîtarg-kan ka-dâlam sa-bûah

pulaw.

CONFINS, s. m. pi., ^^Jèt pzTiggir,

j^^aAJ pemirggïrj Jo tepï^ ,^^^

bâtas. Les — d'un pays, ^^^Jè

tSy^ pi'fggi^ nagrï.
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CONFIRE, V. a., j—X*ji^ me-

rendam-Jcan^ ^y>-^ C^y^ mem-bïcat

âxar, — au vinaigre, ib ^y^-^l^

•^y>^ me-rendam-Jcandâlam xuka.

— des légumes dans de l'eau salée,

han sâyur dâlara âyer âsin* —
dans du sucre, ^^;*mjuLo C^yi mem-hiiat

manïs-an.

CONFIRMATION, S. f., ratification,

^y^ jpenegUh-anj ^^^'^ per-

tetâp-an, ^yy^ JW hâlmenantû-

Ican, ^y^&^ Jlo* hâl menurgguh-

han,

CONFIRMATION, sacrcment, j^^

c>j^/ii ser el-meyrûn. Donner la—

,

<^^y^ j^^ (Sj*f mem-brï ser el-

meyrûn. Recevoir la —
, j^ ^y^

ô^j^ menarïma ser el-meyrûn.

CONFIRMÉ, E, part. pas. du v.

confirmer, rendu plus ferme, iSj

tegùh, ^-J^ per-tegîihj yX» tantUy

y^y ter-tantUy o^ tetap, w^v—

i

8âhû,

CONFIRMER, v. a., rendre plus

ferme, plus stable, ^jX^XUmew^^'M-

hanj ^y^ menantû-kany ^y^^^

menethp - kan
, ^—\Jjaà^ merg-

kûwat-kanf^y^\i^ men-sâbit-fcan^

fyj^ mem-henar-han*— un traité,

fj?^ CrY^^ '^^'^^g^f^-fcan janji]

^s:^'^ ^J^y^ ^l;*
^^^-tegitk'tegûh-

an janji.

CONFIRMER, assurer^ ^Jx^X^u^ me-

nwrgguh - han, — une nouvelle,

j^ ^—X^«^ menuTgguh - kan

kahar.

CONFIRMER, douuer le sacrement

de confirmation
, O^^l^r^ ijj^

mem-hrï ser el-meyrun.

SE coNFiRMER,v.pron., s'affermir,

i^y ber-tegîih, iSs fJJ>Vjsî^ men-

jâdi tegàhy cju7 ^Jusèr^ men-jâdï

tethp. Se— , devenir certaîn,j^3lsi^

mJu^ men-jâdi surgguh^ jpj ^Àf^
men-jâdz tantu.

CONFISERIE, s. f., magasin du con-

fiseur, Jy A^ 4Sy JJic tampat

tûkaifg hûwehgula^ O^*^ ^y c^-^

Jcadèy tukarg manis-an,

CONFISEUR, s. m., Jy ^f^
tûkarg Icûtoeh gula^ ^y^ A-A^*

tïikarg manîs-an,

CONFISQUÉ, E, part. pas. du v.

QonÛBqueYj^^j^idi'rampas, ,J^b

di-ambil.

CONFISQUER, V. a., Cj^ ^y^^^

^\y me-rampas harta larâTg-an,

^y^-^A^ merg-ambïL

CONFIT, E, part. pas. du v. confire,

,jXojJ)3 di' rendaTYi - kan, ^\ ^
yarg âsin.

Fig. — en dévotion, ^^j^ dyi'

aO 1 O*'^*-o^^a3 ^li mem-bûat be-

brdpa bânakpe-karjâ-an agâma,

26
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CONFITURE, S. f., ^>-J^ manïs-an,

\^j>^ Jialwâ. Faire des —, Cjyi'

^j**^ mem-hûat manls-an.

CONFLAGRATION, S. f.,^;—) OjlSS^

Jca-hahâr-an heshr,

Fig. —
y

grande révolution,

besh7\

CONFLIT, 8. m.^ choc^ combat,

Î^JS^JùS^ka-laiygâr-an, «3*^^^ per-

temû-an^ ^y^ suntïlh-an. — de

deux armées — , JL» ^:> oj^-^

JCjj Ica-larggâr-an dûa hâla tan-

târa,

CONFLUENT, S. m., jonction de

deux rivières, ^y^ j-> vl>^^£^ per-

temû-an dûa sûrgey,

CONFLUER, V. n., yy^ her-temU,

Ces deux rivières confluent près de

la ville, ^y^-^ Joj>^^ sZJ\ ^j^j-^

dûa sïcTggey ïtu her-temU dekht

nagrï.

CONFONDRE, V. a., mêler, brouiller,

^j
ù^^^kt/g^ men - xampur - kan^

^jXLu^ mergûsut - kan
,
^y-xs^jJu

meTgâxuh - kan, pL.<n^ AjUo me-

nâruh her-sama-sâma. — toutes

choses, c>\jx^ ^^^^jLtig^ men-xam-

pur"kan samuâ-na. Dieu confondit

leur langage, c>l—**^ aUI ^j^jL»^l5i

di-kâxuk-kan allah bahasâ-na.

Deux rivières qui confondent leurs

eaux, ^LJU ^^yS «j é'j^ ^^ J-^

• L.»»»*^^ dûa hâtarg sûrgey yarg

ayer - na meTg - alir her - sama-

sâma,

CONFONDRE, causcr de la honte,

lAt^*^ "'^em-per-malû-kan. Il

confond les savants
, j^^y^*^ c^l

(^"^ F^y ^^ '^^f^-p^'^-'f^olû-kan

ôrarg kakïm. Je ne serai pas con-

fondu, ^^J>:> ^\ ^ ^\ âku

tiâda âkan di-per-rrhalû-kan.

CONFONDRE, causer un grand

étonnement, It^^ ^^kC mem-hrl

dahsat, ^L ^y^^Js^ men-jadî-

kan mâigu.

CONFONDU, E, part. pas. du v.

confondre, mêlé, ,yi^^ xampur,

^^^A<^^ ter-xampur. Ces couleurs

sont confondues, ,yi-^f=>^ ^\ ôj^
warna ïtu ter-xampur.

CONFONDU, étonné, déconcerté,

A-l>»^ dahsat, f^^ xergarg^^^y

ter-mâTgu.

CONFONDU, humilié, ^y^^^ di-

per-malû-kan»

CONFORMATION, S.f., jSoJ^Ji ^J
prï di-jadl-kan, — vicieuse, <<j5

^^y tii . hl Cri^'^'^ P^^ di'jadï-

kan yarg bânak kûraig-na,

CONFORME, adj.,semblable,vJj^^-^

sa-rûpa, ^^ pL/ sâma dergan,

Cj^y tïlrut, ^^J>C^pâtutdergan,

La copie est — à T original, JX^

As:^^
c^"^ V—^ "^ Cjjyji ^Jl***

maka salin - na sïcrat ïtu sâma

dergan nuskat. Cela est — à l'ordre
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du roi^ '9-\j A-Jûi Ojy îtu tUrut

titah râja»

CONFORMÉMENT, adv., O^ 56-

A A,

^lJ^ JXL hagïtu jûga. Agir — à

ses paroles, ^^^^^^ <^jy C^T^'*

"me-lakû-kan tûrut per-katâ-an-

na- — à ses désirs, J-^ ^-^/^

^A;Ob seperti ka - hendak hatï-

na.

CONFORMER, v. a,, rendre con-

forme, C^jy ^yy^ meTg-âtur-kan

tïlrut, ^ \!>y^ menarupâ-kan. —
sa conduite à l'évangile, ^ylâ^

,y^t\ Oj^-^ "^jy ^y^ merg-

ûtur-kan lakU-na tilrutperg-ajâr-

nn el-injïL

SE CONFORMER^ V. prOU., Cjjy^

Tnenûrut, jX^ meTg-ïkuty ^5"^^^^

menertâ-i. Se — à la volonté de

quelqu'un, Pj^l j-^V ^jy^ w^-

nûrut ka-hendak drarg.

CONFORMITÉ, S. f., O^L^n-T /fca-

samâ-an, ^j^-^ handlrg-an, àjLo

.L>«j sifatyaTgsâma.— d'opinions,

4^lAwo ù^U-^S ka-samâ-an sargka.

— à la volonté de Dieu, jJu J5y

AiH tawekkulka-padaallah, ft^LJuui

4ull jJu istislâm ka-pada allah.

En — de, Ojy tûrut, Cj^X** se-

^erti,

CONFORTABLE, adj., 0^ her-

gûna, e>l ^ ^y^ ^ 2/<^^ hânak

guna-fla, J/J\ ënak, ^JJ^ sedhp.

Habitation —
,
^jJ\ 4j <u^j rTimah

yarg ënak,

CONFORTANT, E, adj., ly ^y^ «J

yaîg mem-brï kûwat. Un remède

— , ly ^jkC Àj J^j^l ôSa^ yang

mem-hrï kûwat.

CONFORTER, V. a., fortifier, ijj*^

ly mem-hrï kûwatj ^^yS^iu m,e7g'

ûwat-kan.

SE CONFORTER, V. prOU., ï^ AJjI^

her-ûleh kûwat.

C0NFRATERNITÉ,8.f.,C>''yi^per-

sakutû-auj ^y^^ per-temân-an.

CONFRÈRE, s. m., d'une même

profession, O^lf^ *lw sâma pen-

jâwat, ^y^y^ ^ temhn jawât-ariy

^y\j=^ yy^ sa-kûtu jawât-an.

CONFRÉRIE, s. f., 9j^\ C^f'y^-*^

lAsy per-sakutû-an drarg her-

ibâdat, j->—^ ^ ^^1 cyy-^J

i»o ) i^^\s>^^^ ^ \£>y^per-himpûn-

an drarg yarg hendak mergarjâ-

kan pe-karja-an agâma.

CONFRÉRIE de métiers, C^^^IX^

ijXèper-sakutu-anpandey, ^y^/^

iùy per-temân-an tûkarg.

CONFRONTATION, S. f., /5lS^ JW
hâlmena-mukâ-kanj^^y^y^*C u^
hâl mem-handirg-kan.

CONFRONTATION, cxameu d'écri-

tures, jjXiLliu Jl^e^^hâlrmikâhelat-

kan.

26*
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mena"OOUFROIÏTER, V. a., ^"^
muhâ-lcan, ^^/JjUu rnukâbelat-

Ican. — une personne avec une

autre, ^i^ ^^^J"^^^^c/^
mena-mukâ'kan sa-drarg dergan

ôrafg ycivg lâin, — une copie avec

l'original, ^è-j Cjjy*> ^y^ ^XlLliU

^^^s^ mujçâhelat-kan salin sUrat

dergan nuslçat-na,

CONFUS, E, adj., mêlé,

xampuTy ^ytLtfi*^ ter-xampuTy ^^
^\ jIj dergan tïâda âtur. Pensées

confuses,
Ç-Jî

:>\^ C^jS^ piJdr-an

tiâda trhrg. Discours —, «J jU£

«Jwy hixâra yarg kûsut. Nouvelle

—
y ^ y^^ ^^j*s>- kabar yarg

tïâda tantu,

CONFUS, honteux, y^^-^^ mâlu,

JU;j her-mâlu. Il est — de sa

faute
,

^l**» ji»;3^U fj\ la mâlu

deri-pada sâlah-na.

CONFUSÉMENT, adv., pêle-mêle,

^1 -^^—^ ^^ dergan tïâda âtur,

^ 3I0 ,^3 dergan tïâda tantUj

4xâ) «aAi turggarg-larggarg,

CONFUSÉMENT y d'uuc manière

confuse, ^Jt ^3 jLJ tïâda dergan

trhrg, C^^y ^^^ dergan kûsut.

CONFUSION, s. f., mélange, C>jy^

xampûr-an, — des langues, ^yy^

^\^ kaxûfc-an bahâsa.

CONFUSION^ désordre,jlib^ haru-

hâra, j^j^ haru-bîru. En —

,

iïH ^ib turggarg-larggarg.Meiire

en —
,
^^jij^ merg-karU'bïrïc-

Ican,

CONFUSION, honte, ^\—o mâlUy

i^^jiS ha-malii-an. J'avoue à ma

—
, J^ ^J> ^lâo w^-s^ hamba

merg-âku dergan malii-hu,

CONGÉ, s. m., permission de se

retirer, (J^y*
muhun, C>->1 ïzïn^

^jJS lejphs. Prendre —, O^^
ber-mûhun. Donner —, ô^\ ijy^

mem-brî ïzïn, ^^j^ memuhun.

Lettre de — , C)-^! ^Jy^ sûrat ïzïn.

Lettre pour prendre —
, (JyC Cjjy*

^JxiJ l^y^ sûratmem-brlsalâmat

tïrggal. Le temps du — , 0->l ^^
waktu ïzïn,

CONGÉ, dispense de la classe,

"iy^ jL; tïâda sekïcla. Deux jours

de — , ijV» ^j^ ^L^ ^jj^ ^:> dûa

Tiârï tïâda pergï sekïcla,

CONGÉDIER, V. a., permettre de

se retirer
, ^y *Jj^ mem - brî

mûhun, ^y^MJ^ me-lephs-kan, —
un soldat, ^^IjJlj ^JLJu^ me-lepàs^

kan soldâdo. — une armée, ^y^jf

jUuT Ju memïclarg - kan bâla tan-

tara,

CONGÉDIER^ destituer, renvoyer,

J^*$^ memexhty ^yà^ me-nàh-kan,

CONGÉLATEUR, S. m., ^\ ^^
^Uw CjL yy*f perkâkas âkan

mem-baku'kan bârarg xâer.
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CONGÉLATION, S. f., c^^Ui-* c5/

yo prï men-jàdi hakû, y^j^ u^^^

hâl ber-halm.

CONGELÉ, E, part. pas. du v. con-

geler, jjo bakû. Eau congelée, y\
jXi âyer hakuy X^fs^ jemed.

CONGELER, V. a., CJy^ mem-

hahû-han, — un sirop, hj^ ^y^
mem-hakïl'kan sarbat.

SE CONGELER, V. pron._, y^j^

her-hakûj yo ^^^L.*^ men -jâdi

bakû.

CONGESTION, 8. f., PjU ^LjT
^y lu^W kasesâk-an bârarg

xâer dâlam tubuh.

CONGLUTINEE, V. a., rendre gluant,

J-^ Cr^-^f^^ f^^'^-jadï-kan lindir.

SE CONGLUTINER, V. prOU.^j^^lsi^^

jjûl men-jâdi lindir,

CONGRATULATION, 8. f.,^^^ salâin,

CONGRATULER, V. a., ^%* ^^y<C

mem-brï salâm. Je vous congratule

sur votre avancement , w%^ JU

y\j AJu*> C^y v.^uw vl>y J^5 *>lw f^yC

w^>^ maka hamba mem-brï salâm

pada tUan sebab tûan sudah nâik

pan/kat,

CONGRÉGATION, 8. f., compagnie,

^yy^ kumpûl-aUj ^y^ hmipUn"

sakutû-an ôrarg ber-ibâdat.

CONGRES, s. ra.,p*.J^j 5;^^ PJu**i

sldarg pe-sûruh raja-ràja.

CONGRÈS, scientifique, P-X

TJXjXs sldarg pandlta -pandlta.

CONGRU, E, adj., suffisant, con-

venable, v-a3^ xJlkup, C^\ipâtut.

Portion — , <-a5^^ Aj ^y^^ bahagi-

an yarg xïlkup. Réponse — , ^y»^
JXrls «j jawâb yarg pâtut,

CONJECTURE, 8. f., cU**> sargkay

O^vXamS ka-sargkâ-an, <^y^ per-

kirâ-an, ^\âgah, ^^^ tenûrg-an.

Ce n'est qu'une — , '>X^^£\^}

ïtu âgah sahâja.

CONJECTURÉ, E, part. pas. du v.

conjecturer, jIA-j^ dî-sargka, y^
kïra, M \y ter-âgahj iJy tarka,

CONJECTURER, V. a., jIjLo me-

naTgkaj ,^15^«*« menaTgkâ'kaUy

yJU mergïray ^\i^ merg-âgah, Allo

menenîirg, ^j<^ menarka,

CONJOINDRE, V. a., ^3f^^ men-

jodd-kan, jj/^-^*^^^ ber-jodo-kan,

^yy^^y^-A^ m^ergâwln - kan. Que

l'homme ne sépare pas ce que Dieu

a conjoint, ^^Js>y aJcw <dll 4j ç-J^

"^^ ù^^^ cJ^^ C^^ JâraT^f

yarg allah sudah ber -jodô - kan

jâTgan mânusla men-xerèy-kan

ïtu,

CONJOINT, E, adj., personne

mariée, ^^y>y ber-jddo.

CONJOINTEMENT, adv., ensemble,

•L.XW sama-sâmay Cjy^ be-serta^

r^^ O^-vu serta dergan*
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OOHJOHOTION, 8. f. ^ charnelle,

i^iJL** sa-tubuh,

CONJONCTION , rencontre appa-

rente des astres, ib ilû ^j vl) j£^
jl^l »J»^AJ iaj>^ per-temû-an dûa

hintarg dâlam Jçat nesif en-nahâr .

CONJONCTION, t. d. gram., ô""^^

r^Çy.^ per-hatâ-an perg-huhûrg-

an,

COKJONOTUEE, S. f., rencontre de

circonstances, occasion, JU>^ '^t^t^

per - temU - an hâl, jLo kotïka.

Dans une — favorable, «^ jUj J^

^\j jpada kotïka yarg hâtk.

CONJUGAISON, S. f., cJ^^-^Aî tesrïf,

CONJUaAL, E, adj., ^^^ kâwîn,

^^L/jj dein hâwin. Lien —

,

^^IT ^^y^^ per-hubûrg-an hâ-

Win. Amour —
, ^^ 5^ AwO JU^

xinta kâsïh lâki bïni. Le lit —

,

ci^ Si jJuj JJu- tampat tïdor

lâki hîni,

CONJUGUEE, V. a., ^^^-Jxju^^l*

men-tesTif-kan,

OONJUEATBUE, S. m., prétendu

magicien, ^y\^ 9j^ drarg hohât-

an. — des démons, P^ Pj^l

OllaJo ôraTg mem - hûarg seitân,

Ov—laJu ^^/^ Pj^l ÔraTg' menerû

sez'tân.

CONJURATEUR, qui formc une

conjuration, ^^\ ^*l^ O^ ^^1
AJuw^j ôra?^ mem-hûat per-temân-

an drarg ber-sumpah.

CONJURATION, 8. f., exorcismes^

Vjilo mantrây ôy^ pasïlna, j^U>

penâwar^ vl^^ hohât-an.

coNJURATiON,con8piration, j^j^
Ai<v^ Pj^l per- temân - (2^^ ôraTg

her-sumpah. Entrer dans une —

,

temân-an drarg her-sumpah.

CONJUEÉ, s. m., Aa<s^ ^^r teman

sumpah ,
A—a<w^ Ai y«^ J^^-

sumpah.

CONJUREE, V. a., prier instam-

ment, ^^^ memûhun, Sslc me-

mïnta^ vP3 JUl» minta doâ, JUl»

^j;^x«-*> ^j^J minta dergan surgguh-

na. Je vous conjure pour l'amour

de Dieu, àW Ojl^ vl>y J^ ^;-Jb

hamha memuhiin - i tUan kârna

allait.

CONJURER, exorciser, Olia^ P^
]/^ î«^Uf O^,^wo mem-hûarg seitân

serta mem-bàxa mantrây tSj^y^

Ip^ P*.L^ ^^ menawâr - ^* dergan

mem-bàxa doâ, ^jL^^* merg-

hobât-i.

CONJURER, conspirer, ^J^^ lji\y^

Aaxw muwâfakat dergan sumpah.

Ils conjurent la ruine de leur pays,

^^J ia muwâfakat dergan sum-

pah hendak me-rûsak-kan nagrï-

na.

C0NNAI8SABLE,adj., Jl^^ Job çJ

yarg dâpat di-kenhl, t^ jv^-> c^J*^
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hârus di-katahû-i, 9-j^ Job ii

^j^ yarg dâpat drarg merg-arti.

CONNAISSANCE, S. f., faculté de

Vâme^j-Xw sedàvj JJîc^ akalj ^«fl

ïTgatj iS^y hïtdi. Etre sans —

,

^j^ ^ 1 j-Xw y^ tiâda sedhr âkan

dirl-na. — Reprendre sa —
^ C^ir^

^j^ hahar-kan dirl-na. — par-

faite, C>/«—cw «j ^:>y hûdi yarg

sempurna,

CONNAISSANCE^ notion, ytklr tâhu^

ùfjy- tahû-aTij <y^^!^ j^erga- tahïi-

arij i^ ïlmu, ^2^^*^ marifat^ A<Sî>-.

hikmaty ^ fehem. — du monde,

Lo\> ii^f^^'l^ ]je7ga-tahtc-an duniâ,

^l a bien des connaissances, ^
\S' ^^\jK> ^^ la tâhu he-brâpa

ïlmu. L'arbre de la — , ij^>« o^^
jpdhon marifat. Avoir la — du

bien et du inal^ (Ji^ O ^ c^t^v^
JUibW OU merga - tahU - ^' â^a?^

iâ^'^ (iâ?i jâhat. J'en ai eu —

,

C^—i\ J9;3 ^^ àX^ *^^^ kamba

sudak dergar deri-pada ïtu.

CONNAISSANCE, personucs avec

lesquelles on a des liaisons, ^\^
kenâl-ariy ^uxilS kenal-kenâl-

an. J'ai beaucoup de connaissances,

^Ij ù\ JUJxJlJj i^y w^v^ hamba

pûria kenhl'kenâl-an ada bânak,

CONNAISSEMENT, S. m., Cjjy^

i^yy* sîirat muât- an,

CONNAISSEUR, EUSE, s., Aj Pj^l

^\ SJS Cjl» Jj^ drarg yaTgfehem

enpada bârarg ka-pandëy-an

tableaux, j^^ m^ Aj Pj^l ôrarg

yarg fehem pada gambar.

CONNAÎTRE, v. a.,yblX tâhu, Jl««

mergenhl, (3^A* rfierg-arti^ ^*^

mefehem. — la langue malaise,

^3U j^V ^^ ^âAz^ bahâsa ma-

lâyu. Il connaît la grammaire, ^J\

js^] Xp ^ua tàhu ilmu el-nehû.

Je connais ses défauts, j>»lr wvti>

e>,Mf>- C^ ^ hamba tâhu âkan xelâ-

na. Je connais mes brebis et elles

me connaissent,JU^J> v-^-oJS^y \

^Lo^ »^^j> ^^ y^^ y\ vl)b â^2^

meTgenhl domba-domjbâ-ku dân

âku dï-kenhl ûleh domba-dombâ-

ku. Quiconque se connaît soi-même,

connaît aussi son Seigneur, u^U-^L

^A^^iby bârarg-siâpa mergenal dirl-

na maka sa-surgguh-na la merge-

nhl tûhan-na, — quelqu'un à sa

voix, \^^y^ ^3 Pjjl ^J-^-o merge-

nhl ôrarg deri-pada suarâ-na. Se

connaître mutuellement, ^jyllSjLlS^

ber-kenal-kenâl-an. Faire con-

naître, j>kLj ^yC mem-brl tàhuy

^ ULo me-natâ-kan, ^^y^y^C m,e-

malîim-kan,^y^y^t^meTg-artl-kan.

Il fait connaître à son Seigneur, ^\

^y^y -XiS^U L$y^ ^^ mem-brl tâhu

ka-pada tûhan-na. Je ferai con-

naître ses défaut8,c>.Mt>- ^^^,^^^1
âku âkan menatâ-kan xelâ-ila.
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CONNAÎTRE, cohabiter avec une

femme, c3-^ her - kenhL Adam

connut sa femme, v^ <)JL-lS^ .^1

adainfi ber-kenhl-lah hini-na,

Prov. Je ne le connais ni d'Adam

ni d'Eve, JlC> «-^^ JlS^ j>Lj ^^\

la tiâda di-kenhl hamba sa-kâlù

OONNEXIOlî, s. f., ^jfiy^J> per-

huhïcTg-an, ^\j: tambât-an.

CONNIVENCE, s, f., ^^ JLo-

hâl mem-bïyar, -l3^ a1L> ^^ prï

sâlah jTcga. Etre de —jj^ mem-

bïyar, ^^j^ me-lïclus.

CONNU, E, part. pas. du v. con-

naître, iJ'^yP ka-tahû-ï, ^Sy ter-

kenal, py^^ malûm.

CONNU, manifeste, oL-> nâta,

jj-^P»*^ mashûr,

CONQUE, s. f., grande coquille,

^^^ JUaamj sïput besar,

CONQUÉRANT, E, S., wJli gâlïb,

à!y^ perg-âlahy ^^ ÀJ yargmenhng,

^Jxjjli. ij yaifg merg - âlah - kan,

Alexandre fut un grand —
,
jXv.m>1

jy^fJL^ «j «-Jli J>J\ iskander îtu

aâlib yarg ter-mashûr,

CONQUÉRIR, V. a., jV^ meTg-

âlah-kan, itL^ menhrgj wJLJtiL

meipg-gâltbj ^y^ menîwas, ^J^-'J^

meTg-ambilj ^^^dli*!* menalok-kan,

— un pays
, ^J^ Cr^^ merg-

dlah-kan nagri, Alexandre a con-

quis l'est et l'ouest, alLSiylU-jjû£ul

^^•^/^^ Ol-> ^j'^ iskander merg-

âlah'kan-lahmasrak dânmagrab,

— les cœurs, èj^l ^jU J--^«^ meTg-

ambil hdti drarg.

CONQUETE, s. f., action de con-

quérir, ^—k>^të perg-alâh-an, —
d'un pays, <Ji^* (^^^ perg-alâh-

an nagrï, —
,
pays conquis, 4; ^^

f'J^ -?^ ô—^y tânah yarg ter-

talok ûleh prhrg.

CONQUIS, B, part. pas. du v. con-

quérir, a11 âlah, <wl^ ter-âlah^

^y-«J taloky
J^)^«jy

ter'talokj
woli^J*

ter-gâlïb, ^y^ tïwas.

CONSACRÉ, E, part. pas. du v.

consacrer, X;>^ harârriy ^^^JcJu

tekdiSj ^y^ji^ di- kudus - kan*

Lieu — , i«p kerâmat, ,^Jju

mukadas.

CONSACRER, v. a., dédier à Dieu,

rendre sacré , a1)1 JlÎ *J^ ^1 ajL*

menâruh dkan harâmpada allah^

aU) ^ ^—XjXwo menabelhh - kan

bagï allahj ^y^jSjio merg-kudus-

kan, ^jx**»jjul^ men - tekdis - kan.

Vous les consacrerez au Seigneur,

kâmu âkan menabelhh -kan dïa

îtu bagï hûwa, — un autel,

<fJm» ^jS<*ujJLè^ Tnerg - kudus - kan

mezbèh, — une église, ^jXmjJl^Io

^j men-tekdîs-kan grja,— avec

l'huile sainte, ^-xJ J*^ ^:> j\A*
meTg-urdp-i dergan mïnak kudus.
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CONSACRER, employer, ^)U^
mem-belanjâ-han, — son argent

à acheter des livres, ^^ <^^^^V^
t«w»Ljj Juf mem - helanjâ - Jean

warg-na mem-belï Tcitâh-Jcitâh,

SE CONSACRER, V. pron., ,j>^r»-«

^jJ menerhh-han dirl-na,

OONSANauiN, E, adj., parent du

côté du père, <^Ij <)Juu jj ^*L-j

sânak deri sa-helhh bâpa.

OONSAKGUJINITÉ, 8. f., parenté du

côté du père, c->U aLwjj l^^V ^^
hâl her-sânak derïsa-helhh bâpa,

CONSCIENCE, 8. f., JU ybU^ sa-

tâhu hâti, — pure, ij ^UybUw

^^y** sa-tdhu hâti yarg sTixï, —
souillée, ^j^ i; j^UybL.IL; ^a-

tâhu hâti yarg nejls, — droite et

tranquille, c>b ^l> A; \J^ ^t^C^

cji^ sa - tâhu hâti yarg bâik dân

tetap, — timorée, «j^jUb^L-Lj

J^l^ sa-tâhuhâtiyarg ber-tâkut.

Sans —
,
^^^C^^^kXLt JW ^^^j dergan

tiâda sa-tâhu hatï-na. Remords

^^ —
? <3^ ^llu

^J..*»^ 565^/ 5a-

^âAî^ Aâ^^'. Scrupules de —
, J^

^—k» ^Uu sugul sa-tâhu hâti.

Liberté de —
,
^lib jblLi ^1 j

bebâs-an sa-tâhu hâti. La — est

souillée par le péché, ^^U y^lLi jU

cr*l?"^
<w^l ^jL-si^ JXil maka sa-

tâhu hâtiîtu di-nejis-kanUlehddsa.

Suivre sa — , Cjjy^ ^^ ^y,^,

^^^^ jk\!Lj ber - bûat dergan me-

nUrut sa-tâhu hatï-na. Agir contre

sa —
,
^^^^kiji O^li ^^^ ber^

bûat lâwan sa-tâhu hati-na,. Pour

l'acquit de sa —
, er^^y^^ ^J^J-^

deri kârna sa-tâhu hatï-na. Exa-

miner sa—
,
^^yiJ^ybll*» ^j^^ mem-

reksa sa-tâhu hatï-nay ^*.—j^
eJU'J^-^ memreksa dosa-dosâ-na.

CONSCIENCE, faculté de percevoir,

connaissance, jjU ^\j rasa hâti,

^X^ pe-rasâ-an. Avoir — de,

^j^ merâsa. N'avoir pas — de

ses actes, ^ j-> ^y \ j-X^ ^Ij tiâda

sedar âkan dirï-na.

CONSCIENCIEUSEMENT, adv., ^3
^y dergan tûlusy J-^v—o ^J^^

dergan sadik, e>/^^ ^^-^ dergan

sa-benhr-na.

CONSCIENCIEUX, EUSE, adj., 4-j

C'^ L/^y 2/^^ ^w/i*5 hatï-na, ij

Jjlo ya-/^ sadik,

CONSCIENT, E, adj., ^J^ A^ ^a^

me-râsa, ^^^} ^ y«^ «^^^'a^, ^
jJ^ yaT^' sedàr.

CONSCRIT, s. m., ^jlj^ Aj j^IjIw

soldâdo yarg bahâru, tij ^^I-Umi

FJ!/. iJ^ ri ^^f^dâdo yarg belùm

biâsa ber-prmg.

CONSÉCRATION, s. f.,jCjijL Jlcw

hâl merg-kudilS'kan, ,jy^^o Jlo*

aU) ^i hâl menabelhh - ^a7^ bagï

allah.

CONSÉCUTIF, IVE, adj., Cjjy/

ber-tïirut.
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CONSÉCUTIVEMENT, adv., VOjy^

f\ her-tûrut'tïïrut,

CONSEIL, s. m., avis^ ^^^^^^ nasï-

haty OjV'I ojâr-auj jU£ bixâray

Of\j^^ pem-bixarâ-an. Bon —

,

l»y «j jl ^ hixâra yarg hdik.

Demander —jj^ f^y «-^^ minta

tûlurg hixâra. Donner un —
, iSj^

jl^ «1^ mem-hrl tûlurg hixâra.

Suivre le — d'un frère, ^Ls£ Cfjy^

j\ùy^ menïcrut hixâra sudâra.

Les conseils évangéliques, ^^st^*

^y^à) nasïhat el-injU.

CONSEIL^ délibération, jugement,

J^'d. hixâra^ dj^uLo musâioarat,

Ss>^ hukum. Tenir — . lj^\—t^
her-musâwaratjj^jj her-hixâra.

Tenir — ensemble^ ^L^^w jLs^^

her -hixâra sama-sâma. La pru-

dence dans les conseils^ Ab ijùji

XisC hûdi dâlam hixâra. Le roi

tient — avec ses ministres, j»-lj jU

râja jpûn merri'hixarâ'han dergan

mantrl-na. L'esprit de —
, ^^j

AjjuL-o ruh Tïiusâwarat. Les con-

seils de Dieu sont impénétrables,

aDI Ss>^ C^XSyiS ^\ J tiâda Jca-

preksâ-an hukum allah.

CONSEIL, assemblée, i^^^jLstm^V^^,

çjuw sldargj ^J^y^ himjpun-anj

J—jS konsiL — d'Etat, ^j-^^

0^\g^ mejlïs ha-rajâ-an. — privé,

,S^J mejUs rahasïa.

Membre du —, ^^j^^ mantrï. Se-

crétaire du — , ^^'^ hâtihj C^jy^

j^^Jl^ penûrat mejUs. Soumettre

une affaire au — , jJiS J6^^
^j'^^ rtiem-hawaiporhara Jca-pada

mejlïs. Chambre du —
,
^jAj^ ^^^

hïliJç mejlïs. Etre condamné par

le —
, y~>ij^ w^^ ^^ vlr^*^^*^

dï-hukum.-kan ûleh mejlïs serïf.

CONSEIL de famille, ,JXw ,jJ^i^

-^jy^ hïmpiin - an segala kula-

warga.

CONSEILLEE, V. a., donner conseil,

jUi ^:> ii^lo menûlurg dergan

hïxâra
, ^)/^^ mem - hïxarâ-

kaUj c5j*^^^ merg-ajâr-ï.

CONSEILLER, ÈRE, 8., qui donne

conseil,jU£ «Sy «j Ç-j^ drarg yarg

tuluig hïxâra, yjs:^ pem-hïxâra.

Un bon —
,
^L i; j^=^ pem-

hïxâra yarg bâïk. — du roi, ^J^
mantrï. Premier —, ^iy^-o C>\^

ferdâna mantrï. Qui a été son — ?

^^J*^ j^^W ôJuu à3\ju^ sïapâ - tah

sudah jâdi mantrï-na.

CONSENTEMENT, 8. m., ^yA mû-

hurij 0-^1 ïzïny A^l amhohj ^^y*

sûdïj ^J^y^ ^j^ J^ ^^^ mem-hrl

muhun, l-i>j redlâ. Donner son —

,

^y iSj^ wew - hrï muhun. Il

s'est marié avec le — de son père,

e>LJu OJ^ ^^ ^^^ AJuu ^\ la
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sudah kawhi dergan izin bapa-ua.

Refuser son —-, ^s\ erggan.

CONSENTIR, V. n., ^jkC mem-hrl,

L>^l mem-hrï izin, ^^y^yik^ merg-

kabrd-han, ^S^y^ sïtdi, à ..«^

merg-amhoh. Si vous y consentez,

ùy ^y fSy,'^ x^^ jikalaw di-hrï

ïcleh tTia7i. Il consent à partir, ^^1

5^ c5-^ îd sûdi pergù Je n'y

consentirai pas, ^\ «^^Jb ^L-J

^j>J^Jt«-o tiâda hamba âhan merg-

kabûl-kan.

CONSÉQUEMMENT, adv., ùjl^^l?'

C^\ ïdeh Icârna ïtu, C^\ wuw j

J

deri sebàb îtu,

CONSÉQUENCE, 8. f., j.»ju^ j)e7g-

habis-an, àJJIp âkCbatj ^\^ kiyâs.

— heureuse, ^Ij «j ^^..jy^ perg-

habis-an yarg bâik. Cette guerre

peut avoir de fâcheuses consé-

quences, t5->^- à^ C^>\ P/ j-> jL

^,)i:>- ,j^**-uy«3 raaka deri prhrg

itu bûlek jàdi peTg - habis - an

xelâka. Tirer une —
,
,^XliU«^

merg-âkibat-kan. En — , aI^I ûleh,

OyS à)^} ûleh kârnaj wuw aI^I w/eA

CONSÉQUENT, E,adj., qui raisonne,

^JJsLoU 4j Cj^l drarg yarg merg-

kiyâS'kan, Un homme — , «J pj^l

i^"^^ cA-^ f^
—^-^^ ^JT^ ôr^^rg

yaTg lakû - na ber - sama - sâma

dergan per-katd-an-na. Par —

,

iJUjI w^uw sebàb ïtUj wo ] î^ySkârna

itu. Le soleil est levé, par — il fait

jour, JUj] w^-u^ jlo C^^Jk^ AJuo e5jV^

P;j t5-^^^ mata-hârisudah bargkit

maka sebhb îtujâdi trhrg.

CONSERVATEUR, TRICE, S., 4—
^

j^;A<v^ yarg bey^-stmpan^ ^^j^ ^
yarg menimpan, Ajl—^ penâruh,

jl^9 pemelihâraj ^y \j^ ^ y^^
memeliharâ-kan,

CONSERVATION, S. f., action de

conserver, ^jjLt<o penimpdn - an,

O yv^ Jle»- hâl memeliharâ-kanj

lT Lrv^-^c5L^ P^^ di-peliharâ-kan.

CONSERVE, s. f., jA<^-> ^ Pjli

bârarg yarg di-simpan, — de fruits

au sucre, ^j^^ manïs-an. — de

légumes au vinaigre, ^^^:sJ\ âxar,

CONSERVÉ, E, part. pas. du v.

conserver, ,jyuw simpan
^ y--^

pelihâra, JV^ ter-pelihâra^ ij

^ \j^:> yaig di-peliharâ-kan, ij

sudah tirggal dâlam prl yarg

bâik, ^^j ->'

—

^ Al yarg tïâda

rûsak. Argent —
,

^^^icwj «j ç-^

warg yarg di-simpan. Ce tableau

est bien —
, ^j^^^j ^ '^ ^^}j^

gambar ïtu tiâda rûsak,

CONSERVER, v. a., garder, Jkc^

menimpan, A;lLo menâriih^ ^yS^^^

men-jïmat-kan, — son argent,
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ç-^ ^^jkx!^ menimpaii warg. Je vous

I
conserve cela,Oy «xS JU>| ,j;i<^ ^^

'

hamba menùripan ïtu pada tûan,

CONSERVER, entretenir, sauver,

s^y\}^ memeliharâ-lcanj ^y^y^

me-luput-kan. — son droit, ^y\^
y^^^>* Tnemeliharâ - kan hak - na.

Dieu a créé le monde, et c'est lui

qui le conserve, ^) I <d)l àIIXjJo*.^

J^ LJ^ ^\ lîJLil^^j jJU U^ di-

jadi-kan-lah allah dkan duniâ

maka di-peliharâ - kan - nâ - lak

dkan duniâ jûga. Que Dieu con-

serve votre majesté! a)J| àJlJjL^^

ilp aUi ^''\x^ k£>\^ di'feliharâ-

kan-lah allah kirâ-na ka-adâ-an

sâh àlam. C'est un dépôt qu'il

convient de —
, ^J^ Àj i^Jd C^\

e>bi ^ J^V^-> Itu pe - târuh ya^y

hârus di-peltharâ-kan adà-îla,

— dans le cœur, ^U ib^ àjù^

menâruh di-dâlam hâti. — dans

la mémoire, ^jxJiiL^^ meTg-hâfitl-

kan. Mais Marie conservait ces

paroles (dans sa mémoire), JlU

JUji 1
0"w^ \y^ Alllk^lew j:^ tetâpi

marïam hâfitl-kan-lah samuâper-

katâ-an ïtu,

CONSERVER, ne pas perdre, ne

pas détruire, jx«L^ jlJ tiâda

merg-hïlaTg-kany ^yJi—^^4/^ -^^

tiada me-rûsak-kan, Cr^j^ -^^

tiâda memUtus - kan. Conservez-

moi vos faveurs, J^^l Cr**y^y C^W^

-X9>3 jângan ber - putUs - an

anugrhh-mu deri-pada hamba.

Elles conservaient (ne faisaient pas

mourir) les enfants mâles, ji—

•

S,^aJ ^'iTAiîju^^ JXIJLi^ maka

marïka-itu mevg-hidup-lah kânalf

laki'lâki,

SE CONSERVER, V. prou., uc pas

se gâter, ^j^ ^^jUi^ ^Lj tiâda

men-jâdî bûsuk. Ces fruits se con-

servent, ^yi ^^Lsî-* jLj JUjI by

biiah ïtu tiâda men-jâdi bûsuk.

Se — la vie, ^u^ j^ cfl^
memeliharâ-kan jïwa dirï-na.

OONSEBVES, s. f. pL, sorte de lu-

nettes, OU ^^j^/>- ^^J y^^ sâtu

râpa xermin mata.

OONSIDÉEABLE, adj., ^-s-^ besaVj

Jf>U bânak. Un personnage —

,

j^ Ç'jy drayg besar. Des dé-

penses considérables, ^\j «j <i^

belanja yarg bânak,

CONSIDÉEABLEMENT, adv., beau-

coup, ^iU bânak. Il a — perdu,

^U jtL>> bX*i ^3 dïa sudah hïlarg

bânak. — élevé, 5^«j ^b bânak

tivggi,

OONSIDÉEANT, S. m., motif, re-

marque, w^.u-^ sebab, J^^l asal^ Jij

teghl. Par ces considérants, <wjl

JUj] w^Jiw ûleh sebhb ïtu,

OONSIDÉEATION, 8. f., action de

considérer, ^^\X>^pemandârg-an,

CONSIDÉRATION, réflexion, pensée,

0^^ pikïr-anj ^l-^ timbârg-an,
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Wi^^^Jl c^Ow ,

rasa' an. — sur la grandeur de

Dieu, aJJI C^J^^\ ôj^ piklr-an

âtas ka-besâr-an allah.

CONSIDÉRATION, raisoii, motif,

sehhh, li^j^Jcârna. En — de,

> sehhh ïtUy J^ i C^ySkârna

ïtu. Prendre en — , J^skJu merg-

ïTgat.

CONSIDÉRATION, égard, respect,

ij^ hormat, |aH«J tatlïm. On a

beaucoup de — pour lui, ^^^^ Çj^l

fj^ ^y \ iu;>-. ôf-arg mem-hrï hor-

mat âkan dïa, A votre — , 0;^

ùy hârna titan. Chose de peu

^^ —
? k>*i^ Ti J^^y^ porkâra yaig

rîrgan,

CONSIDEREE, V. a., regarder, PJÛ^

memandaig, ^jUJUlâ^ merg-âmat-

amât'ij J^pl>o me-lihat. — un

tableau^^;^P-Xlf memandarg gam-

bar. J'ai considéré sa figure,

c>^ 3^^^ ^-^ Aawèa sudah

me7g-âmat-amât-i mukâ-na.

CONSIDÉRER , faire attention^

JU«J 1 ïrgat, C^\ji ber-lrgat, JUàJL

merg-lrgat. Veuillez — , C>y AlsJuJb

JX«j[\ hendak'lah tûan ïrgat. Con-

sidérez attentivement, V^l^ iOu^j!

Ivgat-laJi bâïk-bâïJç,

CONSIDÉRER, peuser, compter

pour, syJtj^ menargkay iI«-o merge-

narg
, y^—«^ mergira, ^^—^

memïkîr-kan, i-^ menimbarg.

— quelqu'un comme raOrt, ^j^l5^«*^

jju A-Xm* Pjj) menargkâ'kan drarg

sudah mâtù — les services de

quelqu'un, Pj^l J^JIjSj^ merglra

ka-baktï-an drarg. Il ne considère

pas les circonstances dans les-

quelles se trouvait alors le roi, ^\

-X5 '>^\j ij\^\ jlcw «..^^ ^L-J ù^
wol j^U m pûn tïâda memmbaTg

hâl ahwâl râja pada mâsa ïtu.

Les soldats le considèrentcomme un

père, c^W cJb «Jwo^jIjlLj jSli^
maka segala soldâdo menebùt

bâpa namâ-na.

CONSIDÉRER, estimcr, faire cas,

^y^xA^ merg-indah'kan, ^yZ.^^^^

merg-horrnat-kany^^^merri'-bîlarg.

— quelqu'un, Pj^l ^yJt^XJtj^ merg-

mdah-kan drarg. Vous devez le

tûan merg ' kormât - 1 dïa. Je le

considère peu, ^:> -XÎ a^ JUyJu^l

âku me-lïhat mûdah pada dïa.

OONSIME, s.f., ordre, ^y^pashny

àlij tïtah. La — est de ne pas

laisser entrer les femmes, ^y^ 3<a

maka pashn ïtu bahwa peram-

pîtan ïtujârgan mâsuk.

CONSIGNE
,

punition militaire,

^y^,^J^^ jârgan ka-lûar.

CONSIGNEE, V. a., mettre en dépôt,

^11© menâruhy ^y^J^ menâruh-
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han, — de l'argent pour un pro-

/ ces, I^Jû^ ^ \ Ç'^ yjll» TYienâruh

watt} âkan men-dawâ,

CONSIGNER, adresser à, ^y^*
meTg-hantar-kan^^y^j^meuerhh-

kan. — des marchandises à un

commerçant, S—tj O^^ CA^^^V*^

meiy-hantar-kan dagâiy-an ka-

pada sûdâgar hendak men-jûal

dagârg-an ïtu.

CONSIGNER dans un écrit, ^^^y^

menulisj C^jy^ menûrat. Consigné

dans le livre des annales, /lbj^^;Jy3

jfÇj\^ v^US di- tulis dâlam kitâh

târik,

CONSIGNER, mettre aux arrêts,

P>^l ^ l;s^*^ memanjarâ - kan

CONSISTANCE, s. f., épaississement

d'un liquide,y^ hakû, J^ kental,

jjui lindirj iSjb petgkuh. Cette

sauce a acquis de la — (est de-

venue une gelée), ^^^lo^ aJuu sZJ\ &y

y^ kûwah ïtu sudak jâdi hakïi.

Faire bouillir jusqu'à la consistance

de sirop
,

JIIj i5-^W- ^J^ ,jxïwl^

me-Tnâsak-kan sampey jâdi ken-

tal. La — de cette bouillie, ^^^^

C^\j>y kental-na hubur ïtu.

CONSISTANCE, soUdité, stabilité,

^j^yj^ per-tegûh-any ^—à»ylS

ka-tegïih-an
,
^Uo ka-tetâp-an.

Les choses de ce monde n'ont pas

de ~, aSj ^Lj ^\ L*j> rpjlj hârarg-

hârarg duniâ initiâda tegùh. Ac-

quérir de la —, ^ ^J:>\Jg^ men-

jâdï tegùh.

CONSISTEE, V. n., être formé, com-

posé de, J^J c5-^W- jâdi deri-

padaj L$ji^y^ ber-dïrij Pjl^ di-

kâraig. Le commerce du pays con-

siste en vin et huile, ^^ÇjC C>^^

Cr^ ^^"^ JL> "^' jv ^J^ *-^l i^^^-

niagâ-an nagrï ïtu deri-pada âyer

arggTir dân minak. Chaque entier

consiste dans la réunion de ses

parties, ^\ (J^i^ P-j^ «^-îlxw VcJu7

^y-Jx^ ^KJXy. ^yi^,^ tïap - tlap

sa-genhp hârarg her-dlri citas per-

himpûn-an hahagï-an-na sa-kalï-

an.

CONSISTOIEE, s. m., assemblée

des cardinaux, JUj-^I^^J^ cT^^
mejlïs segala kârdînâl. — assem-

blée de ministres, S\ J^^J^ cT^^^

mejDs pandïta agâma.

OONBOLABLE, adj., J$^:>^b «J»

yarg dâpat dï-hïhur-kan.

CONSOLANT, E, adj., ^jKytA i^

yarg metg - Mbur - kan
, (Jyf ^

C>jy>^ yarg mem-hrî perg-hibûr-

an. Des paroles consolantes, ^^^
^^y^ ^yC il per-katâ-an yarg

mem-brï peig-hibûr-an.

CONSOLATEUE, TEICE, S., y^
perg - klhur

,
^.ïàa perg - lîpur.
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— des malades,ji Fj^j^^'^P^W'
hîbur drarg lâra.

CONSOLATION, S. f., ôjy^ perg-

hibûr-an. Source de —
, ^j 9

C^jy^ ]^dhon perg-hibïtr-an. Pa-

roles de —
j ôjy^ ôXS^ per-

hatâ-an perg-hîbur-an. Lettre de

—
; ôjy^^ Cjjy*i sTtratperg-hibûr-

an. Refuser des consolations^
<J^-^^

,yj*^^ J3)3 erggan deri-pada di-

hïbur-kan.

CONSOLÉ, E, part. pas. du v. con-

soler ^^^^ hibur
^ jK^^J ter-hibur,

^yX^ji ber-lîpu7\

CONSOLER, V. a., ,j^^A^^ meTg-

Mbur-kan
y
^yJuX^ me-lipur-han.

Ses enfants voulaient le — ^ mais

il ne voulut pas recevoir de con-

solation^ JJl—-li» 4jb e>r^*l jio

^y^^ maka ânak-ânaJc-na dâ-

targ hendak merg-hïbur-kan dla

tetâpi erggan-lah ïa deri-pada di-

hïbu7^-kan,

SE CONSOLER, V. prOU., ^jJ^.^

(Sji^ merg-hlbur-kan diri,

CONSOLIDATION, S. f., affermisse-

ment, ^^^ per-tetâp-aUj ,l^y^
penegûh-an, J^^^^\ istikrâr.

CONSOLIDER,v.a., affermir,^jw,)lâ^

msTg-alâs-iy ,jy^^>» menegîih-kan^

^JxiIL> menethp-kan, ^y^yHA^ merg-

kûwat-kan, — un édifice, ^j^yk^

^L*^ merg-alâs-i per-usâh-an.

— un traité, ^j^x-f^^^t^ ^jXtlo me-

nethp-kan per-jauji-an.

SE CONSOLIDER, V. prOU., ^^jL$^

ou7 men-jâdi tethp, l^ ^jL<^

men-jâdi kUwat, Son gouverne-

ment s'était consolidé par la justice

et l'équité, cju7 «^->Ié>- aAw ^tXs>^

vJUaJi Ob u^ ^^ ka-rajà-an-

na sudah jddi tetap dergan âdil

dân ïnsâf,

CONSOMMATEUR, TRICE, 8., ^W* ^
Ç-Jo yarg memâkey bârarg. Les

producteurs et les consommateurs,

^-^ (^->^ S^ h "-^^^ &^ ^^^^^ h
yarg meTg - adâ - kan bârarg dân

yarg memâkey bârarg ïtu, Jésus

l'auteur et le — de la foi, <j^*-^

ii^(X^s>yîS ^y^^x,^ Ob yy\^ Isa

parghûlu dân peog-habls-an ka-

perxayâ-an.

CONSOMMATION, S. f., achèvement,

fin, ^|ju5 penudâh-anj ^l-X*5

ka-sudâh-anj ^yi^ ka-putûs-an.

Jusqu'à la — des siècles, Jjû If^^

ilp ^y*i^S sampey ka-pada ka-

putûs-an âlam. — du mariage,

^jU ^jSjbJu^ Jlo^ hâl menudah-

kan kâwln,

CONSOMMATION, USagC, S If ^JW

hâl memâkey,

CONSOMMÉ, s. m., iiTb-XsjJA^

kûwah deri'pada dâgirg.



416 00H80MMEB GONSFÏÏEB

CONSOMMER, v. a., achever, ac-

f
complir, >1-^^** menudàh-i, ^yJ»Ju*

menudah'kan^ ^^^wjIjA* merg-hâ-

bis - kan
y ^ ^i/^^ menempurnâ'

kan, — une oeuvre, vl>^^->-9^jSjbju^

menudah-Jcan pe-karjâ-an. Dieu

consomma l'ouvrage qu'il avait fait,

w%Ji ^a;^ W^-^ a//aA sudah mevg-

hâhis - Jean per - usâh -an-na yarg

telhh di-karjâ-Jcan-na ïtu. — un

crime, aJLu ^y^ me-lakïl-kan

sâlah, La colère de Dieu est con-

sommée ,
aIH S^ L^-^y *-^ sudah

pûtus murka allah,

CONSOMMER, détruire par l'usage.

Il a consommé tout son bien en dé-

penses folles, e>l^ <J^ Alljiwjy^

di-hôt^os-kan-nâ-lah segala hartd-

fia. On a consommé beaucoup de

riz , Pj^i aIiS U^
^j^^ J^l» bânak

herhs di-mâkan-lah orarg» —beau-

coup de bois,^!^^^^ ^l^ memâkey

hânak kâyu,

OOKSOMPTION, s. f.,ù^ tunU-an,

j\ ^y U3 Aj 4^5^ jprë yarg di-mâkan

âpù

CONSOMPTION, phthisie, ^^ %^

belâ senïy Cj***^s^ ka-kurûs-an,

OONSONNAHOE, S. f., accord de

sons, ^jJ »u> sâma bUnï, ^^ '^"^^

.u^
/*i i3j? 'per-temû-an dûa bûm

yarg ber-sâma»

CONSONNANCE, rime, ^f^ ^^V;
iilî kâfiyat.

OONSONNANT, E, adj., ^ j .L

sama biiiu-na.

OONSONKE, s. f., »J^ A^^r^/.

CONSPIRATEUR, 8. m., AjU^ ^
J^W «J <Uj <^3 temhn ber-sum-

pah dergan niyet yarg jâhat, Pj^l

AA<v-i^ ^^ d^3\jA «j drarg yarg

muwâfakat dergan ber-sumpah,

CONSPIRATION, S. f., j^|j>^^<^ semû

dâya, àX^^ ^jAJ:^ per-temàn-'an

sumpah, — contre le chef, ^y^^

yy{^ C>^ à—if^ per-temân-an

sumpah lâwan parghulu,

CONSPIRER, V. n., agir de concert,

•L^<s^ t5^!^ ber-upâya sama-sâma,

^J^y^ mem-bantu karja, (J^^y^

menertâ-ù — ensemble pour établir

la justice, jS^lHo y\ .L<cj ij^\j>

Âl|j^ ber-upâya sama-sâma âkan

menethp-kan adâlet,

CONSPIRER, former une conspira-

tion
,

A—î^lj^ ber - muwâfakatj

djLç^ yÇ'^ ài3\jAy ber-muwâfakat

dergan sumpah. — la mort du roi,

^\j àjy^ ^-^ ^1>!^ ber-muwâ"

jakat hendak mem-bïlnuh raja*

OCNSPUER, V. a., cracher sur,

>1au me-ludâh-i,

Fig. —, mépriser, ,^t^ merg-

hinâ'kan, y \ bùy> JU^Ju me-Uhat

mudah âkan.
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CONSTAMMENT, adv., oi^" j_-^^

dergan tetapj ^J^Ui^s ^pj deiyan

])er'Jcanjâ7g~a7i, JlJjuu sadalcâla^

^^Ujuo santiâsa.

CONSTANCE, s. f., ^l\^ka-tetâp-

<i 71
j
^^J^kSka-surgg Tih - an,^V^^

per-lcanjâTg-anj ^^J*u*^ io ^^ jyi'i

yaiy santiâsa. Endurer des tour-

ments avec —
, jjp^jL^ ^p-Li^

^l^ (J^^ yyie-rasâ-i sa^ysâra

devgan ha-tetâp-an hâtL — dans

la prière, ^-^tr<w ib ^U:^ per-

. kànjârg-aii dâlam sembahyaiy.

CONSTANT, E, adj., ferme, J!:!;

tetœp y
Aj tegùh^ ^J-^ derita.

Etre — dans l'adversité, iS/J>j^

ô;0^ Au cjko her-dlri tetap dâlam

Jca-suhâr-an. Volonté —
, ^-^

cjiio «j Jca-hendah yarg tetap.

CONSTANT, persévérant, Af=^^

ber-JcanjaTg, — dans la prière,

i-^,^-<w Ib Af^ her-hanjaiy dâ-

lam sembahyaiy. — dans ses réso-

lutions, dJ) JÀ ^ug^ji her-kanjary

p>ada nlyet. — jusqu'à la fin^

hiiyga ha-sudâh-an,

CONSTANT, permanent, ,^IJj*u

santiâsa^ ^jSS kakhl, ^^y -^^J ij

yary tiâdaher-ubak. Bonheur —

,

^LJIw il \^ bahagïa yarg san-

tiâsa. 11 n'y a rien de — dans ce

inonde , ib J55"^U 0^9 ç^L ^L
I.

jjjj v—o3 sâ^?/ bâraiy p)rm tiâda

kakhl dâlam duniâ ïni. Vents

constants, ^^y ^ Aj ^^f^ âigin

ya)g tiâda ber-Ubali.

CONSTANT, certain, indubitable,

AV4-j suryguli. Vertu constante,

iiXA*; «j ^.^ ka-bijlk-an yaify

suryguh. 11 est — que, ^^ «OljÎjiLj

smyguli-lali balnca.

CONSTANT, fidèle, Oj^Hw satiâ-

IVan.

CONSTANTINOPLE, S. m., p; <J^C

nagrl rTim.

CONSTATATION, S. f., ^^^ Jlo-

kâl menantTt - kan
j

^jx^JA^o Jlo^

Aâ/ menuyyguh-kan.

CONSTATER, v. a.,^^^ menantû-

kan, ^y^—«*^ menuryguh - kan^

^ySs:^^ m.enunjuk-kan. On con-

stata le fait, ^y^^ ^*} 0^1^«^^

aIc^^I per-buât-an ïtu di-tantU-

kan ôraiy-lah.

CONSTELLATION, S. f.,^ Oi^^^
per -liimpUn-an bintary. — du

zodiaque, p-.^ hm^j.

OONSTER, V. n., être certain, ^oj :>\

ada tantu.

CONSTERNATION, 8. f.,^C^U mâ^yii,

^^J> ^J^ prl ter-mâ^yu, OjCSS

ka-gentâr-an^ A*-^ heibat,

CONSTERNÉ, E, part. pas. du verbe

consterner, ^U mâtyu, ^^^y ter-

27
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mâyyuy iiib^ claksaî. Visage —

,

( ^l^ 4j ^yA mnha yarg ter-mârrju,

CONSTERNER, v. a., ^y^'S^ merge-

jùt'ha7ij A-wA iSj^ mem-bri heihat,

CONSTIPATION, s. f., C^ ^J^
ha-hrâs-an prktj /f^»^^ selesïma,

CONSTIPÉ, E, part. pas. du verbe

constiper y xwJuo vJ^lw sâktt sele-

sïma.

CONSTIPER, V. a., J5L jS^.J.f^

x^*aw raen-jadl-han sâhit selesïma,

Cj^ cn^t/'*^ meiyras-kan prht,

CONSTITUANT, E, aclj., ^CUâo èj

yaT^r mety-adâ-kanj ^y^Jf^ «j

ya^^ 7ne7i-Jadï' kan. Assemblée

constituante, J^;-^ ^) Ij^ «j ,^^^52.

ù^^^P mejlis yaiy mery-adâ-ka?i

sart Jca-rajd-an, ^) U«>« io <^^r^f^

^^J ^^ mejtïs yaiy meTy-adâ-

han hukum nagrï.

CONSTITUER, v. a., faire, com-

poser un tout, yj^X^s^ men-Jadï-

ka?ij y \xÂa mery-adâ-kan. L'âme

et le corps constituent l'homme,

àjy drary mânusïa itujâdi denyan

jlwa dân tabuh. Cette action ne

constitue pas un délit, JXil y\y^J^
Ailw ^1 ^Ij per-huât-an ïtu ûiada

ada sâlah,

CONSTITUER; établir, ,j>^Jf^

men-jadl'kanj C^>^^itAmeïy-arykat,

^ Ujfc« mery-adâ'kan, ^ll« 7ne-

nCmnih. Il le constitua maître de sa

maison, ^1 ^^ yjjsCr^ A-X**i ^]

\^^J O^^ '^y ^^ ^^^c?a/^ men-jadl-

kan dïa âkan tTuui âtas rJlmah-

na. Qui m'a constitué juge sur vous?

siâpa sudah meiy-arykat âkii hâ-

kim âtas kâmu,

CONSTITUTION, s. f., composition,

état, <i>^\yS ka-adâ-an, ijy pri,

JU^ JiâL La — de la terre, <J>Ax5i

^y ka-adâ-an hïimi. — de l'air,

j^\ ^y prï udara.

coNSTiTUTiON,tempérament,com-

plexion, djy ^y prï tïibuh. Une

forte — , ïy 4j ^y ^y prï tTibuli

yaiy kaioat.

CONSTITUTION, fomie d'un gou-

vernement, aIj^ ^jy prï parentail
j

^\^j<fipeviarentâh-an. — monar-

chique, ^\j à^y -parentah râja,

— républicaine, ^JjI» Pj^l aIj^

parentah drary hânak.

CONSTITUTION, loi , cliartc, -Vs^

ôf\j>y hukum ka-rajâ-any l^^

C)>\e>y sart ka-rajâ-an, (Jy^ T PjJl

unda7y-u7ida7y nagrï. Violer la —

,

c>^^^ %r^ (S'y^ me-lalTi-i s art

ka-rajâ-an,

CONSTITUTIONNEL, LE, adj.^ S^

\ùy fSy* hukum nagrï pûnay Cjjy
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J^^ tûrut sart Gouvernement —,

tûrut sai't ha-rajâ-mi.

CONSTRUCTEUR, S. m., à^^)/ ^^\

ôrciTg per-usah, O^ c5->^ pan-

dey mem-bûat. Un — de navires,

jb\ 5 Ov^ fjX^ pandey mem-bûat

prâliii.

CONSTRUCTION, S. f.^ action (le

construire, ^Nr'^J/^ J^—^ ^^^

mem-per-Usah-han^ 0^^V^ "-^

hâl mergarjâ-kan, ù^^X*^
j?em-

luât-an. — d'un navire, v^V^

^yiù pem-buât-an kapàl.

CONSTRUCTION, cliosc coustruite,

à^^\^per-Tisah^ ^\^^\J>
per-usâh-

an, ^yl^u^ i)er-huât-an. — na-

vale, J^^J^^ per-ûsah kapaL

Bois de — , ^^J^^^ >^«2/^ i^^'-

CONSTRUCTION ,
composition,

atûr-an. La — de ces vers, ^\^

Jol ^^^ karaipg-an sïâr ïtu, ^^

C^\ ^yst!^ prl siar ïtu, — d'une

phrase, ^^cJ^j^J^
per-hiibûrg-

an hâta,

CONSTRUIRE, v.a., bâtir, jV^l?^
mem-per-ûsali-kan j ^ menegâ,

Ov^ mem-bUat, ^l^W^*-* mergar-

jâ'kan. — une maison ,
<Ujj 0..*

inenega rumali. — un navire,

J.iS Oj^ mem-bûat kapal,

CONSTRUIRE^ fabriquer, Cjy^

mem,-bTiat, — une carte marine,

C^i U» C^y^ mem-bïiat petd lâut.

— un baromètre, «--io^j^ Cjj*C

\^ mem - bTcat suâtu penimbarg

liawâ,

CONSTRUIRE, arranger, composer,

JîXsU merg - âtur ,
ii^y^ m^eig-

hUbuTg, Pj^^ mergâraifg, — une

phrase, ^^X^^y^k^ merg-âturper-

katâ-aiij 0*-^^^ ^^^^A« meig-

huburg per-katâ-an, — un poème,

^ystti P)vA^ meigârarg siar.

CONSUBSTANTIALITÉ, S. f., oU aL

sâ7na dzâty ->^^ À*** sdma wujûd,

CONSUBSTANTIEL , LE, adj., pL

Oljy sâma ber- dzâty J^jj^ *lw

sâma be7^-wujud. Le fils est — au

père, ^\jo ^:> oI^j pL ^y^ ^\

ânak laki-lâki sâma ber - dzât

dergan bapâ-na,

CONSUBSTANTIELLEMENT , adv.,

Ob pL*^ ^sJ^ ^*^^ ^i<^s P'^^ sâma

dzât.

CONSUÉTUDINAIRE, S., ^Lj «j

yarg biâsa.

CONSUL, s. m., envoyé d'un état

dans un autre pour la protection

du commerce, ^^^ tvakïl, J-^âÛJ

konsul,

27*
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CONSULAT, 8. m.^ dignité de con-

gul, jj-^^ Joo*5 pargkat konsuL

CONSULAT, lieu où demeure un

consul, jj-^als Cjy ^^^^j rTimali tUan

Ifonsul,

CONSULTANT, adj. m.,jU£ ^j^ «j

yaiig mem-hrl hixâra, Ô)/7^ M
yarg mem-bixarâ-ka7i.

CONSULTATION, s. f., avis, jUC

hixâra, ôA^;^^ jpem-hixarâ-an,

CONSULTATION, couféreuce, exa-

men, A)^ll^ musâwaratyj^bixâraj

^j*^^ preksa, O^uJ^ preksâ-an.

— de médecins, ^\ ^^:> ïj^Ll^

J^) Li Pj^) (Jw^ ijA/^ musâwarat

dTikun âkan memreksa hâl drarg

sâkit,

CONSULTER, y. a., prendre avis,

jls£ ^jj JlvLo Tïiinta tuluiy hixâra,

— les savants
, j3 jLs^ ily JUlo

TJUjiJÛ9 minta tTihirg hixâra deri

pandlta-pandlta.

CONSULTER, examiner, \^^
Tïiemreksaj C^^a mellhaty ^«^^-^-^

menïdik, — les astres, »jgL JX^Jl©

TYie-lïhat nujTim. — l'avenir, ^J^**^

ôy^ ^neTâdik pasTaia,

CONSULTER, délibérer, (y)/^^

mem - hixarâ - kan
, \)^^^y^ her-

musâtvarat. Le roi en a consulté

avec ses ministres, ^)/^'' aJu** p^\;

^^c?/^* C^-^ mja sudah mem-

hîxarâ-kan dergan mantri-mantrl-

na. Il veut en — avec ses amis,

e>riLs^^ jl^ l^^Aji JJlLa» j;\ ïa

hendak her - musâwai 'a t deiyan

sohbat-sohhat-na, — , clierclier,

i^J^^/s^ men-xaJiâri. Il ne con-

sulte que la justice, iS}^^f^^ ^
P^Lj J^U- la men-xahâri âdil sâja.

Il consulte le gain, ^Sï c5j^tf^ c^'

C^\ ïa men-xahâri lâha Un.

CONSUMABLE, adj., Ji\^ù J-sbçJ

A yarg dâpat di-mâkayi âpi^ ^
^l»j JU5b yaTg dâpat di-hâkar.

CONSUMANT, E, adj. Feu —, j\

^J^ ^U 4j âpi yaiy mâkari

hâhis,

CONSUMÉ, E, part. pas. du v. con-

sumer, détruit, ^\^ hinâsa, C^/>*

xerna. — par le chagrin, ^)U->

^U> J^Lu di-mâkan sâkit hâti,

— par la faim, ôJ^jôS ,J^ mâti

ka-lapâr-an. — par le feu, ^ Uj

^1 di-mâkanâpijJ> \i^ ter-hâkar,

CONSUMER, v.a., détruire^jX^jlj^

merg-hâhis-kan, ^ \x^a meniadâ-

kauj C>/f^ men- xerna, ^jA^J^

mem-hinâsa, ^\^ me-mâkan. —
son bien, e>lj^ 3^ ^jSwjLjAo me'iy-

hâhis'kan segala Jiartâ-na, \^^
cJu^ TYiâkan hartâ-na. Ce cancer

consume la chair, C>/f^ ^j^}^^^jy

JUi) iu u pûru liâidl men- xerna

dâgirg itu, La rouille consume le

fer, C^\ ^^^ ^U 0)w kârat mâ-

kaii hesl Un,
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CONSUMER, en parlant de l'action

du feu, (J^^ mem-hâkar-kan,

^^\^A me^y - Jiâhis - Jean
j ^y U

j^^U» rnâkan hâbis. Le feu a con-

sumé la maison, ,^-olib
^J)
U bX^j P\

sj^i à^A^j djyi sudak mâkan hdbis

rûmah ïtu. Le feu descendra du

ciel et les consumera, L>>y ^\ i!

J^-lSo^ ^CjI^^ ôb Ji^i Ib jj>

Cipi âhan tTirun deri dâlam lârgà

dân mevg-hâhis-han mariha-ltu.

SE CONSUMER, V. prOU., ^jL$i^

^"s:^ men-jâdi hanxui', ^jLsi^

à^y men-jâdi lUsuh.

CONTACT, s. m., attouchement de

deux corps
^ ^ kena^^—c tenue,

^\js:i:^ penjabât-a7i. Point de —

,

^ JUa^ tam])at kena, ô^y^ ^a^

tampat per-temU-an. Deux per-

sonnes qui se trouvent en —
, ^^

yji «j Çj^l diia ôraixj yarg bei^-

temâ.

CONTAGIEUX, EUSE, adj., CS^^^

jargkitj Jl^xâjs^^ ber-jargkit. Ma-

ladie — , sJ^M»^ 4j J^ Us penâkit

yaifg ber-jmxfkif. Ce vice est —
^

«J-i^â^yj C^i\ ^^f*- ka-jallât-an

ïtu ber-jaiykit,

CONTAGION, s. f., communication

d'une maladie, ^ySJSusi:'^ peîi-jaiy-

klt-an, ^ji^sL ka-jmykit-an,

CONTAGION, peste, ^/A<w sampar.

La — est dans cette ville, ^^^icw

J^i ^y^) ib ^\ sampar ada dalam

nagrï ïtu.

CONTAMINATION, S. f., souillure,

xoriipg-an, ô>Ui ka-xumâr~an»

CONTAMINERjV.a., souiller,jC^^
me-nejîs-kanj^ç^jj^men~xdrùy-

ka7ij ljV**^ men-xitmar-kan.

CONTE, s. m., narration, J^;^^

xeritrâ, ^}^'^ Jnkâyat, ^Uj r^.-

ivâyatj à—^û3 kisat, j^ kabav^

oj^-^fs^ per-kabâr-an. Un — bien

long, ijs^ J^l 4j [;J^ xeintrâ

yarg âmat panja/rg. Un — mer-

veilleux
, C^\jj^>^ «j !/i^ xeritrâ

yanj ter - lieirân. Faire un —

,

O î/i^-f^
men-xeî'ttrâ-kan.

CONTEMPLATIF, IVE, adj.,jjSS,; «J

ya 7^7 ter-fakûr, Aj^ l)y*i Âj ?/a?r7

5^7/{:a me-ranmg.

CONTEMPLATION, S. f., ^èUlJ

pemandâ'ig-a7i, ^lU-^-oL-iî j(9<??^-

âwa^ - a?7iâ^ - an y O/Ss-9 'pikïr - a%,

Ajj ranÙTg, jy^J^ J^ te/ ^er-

fakUr.

CONTEMPLER, v. a., regarder

attentivement, PJu^ memandarg,

^l^*^L.«^ ?n(?7^ - âmat - amât -
1,

«-ôlo me7ie7itaiy, — le visage, 9JÛ^

JLJ^ memandarg mïika. — un

tableau, ^;0 y\y^ ^^UJUlâ^ merg-

âmat-amât-z suâtii gambar.
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j,
CONTEMPLER^ fixer la pensée sur,

meiyira-')igirâ-i, — la grandeur de

Dieu , aIH OjUj ^yy<^ memikir-

han Ica-hesâr-ari allah,

CONTEMPLER; méditer^Jy^y ^^^'

fahûr^ ici^ Tïie-ranÙTg. Il passe

toute la journée à —, ^jU kjs^*-*^

fj] Mjy^JÎ sa-jjanjanji Jiâri ter-

fahûrlah la,

CONTEMPORAIN, E, adj., qui est

du même temps, ,^U *L «j ya^g

sâma mdsa. Des rois contempo-

rainSj ^-^U olw 4; y^-y:^ ^^aja-râja

yaiy sâma màsa,

CONTEMPORAIN, S., celui qui vit

à la même époque, ^^^ljJJ^
^J^

temàn sa-diwdsa, ù^-o^ -s teman

sa-zemân.

CONTEMPTEUR, S. m., qui méprise,

^y 1 à:>y> vJ^^pU «j yaifg me - lïhat

mïtdali âkan
, ^ L-I^^ Aj ymy

merg-h inâ-lcan .

CONTENANCE, S. f., capacité, jl!^

muât- an
j ^j^l isi. La — de ce

navire est de vingt koyan
, ^\y^

Cjiy ^y-^ ^^ ^v ^J^ muât - an

prâhu ini dûa pTiloh hôyan. La

— de ce tonneau est de cent bou-

teilles, Ji^ ^^\j^ ^\ ^ y*^\

isi-na tôrg ïtu sa-râtus bdtoL

CONTENANCE, étendue,^^-^*) heshr,

La — de cette terre est de trente

horlong, (^^^.-wj 4yb àji jLt Z^\ Ailj

tanah ïtu tigai^uloh liorlorg hesar-

na.

CONTENANCE, maintien, posture,

u^iu^ silcaj), Ojj riipa. Une belle

—
? J^^ Aï v-*^^*w s'iJcap ya'iy bâik.

triste, 9'jy* ^^J rupa muruiy

Nous voulons voir sa -» tî^ j.if

^iAA*A> J^pU ^â??^^* liendah me-

lihat slha2)-na> Se donner une —

,

i^^jS^^y ber-slkap. Il prit une —
assurée, ^l^ Pj^l ^^^-^ l5^ aIa-X..**^

heî^-sïlcap-lah la seperti dra'ig

herânL

CONTENIR, V. a., comprendre dans

un espace, O^ mûatj ^^y^ jâdi.

Ce navire contient deux cents koyan,

yy ^j^\j ^3 O^ S^\ <J-ftj jA-o

7naka Jcapàl ïtu mJîat dUa râtus

kôyan. Un koyan contient huit

cents gantang, kS^^^ C^ly y^*^

Â^) i^^b C^^j-^ ^<^^^ hdya7i jâdi

dulâ'pan râtus gantarg.

CONTENIR, retenir, réprimer, ^^l^-o

7ne7iahâ7i-iy ^^a^ men€gak-ka7i.

Le roi ne pouvait plus contenir

sa colère, JUsb T^ ^^ ^} p^b «^*

e)»^"» iÀsr» 7naha 7^âja ïtu tiâda

lâgi dâpat m.€7iahâ7i-i mu7^kâ-na.

SE CONTENIR, V. prOU., ^JXjXl-o

^jJ meneghh-ka7i dîrï-na^ (JV^

^A^i^ipii me7iahân-i sahwat-na.

CONTENT, E, adj., satisfait, ^j^

sTika, j^ senaiyj yo pâda, *^X^
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^U sedap hatij^J^ cT^' iniwas

hdtij ^^S gamar. Il est très —
j

jjj^ J^L ^\ la hânak sïiJca, Vivre

—
^ 4lw ^:> o-Xaà» hïdioj) dergan

senhig. Il a le cœur — , 4lw ^^
katï-na serilirg. Maintenant il est

—
7 ^y} PjlCu J.3 ^^1 Alâlw Ja^ 7naka

senhnj-lah la pada sahârmy Ï7ii.

Il s'en retourna — dans sa maison,

2^a 'pTilmg ha- rUmah - Tia deigan

gamhr-na. Etre — de, C;^ ^^^''

henhn. Je suis — d'entendre ces

paroles, ô^l^ ^^^ O^v^ ^--^^

J^l hamha her-henan men-deigar

'per-katâ.-an ïtu.

CONTENTEMENT, S. m., satisfaction,

plaisir, ^w sTika^ O^-l^ ka-sukâ-

an^ j^U> ^**< 5?7/f*(z /^â^e*; ^VyPuJS

ka-seiiâTg-an, ^y^^ka-ganiâi^-an.

Ses enfants lui donnent du —

,

âiiak - ua mem- brï ka - senâiy - an

jjadd-na.

Prov. — passe richesses, ,lJ^

Ù«^LS3^J^^ Ji^ aJ jJU 5f<^A:a /^â^i'

lebè/i bdik deri-pada ka-kayâ-an>

CONTENTER, V. a., satisfaire,

rendre content, ^ ^^Ss^menukâ-kaiij

^yJiL.^ mene7ihrg-ka7ij ^y^jC me-

mTavas-kan, ^y i-X^ onemadâ-kaTij

,j
—SJlyJi^ mem-pe7'-ke7ihn-ka7i.

^V^AaU meig - ga7yibr - ka7i. Cette

musique contente l'oreille,J^l ,^^1juu

Çjjl «-JJ ^uC-» huîti-hunl-aTi ïtu

menukâ - kan telliga ôrarg. Ce

jeune homme contente ses parents,

e>lt» yj) ^jX«1a>» JUjtl :>y^ f'J^ ôrarg

mTida ïtu "meuenaAg-kan ïbu bapâ-

îia. On ne peut le — , d\:> ^Ij

ti-^ Cr^J^ pJy ^^ac?a dâpat ôraig

7nemuwas-ka7i dïa. — ses passions,

ivat-naj c>j*«ij i^^ ^Jy-"* 77ie7iTi7^ut

hawâ 7iepsu-na,

SE CONTENTER^ V. prOU., ^^ IC»

^^^3 ineuukâ-kan dïri, y<xL^

i^ji^ men€7iavg - ka7i dlrij C^lrf

bev-ke7iaii.

CONTENTIEUX, lEUSE, adj., qui

peut être contesté, y^j^:> J^b^
yaiy dâpat di-per-ba7ita]i'ka7iy

-jiXSiji 4j ijaiy ber-ba7itâ}i-a7i.

CONTENTION, S. f., débat, dispute,

à^ bantahy ^ujji per-ba7itâh'

an. Une source de — éternelle,

pblion p€r-ba7itâh-a7i Tja'ig tiâda

ber-ka-sudâh -an .

CONTENTION, cffort, appUcatiou,

àlwl iisâhaj L>Ay*^ 2)€iy-usa}iâra7ij

^^y^L&^ /i:a-rq7*F7t-an. Travailler avec

une grande —
? ^l^ C^^—*t^

suâtu pe-karjâ-à7i deiiyan usahâ-

na.

CONTENU, s. m., y^y* rmcât-an,

^jv-ol ïsi) ib ^1 Âj ya?^ ada dâlam.
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Le — d'un navire, y^]/^ l/I^*

J^uât-a?i2)râfm. Le — (Vime bou-

teille, ,Jj^ c^- isï-na hôtoL Le

— d'une lettre, JUj.1 ^Jj**' c^
lunï-na sûrat ïtu.

CONTER, V. a., narrer, \,jjs:^

men-xeritrây ijuî>*^,j ber-Julcâyatj

•^SJjLJ^s?^ mcTg ' hikàyat ' Icmij

,^VIj>U^» me-inwayat-han, Cc^^^
men-hahar-kan. — une histoire,

ijlS&^ ^l^ ^j) \jjy<^ men-xeritrâ'

kan suâtu hikâyat. En contant,

•^xJjoi^
c^ir*-*'

serâya her- hi-

kâyat -kan. Contez -nous ce que

vous avez vu, PjIj^'S^^Sir^ '^y

J^yj ^Juu l)%J «-^i ^^Taîi xeritrâ-i

kâmi bârafg aj^a iûan sudah lïhat.

En CONTER, dire des mensonges,

« ^yj* ber-hdhooy, P^y^ mcm-

bdhoiy. Il nous en conte, ^y^ «jl

la mem-bôhoixj,

CONTESTABLE, adj., JUsb ^—J

ibllû^ 2/<^^?7 dâ.pat di'bmitàh-ty

^x^ ij wl^îb A) 2/^^ dâpat di-

pcr-ba7itah'ka7i.

CONTESTATION, s.f., débat,dispute,

àIu bantak, ,j>>llû^ ^er-bcmtâh-

aiij Ij-X^ xidrâj ôt'\j^'>^ per-

xidrâ - an. Avoir une

ber-bafitah. Une terre qui est en —

,

^>^^^ èj ài\j tàiiah yaoy dî-j^er-

bantah-kayi. Une source de —

,

b-^'^ Cj^y l^ôhon xidrâ. — en

justice, I^J dawâ.

CONTESTER, V. a., disputer, A^V

meyn-bantah, ^hjJ&^ ber-xidrâ-

kaïij ^^j> ber-tiiykar. Il ne veut

pas — , aIju^^UjU^I ta tiâda

mâu mem - bantah. — quelque

chose, ^^^^^^ mcm-jper-bantah-

kan, — à, ^^^ mem-bantâh-ir

SE CONTESTER réciproquement^

^>kUiL^^ ber-bantah-bantâh-an.

CONTEUR, s. m., qui raconte,

\;i/^ f-i P'Jy orarg yarg meii-

xeritra, y^/^^ 'pen-xeritra^y^
fen-kabar

^
^^^' *-^«*-\—o sâhib

el'hikâyat.

CONTEUR de profession, i—Ib

dâlarg,

CONTEUR, menteur, ^y ç-jy

Ôi^arg bdhoiy, ^j-^9 pem-bdhoiy.

CONTEXTE, s. m., ^^j nas, w^LUl

Of-l^i^ intisâb 'per-katâ-an.

CONTEXTURE, S. f., .^y^J^ per-

Jiubïiry-an, O^^^ ^€7--tambât-any

s-^l**ajl intisâb.

CONTIGU, Ë, adj., C:>jf^j\ ber-

piiygh'-an, «-^W^ ^ 2/^^^ ^^^''

jâbatj C^^ ^l yary deklitj J^b

î^âpat^ ^_^wjuuJ> di-sïsi. Mon jardin

est — au sien, j^3 0^^«5;> v^Ij"

^UIj tâma7i - kic ber-j)i^yglr - a7i

deifyan tâman-na.

CONTINENCE, S. f., C:>X^xS ka-

sedranâ-a7i. La — est un fruit du

Saint Esprit, ^^j hy C^\ iyXijsS
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0\jJ^**j «j

^^Jjô] ka-sedj^ana-aii itii haah

rûh ul-huchts,

CONTINENT, E, adj., o\jX^ se-

drâna. Celui qui est

yaipg sedrâna,

CONTINENT, S. m., grande étendue

de terre ferme,^>^^ aJIj tânah hesar.

Les îles et les continents,yy ,Jx^

j.^^ AJLji Jaw Ob segala pTilaw

dân segala tânah beshr. L'ancien

—
^ pi ^l j^-^ ^lj tânah beshr ya^y

lama. Le nouveau — ^
4J^^-^*J ajIj

^^l^ tânah besàr yarg bahâru,

CONTINGENT, E, adj., qui peut

arriver ou ne pas arriver, aJ^ Àj

^^jW yarg bTtleh jddi, ^Lu jLi* 4j

yaig tiâda tantu.

CONTINGENT , S. ni.
,

part que

chacun doit fournir ou recevoir,

^^ (y^ ^-^
—

'
^**^ è ^"^^

bahagï-a?i yaig hârus sa-sa-àraig

menarlma dla âtaw yaig hârus

sa-sa-drarg mem-brl dla itu, ^jr^^'

•jVI;^
:

kan

bah agi-anyaig di-tanta-

CONTINU, E, adj., dont la durée

n'est pas interrompue, ^^-^ -^^j'

tiâda ber-hentiy iJOol^^ yarg

tev'tkatj XCjjyjj ^—J yaTg ber-

tûriit'tûrut. Un bruit —, 4» ^y
^JJby jU btini yaig tiâda ber-

henti. Dixjours continus, ^ijU aI^aw

^C^jy^i sa-pTdoh hâri ber-tTtrut-

tûrut,

CONTINUATION, S. f., action de

continuer, ^^^^^^ per-hanjâiig-

auy ^^^ J^ hâl menambâh'iy

^VjVAsi'^^ JW hâlmemanjatg-Jcan,

CONTINUATION, cliosc ajoutéc à

une autre,^^Lx tamhâh-an, ^^Lx^s

per-tambâh-arij ^J^y^ hubmg-an.

CONTINUEL, LE, adj., hS^^\^ k^

yarg . tâ-sudah
,

^^IJjuu sa^itiâsa,

*ç^ji y^
f-l

yaig tiâda ber-henti.

Une guerre continuelle, jIJ ij Ç-j>

/c^y jpràrg yarg tiâda ber-henti,

CONTINUELLEMENT, adv. ,touj Ours,

^jJJxlL^saiiantiâsajJ^^X^sadakâla,

CONTINUEE, V. a., poursuivre,

prolonger, A-f=^^' ber-hanjarg^ ^Lj

^rJjbyj tiâda ber-heiitiy ^^^ tne-

nambâh-i^ ^^j^<"^ memanjarg-

Ican. Il continue à faire,^J^Iiy -^Uj ^^

Cyy la tiâda ber-hentiber-bïtat»

— à parler, iy^Ji «y*^ ^^^"

7iamhâh-i per-hatâ-an. — une

lecture, jj^Ij ^jXâ.s^-^'* memanjarg-

kan bâxa, — un travail, ^JulU^

Oclc>-v>-5 men-jâlan-han pe-karja-

an. — sa route, ^l>- Cjjy^ we-

nUrut jâlanna,

CONTINUER, V. u., durci', ^"i ^\

ada lâgi, ^'^j^ -^ tiâda ber-

lienti, La pluie continue, S^i :>\

i^j>^y^ ctda lâgi hûjan, ->Lj ^j>-'^

7J^ hâjaji tiâda ber-henti.
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\

CONTORSION, S. f., CjJ^\ô^
sâwan arggdta, — ;

grimaces^ JuLu>

senda. Faire des contorsions, ^^^
ber-halït.

CONTOUR, s. m., ï^b dâirat^

Ojbl^ 'per-idâr-ayi. Le — d'une

ville^ l5J*^ ^^-^ dâirat nagrï.

CONTOUR, en peinture, ^—.-Jj

tulïs - an. Des contours élégants,

^ u 4j ^y*^ tidïs-an yarg hâgus.

CONTOURNER, v. a., arrondir,

y ^j^jJ^-s^ TYien-jadl-han ïmlat,

J)/^ mem-huntar-lcan.

CONTOURNER, déformer, ^y^-^

mem-hâlikj
i3**l?u^

me-r^75a^. Un

membre contourné, ^y^y A; Cjy-s\

aifggdta yarg ter-hâlik.

CONTRACTANT, E, adj., ^<^ ^
3/a?^ her -ja7iji. Les deux parties

contractantes, ^<^X^ Ai f'-^y ^'^

C^\ dïid ôrarg yarg bej^-jaiiji Itu.

CONTRACTER, v. a., faire une con-

vention
, ^^r^J^ ier -janji, ~

mariage, A^jJ^ her-tTi7iarg^ ùi^^,

her-kâwln. — mariage avec, (d'un

homme), ^y^y^ her-hùiï-lcan. —

,

(d'une ÎQmm€)^^ySSjiher-lakï'ka7i»

— des dettes, il^b ^ kena hUtaig^

^^^CjyJt mem-bûat hTitaoy, —
amitié avec quelqu'un, ^jl 6:^

^ls:^^ men-jâdi sohâhat.

CONTRACTER, acquérir, gagner.

— des habitudes, ^\ ^jJ^ ^A^s^

me7i 'jadi hiasa akan. — une

maladie, J^ Lu ^ Iceria sâlcàj à3\s^

sZ^ Iw jâtuh sâkit. — la fièvre,

^^ O ke?ia demam.

CONTRACTER, rCSSCrrCr
,

^J>^Jk.a

meTgerùt-lcaUj ^^>Jj^^«^ mergerû-

kut-lcan.

SE CONTRACTER, sc rcsscrrcr,

CjJ ^:>\jg^ men-jâdilcerut^^:^^'^

JXs men-jâdipendeh.

CONTRACTION, S. f., O^ ^J> j^rï

kerùt y «-^^^ c5/^ p^'^ herukiitj

^f^j ka-rapât-an. Il éprouva une

— dans les pieds et les mains,

\i)^^ Su O^ ^j^^ liâbis kerùt

kaki târgan - ila, — nerveuse,

^\JS ka-krâs-aii. — du visage

par la paralysie, 2iyil lekwet,

CONTRADICTEUR, S. m., ô^% ^
yaig me - lâicaiij ,jX«^ 4j yarg

menargkal.

CONTRADICTION, S. f., Àj 0«>l^

ljJ:j^ per-katâ-anyarg heî^-xidrâj

Ou Oj^ J^»- hâlme-lâwan kâta^

<Gjy jjlo- hâl ber-haritah, ^.^t»-

kilâf. Tomber en — , cJS ô^)^^

^IJ^ me-ldiva7i kâta dirl-na*

CONTRADICTION, obstaclc, OppO-

sition, j^jysAw sargkÏLt-â7ij ^^ICj

ka-sakât'a7i, ^^^ penegâli-ai\,

CONTRADICTOIRE, adj., ji<»^ ^
yarg ber-dompak^ jLxw ^3 «j

yarrg lâi7i sa-kâU.
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CONTRAINDRE, v. a., forcer, faire 1

violence, ^-^ mema^sa, >uCC«^

meiy-gagàh - ij ^j^]/^ meiyrâs -
1^

*\jL^^ menesak-han, — par force,

^\^ ^ù ^J^ memahsa deiyan

gâgah. — quelqu'un d'embrasser

la religion, ^\ ^wU ç-j^ ^ulOu
m€7g-gagdh-i draiy mâsuh agâma.

CONTRAINDRE, empêclier, gêner,

/5-ibU>o inendhan-han, ^>^^* ^^*

negah-han.

SE CONTRAINDRE, V. prOU.,J^^U^

^j^ menâlian-han dlrl-na.

CONTRAINT, E, part. pas. du v.

contraindre, ^j^—«j> 4j yaipg di-

pahsay J^ ij yaifg sesak, ^ICS^

di-gagâli-ù — par le besoin, ^-a33

(3jL-5lS aS^I di- paksa ideh ha-

sukàr-an>

CONTRAINTE, S. f., violence, ^jJ^

imhsa, ^lOl«5 i)e7ig -gagâh - aji,

jU>-\ ijbârj Ij^j-^ dlarïtrat,

CONTRAINTE, retenue, gêne, Jlo-

^^^ •^Vlibll>« liai menâhan ' kan

dïrij ^U ^ 0";^-^^ ka-laka-an

yarg mâlu.

CONTRAINTE par corps, d'un dé-

biteur, iiyt^ Pj^\ ^]/s^^ Jr^ }^oJç

memmijard-kan dravg her-hTiimg,

CONTRAIRE, adj., opposé , à^
lâwan, j—it,%jy her-salâh-auj

J^^y her-dompak, JlC» ^l lâin

sa-kâli, ^^^ kilâf, — à l'autorité,

à^Ji Oj"i laioanj)ar€7itali. Cela est

— à ce qui est dit dans le Coran,

^)} (3^ C/^ Cr-^^'^j\ ^^ ^
maka ïtu her-salâh-cm dergan

hïud korân. Des qualités con-

traires, jja^-^j Ai ^*^ §^f^^ y^'^y

ber-dom2)ak. Un vent — , 4^ ^ç-)

aIL âiyin ymy sâlah. Au —
, ^<i^

lâm-na, ^y^i^ me-lâin-kan,

CONTRARIER, v. a., dire ou faire

le contraire d'un autre, y\ Cj\—5^

0^^ O^^ her-kâta âtaïc her-

hûat lâwan.

CONTRARIER, faire obstacle, ^ZL

me-li7itmy, JU—5^o ynenaiykut.

Contrarié par un accident, Ol-si^

4Zli^ h henxâna yaiy me-lintmy.

CONTRARIÉTÉ, S. f., obstacle,

contre-temps, Ojiu 4j PjU hâraiy

yary me-làwmi, C>yS^ kà-sukâr-

an^ ^L*5 ka-susâli-auj ^J^^-^

penegâh-an.

CONTRASTER, v. n., Cj'^j», ^^^
JlSll jâdi her-laln-an sa-kâlij

O^ Cj^y her-lam-an rupâ-îia.

La couleur jaune contraste avec

la rouge, e>^ J^ ^é^, ^y ^-^

ôy^ 0;% j^-> îvarna kûnity her-

laln-an sa-kâli rapâ- îla deiyàn

icarna merah.

CONTRAT, s. m., ^^'^ j(^yh

"ji per-janjl-an. — écrit,

v^ O;^ sTiratper-janjl-an.
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I

— de mariage, ^jy tunaiy, O)^***

^\—u sïfrat tunâ^ty-ariy Oj^

^^0 ^j^wcsc^T^ surat per-jaiiji-an

kdicm. — pour la culture d'une

terre, ^jj^ ^Jy** sTirat mezraat.

— d'amodiation, aIsL-o O^^w sûrat

musâkàt. Faire un — , Oj—^
^>Ns:^=^^ mem-buat lyer-jaiiji-an.

Dresserun—
, ,^j^<^^ ^Jy^O^

viem-huat snrat per-janjl- an.

Ratifier un —
, ^f^^ cf"tr^ '^^^-

7iegùh-kan janji. Casser un —

,

CONTRAVENTION, s. f., ^^^iL JU-

hdl me~lalû-i] ,J^^**j^3 per-salâh-

aUj ^\xJti3 ka-laîgkâh-an. — à

la loi, Ss>^ ti*^^' J^^ ^^^ ^^^^-

lalU-i hukum. — à un traité, Jlc»-

per-janjl-an,

CONTRE, prép. qui marque oppo-

sition, ôj3 lâivanj J<^ pada.— l'or-

dre, dZ^ ùj^ lâtcait parentah.

Marcher—rennemi,Aw^ ^^^ù^Wt^
ber-jâlanlâîvanonTisith. Qui est —
lui ? <^-> ô^l <-^Uw siâpa lâioan dia.

Dix — un,^L; vl>ji AJyiw sa-pTiloh

lâîvan sâtu. Faire une chose — sa

conscience, O^-lo-A^^l^ C^^?>^

^j3 jjU^Uw Oj^ meiyarjâ-han

suâtu pe-kafjà-an lâican sa-tâhu

liâti dïrl-na» — qui êtes -vous

fâché? j^ .̂^fl\ J^ jja^da

siâpa arghaw cjTisar, Remède —
la fièvre, /^-XsJ^^l obat pada

demanu

CONTRE , auprès, J^J dekat,

^j^^j^^ di-sïsi] ^ df'j ^yJ^ hampi'r.

— la montagne, ^Ji sZS:> dekat

gîuiuiy. Sa maison est — la mienne,

JAy^^j C^^ i^rv^^J 'i^ï('^<^h-na dekat

rumah-ku. Il était tout — moi,

w%^ ^rv.*juu-> ^ la di-sisi hamba.

Appuyé — un mur
, J^J jXw

sandar di-temhok. Les Ilots battent

— le rivage, ^J^i^ O^^—«-• J^^
ombak merg-âlun di-pantey. Ci-

contre, ^\ ^jwjuuj> di-sïsi ïm. Pour

et — , aU^'UjU mâu tâ-mâu,

Loc. Tenir — , O^Xo me-lâican.

Prov. Le pot de terre — le pot

de fer, Pj^l 0^% JJl^ jX '^^\

j^'^ drarg kexkl hendak me-lâiva^i

drarg hesar.

CONTRE-BALANCER, v. a., ^£,j »L

sâma brat-na, ^-^Lr Olj a»-^ 5^?^a

m^a timbâiy-an-na. Ceci contre-

balance cela , CÀj *lw ^JJJ ,j^j>! jXo

JUj»1 ^^j ^^^LJ: maka Ini betal

sâma rata tmibârg-an-na deiyan

itu. Ses mérites contre-balancent

ses fautes, ^^U ^3 ^> »L c>X^

pahalâ-na sâma brht-na deipgan

sâlah-na,

CONTREBANDE, S. f., PjL O'']^^

OU) j^em - baivâ - a?i bârary glaj).
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Sj&^ ^^y<ij^« U^ hâl une-iarl-kaoi

xukey. Commerce de — , Oe-^'J

«^jjj pjl—> 'perniagà - an hâraiy

glap
j 0^1^ ^^ .

i^^^^perniagà-

an hâraifg laràrg-an. Marchandise

de — , pji «3 ^03 dagâiy - an

yaipg lâraoy, Cri) IcL^^àTg-an,

OONTREBAUDIER, ÈRE, S., ^ P^^l

Pj'i Ai O^^j'-^ ôraTz; ?/a^^ mem-

hmva dagârg-an yarg lârarg, Ç-j^

larï-han xïikey.

CONTRECARRER, v. a., «IlL me-

lïnta'ig y J^L^ menàlcat
, <jy^*^

memlhar--han.

CONTRE -CŒUR, s. m.^ plaque de

cheminée^ ^?b :^Ji prâda dâpu7\

A CONTRE -COEUR, loC. adv., à

regrety ^^w jlj ^J devgan tiâda

sUha, y;>^ ^^c^3 dergan jumTi, Tra-

vailler à — , ^^ ^Lj ^j ?rj^

be-harja dayan tiàda sTtka.

CONTRE-COUP, s. m., répercussion,

J--»l ambulj ^jy^ peig-anihrd-

an.

CONTREDANSE, S. f., ^Jjlî târl,

^-^^j^ penarl-an^ e-A-vÊ-J^ JL-o-

j^Ukil hâl her-aiiggap-arggâp-an,

CONTREDIRE, v. a.^ CXS Oy)<^

me-lâwan kâta, à!lL^ 7nem-hantah,

^jy^^A^ menargkaL

CONTREDIRE^ être en opposition,

0^y<A me-lciivan. Cela contredit la

loi du prophète^ ^^r^ C>^^ ^\
^ îtu rae-lâwan sériât nahi.

SE CONTREDIRE^ V. prOU., Oj^»

^l» j3 CJSme-lâzva7i hâta dîri-na.

Se — réciproquement^^ibUL^^

her-hantah-hantâh-an* Le mari et

la femme se contredisent conti-

nuellement, ^llû^y ^JUi ùb r^

^^\SLj lâhi ddn bïni her-hantah-

hantâh-an santiâsa.

CONTREDIT, E, part. pas. du v.

contredire, i^^-> di-hantâh -i,

Ji-«w saiyhalj ,j5liLjji di-sargkal,

CONTRÉE, s. f., ^^ nagrly b^

tâ7iahy yj henûaj ^j^ tapas, —

peuplée, ^b Al iSj^ nagrl ya'ty

râmey, — fertile, ^LoW ^X) 4) do\j

tânali yanj hânak Jiâsil-na.

CONTRE-ÉCHANaE,s.m., ^y JU.

^y.^ liai tâkar-menûkar.

CONTREFAÇON, S. f., 0*^^ tirû-

a7ij 0"^^*^ penirTt-anj C^jj^ u^
^i Ç-j^\ ^Jjj^ àâl me7i~irut huât-

a7i drarg lâin,

CONTREFAIRE, v. a., imiter, ^J^
'ïnenÏ7'U,^^^^ C^jyAimenTa'ittxoTito .

— la signature de quelqu'un, ^^J<^
^"ï Ç-jy 1^^^ ^ yyie7iirTi'ka.7i

ta7ida tâiyan ôrarg lâi7i. — pour

tourner en ridicule, jJiL* menmdir,

^y^y^f^ mem-i)er-mâin'ka7i.

CONTREFAIRE, déguiser, ^y\^^
meni'pura-purâ-kan.
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CONTBEPAISEUR, 8. m., «J ç-j^l

^y^ ôranj ymy menhni^ ^y^
penïru.

CONTREFAIT, E, part. pas. du v.

contrefaire,imité, falsifié, aSL/ sâlah,

^<r lavxurg, ^j^J ter-tiru

CONTREFAIT^ déguisé,Jjj^ piiva-

pûra, j^J\ iira-Ttra.

CONTREFAIT, difforme, c^^j JJ^
hïLi'uh rTtpa^ *^-> ^s^ ^^fi rUjpa.

— d'un membre, ^^ œâpik,

CONTRE-MAÎTRE, 8. m., à bord

d\m navire, Aj I iSy tïlharg âgurg.

— , dans un atelier, ù^'^^^^jj^

jûru pe - karjâ - aji, jJu-o mmidur,

OONTREMANDER, V. a., révoquer

un ordre, d^ ^^yk^ merg-uhah-

kanpareritah, Pjb O^ C>^^ ^Jy^

j^j ôJuu 4j menuruhjârgan hûat

hârarg yarg sudah di-pascin,

CONTRE-MARCHE, S. f., jlli^ JW
hâl ber-hâlik.

CONTRE-MARQUE, S. f., ^J^^i J^"

^^oo ^Jxki ^^\ tanda yarg ha-

dua dtas burglcus dagâig-an.

CONTRE-MARQUE, daus uu théâtre,

iù\^ ^wU Ùy X7 Oj^w sûrattanda

bîileh mâsuk loâyarg,

CONTRE - ORDRE , S. m., JLx»^

C^^J*^ Cr^y^ ^^^ W2^^ - ubak-

kan penurûh-an, C^W^ ^J^^ ô^
^.^j bX*i ^ Çjlj Oy hâlmeniiruh

jârgan bïcat bârarg yarg sudah

di'pasàn.

CONTRE-PIED, S. m., le contraire

de quelque chose,
Cr^'^jt M kJ^

JlCu bâraig yarg ber-laïn-an sa-

kâlï. Prendre le —
,
^t ^yy

Jlxw ber-bûat lâin sa-kâli.

CONTRE-POIDS, s. m., J^\;fX-^

sâma ka-brât-an,

CONTRE-POISON, s. m., j^li pe-

nâicar. Donner un —
, ^j^^

^J=^j m€7iâicar-ka}i râxun.

CONTRE-PROPOS, S. m., ^Ij ^\^
jaicâb bâlaSj Oy^f^^ ^j>^jawâb

yarg me-ldtvan.

CONTRE-SENS, S. m., ô''^J> J^<
A)Lu «j ma?ia per -katâ-an yarg

sâlah
j ^y^^y f-i lS*^ mana yarg

ter-bâlik. A contre-sens, ,^^^^^ ^^
dergan sâlali-na.

CONTRE-SIGNER, v. a., ^IT -XIT A^U*

jjS ^ JJu^ J3 Cj^y*i ^^\ menâruh

tanda tâigan dtas sTirat pada

tampat yarg ka-dUa.

CONTRE -TEMPS, S. m., accident,

^L»*J ka -susdit- an ^ ^y<o>^ xe-

Idka, ^lo ilil unturg mdlarg, A
— ,malàpropos,JUl9 jUt «j (JLo AÎ

pada kotïka yarg tidda pdtut.

Parler à — , .>LJ 4j jLj Jls c)S\^

JUlj ber-kdta pada kotïka yarg

tidda pdtut,

CONTREVENANT, E, 8., Aj 9-^^

Ss>^ (^^^)Ju ôrarg yarg me-lalït-i

kukuTïiy A)lwj> p)^l ôrarg ber-sdlah ,

Les contrevenants paieront l'a-
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mende, J^^m S^ ^^^ ^ 9j^
Jj^ d7^a7g yarg me-lalTi-i hukiim

âhan heiia denda.

OONTEEVENIR, v. n., ^^iL me-

lalû'ij èyJSûsA me-lmykah. — aux

commandements de Dieii^ ,S>J^
^1 O^j^ me-lalU-î j^enurTih-aJi

allah.

CONTREVENT, s. m., JjjJo^ ^^l?

pâ])a7i jandëla^ ^JSA^ ^îlS pâ;pan

ti/rgJcajp,

CONTRIBUABLE, s., qui doit con-

tribuer aux impositions, ^ Pj.l

<J^^' *-^J^ ôraiy yarg mem - brï

- - <^ * * t
-

upati, 3 û è ^^y orarg yarg

Jcena hëya, J^y^ peTg-ûpatï,

CONTRIBUER, v. n., aider à, ^i^^

memilurgjio^ ^jkC mem-hritrdurg,

y^ mein-bantUj A**^ menambah,

— à la dépense, <^, ^Aj «Ijl^ me-

7udu7g hâyar belanja. — à la

victoire,^^^\^ mem-bantu

âkan ha-menârg-an, — à un tra-

vail, T^y y-'^ mem-bantu karja.

Contribuez encore un peu, ^ àJt

JUSo Xs* tambali lâgi sa-dïkû.

CONTRIBUER, payer les contribu-

tions, ^y iSj^ mem -brï ûpatï,

t^yjv^ 'i^em-bâyar ûpatî,

CONTRIBUTION, s. f., Jsî^l ûpatï,

^^]/^ karâjai, ^Jf^ xTckey, ^
bëya, — foncière, à—>l7 às»^]^

karâjat tânah, — de guerre, ^^1

P^ upat7. praTg. Exiger une —
de guerre, ^ J^^'^^ ^Jj^ we-

nûruk mem-bdyar ûpatï prmg.

Imposer une —, jJ^l JU<r me-

milita ûpatï. Payer ses contribu-

tions, jJ^'jl^iU* mem-bdyar ûpatï,

CONTRISTÉ, E, part. pas. du verbe

contrister, ^ytt^ mesgûl, ^1 S^ij

yaig ka-susâh-an, ù^-I^Aj ya^g

ka-dukâ-an.

CONTRISTER, v. a., jS^-^^y^ yne-

nUsah-kan^ ^"^X^meii-dukâ-kan,

^JkJjxtC me-mesgûl-kaji,

CONTRIT, E, adj., très-affiigé de

ses fautes, J^-w^ ber-seshl, 3U
A

^Ji ^ hâti yaog ter-pexhJi^ ^^U

^^ ^ hâti yaig remuk,

CONTRITION, s. f., jU J^ sesal

hâti, ioy tdbat, ^U ^Ls^ ka-

pexâh-an hâti, — parfaite, J-»*^^

«.ilS l)^^^ ^ jjU> sesal hâti yarg

sempurna genhp, — imparfaite,

c-a1S ù^^^ jU" éj ^U ^y^^ sesàl

hâti yarg tiâda sempurna genhp,

CONTRÔLE, s. m., registre double,

jJ;«J-^^^0;^ sûrat per-bandïrg-

^'^h y^^ daftar,

CONTRÔLE , vérification
,

^yOLsi^

tefehhus, ^-^J^ preksa,

CONTRÔLE, marque sur For et

l'argent, ^\ ùb J^ ^\ J—IT

^j^ tanda âtas pêrak dân âtas

amas.
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CONTRÔLEB, v. a., mettre sur le

contrôle, J^^ ^wl ^y^ menTdis

àtas daftar,

CONTRÔLER, vérifier, ^*^^ mem-

reksa, ^^asÎ*^ men-tefeJihus .

CONTRÔLER, mettre le contrôle

sur Tor ou l'argent, ,^\ cju>^ à^yC

^jj^ ^j*^\y\ ^***! Tnem-hiibuh xàp

âtas amhs àtatv àtas përak.

CONTRÔLEUR, 8. m., vérificateur,

yarg memrelcsa sûrat ][)er-handln)-

an, ô'-y^ Cor* o"^^ è ^j'
drarg yan/ men - tefelihus sûrai

'per-hirâ-an.

CONTROUVÉ, E, part, pas du verbe

controuver, J^^3 dustaj f^y hd-

Jioiy, Une histoire controuvée,

JXw3 ^ yi^ xeritî'â yaiy dusta,

CONTROUVER, v. a.^ jlpj^ meTy-

ada - Tgâda, f^y^ mem - bôhorg,

^^^y^ tnem-per-holâ-han,

CONTROVERSE, S. f., ^^^^^^ per-

hantdh-an. — théologique,^Uw^

0^\ JS^ y\y^ ^j^\ per-hantâh-an

âtas suâtu porkâra ïmâfi,

CONTROVERSER, V. a., ^\ Cjj^

j^'^l^w ber-bantah âtas suâtu

j/o?*kâ7'a.

C0NTUMACE,s.f.,iJjl^4^ jtèl Jlo.

liâleiyganmerg-hâdap. Condamné

par —, cJjlyA* ^s\ wu^ Jo^->

di - hukum sebàb eiygan meiiy'

hâdap.

CONTUSION, S. f., ^U mâmavj

^y^ barylcak, xJ lebàm.

CONTUSIONNER, v. a., j5^J^^

^U men-jadï-kan mâmar^ Cjy^

xo mem-bûat lebam, ^pj ^^^IOl.»

wvA-^ me-lukâ'ï dergan menepit.

CONVAINCANT, E, adj., jlir^j ber-

tempelah. Preuve —
, ^^ «j JÛj

OU tanda yaiy ter-lâlu ilâta,

CONVAINCRE, v. a., JIax^ meiiem-

pelak, Çy ^PJ ^SjLsi^ menu?i-

juk'kan dergan trhrg, — d'un délit,

aIUu ^yy^ menantU-han salah.

CONVALESCENT, E, adj., dit betah,

à^^c^ Âj yaig sembuli,

CONVENABLE, adj., ^\ lâiky Jjls

pâtutj ^^jy^ hârus^ JJil» bâik.

Paroles convenables, ^>i 4) 0^1^
per-hatâ-an yarg lâik. Il n'est

pas — de parler ainsi, JUtIS jU

^j^^ O^y^ tiâda pâtut ber-lcâta

demiklan. S'il est — que j'y aille,

0^

—

^ 5^5 ^^ ^j^ *-^^ j^ka

hârus hamba pergi ha-sâna. Au

moment —, ^L «j jLo jJ pada

hotllca yaig bâik.

CONVENABLEMENT, adv., J^:>
^"Uw deigan sa-pâtut-na^ ^^
^w;l^ dergan sa-hârus-na

^ ^^
^^^ju*> dergan sepertï-na. Ré-

pondre •
? s^*" U^^ %5^

men-jawab deiga?i sa-p^atut-na.
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CONVENANCE, s. f. , rapport,

^jsbXj^ per-handhy-any O^W^y

her-samâ-an^ ^W^' l/'^?; S^—^'

ïttifâk. Quelle — entre le temple

de Dieu et les idoles? ^jxjXj^ àjIsI

V Jliy ^:> àS\\ A^Ja ù\ apâ-tah

fer-bandiTg-an ada pndo, kahah

allah dergcm herhâla-herhâla.

CONVENANCE, bieuséance, ^y^
]ca-]jatrtt-an, ^^**^^^y^ ha-harus-an^

^j> ^^ p7'i Idik.

CONVENANCE, coiTimodité, i^^^
prï senairy ^ w^Juj ^ yc^^ sedàj).

Vivre à sa — , ilw ^J> «^JoÀ kïdup

de7r/an senarg. Cette chose est à

ma — , wvjy^ -X9 v-?Jiw J-o\ Itu sedap

jpada haniba.

CONVENANCES, S. f. pi. , bieii-

séances sociales, <w^j1 adah, ôJ)Ip

adat, j^Sj-^ c5/^ J9^^ sïtpan. Con-

naître les convenances, «w^jl y^^lj

tâliu adab. Apprendre les con-

venances , 2jL-P ^y^y he?' - djar

âdat. Qui n'observe pas les con-

venances, (w»jUj hï-adab.

CONVENIR, V. n., tomber d'accord,

j^->^—wu sTidi, t^c^-* menerta - ij

^JyJyAst^ merg-habïil-kan , iisl^

muwâfahat. Les savants con-

viennent que, ^y. (^flî/.^ JUjjJî jiw

segala pandlta menertâ-i baliwa.

Ce dont vous êtes convenu, i; pjl^

c5-^ O ' Crr^^ àJiwjxé'l bârarg ymy

h

argkaw sudah kabTd - kan âkan

dm. Convenez que vous êtes cou-

pable, <)iL^ ^ç\ à^\ akU'lak

argkaw ber-sâlali. Nous convenons

tous ensemble, lji\y^^ <^*^ ^^-

gala kâmi miitvâfakat.

CONVENIR, être conforme, (^->^*-

»L_.*.<w^> jâdi ber - sama - sâmoj

Of^^^-f^ber-sama-samâ-aM.ïjem'^

témoignages ne convenaient pas,

C^s\fis.^.xs^j jlJ JUj I ^-.^^Jj JAx) maka

ka-saksl-an itu tiâda, ber-sama-

samâ-aM,

CONVENIR, faire une convention,

^^^y ber-janji, U^^ be?^-kauL

N'êtes-vous pas convenu avec moi?

bTikan-kah aigkaiv sudah ber-janji

dergan âku,

CONVENIR, être convenable, être

propre à, C^ 3i ada fâtuty ^y^
hârus

y Jfii lâik
, Jfil» bâik. Ces

paroles ne conviennent pas, ù<^^^^

JUjIs jw C^\ per-katâ-an ïtu tiâda

pâtut. Il convient que vous le sui-

viez, ^:> ^Jj^ <^y u^y^ hârus

tUan meîiiiriit dla. Cela lui con-

vient, \:^yh ày\ li\ lâik itû-lah

padâ-ua.

CONVENIR, plaire, Cj'^y^ ber-

kenan. Cette maison me convient,

«.^^^ Jju jjy^Sjj JUjI <U^j rûmah ïtu

ber-kenan ka-pada hamba. Sa

conduite conviendra au roi, ^y^j

28
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p^ij Jiju ^^> ^\ lakTi-na âkan

her-henan ha-^ada râja.

CONVENTION, S. f., pacte, accord,

J^'^ >/yV, J-^^J per-jaujl-

aii. Faire une —, ^^"^^ Cj^»^

miem-hUat 'per-janjï-an. — écrite,

•^-^5^rr^9 ^-^^w surat per-janji-aii.

CONVENTION, assembléc, ^yy^^

CONVENU, E, part. pas. du v. con-

venir, ^f^'^jcfnj^) Ôy^"^ di-tanlTt-

Ican. Il est — , ^Jr^ ^-^ sudali

janjL

CONVEEaER, V. n., se dit de ligues

ou de rayons qui vont se réunir en

un même point, y\ ^,^^^ j-^ olSi

X^ di-hâta deri hâris-bcbris âtaiv

deri sinar-sinar yarg lâri âhan

hei^-temït ka-pada suâtu tïtik.

CONVERS, E, adj., religieux ser-

vant, àù^LSy Pj^l d^^j ib i-oJâ^ ^
ym^f ber - kedmat dâlam rûmah

drarg ber-ïbâdat.

CONVERSATION, S. f., ôj^^ l^ey^-

tutûr-an^ ôtXS^ 3 per-hata-hatâ-

an, ^«^ banxaiy.

CONVERSER, v.n.^^j^y ber-tittur^

OlQ^ ber -hâta -hâta ^ J^ Jy

tTitur-menniur^ iu^\ji ber -ban-

xarg. Il aime à — avec les livres,

c^llS p^L^ jj^w ^\ la sUka mem-

bâxa kitâb.

CONVERSION, s. f., changement.

1°, action de changer, ^^l*«5 peirg-

ubâh-auj Ojl^-—^ penukâr - auj

01?uV^ pcTg-lna-Up-mi. — d'or

en argent^ J^ ^J> ^^a\ C>)1^

peiiukâr-an amas de7ga7i jierak,

2% résultat^ 0«-^ ka-ubâh-aii,

<3;v5Jj ka-tukàr-an.

CONVERSION, entrée dans une

religion, *o 1 ^^U U"^^ ^àl mâsuk

agâma.

cofîVERSîON, amendement, jlo-

JW hâl kombâlij ^yy u^ ^ôX

ber-tdbat, ,^^:> -X5)j ^^ sesal

deri'pada dosa.

CONVERTI, E, part. pas. du verbe

convertir, changé, devenu, à—>^1

ûbah^ ^^1/ ter-Tihahy iSy^ jâdù

Du vin — en vinaigre
,
jj^l y\

jj^ c5-^^- âyer aiygïirjâdixûka,

CONVERTI, prosélyte, »0 1 J^U 4j

ya')y Tnâsuk agâma.

CONVERTI, amendé, ^yy ^i yatg

ber-tdbaty ^^^ J^ (J H V^^^

kombâli deri dosa,

CONVERTIR, V. a.,changer,jj^^^

meiy-ûbah-kanj ^yy^ menuJcar.

— de l'eau en vin, ji\ ^y^^—«^

^ys\ ^^J r^Js:^ mety-Ttbah-kan

âyer men-jadl-kan dia aiygïir,

— de la monnaie d'argent en mon-

naie d'or, £^ ^3 J^ £^ ^x»

^^j^ menukar lohry përak deiyan

icary amas. — ennuméraire,*-j>)^.^^
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meiy-hriru]). Il a converti ses joy-

aux en numéraire, ^^M^)^ c3^
a1L1X3>^j segala jmvher-na di-

1i Tirit])'kan-nâ-lah .

CONVERTIR, faire embrasser une

religion, ramener au bien, ^y^J^

»0 1 me-mâsuk-Jcan agâma. — à

Tislamisme, jx^X-iu me^y-islam-

han. — les hérétiques, rSJ!uJSu^

^-^ ^jy menyomball'haii ôrarg

hedat. — les pécheurs, ^^Vju^

j^^^ 9-jy meiyombalï-Jcan di-aiy

ber-dôsa,

SE CONVERTIR, V. prou., changer,

^^l^ ^^'^^-ûhah^ ^^jU^ men-jâdi.

Se — en eau,yl<^jUi^ men-jâdi

àifer.

SE CONVERTIR, embrasscT une

religion, »0 ) ^^U mâsuk agâma.

Se — au Christianisme ^ »0 1 ^JwU

^^^^ mâsuk agâma mesehi,

SE CONVERTIR, s'amendcr^ i)^Jy

her-tôhaty ^W homhâli. Conver-

tissez-vous au Seigneur, ^IfiOul^

^À> ji5 hombali - /aZ; Icâmu ka-

pada liUwa.

CONVEXE, adj., ^^Jh^ bmykuk,

C-^y^ bûlat. Verre —
, J^^ j^-l^

kâxa burykuk. Un miroir —

,

CONVICTION, s. f., preuve convain-

cante, ^ii tempelhk, ol^ -X 17

tanda nâta.

CONVICTION, certitude intime,

^UjLsi bixâra hâtij C^^^^ ka-

taiitïi-an. Dans ma —
,
^ilibjLs^ Ja

^-v^A> pada bixâra hâti hamba.

CONVIÉ, E, part. pas. du v. con-

vier, Ji^y ter-parygil, J-^ ter-

sïla. Lorsque vous êtes convié,

^JXit9^jX&l JIC* mana-kâla anj-

kaiv ter - parygiL Une personne

conviée, J^^^ FJ^ sa-ôraiy

paiygil-a7i,

CONVIER, V. a., Jè^ memaiygily

^*^ menïla. — à un repas, ^}S^

O ^^ ^J^^ memaiygil draty mâkan,

— à un festin de noces, Pj^l j^àf

^JlC ôfy^fi^ jiS mema^ygil ôra')y

ka-pada per-jamTi-an mempelèy,

CONVIVE, s., ^^ Ij^ ôraiy

jamu, «-A-XW ^3^J> «j Cj^] ora?!^

7/a?^ daduk santap, S^J 9-j^

draoy ter-sila. Le roi entra pour

voir les convives, ^JwLo 0^ p^lj jJU

•""^^
J-l?-^ ^ ^,?' (J^-t^^ maka

râja pîln mâsuk me-lihât-i dra'ty

ya'iy dïiduk sayitap.

CONVOCATION, S. f., action de con-

voquer, Ji^ JU- hâl memaiygily

Ow^ JU- hâl meiyerUh-kan,

CONVOI, s. m., d'un mort,^^
C-^A pe7y-irhy-an mayet, O^lll^

J^-» peiy-hantâr-aii mayet. As-

sister au — , iJCs^ Jù^^^ merg-

28*
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ù^lrg-i jinazet. — d'un roi^ ^ V\^

'\j JX^ ijer-ar^âh- an mayet 7'âja.^'
CONVOI de chemin de fer, i^

^^^ j^erg-iiirg-an harëta,

CONVOI de munitions de guerre^

^pLis il] OyZ^ peT^-hcmtâr-an

âlat pe-jjrârg-an.

CONVOITER, V. a., désirer avec

avidité, ^y \ ^«i|^ ber-lrgin âkaoi,

^^^^^^*^ meiy-irgln-i, ^y\ Jj-Xl^^

her-ka-hendak âJcan, p-^^-^ i^r-

dendamj ^^y "tne-rindu, — le

bien d'autrui, P)jl O^ ^y \ y^\^y

her-lrgin âlcan harta ôrmy» — une

chose défendue, ^ Ç-Jo y\ ^^l\y

^ji^ her-iirjin âhan hâraiy ymy

di-lârmy. Vous ne convoiterez pas

la femme de votre prochain, Cj^^

arglcaui her-ka-hendak âlcan hmi

teman-mu,

CONVOITISE, s. f., y<JtS ha-irgin-

aiiy 4*Ju 7ie])sûf <^y lôba, pX^ hï-

danij ày^^ salnvat. Le monde passe

avec ses convoitises
,

<1>I^ <^j>^ LI^

^U*«-S duniâ lennap dân ka~

ùyïn-an-na. La — des biens de

ce monde, y\ Uj Cj^ y\ «wj»^

Idha âhan harta duniâ ïni,

CONVOLER, V. n., se marier en

secondes noces, Jy ùO^ ^^^"

Jcâwïn pnla, )i yty^^ hei^-Tcâioln

Idgi. — (d'un homme), JI^J iS^^y

her-hmi j)ida, — (d'une femme),

<J^ y\^> her-lâki pu la.

CONVOQUÉ, E, part. pas. du verbe

convoquer, ^ kerah, ^sèjî ter-

payygil.

CONVOQUER, V. a., Ji^ memaTTj-

gtly j^xib^Ao meiyeralï-kan^ y^SX^k^

oneiyumpid-kanj y^LL^^ mery-

hirni)un~ka7i. Il convoque ses amis,

^*^y <J^ ,aP^9^ J^ maka di-

parygil-na segala taivla,n-na. —
les rois et les ministres, ^yJb^^

^j^^ jiw C>l-> ?^\r^^ c3^ meiye-

rah - kan segahi raja - râja dân

segala majitrï.

CONVOYER, V. a., yyl^A, 7ne7y-

hantar-kan^ ySyJLn meTy-ïrÎTy-

kan. — des marchandises, yy^k^
^POJ meoy~hantar-kan dagâry-an.

CONVULSIF, IVE, adj ., yJ,^C^\^

sâkit ka-ki^âs-an,

CONVULSION, s. f., mouvement

violent et involontaire des muscles,

O^Ui sâwan, x<^ pïtarriy y^Y^

ka-krâs-an, — épileptique, x^*s

^) jûtam hâhi, j^Ij O^Lu sâivan

bâhù — spasmodique, ^ J\SS

ka - krâs - an. — des enfants,

y ll>JuJS ka'Se7ihk-senâk-an.

Fig. — , révolution, ^jK—>^
haru-hïru,

CONVULSIONNER, v. a. , xJ> JyC
mem-hrï pïtam.
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OOOPEEATEUR, TRIOE, s., ^^ pU

sâmape'iyarjaj ^yipe7i riluiy,yL<^

jpem-bantu. Pour être leurs coopé-

rateurs dans ravaucement de la

vérité^ Jl>- ji p^^9 ^l**' ti-^W^ cf^

^J*JLs£ âka7i jcicU sâma peiyarja

])ada liai tehlfik,

COOPÉRATION, s. f., r>.^.>oU Jlc^

liai sâma mergarjaj ^^y^^ j)enu-

larg-aiiy C)^y^ pem-bmitû-an.

COOPÉRER, V. II., -^^y^ ^Iw sâona

meTyarja, f^y^ menTiluiy
, j—^f

mem-ha7itu. Le Seigneur coopérant^

pTw^ O^.^ ài^\y\ ^J^y tïtlian adâ-

lah serta he-karja. — à la vic-

toire
, ^^ ^ y^ mem - bantit

l^ada ha-Tïienâiy-mi, — à la grâce,

aJJi <u«j ^j 0)^1-0 tnenurut gerhh

7umet allah.

COORDINATION, S. f., 1°, action de

coordonner, i>jy^ i^eipg-atTir-an.

2", résultat, ôjy\^ ^:>^r-a^i7r-(7;?.

COORDONNER, Y. a., ^yy\^^ meiy-

âtur-han.

COPANG, s. m., monnaie, ^y
hUpaTy.

COPARTAOER,, V. a., partager avec,

O^"^ SV^ 7nein-hahâgi deoyaii,

COPEAU, s. m., JjIj tâtal. — de

bambou, ^^L^^ semhllu.

Prov. Faire plus de copeaux que

.de besogne, ^i 0*'^^^ ^Ic*^-»

Tj^ meryarjâ-kmt jye-km^jâ-an

yary sia-sïa.

COPIE, s. f., transcription^ Cj"-^

scdht-aUy \^^^y turûn-an y <S^^j

ranxâna> — d'une lettre, ^>^y

O)^ turmi~an sTirat, C^jy^ Cj^*^

salhi~an sTirat.

COPIE, manuscrit, àJs^ 7iuskat.

COPIER, V. a., transcrire, ^iL-o

^nenâlin, ^y^jj^^ ^neimrim - han,

— une lettre, O)^*^ y^*-** ^w.nâlin

sTirat.

COPIER, imiter, ^j^^ 7ne7iÏ7'Uj

Cjjy-A menûrut. — un tableau,

y^ ^y*-^ 7nenïru yanihar^ <^'^'*

JUl-s^ ^«^^'^ ij^-^^^ me?^ï^/^,9 gam-

har deiyan 7f)ie7illrut xonto,

COPIEUX, lEUSE, adj., abondant,

^l» hânakj àaI liinpahjj^ hesa7\

Repas —
, y^ Âj C^ inalcân-an

])e7''ry-Tjmy hânakj j^^ vl)*^

jœnU-aii heshr. Evacuation —

,

j^^ 3j^ ^^^^^h besar.

COPISTE, s., ^y ^jy^ jûini

trdis^ C^jy^ J)enû7'atj (^15 ^U>» ij

ya7y menâlm kitâb.

COPISTE, qui imite, ^j*^ pe7ûru,

COPULATION, s. f.^ coït, ib^lw sa-

tûbuh, — des animaux, ^> behhk.

COQ, 8. m., ^y<^ f^ Jiâyam

ja7ita7ij f^^>y /^—^ liâyam èer-

bâlu7y. — de joute. ^U .cU liâ-

yam sâbury, Cj^y^ A^ liâyam
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sahurg-an, ~- des bois, jjyb xU

hâyam liTitcm, — faisan, ^^y ^U>

hâyam hiriiga. Crête de —, Alb

bâlurg, ^^^ lalUiy-an. Ergot de

—
y
â\^ b^yAi sûsuh hâyam, Jr-^

A^ sûsuh hâyam. Eperon arti-

ficiel de —, J>^3 tâjL Chant du

—
? (f^ cPjr ^^^"^h hâyam. Com-

bat de —, «-jL sâhwiy. Faire

combattre les coqs, «-jU me?Tâ-

02^^^. Théâtre pour un combat de

— j^sô^galaiyga^y, — de clocher

(girouette), ^1 jl^" tiirggul âiyin,

Loc. Rouge comme un —, ^^
^ m^^/?:a merah. Au chant du —,

<^jly:3 J.9 ^ac?a dinihârù

Prov. La poule ne doit pas

chanter devant le — , Aju ^j\jl

di'hadâp-an lahl-na. Etre comme
un — en pâte, ^ Jj^A. ;^^c/^^^^

senarg,

COQ-À-L'ANE, s. m., discours sans

suite, w^wy jLs£ hixâra hûsiit, jL$£V» ^ -^ V.

^eaG?a per-huhmg-an,

COQUE, s. f., écaille d'œuf, jJ/
^1; >t^ZZ^V if(?/^r. — d'œufs de poule,

A^J^ "^y ^^dà teldr hâyam, La
— de l'œuf est cassée, J^ sZ^f

^jSi tX^ hulit teldr sudah tetas.

Au sortir de la —, ^J^ ^Jj JJ]
apa-bila telor her-teths.

UtCOQUE de noix, ^^^^^ kTdà

kelâpa, j;L hâtok,

COQUE du levant, ^5:^^ ^y tûha

bïjL

COQUELUCHE, s. f. , nom d'une

coiifure, ^-^A^V^
f^*
nâma suâ-tu

karjpiis,

Fig. Etre la — du quartier,

j^l^ ^^\ Ji^ aI^I crry,^
^^*-

hUjuk ûleh segala àraiy kamiurg

ïtu.

COQUELUCHE,toux convulsive,^"U

hâtuk,^y*S^\jbâtuk. ka-krâs-a7i,

COQUERIQUER, V. n., clianter, en

parlant du coq, j5^ ber-kûkuk.

COQUET, TE, adj., qui cherche à

plaire, ^y ,lJ^ «j yaiy sTika

ber-kenan, ^^^ ^y*^ A; ijanj

sUka di-kasïh~L

COQUET, frais, joli, Jp^ xantlk,

^ b bâgusj ^^^Lo mânis.

COQUETTERIE, S. f., J^y ^\ JkA

hyin âkaii ber-kenan, ^\ ^«jI

,y^jij> injin âkan di-berahi-kaii,

COQUILLAGE, s. m., Jul^ 4j «JL

^^j^ bmâtarg ya'ty ber-kîdit krbsj

3 bïya, — de mer, Oji ^ blya

lâitt. — de terre , Cyb 3 biya>

dârat.

COQUILLE, s. f., ^^sJ^^ kTfUt

krhs, — dliuître
, ^y3 C^y kïdit

tlram, —- oblongue, ^^j remis,

— ronde et plate, àJù kepah. Les
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coquilles en général
, ^^j^ ^-J^

hâraiy-harânj-an. Chercher des

coquilles, O^I^P-^^<-?-^Vf^'* ^<^^*-

xahâri hârmg-harânj-an,

COQUIN, INE, s., fripon, j ^^
rlsaiv^ Ol-J gïhânay J^^.%mA) baiysat.

Se conduire comme un —
, ^y^

y^iJ '^•^/^^ ^ji^ rae-lahU-hmi d'iri

sepertl rïsaw. Petit —
, enfant

espiègle, ^\j Jfil â?«ai nâkal.

COQUINE , femme débauchée,

l)^-> 0^i«^9 jyerampTian ddkâ7ia.

COQUINERIE, s. f., ^^j Jc.^ÛS'

ha-lalcTi-an rïsaiVj ^\^yui ^\y^
per-huât-an tïjnc dâya.

OOE, s. m., durillon. Je? Jiy

^l^'^jlo^ /?;^^^7 pada jâri kâkiy

^liS kapâlan,

COR, s. m., instrument de musique,

*--*;:' Cr ' (J-^ tn^iduk âkan tlup.

Jouer du cor, JXJ cjuL« meniup

tanduk. — de chasse, 9'j^ iSj*^

^jy^ ncifiri ôrarg pem-hTcînc,

CORAIL, s. m., P^ Ç-Jù kdrmy

hwiya. — rouge, Olo^ marjân,

— noir, ^^ ^\ âkar hehr, ra-

cine de mer. Petits coraux précieux,

j^U mânij ^U nmiiik. Banc de

—
, Ç-Jokâi-my,

CORAN, s. m., ô\^ korân. Lire

le — , ùj^ p^W mem-bâxa korân^

L>J^ t-TT^'*
'in<^'iy-àjikorâ7i. Verset

de — , àA âyat.

CORBEAU, 8. m., ^^^gâgak, Pj^

hTirmy gâgak,

Loc. Noir comme un —
,
xL^

^ICi hïtam sa~kâlù

CORBEILLE, s. f. ,
Jfb èâ^2^/,

^l> ^'^^<^- — pour récolter le riz

et le poivre, r-^^j> hrônorg, — ser-

vant à la pêche, k^ ombiiy.

j

CORBEILLE, cspacc pour les Heurs

; dans un jardiu, ^Lj^ ç-y^ C^U

tampat hïciya di-tâman. Ç-y Jf^^

pëtak hUrya.

CORBEILLE dc mariage, tsJé JJû

C>^^9 segala peiy-ïdah yary di-

hantar - kan tunâiy - an laki- lâki

pada tunâry-an peramiman.

CORBEILLÉE, s. f., d^ 'i 4j JTIj

bâkul yaiy penùh.

CORBILLARD, s. m., sorte de char

pour le transport des morts, J^^

uXo karëta mayet, y^ ij '^^y

<3 F'J^^ kareta yary mem - bdica

ôraiy mâtù — royal, C^^^ û bi^

p--!j per-arâk-an mayet râja.

CORBILLON, s. m., petite corbeille,

c3t* ri ^ *
bâkul ymy kex\l.

CORDAOE, s. m., toutes les cordes

d'un navire, j-J^" tali-talï-an,

ci «J
tàli'tumâU. — d'un navire,

^S ^y-^^ tali-tall-an kapal,

jij ^b ^^j.^ serba tait kapah

— goudronné,
,jy

^"-^-> Aj Crt^
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talï-talî-an ymxj di-jper-gala-gala'

han,

CORDE, s. f., JLj tâlL — de

chanvre, de lin, >lj JU <y il;

tâli ganja^ tâli ràmï. — faite de

l'écorce filamenteuse de la noix de

coco, JUjIw JIj tâli scibut, — de

Chine, ^J^>^ Jl^ tâlîtmxjsL — d'un

rouet, d'un tour, etc., O^Li JIj

tâli pe-sâwat. — d'un violon, JIj

vJ^ tâlibïdla, uy^^^y'^ pf^sàwat

hidla. — d'un arc, AjU JIj tâli

imnali. — petite, fine, ^j^ %Ji

tâli seni. Grosse —
, J.J JIj tâli

tehal^ ^yo^ Jb tâli Icrhs, Danser

sur la —, Jlj j^b ijJ^ menâri

di-â,tas tâli. Mériter la —
,

^-j;U>

^IISj jjU hârus mâti di-ganturg.

Homme de sac et de — ?^^j risaw,

C>\S gihâna,

CORDEAU, s. m., S'f J^ ^^^^

kexll,
^^J^

Ju tâli sent. — à régler,

à tracer des lignes, 5^1b II;* tâli

hukuvj JUi^ Ju tâli sïpat,

CORDELER, V. a., tordre en corde,

Ju Cj^^^^ memûtarsepertitâli.

CORDER, V. a., faire de la corde,

Ju O y^ onem - hûot tâli, — du

chanvre, ^ ^J JlX O^ mem-

hûat tâli dergan ganja,

COUDER, lier avec des cordes,

jjSJilo menalï-kanj JIj ^3 J^O^Jè^

nieig-ïlcat den/an tâli.

SE COUDER^ V. pron., JIj ^J.ÀjS^

men-jâdi tâli^ JIj CjJu^ ^^jL-si^

men-jâdi seperti tâli,

CORDERIE, s. f., art de faire des

cordes, Jb O^ )^ ilmu mem-

hïlat tâli.

CORDERIE , atelier de cordier,

JUjtjy* J^ tampat inemUtar tâli.

CORDIAL, E, adj., qui conforte le

cœur, ^t^» ^Xj^aa^ 4j yarg meig-

hïaoat-han janturg. Breuvage —

,

i^l<^ jjyJ^ÂA* «j jj^^^ minTim -an

yaig me7g-hmcat-han jantuog.

Fig. Sincère,qui procède du cœur,

Axâ-A» surgguh, i^U» ji;J> deri-pada

liâti. Ami — , <^XjLu AjLsC^ sohâhat

siiTgguli, Jfi^^-^ sedik.

CORDIALEMENT, adv., TixÙw smg-

guh-surgguhj ^y Aj (3^ C^^

denjan hâtiyarg tûlus, oilf*u ^P^

^U» dergan sa-genàj) liâti.

CORDIALITÉ, s. f., JU ^^ ha-

hctûl-anhâtij^J^ ^^^y^ ka-tulûs-

an liâti.

CORDIER, s. m., ^ J^ ^y
tûhaig 'memïitartâlij JIj J^f^^ Pj^l

drarg pen-jûal tâli.

CORDIPORME, adj., en forme de

cœur
, e>^ A^*^ ^^^^/^ M y^'ty

sepertijanturg rupâ-na.

CORDON, s. m., petite corde,

ruban, JIj tâli^ ^^ JIj tâli kexUj

^j^y ûtas. — de soie, Jiy^ ^y^y
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ûtas sûtra. — rond, S^y u^^^

ûtas bûlat, — plat^^^^ u^y ûtas

lëbar, — de sonnette, JUlT JLj"

tdli genta. — de la porte,^ JIj

tâli i)mtu. Tirer le — , Ju ^jy^

menârik tâli, ^5 ^y^ mem-haha

^intit.

CORDON, ce qui sert à attacher,

C^Js^ pe^iy-ïkat. — de chapeau,

àJà CS.Jt9 peiy-ilcat Jcopïah. — de

soulier, JUwL-.S'jX^ peoy-îkat

hâsut.

CORDON ombilical , J^^ inisat.

Couper le — ombilical^ J^L.^
w^^ her-sâyat pusa t.

CORDON, rangée, file, ^f^, hanjavy

^j^ hâris. Un — de lampions,

C^ ^yg^, hanjar pallta. — de

soldats, ^jIjIw ^jl» hâris soldâdo.

OORDOOTER, V. a., Jl^ memin-

tal.

CORDONNERIE, S. f., métier de

cordonnier, JXwu«5y ôfXs>'^^^ pe-

karjâ-an tUkarg hâsut. Atelier de

— , C^sJù Cjyi JXic tampat mem-

bïlat hâsut. Boutique de —
,
^jS

JXwiy Jj=>^ Ç-j^l hadëy d^^aiy jûal

hâsut,

CORDONNET, S. m., ^ Jll tâli

hexïl, ^}sL ^j*^^ ûtas hexïl, ,^y

j)ûlas^ _^u «I> henmy hâsar.

CORDONNIER, ÈRE, S.^ Z^JS^y

tûhaoy hâsut, y\ï^ iS^ pa^idey

sajyâtu,

CORIACE, adj., ,^^^0b J^ A

lemhut dân hràs^ J^y *^^^/^ \^j^

j—4 hrhs seperti hûlit lemhu.

Viande —, ^^«j«.)b dâgi^

yanj hrhs.

CORIANDRE, S. f., y^ hatumhar,

CORMORAN, s. m., O^^ ^^gâgah
lâut, O^i iSS\ eiygaty lâut,

CORNAC, s. m., à.-i^l'^^^JSgomhâla

gâjah,

CORNALINE, s.f., pierre précieuse,

J^ y^ hâtu ahih. Un cachet

de —
,

^jJS' yL-j Jl9)J cji^ xap

deri-pada hâtu ahilç.

CORNARD, s. m., cocu, J% Çrj^\

%jj jLi* ^^yLi èj ôi^a'ïy lâhi yayy

hinl-na tiâda satïa.

CORNE, s. f., partie dure qui

sort de la i^i^ de quelques animaux,

Jjwo* ianduh, O^ hum, — d'un

bœuf, ^A JJjj tanduh lemhu, —

d'un buffle, yj J-XU tanduh har-

haw. Avoir des —
, ^>^y her-tan-

duh. Animaux à —
, J-^^ T^^f^

hinâtarg ya^y her-tanduh. Frapper

avec les —
^ J-î^* menanduh. Mort

d'un coup de —
, JJJûJj ^U mâti

di'tanduh. Objet fait de —
,
^jSj

JXI hahhs tanduh. — d'un dragon,

Jl» ^Jy^ xUlanâga. Animaux ayant
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jletelles cornes, Jj^ AJ^ binatmy

her-xula.

CORNE^ angle, pointe, JJ^^ tan-

duky f^j^ hïîjurg^ JJJ^ jTiru.

— d'un croissant, ^y JXJ tanduk

hïdan. — d'un autel, ^-^^ h^^^
hvjum mezbéh. Chapeau à trois —

,

(ji-^ ^J^T^^y ^^ kopïah her-pe7i-

jïlru tlga.

CORNE, partie dure du pied de

certains animaux, j^^ hûhu. — du

pied d'un cheval, ^j> V^^^ hvhu

kaki hTida,

COENEILLE, 8. f., J^LT gàgak,

cP P'^y. bûriirg gâgak.

Loc. Bailler aux corneilles, âjI«1^

J-S Ç-j^ ^^^-^^r^ C-^"^ meiieigâduli

ka-lârgà sepei^tî drmg glla. Comme

une corneille qui abat des noix,

y-^ c5-^ we"y?7a?;;a - ka7i siiâtu

^e-karjâ-an derga7i tiâda lUdi

hixâra.

CORNEMUSE, S. f.,,^^ "^^j^ f^
^j^-*A*ju nâma sa-rïlpa perkdkas

huni-bunl-aju

CORNER, V. n., sonner du cornet,

J-XU c>a1o menlîip tanduk.

Fig. — aux oreilles de quel-

qu'un, èj^l AJl; JlÎ cXX^y^ ber-

rdarg- ûlaifgkâtapada tellrga ôrafcj.

SE ooRNEK, V. prou., prcudrc la

consistance d'une corne, ^jjUi^

^-V—1j Cjy»^ men -jâdi seperti

tanduk.

CORNET, s. m., instrument de

musique, cJ—^ J^^ J-^^ tanduk

âkan tiup^j^ nafri. Jouer du—

,

jJ-XIj ^.juIa menïup tanduk,

CORNET, papier roulé en —

,

gulmg - a?* kartâs yarg se^erti

tanduk riipâ-na. Un — de tabac,

gulUiy - a^ kartâs yanj peniih

deifgan tembâko.

CORNETTE, s. f., coiifure de femme,

nâma sa-rUjJa karpus yarg di-

pâkey ôrarg perampTian.

CORNICHE, s. f., OjS-o ^^j-^ jy
kTimey sa-riipa. makôta.

CORNICHON, s. m., petite corne,

^<, ^J<13 tanduk kexil.

CORNICHON, petit concombre^ ^i
j^^^AJ tïmun tïkusj -^^ «^;*^^ han-

tïmuîi mûda.

CORNU, E, adj., qui a des cornes,

JXJ^ ber - tanduk. Bête cornue,

J^Jj^ «j «jIo bùiâtarg yaiy ber-

tanduk.

Fig. Raison ~, ^j\ jU 4j jUi

bixàra yaiy tiâda artl-na. Idée—

,

JL^*^ «j ^y^saryka yaiyjanjâla.

COROLLAIRE, s. m., ^^^ tam-

bâh-aiiy ^v"J^ ka-lebëh-an, j<^
tafslr.
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COEPORAL, s. m., g /i- J|y
JLî ^\j:> »H àjji^ tuâla mezhéh

ymy di-bûhuh imâm cU-hâwah

CORPORATION, s. f., ^" ^jjlr^

"pei^-temân-an tâkarg, ù j—"S.m^

t^Xs per-sakutû-an paiidey.

CORPOREL, LE, adj., ÔJ<jy her-

badhn, c)y d^—>y tïibuli pTinaj

c5-^^*^ jesedi, /^-^ jeslm. Dieu

n'est pas —^ ^-^^ -^^" ^' ôV
tuhan allah ttâda her - hadàn.

Châtiment —, doy iL^L.^ siâsat

tTibuh , 0-^> V. ».,â.A> siksa badbn.

Défaut —, i^y^c>. xelâ tâbuh.

L'exercice — est utile, 0*^^*^^

ôyy 31 C^\ àjy peiy-usahâ-a7i

tûbuk ïtu ada ber-gTina.

CORPS, s. m., être matériel, ^y^^

icuJTidj Ob dzât^ ^U lembâga,

f'-^i^jiscm. Tout — a trois dimen-

sions: longueur, largeur et profon-

deur, ùb e>^ ^«-"^^ ^1 Oby Ij*.^

^A;A«J sasuDAu dzât ada panja/ty-

na lëbar - na dâîi tioygl - na. —
liquide, y}^ A; ^f*-*^

wujRd yarg

xâer. — solide
, Ji^ ^ ù^—&^^

ivujûdyargkmipal. — transparent,

^^ ^ C/b cfeâ^ y«^5^ Jien\rg,

CORPS céleste, JUp^^ «IL» bhita^ig

dl-lâigitj jU3 falak, — céleste

lumineux, «^W:^ !*i ^^ bintarg

ya)g ber-xahaya,— céleste opaque,

cjJiTAU^ bintarg gelap,

CORPS humain ou des animaux,

doy tûbuk j
ôJ^i badan, X^>£>^ jesed,

— de l'homme, ^^^jU doy tubuh

mâmisïa^ ^y âivak. L'âme et le —

,

doy ob ys>^ jiwa dân tTibuh. Sur

tout le — , à^iy ôj^Iw ^^^1 âtas se-

iTiruh ^?7Z>2^/i. Maintien du— , olS-^

^lA sïhap lembâga. Etat du —

,

doy fjy pri tubuh. Santé du —

,

àjy ^yAi nâman takuh. Le tronc

du — , àoy «jU bâtarg tUbuh. —

maladif, ^y^*** C^ ^y ^l àoy tTibuh

yarg ber-sâhit-sahit-an. Je châtie

mon — , ^Vy ^jXI-jL*» ^ 1 âku

siyâsat-lcan tûbuk-hu.

CORPS mort (d'homme), JU^

onayet. Ensevelir un — , JX^ 3^^*

mergefân-i mayet. Faire des céré-

monies religieuses sur un —,

-yÀ^xs^ menembahyaiy - kaii

mayet. Enterrer un — , ^^^^ x

m€7iânam mayet*

CORPS mort (d'animal), 5^ barg-

key, — en putréfaction, Aj 3<«j

Jfw^ baigkey yarg bûsuk. Leurs

corps (des victimes) sont brûlés,

^^^l>> yyy ^i\ s^/^^ «^^ maka

ba7ykey-na ïtu ter-tûnu habis.

CORPS, la principale partie. Le

— d'un vaisseau, ^\^^ ^Jo badmi
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-frûhu. — cVim arbre, ^u^^^s 4jU

hâtaoy pdhon kâyii, — d'une

pompe, «-^^^1 ^jy^ xnrat idar

homha.

segala draiy per - liimpTin- an. Le

— des avocats, j>ju3 ^Ji^ segala

'pe-gâicam. Le — diplomatique,

hjyJi 3^ segala 2)6-sTiriih. Le —
de la noblesse

, ù^^--^ p^^l J^
segala draog ha^ysâican. Le —
des ouvriers^ ^Sy Ji*o segala tû-

kaigy (J^ y>^ segala pandey.

— de garde , JLu>y> ç^j^\ JUir

tampat draig her-jdga. — d'armée,

^y-i pasûh-an^ Gardes du —

,

-Xij-X» hiduwanda.

Loc. A — perdu, J^U jU ^^
dergan tiâda tàkut. Se tuer le —
et Fâme

,
^:> ^ij^ ^j—X^^^^

t^^ly-w meig-nsah-lcan dirï-na

detgaîi sa-kuâsa-kuâsa.

CORPULENCE, S. f., Ç'j^\ à.iy ^J

^ jm tTtbuli TwaTg gumùkj ^^^

OXj prJ gandutj ^y^^ ka-gu-

mTik-an,

CORPULENT, E, adj., gros, ^)
gimiakj ^-^ tambiin, OJûS gandut.

Un homme —
, (J^ PJ^^ drarg gu-

mùk. Devenir —
, ^jX^J^U^ me7i-

jâdï gumùk,

CORPUSCULE, s. m., atome, lj}>

dzei'i^et.

CORRECT, E, adj., Jlj heiùl^j>^^S

ka~tïf-ju. Une carte —
, JIj ^ 15

petâ yaig hetîiL Son discours est

très — , J^ y^y^ ^)/^ hixarâ-

na ka-tâju sa-kâlL

CORRECTEMENT, adv., sans faute,

\ y^i hetid-hetùl, ^I^JLj ^p3 deigan

saksâma.

CORRECTEUR, TRICE, s., qui cor-

rige les fautes, ^C^^^^ 4j ç^^\

draoy ya7y vfien-seh-kan^ Aj P;^'

^-oxf ôra'iy ymy mem-haïk-ï, —

,

qui réprimande, ^J^'^ Ai yci'iy

7ne7y-ajâ7^-i.

CORRECTIF, IVE, adj., qui tempère,

qui adoucit, ,jCLi-c «j yaiy me-

lemlnit-kan, ^J^i!^^ ^^ ya^iy me-

lemcih-ka7i.

CORRECTION, S. f., 1% action de

rendre correct, S-*Juf JW hâlmem-

haïk'ïj ^J!xs:^^^-* JU- liai men-seli-

kaii. 2", résultat, ^y^^^ per-haïk-

an, ^-^^ Ai i^y prlya^ydi-haïk-i.

Sans —
,

^"^^^ ^ ^^ deiyan

tiâda di-halk-i.

CORRECTION, réprimande, J-^^j

nista-j ^-J^ hardik. — douce, wv*»j

JUA à\, 4j ô>^i y^:> nista devyan

jyer-katâ-an yavy lemlih lemhut.

CORRECTION, châtiment, 'L^\—^

siydsaty^jJi^ Siksa^jijsu tazir. —

dure, ^j^ ij iw\^ siyâsat yaiy

kras.
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CORRÉLATIF, IVE, adj., A^^^ fi

aL*4> <U-^ ymyher-hubuiy sa~helah-

menabelhh , Jfy»5 ^j jj P-^j* fi

yaiy her-bandioy deri dïta jukak.

CORRESPONDANCE, S. f., commerce

de lettres
, ^jy^ ù^J^ Icù'im - an

sûratj Cjjy^ O^ ' ^^i^W'^'*^ sTtrat.

CORRESPONDANCE^ rapport^ con-

formité, OcUwxw^j he)'-sama-samâ-

an. — de sentiments^ ù«>l<w<v^^

(3 u^^^ her-sania-satnâ-a7i rcisa

hâti.

CORRESPONDRE, v. n., par lettres,

Cjjy*i T »j^j>her-hirim-Jdrim surat.

Deux amis qui correspondent,

sohâhat dUa ôi-aiy yaiy ber-klrim-

hlrira-an sûrat.

CORRESPONDRE^ convcuir, être

conforme^, O^-^*? i^^^dhy-aiij C^^

lyâtut. Ses paroles correspondent à

sa conduite, ^3 ^^J^
e^*'^^^

^<>\yjP fer-hatâ-an-na handiiy-

an deryaii ^er-huât-an-na.

CORRIDOR, s. m., ^i\J<i% bel-

antarâ-an^ Cr*i?^ ^^^'ûs-an. Un —

étroit, JUa<w 4j Ocl/j'^-» bel-an-

tarâ-an ya'ïy sumpit.

CORRIGER, V. a., rendre correct,

5<-juf mem - balle- i, ^jys^^*^ men-

seh ' ]ca7i. — une carte marine,

Oj^ Uî ^y^ merïi'balJc-ijpetâ lârit.

— un livre, (w'LJj^I^ ^Vsi^*^

men-seh'kan suàtu kitâb. — des

épreuves d'imprimerie^ ^^-^ S"^
fj*-^ mem-balk'i xoitto xitak.

CORRIGER^ reprendre, châtier^

jjjLs?^^ meiy-ajâr-i^ J-J^^ 7ne?t/-

liardiky /*VIvoLa^ merdyâsat-karu

Cx^iJ^'""* ifne7i-tazlv-kan. Un père

corrige ses enfants, jSluL^ ^Ju 4j>

*^^c^' ya?r/ bcipa meni'yâsat-kan

ânak-ânak-na.

CORRIGER^ tempérer, ,y^< me-

lemah'kanj ^y^^^ me-lembut-kan.

— l'acidité d'un fruit, /s^ CriX^

iS^\ i>y me-le77iàh-ka7i7nclsambâah

ïtit.

SE CORRIGER^ V. prOU., ^Jù\.'SC•^

JJj»U me7i-Jâdi bâik.

CORRIGIBLE, adj., 5^3 J^b 4j

yaiy dâpat di-baïk-iy c5L>^^!-> à^y ^J

yary bTileh di-ajâr-i.

CORROBORANT, E, adj., y^^ h
yaiy 7ne7i€yîih-ka7ij ly lSj^ ^i

mem-brï kïiwat,

CORROBORER, v. n., fortifier,jX^ÎIo

menegîth - ka7i
y
^1x1^ me^iegâp- i^

ly iJyC mem-brï kUwat, Ce vin

corrobore le cœur, y\ ^y^\ y\

i3 ^y^Y^ mjer aiyrjTtr Ini mene-

ghh-kan hâti.

CORRODER, V. a., ronger peu à

peu, ^y SXSx^ meiy-glgit trùsj

^y y U mâkan tries, ôy^^ 7n€7i-

xer7ia^ ^^^^-^^ 7n€7iembiis.

CORROMPRE, v.a.,gâter^j$JUr^^;i^

mpm -per - bûsuk - kaii, ^j^^js^^n/^**
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meiy-hanxur-han^ O^^jc/^ ^^'

rûsak-kany ^ Li^ mem-hmasâ-

kan. La chaleur corrompt la viande^

7ias ïtu mem-per-busuh-kaiidagiiy

Itii. — le cœiir^ ^U> ^y^^^ '^e-

vTisak-han hâti. Toute chair avait

corrompu Savoie^ ^y^'^^j-^ ^Juo aIj

^a;01é>. 1^)1 «5 b ^^*}^'^ telhh sudah-

lah di-rûsak'lcansa-lcali-an dâgiiy

âkan jâlan-na.

CORROMPRE^ gagner un juge^ un

officier etc., ^^y* menuioâp-ij

s^yi ^j^ mem-h'isTiwaj)^ ^jwl^â^

meiy-amâs-i, — des témoins^
^J^T'^

r^JLj menuivâp-i sak,nj ^^^U«^

^*jiw Pj^l meiy - amas - 1 orarg

saJfsi, Qui se laisse —
,
^^-* ^i

o^ yaiy mâkan sûiva^y*

CORROMPRE une femme
y c^j1^«

Oy^^ Pj^^ m€7iaicar-i sa-oraiy

l)erampiia7i,

SE CORROMPRE; V. pron.^ j^jLsi^

^y*^y^ men -jâdi hTisuk, ^^y^-js:^

C-^\e>^men-jàdijâJiat,^^5Î^ ^3JU:^^

meii-jâdi hanxur. Après la mort

le corps se corrompt^ l>J^ ^^U ^\^

•f^ l5-^W^ ^^ ZîâJ/5 mâti hadan

ïtii jâdi hanxu)\

CORROMPU, E, part. pas. du v.

corrompre, Jw^ hûsuk,jj\>^ hânù^,

^Uj hinâsa. Viande — , 4j«jb

rjl*» dâginy yaiy hânir. Poisson —

,

^w^ 4) ^yo] Ji4r^%
.V<^^^ hûsuk.

Cœur —
, t^-*''^ ^l (3^ ^^^^^* 2/«^^]7

bmâsa, jr^y^ M (3^ ^<^^^* ^<^^.^

bûsuk. Langage —
, Cr>r" i^V

hahâsa kaxTik-an.

CORROYÉ, E, part. pas. du v cor-

royer, J^Lu sâmak. Peau de cheval

corroyée, J^l^j «j J>y jJy ^?7/^V

/i;^c?ci ;?/«??/ di-sâmak.

CORROYER, V. a., apprêter le cuir,

JUJy ^\i>yà^ me7yarjd-ka7i kTdit^

^Uo menâmak.

CORROYEUR, s. m., Jf^L iSy ta

kary sâmak.

CORRUPTEUR, TRIOE, s., qui cor-

rompt les mœurs, l'esprit etc., P;^)

(lr^-^(/* hi ^^'^^17 y^'^y me-rûsak-

kan
, ^y LJuf ^j Pj^l ôra^r/ ya??;

mem-hinasa-kaiijia^^.^;^^ «Sy tnkaiy

xumblaiiy.

CORRUPTIBLE, adj., sujet à la

corruption
, ^y c5-^W" J^b «j

yaTp' dâpat jâdi hûsuk, y l**^ 4j>

y/a?]7 ka-ï^usâk-an, C^iX^ ^i y^'^y

ka-binasâ-a7i. Ce corps — , doy

J^\ ^bjy ij Ucbuhya7yka-7^usâk-

an ïtu. Une couronne —
, ^j oX«

l)*"w5 makdta ya'iy ka-binasâ-an.

Ce monde — ,
Us 4j ^I Lj ditniâ

ïni yarg fenâ.

CORRUPTION, s. f., ^y ^y pri

bûsukj yy^ ka-husuk-an, y\^
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ka-rusak-aUj ^UJ fasad. — de

la viande, 3^^. hi ^ ^-^ c5^ P^^^

ddgiiy yarg hûsuk, — du cœur,

j^U ^ ivu^ ka-rusâk-an hàti. Il

ne verra pas la— , J-^^Ju ^ \ ^j] ^Lj

3L3 tiâdaïaâkaii me-Uhaifasâd.

— des bonnes mœurs, SjIc' vl>«'l--i*^

j)em-hinasâ-an âdat.

OOBSAGE, s. m., ^b dâda^ ^^\
ô^i âtas-na hadhn. — d'une robe,

^U ^b dâda kabâya.

OORSAIEE, s. m., pirate qui coui-

mande un navire,^J&^lj JIaj hapâla

bâjakj ty^"^ i^e-rompak,

CORSAIRE j vaisseau armé en

course, ^3^'^ ^jl-^ pm/^?^ hâjak^

lt«j ^y^ prâhît 7'omj)ak,

COESET, s. m., Jj^ xTdi^ O-Xj

^^l» hadan bâju.

CORTEGE, S. m., 9j*f^ pe'iy-iriipg^

Z\Jè jp cirj-lient,
J^\-^

pel-ikor. Un

nombreux —, ^jIj Aj Pr^ pe^^-

^^'^'^ ya7^ bânak. Tout le —
, ,Jx-j

^^^^>wJ5 segala pel-ikor.

COEUSCATION, s. f., éclat de lu-

mière, vlJbS iï^a^, vl>5.L^;:^9 pev-

xahayd-an,

CORVÉE, s. f., ^i^^\^^ hrrj"

karja yanj tiâda ïlpah-na, ^j
i^y^-i ]ca7'ja nagrï,

COEVETTE, s. f., O^j yl^ »U

Çy5 ^JlS 7iâma suâtu inipa kapal

praiy.

OOEYPHÉE, s. m., chef, principal,

i» I jUb .Ij^ j»j ?/a7^ portâvia di-

antara îimat
,

^^Juî jUU -.s^ «j

ya?5r besar dt-antâra pandey,

COSMÉTIQUE, s. m., ^IrV^h^M
Ajy Cr^'-^ bâraipg yaiy niemelï-

harâ-han ka-eldk-an tTibuh.

Les Malais ont plusieurs sortes

de cosmétiques. Le ^^ piipw-j

préparé avec une espèce de mélisse:

le Jjj bedakj composé de farine

de riz et de parfums, et le ^i
lânjir^ dont ils font un fréquent

usag'e au bain.

COSMOGONIE, s. f.,
ô-i-^f
/

X<^ ka-jadi-an samista qlam.

COSMOGEAPHIE, S.f., Jw<s^ ^1^9
ilp penurât-a7i samista âlam,

COSMOLOGIE, s. f., Jw<s^ i.l5^

ilp hikâyat samista âlam, ^^^

\*j:> hikâyat duniâ.

COSMOPOLITE , S., y\j^ ^U 4j

c>'-X9 ^-olj jS sZ^ic ya'iy tiâda suâtu

tampat ka-diâm-an padâ-na,

COSSAS, s. m., mousseline des

Indes, iolcâ- kâsat.

COSSE, s. f., C^^ kUlit, JJ/
iu:>Jo kïitit kâxarg.

COSTUME, 8. m., manière d'iia-

billement, ^l^ pakëy - an, jLo-

^Ixi îrara pakëy-an. — de mi-

nistre, fjy^ ^}xi pakëy-an ma7i-

trï. — des gens de la campagne,



448 COTE COTE

dûsun. Prendre le — javanais, ^\c

y^ jlç- memàkey xâi^a jâtca.

COTE, s. f., marque numérale,

-XlJ tanda^ ^yS' âlâmat. Cette

marchandise est sous la — A,

^\ -XIj A^lij ù>\ JUjI ^j^Oj dagârg-

an ïtu ada di-hâivah tanda alif.
A

COTE de la bourse, -^^J^-^
Op-vÎ^s CjU daftar harga hâraiy

per7iiagâ-an.

CÔTE, s. f.^ os, ^^j râsulç, ^y
Jfwjj tTdai-g rïisuk. La femme a

été tirée d'une côte d'Adam, O^a^

perampïian ïtu di-jadi-ha7i'lali

deri-pada suâtu rïcsiik âdam^ Une

— de bœuf, ^\ Jr^^J T^y y^^"*"

suâtu tTilanj rûsuh lemhu.

cÔTE^ nervure, saillie, ijy tïclarg,

^\j râsuk. Les côtes d'un dôme,

A-5 ^^y tUlaiy-trdarg kubhat,

CÔTE d'une feuille, i^y tTdary,

— de la feuille du bananier, «i^j

i**^ ù^b tUlaTy dâun plsary. Qui

a des —
, ^yj\ her-tûlary, La

feuille du bananier a une — au mi-

lieu^ c)v«J f»L 4l^ sZJ\ 4^ Ojb
c/â«w pisaTy ïtu her-tïllary sâma

teTyah'ua, — d'une feuille de coco-

tier, <^jJ Udi.

Les CÔTES d'un navire, Vpjo

gâdirg-gâdirg.

CÔTE, penchant d'une montagne,

Âjy à^L^sa-helhhyimuiy^ «J^ ^SIj

èâ<f/'^ hakày C^y hukît. Au bas

de la — , C^y yS:> di-kâki bâkit.

A mi — , ^y JJjIj <^^^ sa-teifyah

nciik hukit.

CÔTE, rivage, J^ pantey^j^^^^^xsji

pasisîr, Ojb dâratj Cj^ jo tepl

lâut. — unie, CÀj %s pcmtey

rata. — élevée^ f«j ^^ pantey

tùygi. — basse, b^j
^J^ pantey

rendah. Suivre la — , .-..^ju^i ,-.^^«

meîaisur yasisîr. S'approcher de

la — , O^b ^yX^y^^ meiy-ham-

pïr-i dârat. Navire garde —
^^^

Cj^ ^j^ -^V- prâhujâga pantey

lâut.

CÔTÉ, s. m., aJj helahj ^j^ pïhak,

à.fp^ jihet. Un — , <Olw sa-helhh.

Le — droit^ ^ilf aLo) sa-helah

kânaii. Le — gauche, (^^ <wLu<j

sa-helah khH. Le — du dehors,

^y <^L*u sa-helah liiar. Le — du

dedans, ib <>1^ sa-helah dâlam.

De quel — ? ôl-o ^îJ^ ^a - helah

mâna. Du — de l'ennemi, Jfv^ j3

A*o^ (fer^ pïhak mûsuh. De tous

côtés, ^Jyi JJC -X9;J deri-pada,

segalapïhak. Vers l'autre — ,>L**j

jj^j»^ ka-sa-helah lâin. Les soldats

des deux côtés, JJ^ ^Jo iupj râya^

ka-dûa pïhak. Parenté du — du

père, c-*l> àLwjJ ^j^kulawarya
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deri sa-helhh bapa. De ce côté-ci,

^jKuj âLw3 di-sa-helhh sïni. De ce

côté-là, O^w aLwJ di-sa-helhh sâna.

Du — de TEpitre, ^S^ ^\^bL^^

di'sa-helhh hânan mezhéhy Du —
de l'Evangile, f^^^ ,Jj^ <)Jlw3 di-

sa - helhh Jcïri mezhéh* Les bas

côtés dans une église,4jf^ jxiiiLi

hiliJç-hilik- an grëja. Le — du

corps (le flanc), 44 lamhurg, ^j^^j

rûsuk. Le — droit, ^15'«J lam-

hu7g hânan. Malade d'un point de

— , i4 J^lw sakit lamhurg.

CÔTÉ, bord, ^ tepï, ^^^ pirg-

giTjj^ hïhir. Sur le — du chemin,

j^lc>^ ij:> di-tepï jâlan. Le — du

lit, jJuJ JXac ^sé 'pwggir tampat

tïdor,

CÔTÉ d'une figure, 51u segi. Un

— , S.*.^ sa-segl. Qui a des côtés,

5<w^ per - segl. Pierre à quatre

côtés, JUioi ^%^ Ai^ hâtu yaTg

per-segï ampat,

A CÔTÉ
,

^^_^wjuu 52^5e; J^-> dekht.

Etre à —
, ^^5^*«^^^ her-sïsi. A —

du village, ^^*'^^^^ cZeià^ dïcsun,

DE CÔTÉ, incliné, «Ll ëli^gj P^w

sërurg. Pencher de — , «L«^ me?^-

ê/eV^^ 9-^^^ mirirg. Marcher de —

,

DE CÔTÉ, à part, ^t—wj sâJcu,

Mettre de —jy^ menâkuy ^yy^

menakâ-han. Regarder de —

,

^y^ mergerlirg.

Loc. Regarder de — , avec dé-

dain, A-^ JUyXo me-llhat mûdah.

Se tenir les côtés de rire, T JjI> ^J
ter-tâwa hânak-hânah.

COTEAU, s. m., colline, C^y

hukit.

CÔTELETTE, s. f., Jw^j rûsuk,

O-ç- (J^^J rûsuk kexîL — de

mouton, «^^^
(3**i?J rûsuk domha,

— de porc, ^U J^^j rûsuk hâhi,

COTER, V. a., marquer, ^""SXU

menandâ-ij ^ I.AII0 menandâ-kan.

COTERIE, s.f., lji\y^ muwâfakat.

COTILLON, s. m., jupe de dessous,

ib 4_$Li kahâya dâlam,

COTISATION, s. f., J^^ JU.

nantû-kan bahagï-an hârus sa-

sa-drarg mem-hrï.

COTISER, V. a., taxer par cote,

^yf £jlA^ o^J^ Crrx cS^
menantû-kan hahagï-an hârus sa-

sa-ôrarg mem-hrï,

COTON, s. m., ^"^ kâpas. Sorte

de — grossier, ^^ kâpuk. Cous-

sin de —
, ^l^J^ hantai kâpuk.

Fil de —
_,

^^^ITili henhrg kâpas.

Toile de —
,
^j^v^^pkâm kâpas.

Sorte de toile de — très -grossière,

Jjl^ mestûlù Sorte de toile de —

29
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très-fine, c5j^ m^7r^. L'arbre à —
,

^^j^^^ pdhon kâpas.

COTON, duvet, poil follet, ^j^^yy^

bûlu hâlus.

COTONNADE, S. f., tissu de coton,

^^JJ^^ ^y)S kâm kâpaSy ^j'>^>^ ^
lÏ ,

^j**!yS^y bâgey-hâgey jenis kâin

kâjpas.

COTONNEE, V. a., garnir de coton,

,^^0 r^^ ^^^w^ merg -isï- han

dergan kâpas, — un coussin,

^^C^^ «J^ jjXwvwA* meTg-isï-kan

hantai dergan kâpas, ^^^0 ^jSjLjI^

^y^ ib me - mâsuk - kan kâpas

dâlam hantai,

COTONNEUX, EUSE, adj., couvert

de duvet, ^\:>^^j|^ ^ ^ yarg

ada hrdu hâlus di-âtas-tla,

COTONNEUX, mollasse, spongieux,

^^j>M y^^j^^ «j yarg sa-rïcpa kâ-

pas.

COTONNINE, s. f., toile de gros

coton, ^j^^ mestûU.

COTOYEE, V. a., aller le long de,

j-^̂ * ^ menûsur. — la rivière,

S'y^j^^y.A menusur surgey,

COTEET, s. m.,^ir^^jJ^j hurgkus

kâyUj ^'>i^\^rv! ^^^^^^ kâyu âpû

COTTE, s. f., jupe,^^li hâju,

COTTE de mailles, ^j y>Si hâju

rantey, &jj zirah,

COU, s. m.,^ lëher. Un long —,
iu^ ^^ lëhet^ panjarg, — comme

celui d'une cigogne, Af^ ^^
lëher jinjarg. Mouchoir de —

,

u^ ^^^iâ^w lëher. Chaîne de —

,

(•^ (J^J ra?^^e2/ lëher
, ^j^y ûtas.

Allonger le —
, ^^ i^f-^ men-

jinjarg lëher. Couper le —
,
jS^

vJIaj memarggal kapâla, ^^ ^^
TnemiltuTg lëher. Tordre le —

,

^yM^yy^ memïitar leher. Il a le —

cassé, Ajli vig^ lëher-na pâtah.

Loc. Sauter au — de quelqu'un,

Ç-jf^ (3^ meme^i^^ifc ôraTg, v^ 1-Xl«

Pj^l men-dâkap ôrang. Mettre à

quelqu'un la bride sur le —
, ^y^

^yj^ i^jt ^j^ ^jy Pj^ <^^^ mem-

hri izin ôrarg tûrut dïapûna sïtka.

COUCHANT, s. m., l'occident, 0>l^

hâratj v-^^-«^ magrah. Du levant

au — , ^^k^ iù\:> ^jJLa jù deri

masrak dâtarg ka-magrah.

Fig. Toucher à son — , \y «^^Ic^

jâdi tuâ.

Prov. Faire le chien —
, ^y=^y^

AJJ) hi y"^ O^-^ Pj^ mem - hûjuk

ôrarg dergan lâku yarg rendah.

COUCHE, S. f., \\i^j^kâsur, ^J
garèy, Jjo kâtzl, d geta, O^j-^]^

per-adU-an, jJ<—^ wvîr tampat

tïdor. Souiller la — de quelqu'un,

f-jyj^^fJ***^^^
me-rûsak kâsur

ôrarg. — en bois, ^U JjlS' kâtïl

kâyu, — nuptiale, \ïc C^^^^\p
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j^ei^-adu-an mempelèy. — royale,

?rb '^^3^)/^ per-adU-an râja.

COUCHE, linges dont on enveloppe

les petits enfants, ^ ^y}S hâin

lampirg. — de coton, iil ^}S

^^^ojsj^ kâin lampÏTg deri-pada

kâpas.

COUCHE, enfantement,
,j/^*J/5

^er - anâk - an. Le temps des

couches, /y IjIJ J^-Ij kotîka pe?^-

anâh-an. Fausse —
, J(j1

L>;y^-S

gugur-an ânak,

COUCHE, choses qui se mettent

par lit, ^jSi lâpis. Une — de

pierres et une — de mortier, y\i

^j^^^ ^^ L>b (^^^w hâtu sa-

lâpis dân kâpur sa-lâjpis. Une —
de sable, ^^-wU ^j^^ y\y>*j suâtu

•lâjpù yâsir. Arrangé par couches,

X ^^2> ^^ Awb j^âsaTg dergan

lâpis-lâpù,

COUCHE, enduit, ^yy^ salût-any

,^y\ii tampâl - an. Une — d'or,

^^^j^\ ^^
—"iy^ salût-an amas, Y

mettre une — d'huile
,
^:> yLo

^^J*^
menâpu dergan minak.

COUCHE, planche de jardin, J^
'pêtak. Faire une — chaude, Cjy^

^jV 77^ ^^^ ^y^^^y^ mem-hûat

suâtu pëtak dergan hâja hahâru.

COUCHER, s. m.,
f-^y^ J^ h^l

her-hârirg,
^"^l/f

cJ^cw ^^^ her-âduj

jXS JU- hâl tïdor. Le — sur le

dos, ^^jXj Jlc»^ hal tïdor telen-

targ. L'heure de son — , ^^ ji*o

j-XJ S j kotîka ïa pergi tïdor,

LE COUCHER dcs astrcs, iCh Jlcw

JÎ^Lo hâl hintarg mâsuk, iCh J^
C)jy hâl hintarg tUrun,

COUCHER, V. a., étendre, y^J^
mem-hârirg-kan. — sur un lit,

j-XaT JUicJ ,y^J^ mem-hârirg-kan

di-tam'pat tïdor.

COUCHER, renverser, faire tomber,

,j^-..»i«^Ao merg-hampas-kany^yy.^

me-rehah-kan. — un homme par

terre, le tuer ou le blesser, yS àjy^

ç-j^ ^y.^ mem-hûnuh âtaw me-

luka ôrarg.

COUCHER, mettre au lit, ,^-X*Lo

menïdor-kan. La mère couche son

enfant, ^^\ yjX^ yj\ ïhu menï-

dor-kan ânak-na. Elle le coucha

sur le côté droit, ,^^ftX ji <)JLlS;Ju;j

^u di - tïdor -kan-nâ-lah pada

lamhurg-na kânan.

COUCHER en joue, ^;>Lo mïtar,

COUCHER sur le papier, Cjjy^

menûrat.

COUCHER, V. n., être étendu,

dormir, P-J^y her-hârirg, ^ù>\jt

her-âdu, jX3 tïdor
^ ->"^*L^

^^^"

tïdor. — dans un lit, ^>*jbj-XJ

(jji tïdor di-atas garèy. — avec

une femme, C^y^ ^JJ-^ C^^^^
tïdor dergan sa-drargperampûan,

^T'^. ^^^-^^-^^^^^»

29*
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COUCHER, passer la nuit, AUy

her-mâlam. — à l'auberge, AL^

Jju5^ ber-màlam di-pondok, — à

la belle étoile, <U^jj>y^jjLj tïdor

di-lûar rûmah,

SE COUCHER, V. prOIl., J^J^^
A .

her-hârirg. Se — la face contre

terre, kJJ^ memhàrap, — sur le

doB, ÂlliU menelentmy. — sur le

côté
, ^^^^ -X9 9'J^yi ^^^ - hârirg

pada lamburg-na. Le soleil se

couche
, ^y^ c5jW-* 'rn.ata - kârz

mâsuk.

COUCHETTE, S. f., petit lit, ^J
^yèigarey hexïl, ^y^hâtil.

COUOHEUE, EUSE, S., i>L^ ^-^ ^
yafg tïdor ber-sâma,

Loc. C'est un mauvais — , Pj^l

^Jj jS\) x^ draiy yarg nâkal

hudî-naj y^ 9-j^ draifg gaifggu,

OOUCI-COUOI, adv., J^Ju*>ijl>

hârarg sa-dikit,

COUDE, s. m., ^^x*w sihu. Articu-

lation du —
,
jX**** 4^J—1*** sendt

ûku. Se cogner le —
, y^ Allw

suntuh sïhu. Heurter du — , iXalLo

y<^
vl>^"^

TwemT^^î^T^^ dergan sïhu,

COUDE, angle, A«?*-^ hUjwrgy

y<^^ sïhu.

COUDÉE, s. f.,

surer à la —
hasta, Me-

merg-l

Fig. Avoir les coudées franches^.

A^ ^3 dergan senaTg
, Jf^^ y^

tïâda sesàk.

COUDE-PIED, s. m., ^^v^H^ àtas-

na kâki.

COUDER, V. a., plier en forme de

coude, ^y<*^ menihû-han. — un

morceau de bois, ^i^A*^ Cj^X^

menikû'han sa-hdtarg hâyu,

COUDOYER, V. a., heurter du coude,

^Xw ^:> iS^st*^ menirgguTg dergan

siku,

COUDRE, V. a.,'JlNit>ls:i-* men-jàhit.

— un habit, j>}o JUiblsC^ men-

jâhit bâju. — ensemble, vJ^U:^^

.L.<\^ men-jâhû ber-samasâma»^

— une pièce à un habit, S^\js^

jbJ(i J3 JJUw men-jâhû sa-tamjpal

pada bâju. Aiguille à — , pJ^
»JU>>Uî^ jârum men-jâhû. Fil à.

—
, ^y^^^f/^-^ ^ benàrg jahït-an.

COUDRE, unir, joindre, 4-Jj^^

merg - hûburg
,

^r-a<v^ menamburg,.

Loc. On ne sait quelle pièce y

—
? L$^ fj^^ L$^]y, "^^ tïâda ber-

Ujpdya mem-balh-i dïa,

COUENNE, s. f., 3b C^^ hûlû

bâbi. Frotter avec de la —
,
^yJ^

^ ^y ^^ merg-gdsoh dergan

kûlû bâbi.

COULAMMENT , adv. , aisément,,

Taj»^ mûdah - mûdah j t^y* ^^
dergan mûdah. Qui parle — , A>

CJS^ t5-Xl5 yarg pandey ber-kâta^
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COULANT, E, adj.^ qui coule, J\

^Ur, aU lïUh, De l'eau coulante,

)\ 4i ji\ âyer yaipg âlir. Ce vin

est —, est agréable, ^i!^jy-^^jV

\JXyj âyer aTggUr ïtu sedap. Nœud

— , vJjuÀ» ,Jixw simpul hïdup.

COULÉ, E, part. pas. du v. couler,

passé au travers de quelque chose,

^^l;^ di-tâpis, — dans un moule,

çy:> dï-tûwaTg, Un navire —,

AS^"yb^5 prâhu terggelam,

COULÉE, s. f. ,
écriture liée et

penchée, ^j^j^ tuUs-an mïrÎTig,

COULER, V. n., fluer, J^ merg-

âlir, aLL me-lïUh. — vite, Jl*-»

^j:> meTg-âlir dràs. Cette fon-

taine coule, J^^ "^^ji^ ^^^ mata

ûye?^ ïtu merg-âlir. — en suivant

le courant,^jJuv*<> merg-kïli7\ Faire

— , /^^ merg-âlir-kan.

COULER, suinter, ^^^^ bdxor^

^j^ tïris, ^j^J rembas. Le toit

coule, ,^;^^ «-^d^ ^^ ^^^P ^^^

bdxo7\ Le tonneau coule, «-^' Aj

^y*j/^ torg ïtu tïris.

COULER, circuler, ^Wyf ^^^'"

Jàlan. Le sang coule dans les veines,

4> >y ^^J^ \^^ C^Wv^ "^^ ^^-^

dârah ïtu her-jâlan dâlam ûrat-

ûrat tvhuh. Beaucoup de sang a

<îoulé , Air-> A)b JjIj hânak dârah

di'tumpah. Le temps coule vite,

^yXl Ji C^\ w>5j waktu ïtu lâlu

lekas. Le bâtiment coule bas, ^^'
ii«j J^\ prâhu ïtu teTggelam. Les

fleurs ont coulé, tyji jU J!^\ T P^

hurga-hUrga ïtu tiâda her-hïLah.

Les paroles coulent de sa bouche

comme de source, ^/s^'^ jV^^^ j?er-

hatâ-an-na manjur,

COULER, V. a., faire passer à

travers une étoffe, etc., ^j^^

menâpisj ,jX*m3Uo menâpis - kan,

^j>*^i^menembus, — du lait, ^^ywsU^

y^y*iji\ menâpis 'kan âyer sïlsu.

COULER, jeter en moule, P^

menûwaifg. — des balles, ^jy^ ?'T^

•menUwaig pelûru. — une statue,

«jIÎ Jlywj P%^>» menîiwaTg suâtu

pâturg.

COULER, faire glisser, c-a-—^^»

menïsip, ,^yl.<^^merg-unjuk-kan.

Lui — une piastre dans la main,

^^US^ «jXè^ y Ir***
cJùww.^ menïsip

suâtu rirggit ka-târgan-na.

COULER un navire, JiS ^jX^iâlo

menerggelam-kan kaphL

COULER des jours tranquilles,

u^y^ cA-^
«-î-XJb hïdup dergan

santawsa.

COULER la lessive, <i>\^y\ ,j>wjlf

^^Jûl ^\^ memânaS'kan âyer dân

kâin lindi.

COULER quelqu'un à fond (le

perdre), Çjijl ^^^JtL^ merg-hïlarg-

kan ôrarg.
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OOULEUE, S. f., vl>>^ warna, —
rouge, bjK—o l))^ warna mëraJi,

— blanche, àj^ C)j^ warna fûtih.

— de feuille sèche, ç-^ L>^b c>>^

warna dâun hrirg. — claire, <^j^

^ warna mûda, — foncée, ù;^

\y warna tua. Mauvaise —, Oj^

à^^y ^ warna yarg her-ûhah.

Qui a de la — , C^j^y ^ yarg her-

warna.

Les couleurs primitives ou de

l'arc-en-ciel sont: le rouge, l'orangé,

le jaune, le vert, le bleu, le violet

et le pourpre, sZJ\ è'% ii>j^ ^^

^yi^^ vl)b jJJ j)^ jf?^ maka

warna palârgi ïtu tûjuh adâ-na

lâ'ïtu merah hiinirg tua IcûniTg

hïjaw hiru nlla dân Tirgu mûda.

Les cinq couleurs liturgiques sont:

le blanc, le rouge, le violet, le noir

et le vert, e>bl xJ Jol »0 1 ù;^ jL

js:t^ Ob xLib ^^\ 6j>^ àSy J^^î^li

maka warna agâma ïtu lima adâ-

na lâ-ltu pûtih merah ûrgu hïtam

dân hïjaw. Mêler des couleurs,

warna. Broyer des couleurs, ^^^^*jU*

ci)^ memïpis warna.

COULEUR, teint du visage, ijj^

serïj ^yjé âyer mukaj ^y^ 'Ojj^

warna muka. — pâle, C^^.^

pûxat. — livide, «-Xwo 0;^ warnw

mayet. Il entendit la sentence sans

changer de couleur, S^»-^ àS\j^^:>

e>vxo l))^ ^yj* ^^ u^'^ '-^^ ^^*"

dergor-nâ-lah huhum ïtu dergan

tiâda her-ubah warna m.ukâ-na.

Étoffe de — , Àjy jLj ^ ^y}S Jcâin

yarg tiâda pûtih . Homme de —

,

("^ ^:>^ C^^ ^} ^J>^ c/^V P^^-

anâk-an drarg pûtih dergan drarg

hïtam.

COULEUR, pavillon,^Xj bandera.

Les couleurs françaises, ^^^^^^jJo

bandera pranxis.

Prov. Parler d'une chose comme

un aveugle des couleurs, ^j^\ C)Sy^

e)^ ^U ^J JS^ ç-j\) ber - kâta

âtas bârarg porkâra dergan tiâda

tahû-na.

COULEUVRE, s. f., J>U «J J->^

^j^y bilûdak yarg tiâda ber-

bïsa.

Prov. Avaler des couleuvres^

i^yjj ^ kena sûsahy ^j^ ^y kena

sugul.

COULEVEINE, S. f., long canon^

<u-J lilah, ^ llla, ^ll)j rantâka^

COULI, homme de peine, ^y
kûli.

COULIS, s. ra._, jus de viande^

passé au tarais, ^^^^''^ Ai f^ ^-^ ^^

kûwah dâgirg yarg di-tâpis.

Vent COULIS, ^^y yi ^ ^t
aIç- ârgin yarg lâlu trûs xelhhy
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i^y^y^ "^T^Aî
^'*^ ku7itutyaïgtiada

ber-bUni,

COULISSE, s. î,, j^Jcûmey, ^^:>^i

^JL^ ut-^^"^ kumey yaiy ddlam-

na pintu âtaw jandëla sôroiy,

COULISSES de théâtre
y y\ ijJ

4j1^ i^A^^ ^j*3 lindurg âtmv tïrey

rûmah ivâyaiy, ^\^ Ç^jJj dindirg

loâyaifg,

COULOIR, s. m., pour faire passer

un liquide, y^^^jA ^'^ tapïs-an

âyer sïisUy <^**^ tembûs-an.

COULOIR, corridor étroit, i>''\J^%

hel-antarâ-an, ^y^^y teints- an.

COULPE, s. f., faute, péché, ^^^^

dosa y
àIv—yj sâlahy ô^X*»^ per-

salàk-an.

COUP, s. m., frappement, ^l^^âfe,

<J5^ pTikul. — de bâton, CSjb ji

pâlu turgkat. Donner un —
,
^If

n)£m(ilu, jj^ memûkuL — du

plat de la main, ^kc tampar, «Lac

tampïUiy, Donner un — du plat

de la main, ^yi^ menampar, «Lic^

menampïlirg. — de poing, às^^

gdxohy yf^ ti'nju. Se battre à

coups de poing, <^^ her-gôxoJi,

j^j\ her-tinju, — de pied, PJJj

tendarg. Donner un — de pied,

^Xlo menendarg. — de poignard,

de lance, Xj tïkam. Donner un —
de poignard, -^^1^ menikam. Parer

un —
,

^^^^*iJèlo meiiargkïsj ^J/^^*

menûlak-kan.

COUP, choc, heurt, aIIw suntuhy

^^y^ sicntUh-an. Il s'est donné

un — contre un arbre, ^ AJwi ^\

j^y^y -^ ^^ «« sudah kena

suntuk ka-pada pôlion kâyu.

COUP en pilant, ^ tumhukj

(Jy^^ penumhûk-an.

COUP d'œil, <JuL kejàpj Ç-^t

lâtvaig, ly^\ ïsâi^at.

COUP, blessure, ^jl lûka. 11 est

couvert de coups, i^j^ ji ^^ j1

^^^y^ ada lûka pada selûruh

tubuh-na.

COUP, fois, tour, % kâli. Tirer

quatre coups, JlS'JUiol
c5?*^ menem-

hak ampat kâli. Au premier —

,

^u aU^ J3 pada portâma kâli.

Jouer deux coups, ^ ^^ <>i^^

ber-mâm dûa kâlL Fusil à deux

coups,^,^ ^Uw senâpaiy kambar.

Un — de canon, r^ J^J^ sa-

terïibak marïam.

COUP, action. C'est un bon — à

faire, Joj 0^lc>j^ ib
f^\ Jjl ^1

ada bâîlak unturg dâlam pe-

karjâ-an ïtu. Faire un mauvais —

,

^Iw C^y^ mem-bûat sâlaJu —
d'essai, ^J^ ^ 0^1^«^ per-buât-

an yarg portâma. — de maître,

c>^Hi<w ij ^jj\y^ per-buât-an yarg

sempurna. Recevoir un — de so-

leil, ci>W^ o^^ Cr J-^ *-^^ iS^^^
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jadi sakit deri kena panas mata-

hâri, — d'air, ^\ w^Lu sâkit

ârgin. Un — de vent, iJj èy
pïltiTig hellyurg. — de tonnerre,

^^^^lii^ hall- lintar. — de talon,

d'un navire, ^y^\ antak. — de filet,

wO^ Ç-y^ J\c*- hâl mem - hUarg

pTikat. — de langue, «j ^^"^^

pjy ^S^ u^lo^ pe7^-katâ-an yafg

jâhat lâwan draiy, — de chapeau,

pXu salârrij ^\j tâhek. Faire le —
de fusil

, ^yf^ menembak. Donner

le —
- de grâce, i-j^ <3j^ mem-

hûnuh ô^^arg. Donner un — de

main, 4ûj^ menUluifg, Donner un

— d'épée dans l'eau, ^^ è^^
f^jw merg-ûsah deiyan sia-sla.

Boire à petits coups, J^Juu iv*^

^^*^ minurn sa-dïkit sa-tegok.

Tout à — , Ti-*l3s*u sa-kunnurg-

kunnurg. Tout d'un seul — , c>l^<v^

^^ samuâ-fia sa-kâlù — sur —

,

^jr^ji ->LJ ^jyp^ dergan tiâda ber-

hentï. A — sûr,^ ^^ dergan

tantu.

COUPABLE, adj., aILjJ her-sâlah,

<X*^^y, ^^'^-dôsa. Il est très —

,

L^^'î^ •-^U*it5l la sârgat ber-dôsa.

Pensée et désir coupables, c>/So

^*^
. ^ O^' ^'"^ pikir-an dân

irgin-an yarg jâhat. Action —

,

r" Cr fi Cj^y^yj^pet^'^y^cLt-an yaig

kena hukum. Un —
, ^%^ Ç-j^

ôraTg ber-salâh-an. Un — , con-

damné, So-^
f{ Pj^l drarg yaTg

di-hukum,

COUPE, s. f., action de couper,

4jy* jW hâl memûturg, La —
des foins, sJJUj «jy* jU- hâl me-

mûturg 7^umput, La — des céréales,

^^15 xJu j^\f>- hâl mergethm pâdi,

^jXaè peTgetâm - an. La — des

arbres
, yy C^S^ A-*^ JU- hâl

menebhrg pdhon kâyu.

COUPE, s. f., vase à boire, Jli

piâlay C>ye>^ xâwan^ ^ u tâkai^^

^y\ ïruTg, — en or, ^j*^\ c>_j^

xâwan amas. Faire circuler la —

,

jLi ^j^^^^J^ mem'per-idar-ka7i

piâla.

COUPÉ, E, part. pas. du v. couper,

Ajy pûturg
j
jj^9 parggalj i-J

tebaig, Cy kerht, A^J ranxurg.

Un cheval — , ,Sjy ^y ^ûda ka-

bïri. Du lait —
,
^^^X^ A; y**y^jè

âyer sûsu yarg xampur.

COUPE-GOE&E, s. m., ^^li 9j^ à^

gïiah d7^arg penâmun, Pj^i J^
^yifi tampat ôraig pem-hïcnuhy

ijjjf^ Pjy «-^^ tampat d^-arg pen-

xûri.

COUPE-JARRET, S. m., à^y^ Çj^)

ôrarg peTYh'bûimhy <J/*^ f'Jy drarg

penâmun.

COUPELLE, s. f., (Chim.), jiko
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me-

^j^ Ou maTgJcok hexil yaiy di-

jyâkey ôrarg âJcan menuxï - han

amas dân përak. Or de —
, ^j^\

iS^y*^ Ai amhs yavg ter-sudi.

Loc. Passer par la —, ^^^U^^

di-xohâ'i.

COUPER, V. a., diviser^ A^>—

^

memûturg, J^ memuTggaL —,

abattre
, J—^ menethk

menebhrg, —
^ trancher,

rgerht. —, tailler, 4.5£^ me-ran-

xurg, 5t^ me-rantirg, — l'herbe,

•-"^-^ ^jc memutuifg rumput* —
la tête à quelqu'un, Pj^l JIaTJ^
memarggal kapâla drarg. — en

deux, ^J> ^^«^ memaifggal dUa.

— un arbre à coups de hache,

^u ^j>^^ ^y^ menetak pôlion

deiyan kâpak. — les arbres de la

forêt, ^^'^yy ^^^ A-JLo mene-

hhrg pdhon hâyu di-liïttan. — les

menues branches, «^ me-rantirg.

— une plume à écrire, ii Af^
me-ranxurg kalam. — les cheveux

(en signe de tristesse), «Jwo; O^
mergerht rambuty JliS ^^js:^ men-

xûkur kapâla, — les cheveux

(châtiment), ^^V^ me-râgas. — le

riz, i^jls Ma mergetam pâdi. —
en morceaux, hacher, As^^^ men-

xenxarg, — très-fin, J^y Aî^f"

men-xenxarg lûmat. — , mutiler,
A

couper un membre, f-^y^ meig-

ûdurg, — une main ou un pied,

^^y\ i^Ij P3j—«^ meigûduTg

târgan âtaw kâkù — par tranches,

^ji^^^ meig-hiris, — du poisson,

jjSo] ^jK^JltA meng-hïris îkan. — du

tabac,^ li ^^^.jy^^^ meng-liiris tem-

bâko. — le nombril et le prépuce,

J^ L>b «JXw^i >^^}^menâyatpïisat

dân kulop, — avec des ciseaux,

me'ïg-gu7iti7g, cjt&^^-* merg-

axip. — les cheveux, JU^ iC^k^

merg-guntÏTg rambut. — une noix

cl arec ,
^bu.? Ay ot&^Ut^ meTgaxip

hïlah pmarg. — avec un couperet,

P)lf memâraTg,

COUPER, châtrer, ^y^^y^^ merg-

abiri-kan. — un cheval, y^y^^
:>y mergabirï'kan kïcda. Un poulet

coupé (un chapon), ^^^/S >cU kâyam

kabïri.

COUPER, mêler, ^^Ji^s:^^ men-

xampur, — du vin, j^^\ ,,^ief^

jys\ yi ^PJ ^^j-^ ^^^^^

~

xam-

pur arggUr sa-rUpa deigan lâin

arggïir.

COUPER, arrêter, «Ji L* menâkat,

cX<^Ao meTg-hambaL — le chemin

à quelqu'un, Ç-j^ Cr^ J^L« me-

nâkat jâlan drarg. — la parole,

^^_^*-io^ me-rampus. — la bourse,

Pj^l Pj y-l^^;^men-xuri'kanwarg

drarg,

SE COUPER, V. pron. S'entamer

la chair, ^^3 4jy* memUtwg dirl-
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na^ ^jJ jj^ me-luka diri-na.

Se — à la main, ^j-> ^^ ,lJ^

me-luka tàrgan diri-na,

SE COUPER, se contredire, 0^^
^j3 C)Sme-lâwan hâta dirl-na,

COUPERET, 8. m., Pjb pararg.

Couper avec un — , Ç-J^ memârarg.

COUPEROSE, 8. f., tS"*^y trust.

COUPEUR, EUSE, 8., ^^( io yarg

memûturg. — de bourses, J^i^ Aj

P>^1 ^X3 J^-kÀo yaTg xejpat merg-

amhû jpundi draTg,

COUPLE, s.f.,^:> dûay^^ha-dûa,

«^l^jS Jca-duâ-na, Une — d'œufs,

J^^^ dûa telôr, ^^._^^J^ telor

dûa hljù Cette — d'œufs, ^ Ĵ^

^\ telor ha-dûa ïni. Par — , ^^^j*

ber-dua-dûa,

COUPLE, 8. m., ^ùy>. jddoj AwU

pâsarg, ^ gU, ^yy gûh-an. Etre

par —
, j3y=^^j her-jddo. Mettre

par —
j
^^Js^ men-jodd'han.

COUPLET, s. ni., strophe, ij^
selôha.

COUPOIR, 8. ra._, outil pour couper,

h^^ U^y/^ p<?r/<:â^<7^ memTiturg.

COUPOLE, s. f., intérieur d'un

dôme, iS hubbat.

COUPON, s. m., petit reste d'étoife,

jjilT^lCw ^^llxàlô peniiggâl-an sa-

hâyu hâin.

A A

COUPON d'intérêts, P^ ç-y Cjjy**

sTirat hûrga loarg,

COUPURE, s. f., séparation, divi-

sion dans un corps continu, <0l>

helhh, àjy tdrih,

COUPURE, blessure, ^^1 lûha.

COUR, s, f. , esplanade, espace

découvert,^^ halâman. Maison

entre — et jardin, ^^^ jllol Ju^j

^u Db rTtraah antâra halâman

dân tâman.

COUR, enclos, ^—i<S hampurg.

Maison au milieu de la — , <3Ujj

«15 A«jj i^ûmah dï-tergah ham-

purg.

COUR, s.f., palais, suite du prince,

0^*A astânay ^JL« mâligey^ AU

dâlam. Langage de la — , ib^^l^

hahâsa dâlam. Les officiers de la

—
? ?rb ij^^ pegâivey râja,J^"*^\

abantâra. Les gens delà — , Pj^l

Ib drarg dâlarn, 0^\ ^_j^l isi

astâna. Les dames de la —
,
^b

dâyarg^ P^ darg. Etiquette de la

—
-, y^ys^j ày^ âdat raja-râjay

yyj c/^ ï^UtZuji istiàdat segala

râja. Paraître à la —
,

p--lj c^jl^Ao

m^erg-hâdap i^âja. Faire la —
y

à^jisA meneml)ah, La — céleste,
A

-^jy** suwarga. Ami de — , ioLsC^

\j*^y 3W sohâbat tiâda tïihis. Eau

bénite de — , T^^ >èj
^J^--^ pujï-

an yaig si'asïa. Hérode le méprisa
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avec toute sa —
^ ^^"1?-^^ ^**

maka hîrûdïs serta dergan laskar-

na ïtu per-tidâ-han dia. Faire la

— à une femme, i^ memïnarg,

COUR, siège de justice, ^^-J^

mejlis^ l^y^t*^ Tiukmnat^ J>«** huJcmn.

COURAGE, s. m., ^^--^^ ka-he-

ranï-aUj ^^-SuT ka-lakl-ariy j^U»

Aâ^e. Perdre —
, ^^ âL>> hllarg

hâti. Faire perdre —
_,

^jS^^L^

j^l>» meifg-lulaipg-kaii hâtL Donner

du —
, (3^ c?/^ mem-hrï hâtij

^JxJy^ mem-heranï-kan. Sans —

,

j^U ^<. ^^ir?/ ^â^^], ^^ xâhar.

Travailler avec — , J^ ^^:> ?n/^
^Ub he-karja dergan sTika hâti.

COURAGE, dureté de cœur. Auriez-

vous le — d'abandonner vos enfants,

dâta7g-kah liâti tUan hendak me-

nirggal~kan ânak-ânak-na.

courage! interj., a1wL*> sehâs-

lah,

COURAGEUSEMENT, adv., JU jP^

dergan hâti]^y^ ^^^ deTgaii gam-

hlra, e^l^ O^-^ dergan heî^anï-na»

COURAGEUX, EUSE, adj., ^Jj^ Je-

ràni, (J^ ber-hâti, ^^^ i>^^-

^â^a^ ô\^ loahluwân. Un homme

—
j 3]y pJ^' ôrarg oerani. Un

guerrier — , i>\y^p ^ c,v*
^"^^"

hâlarg yarg pahluwân. Fort et —

,

^ji £^gâgah herâni,

COURAMMENT, adv., rapidement,

^j^ lekas.

courammeî^t, facilement, ^j^->

AJ>^^ dergan mUdah,

COURANT, s. m., fil de l'eau, ^J^
hâruSj j>\ C>yf\ alir-an âxjer. —

rapide, ,^^->^J âger dras^ u*0^

^j:> kdrus d?^às. Avec le —jjL^

hïlir. Aller contre le —
, J :>y>

mûdik. Sans —
, ^ tenarg.

courant, canal, ruisseau, jA 4Jl>

hâtarg âyer, ^y^ ^\ ânaksûrgey.

COURANT d'air, ^j^\ ^j^\ alir-an

ârgin- Se mettre au —
,
^Uj ^^U:^*

men-jâdi hiâsa. Le — du monde,

Uj> Ç-j^ 'Oç^J^ ka-lakû-an ôrarg

duniâ.

COURANT, E, adj., qui court,^! ^
yarg âlù\ Eau —

^ J\ ^j^} ôbyer

yaig âlir^ ^y^y^ ^V^^^'
surgey.

COURANT, ordinaire, j^^^ Ai

yarg hiâsa. Les affaires courantes,

^L* èj ^^\>.^^ pe-karjâ-an yarg

hiâsa. Prix —
, j^ j3^ ha7*ga
A

pâsar, ^Ij ^iJ^ harga hiâsa.

Monnaie —
, ^^ Âj P^ warg yarg

lâku.

COURANT
,
présent, ^y\ Ç-Jx^ ^

yarg sakârarg Ini. L'année —

,

^\ ^Ir tâhun Ini. Le mois — y
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^i ^y bulaii Ini, Le cinq du —

,

^\ ijy^ ^ iSy^ -^ pada hâri lima

hUlanlni.

COURANTE, s. f.^ diarrhée, ^J^
xirit. Avoir la — , Cjj^j^ iei*-

xlint,

COURBATURE, S. f. , maladie du

cheval, Oy^! 0**wA^ ha-hrâs-an

arggdta.

COURBATURE, grande lassitude,

^iUTw^U jpenâkû ka-lelâh-an.

Qui a une — , aU J^ Lu io ymy

sâkit lelhh.

COURBE, adj., en arc, ^ ban-

iuk, ASJtl le'tyhurg.

COURBÉ, E, part. pas. du v. courber,

iSJô leTghurg, ioJôJi ter-lerghurg

j

^Çx) bantuh^ ^y^ lintuk,

COURBER, V. a., rendre courbe,

,jX«X«i« me-lengkuTg-kan, ^jXJuùf

mem-bantuk'kan, ^yJisC:^^ meiy-

anxuk-kauj ^j^^ me-lintuk, — un

morceau de bois, ^If^jX^^Lo me-

lergkwpg-kan kâyu,

COURBER la tête, JJuLo menun-

duk»

SE COURBER^ V. pron. , devenir

courbe, «SJtJ ^^.^L^s^ men-jâdi

leTgkurg^ ^„j^ (jy^^^-f^^^
"rnergan-

xuk-kan diri-na.

COURBETTE, 8. f., flatterie, y^
xumbuy 0*^*^ xumbU-an, ^^/-^^

puji-pujl-an. Faire des courbettes.

men-xumbu ôraipg serta me-ren-

dah-kan dlri.

COURBURE, s. f., (Jy^ ka-ban-

p7'ï lintuk,

COUREUR, EUSE, S., léger à la

course, ^jSS ^ji «j yaiy lâri le-

kas, ^jSS ^jï JUsb io yarg dâpat

lâri lekhs. Chevaux coureurs, .y

^j^ (JS^ Jil^ it J kâda yarg

dâpat lâri lekhs,

COUREUR,vagabond,OL5 glbâna,

y^^j rïsaïc,

COUREUSE, s.f., prostituée, 0^^
itlL-cx. peramiman Jâlarg^ uX^
sundal.

COURGE, s. f., ^i lâbujjy^ kun-

dur, s\j^ dubba. — à faire des

gourdes, ^jJûS^i lâbu kendi, —

,

citrouille, potiron, j-^ prirggi,

^-^9 ^y lâbu priTggi, ^^^^U y^
lâbu mânis,

COURIR, V. n., aller avec vitesse,

^j!i lârij ^^j^ Cj^y, ber-jâlan

lekhs, — vite, ^^j^ t^ji lârilekhs.

Ce cheval court comme un cerf,

iu^ CjJ^ ^JJi ^\ ^y kûda ïni

lâri seperti kljarg. Ceux qui

courent dans l'arène, ^Ji ^ Ç-j^

^Sjtù \\:i ^**^ ôrarg yarg lâri

ber-lumba-lumba. dâlam galarg-

garg, — çà et là, ^y^ Ol^ CrWvf
ber-jâlan sâna sini. — à qui mieux

mieux, ^^Jy^t ber-lâri-larï-an*
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COURIR un danger, ^^l^ ^ kena

hahâya. Je veux en courir la chance,

«Lj ^jX^e^ J-^ s^^-^ hamhahen-

dak men-xohâ-i untuiy.

COURIR^ aller à, sur. — à sa

perte, ^^UJuS JoS (J^j> her-jâlan

Jca-]pada ka-hinasâ-an-na, — au

médecin, ^J> J^ ^J^ ;pergi

jparggil dukun. — à sa fin, Joj

^•jUk dekht hâhis. Nous courons

sur sept heures, às^^y Ji^ ^yk^

hampir ^Tikul tJljuh, Il court sur

sa cinquantième année , xO ^^4^

{^^^ ^^ aIj? hampir lima pûloh

tâhun umur-na, — sur l'ennemi,

A**ij^ SsS ^^j^ ^jSju^^a^ menerhuk-

kan diri-na ka-jpada mûsuh.

COURIR, voyager, errer, jL-^,o

TYieTgumbâra
,
,^^ji her -jâlan,

— par terre et par mer, jL-m^

Cj^iJ L)b Ojbj meTgumbâra di-

dârat dân dï-lâut, — au nord,

juIj ^1w>-^ ber-jalan ka-utdra,

J^ ji\?^^ her-lâyar ka-iitâra.

COURIR; chercher, j^jl^si^ men-

xahâriy ^ \ ^^^^ her-ï7gin âkan,

— après les richesses,O^L^<^jlv*^

men-xahâri ka-kayâ-an, — après

la gloire, ^ ^y^ C^}j* her-lrgin

âkan ghk, — après des chimères,

^kS^ hi P"^ , Cr^ v-5>L-^jL merg-

hârap âkan hâravg yarg sia-sïa»

COURIR, faire vite, à la hâte,

CfiAj ^^ 0^"^ dergan tiâda râjinj

j^JkJ r^^ dergan lekàs» Faire les

affaires en courant, ù^-W^-s O^
^j>-\j ->Lj ^^mem-hûatpe-karjâ-

an dergan tiâda râjin. — en lisant,

^j^^ ^W* mem-bâxa lekhs.

COURIR, couler,^! âlir^^^ merg-

âlir. L'eau court dans la plaine,

PJ\3^ylè>a^j âyer merg-âlir di-

'pâdarg, La rivière court à la mer,

CjyySj\^ CJ\ P^*^j>\ âyer sUrgey

ïtu meTg-âlir ka-lâut,

COURIR, passer. Le temps court

vite, ,^^;-*>J^i vI-9^ i^ maka waktu

lâlu lekhs. Par le temps qui court,

^^1 jiJj J3 pada kotlka ïni, ^ \

Ç'yS^ âkan sakârarg.

COURIR, avoir lieu. Une nouvelle

court, yj>-- ^\yi j1 c^ moka ada

suâtu habar. La fièvre court dans

le pays, il^ i*.^ J^L ijjl JjIj jL

^^-j maka hânak drarg sâki't

demàm dâlam nagrï.

Faire courir
, ^y^^J^ me-larï-

kan. Faire — un cheval, (y^^J^

-y me-lari'kan kilda. Faire — un

danger à quelqu'un, Ç-j^\ qKjlAc

fj;\—^ Au me - masuk - kan drarg

dâlam hahâya,

COURONNE, S. f., OjC makôtay

p--lr tâjuy J?y^ tergkuluk, — d'or,

^j^ Cjy<A makdta amas, — de

fleurs , Ç-j—Jii -XÎ;3 OjX^ makdta

deri-pada hurga-hûrga, — royale.

v^\j Cjy^makôtarâjayùt\e>^Cjy^
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maJcdta Jca-rajà-an, — triomphale,

^Ll5 Cjy^makôta ha-menâvg-an.

— enrichie de pierreries, Cjy^

aJU yU ^j O^ir^ fi makôta

yajg her-tâtah-kan ratna mâtu

mânikam.— d'épines^^^^^^J C^y^

makôta duri-dUri, En forme de —

,

Cjy^^ o^ y^wu sa-rUpa makôta, La

— de justice m'est réservée, OjX«

jUo ^jyu^^ hX^ AilJ^ makôta qdâ-

let sudah te7^-simpa7i bagl-ku,

COURONNE, royaume, O^-^y kd-

raj'â-a^. Désirer la—
,
^jjU^ ^«jI

?rb ^^^^ men-jâdi râja.

COURONNÉ, E, part. pas. du v.

couronner, Oy-o ^^ ^J ^«^ be?^-

pâkey makôta, ^\S^yij te-per-

makotâ-kan. Les têtes couronnées,

yarg her-pâkeymakôta,— d'épines,

iS^^^J^ C^^ Cr ^^^^^ te-per-ma-

kotâ'kan dergan duri-dûri.

COURONNEMENT, S. m., JLc».

^\^A^ liai he-per-makotâ-kan,

^y W^ u^ ^^l m^e-rajâ-kan,

COURONNEMENT, (arcMt.), partie

supérieure, ^j^\^ ^y kUmey di-

âtas,

COURONNER, v. a., ^\^S^yiii be-

per - makotâ - kan , Cjy^ ^ L-lA-o

mergenâ-kan makôta. Qui te cou-

ronne dans sa miséricorde, A—j»

per -makôta -kan argkaw dergan

ka-murâh-an.

COURONNER, douucr le titre de

roi, ^^)W^ me-rajâ-kan. Il cou-

ronna son fils, ^^1 aILj U-j^ jXo

S ySij maka di-rajâ-kan-nâ-lah

ânak-na laki-lâkî,

Prov. La fin couronne l'œuvre,

ù^'v—c^Vj Oy^ AJyl ic jXo maka

tammat ïtû-lah makôta pe-karjâ-

COURRIER, s. m., wnAjô^ ^J Aj^
,*;Jlcx. fe-sûruh yaig xephtjâlan-

na. — du prince, p-lj Aj^^ pe-

sûruh râja, — de commerce, Ajy%*»9

O^^^ pe-sûruh pernïagâ-an,

COURROIE, s. f., J^U^ jôi'ïgat,

2»-Ui^ sentâjï.

COURROIE, ceinture, P-Xlw san-

darg,

Loc. Serrer la — à quelqu'un,

Pjjl ^^ Cr^Jj^ '^neTgûrarg-kan

belanja ôrarg,

COURROUCÉ, E, part. pas. du v.

courroucer, ,l3^ Triurka, »j gerkm,

j^^y gûsar , AjUl amârah, J»^

7ga7^àn. Le roi était — contre le

prêtre, »UI ^^**| aII^ C>y 7^\j J^
maka râja pûn m/iirkâ-lah âtas

imâm, — contre son frère, l>^

e>!j^^ ^j^\ Tgarhn âtas sûdarâ-

na. Un lion —
, ^j iû it^ sïrga

yaTg geràm, Lamer —,^l>yj O^il

lâut ber-xâbul.
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COURROUCER, V. a. ,irriter
,^"^y^

mem -per- murkâ - han, ^jyJbjU*.»

meTg-amârah-lcan, ^j>juIC«^ merg-

gâlah'kan,

SE COURROUCER, V. prOll.j.j^^ls^

A^U Tïten-jâdi mârah, ^y^ rrieTg-

geram^j^^yssiA meTg-gUsar. Se —
contre quelqu'un , ç-j^ ^^jL-J^

merg -gusâr - i brmg , Ç-j^ iS^x/^

me-murlcâ-i d7'a7g.

COURROUX, s. m., colère, ^y
murha, tj^^ 'niârah. Je crains le

— du prince, JûL ^y Jo \j «^v<>

hamha tdkut 'murha haginda. Le

— des flots, ^a\^^ xâhul-na

ombah.

COURS, S. m., flux, mouvement,

marche, ^\^ jâlan, ^y%^ per-

jalàn -an. Le — d'une rivière,

^^w ^\c>^jâlan-na sTirgey. Chan-

ger le — d'une rivière, jXîbjJf

^&y^ e^ .
'^<^'^îndali-hanjâlan-

na sûTgey. Le — des idées, ^y\c>^

\y^} j^l^'^ ÎTgât-an, Le — des

choses, yS^ ss^^^ jâlan-na ]^or-

hâra. Le — du temps, JU5j ^2/^^)^^

per-jalân-an waktu. Suivant le —
de la nature, ^j^ ^j^ *^jy C^^
dergan tûrut pri hulk. — des

astres ,
Aoj ^y^ jâlan hïntargy

Ojbl^ per-idâr-auj C)J^^S^ per-

kztâr-an. Le — du soleil et de la

lune, J^ji Ob c5jV^^ ^jbj^ jper-

idâr-an mata-hâri dân bûlan.

COURS, durée, jUl^w semantâra.

Pendant le — de son règne, JCj^^

^^^^ ^) semaîitâraada ka-rajâ-

an-na. Dans le — de ma vie, jlll^w

«-^-^—^^ *--^^ semantâra hamha

hïdup,

COURS, suite de leçons, C>jL^

perg-ajar-an.— de langues, OjLsî^

U^V perg-ajâ7'-an bahâsa. — re-

ligieux, *iri Ojl^ perg-ajâr-an

agâma.

Suivant le cours du marché,

^^-.^U Z^k Cjjy tûrut hargapàsar.

Cette monnaie n'a pas — , C^>\ Ç-^

y i JyJ warg ïtu tiâda lâku,

cours de ventre, Cjys>^ xlrit,

^ys^ gâxar^ ^^^ xâhar.

COURSE, 8. f., action de courir,

^y\c^jâlan, ^y^c>y^ per-jalân-an,

^J-iJ^ pe-lari-an. Il est léger à

la — , iSS^y cT^ c5^ ^^ pantas

her-lâi^û Prendre sa — , cSs\ji

her-aTgkat, Commencer sa — jiS"^

^^U^ me-mulâ-iber-jâlan. Hâter

sa — , A«) jJXIpW* mem-bârgat-kan

laTgkah. Achever sa —
,
^^^^x^

^<>,Mc»^9 menudali-kan per-jalân-

an~na. Le soleil est sur le point

de finir sa —
,
^U ^^JU^ cS^V*^

mata-hâri hainpir mâsuk. La —
d'un navire

, y^J^ Cr^-^Wt^ per-

jalân-an prâhu,

courses de chevaux, :>y 0>\X^

per-lumbâ-an ieZcïa.Lelieu des—

,
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:S C>À1^ J-Jir tam^at per-lumba-

an kûda, >Ss^ galarggarg. Le

prix gagne a la — , p;^l -Xs A-..J&-

oX..A^ Ib^ ^ Âj kisnat pada

ôraTg yarg menarg dï-ddlam per-

lumbâ-an.

Fig. COURSE, durée de la vie.

Finir sa — en paix, ja^^j-V ^j>^-^-^

rpcS Ab^ menudah - kan ha-hï-

dûp-an-na di-dâlam ka-senaitg-

an. Il a fini sa —
,
^jU bX^j J;\ la

sudah mâti.

COURSIER, s. m., iX^ tëzïy ^y

iXi «j ^y^*^ kûda ka - naik - an

yarg hâik,

COURT, E, adj., JXî jpendek,

jX«w sirgkatj ^^^ ^Lj tiâdapan-

jarg. Habit —, J-Xlî ^}Skâmpen-

dek^ J-X^ j>*^ èâ/2* jpendek. Il a

la queue —
,

J-Xls vi^l ïkor-na

jpendek. Une lettre —
, ^ ^J^

wi^ ^wra^ 2/^^ 5^^^a^. Le plus

— chemin^ Jl^SjLu ij ^W^ jâlan

yarg sïrgkat. Un peu— ,J-Sj J-o/J^
'pendek sa-dikit* Très —

, J-^ ^^
hânakpe^idek. Trop —

, Af^ ^JLr

kùrarg panjarg. Plus —
, JXÎ AJ

Z^iè/^ pendek. Un jour — , kSJ^

JX3 hàripendek.hB, vie de l'homme

est courte, JXi ù\ ç-j^ cÀ-V ^«-

hidûp-an ôratg ada pendek,

COURT; qui manque, Ç-j^kûrarg.

Le bouillon est — , h-jf^^ kûwah

kûrarg. Etre — d'argent, 9'jy^\ 9-^

warg ada kûrarg. Avoir l'esprit —
,

«J-*^ pjy kUraTg akal. — de mé-

moire, vJ^ ^jSi^ lekhs iTtpa, —
d'haleine, J>b j;.^ seshk dâda. Se

trouver —, ,^U jJb J>L; tiâda

dâpat hâhis, ou^ jLJ tiâda xTi-

kup. Rester — , T^ c)S[i àLj jIj

tiâda bïlleh her-kâta lâgù Tout —

,

T«-J3sw sa-kunnurg-kunnuTg*

Loc. Avoir le bras — , ç-j^

^y kTa^arg kuwâsa. Avoir la

main — , bj^ ç-jy kûraTg mûrah.

Avoir la vue —
, Jis:^ Ç-jy kûra^

akal.

COURTAGE, s. m.. 0*j5^^=»- xaTg-

kû-an, ^^ talârg-an.

COURTAUD, E,adj., de taille grosse

et courte, aJj dïnali.

COURTE-POINTE, S. f., JU<Jl^ sa-

llmut,jXj JJic Ojli^ hampâr-an

tampat tîdor,

COURTIER, s.m.; entremetteur dans

les ventes, jX«j&^ xargku^y^ pe-

nâTgkUy ^Ij Pj^l drarg tâlarg, ^U?

penâlarg. Faire le métier de —
^

^Uo menâlarg
j
yJt^ menargku.

COURTINE, s. f., rideau de lit,

jXj C^—^^^4-^ kulambu tampat

tîdor^ y\S ^jy^ tïrey kulambu.

COURTINE, partie de fortification

entre deux bastions, jCJ\ Cjy ^yf
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iJo jù tembok hota antara dua

Icatlum.

COURTISAN, s. ra.jù^l 9-j^ drarg

astânaj'y^\j^Uu ilyargme-layan-i

_ .
t ^ A* - • - •

raja, p^ij Pr^ ^erg-iriig raja.

COURTISAN^ flatteur^^J^^^^em-

biijukj y<^*-yi fi 2/<^^ ber-xumbu,

COURTISANE, S. f., femme prosti-

tuée, J-^ kendahy illc>. C>^^

peramjpûan jâla/ïy .

COURTISER, V. a.^ fj^j"^ mem-

biijuk, y-<f^^ men-xumbu.

COURTISER une femme, 4L^ me-

minaTg,

COURTOIS, E, adj., affable, ^^y*j

supaUj jj^**» C^y^ sufaii santurij

'^^]/, ber-adab. Un homme —

,

i^:>\ ybli «j ij^l drarg yarg tâhu

adab, j^-^Lo Çj^l dt^arg mânis.

COURTOISIE, S. f., civilité, ^^

adabj l^\^ âdat, ^^y^ Pj^l 0*y-i^

ka-lakû-an draoy sUpan, 0>yJ^

^^:>\j^ À) Ç-j^ ha-lahU-an ôrarg

yarg tâhu adab,

COURU, E, part pas. du v. courir,

poursuivi, ^^ kejhr, ^yS^:> dï-kejhr,

5j*3 bûi'Uj uX^j di-hambat* Un

cerf —, ^jy^^ ^ ^^j rïïsa^ yarg

di-bûru. Un voleur —, c5jjf^ ?^^
JXw^3 ij ôrarg pen-xûri yarg di-

hambat.

COURU, recherché^ ^^l^s»*.^ di-

xahârû

COUSIN, INE, s. — germain,jb^
^Aw sUdâra sa-pûpu, — issu de

germain, yy ^3 jb^ sûddra dûa

pûpu, — arrière-issu de germain,

%y JXJ jb^**' sûddra tïga pûpu*

COUSSIN, s. m., J^ bantaL —
carré orné de clinquant, jJj^^^ Jlw

bantal serâga, — de cuir, JIû

JUl^ bantal kûUt. La chemise d'un

—
? J^ P'J^ sdrurg bantal* Avoir

un —
, J^^ ber-bantal. S'appuyer

sur un —
,

,Jlu J^ jJlw sandar

ka-pada bantaL Faire de quelque

chose un —
,

^^^JuIj^j ber-bantal-

ka7ij ^y^ ^^ ^y^ mem-bûbuh

âkan bantal. Il se servit d'une

pierre pour —
, ^\ y\i^ ù\^y:>

\^X ^y^Xi di- bûbuh - riâ - lah bâtu

âkan bantal-bantal-na.

COUSSINET, s. m., petit coussin^

^gL ^Ib bantal kexïL

COUSU, E, part. pas. du v. coudre,

JUlblew jâhit, J^W^ di'jâkit. Un

habit — avec du iil de soie, js>^\j

Jyyj 4li ^3 JUibW^ 4j bâju yarg

dï-jâhit de'igan benarg sûtra. —
ensemble, uni, joint, ^^ hûbunj,

«-A<w samburg,

Loc. Etre tout — d'or, ^Ij 4j

e>]-X5 ^j^ ya'ig bânak amas padâ-

na.

COÛT, 8. m., ce qu'une chose

coûte, <^^ belanja, ^^^ harga,

30
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Le ~ d'un procès, |^->^1^?^
helanja âkan dawâ,

COUTEAU, s. m.j^^ pîsaw, Ç-câ

lâdirg. Petit— , ^J^ sikhln. Grand

—
, couperet, Pjl9 paraTg, — de

chasse^ it^^^J^ gedubarg, ^^ gdlolç*

Petit — à polir le rotin, Cj^j y^
pïsaw râut. Petit — à couper

l'herbe, CjJ\ ârit, — à tailler la

partie du palmier qui doit fournir

le j^JJ toddi, «^Jv—ya sâdup, —
poignard, J^b hâdek. Un — tran-

chant, j>Sj 4) y,^ pïsatv yarg tâ-

jam, — ébréché, i*<v^ 4j y,^

pïsaivyarg ter-sumhiTg, — émoussé,

^yic «J y^ pîsaw yaTg tumpul.

— à deux tranchants, ^^U «) y^
_^^ p^^^^'f^ yf^"^ '^^^(^'^dUa belhh.

Le manche d'un —^y^ yj^ hïclu

]?ïsaw. La lame d'un —
,
y^l oU

mata pïsaw» Le dos d'un — , iSjè

T^ i^^W^^ ^^5a^^; y^ iS%
helâkarg pîsaw, La pointe d'un —

,

y^ ^^^hûjurg pïsaw. Etui, boîte

à —
, y^ ç-jXmj sârurg pïsaiv. Ai-

guiser un — ^yy^ i<^\M meTg-àsah

pïsaw. Repasseur de— , Aw\A« <^JÛ5

y*^ pandey meTg-àsah pïsaw.

Prov. Etre à couteaux tirés,

^^^J*^ ^J*^j* h^'^'Satru-satrïi'an.

COUTELAS, 8. m., épée large et

courte,^ Cjj^ JJ^ PJô pedhig

pendek serta lëhar, ^y gdloh.

OOUTELIEE, ÈEE, s.,
^y

^ ^Ç
tûhavg pïsaiv, y>^ ^jXi pandey

pïsaw.

COUTELLERIE, S. f., art de faire

des couteaux
, y^ CjyC Xs- ilmu

mem-hïl,at pïsaw
j y^ C^yC j!^

kâl mem-bûat pïsâw, — , atelier,

y-^ ^^y^ Pjy *-^A^ tampat ôraTg

mem-bûat pïsaw. — , boutique,

y-^ uyf^ Pj^^ (J^ kadèy ôraTg

men-jUal pïsaw.

COÛTER, V. n., valoir, -l[,^ ber-

harga, e>^j^ hargâ-na. Cela coûte

cent piastres, ^^\j^ JUj.| e>o^

J^-Pj hargà-fia ïtu sa-râtus riifg-

git. — cher, J^U ^^ hargâ-na

mâhal. Combien le riz coûte-t-il

maintenant? p)lSl* ^y ej'J^ <^\y

^y\ brâpahargâ-na berhs sahârarg

ïni. Il ne coûte rien, (Jy^ ^}
T iUjp*. ïtu di' brï xïlmah - xUmah,

Coûte que coûte, achetez-en, vJi ^Ij

^y^ ^ e>^^-^ ^j> tiâda apa

brâpa ha7^gâ-na belï jûga. Il en

coûte pour être savant, d^^^ jU

X^ JUsb ^ 1 malca sûsah âkan

dâpat ilmu. Il en coûte peu, jl«

A^ c5i
"^cbka bânak senhig. Il

vous en coûtera la vie, ^\ Oy jJU

^\j ^L^ maka tûan âkan hïlarg

nâwa. Cette guerre a coûté beau-

coup de sang, JjL Jo|
ç^J>

ib jL
àXcù AjP maka dâlam prhrg ïtu

bânakdârah di-tumpah. Il en coûte
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moins de dire la vérité que de mentir,

^y olT jèjù jKj cXJ^ i:!^ i)J jl^

maka lehèh senhrg hâta herihr

de7^i-pada hâta hôhoig,

COÛTEUX, EUSE, adj., JjbU mâhal,

^JaU e>0^ hargâ-na mâhaL

COUTIL, s. m., toile de chanvre,

fr ^J^ Cyy ^^^j'^ ^ nâma sa-

rUpa hâi'n deri-pada ganja.

COUTEE, s. m., fer de charrue,

>fU nâyam.

COUTUME, s. f,, AJ>b âdaty jU-

xâra, ^j^ hiâsaj ôtX^ ha-biasâ-

an» La — du pays, ^J^ l^\^ âdat

nagrl, — musulmane, »^1 ajIp

âdatïslâm. Ancienne — jyy^'> àS[^

U^ âdat dakïclu hâla. Bonne —

,

^[i 4j ô^Ip âdat yarg bâih. Sotte

— , b:>y h 3j>Ip âdat yarg hddoh.

Comme de — , ÏjU^ ^^^-^/^ seperti

âdat, c>Ljy ^jy tïlrut bïasâ-na.

Avoir —
, ^j^ c^-^W^ jâdi biâsa.

Se défaire d'une — , ô-^Ip i-yjt mem-

bûarg âdat. Changer la — d'un

pays, ^sJ^ A^b OV^^ "^^W-

ubah-han âdat nagi^ï. Introduire

une — , 2jIp ^l^ ^ Ij^Ao meng-

adâ-han suâtu âdat.

Prov. La — est une seconde

nature, <^->V" ^^ \j^ ^^ <^^

^^l—y. Im^ maha hâl biâsa ïtu

jâdi tebïat bahâru.

COUTUMIER, ÈRE, adj., qui a cou-

tume de faire, ,^1^ A; ya'^ biâsa,

C>*'t*ai ha-bïasâ-an.

COUTUMIER, s. m., livre contenant

la coutume d'un pays', ô^Ip <J^
^cyo hitâb âdat nagri,

COUTURE, s. f., assemblage qui

se fait par le moyen de l'aiguille

et du fil,J^W ^^^yi^per-hubûig-

an jâhit. Un habit sans —
^ y>^

J^W ^y^ jlJ «j bâju yarg

tiâda per-hubvrg-an jâhit,

COUTURE^ rang de points, J^^*-\^

jahït-an.

COUTURE, action de coudre„j/L^5i^

jpen-jahït-an.

COUTURE^ art de coudre, X^

JUibU^ ïlmu men-jâhit.

COUTURIER, ÈRE, S., qui travaille

en couture, JXibLsi^ pen-jâhit, iSy

JUibLs^^ tûharg pen-jâhit.

COUVÉE, s. f., œufs couvés à la

îoï^^^yf!\^ pergerâm-an. Unepoule

avec sa—
, ^<^\^ ^^ f^ hâyam

dergan pergerâm-an-na.

COUVENT, 8. m., Ï->Up^ 9j^\ ^^j

rûmah drarg ber-ibâdat, Ç-jy à^^j

c-jlj^ rîïmak drarg per-tâpa,

COUVER, V. a., ^^^ mergerhm,

o^ memerhm. Une poule qui couve,

*^«* Âj A^ hâyam yaigmergerhm,
— dans un four, ^\:> ib p^sU

mergerhm dâlam dâpur. — un

mauvais dessein, è) pjL-i .^^^

30*
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mergerhm hârarg yaTg

jâhat.

COUVER, V. n., être caché. Le

feu couve sous la cendre, wo 1 p\

jjU» ib tXy^^^ àpi ^tu sem- bïcm

dâlam hàhu,

COUVERCLE, s. m., ouy tûtup,

^^^ tutup-ariy PJy tûclurg, y^
sâu, jt^kelûpak, — d'une chau-

dière, ï\y ^^ tutûp-a?i kuwdh\

— d'une boîte^ ^9 ^j^ tutup-an

petï. — d'un vase, d'une cruche,

^XS jL> sâu hendij <^-XlS O^b

dâun Icendi, — qui se met sur les

plats, ^>-^ ^JjJ tîldurg sâjL

COUVERT, s. m., service de table,

ir^ ^\^ per-kâhas mëja, ^^j^-^

<=^^ serha mëja. Mettre le —

,

<^ ôjLo menâruh mëja.

COUVERT, cuillère et fourchette

seules, ^^3p Ob ^->JLu senduk dân

garfu,

COUVERT, \og^m^ui,iXc twnpargj

j^^IjjS Jca-diâm-an, ^y^^'^ ^^^

tampat ha-duduk-an. Donner le—

,

^y^à^^menumpaTg-haii^^Àjf^ iSyf

mem - brl menumparg^ Sut£ iSj^

mem - hrï tampat. Obtenir le —
pour une nuit, 11^ JUic jJljclo

men-dâpat tampat her-màlam,

COUVERT, lieu de sûreté, PJu

lindurgy (J^^-î^ per 'lindTi'fg - an,

P^U nàwurg, ^^^y^ per-nawuTg-

an. Etre à —, ^jJ,j ber-lindurg^

Pylr* ber - nàivurg. Mettre à —

,

^^•XJ.^ me-lindiirg-ù Se mettre

^— is*f^j^^^y^'^j\ber-Undu7g-han

dirl-na.

COUVERT, E, part. pas. du v. cou-

vrir, ojy tutup, Ç-^y tudurg,ç^^yj^

— 7 A ^

ter-tudurg, — de confusion,
f-^yy

L>*y-«S ^PJ ter-tûduTg deipgan Ica-

malït-an.

COUVERT, obscur, <J:>j radùp,

c^J^ be - radùp. — de nuages,
A

Ja-^ ber-mëga,

COUVERT de broussailles, de mau-

vaises herbes, Jfc^ semàk. Leur

jardin est — de mauvaises herbes,

^Jc-j ^A;0 kebon-na semàk,

COUVERTURE, S. f., de lit, sJU<sL/.

salïm^utj ie.^y**j selûbwrg^ SJic ^yy

jSJ kàin tampat tïdor.

COUVERTURE, pour uuc bêtc de

somme, Jju Jcefel.

COUVERTURE dc maisou , \^\

âtap. — en bambou, en lattes,

^J^getlumpey .

COUVERTURE d'uu livrc, JULa^

jïlït,

COUVEUSE, 8. f., »^>c ^ yaig

mergerhm. Une poule — , p^«^ f^
hâyam. Tnergeram.

COUVI, adj., œuf couvé, œuf gâté,

pj rhm, %^^ ij yarg di-perhm. Un

œuf —, ^^:> ^^ J^ ^js^ sa-bîji
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telb7' yarg di-perhmy ^y^^js
telbr yarg hûsuJç.

COUVEE-CHEF, S. m., coiffure, dJ^

kopiah,

COUVEE-FEU, s. m., j\ Ç-^y tU-

durg âpi,

COUVRE-FEU, signal, ^^^1 lo^
w^A? vl>b ^\ p^lf alâmat âkan me-

Tnâdam â'pi dân palita,

COUVEE-PIED, s. m., Js^ A:^^
^ Ut^ftjyLo ^ \ selûburg hexïl âkan

menûtup hâhi.

COUVEE-PLAT, S. m., ^r^*^ P^y

tûdurg sâji.

COUVEEUE, s. m, qui couvre les

toits, <u^j cAi^^ Pj^l ôrarg menû-

tup rwmah,

OOUVEIE, V. a., mettre un cou-

vercle, ^.j^y^ menutup^ P^^*^ '^^'

nûdurg, — une chaudière, ouJLo

J ly menUtup huwâli, — une table,

^'* t-ju^>» menûtup mëja. — le riz

cuit, ^j^\j f'^y"^
menudwrg nâsù

— le ciel de nuages,JUp^ Ji^ 9-^y-^

^ôy ^^ menûdurg segala lârgit

dergan âwan-âwan. — une lampe

avec un vase, PjIj ^:> ^^:> ^^^^
,jt**.u menudïlrg-i dîan dergan hâ-

raTg hâjan, La charité couvre la

multitude des péchés, P->y^^ Oir^
^^^Au>^^)LS pergasïh-an menû-

durg ha-hanâh-an dosa-dôsa.

COUVRIR, garnir, mettre une

couche, plaquer, jJL« meîiâlutj

^^lAo merg-alas, C"^ mem-hahhty

jj^lJ^U me-lâpis-han, — un navire

de cuivre, ^Ix ^J J.iS JUlL« m.e-

nâlut haphl dergan tembâga, —
d'argent, J^ ^^ JUlL-o menâlut

dergan përak. — une malle de

cuir ,
jJy ^^ ^9 ^jyw9^ me-

lâpîs-han petï dergan Jcûlit, —
une maison, <u^j j^b ^\ ^J^ w^-

nâruh âtap di-âtas rûmah, «^\A«

<)u»j merg-âtdp rmnah, — avec des

tuiles, Âo AjLo menâruh genterg.

COUVRIR, cacher, 3^'^'* menem-

bûni.

COUVRIR, protéger, ^^^«^^ we-

lindûrg-i,

Loc. — de honte, JL-o (Jy^

mem-h^ï mâlu. — les pauvres,

^âe>& â^a^^ d7'aig meskln.

SE COUVRIR, V. pron. Une femme

qui se couvre le visage, A; 0^^^
VpjJI SW* perampûan yarg me-

mâkey ondorg-ondorg.

SE COUVRIR, mettre son chapeau,

sur sa tête, AaÂS Sl^ memâkey

Icopïah,

SE COUVRIR, s' obscurcir. Le temps

se couvre, ^J^ ^:>\^ 77^^ ^
moka xuâxa men-jâdi gthp.

CRABE, s. m., crustacé, io ketam,

àIaS kapïtïrg, — ayant des mou-

chetures rouges,«:f^l .<o kethm an-

jirg. — de forme ronde, ,jlx) ^^
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Jcethm hu7ital.— paraissant comme

couvert d'une éponge, Pj^PjJ /<o

Icethm hûrga kârarg. — d'une belle

couleur de pourpre, v^\j^ kethm

râja, — venimeux avec des dents

qui ressemblent à un harpon, io

^^j^ kethm seramparg , — ayant

des piquants couleur bleu céleste,

c?^^-^ io Icethm bidûri.— épineux,

^-ij^ /<0 kethm durï-an. — de

couleur brune avec des bordures

rouges, ^^ io kethm dëwa. — de

couleur foncée avec un visage res-

semblant à celui d'un singe, \y xS

kethm kerd, — à huit pattes et

venimeux, «w^^ i^S kethm laha-

lâha. — couleur vert de mer et

pourpre avec deux demi-cercles

en forme de cornes, J-^^ f^ ke-

thm her-tanduk. Les serres d'un—

,

iJUiui seplt,

OBAO, s. m., aJIs ^ ijl> ^y lûni

hârarg yarg pâtahj ^j^ letùs,

CRACHAT, s.m.^ salive, 63^1 lûdah,

y^ llur,

OEAOHEMENT , 8. m., A^ JU.

hâl me-lïtdah, — de sang, JL&*

Ajb ^JxAjyu hâl me-Vâdah-han

dârah,

OBACHER, V. a., AJ^ meAûdah,

— sur quelqu'un (conspuer), >1jJu

me-ludâh-i, — quelque chose,

^j\A3y-» me-lûdah-kan.— du sang,

A;D ^^jk^ù^ melïidah'kan dârah.

ORAOHEUR, EUSE, s., AJi^ « >

yarg her-lûdahj b^^ Aj yarg me-

lûdah»

CRACHOIR, s. m., ôJ^ JJi^ tampat

lûdak, ^l-w^ per-ludâh-an.

CRAIE, s. f., Xl^ J!^ kâpur tco-

landa, ^^j*jyKs\ ^^ kâpur iTggris.

CRAINDRE, V. a., C^\^ tâkuty.

J^ U» menâkut, JiS gum€th7\ —
d'être châtié

, ^j-^ C^\j tâkut

sïksa. Ne craignez pas, Jlo II ^lc>-

jârgan tâkut, — quelque chose,

^ \ Ji \S tâkut âka7i, ^j^^Ij tâkut-

kan. Vous craignez Dieu, J^l7 jSlèl

^1 ^y \ argkaw tâkut âkan allah.

Je crains qu'il ne vienne, C^\î «-.^^

AjU ,J\ ^J^Pj^ hamba tâkut hâ-

rarg kâli la dâtarg. Faire —

,

^jxlo menakût-i.

CRAINT, E, part, p as. du v. craindre^

,j:> ^\ sZS\j ç-j^ 4j yarg ôrarg

tâkut âkan dia. Il est — de tout

le monde, ^:> ^\ C^\î pj^l ^Jx^

segala ôrarg tâkut âkan dïa,

CRAINTE, s. f., peur, J^U tâkuty

l/t^ P^^<^k^^ ' <^ri
y ^yy^ ka-

takût - an, C^yZSS ka-gentâr - an,

à^^ ketbat. A cause de la — , J^3

S^\j deri-pada tâkut. Causer de

1^ —
7 (3J^ wena^?7^-e'. Qui cause

de la — , (jLwJb heibân, heibâyiUy

J^ rgerl.
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CRAINTE de Dieu, piété, (Sy^

tehiva, àJio tekiyet. La — de Dieu

est le commencement de la sagesse,

1

—

P O^-^l^ J^A j^ aJu tekiyet

hïctva ïtu jpe7^-midâ-an ilmu.

CRAINTIF, IVE, adj., timide, peu-

reux, J^ U? penâJcuty y\£>- xâbar,

ôrarg Jcanji. Un homme — , 9'jy

C^ Ils ôrarg joenâkut,

CRAMOISI, s. m.^ ^j^ kirmizï.

Couleur —
, c?jt^ ^J^ 2va7'na kir-

mizî. Rouge —
, (jj^ ^j^ mërah

kirmizï.

CRAMPE, s. f., jJyS ka-krâs-an.

— d'estomac ou des intestins,

^y^ mïdas. Douleur causée par

les crampes, ^y^ JoU sâkit

ka-krâS' an> Remède contre les

crampes, ^w^j^J^Lj^U» penâ-

war sâkit ka-krâs-an, ^j-^y* ^jl
ôhat mïdas.

CRAMPOK, s. m., morceau de métal

recourbé, CJ^kâit, J^ygâit^ ^_f
kûsa, fj^j^ sJlsuky JX.<w sambat.

— en fer, ^jwj Z-jSi kâit hesu

CRAMPON, bout de fer recourbé

qu'on adapte aux fers des chevaux

quand on les ferre à glace, C^}S

^y y^ iS^ ^^^^ ^^^^ ^^^A:^* kïcda.

CRAMPONNER, v. a., ^:> i^^
»JXw<v*i menamburg dergan sambat^

c^ menambat dergan

sûsuk.

SE CRAMPONNER, V. prOU.,

^j3 menambat dirï-na.

CRAN, s. m., entaille, ie-^^c^ sum-

birg, Ait>- xelhh, ^S gïgi. Qui a

des crans, garni de crans (comme

une crémaillère), 5^^ g^^9^'

OrAne, s. m., boîte osseuse du

cerveau, 3jja«j tergkm^ak^ y^
JliS bâtu kapâlaj JliS Ls kubbat

kapâla. Partie supérieure du —

,

Jji\j bâtuk, JUS y\j bâtuk ka-

pâla. Partie postérieure du —

,

JUS «S^ blâkarg kapâla,

Fig. —, tapageur, j^^ ^^\
ôrarg kâxak, ,y=^^ pergâxak.

Faire le — , 9j^\ Cj^ ^^mj^j>

L.r^lS' ber - slkap seperti ôrarg

kâxak,

crAniologie, s. f., Jjj5^^ A^

ilmu tergkJirakj JUS^L Xp ilmu

bâtu kapâla.

CRAPAUD, s. m., «5jeS kargkurgj

^jy y^ kâtak pTiru, «Jxpj dorg-

karg. volant ou tette - chèvre,

y}^ xâbak,

Loc. Laid comme un — , e>^^
<)Jlc>- ya7g mukâ-na jelèh y i^ls; ij

3-^y, y^"^ rupâ-na bûruk»

Prov. Il est chargé d'argent

comme un — de plumes, Pjjl <^1
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^Ixw O™^ ^^ ôraiy meskln sa-

Icdlù

CRAPULE, s. f., vile débauche,

tS^ F^y (SJ^P'^^ àrargperlantey,

C>vî^-> Pj^i li^^y^ ka-lakû-an ôraKg

dôhâna.

CEAPULEUX, EUSE, adj., qui aime

la crapule
,
^jJ^ 9j^ drarg 'per-

lanteyy vl>lS^-> Pj^l drarg ddkâna,

Jjtrpj^l ôi^arg gâtai,

OEAQUE, s. f., hâblerie, menterie,

^y:^Jcâxa]ç, ^y hàhorg,

OEAQUELIN, 8. m., Jj^Oj^^ X)

pp 7iâma sa-rTipa jerâdik krirg.

CEAQUEMENT, s. m., «J ÇjIj ^y
a715 hûni bâraig yarg imtah, ^y^

letiis,

CEAQUEE, V. n., àj& Cj^ iAyy

ber-bûm serta pâtahj cjuL me-

letùp, ^jJic me-letùs,

Fig. — , se vanter, mentir,

^Jô^l4.o meTgâxaky ^y C^^ her-

kâta hôhorg.

OEASSE, s. f., ordure, JbU tâhi,

j^ Xîimh7\ — du corps, i<iy JblX

tâhi tnbuh. — des métaux, >Ij

A.

tâhi, çU sâTga. — du fer, >l7

^jwj tâhi besïj ^^^ pLu sârga besï,

Fig. —
, bassesse

, O^U^ ka-

hinà-an. Né dans la — , C>^\^ io

cr^' J/<^^ ka-hinâ-an asal-na.

OEASSEUX,EUSE, adj.,^j<&. xumhr,

jfkôior, ^j^ nejïs, ^^ '^y^

xôriTg-môriTg , Vêtements crasseux,

j^ Ai Oi pakëy-an yarg xu-

màr. Un homme —
, ^j^ Ç-j^]

ôraTg nejis.

Fig. —, avare, ^^ kïkir. C'est

un —
,
^^S p)^l ^^\ ta drarg kikir,

OEATÈEE, s. m., bouche d'un vol-

can, i^ kâwah, p\y itjy JUl^^

mûlut gûnurg ber-âpi,

OEAVACHE, s. f., sorte de fouet,
A

CEAVATE, s. f., ^ y)^ kâin

lëher, ^^ JJ-^9 ^y kâin 'pem-

balzt leher.

CRAVATE d'un drap eau,^JÛ>^
kùs bandera^ ^y^sb \y..^>^ jambu-

jambu turggul.

OEAYON, s. m., Ai kalhm, ^
,^y kâpur tïiliSj J^^ jpensil.

— d'ardoise, yu \i kalam bâtu.

— de plomb, x^ A5J Ai kalhm

tïmah hitam, — à dessiner, ^^
J^ U y kâpur tUh's gambar,

CEATONNEE, v. a., dessiner avec

un crayon, Ai ^^^ ^^'^J^ menûlis

dergan kalhm, ,J-J^ ^:> ^y^
menûlis derganpeusil. — avec un

crayon d'ardoise,^^ Ai ^3 ^y^^

menûlis dergan kalhm bâtu.
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CRAYONNER^ csquisser, Ali^ Cjyjt

mem-bûat dïnah,y^ *^y^ mem-

bûat xonto.

CRÉANCE, s. f.y dette active, ^^
^i-Jiûtaipg, Lettre de — , ij^ "^jy^

sûrat jpi-Jmtaipg. Faire une —

,

^y^j—tJ^ mem-pi-hûtaTg -han.

Exiger le paiement d'une — , Allô

vienâgih.

CRÉANCE, foi, confiance, t5^^'

perxâya, c>^U^^ perxayâ- an.

Lettre de — , O^l-^^:*-^ ^Jy^ sÛ7'at

ka-perxayà-an.

ORÉAUdER, ÈRE, S., à qui on doit

de l'argent, 7^y\p/^ her-pi-hictaTgj

«jjb {^JlJ\ 4j yarg amjmua Imtarg,

Débiteur et — , h^y^ ôb ^^^
her - Imtarg dân ber -pi- h iitarg .

Satisfaire ses créanciers, ^j^\ ^y i-Xf

«jy^» d^jA^\ ^J memadâ-ka7i d?^a7g

ya'/y ampûna hUtarg.

CRÉATEUR, s. m., qui crée, 4j

^jyoij«<^* yaTg me7i-jadï-kanj Â^

y IjJt^ yarg mcTg-adâ kmu Le —
(Dieu)

,
<^jl bâri, AU j$^>f^ ^

yaTg men-jadï-han âlam. Le —
du monde, iUl ^3^^ kâlîk el-

âlam. Dieu le — du ciel et de la

terre, j^ Ol:> J-^iJ^ '^' «^^<^^^

kallâk lâvgit dân bûmi,

Relig. Recevoir son — , «Jna<v>»

^^Jjil <!^yyJ^\ j-^ menambut ser

el'korbân el-mukadas.

CRÉATION, s. f., action de créer,

^ysiJf^'* Jlo^ hâl men-jadï-kan,

(j^Jj^ ka-jadl-anj ,3^ kalk.

Depuis la — du monde, y^^^f^ J^^

Uj3 deri-pada ka-jadî-an dunîâ.

Histoire de la —
,
y^^J^ ^S^

hikâyat ka-jadi-an,

CRÉATION; tout ce qui est créé,

iU âlam^ 3^^^ maklûk, JX.*.<w

samista. Le Seigneur de la —

,

ilp ^jlaXui ^^y tûhan sa-kalï-an

âlam,

CRÉATURE, s. f., être créé, 4j

^yoJs>^3 yaTg di-jadl-kaUy J^^
maklûk y à—iulow kalïkatj ^JtJ^

kalaïkj y^^S'sLka-jadl-an. Toutes

les créatures, JX,*»xurf samista, \y^

y-i^-^ samiiâ ka-Jadï-an. Servir

la — plus que le créateur, C^yy

J[l\ y<\ Jij3 aJ J^ ^\ l^U

ber - bïiat ibâdat âkan makluk

lebèh deri-pada âkan el-kâlik.

Une nouvelle —
,
^jl^ Crt^r- ^^^'

jadï - an bahâru. Les créatures

inanimées, oJUb jlj 4j y-i^
ka-jadï-an yaTg tiâda hîdup.

CRÉCELLE, s. f., moulinet de bois,

C}yp titlr-an, ^ZjS klontoTg. Le

son de la — , Oy^—^ ^y bûni

titir-an,

CRÈCHE, s. f., mangeoire, JXir

4jU y^^ tampat makân-an bi-

nâtarg j io^ pâloTg^ c^i«^ malef.
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CRÈCHE, maison où Ton soigne

les petits enfants, ^^y^^y]/^ ^jj

rûmah memeliharâ - kan hânak-

Icânak,

OEÉDENOE, s. f., J53 4j J^^
yaT^r Zé*^^^ pada dindirg pada ha-

dûa ielhh mezbéh.

OEÉDIT, 8. m., réputation, «3 »1»

^b mma yarg hâik, i>*\j^e>^yjo

Ica-perxayâ-an. Cet homme a du

i^^i^ nâma bâijç, Ç-jy woi Pj^i

(3''Usw^ ôraT^ ë^w ôraT^r ka-per-

xayâ-an. Il n'a pas de —
, ^jy c>u^

namâ-na bïcruk.

CRÉDIT, autorité, pouvoir, ^\y

kuâsa. Il a beaucoup de — , tj\

LT^lr P->^^
^^ ôra^ kuâsa.

CRÉDIT, créance, ^y^ jpi-hûtarg.

Lettre de —
, ^yifi ^OT** ^^^^^ P^"

, A CRÉDIT, adv., 4)^ Cf^ serta

hûtarg. Acheter à — , Aly»^
mem-helï hûtarg^ y}> ^w Cj;-^

^^^^

mem-belî serta tiâda hâyar.

Prov. — est mort,^ ci^v' "^V

fiâc?a perxâya lâgi\

CEÉDITEE.v. a., inscrire une somme

reçue, une dette, A>^v^ ^Jy^ ^^"

nûrat pi-hûtaiy.

CRÉDITER, donner une lettre de

crédit, hyP "^j^y^ ijy^ mem-hrï

sïcrat pi-hiitarg»

CEÉDITEUE, S. m., créancier, ^y^y
her-pi'hûtaTg. Débiteur et —

,

4u^ Ob ^^^^ her-hûtarg dân

her-pi'hûtarg,

OEÉDO, s. m., symbole de la foi,

Olfl C^^y^ peTy-akU-anïrriâny&ù^tj

sahâdat j
ùl^^l ùjylî kânïin el-

îmân.

CEÉDULE, adj., qui croit facile-

ment, iS^^^ ^'>j^ mûdah perxâya,

^U^ ^Sj lekhs perxâya, àjj^

j^lo-^ murah perxâya,

OEÉDULITÉ, S. f., c5^^ ^^J^ L$y

prï mûdah perxâya.

OEÉEE, V. a., tirer du néant,

jjXjJ«$^ men -jadï - kan
, y I ^«^

me7g-adâ-kan> Au commencement

Dieu créa le ciel et la terre, e>^^ -Xs

LJ^ ùb JÙjy^ jTl aJJI ^C-Xts^J

pada mulâ-na di-jadï-kan allah

âkan sutcarga dân duniâ. Con-

sidérez qui a créé toutes ces choses,

lïhat-lah siâpa sudah men-jadï-

kan segala porkâra ïni>

CRÉER, instituer, établir, y^^^f^

men-jadï-kany y \j^ m^erg-adâ-

kan, y^^^X^Ai men-diiduk-kan. Il

créa dix magistrats, y \ aJLJoJs^3

5W AJ^yLu di-jadï'kan-nâ-lah

âkan sa -pTiloh hâkim» — une
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maison de commerce^ y^y^ ^y\^>^

C^''\x*j^ Xa^j merg-adâ-kan suâtu

rûmah perniagâ - an. Cela crée

bien des difficultés, ^^Ij^ JUj! jlo

à^yi ^\j maka ïtu merg-adâ-kan

hâfiak sUsah,

ORÉMAILLÈEE, S. f., instrument de

cuisine^ ^b Ib 5^-^ h jj^ ^^
hâtarg hesi yaig her-glgi dâlam

dâpur, — d'une bibliothèque, io\j

c-zUS JXv3 j-^* fi y}^ hâtarg

kâyu yarg her-gïgidi-tampat kitâ.h.

CRÉMATION, 8. f., action de brûler

les corps des défunts^ ^\^ j\j>-

cXmo hâl mem-hâkar mayet.

CREME, s. f.
,

partie épaisse du

lait, j^^b jj*-^ mïnak dâdi, u^
y*^y^ kapâla sUsu.

CRÈME, ce qu'il y a de meilleur,

^y hâikj ^^^ /V^ hâik sa-kâli.

Il est la — des honnêtes gens,

^j jiV h>^^ v)^ ^^ ô^y ^^ ^^

hâïk deri segala 57-arg bâik ïtu.

CREMERIE, s. f., J^ 9j^\ <^Jû

f^J^ '^^^J^y^y^ji^ kadèy ôrarg

jûal âyer sûsu këjo dân telor

hâyam.

CRÉNEAU, s. m., yZSij rirgkïtj

otl«j torgkap
,
^yu!s\i hârgun-

hargûn-an.

CRÉNELURE, s. f., wZ3^ 4j ^j\j^

hâris yarg he-rirgkû, ^i^ fi i^J^^

hârïs yarg grïgi.

CRENELER,, V. a., XjSèj CfyJt

mem-hicat rirgkit-rirgkit^ Li^vâ-©

meTg-grïgi.

CRÊPE, s. f., pâte, Jl âpàm, 4S^

bïkarg.

CREPE, s. m., morceau d'étoffe

claire que l'on porte en signe de

deuil, ^j^j^^ Ç'XLo selendarg her-

kabûrg-an, f^^^y kâin kâburg.

CRÊPER, V. a., friser, jS^^^^

mergrëtirg-kan. — des cheveux,

JXwoj ^^X—^^ysU TYiergrëtirg-kan

rambut, — une étoffe, ^^yJCj^^JU

^y mergrëtiTg-kan kâin.

CRÉPI, s. m., enduit sur un mur,

^jS^^y^ penalitt-an kâpur,

CRÉPIR, S. m., enduire un mur,

i^U^ir^^ ^yy<A,me-lâbur-kan

deigan kâpur hâliiSy ^:> ^jyJL^

^^ menalut- kan dergari kâpu7\

CRÉPITATION, s. f., bruit du feu

qui pétille, ^^^ ^y bûni letùs,

cjuS
^J^y bûni letùp.

CRÉPITER, V. n., ^j*^ me-letùs,

<JuU me - letùp. Le bois crépite

(en brûlant), ^Jlo il ^15' kâyu

âpi me-letùs.

CRÉPU, E, adj., i^i^ krêtirg.

Cheveux crépus
, f^^J> wX^ ram-

but krëtirg,

CRÉPUSCULE, s. m..) j^ kâbur^

i-yji sUwayg. — du matin, t5jV-^

dinhârù — du soir, X^w sïlam,

f^ pethrg.
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CRÊTE, 8. f., de coq, «Ib hâluTgy

i!^j rarghaj ^J^»^ jeiyger.

CRÊTE, huppe, J---t?>- jambul.

Loc. Lever la —
, ^5^^ merg-

âxak, ijji^utr^ mem-beshr-Jcan

dïri. Rabaisser la — à quelqu'un,

^jy ^y^^>^me-r€?idah-kan ôraig.

CRÊTE d'une montagne, ^y^
ijy kamunxak gïlnuiy.

CRÊTE, E, adj., qui a une crête,

C. -^ ^^'^'^^^^Wi ^è^ he-rargka.

Un coq ~
,
jip^ xU hâyam he-

rargka.

CRÊTE, huppé, ^—"^^y. ^^^"

jambul.

CRÉTIN, 8. m., jJTj^i JXÇ; *^^\

ôrarg ber-gondok lâgî glla.

CREUSER, V. a., caver, rendre

creux, Jl^«^ me'ig - gâli, Jjj^
meigdrek. — un puits, S^i^ ,^^
merg-gâliprïgi. — un trou, ^jy^
^iy me^rgôrek Idbarg.

SE CREUSER, V. prou.
, devenir

creux, ib JU^jJjUÎ^ me^i-jâdi

hampa dâlam. Se creuser l'esprit,

usahâ'kan dirï-na àkan memikir.

CREUSET, s. m., vase pour fondre

les métaux, Ojj—J J|^ kuwâli

lebûr-an, ôjj^jj^ tennûr lebûr-

an. De l'or passé au —, ^^s»^^j^\

amas kerjàrg^ ^^j^ ^^j-^] amas

sïcdi.

CREUX, EUSE, adj., qui a une

cavité, t-ifrà» hamjpay ^y kdsoTg,

A>-^ gerunggang. Un arbre —,

^b t-it^ ij yy^ypôhon kâyu

yayg kampa dâlam-na. Le bam-

bou est — , i£p^Jsj.l à1^ hûluh

itu gerurggarg.

CREUX, concave, J^ lekok, ^5jtl

lergkurgj Pjy^ tempôrorg. Des

yeux —, iSj oU mata lekbk.

Une assiette creuse, ^y^ ^ 4^

piTggan lekok. Des joues creuses,

JfXJ 4j 1^ pipi yarg lekok.

CREUX, profond, ib dâlam. La

rivière est très- creuse, J^\ èy^

Ab ^u sûigey ïtu bânak dâlam.

Un son CREUX, <^ji>U» sâyup. Il

a la voix creuse
, cXUo Oy c^lj^

,a;^ suarâ-na pûn sâyup bunï-na.

Sonner — , «^Iw ^yy ber- bïinî

sâyup.

Loc. Il a le ventre —
, ^% ^

la lâpa7\ Cervelle creuse, ^jy
Jjt^ kTirarg akal.

CREUX, s. m., cavité, ^y lôbarg,

^-J lïargj ày gûah^ ^-^ gerurg-

gaig. Un — dans la terre, ^y
Aj'lr Ib Idba'ig dâlam tânah. Faire

un —
, ^y ^^^^ merg-gâli Id-

barg. — dans la pierre, ày gûah»

— dans une montagne, i-y Ib a^

gûak dâlam gûnuig. — où se

rassemblent les eaux, ^j^ serlorg.
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Le — de la main, JS^S ^]:^ dâlmn-

na târgan. Le — de l'estomac,

ij^y^ hTchi hâtï.

CREVASSE, s. f., fente, à!^ xelhh,

<uj helhh^ j^-^ helâh-an. — dans

un rocher, ^li Ùjs>^ xelhh hâtu.

CREVASSER, v. a., A:s^ men-

xelhh, <u-^ mem-helWi,

SE CREVASSER, V. pron. , À^y

her-helhh. Ses mains se crevassent

(par le froid), V^xL^ ^^^ tâTgan-

na hcr-belhh-helhh.

CRÈVE -CŒUR, s. m., grand dé-

plaisir, ^U> Jlo Iw sâkït hâti, à^y*i

^jl^ susah hâti,

CREVER, V. a., <Ut* memexhh,

^^ilo menetaSy ^y<^ù^ menetas-

kan, «j^V^ "mem-helhh-kaîu —

un sac, Ç-yS à^si:^ memexhh kârorg.

— le cœur, J^ Cr^ir^^ memexàh-

kan hâti. — les yeux, oU ^y>^ù^^

me7i-xuiykil mata. — un cheval,

kTida.

CREVER, V. n., ^^^ji her-tethsy

<w^^ her-helah^ àL^ mem-helah^

AîsSy her-pexah. Et il creva, JA^

^^1 àX^ maka belhh-lah ïa.

Loc. — de chaud, ^^\^ lS"^*^

wnpU me-rasâ-i j^ânas sârgat. —
de rire, (y}^ y\^ j^J*

ter-tâwa ter-

lalu bânak. — de soif, ^Ubjy

JIC» her-dahâga sa-kâlù

CREVETTE, 8. f., ijy> hudan/.

Sorte de grosses crevettes, aIo P^
hûda')y gâlah. Caviar de —

, ^^31j

3^ p-^ i^làxan hiidarg kexll.

CRI, s. m., ^^Jî teriaky yji

kriyaio. Et leurs cris s'élevèrent

jusqu'à Dieu, Xts>a ^^^J aIJu^^
aUI «Xaj maka nâik-lah teriak-ria

sam^ey ka-pada allah.

CRI d'une personne qui souffre,

CRI, invocation, O^-^j-^ serTi-an^

* ~ —
O^^j^ peneric-an.

CRIS de joie, acclamation, J^
tempik, 3^y^ sm^aJc, 3^j^ ^^
tem])ik sûrak.

CRIAILLER, V. n. , X ^^Jij} her-

terïak - teriak, ^y^ ^jXp>L* me-

nârirg-kan sum^a.

CRIANT, E, adj., qui excite à se

plaindre hautement, JUpIw sârgat^

C^yiy ter-lâhc cimat, j^^ yïj
ter-lâlu beshr. Injustice criante,

j^^ y\/ Ad ^-^ tlulàmat yarg

ter-lâlu besar.

CRIARD, E, adj., qui crie souvent,

jXiS JJ^-« mïdut garggu*

CRIARD, aigu, éclatant, p;u na-

riig. Une voix criarde^ PjL «j ^y^
suâra yarg nârirg.

CRIBLE, s. m., ^\ âyakj ^^
nïrUj ^j^^ klpas. Comme le grain

dans un —,^1^ Ib ^y-^fr^ ^^^^A*'



478 OBIBLEE OBIEE

X^t ^^P^^^^^ hïji- bijï - a7i dâlam

suâtu nïru.

OBIBLEE, V. a.^ nettoyer avec le

crible, ^yj^ merg-âyak, ^j^Juk^

mergïpas, — comme on crible le

froment^ »XS w^
J;*}^ merg-

âyak sepertï gundum,

OBIBLEUE, EU8E, s., qui crible,

JjU» perg - âyak, J^lAo «i yaig

meTg-âyak.

OEIO, s. m., machine pour lever

les fardeaux, io pj\j sZSà^ w^^
Cjji perhâhas meTg-aTgkat bâi^arg

yang hrht, JX«j^ feTg-urgkilj AjUs

penâtiig,

CBIO-OBAO, mot imitatif, Pjl» ^y
^y. fi y^ ^-^^y ^ bûm bàrarg

yarg ber - kïsil âtaw yarg ber-

pexhh,

OBIÉE, s. f., vente à l'enchère,

AU lëlarg. Vendre à la —, iLi-o

Tne-lëlarg .

OBIEE, V. n., jeter un ou des cris,

Ji^ ber-terlak, ^j^j^ ber-serû,

y\y^ O^^ "f^^^Gurvrg-kan suâra.

Mais il criait encore plus, JlZT

^—
Z L/ *^ l5i ^^^yy tetâpi ber-

terïak - laJi ïa mâkin lebeh. Ils

criaient l'un à l'autre, ^j^y ^\y^

y\y^ -Xaj suâtu ber-serû ka-pada

suâtu,

CRIER, pleurer, ^^llo menâTgis,

Cet enfant crie sans cesse, Jjil ji^

iS^. "^M ù^'^ c^^ ^^ moka

anak ïtu menargis dergayi tiâda

ber-hentù

CRIER, demander, appeler, Ji«f

memarggil, ^j-^y^ ber-serû. Criez

donc après lui, ^:> ^\ iOJiàs parg-

gïl-lah âkan dïa, — au secours,

^yi s^^ ^j'^j*. ^^^ ' serïl minta

tûluTg. J'ai crié vers mon Dieu,

ji \ i^y^^^^ jl^l jjù ka-pada ilah-

ku ber-serTt'lah âku.

Loc. — à tue-tête, ^i^ y^Jy
^^ ber-terïak ter-lâlu h^hs.

CRIER
,

gronder
, réprimander,

J^^^mI» me-nïstaj ^j^^^rf^ meoy-kar-

dik. Cette femme crie après ses

enfants, ^^ ^y\^\ J^^-o C^\Oy^
perampûan ïtu me - nista âkan

ânak-ânak-na,

CRIER, se lamenter, O^f^ me^i-

jerlty c-»j1^ me-râtaj), A^lA© meTg-

âduh,

CRIER, rendre un son aigre par

le frottement, ^yy ber-bûm, j!^

gëger. La porte crie, ^yy JUjIjll5

pintu ïtu ber-bûm. Les roues de

la voiture crient, JX^l J^^J>^j jJU

^^\^ maka roda kareta ïtu geger,

CRIER, V. a., j^^-^ ber-serû^ yy,A

menerû, ^jj^y ber-serû-kan,

— vengeance, ày sZ^ ^j^^ji ber-

serû minta tûlah, — miséricorde,

^y^ w%l» yj^^^ ber - serû minta

kasïh ' an. Elle criait ses fleurs



OEIEUE CBIN 479

(à vendre), d\^ ^\ JiX^^^y j\

la ber-serïl'SerU'han âkan huTgâ-

na.

CRIER, proclamer, O^^y^l;^^
?1 y <Jy* mem - brî tâhu serta

memûkul xânaiy, ^yJt.\js^ men-

xânarg-hauj ^y^y^^ me-nobat-

han,

OEIEUE, EUSE, s., qui crie, 4;

<3i^ y^^ ber-terïak, jj^^A^

yaTg her - serïc. — de mosquée,

qui appelle à la prière, ô^y^ mu-

ezzin.

CRiEUR public, ft)\j^ J5^ 4) ij »1

draTg yaTg memûkul xâiiarg^ 4;

Cr^,y^ yaT^ me - ndbat - haji , A)

^^ lSj^ yf^^ mem-brï tâhu.

OEIME, s. m., àSL sâlaJi, ^^LT
ha - salâh - an

, ^^^ dosa, wJj

dzenby JUa>Ic.^ ^ j:!\ji^j}er-buât'

an yarg jâhat, JX^^îj «j ^yl^c/^
per-buât-an yarg hapista. — pré-

médité, ^lâ^^3 à\^sâlah dergan

saTgâja. — de lèse-majesté, aIL

^Ij 0^3 sâlah lâwan râja. Com-

mettre un —, aIL O^^ ber-bûat

sâlah. Etre dans l'habitude du —,

O^^'bi U^\i l5-^W^ J'ac]?^ Jaa^a ber-

dosa. Se repentir de ses crimes,

v:>LiJ^j> J3;j ^jJ^ bei^-tdbat deri-

pada dosa-dosâ-na. Faire un —
à quelqu'un, ^^\ J.%^ menalâh-i

draTg.

Loc. Il n'a pas fait un grand —

,

exr <3i
tîâda bânah sâlah-

na.

OEIMINEL, LE, adj., ^X^ ber-

salâh - an, u^^-^^, ^^^ ' dosa, io

J^U- yaTg jâhat. Homme —

,

^^^y^ ^jy oraTg ber-dôsa. Action

— , ^Li ^ ^\y^^ per-buât-an

yaTg sâlah. Pensée criminelle,

J!-^lc»^ ?o C}j^—>^ piklr-an yaTg

jâhat. Code —, jCS^^ Vç^jJl

^31^ Pj^l undaig-undaTg meTg-

hukum-han draig ber-salâh-an.

Tribunal — ,^r^ S^ ur^ mejYè^

huhum besàr. Procès —
, jL-$£

•J A'>--> bixara di-hukum besàr.

OEIMINEL, LE, s., ^3l^ Ç-j^\

ôraTgber-salâh-any jX<5^3 Aj ^j^\

draTg yaTg di-hukum -lean. Con-

damner un —, ^'^y^ k>^^C^^^^^^

meTg-hukum-kan draTg ber-salâh-

a7i. Exécuter un — , «j 9j^\ àôy^

^^yOc>-3 Tïiem-bUnuh draTg yarg

di-hukum-kan.

OEIMINELLEMENT, adv., ^L ^3
deTgan sâlah

y ^^**y ^^ ^^\
âtas prl ber-salâh-an.

CEIN, s. m., ^-^ JXwoj rambut

gambuTg, ^\ ^j ùU^ Jwoj

:>]> rambut lëher dân rambut ïkor

hUda. — noir, iLib «j «..^JX^
rambut gamburg yarg hîtam.

CRIN végétal, J^l ijuk, J^
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CRINIÈRE, s. f., i^ gambuTg.

— du cheval , ^y A^^ gamburg

hUda. — du lion^ ^i_-w*u A-^ gam-

hurg sÏTga.

ORINirÈRB ou ORINIGÈRE, adj.,

qui a une crinière^
^-**yf her-gam-

hurg. Les animaux crinifères, «jll»

r-^y^ ^ hinâtarg yaig her-gaTïi-

burg.

ORIQTJE, s. f., anse, ^ teliiky

j^ ^y^ pe-labiih-an hexil,

CRISE, s. f. , changement subit

dans une maladie^ ^^^ J^ hâl

ubâh-arij wJ^Us Cy\<^ pen-xerëy-

an penâhit.

CRISPATION, s. f., contraction,JU^

Cjy>y hâl ber 'herùtj ^\^c/^ t5^

fri kerïikuty ^^y^ kevukût-an.

CRISPÉ, E, part. pas. du v. crisper,

C^j> ber-kerùt j ^jg^ kerukut^

^^uj ter-ûlurriy J^^^ kîsut,

CRISPER, V. a., causer de la cris-

pation
, ^y^—lA» meTgerùt - karty

^jXlS^^^^o mergeritkut-kan, JX»*.-A«

mergïsvt
, A^l O ~"^f^ men-jadï-

kan ûlum,

SE CRISPER, V. pron., ijl ûlurriy

C^ ^^:>\j<^ men-jadi kerùi,

CRISS, s. m., ^^ krts. Le four-

reau d'un —, ^j^ Pj^ sârurg

k^ns.

CRISSER, V. n., grincer les dents,

Cjjgerht, J-fCjJgeràt gïgù

CRISTAL, S. m.,^;ijb hablùr, ^y\^

palv7nbanjj^ nilur. Verre de —

,

Jlâ^ ^J^glas kablhr. — déroche,

4i^^yjb hablîtr gûnurg ,
^jAiy^

bâtu folumban.

CRISTALLERIE, S. f., art défaire

le cristal, Juà» \s' ilmu hablùr.

CRISTALLERIE, fabrique de cristal,

JiJb èSy ^U dâ])ur tûkarg hab-

lùr.

CRISTALLISÉ, E, part. pas. du v.

cristalliser, ^jJub ^:>^jâdi hablùr^

y^ f^-^^s*^ jâdi bakû.

CRISTALLISER, V. a., congeler,

réduire en cristal, o^j ^J cAr^
JuJb mem-bakû-ka7i de^igan rTijpa

hablùr.

SE CRISTALLISER, V. prOU. ^Ù^JS"^

JuÀ> meii-jâdï hablùr, yj ^:>\js^

JUb o»^j
jj
—P-> men-jâdi bakû

deirgan rûpa hablhr, y^ ^y^f^
y\j Jy C^Ji^ men-jâdï bakù se-

jpertï gïila bâtu.

CRITERIUM, s. m., Jj^ JÛj tanda

jpeTgenalj iu^ alâmat.

CRITIQUE, adj., dangereux, tiV^

ber-bahâya, jI-o^j ber-mâra. Le

moment —
,
^ly. JAJj kotïka ba-

hâya.

CRITIQUE, s. f., art de juger,

d'examiner, ^^j-^i^jt à^ ilmu mem-

reksa.

CRITIQUE, censure, ^^Xs penu-

duh-an, ,^3^ Jl»^ hâl men-xelâ.



CRITIQUER CROIRE 481

CRITIQUE, 8. m., celui qui examine

les ouvrages d'esprit, ^^jj^^^^^^M

yarg memreksa sTtratj ^j^^ ^i

^.w-Jj y<^^ memreksa tulïs-an.

CRITIQUER, V. a., examiner et

censurer un ouvrage, ^*^ mem-

reksa, %^'^ men-xelâ
j J-J/'V*^

merg - hardtk , &j^-JLo Tnenïiduh,

^f"^:^^ men-xelâ-i, i^^jû^ me-

nuduh-i.

CRITIQUEUR, s. m.^ qui aime à

censurer, ^l^^ ^^ Aj Pj^l ôrarg

yanj sulca, men-xelâ, ^y^ jèj ^J^

Jj^^^ ôranj yarg sûJca meTg-har-

dik.

CROASSER, v.n., Ji^> her-terlak,

J\y^j>^ ber-suâra.

CROCHET et CROC, S. m.^ Jol5^

kâitj Z^y gâitj C^t^Jsè petg-gâtt,

^^ji kvsaj
Jf^^**»

sUsuk. — de fer,

^^^ C^y kâit hesï. Clou à —
, ^\^

C^y ^:> pâku dergan hait.

CROCHET^ pour ouvrir les serrures,

^^ ^yf JXjiuCas peTg-gâû mem-

bûka kunxt.

CROCHETS de porte-faix, ^^l>

galas.

CROCHETER, v. a., ouvrir avec

un crochet, C^y^^ 1)^^ mem-

hïtka dergan kdit. — une serrure,

JUjfO ^3 j^^ 2Jj^ mem- hûka

kunxi dergan hait.

CROCHETEUR, 8. m., porte-faix,

^ ^^\ ôrarg fihul, ^^'^^

I.

ôrarg huU- èw^i ij^l ôrarg loerg-

vsurg.

CROCHU, E, adj., recourbé, o^^r-'

CJ^ sa-7^Tipa hait. — comme un

hameçon, Si^cX* ^•^j^ sa-rûpa

mata hdil.

Prov. Avoir les mains crochues,

iSjj^^ -^y^ sTika men-xûri,

CROCODILE, s. m., ^\y^ hudya.

Saisi par un —, ti'^f j^-> di-

xehhw huâya,

Loc. Larmes de crocodile, y}
^j^ Ou âyer mata jpura-pûra.

CROIRE, V. a., estimer une chose

véritable, t^lç^ perxc'iya, OjU

hârapj «w^jl^A* merg-Jiârajj. — en

Dieu^ <dll.^^^lçj^ per-xâya ka-

pada allahy <uH J^ cJjU hârap

ka-pada a lia h. Je crois,^^lc>^ «^«s^

hamha perxâya. Ne croyez pas,

j^lo^ JUpIc»- jârgan perxâya. Il

croit par ses aumônes acquérir des

mérites, j4j-> J^ JJUl» ^\ ^J^
À3-X.O (^j^ hârap la men-dâpat

pahâla deri-pada mem-hri sede-

kat. — en soi
, ,*;{

jXw ^ \ cJjU»

hârap âhan sendirï-na.

CROIRE, penser, présumer, ^^^

pïkir, j^ kîra, y^ mergira. Je

le crois bon, J(i^ ij\ ^^^ v^*^

hamha pïkir la hâik. Je croyais

que vous étiez encore au lit, j).^

31
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kïra titan Jâgi tïdor.

CROIRE, s'imaginer, jX«w sargha,

•plSC»-^ mena'tgkâ'kaii. Croyez-

voiiB que je serai votre esclave?

X^ c5-^^*- c^^ y^ yr y^ <w iLèw

saTgkd - Icah kâmu hahtva âku

dkan jâdi hamhâ 7nu .

SE CROIRE , s'imaginer ,
ji«w

saiyka. 11 se croit brave , ^\ jU

jiLj ^j3 uti«w maka ta saixjka

diri-na herânL 11 se croit tout

permis^ c^-^W" e>ly^ ^y^ ^ Ja^

^j j^ jJ J>£>- maka la sa/rgka sa-

muâ-ua jâdi halâl j)ada dirï-na.

CROISADE, s. f., ligue contre les

infidèles, à)S\ ^J-ouo Ç^ 2)ràrg sehll

allah, A;^l vl)^^ J^ Pj^l P/
p^l jpj'arg ôraipg mesëhî lâwan

ôraiy ùlà7n,

CROISÉ, s. m., qui combat les in-

fidèles, p)i—w! ij^\ li^^i '^Jiji ^
ya,rg ber-prhrig lâwan ôrarg islam.

CROISÉ, E, part. pas. du v. croiser,

c..nJu«:> Oj --^ sa-impa salïhy '^uj^*j

^^ sa-rûpa pentaoy.

CROISÉ, traversé, ^J> di-lmtarg,

Loc. Se tenir les bras croisés,

y^^ :>\^ ttâdabe-karja.Y^w. croisé,

T^Ill Jf^ tembak lintavg - lintafg.

Etre assis les jambes croisées,
J^^->

3-^^ dûduk her-slla,

CROISÉE, s. f., ouverture dans un

mur .^X^jandëla,ouxi» tirgkap ,

Une grande — ,^r"-o ^X^jafidëla

hescir. Ouvrir la —
,
^^.J^*^ ^y^

mem-hïika jandëla. Une maison

avec ses portes et ses croisées,

^.X<^jlls ^^i <Ujj rUmaJi dr/rgan

pintii jandëla.

CROISER, V. a,, disposer en forme

cl e croix, <^^-o ^^j^^ àj yjC mem-

bûhuh deiyan rUpa sallhj ^y^è^A

me-lintarg-kan. — des branches

d'arbre, ^Ir^-^^J^d;^^ ^^-^^ ^^yf

»^^A>o «w5jj m^em. - hTthuh xâbarg-

xâba/rg pdhon kdyu derga7i r?7pa

salïb.

CROISER, traverser, ^ZIa me-lin-

targ. — un chemin, ^y^ ^ILU me-

lintarg jâlayt. Un accident qui

croise les desseins, ÂIlL io OU:^f

benxâna yarg me-Untanj.

CROISER les races,
^j
—xll<s.^^

W"'^ j3 jJ ^Uj mem-per-jantan-

kan binâtaTg deri dïca jenls.

CROISER; t. de mar., faire une

croisière,^lf memâyar, Ai«Lo me-

laTylaiy. -— quelque part ,
—

contre quelqu'un, ^y—^ m^ema-

yâr-i.

SE CROISER, V. pron., se rencon-

trer, ^tJ ij^ ber-lintary-lmtâ7y'

an,

SE CROISER, s'engager dans une

croisade
, Pjjl O^ Py^ ^\—e

p^l mâsuk prarg lâwan brary

islâm»
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CROISEUR, 8. m. (navire)
, ^^5

^A? jprâhu 'pâyar.

CROISEUR (capitaine),^l^ Cj^^

jX^ kajpïtan j)râ}iu 'pâyar.

CROISIÈRE, s. f.^ ^\Ji jiiji Jlo-

j>(h hâl her-lâyar ^râhic jpâya7\

La — a duré un mois, ^l? y^\^

i*>U jjy^w ji^y àJc*a JU^i prâhu pâ-

yar itu sudah her-làym- sa-hTtlan

lamâ-ha,

CROISSANCE, s. f., ^li tambâh-

an, ^y^ tumhuJi-anj t^->^^ J"=*^

^y^ hâl jâdi besaVj ^L»^ per-

banaJc-an. Cet arbre n'a pas en-

core pris toute sa —
, ^ C^\ ^^

^<^yc Xc^ pdhon ïtu belum sam-

jpey tumbuh-an-na. Cet animal n'a

pas encore atteint toute sa — , àj^

i^j^'^ Àc^ A-> ^\ binâtmy ïtu be-

lùm sampey besar-na.

CROISSANT, s. m.^ figure de la

nouvelle lune, ^—1«1 ^yy bïtlan

lergkuTg, ^*c ^y bidan timbuL

CROISSANT, E, adj., qui croît, «J

A*£y ya'iy ber-tambahj ^^y ^—i

yarg ber - tamhah - tambah. Des

richesses croissantes, àJcy 4j 0"^^

ka-kayâ-an yarg be?^-tambah. Que

la gloire de Votre Majesté soit

toujours croissante, iU^ aI^ il^J>

àSXtJcji dawlat sâh âlam ber-tam-

bah- ta/mbah - lah .

CROÎTRE, V. n., augmenter, ajcy

her-tambah, j^^ ^^JU:^^ men-jâdi

besar,J^\i ^^:>\-^'^ men-jâdibânak .

L'enfant croissait , J^J ^LJ jl>«

e>^^^-o àiy»^ vfiaka kânak ïtu ber-

ta/mbah-lah beshr-na. Croissez en

grâce, JW ib ^^y y^^ d^XJ^

A.0«j hendak-lah kâmu ber-tam-

bah - tambah dâlam hâl nimet.

Croissez et multipliez, ^^UAlrjfjj^

^^0 àSV^a^jJ 0\ù> ber-ânak-â7iak-

lah kâmu dân ber-tambah-tam-

bah-lah kâmu. Ses richesses crois-

sent, ^l> ^J>U- ^'''Ij^ ka-kayâ-

an - na jâdi bâîiak. Les jours

croissent, 4.-$:^^ aJ c5-^W- tij^ ^^*

maka hâri jâdi lebèh pa7ija7y»

— en force, lj> U ^:>\e>^jâdi lebèh

kUwat. Faire —
, ,j/-v^>* menam-

bah-kan, ^jSJuL-j^a^ meyyi - per-

bânak-kan.

CROÎTRE^ pousser, végéter, àJcy

ber - tumbuh. — comme l'herbe,

JUi-oj O^Aw <W^ ber - t?i77ibuh se-

pertirumput. Une tête sur laquelle

il ne croît pas de cheveux, JliS

JUa>»j àJ: jLJ 4j kapâla yarg tiâda

tumbuh ramlntt. Considérez com-

ment croissent les lis des champs,

2Jcj) ^\ L>\Si hendak-lah kâ^mu

merg - âmat - amât - ï bïtrga bâkuiy

di-pâda7g bagimâiia la ber - tum-

buh. Faire —
, jj^v^" menumbuh-

kân.

31*
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CROIX, 8. f., ^^^-Xo sallh, itZô^en-

targ. Le signe de la — , i^^JLo Xj

tanda salïh. L'image de la — , ijb

u^JuD jpâfurg salïh. L'étendard de

la — , s^^Jl^ ji^X^ bandera salïb.

Le bois de la — , wJuo yyJcâyu

salib. Les bras de la — , «Zll^o

wnaLo kdyti lintarg salïb. La vraie

^^^XaaLo^ ^aZëè 2/<^^ âtas-na tulian

Isa sudah di-salïb-kan. Faire le

signe de la — , «^^^ Jlo O^
mem-bïîat tanda salïb. Planter

une — , wnJ-o ,^>^j->^ me7i-dïrï-

Ican salïb. Adorer la — , .^Juo Ajir^

inenembah salïb. Porter la —

,

w^J^o JCf memïkul salïb. Une —
ornée de diamants, ^V^Ij^ ij wJla^

,j/j I salïb yarg dî-tâtah-Jcan intan.

Sacrifice de la —
, j^*^^-^^^tA^<^^

wnJ-o per-samhilih-an yarg di-

âtas salïb ,
*^Jlo ^^L^<^-*j^ jt?er-

sembâh-an salïb. La mort de la —

,

*-^vJlaé^ 0^>o maw^ salïby J3 ^^"-S

w^J-o ^^u ka-matï-an pada kâyu

salïb. Le chemin de la —
, ^W^

w%J-o jâlan salïb, ^jiblS^X*»^ CrW^
jâlan per-sirggâli-an. Le supplice

de la — , wvaLo ^^*^ 5^*^5a salïb,

fc-^sJ-o J)o* hukuni salïb.

CROIX, Fig. Christianisme, S\
^^bC"**^ agâma mesehi. L'enseigne-

ment de la —
y ^J'^^ ôj^^ pe^g-

ajâr-aîi mesëhi* Martyr de la — ^

mâti saJiïd i)ada agâma mesëhi.

Apôtre delà—
,
^SjJLa^sC-^ «j J^^l>

Jw«5:ii ra^w/ yaT^ men-kutbat-Jcan

injïl.

EN CROIX, V«Ij Imtarg-lmtaTgy.

w^J-^^ «^^^--J sa-rUpa salïb. Eglise

en — , ^.^.^J-o (w^^^^^-w ^Ji grëja

sa-rûpa salïb.

CROIX, peine, affliction, <Xw^

j3^ svsah hâtij ^ibL^ ka-susâk-

an, jLA« sargsâra. Porter sa — ^.

sâkît dân sargsâra dergan sabar.

CROIX, décoration, iCh bïntarg.

La grand'—,j^ 4aj bmtargbeshr.

Les grand' —
,
^.^ ^ih S^W f^^

yarg memâkey bintarg beshr.

CROQUE AU SEL (À LA), loc. adv.,

p^l^ ftjO ^^ dergan garanti sâja..

Manger quelque chose à la —

,

^U «jO ^p^ ^^ Pj^ ^> U mâ-

kan bârarg makân-an dergan gâ-

ram sâja.

CROQUER, V. a., ^*IC Pjli ^\a

^j^ Àj mâkan bârarg makân-an

yarg krhs^ jSiA^ mergïkil. — des

croûtes de pain, 3^j C^§^^
mâkan kulit rôti,

Loc. — le marmot, A ^ /c^^ me-

nanti-nanti lama.

CROQUET, s. m., pâte croquante^
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nama sa-rupa jeradik Icrhy dan

Jcras.

CROQUIGNOLE, s. f., chiquenaude,

JUI^ jentit. Donner des cro-

quignoles, J^«^^ meii-jentit,

CROQuiGNOLE, espèce de patis-

Berie sèche et dure, J-^i^ oj^^r^ X>

y^y^ cX '^^'^
f'j^

nâma sa-rTcpa

Jerâdik hrïrg dân hânak krhs.

CROQUIS, s. m., esquisse, JUs>^

xontOj àii^ dînahj x>^j resam.

CROSSE, s. f., bâton pastoral,

u-iiwj J^Aj turgkat iiskuf.

CROSSE, bâton à jouer, Jf'^^

ocâtuk. Jouer à la —
,
^\c>- ^}^j>

hei^-mâin xâtukj J-^ «J/. t^
^^^'"

mâi7i diL Balle du jeu de — , i^y

Jj bûah dil.

CROSSE de fusil, JA» jX^^j sïku

bed)L

CROSSER, V. a., pousser avec une

<;rosse, ^3^^=^ men-xâttik.

GROSSEUR, EUSE, S., J^'U^ A)^!

ôrarg 'pen-xâtukj ^JJ'^^ fi yci'iy

men-xâtuk.

CROTTE, s. f., boue, ^^lUw ^^ftl

luiYijpicr jâlaUy Jf^ lëxak, (3"^

bïxak. Une rue pleine de —
,
^\e^

<5f> JâZa^ bïxak. De la — jus-

qu'à la cheville du pied, jX«^ J^
S L-5 OU hlxak sa - Jdrgga mata

kaki.

CROTTE, fiente de certains ani-

maux, >b tâhi^
lJ^ j^y, hîitù*

tâhù — de brebis, w%.o3^^ hTitii'

domha.

CROTTÉ, E, part. pas. du v. crotter,

y^ kdtor
,

^^il ^j^J ^y lïimur

dërgan lumpu7\

CROTTER, V. a., salir avec de la

crotte, ^yi\, ^^ ut/^^^ meipgôtor-

kan dergan lumpur.

CROTTIN, s. m., fiente de cheval,

"V L^^ ^^^^^ kTida,

CROULEMENT, s. m., éboulement,

^y^y ka-runtUh-anj ^yy ka-

vubTtk-an.

CROULER, v.n., tomber en s'affais-

sant, Aoj runtuhy ^ ^J ^'î^biihy àjj

rebhh. Cette maison va — , A-c^j

aZjj -y ) ^1 rûmah Itic âkan run-

tuh, La montagne a croulé, èj^

flj^j à^wu C^i\ gïniuixj îtu sudah

rubuh.

CROUPE, s. f., partie postérieure

des animaux, J^-ju buntut, — d'un

cheval, ^y J^'oj buntut kâda. Mon-

ter en — , ^-^^ "^ L>^^ naïk'i

kûda ber'buntut,

CROUPE d'une montagne, ^^
^y kamunxak gUnurg,

CROUPIÈRE, s. f., ^\ ;j<^ ambin

ïkor^ ^y><\ Ju tdli ikor.

Prov. Tailler des croupières à

quelqu'un, Ç-jy J1na^^« me^fg-ham-
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hatôranjj Pj^i -X9 A*^^ ^yJ^ mem-

hjn sTisah pada ôrarcj,

CROUPION, s. m., «XrÊ imn/gurg.

CROUPIR, V. n., se corrompre^

faute de mouvement^ c5^ ^^AsC:^

A'J t^^vj me7i-j(idi bUsuk sehah

tejiarg. Les eaux qui croupissent

deviennent puantes, ^:>\.s^ ^J*^

S^y, â?/(^r tenhipg men-jâdï hûsuk,

CROUSTILLE, s. f., petite croûte

de pain, ^T* Ti <^^'> ^"^ ^îdû

rôti yarg hexïL

CROUTE, s. f. partie extérieure du

pain, (3^J "^y ^^^^^ vôtL Qui a

de la — ^ C^^y her-Jcûlit.

CROÛTE d'un ulcère^ iJy J^>w

selcqmt lûJca, f^^J herUpirg.

CROÛTE, mauvais tableau, ^*^

O^ f'^y fi tuUs-aJi ymy kûraTg

hdik.

CROÛTON, s. m., J^j SSf^J
pûtmy kûlit 7'dti\ ^J^ ^3-?*^ ^&^
ç-jijj 4j pTituTg-pTiturg rôti hexïl

yarg di-rendarg,

CROYABLE, adj., ijf^^^s^^^^b ij

yarg dâpat di-perxayâ-i^ ^—l

ii^X,s^yiù yarg ka-perxayâ-an,

CROYANCE, s. f., c5^Ç^ perxâya,

i!UI amânat. — religieuse, kS^\

ïmâriy jUlcl itikâdj ^\ agâma.

— chrétienne, ^^ p^\ agâma

mesëhi. — musulmane, ^^\ .0 1

agâma islâm.

CROYANT, E, adj. et S., qui croit

sa religion, o^\y her-ïmân, ^^^y^

mûmin. Les croyants, ^;^^^! el-

mitmenïn. Le chef des croyants,

jjyJw-ojU^;^^! amïr el-mUm^enln. Un

— chrétien^ i^\j> Ç-j^ ôrarg her-

ïmân
, ^^^T^ Pjy ôra/rg mesëhi.

Un vrai — musulman, i-^^ Ç-j^

ôraig muslim.

CRÛ, s. m., terroir où croît

quelque chose , àJx: ^^^^ CÀ^ ^ilT

tânah m,âna tanâm.-an tumbuli.

Ce vin est de mon —
, ^\ j^s\

w^lb <)uIj ^^c^ J^J) aiggUr Ï7ii

dei^i-pada hâsil tâiiah hamha.

CRU, E, adj., qui n'est pas cuit^

iCI-o mentah. De la viande crue^

aIIa Âj b dâgiig mentah.

CRU, non apprêté, écru,^^-^o ^â-

sar, àIIo mentah. Toile crue, ^ty

j^J^ kâin kâsar ,
A^l^ ^yS kâin

mentah. Cuir —
, ^y^^ ji^ A; ^^y

kûlit yarg helhm di-sâmak.

CRÛ, E, part. pas. du v. croître^

àsj: 5-Xw 4j yarg sudah tumbuh, tX*>

-^•j t^^lc»- sudah jâdi heshr.

CRU, E, part. pas. du v. croire^

^^fi-Uj^3 Âj yarg di-j^erxayâ-i,

CRUAUTÉ, s. f., inhumanité, ^J^
lui perd.rgi tlâlim^ ^**^ ^jpj^ P^-

rargigemaSy Ocuju»? perg - antaya-

an*

CRUCHE, s. f., vase, ^i\ii tem-

pâyaUy (^-XJj kendij ^^y gû'^i-
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Une grande — à eau, ^ly bUyuiy.

Puiser de l'eau avec une grande -—

,

^y ^^ jA ^y^xA^i merg - amhil

Ctyer deiyan hûyicrg. Une petite —

,

^Jy ///Ir^ Une — d'huile, ^y^^c

^-w^-o tempâyan minak.

Fig. personne stupide, û-^j Pjj^

ôrarg hddoh»

CRUCHON, s. m., petite cruche,

^J.^ ^d^Âr tempâyan kextlj ^Sjy

gTti't.

CRUCIFIÉ, E, part. pas. du v. cru-

cifier, ^*A^Ji ter-sallh-hanj ^^:>

cU-pentaiy,

CRUCIFIEMENT, s. m., action de

crucifier, -y^Jual© Jl»^ hâl men-

sallb-kan
^

^"Àf JW hâl memen-

targ,

CRUCIFIER, V. a., attacher à une

croix, jJ-Xa^LoI^ men-sallb-kan, ^Z^

inementofïy. Ils crucifient de nou-

veau le fils de Dieu, JU^lxj^jXo

aU) ^j1 J|^ ^jx^Jualo 7)%akamarlka-

itu m€7i - sallh - kan pïila âncik

allait, — la chair (se mortifier),

«S b ^jXJusal^ men-salib-kan dâ-

(jiiy. — ses passions, \^ ^^-^

c>^wAj menâhan haivâ. nepsû-na.

CRUCIFIX, s. m., »^Joo salïbj i)U

«--'vlo pâtury soUb,

CRUCIFORME, adj., qui a la forme

d'une croix, «^Jlo <^^j^-^ sa-rTipa

salïb.

CRUCIGÈRE, adj., qui porte la

croix, w^J^cD JXlç» «j yary memlkul

salïb.

CRUDITÉ, s. f., <xIlo «j ^Ji prï

yary mentah. Des crudités, ^j^lSlo

aI1« 4) makân-an yaiy mentah,

CRUE, s. f., augmentation, ^Ix
tambàk-an. — des eaux, ^s:^* ban-

jcr, j^,^i jA dyer besàr.

CRUE, croissance, ^j^ tumbTih-

an,

CRUEL, LE, adj.^ dur, méchant,

^Jh béryls^ ,jU> ^J^ kras hâti,

lui tlâlim
,
^'^S yemhsj ^jS U ^

Ajb yarymâkandârah. Homme —

,

^j^ pj^l draiy bergis, Aui Pj^l

Ô7^ary tlâlim.

CRUELLEMENT, adv., avec cruauté,

^^ ^^:> dej/yan beiyCs-ua., y^:>

ilii deryan tlâlmij ^j^ O^"^ detyan

gemas.

CRÛMENT, adv., sans ménagement,

^^ ^è':> deryan kras, ^^;^^ ^^
deiyan peiykuh-na.

CRURAL, E, adj., c>^ àv—5 pâho

pTina. Os — , aU ioy tTdarg pâho.

Veine crurale, âlS Oj^l ûrat pâho.

CRUSTACÉ, E, adj., ^j^^y M
yary kJîlit-na krhs.

CRYPTE, s. f., i^\i ib ^ûl lary-

yar dâlam tânah, Au ^^ fij*

àXi yrëja kexil dâlam tânah.
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OUBE, 8. m., solide à six faces

carrées égales, ji-o A c>^ Aj ^U
JUloi J^' e)K« ^jI^^**^ lembâga

yavg muhâ-na anhm moka sa-

snàtu muhâ-na j)er-segi ampat,
A

lembâga yarg rupâ - na sepeî-tî

rUpa dâdu adâ-na,

OUBEE, V. a., ^^ 4j pjl ^\^<*

c>bl ^ J i ^^-^^ ^'-^ ^^^'^"

hïihiir bâraTg ya^y panjarg dân

leba.r dân lâgi tiTggi adâ-na,

CUBIQUE, adj.^ ^J>b ^J^j>^ sa-

rûpa dâdu
y ^J^ ày ^^j^^ ^^~

rïlpa bUah pari.

CUEILLETTE, S. f., récolte des

iruits, ^yy^ punjut-an^ C^J^ ^^^^^

pTiigut-purgût-an. — des olives,

~ A* -v^j ^^y^ jpurgut-an zeit.

CUEILLI, E, part. pas. du v. cueil-

lir, ^ peûk^ J^^ di-peûh^ JU^^

'pûrgut.

CUEILLIR, V. a., détacher de la

tige, ^ memeûk, ^^^Jx^k^ merg-

gentas, — une fleur, Ç-y^ Jflf me-

m,et\k bïiiga,

CUEILLIR, récolter, J^p^ me-

mûrgut, — les fruits, ^^^^ J^y*

inemûrgut bïtah-buâh-an.

CUEILLOIB, s. m., J^^^ p^i'-

hâkas memeûky ty JUpy* ^/"^ v^
perlcâlcas m,emTnyut bûah.

CUILLÈRE, s. f., ustensile de table,

^-Xl*-** senduk, yj^y** sTcduk. Le

manche d'une —
,

J-XJLu Jyb hTihi

senduk. Prendre à la —
,

^-^-o

menenduk. En forme de —
, ^^r^

J-Xlw sa-rûpa senduk. — à pot,

^0 gâyurg
j

^->^c»- xldukj j<^^

slbur.

CUILLERÉE, s. f., plein une cuil-

lère
, J-^ erv^ ^^ -penùh - na

senduk
j ^y y^^y\c^ sa-penùk-na

gâyurg.

CUIR, s. m., peau d'un animal,

*JJy kûlit, ^Uj JUii kûlit binâ-

targ. — de buffle, yj^ jJy kïdit

karbaw. — cru, ^Lo^ io èj vJUly

kulit yaTg belîcm di - sâm.ak. —
corroyé, ^3^^^ A; ^y kïdit yaiig

di-sâmak. Préparer, corroyer du —

,

vJUly ij'* menâmak kûlit.

CUIRASSE, s. f., à<^ jabah, j^^b

^çw) bâju besl. Revêtez-vous de la

— de la justice, ^^Jk^ y^d^XJt*

HIjiP JL*a*. hendak-lah kâmu nieiige-

nâ-kan jabah adâlet. Une — de

fer, ^ç^ vX5;3 <x^ jabàk dej'i-pada

besl.

CUIRASSER, V. a., Jus^JTL:»,

meTgenâ-kan jabhh.

CUIRASSIER, 8. m., A^ ^^y, fi

yarg ber-pâkeyjahhh. Un régiment

de cuirassiers, 4j ^^bLi ^^—<^

A>c>^ Y^y pasUk-an soldâdo yaig

ber-pâkey jabhh.
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CUIRE, V. a., préparer par le feu,

jjiïwlf me-mâsak-han^ ^u* me-

7i%7iak, — du riz, ^^^Jd ^JLÀC me-

mâsak-kan nâsi) ^j^U JJjvI© mena-

nak nâsi, — dans l'eau, Cj^^^
me-rehùs-han. — dans la poêle,

P-Xj^ me-rendaiy, — à la broche,

^y>^ memâxak, — des briques,

Ou y l> ^ Uf mem - hâhar bâtu

bâta*

CUIRE, faire mûrir, jjSjLwulf vie-

mâsak'hmi. Le soleil cuit les fruits,

by ^jXAwlf t5j V'* ir'idta - hâri me-

mâsak-han bilah*

CUIRE, Y. n., être au feu, ^U
mâsah, ^j^^y ber-mâsak. — dans

l'eau, ^j^j rebùs.

CUIRE, causer une douleur âpre

et aiguë, JUtU hâ'ïyat, tJô ^jedih,

CUISANT, E, adj., aigu, piquant,

ôJ.9 ped'thy JUc-U» liâiyat,

CUISINE, s. f., lieu où Ton apprête

les aliments, ^^b dâj^ur^ ^yX^ J^
^Ix^ tampat mâsak tnakân-an*

Chef de —, ^\^ JUj kapâla dâ-

j)ur. Aide de —, ^^b^j^:^ J-^
bïtdakjUru dâpiir. Batterie de —

,

^b c^^-^ serba dâpur.

CUISINE, art de préparer les ali-

ments, Jf^L* X^ ïlmu mâsak,

CUISINE, aliments, ^"^^ makân-

an. Maigre —, JiL h^^ CH^^
makâii - an yaiy kUrarg bânak.

Faire la

kan

,
^jIx-o ^) u Ju-o ^

ikân-c

lediâ-

CUISINIER, ÈRE, s., ^b ^y tït-

kaiy dâpuvy ^sb ^j^f^ jïtrit dâ-

pur, ^3**^^^ ^y tïcka'iy Tïiâsak,

CUISSE, s. f., ôU pâho. L'os de

la —, ils ^y tTclaiy pàho. Une —
de poulet, A^ ôls^^â/^o hâyam,

CUISSON, s. f., 1% action de cuire,

^U/» Jlcw liai meitânakj ^^ Jl&^

hâl mâsak
j ^ Uls pena7iâk-an, 2^^

résultat, ^ 1*7 tanâk-an,

CUIT, E, part. pas. du v. cuire,

Jf-A^u mâsak
^ Jfju tânak. — dans

Teau, ^j 7^ebùs. Grillé, Ç-jy gd-

reiy. liôti, iuJb paiygaiy. Frit,

: cjJ) reoidaiy.

CUIT, comme la brique, la chaux,

5^ bâkar.

i CUIVRE, s. m., jJL-i tembâyay

^j«a1S kunlnj-an, — rouge, jjli

û^î teTïibâga merah. — jaune,

Âj^ jjli tembaga kunity,
A

kuniry-a7i, — blanc de Chine, ^Lr

^y^ j^ àjy tembâga pTitih deri

xrna. Monnaie de — , ^li P^ loary

tembâga. Chandelier de —, S If

jjli ù^j:> ^o kaki dni 71 dtri-pada

tembâga.

CUIVRÉ, E, part. pas. du v. cuivrer,

revêtu de cuivre ,
^li ^J^û:> 4j

yaTy di-lâpis-kan tembâga. Un

navire —, ^Lf ,jx!^ij èj Jjo

kaphl ya'iy di-lâpis-ka7i tembâga.
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CUIVRÉ; qui a la couleur du cuivre^

jjl—.c ôj^ icar7ia tembâga. Des

hommes cuivrés, ^y.y C>j^ Aj pj^\

jJLi Oj_5 ôraiy ya/rg ivarna tTihuh'

na warna tenihâga.

CUIVRER, V. a., revêtir de cuivre,

wLr (^^-^ ^)w.'»3l-o me-lâpîs-kcm

dergan tembâga,

CUL, s. m., derrière, 4J: tum-

ouiyy .-^a3 pantatj 'vtXx^ piaygwtg,

y^h huntutj OjjJ hTtritjj>^ duhar.

Il a reçu le fouet sur le — ^ b...^^

^^'^ di-sesàk jpcmtat-na. Tomber

sur le —, Aj'lo A.Jf àS^'^jâtich tum-

hunj ka-tânah. — par dessus tête,

àL jll bàlik-beluh.

CUL, le fond d'un vase, A^L bâ-

ivah, ib dâlam. Le — d'une bou-

teille, ^y e^^^ lâioah-na bdtol,

CULASSE, s. f., fond d'une arme

à feu, Jjj ^\ ikor bediL

CULBUTE, s. f., 4w^-^ sTfsaiy,

^y^*^ humhalâig-an.

CULBUTER, V. a., ^^^xiê^u^-^^to menj-

hiimbdlarg-kan^ ^ks^ menum-

barg-kan.

CULBUTER^ V. u., tomber en fai-

sant la culbute, A^^-^^ ber-hum-

bâlaTg^ ^'^y^ menïtsargy A^ tum-

barg,

CUL-DE-JATTE, 8. m., «j iir Pj^l

0^*J*. ^'-^ -^V ^''^'^ timpanj yarg

tiâda dâpat ber-jâlan.

OUL-DE-SAC, s. m., ^L ij^l /^7-

i'-w??^ mâti, ^JU ^\.c>-. jâlan mâti.

CULÉE, s. f.; masse de pierres

pour soutenir la poussée d'un pont,

^^T*^ *-^«*voij^U ^iyf: tambUn-

cm bâtu ymg meniDgkatjambâtaii.

CULMINANT, E, adj.,
^Jâj'

aJ C^
tampat lebeh tin/gi. Point — d'un

astre, «lîj 6y^ ÎAj JXîr tampat

tÏTggi sa-bûah bintaiy. Point —
d'une chaîne de montagnes, ^J^s^*^

^jP kamunxak gûniiTg.

CULOT, s. m., J^ aJ 4j T/a^^^ /eèè^

mTidaj <^f^t Aj 2/<^'^J7
bunxit.

CULOT, résidu qui se forme dans

le fo3^er d'une pipe, cjuw^^ oui iblj

^ Le tâhi pipa Tïieiy - Itlsap tem-

bâko,

CULOTTE, s. f., j^ selûwar^

jl\^j.^ serwâl. — de velours,j^^

jjyj selmcar belTidit. Porter des

culottes, jyk^ S\c memâkey selU-

\
war.

Loc. Cette femme porte la —

,

maka perampûan liu pûn mema-

rentah-kajt lakl-na,

CULOTTER, V. a., mettre en culotte,

jy^ ^ U«.o meiyenâ-kan selUwar,

CULOTTER une pipe, cX? ^jXcL^«

j> IaT «..iww-^Ax) O^-^ meiy-hltam-kan

pipa serta meiy-hlsap tembâko.

CULOTTIER, ÈRE, s., j^ 4Sy

tUkaig selïiwar.
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CULPABILITÉ, s. f., ^^w^per-
salâh-an^ ^^^ dosa.

CULTE, s. m.j Jpi) bakti, j^IJjlT

ha-hahti-an. —
,

prière^ A..^,^^^

sembahyarg j
poI agâma, — du

vrai Dieu, aI)! jJ Jçh baktt pada

allah. — intérieur, ^^U ib A-^y-c^

sembahynrg dâlam hâtù — des

idoles^ 3^y^ -^ ^
«~*y.<w sembahyaiy

pada bfvhâla. — établi, ^Sy-^ r^^

agâma nagr'i. Liberté des cultes,

aI) ) ^^juj Jlo^ hâl bebas agâma.

CULTIVABLE, adj., propre à la

culture, <i^j^^ JUsb ^\ yarg dâpat

di-per-Tisahj ^Ic^J JUsb ij ya/rg

dâpat di-harjâ-haii.

CULTIVATEUR, S. m., qui cultive

la terre, à^ ^^^ Pj^ ôraTg per-

ûsah tânah, P->^ Pj^ ôrarg ber-

lâdanj. — de riz, i^L y^J^* 9j^
ôraiy be-harja, sâwah.

CULTIVÉ, E, part. pas. du verbe

Q,vXi\Y^\\à^^\^te'per-Tisahj^ ^î>5^

di-karjâ-kari. Terre cultivée, P-Xl>

bendarg. — en riz, i^Lu sâwah,

Ç-Si lâdarg,

CULTIVER, V. a., la terre, i^^
à!>\j per-ûsah tânalu — les plantes,

xllo menânam. — des terres à riz,

Ajlw /y Wr^^ ïYieTgarjâ-han sâwah,

9ùù /y ^^^T/^ m€7ga7'jâ'ka?i lâdarg.

— la vigne
,
j^è^\ ^y xU^ me-

nâîiam pôhon arggûr.

CULTIVER, s'adonner à des études,

^y^^\ bel-âjar. — les sciences,

fi^ (/^"^ bel-âjar ilmu-ilmUy

ist wv*iU me7iuntut ilm.u.

CULTIVER, conserver, entretenir,

y^ memelikâra, — ses amis,

i^^ ôoKjs^^ y<^ menielikâra sohâ-

bat-sohâbat-na.

CULTURE, s. f., de la terre, ^^^^J>

<xib pe7^-usâli-an tâiiali, Aj1j p-- S

harja tânah.

CUMIN, s. m., ^y^^ jintan. —
noir, x^*^ y^^^ jmta^i liltam.

CUMUL, s. m., ^y-^ J^ hâl

rnenimbuîi. — d'emplois, jlo-

JlSl*» y\j^ ^-> -^5 OjLsi^ hâl me7i-

jâîvat pada dnajaicât-an sa-kâlL

CUMULER, V. a., réunir, y—c^-o

me7umbun
j
/^a^^« inerg-himpun.

— des emplois, ^lj^^-> -^ O^U^
JlCo men-jâtvat pada dûa jawât-

an sa - Icâli. — des traitements,

JlCu ^9 5^ jJ ^5>^u JUJl^ men-

dâpat gâji de7^i dUapîhak sa-kâli.

CUNÉIFORME, adj., cJ^j cJ^^) ^
^:>^l> yaTg 9^upâ-na i-ilpa bâji,

CUPIDE, adj., avide, ^^ Pj^l

dra/rg tema. — avare, ^^S k~tkù\

CUPIDITÉ, s. f., désir immodéré,

,^«IS ka-iTgm-an, «wj-^ lôba. —

,

avarice, 0^;^ kikÎ7^-a7i. — , con-
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cupiscence, ^^ |yb haicâ nefsu.

Satisfaire sa — , y^^ySi \^ ^Jy*^

7)ienïirut hawà nefsa-na^ ^¥y^
c^yJu memenûk'Z nefsu-îia,

CURABLE, adj.^ qui peut être guéri,

^Xy-xs^i^ Jlob ^ yarg dâpat di-

sembuh-kany t5j!y-^ J^u ^ yarg

dâp at di-tawâr - ï,

OURA&È, 8. m., ^ J-U^ Jlc^

hâl merg-amhil lumpur.

CURATELLE, s. f., charge de cura-

teur, A—li^ uiilâyetj J^ c/l?^

jaivât-an wall. Enfant sous la —

,

j^ &jLj> 4j ^1 ânak yarg di-

bîiwah wall,

CURATEUR, TRIOE, s,, administra-

teur de biens, yU«5 i)e^y-am.i)Uj

J^ 2valï^j^JLs*^ hafii\

CUROUMA, 8. m., safran, JÛ-Co

segandaj JXuJ kunnit.

CURE, s. f., soin, souci, JjJ^

pedTfliy J^^ xinta, jJlc^ j^9^'

N'avoir —
, A^^ -^^ tiâda pedûli,

JUIa^ jlJ tiâda xi7ita,

CURE, traitement d'une maladie,

^W^ Jw>^ Aâ/ Trienembich
y Jv^^

^Lio ^âZ merg-ohât'i, j^ penâ-

tvar,

CURE, s. f., paroisse, i^ inukim,

CURÉ, S. m., i^o jLi .Ul mâm
gombâla rnûkim.

Prov. Gros -Jean qui remontre

à son —
,

,^/>S^< JXib J^ lj^\

4^-X—Is Pjj) brarg bebal hendah

merg-âjai' ôrmg pandey.

CURE-DENT, s. m., ^JXjXLj.

xurgkil g~igi>

CURÉE, s. f., «J v^^x^c^ Crt^

J^) ô«j)^j^9 ^^1 -^ «-?<^"^ bahagi-

an per-burTcan yarg di-bri pada

anjiTg per-burû-an ïtu,

Loc. Apre à la — , *^j|^ JUpU

v->i ^ \ sâTgat ber-loba âhan Idba.

CURE-OREILLE, s. m., iJù ,}S^^ks>.

xurghil telïrga,

CURER, V. a., nettoyer, ^y^^s^"^

menuxl-han^ ^y^-\rt^ ^^'^-bersik-

kan, — la charrue, Jl^ O^^"*^

menuxï-kan taTggâla.

CURER, oter la boue, les immon-

dices, ^yî\ 3-^^ merg-ambil lum-

pur ^ àJi<w ^j-^^ meig-ambil sam-

pali, — un puits, ibj:>^ J^^.^

)o^9 merg - ambil lumpur deri

dâlam prlgù

CURER, nettoyer avec un instru-

ment pointu, ,JX«^:^* men-xurghil,

— les dents, \^ ^yû/u^ rtien-

xurgkil glgi-

^
CURETTE, S. f., ^Cs^ S'fo^V'

Pjl» ferkâkas kexil menuxï-kmi

bârarg
j

,jXA.t*^ xurgkil^ ^Jjiri-iî

pevg-gâruk,

CURIEUX, EUSE, adj., qui a l'en-

vie de ïi2iV0iVj J^ys^kelarggâraj Àj

^y^y ^l3^ yarg sûka ber - âjar,

j^ ^^ ^y^ sûka dergar kabar.
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CURIEUX, rare, àJj\ indah^ f'j^
jârargy 3>»U Tuâhal, ô\j*^>'J^ ter-

heirân. Un livre — , àjJl èj *^\S

kûâb yarg indah.

CURIOSITÉ, s. f., désir de savoir,

,j^y^ ^ '
^^^*«-J ka-ùyin-cf/i âkan

ber-âjarjj^\j ^ \ ^-Xjj rihdu dkan

CURIOSITÉ, chose curieuse, pjL

t^i\ èj hârarg yarg indah, Sj-iU

nâdirat. Collection de curiosités,

A-Xi| «j ^Pj^' ^iyi^t,^ per-hmnpTtn'

an baraiy-hârarg yaiy indah,

CUTANÉ, E, adj., de la peau, jJ>

J^Jy deri Iculit^ v^ C^^ kTtlit

pûna. Maladie cutanée, «JJy wS Ls

peitâki't hulit»

CUVE, s. f., sorte de grand tonneau,

4j toitg, y^ pâsUj AJljsi bejânah,

— en bois, ^jO^Is ^â^?^ kâyUy

yy AjL$£ bejânah kâyu, — en

maçonnerie, ô\js£. baxdna.

CUVÉE, s. f., contenu d'une cuve,

ÀJl^ ^A^tr^ sa-peniih-na bejânah,

y*^ e^*^ ^^-J^^'^ùh-na jpâsu.

CUVER, V. n., fermenter dans la

cuve, ^;^^^ ^y\ AiLf£ Ab ji«J

tiTggal dâlam bejânah âkan ber-

kamir,

CUVER, V. a., son vin, liL jJuJ

tîdor mâbuk.

CÏÏVETTE, s. L,^<^^Jipâsu kex 1
1,

•iJj^ ^^^yi^^yJà pâsu xiixi mûka.

CUVIER, s. m., cuve pour la les-

sive
,
jLJj «Sy yJ^ pâsu tûkair/

binâra,

CYCLE, s. m., période d'un certain

nombre d'années, J^^ ^bl^ per-

idâr-an waktit. Le — lunaire est

de dix-neuf ans, ^l^ u^s^ vl>)b]^

e>ll JbU ^Jl> ^Iaaxw per - l'dâr - an

ivaktu bTdan sambïlan belhs tâhun

lama - na. Le — solaire est de

vingt -huit ans, ,jJ^C^^ôj\^\^

e>ll i^lj» 0^^-> 4^ j-^ per-idâr-an

ivaktu mata-hâri dûa pitloh du-

lâpan tâhun lamâ-na.

Les Malais ont pris des Javanais

un cycle de huit années qu'ils

nomment windu j-^^. Les huit

années de ce cycle portent les noms

suivants: 1° «Jl alip; 2"" \p ehë;

S*" Jjî xo^ jïm awal; 4"" j>^ je;

5° Jb dâl; 6^ l> bë; 7° ^l^ wâ.u;

S'' ^y>^\ fiG^ jïm âkir. Les Malais

ont encore un cycle de douze ans

qu'ils nomment i^*^ mamberg,

CTCLOPE, s. m., ^*-*=*- jj'^^ (»^

jbb à^ «Jb ylw ol-oy ^ ^^^
nâma sicâtu jenis raksâsa yarg

ber-mâta sâtu di-tergah dâht.

CYGNE, s. m., oiseau du genre de

l'oie, 0^î**i ^ ^y ^^ jJl^^^

^^^j-^ suâtu jenis bûruTg yarg se-

perti hargsa.
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CYLINDRE, S. m., solide^ long et

rond, JUy Xî\i bâtaTy hrdat, iJ\j

^J^ hdtarg paras,

CYLINDRIQUE, adj., ^j\i paras

j

JUlr—j i-J «^ji^y-^ sa-rûpa tiaiy

hJllat.

CYMBALE , s. f. , instrument d'ai-

rain, ^VJ/^ ^'erâxap, J^]/>-
xerâxak. Jouer des cymbales,

*
I . V 7 _

c^j&J^ ^j^ menietik xeraxap,

CYNIQUE, adj., impudent, ob-

scène, J»^lc*- xâbul, Jl->-<>- xan-

dâla, iyS^^ dbhânaj ^J^tT gâtai.

Un homme —, JjW Çj^l ôraiy

xâhul. Langage —
, v3^^?" <^''^^

per-hatâ-an xâhul.

CYNISME,s.m.,impudence,^j^)^x=>^

per-xahrd-an, ^^
f'\

C>>y-^S

ka-lalm-an yarg xâbul, u^^^'^iS^

prï xandâla.

CYNORHODON, S. m., rosier sau-

vage, ^y^j^ mâivar hûtan.

CYPRÈS, s. m., jU»^ ^h^ pdhon

xei^iâra, ^r-^ sera.

D

D, s. m., ^_5^ de j la quatrième

lettre de l'alphabet, J^ijj 4$ ^^'>^

uuwJlj^ huruf yarg ka-ampat

deri alif-hâ-tâ.

D majuscule
,
^j-^ ^^J> de heshr.

D minuscule, ^Ja^ ^ù de kex'tl.

DA, interj., à1 lah^ Oy jmuj ^L^

suTgguh. Oui-dà, à^\j yâ-lah^ û-^li

yâ pûTif A«*»jIji yâ siirgguh. Nenni-

dà, aUjj: tïdaJf-lah.

D'ABORD, loc. adv.,^ybj> dahrdu,

Uj^^ mula-mûla. v. ABORD.

D'ACCORD, loc. adv., (JV^ ^3
dergan sa-hâti, jU^ ^^:> dergan

sa~hîxâra.

DADAIS, s. m., nigaud, ^-^ Pjj^

ôrarg bôdoh.

DAGUE, s. f., espèce de poignard,

^yf^^^ kanjar.

DAIGNER, V. n.,
Cj*^j*,

ber-kenhrij

^^*o sûka, \^j redlây ^^^ hen-

dak. Il ne daigne pas m'écouter,

«-^^ ^\ ^^ C^^yi L$^ ^^ tiâda

la ber-kenan dergar âkan hamha.

D'AILLEURS, loc. adv. v. AILLEURS,

DAIM, s. m., bête fauve, A—sU

nâpuh.

DAIS, s. m., X^ tenda, XC^^

lârgit-lâifgit. — , dont on se sert

dans les processions, A^^b «j JÛ)'

tenda yarg di-ûsuig.
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DALLE, s. f., tablette de pierre,

j^^yXi bâtu ddsar.

DALLER, V. a., j^\^ y\j djy^

mem-bïchuh bâtu dâsar^ ^^J\j<Lo

yb ^:> men - dâscw - kan deiyaii

bâtu. — en marbre, ^^ ^^^X*.^

^^y^. dasar - Ican deiyan

bâtu marmor.

DALMATIQUE, s. f., vêtement (les

diacres, ^^^U^ ?'JyJ^^ hâju draoy

semmâSj ^^ ^^j^^^jç^ j:>^\j bâju

semhahyaTg kudus.

DALOT, s, m., j^^y} ^J lôbmy

âyer ha-lïiar,

DAMAS, 8. m., étoffe, Ur himhâ.

— cramoisi, iSJt^ ^^ kimkâ kir-

mizl. — blanc ^ ^S \s^ hiinkâ

pïitih. Rideaux de — , -Xij^ iSj^

Lsr t^i^ey dei^i-jjada IcimJcâ.

DAMASQUINAGE, S. m.j^^pâmur,

àjji kïireh,

DAMASQUINÉ, E, part. pas. dn v.

damasquiner, ^\^y ber-jjâmuj^, àjy

kïïreh, ^jyy ber-hûreli.

DAMASQUINER, v. a., ^Is Cjy^

mem-b'ûat pâmur^ Cv^^E^ "inem-

ber-pâmur-haii. — la lame d'un

criss
, ^j^ oU J3 ^Is C^y^ mem-

buat fâmur pada mata krts,

DAMASQUINEUR, s. m., ^Is 45y*

tukarg pâmur.

DAMASSÉ, E, part. pas. du verbe

damasser, Lir Cj^^ P^y,Jt ^ V^'^V

ber - bTnya seperti kùnkâ. Linge

[

— ,
L5$^ ^^^'^'** Pyy^ M C^}^ kâi'n

!
ya7y ber-bû7ya seperti kimkâ.

DAMASSER, v. a., I^^jIT^J*^

i
metn-bUat kâin kimkâ.

DAME, s. f. , femme de qualité,

'\ ^w setïj Oj—' tuarij e>y noria.

\
Notre — , x^ ^wo setl mariam.

DAME, maîtresse de maison, mère

I

de famille, C>\y^ ou ùl^l aivâ7i,

\

^i\ enxi.

\
DAME, celle que Ton aime, ^

nâi.

DAME d'honneur, — du palais,

PJ> daiiy^ l^b dâyaiy^ P^lj-> darâ-

danj.

\

DAME, S. f., pion au jeu de dames,

I C^\ &y bûah âpit^ ^y3\C^\ âpit-

\
aplt-anj ^U^ hy bïtah xâtiir. Jeu

I

de dames, ^W ,^U main xâtur^

4wU ^jtU main pâsarg. Jouer aux

1

dames,^*W Cf^f. ^^^*-^^^^'^^ xâtur,

i

j^ls ,J/.W her-mâin pâsany.

!

DAME-JEANNE, S. f., grosse bou-

teille,^^-^^ ^)j^ bôtol beshr.

DAMER, V. a.,yU- hy ^J» jSo J^i^-»

«wl^y m£n -jadl - kan dïïa bUah

xâtur ber-pâsaiy.

DAMIER, s. m.., J\jc>- ^i pâpan

xâtur^ iij^ J^i (Jy^ pâpan âpit-

apit-an. Les cases du — ,^jL>*^Ij

tâpak xâtur.
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DAMNABLE, adj., qui mérite dam-

nation^ ^jXoX'&-3 ,j-o)lib hârus di-

huJcum-kan, JlJl^ c5*^^^ u^J^
^jC Au hârus me-rasâ-i sargsâra

dâlam nâraha,

DAMNATION, S. f., ^y^>- huJciim-

an, ^yy kTituky Ijyj ^'^*> siksa

nâraka. — éternelle, ^J^So j^ yy
kittuk yarg kakaL

DAMNÉ, E, part. pas. du v. dam-

ner, yy^ di-kTttuk^ A->. ^ aJu*i

sudah kena hukum. Les damnés,

Ijyj 1^^} i SI nâraka.

DAMNEE, V. a., jJ^L^ ^\ jCS^
^yj iu jLm.«^ mety -hukum -kan

âkan me- rasa- 1 sargsâra dâlam

7iâraka,

SE DAMNER, V. pron., e)|^ f^
hïlarg jnvâ-na,

DANDIN, s. m., niais, Ai^ ç-j^]

draiy bïTyuiy, A3^ ij^l drarg bd-

doh.

DANDINER, V. n. , ^ Ji^:>y ber-

dûyu7i - dUyun
, f^^\y

ber - dlirg,

ix^U me-leryga'ty,

SE DANDINER en marchant, ^y^y
^ Cji^^y, Or^ ber-jâlan serta ber-

dûyun-driyun,

DANGER, s. m., péril, ,^1^ bahâya^

jU mâra, (S^y^ mara-bahâya»

— de mort, O^-o «^L-y. bahâya

maut. En —, ^J^y ber-bahâya.

Mettre en —, ij\^ ^yC mem-brï

bahâya. Courir un —, ^^l^ Cr ^^
bïlleh kena bahâya. Mettre sa vie

en —
,
ys>^ y Ijs^^ belanjâ - kan

jhva. Afin que Dieu vous garde

de tout —
, y)^^'^ -^<i*> ôy ^^^

tiVu^ u^*** -^-^ ^^ supâya tUan

hamba di - jpeliha.râ - kan allah

deri-])ada segala mara- bahâya.

DAN&EREUX, EUSE, adj., qui met

en danger, ^^l^» iSj^ M y^W ^6^^-

brï bahâya, t^V^ ber-bahâya,

yy bcr-mâra. Un endroit — sur

mer, Cj^Iù t5y^ ij C^ tamjyat

yaoy ber - bahâya di- lâut. Un

homme — , JUà^W Pj^I ôî^aiy jâ-

hat, ^j-^M yi^'i «J PjJ^ drarg yary

ter-lâlu bïsa. Une blessure dan-

gereuse, àAt jjy Inka ]9âyah.

DANS, prép., AU dâlam, Abj>

dz- dâlam, :> di , J^ jjada, ^^
deryan, ^^ bi. — votre main, Ab

ôy ^^^ dâlam târgan tûan. — la

maison, à^^^ Ai-> dâlam rûm.ah.

— son cœur, ^y^ AU dâlam hatï-

na. — le pays^ J?^* \^^^ di-dâlam

nagri. — le ciel, ^^^ Ab^ di-

dâlam suway^ya. La vie de l'homme

— ce monde, ^j^\a ij^l cJ^^^r

y\ u^J Ab ka-hidûp-an ôrary

mânusia dâlam duniâ ïni. Etre

— l'embarras, ^j^L>,5 Ab ^1 ada

dâlam ka-susâh-an»
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DANS, sans mouvement A^ers, se

rend par J^ di^ ib^ di-dâlam. Il

est — la maison, à<j(i^j^ :>\ ^\ la

ada di-rûw.ah. Il est — la forêt,

^^3 y\ f^\ ta ada dî-liutan. Il

se promène — le jardin, <J/^»^ S^

(j^ ibJ la her -jrdan di- dâlani

kehon. Il demeure — la ville, ^\

^j; ij Idj
J->5->

la duduk di-dâlam

nagri.

DANS, avec mouvement vers, se

rend par jJ ka^ ->i pada, ^—«5

ka-pada. Il va — son pays, ^^

c^t/' cj>w/^
la pergi ka-nag7^ï-na.

DANS avec un mot indiquant le

temps ^ -X3 pada. Dans les temps

anciens, jlS'^Jybj jS pada daliTdu

kdla, j!^»^ J^ padapurha-kâla,

— le temps de la famine, J^j -X?

OtyjôS pada ivaktu kalapâr-an,

— Tannée quatre cents, ^\j -Xs

^j^i\j 'S^t,-^pada tâhun ka-ampat

râtus.

DANS, signifiant avec, ,j
—^3

deiyan. — une bonne intention,

lAj 4j p^l^^-o ^^3 dergan sahâja

yarg hâik.

Loc. Tomber dans la pauvreté,

(J/S^-»*»^ c^-^^- jâdi meskîn. Bien

avant dans la nuit, lu ô^W. J<w

sainpey jâuh mâla,m. Entrer dans

une grande colère, A;U ^U ^J>U-

jâdi hânak màrah. Etre dans

l'erreur , v: ber-sesat. Savant

dans les sciences, ix^ jJ ^ fehem

pada ilmu.

Avec les verbes entrer
j
pénétrer

,

dans ne se rend pas en malais.

Entrer dans la maison, <x«^^ ^U
mâsuk rUmah. Le glaive pénétra

dans la tête, JUS ^wU Oy P-xl jio

maka pedarg piin mâsuk kapâla.

DANSANT, part. prés, du v. danser,

^^J ter-târi, tSj^y, fi V^"^ ^^^'"

tari.

DANSE, s. f.
^ ^jJg târi, ^^y-^

penarl-an. Sa — était gracieuse,

^ijî ^i^^i\ yiji ter - lâlu indah-

indali tarl-na. Aimer la — , J^
^jU-o sTika menâri. Salle de —

-,

^JCa ^j^ % hâley drarg m^enâri.

Maître de —
,

^^jL-I-* ^j^ gïcru

menâri. Celui qui mène la —

,

^3jU*^^ paTghTilu menâri.

DANSER, V. n., c5j^ her- tari,

jj:jll>» menâri. — en mesure, ^J^^

r b ^j—^ Cf^^ menâri de/fgan

TYienUrut râgam. Inviter à — , JU1-*

^^jU>o minta m^enâri. — deux à

deux ou par groupes, ^J^ kJSs\

argkap m^enâri, — tous ensemble,

^^.iyy ber-tari-tari-an, — sur

la corde, J^ ^^^b ^jUo menâri

di-âtas tâli.

Loc. Il ne sait plus sur quel pied

—
?
j^^ ,^L^ Ib ^ ^ ada la

dâlam ka-susâh-an besàr, ^v—o

Si
(J^^\yi

tiâda ber-upâya lâgi,

32
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DANSEUR, EUSE, S.^ l5j^ ^ Pjy

ôimrg yarg her-tm-ij ^J^ 'penâri^

^^U^ pjjl bra/rg menâri. Un habile

—
» kS}^ iS^*^ fj^ Ô7'€i7g pandey

me?idri. — de profession^ ^j^\

^XJ ÔraTg tandaky ù^-^j hidïiwan^

CX^jTiget.

D'APRÈS, loc. adv., Cjjy tïcruty

C^Aw sepertL v. APRÈS.

DARD, S. m., ,j^1jÛ9 pandâhan»

— ayant une corde ponr le retirer,

^y tàholç, — pour prendre le

poisson, ^/>-y hvjur. Lancer un

—
^
^l-XJ^ yy-^ nie - iTitar pan-

dâhan.

DARD, aiguillon de certains rep-

tiles, insectes, J-^ sergat,

DARDER, V. a., lancer, ^;j^^ me-

lutar^ ^wyy^ rtie-lûtar-han
^
^!^a

menlkam. Le soleil darde ses

rayons sur la terre, tjj^ tSj^

^y mata-hâri inieninâr-i hûmù

DARDILLON, S. m., languette poin-

tue d'un hameçon, jJ ^J< C^y

JoO oU Jcâit hexil pada mata

hâïl, ÀsC*^ C->yS hait panxirg.

DARNE, s. f., tranche de poisson,

^yj\ ^y^ hïris ihan. Une —

,

^jXji
j ^y^ sa-hiris ïkan.

DARSE, s. f., yèù J^ tambak

kaphly ^js^ ^ telùk kexil,

DARTRE, 8. f., maladie de peau,

^-^Jy /tv7^*a^, xU> K^jy kurap hâyam.

DATE, s. f., époque, iSj^ Aar^

^^\y^^ dïwâsaj J^sic Oo (^j\^ J^ï

tanda liâri dân tampat. Lettre

sans —
, (jj^ 3Jj Sis ^:> ^^*^

sTirat dergan tiâda tanda hàrL

En date de Malacca et du premier

mai, ^l^ -X—9 ^iU ^y^:> u^^J

3 o!^ c5j^ ter - tTiUs di-iiagri

malcikapada portâma liâri biilan

mey*

DATER, V. a., mettre une date,

iSj^^ ^jy^ menûrat hà7^ij ^^-J^

^^^ Ou i^J^ rïienïdis liâri dân

tampat. Lettre datée du cinquième

jour du mois, ^}^ A ^j^ Cjjj^

^y sTirot deri - pada, lirtia hâri

hûlan. Daté de Malacca, ^j^yy

^^ j^x-jj> ter - tïdis dÂ - 7iagri

malâka,

DATTE, s. f., ^^-^-s»- kormâ. —

fraîche, ^J^-* ^t^ kormâ marg-

kaL — sèche, P 5 1-«^ koy^mâ

krÏTg,

DATTIER, s. m., U^-â^ ^y pôhon

kormâ. Une plantation de dattiers,

l-o^ O^ T^^^on kormâ
^ Cj^^ Cj^

l^^ kehmi pôhon kormâ. Le bois

du — , \.^^yy kâyu kormâ.

DATURA, 8. m., plante, ^>jf-
kaxiihuTg.

DAUBE, s. f., sorte de ragoût,

^'^^y Jr-^s^ hâl tUmisj ^y^^^ tiimïs-

a?i.
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DAUBER, V. a., mettre en daube,

,^j^<^y^ menûmis. Un poulet daubé,

O*^-^ Al A^^^ciyam yang di-tûmis.

DAUBER, battre à coups de poing,

ài^^^ merg-gdxoh,

DAUPHIN, s. m., poisson, ^y^:>

do [fin .

DAUPHIN, iils aîné du roi de

France, ^^C 'J\j J>lC! «i^w jil

s^r"1v^ â^^a-^ sdlorg laki-Jâhi râja

nagïn i)ranxîs.

DAURADE, s. f., poisson, ^^\ jCj

Ihan amhs.

DAVANTAGE, adv., plus, de plus^

^^ lâ(jL II y en a —, ^ j>l ada

lâgï. Ne restez pas —, J1«j* Cj^^"^

^l jdrgaji tiiggal lâgi. Il n'est

qu'un esclave et rien —, w^^ ^jl

. 0^ ^^ /*!m?2èa bïtkan lehch. Je

n'en donnerai pas — , rù\ jlj ^,.^.^

. c^^ hamba tiàda âkait mem-

hri leheh.

DE, prép.^ indiquant la possession

ou le génitif, ^y jjûua, eV^—a^I

ampûna, ou bien les deux noms se

mettent à la suite l'un de l'autre.

La maison de mon père^ Jll» A^.j

rûmah hapâ-ku^ à.^jj ^y jjli

ba2)â-ku j)ïcna rUmak. L'argent du

^'^h ^b Fp ^«^ ^«;«; Pp d>y ^]j
râjapûna warg. La bonté de Dieu,

^\ ^^\j^ ka-murâh-an allah. La

porte de la maison, à^^j^^ imitu

jTtmaJf.

DE, exprimant la matière dont

une chose est faite, s'exprime par

j^ deriy -X9jj> deri-pada^ ou bien

on place les deux noms à la suite

l'un de l'autre. Un habit de soie, jjlf

J>y^ kâm sûtra, Jiyj^ Ù3j:> ^^hâin

deri-pada sïttra. Une coupe d'ar-

gent, J^i <^^V* '^^'^^'(^^^përak,ùjU-

^y^ ^J^ a7a?/'<7?^ deri-padaperak.

DE, avant les noms d'origine s'ex-

prime aussi par jj> deri^ ^j:> deri-

padoy ou bien en plaçant les deux

noms à la suite l'un et l'autre. Une

personne de Malacca, ^3U Çj^l

drarg malâka^ ^3l-ojj pj^l ôraig

deri malâka. Eau de rivière
, y\

^yj âijer sûrgey^
c^>^ J-^^i^ ^V^'^

derismgey. Une personne de haute

I

extraction, Jjcj^^^^^jcj^l ôra^pr

\
deri haigsa tirggi.

I

DE, indiquant un rapport d'é-

i

loignement, j3 derî, J^^^ deri-

I

pada. Il vient de Malacca, -^b tj\

j

^jlo jj ta dâtmg dtri iinalàka,

\

Loin de son pays, ^s^i^j^ j^ ^W.

;
jâuh deri nagri-na. Marcher d'une

station à une autre,^l^ J^j C^^*i^

^^;-AiJb^y 1^ j^ ^^^Jb^9 ber-jalan

\

deri'pada suâtu per-hentï-aii ka-

I

pada suâtu per-henti-an. Du com-

j

mencement à la fin, L>«^^Ui ji^^

I

^IjJi ^iS «jb deri-pada per-

mulâ - an dâtarg ka -pada ka-

sudâh - a7i. D'où? c>^>o j:> de^^i

3-2*
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mana

a])a.

. De qui? c^U^^jJ deri si-

DE, marquant rinstrument, le

moyen, ^p^ deiyan. Battre de

verges, ^jjjj ^5-3 ^S^^ memuhul

deiycni rôtan. Remplir (Veau, ^**^

j\ ^:> meTg-isi derçian âyer. De

tout son cœur, c;™ o»*-Vw ^j.—^^

deryan sa-gtnap katl-na.

DE, marquant la cause, peut s'ex-

primer par -'Uw sebuh ou par -X9)^

deri-pada. De colère il ne pouvait

parler^ CJ^> J;\ J^b -^Lj ^J<^ «-.uw

sebah mârah-na tiâda dâpat la

her-kâta. Mourir de peur, ^U

«Ji u wuw mâti sebuh tâkut, ^U

«J^ u -Xs;^ mâ^^ derï-pada tâkut»

DE, signifiant touchant, concer-

nant^ ^^\ âtas. Que pensez-vous

de cette affaire? ^^1 ^^9 ôy cJl

J^J jlO opa tuan pïkir âtas por-

kâra ïtu. 11 est préoccupé de ses

enfants, ^^ J^\ ^'^\ uy^^ tS^ ^«

mesyiil âtas ânak-ânak-îla,

DE entre deux noms dont le der-

nier marque une qualité se rendra

ordinairement par un adjectif. Un

homme de génie, S^^y Pjjl braiy

ber-akal. Homme de courage, Ç-j^

\^y ôrary berânL Affaire d'im-

portance, Cy Aj i>Ae>^^ pe-karjâ-

an yary brat.

Dans «beaucoup der, «peu de^,

etc. de ne s'exprime pas. Beaucoup

d'hommes, Pj^l ^l> banak orary.

Peu de pain, ^^^j C^^X^ sa-dikit

rôti.

DÉ, s. m., à coudre, ^}^ f-^
sâruTy jârij J-^-^ dldal. Un —

d'or, ^*^\ j4>-^ c5jW" P'J^ sâruiy

jâri dein-pada amas, — ouvert,

JUibU^ ùf^^ ama:^m men -jâhït.

DÉ, s. m., à jouer, ^J>b dâdu, ày

^J^ bûali pari. Jouer aux dés,

^->b (Ji^jJ ber-mâiii dâdu. Jeter

les dés, iSj^ P'y^ mem-bûary jjâri,

DÉBÂCLE, s. f., rupture de la glace

qui couvrait une rivière, y\ ^*^»^j^

é'y^^y^ tetâs-an âyer bakU di-

sïcryey.

Fig. — , changement inattendu,

mêlé de désordre, ^^ j.^^ O^^^

^y^^y^ ubâh - an beshr deryan

haru-biru.

DÉBÂOLER, V. a., ouvrir, débar-

rasser, ^y^mem-bûka, Co U J>-^«

meTy-ambil sâkat.

DÉBÂILLONNER , V. a., ôter un

bâillon, jJ^jj ^A<^ ^*-o^ mery-

ambil sempal deri mûlut.

DÉBALLER, v. a., ^S<sii J^—-

^

mem-bïika burykusj ^-^ iSj,^

mery-Tirey bandëla. — des effets,

TPju ^*

—

sC mem,-bûka bâraiy-

bârary*

DÉBANDER, v. a., ôter une bande,

un bandeau, ^j^jLj ,ji^^^-^ mem-
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huka kam babat- a7i^ C^Jo ^y.f

viem - buka harut. - les yeux,

^-^1 j^ ^y ZJys: mem-huka

kâin deri âtas mata.

DÉBANDER, détendre, ^,.—>^ft.i,^

"me-lepas-kan^ ^)y^^ meiy-h Tiliir-

]can, — un arc^ r^y -Jk^bIa nie-

lepas-kan bûsa?-. — le chien d'un

fusil ^
èsL-Li jj>^^ ^y^v«^ merg-

Jmlur-ka7i petlk-aii seiiâparg.

SE DÉBANDER, V. prOU., SC dis-

perser sans ordre, ^y iJ^/>-y ber-

xerhj-berèij.

DÉBAPTISER, v. a., changer le nom,

Pj^l Xi ^Y^j^^ merg - ûbak - kan

nâma drarg,

DÉBARBOUILLER, y. a., oter ce qui

salit
, ^—^^^• men - xuxï - kan^

«Jr \k/^^ inen-xeriâ-kan. Se — le

yisage, ^ij^ jJ^« jXxs^ men-

xuxï-kan mTika dirl-na.

DÉBARCADÈRE, 8. m., ^^^^ paTy-

kâl-aHj Jf^^^^^ xerdxok, JXir

a\«5 tampatpurggah, — de chemin

de fer, ^j^ c)^^ c}^^ pa'fgkâl-

an jâlart besî.

DÉBARDER, v. a., débarquer du

bois, yy^y^^ memuiygah - kan

kâyu.

DÉBARDEUR, s. m., ^^A^ Ç|^^l

^\^^ brargmem-boTgkaT muât-an.

DÉBARQUÉ, E, part. pas. du y.

débarquer, a!C«9 purggah. Un nou-

yeau —
, nouyeau yenu

, jjl^^ ^l

5ob ijaig bahânt dâtaMj.

DÉBARQUER, y. a., faire sortir

d'un nayire, j>v*<^ memmggak-

kan, ^''^« ^^^^ mem-bo^gkar

muât - an. —- des marchandises,

j^poj ,j^A«f memuyggaJi-kan da-

gâig-an.

DÉBARQUER, y. u., descciidre à

terre, ^iS jj ôjy twntn derika-

p)al, O^'ji ^Li 7iâik ka - dUrat^

«O^lJÏi O^y tïmin ka-dârat,

DÉBARRASSER, v. a., tirer d'em-

barras, ^—SwiI>o me - lepas - kayiy

^jX^*J-.« nieneleshj-kan^ j^lTèl^

^^lw*jjj menTduvg ka-ltiar deri

ka-susâh-an. — quelqu'un de ses

fers, ^x*^ J^ Pj^ ^y^^^A me-

lepas-kan ôraig deri pasôrg-an.

DÉBARRASSER, ôter tout obstaclc,

^ICla ç.j\j J-.^-c nierg-ambil bâ-

rarg penegâli - an , J^ 1

—

>*i ,J^^^

merg - ambil sâkat. — une rue,

y^ ^^ vJ^ Ivu 3-^>o m^erg- ambil

sâkat derijâlan.

DÉBARRER, y. a., oter la barre,

J^Lj C^^Me^A meigargkat sâkat.

DÉBARRICADER, y. a., JU-i^A*^

^W JloL>o ^J ^-^^^ meifg-argkat

perkâkas yaig ^nenâkat jâlan.

DÉBAT, s. m., contestation,jiblX^s

per-bantâh-an^ y-^ ^^drâ. Apai-

ser un —
,

^i^Cjjj^ ^jXrX^ me7i-

dlam-kan per-baritâh-an.
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DÉBÀTER, V. a., ôtev le bat, ^J-^i^

4jUj <^7-J' j-^ Cr^ ^-^^ meiy-amhil

j)elri7ia ^ilcûl-an deriâtas h iiiâtarg.

DÉBATTRE, v. a., contester, à^y
ber-ha7itah, àlLc inem-hantah. —

quelque chose, ^y^y her-hantah-

han^ O^r^^ p^^^-bontah-kan.

SE DÉBATTRE, V. proii., se dé-

mener
,
^y^jA^ me/rg - ïisah - kan,

(^Luy^ ^^ ^ys-Lo melahû-han

deiycm sa-kiiasâ-na. — se tré-

mousser, ^^Cèx» meipg-gelépar,

DÉBAUCHE, s. f., excès dans le

boire et le manger, (y"^^ Oj^^i^

<wo ka-lampâiv-an di-mâkan mi-

nurn, y\^S^ pe7i-demâp-a7i.

DÉBAUCHE , dérèglement de

mœurs
, y--lj vl>*^^xjr ka - lakii - an

7'ïsav^ y
ôv.—^^ f^Ji prl dôkânaj

per-sundâl-a7i. Maison de — . <Ujj

^X*^ rûmak sundal,

DÉBAUCHÉ, E, s., adonné aux plai-

sirs de la tshle.yy^peiy-çdgaw,

c-A«JÛ» pen- de7nap. — ivrogne,

^l^ pe-mâhuk,^J>M perg-gogaw,

DÉBAUCHÉ , déréglé dans ses

mœurs, ^*<-J j r'isaw^ ^J-»^ xâbulj

JjS^Pj^I ôra.Tg gâtai, ày^y her-

sahwatj ^?J^5 jjerlantey.

DÉBAUCHER, V. a., jeter dans la

débauche,jTUji';^^ mem-henxaTiâ-

han, ^—Xawj^ wie-i^Tisak-kan,

^ UJL^ 7ne7n - binasa - ka7ij ^j^s^Aa^

7neTg-omp\k. — une femme, ^^^y
me-rûgul.

SE DÉBAucHEii, V. prou., s'a-

donner aux plaisirs de la table,

k.ji.aS^ f^ù\js^ me7i-jddi pe7i'de-

niap^ yy^ 4^->Ls:^'* meyi-jâdi perg -

gbgaiv,

SE DÉBAUCHER, dcvcnir libertin^

y^^^ 9'Jy i^y<^^ me7i-jdd,ï ôrarg

rïsatCj ^«5^ F^y f^y^s:^ me7i-jâdï

ôrarg xâbul.

DÉBIFPER,v. a., affaiblir, déranger^

^susJal^ men-dlaïf-ka7i
j
^y^jj*t

7ne7n-bïf?'uk-ka7i.

DÉBILE, adj., Ai lemalt, à^ letehy

t-A—oc^ dlaïfj ^*J lestt, l^ Ç'jy

kTira/rg kîiicat. Un corps — , à^ty

A ^l tïtbuh yarg lemhh. Il est fa-

tigué et non — , J^lJ Ob àii ^^1^
<U moka la lelah dân tiâda letèh*

DÉBILITÉ, s. f., faiblesse, j^^"^

ka - lemâh - a7i, ^v^i^ ka - letêh - aTiy

o»A«^ «j ^^9 prl ya7g dlalf.

DÉBILITER, V. a., affaiblir, ^y^>^

me - le7nhh - ka7tj ^y^^P^^ nie - letèli -

kauj ^^
xÂ^«^.o me7i- dlalf-kan.

SE DÉBILITER, V. prOU., <JA«:^^

a1 7nen-jàdile7nh}i^ aT) ^^jLsi'^ me7i'

jâdi leteh.

DÉBIT, s. m., vente,
^l}^y>^

ji^âl-

a7i, ^y\i^jagâl'a7l, Qui a du —
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(marchandise)
j
^"i^i 4) ya>y her-

lâku,

DÉBIT ^ boutique d'un débitant,

jJJo kadèy. Un — de tabac^ j^jS

^ Lr Jj^ Ç'jy kacUy ôraiiy jïtal

temhâko,

Fig. —
y manière de parler.

Homme qui a un beau — , Pjj!

C}S^> ^^«Xl9 draiy patidey ber-Jcâta.

Son — est pénible, C^y ^*>-X—J

lidah-na hrlit.

DÉBITANT, E, s., J^L-c*^ ij^l

ôraTg her-jâgaly Jy^ Pj^^ ôrarg

peii-juaL

DÉBITER, Y. a., vendre en détail,

JTlow^ her-jâgal, jilj>. J^^j
ber-jua l-juâ l-an .

DÉBITER^ raconter,/^) \jîj^me7i--

xeritrâ-han. Il débita des histoires,

àoy^ ^\j^ <wlJjlJ;&».j di-xeritrâ-

han-nâ-lah he-hrdpa Inkdyat.

DÉBITEUR, TRIOE, s., ^^y ber-

hnta/iy, ^^y Pj^ ôrairg ber~liTi-

ta'fg. — et créancier, 0b4/^^

f^y^j^ ber - hT(taiy dân b^r - pi-

hTitary.

DÉBITEUR, asservi, qui sert pour

sa dette, ^j^st^ ^j^ orcny mery-

Iriiy^
f-j^"^ ^^^j\ f-J^ ôi'aiy ber-

Initary mery-iriTy,

DÉBLATÉRER, V, n., criailler contre

quelqu'un, ^J ^ ^^ J^»^
C)^j>^

Pj^l 0^3 bev'hàta bânak deiyan

yo/ry kras lâioan dra.Ty,

DÉBLAYER, v. a., débarrasser,

^ibliU^ ç-jb JA««^ ineTy - arykat

bâraîy penegâh-aiiy ^yjî^o 'Dieny-

âtur-kan, — une place, JUir Aw^

Tnem-bersilf tompcU, JUat ^y^<^

me?ieràry-kan tamptat, — les brous-

sailles, JfC^ ^j*^^ menebàs semak,

DÉBLOQUER, v, a., ^^^a«9 Ct^j^
TnemUtus-kaii peryepU7y -an .

DÉBOIRE, s. m., dégoût, chagrin,

0%«=^ jumû - aiij jjl>> A.-^vu sïisah

hâtij <J^w sitgul,

DÉBOISER, v. a., ^yb ^^.A me-

nebàs hûtaUj ^V^ ^„ /'*-**'* ^^^^^^~

bary kâyic hûtaUj 5^-iW C^y^ mem-

bUat 'j)âdaiy,

DÉBOÎTER, V. a., disloquer, JUAfllo

menegahat^ à.^s^-* tegalljuh. — le

pied, Yo C>^^ menegallât kaki,

DÉBONDER, v. a., un étang, Ùyjt

y\ ^ZS mem-bïlka pintu àyer. —
un tonneau, ^ C^^^ JUv««^ meTy-

arykat sumhat tory.

DÉBONDER^ v. u.^ sortir, couler

avec force^ ^^ ^è^^ j\â^ jyS ka-

iTiar mog-âUr denyan kras,

DÉBONDONNER,v.a.,ôter le bondon^

ciX^w JUx««« mery-aiykat sumbot.

DÉBONNAIRE, adj., bjy^ mûrah
^

xs5»^j raJûTTij 0^-e=*^j rahmân. Un

roi — , b^^A >R) p-.|j Pjy-^ sa-ôrary

ràja yary murah.
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PÉBONNAIBETÉ, s. f., J^]^S^ ha-

murdh-oitj <^-tf>*j rahmat,

DÉB03DÉ, part. pas. du v. dé-

border, ^^ lampar^ aIcI ampuh,

C^ llpiit.

DÉBORDEMENT, s. m., des eaux,

à^ hah, <b jA cLijer halij jj^^^^l otyi-

puk-auj ,y^y\ âyer lampar
j
jA

^j^^ âyer sebtik.

DÉBORDER, v. a., enlever le bord,

^Vi9 wO^«â4 mety - mykat pirggir,

— un habit, ^^^^^ JU!x««^ menj-

a/rghat pirggir Ixâin. — un chapeau,

<^^r^ *^^*^ "f^c'^ - (fiyhat hlbir

kopïah.

DÉBORDER^ V. H., Sortir des bords,

^ii-» me-lamparj i^kjk^ merg-am-

^uhj JXiJ.-* me-llput. La rivière

déborde, Ai^^» ^y^ y\ âyersUrgey

moy-ampuh.

DÉBOSSELER, v. a., ôter les bosses,

^«j ^jX«L^A, mevg -hlla/ig-kaii

buTgkukj Olj Cjyjt mem-hûat

rata.

DÉBOTTER, v. a., tirer les bottes,

^j^-» ^xJ.C«lo menarggal-kaii mU-

zah,

SE DÉBOTTER, V. prOU., jXJXâl^

àjymenirggal'lcan mTizah^^yJSS^X.^

'
*

«^^jjlÂw meniTggal'Tcan sapâtu

panjarg.

DÉBOUCHÉ, s. m., l'extrémité d'un

défilé, Oj\j—I^ ka-luâr-an, ^U.

ôj\y^jâlan ka-luâr-an^ ô^lC^

pem-hukâ-an.

DÉBOUCHÉ, moyen de se défaire

de marchandises, ^l^^-e^ jâlan.

Cherchez un — pour cette mar-

chandise, ^l5o J^5^^ ^U- ^.^-^
*-^' xaliari-lahjâlanmfieii-jTtal da-

gârg-an ïtu.

DÉBOUCHER, v. a., ouvrir, ôter

ce qui bouche, ^^ mem-bûka^

«^^^<^ w^Ls:^^ 7ne7i-xâbut siimbat.
. V

'

^xw wO<«â^ meTg-aTgkat sempal.

— une fenêtre, Jj-XJo. J^*f ^?^^^-

hûka, jandela. — une bouteille,

^y^ JU^tv^ C^\j^ meii-xâbut sum-

hat hôtol.

DÉBOUCHER, V. H., sortir d'un

défilé, ^jjs^ j^^j^ ka-lïiar deri

jûraig.

DÉBOUCLER, v. a., défaire une

boucle, 4^s:^^ O^Jj«<» meig-ûrey-

kankaiixiig^C^^.j^^ ^yt mem-hïika,

sambat. — des cheveux, ^^j^^
JXil meig - Tirey - kan ikalj -Ù^*^

T^'^T 'T^iem-bnka xexentuig.

DÉBOURRER, v. a., oter la bourbe,

^i\ JUx««« merg-aigkat litmpur.

~ un fossé, OjU Ab j:>^ jX^-o

merg-aigkat lumpur deri dâlam

para.

DÉBOURSER, retirer de la bourbe.

— une charrette, jJ> ^^5 ,^^^«
«-jy Ab mergalTiar-kaii karëia

deri dâlam kubaTg.
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DÉBOURRER, v. a.^ ôter la bourre^

^JjLxs^ JUjL$:C^ nien • xâbut sempal.

— un fusil, J-Xj J-a<^ JUiL-si-^

men-xâbut semjjal hedïL — une

selle^ ô% AbjJ> ^y^ Jj^-^"*
menârik

brdu deri dâlam j)el(laa.

DÉBOURS ou DÉBOURSÉ, s. m.,

avance cVarge nt,,^5:^7^ anjar^p^J>^^ts>^

xeipgkerhm.

DÉBOURSER, v. a.^ JfU:^^'^^ mem-

helcmjâ-kan. — beaucoup d'argent,

hâuak wmy,^'^ CxJJ^ meoyialUar-

kan ivarg.

DEBOUT, adj., droit, sur «es pieds,

^ji-^y hei'-dïi'iy \>S tegâ. Se tenir—

,

^ ^ji^ji her-dlvî betùL Sa mère

se tenait — , c>yl ^J-^r^ ber-diri-

lali ïbû-na. Rester — (tenir ferme),

oïl; c5-^W" j^^di tetap , ^ «3-^^^

jâdi tegùh. Mettre —, ériger,

'\ij^l<.'ïne7i-diri-kan^^.^menegd.

Etre — de grand matin, -X9 ^çXt

ijj^ SlftXi bâvgun pada pagi-

pâgi liâri. L'édifice est encore —

,

an ïtu tirggal lâgi. Vent —
, ^^\

J^-o^ âvgin di-m~cka,

DÉBOUTER, V. a., xji ^^\ erggan

tn7'ïma. — quelqu'un de sa de-

mande, Pj^i ôf\^^ fy jj^^ ^^'

gan tcn-lma per-mùitâ-an ôrarg.

DÉBOUTONNER, v. a., j-jCj^*

f^-^ merg-Ttrey-kan kanxity. ^^*^

mem-bûka. — un habit, ^y> ^y^
meifn-bûka kâin.

SE DÉBOUTONNER, V. pron. Fig.,

parler librement, ^Ob ^^^ mem-

bTika hatl-ua^
Ç-JÎ ^^ ^^7f

^^''~

kâtii deigan trliTg.

DÉBRAILLER (SE), v. pron., se

découvrir avec indécence, ^^f
J^U 3lj ^c^3 ^i6 mem-bTika kâm

dp'ïyan tïâda pâtut y jb ^>s^JlJl«

me-Ileh-kan dâda,

DÉBRIDER, V. a., ôter la bride,

4S If ^jxJlC«1« meiiarygal-kan kâ-

kary, ^y -^yf mem-bûha tTim,

Fig. Sans débrider, sans inter-

ruption, Jç^y ^^—^ ^-^ deiyan

tiâda ber-henti.

DÉBRIS, s. m., J^l*«P ka-7^ombâk-

aii
j ^y ^y ka -rubuh -an j ^ ^j

^y^yj rûbuli-rnbUk- an, — d'un

navire, J^aj j-^ ù^y^^ ^3^ râbuh-

rubnh - an deri kapal. — d'une

statue, 4)*L.^ y\y^ jJ;3 ^U^ ài^

pexah-pexâli-an deri-pada siiâtu

2)âtury. — d'un repas^ jj O-l*——^

ô^^<î>^ sisa-sisa-an dert per-

ja/mû-an,

DÉBROUILLER, v. a., démêler,

yy^i jyt,^ meiy-ûrey-kan, — du fil,^

^^y «j iùi ,j>^jj«-o meiy-ureij-

kan benarg yctTy kûsut.

DÉBROUILLER, éclaircir, mettre

en ordre, ^^^Xu^Ja* menelesèy -kan,

^—\s^j<^ menei-ary - kan. — une
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affaire difficile,JXi^ ij p)b ^xJl.^

ineîielest^y-han hârarg yarg mus-

kiL

DEBUSQUEE, v. a., chasser (Vim

lieUj d'un poste, j^^^^l^»* inerg-

hâlair-kan ka-lTiar , j:> ^jy^^
JUa^ meTyalûar-kan deri tmnpat,

— Iegibier,^y>j3 ô'^^yj C^^^tA*

ineTg-hâlaiv-kan per-huru-an deri

hûtmu — l'ennemi d'une place,

*-i^vi^ aJifc*A» ^^ ^y^ A*uyo Cry V-_^«^

metg-hâlaiv-kan nuisuh ka-lnar

deri suâtu tampat.

DÉBUT, s. m., commencement^

J^o miflcty i>>%^ per-mulâ-oTij

J^l âivid, — d'un discours, 0«-^«^

\jsi per-mulâ-a7i bixâra. Au —
de la maladie^ C^\ J!^U e^Xo J^

£)ada mulâ-na jpenâkit ïtii.

DÉBUTANT, E, S., ^^'^ Âj ijarg

me- tnulâ-i. — dans la carrière

théâtrale, ^jl^«Jb dâlanj bahârii,

kA^ jjIo ^jly» Pj^l dro'iy haJiâru

mâiit ïvdi/rnrj.

DÉBUTER, V. n.^ commencer, Jjt

rne-mïïla, t^c'^C me-muld-i, CjyC

Ju »Ij^? J3 0«-^^^ mem-hnat pe-

karjâ-an jpada jportâifïia kâli,

DEÇÀ, prép., ^j^-> di-sini^ i^
^w sa-helak smi, En — de la

rivière, ^j^ jj<.^ À^ù di-sa-helhh

slni sûryey. — et delà, C>^^ O^^-^

dismi di'Sâna, Jambe —
,
jambe

delà (à califourchon), ^^^ xelâ-

jjnk.

DÉCACHETER, v. a., briser le

cachet, ^yC mem-huka^ cjl^s^ JJj-^

mem-haka xap
, ^.^'^ ^J^ ^y^

viem-hûka deri-pada matrèy-na,

— une lettre, Oj^-«*> ^T^ mem-

hïika sârat,

DÉCADENCE, s. f., J^y\} ka-

rimtuh-an
j siy^'^^ ka-rusak-an.

Tomber en — , àZj runtuh. La —

du royaume
,

ô^^^c*^ ù^yy ^^^'

I

riintah-on ka-rajâ-an.

DÉCAÈDRE, adj., à dix faces, k\

I
e>i«X9 jj^^ ÀJ^iw ji

y^^^^V ^da sa-

\

pTdoh mnka padâ-n<(.

DÉCAGONE, adj., à dix angles et

I

à dix côtés, C>b f^^^ <wyLj :>\ «j

I e>l-^5 ^^ àI^aw yaiy ado sa-pTdoh

!
hûjurg dâ7i sa-piiloh segï padâ-na.

DÉCAISSER, V. a , Ab jJi cSjkk^

*çd ine'fg-aixjkat deri dâlam petï.

DÉCALER, V. a., ôter les cales,

^jlj JUx«â^ meTy-argkat tâtal.

DÉCALOGUE, S. m._, les dix com-

mandements de Dieu, ^^^^^ 4^

^S^y c5^ "^ ^ sa-pidoh penu-

rûh-an ter-tûlis âtas dûa lôh hâtu

yaoy di-hrï-kan allah ka pàda

nabï 7nT(sa, Violer le —
,
^t'^^

àjS\ ^^j*^ me-lalu'i penurûh-mt

ailail.
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DÉCAMPER, V. n., lever le camp, I

jCjj ji[} JUac jù J!Sé'\y her-mykat
\

deri tainpat bâla tantâra, 0^*5^^
;

JCjj Jl> indarg-han bâla tantâra.
\

Fig. S'enfuir à la hâte, ^^^ lâri.
\

Il a décampé, ^^jï ôXo ^\ ïa sudah

lârù

DÉCANTER, v. a., jX«I^>o meixj-

heniTg-lcan. — du vin,^l ^«l^^t^

jS^s\meTg-}iemirg-han âyei- aiygUr.

DÉCAPITER, V. a., couper la tête,

jLo ^Ji^ memarggal kapâla, ^jC

^Y^l memïctuipg lëher. — un cri-

minel, àiLyj Pj^l JUrJ5^ me-

marggal kapâla ôraiy her-sâlah.

DÉCARRELER, v. a., yb jX««^

J^^l^^^^bjJ>^jj»^ meiy-a^g-

Icat bâtu jUbin deri dâsar sitâtu

tampat.

DÉCATIR, V. a., les étoffes,^x«Lv«^

ù*^ U^ m(?7^-/^^/<7?r7 -/?:«/?. ge?'i/s

kdin.

DÉCÉDER, V. n., mourir de mort

naturelle, jjU mâti^ ils^ wafât,

JU\«^ ma/rgkat, AL^ hïlaiy.

DÉCELER, V. a., découvrir une

chose cachée, ^y^^ mem-bukâ-

kan,
,J>

V'*^ me-natâ-karij ^yJLs^^

menunjuk-kaiij jj^^Uâl» men-flâ-

hir-kan, — un secret, ^j^ û ^
mem-bukâ-kan rahasïa.

DÉCEMBRE, s.m,,^.>.j>w3 desambe7\

Le mois de —
,
^;Ju>^^ ^y^ bûlan

desamber.

DÉCEMMENT, adv., avec décence,

^yJu^ ^^ dergan sa-imtut-na^

^^^ ^3 dergan sepertï-na,

DÉCENCE, s. f.
,
^J^ patïlt-any

àiji^ ^3 prï senunuh,

DÉCENNAL, E, adj., qui dure dix

ans, ^U /;^^ àSA»*i 4j yarg sa-pTdoh

tâhun laifYiâ-na,

DÉCENT, adj., Jjls pâtutj ^^
senmiuhj Jti lâik. Des habits

décents, JUjIs 4j ^^iCs paMg-an

yarg pâtut. Une conduite décente,

^J^ 4j Ot-y^S^ ka-lakû-an yarg

senûnuli.

DÉCEPTION, s. f., tromperie,jji**^

per-sesât-an, ô^yl/^
per-tipâ-an,

O^Ij^ pei^-dayâ-an.

DÉCERNER, v. a., ^J^^A^ ineig-

anugrah-kan.

DÉCÈS, s. m., mort naturelle,

^-^S ka-matl-an^ C^y* maut, aIs^

wafât. Le jour de son —
^ ^j^^ ^

^iLlS pada hâri ka-mati-aii-na.

DÉCEVOIR, V. a.^ tromper, J^^^y^
mem-per-dayà-karij y^o menïpu,

^p^ meyiipu-l — les espérances,

^J\ ^'^^C memâtus-kan asa.

DÉCHAÎNER, V. a., détacher la

chaîne, jJ) ^^jy^ merg-ûrey-

kan ranteyj y su ->i;J> ^y^^o me-

lepas-kan deri-pada lurggu.

DÉCHAÎNEK, exciter, i^y^ merg-

ûpak.
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SE DÉCHAÎNKRy V. prOll., ^ij^^
^jJ %j merg-Tirey-han rantey

dirï-na. Se — j s'emporter, ^5^^-

ô)L jâdi Tnârah,

DÉCHARGE, s. f., action de dé-

charger, ^>\^^ ^y^^J^ ^àl mem-

boiykar muât-an.

DÉCHARGE , libération , afFran-

cliissement, ^j^lil lepâs-an, ^^\m

]je-lepâs-a7ij ^yy^ lupût-ait, ^y^^

pe-lupût-an.

DÉCHAiiGE d'un fuRil, J-Xj Jf*iÀ

penemhak hedîL

Tuyau de décharge,^! O ^^

jâlan âye7\

DÉCHARGEMENT, s. m., C:>jSX^

0^1>* p<?m-Z>6>?^<?r<Sr-crw muât-an^

^ibU«<^ pemurggâli-an.

DECHARGER, V. a ., ^ memiirg-

gah, (Jj)^* ^y^^ mem-hoigkar

muât-an, — des ballots de mar-

chandises, ^J^j ^Sjki ^xC me-

muiggali hurgkus dagânj-an. — un

navire, ^^iS ^^y, ^^Jk^ mem-borg-

kar muât-an hapaL

décharger, ôter une charge,

débarrasser d'un fardeau, ^y^^^JS^

me-lepas-lcan
,

^jx-y^ m,e-lTiput-

kan, — d'un impôt, J^;^ ^j!L-ii>o

S^a* me - lepas - kan deri -pada

xûkey. — d'une dette, Jcô;J ^^Ji^

^j^ me - lepbs - kan deri-pada

hûtarg. — son cœur, ^JU ^lO*

mem-bukâ'kan hâtù — un fusil,

Jju èwlf memâsaTg bedil, ^y^

J->j m^enembak bedïl, ^-^^ J^^>^««^

J-Xj meTg-aigkat ïsi bediL — son

ventre, jA Ç-yi" mem-biiarg âyer^

i>.W l^ kedlâ hâjat, ^jj^ mem-

bërak.

se décharger, V. pron., déposer

son fardeau, ^^\j ^y^jy^ menûrun-

kan bâban-na. Se — de ses affaires

sur une personne de confiance,

vl>^Lc>j^JiS m.enerah-kan pe-karjâ-

an dirï-na ka-pada, sa-ôraig ka-

perxayâ-an,^^— d'unsecret,,^ \^

,^^-^j iineigatâ-kan rahasla. Cette

rivière se décharge dans la mer,

Cf^%^ji\ ^y^v*^ wJ^J ^y' suigey

ïtu 7neig-hâlir-ka7i âyer-na ka-

lâut,

DÉCHARGEUR, S. m., ^^ Ç^^\

^i\y draig mem-bongkar muât-an^

àS^ 4j jù kTili ya/ïg memurggah,

DÉCHARNÉ, E, part. pas. du verbe

décharner, ^^j^ knrus. Un corps

—
1 ^J^-^y ^y tûbuh karus.

DÉCHARNER, v. a., ôter les chairs,

«Jy J^J iS\:> C^yJgtk^ merg-argkat

dâgirg deri-pada tTdaig.

décharner , rendre maigre,

^y^jy^ meTgûrus-kan,

SE DÉCHARNER, V. prOn., c^->Ié>-

^Oy jcidi kûrus.



DECHAUSSER DECHIRER 509

DÉCHAUSSER, V. a., ôter la chaus-

sure, y U*** ^SJlS^-o menaTggal-han

sapàtu.

DÉCHAUSSER uu arbre
^
J^«js^

IjJ
-J
^ ^^^ " ^ci'^kul di- kaki

pdkok, jS^9 5^l5i aJI; J^«-o menj-

argkat tânali di-kâki pôkok.

DÉCHÉANCE, s.f., perte d'un droit,

Is>- <J^-^tr ka-hild'rg-a7i hak. —

,

perte du trône, -Xsjj»
'^f-y lSJ^

ô^\<>S sZS^ j)rï ter-jjexat deri-

pada jjargkat ka-rajâ-cm.

DÉCHET, s. m., ^^\^ ka-kurârg-

an, ^jè'^ ka-hilârg-an. — en

quantité, ^Ij ^^y^ ka-kurâig-an

hânak. — en valeur^ jJ^ ô^i^
ka-kurârg-aih harga.

DÉCHEVELER, v. a.,

merg-Tirey-kan rambiit.

DÉCHEVÈTRER, V. a., ôter le

chevêtre ou licou
,
^^Uiw -^y^

meni-bnka sentâji*

DÉCHIFFRER, v. a., expliquer ce

qui est écrit en chiffres, C^jy^ 77^
Jap\ mem-hâxa sïcrat myka. —

,

lire une écriture malfaite, J^b

ç^JÎ
ù\j «J Cj>jy^ ^Lf dâpat mem-

bâxa sUrat yarg tiâda traiy.

DÉCHIQUETER, V. a., découper par

taillades
, ^f^f^ ^^^* ' xenxaTg,

^^jj^f^ meTg-kïrù.

DÉCHIRÉ, E, part. pas. du verbe

déchirer, ^Jiy^ sûyak, J^V" ^^^^^^

JjWy ter-xârikj ^Jiy kdyak.

Des habits déchirés, ^^y ^j ^y}-^

p)akëy - an yarg kàyak. Il a été

— par une bête féroce, aJ^w ^^1

^j^y 4j ^ll» èàJ\ ^jlo-J ïa sudak

ter - xârik tileh hinâtarg yarg

hâwas,

DÉCHIREMENT, S. m., action de

déchirer, JjLs^'* J^ ^àl meii-

xârik^ J^.j^ J^ h(^l meTgdyaky

'X}js:^^pen-xarlk-ann — d'en-

trailles^ JU^l^u ^ O^ Jlo l^ sâkit

prîit ya/rg sârgat. — de cœur,

j31à> Jlolw sâkit hâti.

DÉCHIRER, V. a., fjiiy> menûyaky

^J^sC^ "iïien- xârik
j (jij^^ merg-

dyaky ^}-^^ rifieii-xâhik. — un

habit, ji^ ijij*'*
menûyak bâjuy

v^lSCs JjLs:^^ Tueii- xârik pakëy-

an. Il déchira ses vêtements, jix>

^Â.jil53 iXlLiû^J moka di-sUyak-

nâ-lah pakëy-an-ria. Deux ours

déchirèrent ces enfants, ^} ^^^

dua ikor bruarg pûn men-xârik-

Lah kânak-kânak itu.

DÉCHIRER le cœur, ^J^ iST^
menakit-i hâti.

DÉCHIRER le prochain, médire de

lui, ^^wjL jjyr ^jli^-o merg-umpât-i

temhn mânusia.

SE DÉCHIRER, V. pron.
, Jfiyj*^

ber- kàyak. Se — mutuellement,
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médire les uns des autres,

^"li^ol her-umpat~uinpât-an,

DÉCHIRURE, s. f.^ ^^ suyâk-

^% helâh'cm. — dans un rocher,

CjiraIow xelhh hârmy,

DÉCHOIR, V. n., tomber dans un

état moindre, Pj^ ^:^^s^ men-

jâdï kûraiyj A—^W jâtuh, itL^

hîlarg. Sa réputation déchoit, ^\x

li\j ç^y ^^^L$:^* namâ-na men-Jâdi

kûrarg bâik, — de son rang^

^^;0^? j^j> ^xj^j> di-i^exat-han

deri-jyada pargkat-na.

DÉCHU, E, part. pas. du v. déchoir,

àjW ôXj sudah jâtuhj Ç-jy c5-^W^

jâdi IcTirarg^ "^^^y ter-jpexht.

DÉCIDÉ, E, part. pas. du v. déci-

der, terminé, ^j^^ putus, ^^j^A^

selesèy.

DÉCIDÉ, fixé, pj tantu, j^y
ter-tantu^ ^yy ter-pàyu.

DÉCIDÉMENT, adv., ^^^p^ J^^
dergan tantu sa-kâli.

DÉCIDER, V. a., arrêter, conclure,

^y^jC memûtus - Jean
, ^—^^^

menelesèy-kan^
C/ i^*C** wem-èi-

xarâ-han. — une affaire, ^y^^
J^ memïttus-kan hixâra, — un

différend, Ij^ ^jX-Ju* menelesèy-

kan xidrâ, — un point légèrement,

memtitus - kan suatu porkara

dergan tiâda ïiyat hâik-bâik.

SE DÉCIDER, V. prou., àJ^i hev-

nlyet. Se — à partir, S^s J-^ ^^>

her-niyet Jiendak fergi. Se — pour

une chose entre plusieurs, i^ me-

mïlih,

DÉCIMAL, E, adj.^ ^^^ J1^J> «j

yo'ty di-hahâgi sa-pmloli,

DÉCIME, s. m., ^i^^^per-piilbh-

an. Un — , ^^^**^ sa-pei^-pûloh.

Lever les décimes, Ji^^^ jX4f

<w^9^*aj 7)iemu7ggut j)âjak sa~per-

pTiloh.

DÉCIMER, V. a., punir un sur dix,

Pj^l i^JLjj Jt9)3 9-^^-^ y LjL-o me-

niksâ-kan sa-brarg deri-pada sa-

pTiloh brarg. La population a été

décimée par la famine, Pj^l ^Ij

vl))ul3 «--^w j^lo b^^ hânak ôi^mg

sudah rnâti sebah ka-lapâr-an.

DÉCISIF, IVE, adj., qui décide,

^jX*Jy* 4j yaTg memïttus-kan^ Aj

^x^j l^A« y aifg m^erg - hàb is -kan.

Jugement —
,
jl^ y^y ^ (^

hukum yarg memûhis-kan bixâ7^a.

DÉCISION, s. f., jugement, y^j^

putTis-anj y^Ju^ per-selesey-anj

•^^ Aî>* hukllm-an.

DECLAMATEUR, 8. m., CJ^y ^X3

pandey ber - kata - kâta, u-^Jos»*.

katïb.
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DÉCLAMATION, s. f. , cJ^y A^

ÛTnu he7'-kata-kâta, oi-t»^^! \^

iItuu ïixap, À.W's^ jlgw xâra hut-

hat, Ls:^ fesïkat.

DÉCLAMATION; iiivective^ O^W^^
cfjiijâh-an, ^Ls^ hujât-an.

DÉCLAMER, v. a., réciter à haute

voix, àX^^y be7'-kutbat, C^^Sy

Pj\,J^j*^ O^^ be?^-kata-kâta deoyan

suâra nârirg, ~ en public, olCjy

^y Pj^i ^1->ÀJ ber-kata-kâta di-

hadâp-an drany bànak.

DÉCLAMER, invectivci* , <L-."&^^^1

ajûjaJij Jx>-^^^-o meig-hûjat, —
contre les grands, Pj^l «Xs^j ^_f^^
j^^ ajûjah deri-pada ôrmy beshr.

DÉCLARATION, S. f., action de dé-

clarer^ /y u*^ Jlc»^ hcil menatâ-kan.

Ô y^ ^ ^^^ mem-brritâ-ka7i,

l) u^9 ]pe-nata- an, O'^V}^^^ pem~

beritâ-an. — publique, ^^l^ J^»-

^y pjy 3^ hâl menatd-kan ka-

pada brarg bânak. — de guerre,

P;5 ^jx>«>ji«^ JW hâl me-malûm'

kmt praipg.

DÉCLARER, V. a., manifester, /y t-.>«

me-nata-kaTij ^^^y^ me-malum-

kan, ,^l*«o TYiergatâ-kan, '^^j^

mem-berïta, jibU* ^yt ^nem-bi^l

tâliu. — ses intentions, o\—L«

e>^^y«^A-o me-natâ-kan maksUd-na.

Je déclare que je l'ai vu courir

l'amok, J^^io bX^y\ ji>o ^'^^^y\

^1«^ e5-^ ^^^^ ine'iyatd-kan maka

âku sudalï me - llhat dla meTg-

dmok. — la guerre, Ç^i ^^Astf

me-inalUm-kaii prhiy.

DÉCLARER, révéler, JÙyC mem-

buka,^\^^7neiy-âku. — sespéchés^

e>Uj^)lAo me7y-âku dosâ-na.

SE DÉCLARER, V. prou., coutre,

C>^j^ JX>> ^ uè>o meryatâ - kan

liendak 7ne-lâvjcni, 8e — coupable,

Ailw^ ^3^jlw^ lâ-o 7iie7y-âku se7i-

dh'i ber-sâlah.

DÉCLIN, s. m., Pj^c5-^^?" J^
hâljâdi kïn^aiy^ ^^j"^ ^-^ f-^ tJ^
liât yaTy dekat liâbis. — de la

fièvre, Pjf,J^^ ^^ JW hâl de-

mam jâdi kû7^aiy. Au — du jour,

^^jIà»^^-^^ Jj pada Uiysù' hâri.

— de la lune, ^< ^y bûla7i

kexil. pjinpire qui penche vers son

—
? ^^j <^

'

Ai ^^^^^ ka-7^ajâ-a7i

yaiy âka7i ï-ûbuh,

DÉCLINAISON, s. f., inflexion gram-

maticale, c-^-o sevpfj ^ùoj^^tesrïf.

DÉCLINAISON , éloignemeut d'un

astre de l'équateur, iCh by.y ^^^^
\^\ l2^j:> jâuh-na sa-bnah 6m-

taiy de7^i kat istiwâ.

DÉCLINAISON de la boussole, JX.*^

Cj^3^^ fJ^ sesat jâ7^um padômaifi.

DÉCLINER, V. n., diminuer, baisser,

^jy iS^^jâdikïlraryj ^J-A hllaty.

Son zèle commence à —
,
^^Ij j)^

Pjy l5-^^^ 'nia]x:a 7^âjin-na jâdi
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kûraoy. Ses forces déclinent de plus

en plus, «La ^y ^J^^ mâkin-

mâhin kûwat-na Jillmxj. Le jour

décline, ^^\.^j^x> jL maka liixj-

sir mata-hârij ôjy cSj^ir* '^loM-

hâri turuïu Ce malade décline,

<bl5 aJ ^^^W C^\ sZ^ Lu Pj^i ôran/

sâkit itu jâdi lebèh pâyah,

DÉCLINER, V. a., t. de gram-

maire, ^y^j^..£M men-tesrlf'han.

DÉCLINER son nom , x»U (jyl-*-*

^^j^ meiyatâ-kcui nâma dirï-na.

DÉCLINER, ne vouloir pas recon-

naître, ^'^ munhir, — la com-

pétence d'un tribunal, ^r>* ^^^-o

^J^ mu7ikir hak mejlis.

DÉCLIVITÉ, s. f., pente, ij-w) ^J^

pri seruiy^ «a«j ^j> pri turggarg,

— rapide, J^^^ ^5^5 prl terjal.

DÉOLORE, V. a., enlever la clôture,

jj^ mem-bidcay ^ Is C^yJkst^ meipg-

argkatpâgar, — un jardin, J^««-o

r^—4»Ij ^b merg - aiykat pâgar

tâmcm.

DÉCLOUER, V. a., ^ 9jb ^^
y Isy mem-bûka hâraiy yarg ter-

pdku, y Is Jlo^««-« mery - arykat

pâku^y 15 JX»l5^ men-xâbutpdku.

DÉCOCHER, V. a., lancer un trait,

AjV memânahj ^y^^yJu^A me-lephs-

kan. — une flèche, ^^\^l^ y)ie-

inânali - kan^ Ail^ Li ^jXJul» m^-

lepas-kan ânak pânak. Il décocha

sa flèche, ^Is jil ,^V^ ci' ^*^

rtiemânaJt-ka7i ânak fânah-na.

DÉCOCHER un trait de satire

contre quelqu'un, Pjjl ^J^—^
mentndir-kan di'ary.

DECOCTION, s. f.,^J âyer, A^.r

kutvah. — de riz
,

j^^lJ^i I a^<^/'

nâsij ^^ jV âyer hanji.

DÉCOIPPER, V. a., défaire la coif-

fure, A^ftS JAa«^ meTy-aiykat ko-

pnah,

DÉCOIFFER, déranger les cheveux,

C^^^j (^jy^ niery-ûrey ?^ambut.

DÉCOLLATION, s. f., action de

couper le cou, JLJj Ji^ JU-

hâl memarggai kapâla
,
^u«^5

JUS pemmygdl-aii kapdla.

DÉCOLLER, V. a., décapiter, J^st^

Juj memaiggal kapdla, ^^J ^i^C

merïiTituixj lëher.

DÉCOLLER, détacher ce qui était

colley JUn^j 4$ CjL JÙyjt mem-

bïtka bârarg yawj di-rdkat,

DÉCOLLETER, v. a., vl>b^ j^^^^»

^u me-lëleh-kan lëher ddn bdhii,

DÉCOLORATION, S. f., 1% action de

décolorer
, 0;j ^laLjr»^ JU- lidl

merg-hllary-kan warna. 2°, résul-

tat^ ôj^ ^y<Y ku'hildTy-amvarna

La — du visage, ^y> Oj^ C^-^
ka-hildry-an tcarna rmlha.

DÉCOLORER, v. a., oter la couleur,

ô;^ ^j>^«L.jJl« meTy - hllaiy - kan

warna. Le vinaigre lui a décoloré
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les lèvres, aI^I r^àL^:> vi^y^j Oj^

ljf>^ trama hlhir-na di-ldlanj-

hmi Tdeli xûka.

DÉCOMBRER, v. a., ôter les dé-

combres, O t/^
"-^^**^ meTrj-arcj-

kat ka-rombâk-an. — une place,

C^kcy\y^ ^>^j^ men-xTixï suâtu

tamjpat.

DÉCOMBRES, S. f. pi., ^Lo^/m-

roTiibdk - mi
, \i/^y^J^^J rubuli-

ruhTih-an. Tas de —
, ,JyL^ ,lf^

timbun ka-rombâk-an.

DÉCOMPOSER, V. a., séparer les

parties, ^xjji<-* 4j ^^^-.^.alc^ ^yy^^

zk\yi\yjjnienakTLdcanu7isur-7insur

yarg men-jadï-kan suâtu lembâga.

DÉCOMPOSER, dissoudre, ^^^v*^

merg-lianxur-kan. La grande cha-

leur décompose la viande, 4j j^^jb

^)b (jy^-s^v*^ JUpLo ^ânas yarg

sârgat merg-hauxur-ka/n ddgÏTg,

SE DÉCOMPOSER, V. prOU., <^^lî>-

^s:^ jâdi hanxur. Après la mort

notre corps se décompose, <^-oU>

^^^ t5-^W" ^-^ ^y (3^ /^<xèzi9

Tïiâtï tûbuh klta jâdi hanxur.

DÉCOMPOSITION, S. f., séparation,

i^>^K*^ jper-sakTi-a/n^ ^.^y>^ per-

xerey-an.

DÉCOMPOSITION, altération, cor-

ruption, ^/f^ iSj^ P'^^ hanxur,

Jr**^ kSj^ P^^ bnsuk.

DÉCOMPTE, s. m., retenue sur un

compte, 4ly.«:&^ xergkdlo'rg
, ^—j

I.

bler, ^x«;

T^y^ y^'^ di-pnturg. Trois roupies

de — sur le total, iu^^^ jLj «J^S^^a^

<u.<;:^ jJ> xergkôloTg tiga rûplah

derljumlat,

DÉCOMPTER, V. a., rabattre sur

une somme,4jy* inemTitUTig^^y^ks^

men-xergkôloni. — cinq piastres

en payant les gages, J^Oj xJ ÂJy*

^=»^0 jJ TYiemuturg lima, riiygit deri

gâjL

DÉCONCERTÉ, E, part. pas. du V.

déconcerter, ^«^ xeiyarg, ^àj>^J

ter-xe/tïjarg,àJ!i^:> dahsatj^\j râgu,

^Ay ter-mârgu.

DÉCONCERTER, v. a., étonner, trou-

' men - xerganj - ka7i,

^ iSj^ mem - brï dahsatj

^x^^lTâ^ meig-gâdoh-kany ^jxJl^

mem-bïlas-kan.

DÉCONCERTER, rouiprc les me-

sures, les desseins, ^^Jl^-o menâlah-

kan, ^ \j^o meniadâ'kan^
cAx/''*

me-ragn-kaii,

DÉCONFITURE, S. f., ruine, OH^
ka-biriasd-aTij ;J/^^ ka-rusâh-an.

DÉCONSEILLER, v. a., ^i^\^ me-

mâlirg-kan, ^^ y—» ô)/^^
mem-bixarâ-kaii biar jœiyaii,

DÉCONSIDÉRER, V. a., perdre de

réputation, Ç-j^ Xi ^jSLju^ mem-

binasâ-kan nâma drarg
,
^%sù^

pj^l oLJ men - xelâ - kan nâma

ôrarg.

33
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DÉCONTENANCE, s. l,J^^ J;J p'î

mâlUy àt^:> ^j> jm dahsat.

DÉCONTENANCÉ, E, part. pas. du

V. décontenancer^ jlU ^^jU- jâdi

mâhij il^3 ^ kena dahsat.

DÉCONTENANCER, V. a., faireperdre

contenance,yU^^fmem-èr^77^â/^^^

à^t^:> ^j^ mem-brï daJisat.

DÉCONVENUE, s.f., malheur, J3U-

xelâka, ^j^L^ ha-susdh-a?i.

DÉCOR, s. m.^ action de décorer,

^j'^^^ JW hâlmerg-hïas, ^^r^W^

p€7g-hiàs-an.

DÉCOR, ensemble des décorations

d'un théâtre, ^\^ J^ /^Ijbip^/--

Jnâs-an tampat ivâyaiy.

DÉCORATEUR, s. m., ^-^^yL^ ^J

yarg merg-liias^ ^^-^^V*^ Pjj! brarg

perg-Jûas.

DÉCORATION, s. i,, ^lj^ ])er-

h tas -an. — d'un palais^ ^^^^^
i.JU per-hiâs-an mâligey. Belle

—
7 ^ \ Ai O^^^^^ 7>^^' - hïâs - a7i

yarg hâgiis.

DÉCORATION de chcvaleric , Àju

^^^/>^ y^ hintofg tanda hormat.

Porter une —, ^ ^If memâkey

hintaipg.

DÉCORÉ, E, part. pas. du v. dé-

corer, ^^y^ hïas
;
^jwUb j> 4j yarg

di'hïâS'i.

DÉCORÉ d'un titre,^^^ ber-gelhr.

— d'une croix, ^ ^j ^r"^^

I

ter-hias deigan Irmta^g^ ^\^ 4j

: ^Z^^^ -^^ y^"^ memâkey hiyitarg

tanda hormat.

DÉCORER, V. a., orner, ^.^^
merg-hias, ^jwL^â^ meig-hiâs-i.

— un palais, ^JU ^jvoL^x> menj-

I

hias-ï mâligey. — uu théâtre,

«j|j JJir ^j^LjiL^ me7g-hiâs-î tam-

I

j>a^ wàyaig.

DEC )KER d'un titre, ^lî^Lo 77i(?7?7-

I gelhr-kan. — , donner une décora-

tion, io^ ^ ^Pj '^^\ J^^^k^
meifg-anugrâh-i dranj dergan hin-

taig hormat.

DÉCORTIQUÉ, E, part. pas. du v.

décortiquer, ^-sy Impas
, ^^J

ter-JcTipas, ^-^^ kelapas, ^y
kUbak.

DÉCORTIQUER, v. a., enlever l'é-

!
corce, ^^yt.^ meigapas, ^^^y^^

i

meTgelTipaSjy^ meigTihak, P^
wJy mem-bitarg kTilit. — une noix

d'arec, èli ^^^^ mergTipas pï-

narg.

DÉCORUM, s.m., bienséance, yy-f^

ka~patvt-a7ij l^-?u^ ka-harïts-an^

DÉCOUCHER, V. n., ^^^:>j^ ->l^'

tidda tidor di-garty-na, j^b il<^

CtO-^ èer-mâZam di-lûar rTim^ah-

na.

DÉCOUDRE, V. a., défaire une cou-

ture, i/-^^ ^y^ mem-bUka jahit-

an. — la doublure d'un habit.
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y:>jj ^y^sû jJ-^-^c»^ ^j^ mem-bûka

jahït-a7i lapïs-an bâju.

DÉCOULER, V. n. , couler y
<OlA-o

one-lllihj A^^ her-llnarg
j
y^-Jft^

metrj-âUr^ ^j^y^ her-tlris. Comme

du miel qui découle, ^^^y\ ^i^"*^

^^j^y ^l sepe7^ti âye?- mâdu yaoy

ber - tïris. Faire —
, O "^i^"*

^^"

7iÏ7Hs-ha7i
j
^y\kA merg-àlù'-kan.

DÉCOUPER, V. a., couper par mor-

ceaux, ^y^^^ merg -lilris^ Ajy*

memUtuTig, — à table
,
«S b ÂJ^f

^^J memUturg dâgùty di-mëja.

Couteau à — ^ ASb ^jCj^^^ pisaw

memûturg dâgiyy. — du papier en

forme de figure,jX.Jf^^ u^^J^ AV*
j^^ memûturg kartâs men-jadl-

Jcan gcmibar.

DÉCOUPLER, y. a., détacher ce qui

est couplé , ^^j>^ Cr^'i/f^^ meii-

xerèy - han jddo , i^J Pju û^^/^f^
^•jX^j} me7t-xerèy-]i:a7i bârarg yaiy

beî'-pâsarg, — des chiens de chasse,

bïika tâliWier anjiifg per-burû-an.

DÉCOURAGÉ, E, part. pas. du v.

décourager^ ^jU J:^ kexU hâti,

rurgj -^^-^ ber-dUka.

DÉCOURAGEMENT, S. m., ^U- ^J
prï xâbar^ 0^1^ ha-duhâ-an,

DÉCOURAGER, v. a., abattre le cou-

rage^ j^U ^y^âL^A* merg-hllaig-

han hatî, oS^^^ mcm-xâbar-

kan.

DÉCOURONNÉ, E, part. pas. du v.

découronner, CSjà s 9;^ JUslJ

0^^^ ter-pjexat deri-pada p>arg-

kat ka-rajâ-an. Un roi —
, Pjj-*^

C-^ji ^ />*[; sa-ôraig râja yaig

ter-pexat,

DÉCOURONNER, V. a., enlever la

couronne, O^l-o ^ydii»!^ menaig-

gal-kan makdtcij J^\«5 -X9)J ^yCs^"^

0*'^^ memexht-kan deri-pada

paigkat ka-rajâ-an.

DÉCOURS, s. m., de la lune, ^y
^f^ bTdan kexil.

DÉCOUSU, E, part. pas. du v. dé-

coudre, ^^^7«) y^<^ pen-jaliit-

an yaig ler-buka.

DÉCOUSU, sans liaison, ^v—J -^

r^,J^, .V^^ tiâda ber-liTibuig, ^
^<^y^ JiL> ^:> yaTg dergaii tiâda

hubïirg-an-na. Paroles décousues,

^^y^ -^W jj^Pj rO^'uS^^ per~katâ-

an-per-katâ-an deogan tiâda hu-

bûrg-an-na.

DÉCOUVERT, E, part. pas. du v.

découvrir, iJ^ bûka, ^yy ter-

bûka, ^jL^ sïlak
j ^^y ^ Aj

yarg tiâda tûtup-na.

DÉCOUVERT^ nu, Af^ telanjaig,

<)JJ lëleh.

DÉCOUVERT, trouvé, JUsb dâpaty

>bj> di-dapat.

33*



516 DECOUVERTE DECRASSER

DÉCOUVERT^ connu j cXi nâta,

^^lli tlâhir. Terrain — , pjls

pddcny. Ciel — , ?7'J^ xuwxa.

À DÉCOUVERTJoe. adv., manifeste-

ment, Ç-Ji ^ù dergan trarg^ ^3
Ol> dergan îlâta.

DÉCOUVERTE, s. f.^ action (le dé-

couvrir, IjyC Jlo- }iâl mem-bUka,

0^1^ ha-hnhâ-an, La — d'un

secret, ^**^ 0*'^ Ica-hukd-an

rahasia, La — d'une conspiration,

^b 3<w (JcILS ka-natâ-an semîl

dàya.

DÉCOUVERTE, invcution, ^v^A^-Xls

])en-dapât-a7iy ,jy^5jo ka-dapât-mi,

A.'si\ïjâd. Une nouvelle —
,
jjI^-XI»

jjl^ «j pe/n-dapât-mi ymy hahâru.

DÉCOUVRIR, V. a., ôter ce qui

couvre, ^yt mem-bûka, ^3^

menllak, e-Ajy J^««^ me'ixj-argkat

tïttiqj, — les racines d'un arbre,

^j^y ^\ ^yt mem-hûka âkar

pôhon, — une marmite, \y,^ (3^^

menilak prmk,

DÉCOUVRIR, révéler, faire con-

naître. — un secret, ^j-*>*^ ^y^
mem-hnka rahasïa, — son cœur,

^^à> ,1)^—*^ mem-biika hatl-na,

— les intentions de quelqu'un,

P;^) ùyajm ^ iL^ me - natâ - kcm

maksTid ôrarg, — les défauts,

tJ^ ,
'^ ^*^me-ncitâ-kan xelâ-xeld.^W

DÉCOUVRIR, mettre nu,
aJwU^

'?ielanja7g-kanj ^x.jJul>« me-lëleh-

I

kan, — son corps^ ^r^ ^^«-f^

menelanja/rg-kan tubuh-na, — le

sein, y^y ^>^.jJuL> me-lleh-kan

susu.

DÉCOUVRIR, trouver, Jliljlo men-

dâj)at. — de l'or^ ^/^^^^ iS^\j1a

men-dâpat amas. — une source

d'eau, ^1 oU JUsUl^ men-dâpat

mata âyer. — la retraite d'un

voleur, ijjjf^ Pj^ "^^ JoUl^

me7t'ddpat tampat drargpen-xUri.

DÉCOUVRIR; apercevoir, ^jv—v^

JUyJu hahâru tne-lihat, ^<^ Tne-

nampak. — un navire, JU^-L^jl^

Jbli hahâru me-Uhat prdhu, —
un cap, Af^^ 3

—

^^ menampak

ta.7ijurg. De ce lieu il découvrit

l'océan, jTl <x!UyJj> J^J^1 JUlr j^

\jJ^<w <ier i tam^patïtu di- lïha t-îld-

lah dkau sam^Tidrâ.

SE DÉCOUVRIR, V. prou., ôtcr son

chapeau, ^^^^ CSAsU merg-argkat

kopïah-na*

SE DÉCOUVRIR, ôtcr SCS haMts,

^^^J> 0*^-f^ meiielanjarg -kan

diri-na.

SE DÉCOUVRIR, sc faire connaître,

^j3 ^y^*^ me~natd-ka7i diri-na.

Le ciel se découvrit, t5->lc>-j^l «^

p^!jî>* moka udara jddi xudxa.

DÉCRASSER, V. a., ôter la crasse,

.\Xx$^^ menuxi-kan. r^-^ men-

xuxï - kaTi, ^ V-t/^** ^^^ ~ xerid-

ka7i, >u C^yJiuU merg-argkat tdhi.
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Fig. —
y former aux bonnes ma-

nières, J^j^^ c5^U^^ ^j^\ Ji^^^
meiy - dja?^ - Jean brarg men -jâdi

sûpa7i.

DÉCRÉDITER, v. a., faire perdre

le crédit^ l'estime, pj^l X ^\^l^

"ïïiemd-hinasâ-lcan nàma ôraipg.

DÉCRÉPIT, E, adj., vieux et cassé,

\y^%J ter-lâlu tua. Un vieillard

— , M Oy-^ \yyïji Ç-j^ ôroty ter-

làla tua serta lemàh.

DÉORÉPITATION, S. f., pétillement,

^Jj letùs,

DÉORÉPITER, V. a., pétiller, ^j-^^

me-lethsj ^^.^s^ me-letîtp-letùp ,

DÉCRÉPITUDE, S. f., h^ ^}
ytj^^ ^hy j)rl ufmur yaiy ter-lâlu

jpanjoTg^ A ôb \y ^^j ^ ^sj> prï

yarg ter-lâlu tuâ dân lemhh, La

— des empires, O^lc^ Cr ^'V
^'^"

rusâk-an ha-rajâ-an.

DÉCRET,s.ra.,ordonnance,loi,ôlo^

Jirmân^ à^ tïtah, X>^ sabda, àZ>^9

parentah. Rendre un — , à^-^^ iSj^

mem-hrï parentah^ aU ,^j^ mem-

})7~i tltah. Les décrets de Dieu,

aUI^JcaJ takdlr allak.

DÉCRÉTER, V. a., 0^^^ he-firmân.

-jk^^p^ rnenitah'kanj^ySsuLi men-

tahdiV'han^ ^y^ memayu-kanj

aZ>^ cÇ/^ '^em-brl pareiitah,

DÉCRIÉ, E, part. pas. du v. décrier,

^y^ c>W ^) ya'iy namâ-ua hûsuk,

J^^j e)^^ Aï y^'^y namâ - na

7^nsak,

DÉCRIER, V. a., ôter la réputation,

^ 3U=^^ men - xelâ - han
,
jy^i^

Tnem-jitnah -han ^
pu ,^y^-^^^> me-

rûsak-han nâmajXi^y^^^ menjejï-

han nâvfia. — quelqu'un, ^^-^^^
Pj^l Xi Tiie-rûsah-han îiâma draiy.

DÉCRIRE, V. a., peindre par des

paroles
, ^ L-I«* meiyatâ - ka7i,

O 1/i/f^'*
meu-xe7^ùrâ-ka7i

, ^ U'-w©

menatâ-kan. — l'homme, ^J/^^
^^^jU P>j| ^J^ meiyatâ-han j)r~i

ôi-ary mâuusla. — un pays, ^ UA^

(3/^-* iS^ nieiyatâ-han pri 7wgrï.

— un voyage, Jlc^ ^} cf^J/f^
^^3lc»^5 "inen-xeritrâ-haii pri liai

pe7^-jalâ7i-a7i.

DÉCRIRE^ tracer, ^y^y
lis - ka7i, ,^j^«^ mcyy ~ y<^'fii

b

ka7i, Us OjA^ 7ne7ti'bTiat petâ, Oj*f

aJj^ mem-bûat dïîiali, ^j\^JtA

meiy-gâ7^is, — un pays, U? CjyjC

^CjXj mem-bûat petâ 7iag7H. — un

cercle, C^y ^y<Ji^<, me7y-gâ7Hs

bulat.

DÉCROCHER, v. a., JUjIS'j^ CS.ma

mery-aTykat derikâû, — une pièce

de viande, C^y j^ ^\:> C^ma
TYieiy-arykat dâginy dei^i kâit*

DÉCROÎTRE, v.n.,diminuer.,^J>l«^

Ç-jy me7i~jâdi kwary, La rivière

décroît
,
Pj^ iS^^ ^y^ jè ^y^'^'

^ menit-
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simfey jâdt Icûraiig. Les jours dé-

croissent, Jjcls ^^^ kSJ^^ hari-

hârijâdi pendek.

DÉCROTTER, v. ^.^ ôter la crotte,

^^^ JA««>» men/ - aiykat himjpurj

meny-gôsolç. — des habits, JUV^^

^ty menlkat hâin. — des bottes,

h^^ ^Uw ^Lo meHâpti sapâtu

^anjarg^ yUw JwjX«x> meirj-gdsoh

sapâtu.

DÉOROTTEUR, s. m., ^^Ju i-j^]

^Uw ôrarg merg-gdsok sapâtu,

DÉCROTTOIR, s. m., ^^^^
-^' ^^f>^^^ perkcikas men-xTixi

sapâtu.

DÉÇU, E, part. pas. du v. décevoir,

(3l^9 pjer-dâyajyJ^ per-tipUj h
0*^J ya/}y ka-tipû-a7i.

DÉCUPLE, s. m., XS à\jL^ sa-

p)tiloh gandaj Jlfàl^iw sa-p)ûloh

kâlL

DÉCUPLER, V. a., rendre dix fois

plus grand, jJj a!^ jCji^i-* men-

jadl-kan sa-jmloh ganda, ^y^^^<^

. ^ ^y-^ men-jadl-kan sa-jpTiloh

kâli lehth.

SE DÉCUPLER, V. pron., jJJ>W

aJ ^u a)^ jâdi sa-pûloh kâli

lehèh,

DÉCURIE, s. f., Ç^^\ Alyw ^yj>

pasûk-an sa-pTiloh drarg.

DÉOURION, s. m., à^jLi ^y^^J^y^^^

P)^l paTghïdu pasï(k-a7i sa-pûloh

drarg.

DÉDAIGNER
,

v. a. , mépriser,

jjy ^% '^^'^^-'^'^'^ci-kan^h:>y^ (JUy»L*

vfie - llhat mûdah^ ^Xa-^jcA-o merg-

aib-ka7ij ^jXÂ>J.I«^ jIj tiâda meig-

indali-kan. — quelqu'un, ^jW^^

I

P)j! men-xuxâ-kan drarg. Il dé-

daigne les présents du roi, j>Lj

j»^ij ^^ ^<->^>>'i\^ tiâda di-indali-

kan-na, karunïa. râja.

DÉDAIGNER, rcfuser avec dédain,

Jfl^ meimlak^
fj<^^ tiâda me-

nai'ima.

DÉDAIGNEUX, EUSE,adj., ^jgi^^^

yaig inen-xïïxa, />-js=^* pen-xûxa,

jICpI a^gkâra.

DÉDAIN, s. m., mépris, 0<>Wzf^

pen-xuxâ-an^ ^^^^ Jl^yX* Jlo- hâl

me-lïhat mUdah. Digne de —

,

^y^ Ifina, j^ kejï, «--s^ aîb.

DÉDALE, s. m., labyrinthe, ^Slc»-

Tyj9^j 4j jâlan yarg her - putar-

pTitar.

DEDANS, adv., ^b:^ di-dâlam. Il

est encore — , ibj T^ ù\ ^\ la ada

lâgi di-dâlam. Dehors et —
,
jJj

ibj o\ù di-lvar dan di-dâlam.

Loc. Etre — , être en prison,

J^^ ib J>1 ada, dâlani panjâra.

Mettre quelqu'un — , tromper,

9'j^ O ^-^^ mem-per-dayâ-kan
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oraiy. En —, par —, Ib j-> deri

ddlam. Fermer une porte en —

,

deri dâlam. Du dehors en — o^l;->

aIjS deri-lûar ka-dâlam.

DEDANS; s. m., Ib dâlam
j
^\:>

dâlam-na. Le — de la maison,

«

—

V ^^*^J»A;ib dâlann-na rûmah ïtu.

DÉDICACE, s. f., consécration d'une

église
;

jj.>s^jj.iuIo jU- 7?âZ inen-

telcdls-haUj f^^ ^x^;jJul/> JIî^»^

hâl men-telçd'is-katt cjrêja.

DÉDICACE d'un livre, v^D Aj»jJb

hadiyat kitâh, «w^lo ^^l-^<^5 ^^er-

sembâh-an hitâh.

DÉDIER, V. a., consacrer au culte

divin, ^^j^^ykx.^ meiy-kudîis-kan,

^J^^^)^jJiZ^men-tekdïs-kan^ ^ \ àj\lc

<UJ] J3 py>^ menâruk âka?i Jiarâin

pada allait. — une église, ^^jjJi-l^

4^^ men-teJfdls-han grëja.

DÉDIER; adresser un livre à

quelqu'un, ^l2i jV^t^^ mem-

j)er-semhah-kan kitâb.

DÉDIRE, V. a., désavouer, j5^-.c

metlaiykaly ^*« micnkîr.

SE DÉDIRE, V. pron., ^^-o mun-

hir^ ^ij^ Ô^'Uj^^ ^x«^ menargkal

per-katâ-aji dirl-na. 8e — d'un en-

gagement, ^'^^'^^ ^y^ munkir

pe)'-janjï-a7i.

DÉDOMMAGÉ, E, part. pas. du v.

dédommager^ <xL**> sllth, <wuvoj di-

sïlih .

i DÉDOMMAGEMENT, s. m., répara-

' tion de dommage, à—kc tc-mpuli,

S^j ^_aji1X«5 peirj-<jaitfi-an rUcji^

\ àL*« JW. hâl merûlih. Demander

un — ; àïc S-lf me-rrunta. tempuh.

DÉDOMMAGER, v. a.^ indemniser,

àJu^-o menilih. ^
àlc (^^^ mem. - hrï

:

tcmpult
j Â^J lS ^ monj-gantt

vTiiji.Condamné à dédommager quel -

qu'un, 5^j ^>Ju,v«« ^ \ ^x<5o-3

! Pjj-^ di-hukum-ka7i âkan m^erg-

, (jantï-kan rUrji sa-draiy>

DÉDORER, V. a., ^^\ J^—^«.o

I

mery-aiykat amaSj ^<^a\ y} ^^^ji^

meTy-aiykat âyer amas.

' DÉDOUBLER, v. a., oter la dou-

\

blure, ^^aaS J^««^ me/iy - aiykat

\
lapïs~a7i. — un habit, J-—Xx^

i j>^\j ^"-^ merg-aixjkat lapis-an

;
hâju.

DÉDOUBLER, séparer en deux^

i
^J S l^ mem-haliâgidUa,^ '^-û>o

me7i-duâ-kan,

DÉDUIRE. V. a., rabattre, èjy*

memXUuiy y Ç-y^ memhûary. —
trois roupies du total, àJi^j jXJ 4jy*

i <u«c»^ JAj^ memûtury tlga, rupiali

\

deri-pada jumlat.

DÉDUIRE , raisonner , inférer,

!. ^^y^XSÂAi me'iy-kùjâs-kan.

DÉESSE, s, f., (3^-> dëivi.

DÉFÀCHER, V. a., ôjL ^jx^jl—iT

1 ^jy inem.adam.-kan màrah ôrargj
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àj\— jjXaL^^ 7ne7g - lalmy - ka7i

mârah .

DÉFÂciiER^ Y. 11. Il ne défâche

pas, âjUi ^\ZLj ^] la santidsa

amârali.

SE DÉFÂCHEii, V. pvon., (J->U:^*

J^9 ?il*u meii-jâdi senhrg pTila.

DÉFAILLANCE, S. f., évanouisse-

ment, ^w«9 ^irgsaUj p^^ murxa^

^y^ helâipgar
^ ^^—^ hl-liTis,

Tomber en —
, siy^ ^J rehah

piiysan. Etre en —
, ^«^ c5-^"

jâdi pirgsau^ ^^^ helâiyar,

DÉFAILLA^XE , affaiblissement,

^j^^Uo Z-'a - lemâJt - an,^^ka-letëli -

an.

DÉFAILLIR, V. n., tomber en dé-

faillance, ^yJÀ d^j rebali pirgsan,

^^o keldrgar.

DÉFAILLIR^ s'affaiblir, A ^^jLsi^

men-jâdi lemah, à^ ^^JL<^^ men-

jâdi leteh,

DÉFAIRE, V. a., jj^ mem-hTika,

^xjj^» nteiy-urey-kan. — un

noBud, JJ^w Jljy^ inem-hTiha sim-

])uL — un paquet, ^^SAi ^y^
mem-hJfka huiykus. ~ sa ceinture,

^^^«1^9 C^\ ^^C mem-bnlca ikat

pùygaiy-na. — ses habits, ^jXJlC«1^

^<yS^ nienmggal - kan pakëy - an-

na.

DÉFAIRE, rompre, ^y-^ me-rom-

hak, d^s^^ memexhh. — .un engage-

ment, ^^'^^ ^^ me-rombak

per-janji-an. — une palissade,

DÉFAIRE, exténuer, ^y-^ko me-

lenihh~kan, ry^^jj^^ meigarus-

kaii.

DÉFAIRE, mettre en déroute,

^x^l«>o mevg - âlali - kan , ry^^^L^

menïicas - kan. — les ennemis,

à^j^ ,j>yi«^ inefg-âlah-kanmTisuli .

SE DÉFAIRE, V. prou., sc débaT-

rasser. Se — d'un domestique,

Pjj-*^ v«^<^ ^jy>A^ mf7galûar-ka7t

hamba sa-dra)g. Se — de son

ennemi, c>^^^>w^ dSy^ mem-bûnuh

satrït-na. Se — de ses biens, «Jjf^'*

e>lT^ jix^ men-jûal segala hartâ-

îla. Se — d'une mauvaise habitude,

JU>>lc>^ 4j ^jU Pj*^ mem - bnatg

âdat yarg jâJtat.

SE DÉFAIRE, sc déformer, ^yj^

terbuka, iSjyy ter-Tirey, ^-^Jî

ter-lepas. Ce nœud se défait, ^l*^

jjjj^ J^l simpiil Itu ter-bûha.

Les cheveux se défont, ^S^^y C^-^j

\

rambut ter-ûrey. La corde se défait,

I

Jxs^ Jo tâli iTiXut.

DÉFAIT, E, part. pas. duv. défaire,

I

J^ bûka^ -^y.J ter-bTikaj ^j^\

I

^^'^y^ <^J>Ij^ ter-ûrey.

DÉFAIT, battu, A)l âlaJty <wb di-

\
âlahj ^y^ tlwas.

DÉFAIT, qui a l'air malade, vJ-^^

1

pTfXaty 9y3 J^ mûka pernyg.
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DÉFAITE, s. f., déroute, ji^i\

alâh-an. Eprouver une —
, O"^^"^

di-âlah-kan. Qui éprouve une —

,

O^^y? 4j yarg her-alâh-an. Faire

éprouver une —
,
jS^U^ merg-

âlah-Jcan, ^^y^yl^ mennvas-kan.

DÉFAITE, prétexte, excuse, Xj^

pura-jnt7-a, A.^** hujet,

DÉFALQUER, v. a., déduire, Aly*

memTituiyj Ç-y^C mem-hûaiy.

DÉFAUT, s. m., imperfection, ^to-

xelâ. — corporel, ^ 3 y^ xelâ

tubuh. Qui a des — , i^^^ her-

xelâ. Sans —, 3U- -X9;-:> ^—t>^^^

sTixi deri -^ada xelây ù^ic^^ 4j

yaoy sempurna>

DÉFAUT, manque, Ç-j^ kïlrarg,

^J^\^ /ca-kurdiy- an. — de poli-

tesse, c-^j1 Ç-j^ kTiraiy âdab. A
— de riz, il niange du pain, ojo

kârna ka-kurâ')y-an nâsi maka
\

la mâkan rôti.

DÉFAUT, manquement, <wL sâlah^

JX»-^ sesat. Etre en — , <wl-^ her-

sfilah. Mettre en —
,
^yJL^o me-

né mt-kan. Faire — , c^jl^>» Su

tidda mery-kâda]),

DÉFAVEUR, s. f., disgrâce, ^L^y

miirkay AjUl amârali. Encourir la

— du prince, jd^ jj^ ^^ kena.

viurka hayinda.

DÉFECTION, s. f., abandonnement,

^^y^ji Jlcx. Jiâl bei'-xereyy Jlc»-

(j
—X-IC«I^ hâl menirgyal - kan^

vl)*'l^j-w ka-diirlwkâ--an.

DÉFECTUEUX, EUSE , adj., qui

manque des qualités requises, .i^^>

her-xelâ^ A)Ui^ her-sâlah^ Ç-jy h
yary kTirary ^

v1)^^a<v^ ^Li* 4j yaiy

tiâda sem])ur7ia. Travail —

,

^If?^ 4j ^X>y>^ pe-karjâ-an yaiy

karjd-an yory kara^iy bâik.

DÉFECTUOSITÉ, S. f., défaut, ^t>^

xelâ, 9'j^ kûraoy^ cjûS ^u 4j ^^
2)ri yaiy tiâda yenap.

DÉFENDABLE, adj., JUsb ^
—

)

^J^.^^ya,7y dâpat di-lindury-kan^

^)y[fis>:> jJb ^J 2/^^^ dâpat di-

peliharâ-kan. — en justice, ^—j

(y \^3 J^b ya'iy dâp at di- h ixava -

kan,

DÉFENDEUR, ERESSE, S., opposé à

demandeur, ^f\^^:> ^i f-j^ ôraiy

yaiy di-dawâ-i.

DÉFENDRE, v.a., protéger,jXpjûl-o

me-lindmy-kanj ^\^ memeli-

harâ-kan. — un ami, y—.XPjJ.*

dSLsiC:^ ^jj-^ me-lindmy-kan sa-

ôrarg sohâhat, — le droit de quel-

qu'un, Pj^l ^y>^ sy)/^ memeli-

harâ-kan hak ôi^aiy. La lionne

défend ses petits, ^\^ ùt^ f^
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c>^Jfj! shya hetlna memelïhaya-

kan âncik-ânak-îla.

DÉFENDRE^ plaider pour, ^S/^

jl;s£ «ly mem~hrï tïdunj bixcira*

DÉFENDRE^ prohiber, ^—Sj^j^U

ine-lâraiy-haUj ^y^^^ menegah-

kan^ ^^ys^"^ merg-harâyn~ha7i^

K^ memcmtaiy. La religion mu-

sulmane défend le vin, ^^J\ ^LTl

Jy^^^ y} f"-*^ f'Jy O -^•^'* ogâma

islâvfi me-ldrarg-kan drarg mlmiTn

dyer arggûr. Il défendit aux étran-

gers d'entrer dans la ville, àILIXpj^^

iSy^^ ^U «—o^^ Ç-j^ (11- lâra/ïg-

kan - nâ - lah ôrmy gerïh mâsuk

tiagrl,

SE DÉFENDRE, V. pi'On., ,jy^JcJLo

^^^^ "ïïie - lindurg - kan dirl - na^

ô^ilo me-làwan. Se — contre l'en-

nemi, Aw^^ ô^y^** me-lâwanninsuh.

SE DÉFENDRE^ s'excuser, ^-^1

eiggartj ^^^ ^^^ milita jargon.

SE DÉFENDRE , 86 justifier,

^ij^ *** merg-âdil-kan dirl-

îla,

DÉFENDU, E, part. pas. du v. dé-

fendre, protégé, ^S^Ji ter-lindurg^

Â)^J tTilurgy f^yj^ ter-udurg.

DÉFENDU; prohibé, ^jï lâraifg^

py>-- harâm^ ^ teghh, AxJ^ ter-

teghhj ^IIs pantarg.

DÉFENSE, s. f.; protection,^P^jJ^9

per-lindTinj-an^
O^lr^^ j>6'-/a«<;â7e-

a7i.

DÉFENSE enjustice,jU£ 4ly* Jlo-

hcd tïding hixâra.

DÉFENSE, prohibition^ ù^b^ ^^^"

râirg-aiiy ^IC^ penegâli-a/ii,

DÉFENSES, armes défensives de

certains animaux, Pjb* tûrirg. —
de sanglier, 4->^ shjing. — de

l'éléphant, Ç Jil) gâdinj,

DÉFENSEUR, s. m., ^IpjJlo «j

ya'ig me-linduig-ka Hy ô^"^ ^i y^W
me-lâwan.

DÉFENSEUR CU jUSticC, ^\y xJ

j\js:C yarg udurg hixàra,

DÉFENSIF, IVE, adj., O^^ ^\
p>-.lw âkan me-làwan sâja. Une

guerre —, ^^ ô^^^ jTl P^s

jji^aifg âkan m.edâwan sâja. Armes

défensives, p-L Oj3ix
J*!^!

olf^*^

senjâta âkari medâivan sâja.

DÉFENSIVE, 8, f., Jlib 4j ^J
L>j^« ji>r^ ?/a??7 dâpat medâwan.

Se tenir sur la — , Oy^^ ^\ ^^-Xw^

her-sedm âkan me-lâivan.

DÉFÉRENCE, s. f.^ iLo^c*. hormat.,

^Lv;=>-. hormât-a7i. Offrir ses dé-

férences, A-«^ (Sj*"^ 7nem-brï Jior-

mat.

DÉFÉRER, V. a., donner, accorder,

^>Jb^>Jâ>o metg-anugrah -kan. — '

un titre, ^^^SjlSJwo medekht-kan

gelarj yy^Ju merg-gelhr-kan.

DÉFÉRER, céder, Oj^o TnrnTn^ut.

— à un avis, jLs^ Cjjy^ menûrut

hixâra.
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DÉFÉRER, dénoncer, b^^o me-

nïiduh. — au juge, jciS pj^Ujy-o

S Icw menaduh drarg ka-pada hâ -

kim,

])ÉFÉRER le serment, àl^^ JJol^

meiiuntut sumpah.

DÉFERLER, v. a., t. de niar., -Ù^^

^i iinein-

bâbar Idyar, Les vagues déferlent

sur des rochers, ^^\ l^j J^J Z^\

Ç-yS omhah ïtu remùh citas kârmy,

DÉFERRER, V. a., enlever le fer,

^^^j kS^^a meiy-argkat hesi. —
lin cheval, 3y ^^ ^j>^ J^x«â^ merg-

aifgkat hesl kïiku kûda. — un
j

forçat, jX«) z^y^ inem Imka luiyrjit.
\

DÉFI, s. m., provocation, ^If^ '

perg-ajcik-an^^^'^j)enentânj-an.
;

DÉFIANT, E, ad]., soupçonneux,

c5W^ p)jS kUrmc) perxâya, à-Xl5

(jundah .

DÉFICIT, s. m., ce (pii manque,

Pjy kïiraixj^ Ç-jyi J>l i^J yanj ada

kTirary. Combler le — , Pjl» ^y^^'^ '

Ç-j^ y\ «J menainpy-kan bcirmy

yayy ada kïiraiy.

DÉFIER, V. a., provoquer, ^j^^

meTy-àjakj ^^^ )nene7itaTg^ ^^
memektSj ^^^ meirj-usik. Un

homme brave défie dix poltrons, ;

j^y^ ^^ 4^ Jf^^^ 31/ ^r^
sa-draryberâninie7g-âjaksa-pTiloh

drarg xâbar, — à la course, J^l«^

c^J-^'* (J/ ^ "tneiy-âjak âkan me-

Idri.

SE DÉFIER, v.pron., mutuellement,

SE DÉFIER, avoir de la défiance,

ji^ 4jU^ meîiâruhsak, t5^?C^ P'Jy

kTanrg per-xâya. — de, jl^ àjl^

^^A menârulisak âtasJè^ — de soi-

même, <^jjlu <3-^li>- jâÂi senTniuhy

«J^ u tâkut.

DÉFIGURÉ, E, part. pas. du v. dé-

figurer,âA^j rompoig, ^^j c>^; A^

ya'ig ?mpâ-7Îa, rïisah.

DÉFIGURER, V. a., rendre difforme,

5tA^ me-rompoigj <^jj ij;^^^^^^

me-rûsak-kan rvpa., <-^jj cJ^T^
mem-bUruk - ka7i 7'Tcpa. La petite

vérole l'a défiguré, ^>JuujjJe>^9; ji^

/^b»^ Jlo Us aJjI maka rupâ. - /7«

di-rïtsah-kan ïdeh penâhit ka-

tumbUh-an.

DÉFIGURER^ altérer, ^^—Xy.yt^

meig-ribah-kaii. Il a défiguré cette

histoire, C^\ Aj>IS!>* J^j=*"^ J^o- jX^

àILIx^^u maka hâl-ahwâl hikâyat

ïtu di-ûbah-kan-uâ-lak,

DÉFILÉ , s. m., passage étroit,

^-jj!^ jTiraigj y^kts^ ^y^ jâlmi

sumpit.

DÉFILÉ, action de défiler, jU-

t^^j» ^jyy^ C/Wv^ ^^^ èéT-Jâ/a^i.

her-tarut-turat-an.

DÉFILER, v. a.^ ôter le fil, ^yf
mem-bûkaj ^*^^ -^yC mem-bûka
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utaSj J^ -^y^ mem-huka tali. —

des perles, ^^^\ ^j^ j^ ^j^
7716771 -bïïka mutidî^a dein -pada

ïltas-na.

DEFILEE, V. n., passer à la file,

ry^y ^JJi/, C^Wv' ^^^-j^^^^'^^be?'-

tTtrut-turût-an, Dix mille lionimes

ont défilé, (y^j\ y^ ^-^
f-jy .^j^*^

^y^^ ^jyy sa-laksa drarg sitdah

lâlu her-jâlaii her-tïtrut-turTit-an,

DÉFINI, E, part. pas. du v. définir,

déterminé, ^^j^j ter-tantu,yj^Ji ter-

pâyic.

DÉFINI^ expliqué, ^y^j^^ M y^VS^

di-arti-harij j!xju^^^«jj «kj yaiy di-

tarlf-kan,

DÉFINIE, V. a., déterminer, ^y^
TfnencnitU-han, lAH* ^^^^'^^<^2/^^"^'^^*

les bornes, >*9 ûV^
tu-han pirggir,

DÉFINIR, expliquer, c5i^Cr^''^

JU- menatâ-kan prl kCtlj ^jXJ^Ao

merg - artï - kan
j ^j^.^y^^^"^ m€7i-

tarif-kan. — l'homme, c5^5 ^v^U^

uf^^ P «jl jW menatâ-haii i^rl

liât ôraiy mâ7iusla. — un mot,

artl-kaTi mana suâtu per-katâ-an,

DÉFINITIF, IVE, adj., J^y ç^

yarg Tnemûtus-kaTij ^jSjb^^^ «j yarg

Tnenicdhh-kaUj ^y^y-^^ JUsb -iLj 4j

?/a?^ ^/âc?a dâpat di-ubah-kan.

Jugement —
,
jLs£ y^y ^l >=>-

hukum yaiy memutus - kaii hi-

xâra,

DÉFINITION , s. f., explication,

'XJA^ JU-o- hâl 7ii€7yarû-ka7ij

^l^yso tm-if^ jK^^so tablr,

DÉFINITION, décision dogmatique,

ôW\ jl5i yy^ (J^ hâl rïiena7itU-

ka7i poi^kâra ïTncm.

DÉFLEUEIR, v. n., perdre sa fleur,

e>l«j y^ lâyu bu7yâ-na. Arbre dé-

fleuri, e>^«J y^ ûXj Aj ^^y pdhon

yarg sûdah lâyu hmyâ-na.

DÉFLOEÉ, E, part. pas. du v. dé-

florer, e\>5o «JuJb ôJuu -Àj ya?^ sudah

hïlary hiker-na, ^,y ^y ^^^
p.

yaTy sudah tei^-pexhh jyrmk-na.

DÉFLOEEE, v. a., ôter la virginité,

^^ ^J-w*»^ me7y-amhilhiker^ ^J-^^

ôt^j-X} moy-ambîl per-darâ-aii.

DEFONCEE, v. a., ôter le fond,

Pjl» ^^ sSSàÀa 7ne7y-arykat bâ-

teah-na bâraiy j P>u JUo J.Xà^

mery-aTykat pantat bârcny. — une

caisse.^ e^^^^
J^S<««.o mery-arykat

bâivcfh - na peu. — un tonneau,

Ai' JUlla C^xi.^ TïieTy-aiykat pantat

tory.

DÉFOEMEE, v. a., gâter la forme,

y^jy^ niem-bTrruk-ka7iy y^^y*

me'7'ï(sak-ka7i. — la taille, y^jyC

cJtX^ Tnem-bûruk-kaTi slkap. —
des souliers, ^li-^^ y^^^ ^^"

rïisak - kan sapâtu. — le cœur,

^^bb y^^^^ me-rt(sak-ka7i hâti.
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DÉFOURNER, v. a., ôter (lu four,

^U Au jj Jmh^^ meng-ainbïl deri

dâlam dâpur,

DÉFRAYER, V. a., payer les frais,

la dépense de quelqu'un, <J^^
^l^

mem-bâyar helanja,
f~ .j^ j^S^aI/»

me-lephs-hayi deri helanja. — ses

amis, ,a/1^sC^ ^^^^U* Tnem-hâyar

helanja sohabat-na,

DÉFRAYER, auiuser une société,

(j^^.y ^^ menuhâ-haii kâwan.

DÉFRICHEMENT, s. m., ^^^ J\g>^

Aju hcil me?iehhs tânali^ Aju ^-^^*^

penehâs-an tânah,

DÉFRICHER, v. a., ^j,^ menehhs,

JUjLf mem-hcibat. — un champ,

AJU ^j-^^ menehhs tCinali^ Aju JX>U^

m^T^i - hâbat tânah ,
<>Ju ^jSoJ^*^^

me?^ - hidup - ka7i tânaJt, — un

terrain chargé de broussailles, j^*aL»

Jfxvu vieneihs semak.

DÉFRISER, V. a.^ J^J>«^ merg-

ûrey kan. — les cheveux, ^^^j^«^

Jiol merg -Ttrey- kan ïkal, ^y^

^^f=^ mem-hitka xexenturg.

DÉFRONCER, V. a., défaire les plis,

y^i ^ O y* ^^ ' ^'^^^ ^^^^ rïsu,

Cj^i ^—X«Lj^ meipg - hllarg - kan

kerùt^^y^^ jjx«L^Ao merg-hllarg-

kan per-lipàt-aji,

DÉFROQUER, v. a., faire aban-

donner le couvent, Pj^l ^y>\^^

wJblj ^l^^X^ ^yJïyàL^ merg - âjak

oraiy ineoiiiggat-kan ka-hidup-an

rdhib.

SE DEFROQUEE^ V. prOU., ^
«-^Ij ^9j-V rnenvïggal-kan ka-

hidUp-an râhib*

DÉFUNT, E, adj., mort, ^^U mâti,

ôlij wafât^ >èL^ hllarg. Il est —

,

j^U àJuu ^1 la sudah mâti. Le —
sultan, Ç>^ i-Xw jèj OUalw sultan

yarg sudah hlUctg. — vénéré,

?_f*l^
mai hTim, Les défunts, Ji^

(jjU P)^! segala di^aig mâtiy ^y^
mautî,

DÉGAGÉ, E, part. pas. du v. dé-

gager, ^'^y ter-lepaSj ^j^ tebiis,

J^y lUput. Air —
, ^j^ A; iSj'

prl yaig pantas.

DÉGAGEMENT, S. m., 1% action,

^jXwwlLo JU^ hâl me-lephs-kanj

j^^wlo Jlo- hâlmenebùs. 2°, résultat,

lT^" A*. ^J^ W'^ y^^ ter-lephSj

^j^^ ij ,JJ^ prl yarg di-tebùs.

DÉGAGER, V. a., retirer ce qui

était engagé, ^^^^j^ menebîis,^y^^

me-lepas-kan^ JUsy-o mie-lUput, —

des pierreries, CX^ ^^Ùa menebùs

permâta.

DÉGAGER, rendre libre, délier

quelqu'un de sa parole, Pj^l ^y^iLo

^A;A.--c$:^'^!^ jijj me-lepas-kanôrarg

deri-pada per-janjï-an-na. — un

soldat, jJi-xL; Pjj-^ ^^i\.^ me-

lephs-kan sa-drarg soldâdo.
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DÉGAGER, débarrasser^ ^y^^^JL^

me - lej)hs - l'ari
, ^y^^jy^ merg-

ûrey - Jean, JUi^ me - lîtjyut, —
quelqu'un du milieu des ennemis,

rne-leplis-hmi draTgderiantâra se-

golamTfsuh-na. — du danger,wJ^
^l^ -^3 me-lûput deri-pada ha-

hâya. —- des chaînes, ^j ^^jyU
me'iy - ûrey - kcni rantey, — le

chemin, ^jlU- ^j^ men-xJixi

jâlan. — quelqu'un de ses dettes,

^-jy ^J^ iJ*^^^.^ merïi-bâyar

segala hïïtmy ôraiy.

DÉGAGER de Fodeur, ^b^ her-

hdu, — de la fumée, *uiJ\,j her-

àsap.

SE DÉGAGER, V. pron., ^y^Ja!u

^j3 me-lepàs-kan dirl-na. Se —
de toute préoccupation, Jil ç-y^

Jjj^-^
Tnem-buaiy seyala sornoh.

Matête se dégage, «1^ c5-^W- jJj^*^

kapalâ'Jcu jâdi senhrg, ^3Uj

ù—*iJ <^3lc>- kapalâ - ku jâdi

rïryan.

DÉGAÎNE, s. f.j manière ridicule,

attitude niaise, ,^U Ç-j^J^xàra

Jmraiy mânis, b^y 4j i^^S.]^ ka-

lakii-an yary hddoh. Quelle —

!

wvj>ij<o». K^\ apa xâra itu.

DÉaAÎNÉ, E, part. pas. du v. dé-

gainer, ^^J ter-hûnusj J^^J
tei^-helempey.

DÉGAÎNER, V. a., ^^iy^^ me^y-

hUnus. — l'épée, Ç^Ji ^^j^^x»

me^iy-hunus pedary.

DÉGANTER, v. a., ijU jÛJC^.,

^u menaiygal-han sârury tdryan.

DÉGARNIR, V. a., ôter ce qui garnit,

^^lJb^ sS^xàà^ men/ - aiykai per-

hiâs-an, ^*-^ Jo^«â^ meiy-aiyhat

lapis -ail. — un habit, ,y^kS sSSàà^

jp-b meiy-aiyhat lapis-an bâjit,

— une maison, <U^j <^j^^ CSAk^

mery - aTykat serba rûmah. Un

arbre dégarni, Jj iS^ «j ^^
pdhon ya.iy ber - yunduL Tête

dégarnie, J{^ J^tù kapâla bUtak,

DÉGÂT, s. m., ravage, ruine,
Jf^^^j

rûsakj ^^*^ ka-7^usâk-an, ^JC^

binâsa, ô^LIj ka-binasâ-an. Cau-

ser du —
, 0^*l?c^ me-rTtsak-ka7i,

Les éléphants ont fait de grands

dégâts dans les plantations de cannes

à sucre, \ i>sJ^à^ ^\^:^ y:;^
kehdn tebû dï- binasd - kan ïileh

yâjah-yàjah,

DÉGEL, s. m., y^U. jjJ^W JU^
hâl jâdi xâe7\

DÉGELER, V. a., fondre la glace,

jX) «j ^jt\^^ men-xaer-kan ya/ry

bakû. Le vent du sud a dégelé la

rivière
,
^t] \yji}^ bX^ y'^

cJ"^

Pj^^y<j âryin selâtan sadah men-

xdei'-kan âyer bakTt di-smyey.



DE0ENERATION DEGOUT 527

DÉGELER, V. n., y}^ ^^JL-:$:^^

men-jddi xâer,

DÉGÉNÉRATION, S. f., j\J>
ji^Lj^s

^jI^ Ssù per-iibâli-an perâ'ïyi

ka-pada ha-jahât-an, (^3U:^^ Jlo-

1A> Ç-jy hdl men -jâdi kTirarg

hâik.

DÉGÉNÉRER, Y. n. , s'abâtardir,

ry\/è-. -Xaj ^\^ ^^y. ^^^' " ^^^^^^

peràiyi ka -pada ka -jahât - an^

^\i Ç-j^ ^Ajs^^ ^A^, hcr-T(bah

men-jàdi km^arg hâtk^ ^ ^y^<j^^

vJ^W men 'jâdi lehèh jâhat. Il

est honteux de dégénérer (prov.),

Tnàlu kalaw dnak hariinfiaw men-

jâdi ânalç kûxiiy, La querelle dé-

généra en guerre
j
^j^Llû^ jl>o

P^ t5-^^^ maka per-hantâli-an

jâdi prhuy ,

DÉGLUTITION, s.f., action d'avaler^

^^^ Jlcv. hâl menelan.

DÉGOBILLER, v. a., vomir, <X_J1»

muntah.

DÉGOMMER, V. a., àIS CSàÀ^

meixj-arrfkat gethh,

Fig. — quelqu'un, destituer d'un

emploi, JSj& ,X-9jJ '^^\ ^^5$^

memexht - kan ôraiy deri - pada

pargkai-na.

DÉGONDER, v. a., ôter de ses

gonds, ^k)^^\ ^j^ CSà

kat deri -pada ensil

porte, ^^^j1 -^;3^^ J-S^»-* meiy-

argkat pintu deri-pada, ensil-na.

K-o meipg- arg-

ua. — une

DÉGONFLER, v. a., J-V^ ^jS^jèL^

meiy-lillaiig-kan haiykak. — un

ballon, ^y 4-J
f^^-^^-^ O^^ lAj.^^

me'fgalnar-kan âiyin deri dâlam

tïaTy terhaf)y,

DÉGORGER, v. a., «j Cjl» ^^y^A

cjuy meryalTiar-kan hârary yaiy

tTttupy ^js^ m'm-xïïxiy iJ^

mem-bî7ka. — un égoût, ^>^ysC^

ôjj^ men-XMxi xuxûr-an. — un

canal, y} ôjy^ ^^Js:^^ men-xTcxi

salJlran âyer,

SE DÉGORGER, V.prOU., ^^'^yg^
^ji\ inen-xïixur-kan âyer-na. Ce

tuyau se dégorge dans la rivière,

s^rôk - an ïtu ineyi - xaxur - kan

âyer-na ka-sûiyey,

DÉGOURDIR, V. a., ôter l'engour-

dissement, ^^c?^ ^y^âL^Ao menj-

lilla/ry-kan prl kâkii,

Fig. — , oter à quelqu'un sa

gaucherie, le façonner, le polir,

A_x«9 ^y^L^-o TTieiy -hllaiy 'kan

perykuh, Ç-j^\ ^^yilsjs^ men-xepht-

kan drary. Faire — de l'eau, la

rendre tiède, py^ji\ ^^-^<^ men-

jadl-kan âyer sûwam
j y\ ^SwjU'

P^Lj C^iXj^i r)iemânas -kan âyer

sa~dïkit sâja,

DÉGOÛT, s. m., manque de goût,

^jS^Si kagell-anj C^fyf^-^ jumTi-

an, C/^y^ ka-muivâl-an. Avoir

du — ^y^i*^jumTt^ Uj^ her-mûwal,
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^si^ mem-benxi. Avoir du —
pour la nourriture, ^^Ixo j3 ^<;&^

jumTi deri mahân-mij ^;j ^yi^,

her-mTncal rezelçl,

DÉGOÛTANT, E, adj., ^gemcm^

^Jlj^ ha-muwal-mi
, ,J^-^-^

^(^-

gelï-an. — pour tout le inonde^

])ada sa-hali-an ôrarg*

DÉGOÛTANT, Sale, malpropre,

y^ hôtor^ ^»^^ iiejïSj ^ hejï.

Une assiette dégoûtante, ^3 jx«9

llsS^jy pirggan yarg kdtor sa-

kdli.

DÉGOÛTÉ, E, part. pas. du v. dé-

goûter, yi>-> jumûy J^-o mûwal,^
gell.

DÉGOÛTER, V. a., ôter le goût,

/Sy <^<^ men-jumû-kan, iSj^^

^çyt,'>-^ mem-hrï jumU-aoï. — quel-

qu'un de la nourriture, ^y,^:^

;XC ^jj '
'̂J3 -jumit Jean

Oi-my deri-pada raahân-an.

DÉGOÛTER , détourner
,

^x«) \^

memâlinj - kan, — quelqu'un du

travail, -^^^J^ Pj^^ ,y^^^ ^6-

màUipg-kan ôrarg deri mergarja.

DÉGOUTTANT, E, adj., qui tombe

goutte à goutte, ilJ lïnarg^ ^^/
ter-linafg^ J^ titik

j ^y^j*^ her-

tltik, ^'^ tiris^ ^j^y her-tïriSj

X^j rintik,

DÉGOUTTER, V. n., tomber goutte

à goutte, ^^j\ her-linarg, ^3*^

ber-tïtik, ^^^» menitik^ ut^^j\

h 67'- tir is, (jti^'* menlris. Le sang

lui dégoutte du nez, j3 ^j\ ^^-^

^y—^ durah ber-lmarg deri

lâdu'iy-na. Faire —
,
^ySU'^ me-

nitik-kauj ^^y^j*^ meiûris-kan.

DÉGRADATION, S. f. , destitution,

J97Y hâl di-pexht-kan deri-'pada

paiykat ka-hormât-a7i.

DÉGRAD ATioN,avilissement,O^H^

ka-h inâ- ari,^^U^ ka-rendâh -an .

DÉGRADATION , détérioration,

^^ Lo^ ka-rusâk-an, 0^^-^^ ka-

hiiiasâ-an.

DÉGRADÉ, E, part. pas. du v. dé-

grader, destitué, JUx«9 jJjj^ JUs^ j> 4j

^j^jLo^ yafrg di-i)exat deri-j)ada

pargkat ka-hormât-aii.

DÉGRADÉ, avili^ ,^y^ Imia^ àJj;

rendah .

DÉGRADÉ, détérioré, ^^jrTisak,

^*^ hinâsa,

DÉGRADER, v. a., destituer juri-

diquement,^jl^y< c^lAs «Xsj j>
,j>^^^f^

memexht-kayi deri-jpada faipgkat

ka-ho7^mât-a7i
, ^***j*^ ^J^^ C?^1^^

So^ me'iyejï-kan derga7i i)utTis-a7i

hukum. — un chevalier, ^y^^^'^

^ySÀ9 jSjù ô\y^^ memexht - kaifi

fahliiwâii de7'i-pada 2)argkat-na,

DÉGRADER, avilir, ^^ll^Ao merg-

hinâ-kan,^y-^^^me-re7idah-kan.

Le péché dégrade l'homme, ^^^^
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c5^ P^^i ^ ^^ «-^i dosa ïtu

m€7g-hinâ~kan drarg mânusïa.

DÉGRADER^faire du dégât^ endom-

mager^ lA^^u^ 1^^^ - '^^f'Sak - kaiiy

^ \*J^ mem-binasâ-Jcan,— un mur,

^ b ^jiJLu^^ me-rTisak-kanpâgor,

SE DÉGRADER, V. prOU., ^\l^

^jJ meiy-hinâ-kan diri-na^ c^-^W^

ù^ j^di Jdna.

DÉGRAFER, v. a., J'jlfJ^ rnem-

bûka kâit,

DÉGRAISSER, v. a., ôter la graisse,

^ Jlo^o merg-argkat lemak, —
la viande, ATb Jfl sZSjtk^ merg-

aiykat lemhk dâgirg. — la sauce,

i;Pj^ ^y. Jo^««^ merg-a/tykat lemhk

deri kûwah, — un habit.

X ,^Ji ^ ^^j^ meTg-argkat

hakhs lemhk âtas bâju,
-f^-^y^

j&^L) ^-^) ^Jf^« ^j^> m^enTixi hakhs

mïnak âtas hâju. — les cheveux,

JUj.^j jù ^j^xi J^«â.o merg-aiykat

mlnah deri 7'a.mbut,

DEGRÉ, s. m., marche d'un es-

calier, j)Aj ^\ ânak targga^ Cet

escalier a vingt degrés, ,a;AjI» <u^ j^

C^\ Ja«j JJjI dita pûloli hdnak-na

ânak taigga ïtu.

DEGRÉS, l'escalier lui-même, jXâj

targga. Les degrés du palais, (jX«j

^^llo targga m^âligey. Monter les

degrés, jX«j J^v—j nâik tavgga.

Descendre les degrés, j\«j 0;jJ

tïtrun targga,

I.

DEGRÉ, intervalle, pas, ^Jua^

jaTgkah, aV«) largkah. Avancer

par degrés, X^Jis>^y her-jaQgkah-

jargkak.

DEGRÉ, rang, grade, CSjè i^«^-

katj àJ^ mertahatj àet^jù da7-ajat.

Les degrés de la grandeur, XJlS^

C);LmS pargkat-pargkat ka~hesâr-

an. Un — très élevé, ^l> ^j ^ZSjè

i«j paTgkat yarg bânak tirggù

DEGRÉ de parenté, ^y pïlpu.

Le troisième — de parenté, ^y
jXJj Aj pûjju yarg ka-tïga.

DEGRÉ du cercle, i>*j3 da^^ajat.

Minute de — , i>^J> oU mata

darajat. Deux degrés de latitude,

'^^1 ±2^ -X9;J A^-> j-> 6??7a darajat

deri-pada katt istiwâ. Cinq degrés

de longitude, ia:>. Ji5;3 i>-;^ xJ

jy I «^.<2J Swa darajat deri-pada

i ^cri^ 7i^5//* en-naliâr.

j

DEGRÉ d'ombre, AjI» ^Ij tâpak

!
bâyaig.

!
DEGRÉ de compas, de la bous-

sole, ^«j->^ OU mâ^a p)addman»

Au plus haut DEGRÉ, loc. adv.,

JX^ly^j ter-lâlu âmat,

PAR DEGRÉS, loC. adv., t J-i«îy

èer - pargkat -
^jargkat , V AAs>*y

èer-jargkah-jargkah .

PAR DEGBÉs, doucemcnt, X^"ï^

perlâhan-perlâhan.

DÉGRÉER, V. a, ôter les agrès

d'un navire, jJ fj^^-^ J^ '

34
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Jjo merg-arghat segala pegâiooy

deri kapal,

DÉGRINGOLER, v. n., ^^^ her-

Jmmhâlmgj 0^-^V^ ^-^^ tTiru7i

her-humbala^ig-an.

DÉGRISER, V. a., ^L ^1«L^A»

me'ïg-hïlmy-kan màhuk,

Fig. — , faire cesser rillusioii,

^ L-« X«L^^ nierg - hllarg - kan

onàya.

DÉGROSSIR, V. di.^ j^ij CSma,

mevg ' anjkat yarg kâsor^ c^*"-^

ô^lc>>y^ 'YYie-'mulâ-i pe-karjà-mi.

— du bois, y^ ^*Ji^ menampas

kâyu.

Fig. — quelqu'un, ^J<^^ Jy
i^ù\ C>^:> Sjlc^ ^) \ P)^l me - mTda

me^g-ajâr-i ôrorg âkan âdat dân

ddah,

DÉGUENILLÉ, E, part. pas. du v.

dégueniller, ^^Jr^y ter - xàrik-

xàrik. Des habits déguenillés, ^i}S

r^jlc»^
î*i

/câm yciTg ter-xârik-

xâ7Hk
, Jjy ^—i ^yy kàin yarg

Iniruk. Un homme —
, ^ P>^i

pâkey kâin bûruk.

DÉGUENILLER, v. a., mettre en

guenilles, ^^Jjl^'* men-xârik-

xîirik'kany ^j^^^J>-^^^ men-

xdrak-xârik-kan.

DÉGUERPIR, V. n., sortir d'un lieu

par force, a^ ^•-«•'^ di-paksa

memindah. Faire — , Cj^l
^^r*^^

ôjis^ meinaksa ôraig ber-pmdah.

DÉGUEULER, v. ji., vomir, A IL«

(3* Cj
*--^^ 7ïiU7itah sehhh md-

kaii hânak.

DÉGUISÉ, E, part. pas. du v. dé-

guiser, travesti, ^l^ sâmar, ^^J
ter-sâmar,

DÉGUISÉ, dissimulé, ikr^^ sem-

Imni^ (3 \j^9*^ xTdas Ifdti.

DÉGUISEMENT, s. m., travestis-^e-

ment, 0;UJj ka-samâr-an.

DÉGUISEMENT, dissiuiulatiou, ^y
^Ub ^-J^*»^ prl xïflas hâti.

DÉGUISER, V. a., travestir, ^^^
w.enâmar - kan, — quelqu'un à

l'aide d'un masque, ^P3 Pj^I ôv^^
A* ~ ~- 7 - 7

^"

ftSjj meiiamar-kan ovmg a^iyan

tdpeig.

DÉGUISER, feindre, dissimuler,
A _

*
_

\jy pura-fiira, ys:^'^ mergixu^

^xj,.*^ TYienem-bunï-kan. Il déguise

sa colère, ^^^ v^Sju<vo ^ la me-

nem-hunï'kan amârah -îla.

SE DÉGUISER, V. prOU.
,
^L-^^

mertàmarj A^y^ menbpeTg^ ûL^

<^^p menâmar - kan diri. Se —
en femme, ôy^^J^ iSji^ cX^^'^

menâmar - kan dïri xâra peraTii-

pTian,

DÉGUSTER, V. a., <^j^ men-

xôbay ^]/^ me-râsa. Lorsqu'il

eut dégusté ce vin, y\ e>Usw.^ a)uw
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-C-j] jys\ sa-telhh di-xoha-na

âyer arggar Itu.

DÉHANCHÉ, E, adj., qui a les

hanches disloquées, jJiJJ ^s^ ki

yaiy payyrjul - îla tegallât, —
^

qui se dandine en marchant, «j

jdla7i serta her~dTiyun~dûyun.

DEHARNACHER, v. a.

^y ^i^-5 menaipggal-haii pakey-

<in hûda.

DÉHONTÉ, E. adj., ^U ybU ^U

tiâda tâhu mâluy yl-o^j jLj* tiâda

her-mâlu, ^^ ^^^ mTika tehal,

DEHORS, adv. de lieu, j^ lûar,

jy:> di'lTiar
^
jyS ha-lTuir , Rester

—
, jy-> J^ tirggal di-lUar. Il

est — , ji^3 ^1 ^^1 la ada. dt-lUar,

Aller —
, J^^J^^ pergi ha'lTta7\

Venir de ~o^ J-^ ^^ dâta^g deri

lUar. Il est en — de la vijje, ^
iSj^-^Jy^ ^1 la ada di-lUar iiagrl.

En — de la convention, ^si^^j^j

di-lûar janjL Une maison belle

par —
, jy <0u^^ e>li;

J^\j
4j <Uj^

7'Timah yarg bâik 7mpâ-na. dï-sa-

helhh iTiar. Avancer en — , faire

saillie, ^^"^ merg-anjur. En --

de cela, JUj»1 Jôj^ ^^ laïn deri-

pada Itu, Jeter — , ç-y^ mem-

hUa/rg. Mettre —
,
j^iT^Uf mem-

bâwa ka-lûaTy ^jy^^ meTgalUar'

kaii. Mettre —
, chasser, ^jX^

^
. A ^

me-nah-kan , JXsi^*^ merg - inx it,

DEHORS, s. m., ^^ji lUar-na. Le

— de la maison, J^l A^^j ^jy
lûar-na rUniah Itu. Les — d'une

place de guerre
,
jjl

^â
aj hintirg

lûar.

DÉICIDE, S. m., ^>^^ Ç^^\ ^y
^i^ (S""^ ^y^ <iô^(j brarg yehûdi

mem-hûnuh Isa. el-mesëh.

DÉIFIER, V. a., mettre au rang

des dieux, ^J ^J> Cr V* l'y^Guamâ-

kan de'igan dëwa, Ail Cj^ (3^^^"^^

meTg-hormât-t seperti ilah.

DÉISME, s. m., croyance à l'exis-

tence de Dieu sans la révélation,

<ull w^LJj perxayâ-an ka-pada

allah de/rgan tiâda perxàya pada

kitâb allah,

DÉISTE, s. m., Xi^J^J> 4j i>^l

bra.Tg yargperxâya ka-pada allah

serta tiâda perxâya pada kitâh

allah.

DÉITÉ, s. f., <>il ilah, l^\ ilah et
y

yù> dwa^ ^y..^ dëwâta.

DÉJÀ, adv. de temps, bX^ sudah,

iOj telhh. Il est — de retour^ ^\

iôy A-Xw îa svdah judarg. J'ai —
mangé, ^U ô^X—^ Oy w.%^ j)^

rnaka hamba pîtTi sudah mâkan,

34*
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Il est — mort, ^jU àlS ^j] jX« maka

ta telah mâti.

DÉJECTION, s. f., excréments, Ua?

Aî^-W. kedlâ hâjaty J^ hërak.

Les déjections, ^y^j^^—»-> ^; Pj^

bâraiy yciiy di-hërak-kan»

DÉJETEK (SE), v. pron., ^5-^^-

^j5.«j jâdï beTgJcok, J^jy ber-len-

tur.

DÉJEÛNER, v.n., manger le matin,

pâgi hàiL

DÉJEUNER, s. m., ^^jU Jls ^JlC

maJcân-an pâgï hâriy jy^ fetïir,

DÉJOINDRE, V. a., ^^^ys^ men-

xerèy-kan, JJ^ mem-hûka.

SE DÉJOINDRE, V. pron., 86 sé-

parer, ^ji>^ji her-xerèy.

DÉJOUER, V. a., faire échouer,

empêcher, ^ Li**^ menia-niâ-ka7i,

^j!h\*^ mem-hâtil-kan,

DELÀ, prép. et adv., L>lw3 di-sâ^ia^

C>Lj Ai**oj di-sa-belhh sâna. Au —
de la rivière, h^y*^ Olw aL^j> di-sa-

belah sâna sTiTgey, Pj^^ di-sa-

brhrg. Deçà et — , ô^-> ô^->

di-sini di-sâna. Jambe deçà jambe

— (à califourchon), ^3^^9" o^^te-

pak,

DÉLABRER, v. a., déchirer, gâter,

JjUi^ men-xâriky
(3**1?«X

^^^'

rïisak. — une tapisserie, JjLsC^

^X^ men - xdrik permadâni.

i — la santé, djy Jf^^^ me-rusak

tubuh.

DÉLACER, V. a., défaire le lacet,

j

Z^\ JIj -^yJt mem-bûka tâliïkat.

I

— un corset, ^j^^ ^y^t mem-
I bûka tâli xïilï.

DÉLAI, s. m., remise, retardement,

i

^^Èb^ per-tauggâh-an. Deman-

! der un —
,
^j^Aj^s JUlo minta per-

\

taTggTih-anj yt£ uUlo minta tempo.

I

Accorder un— .^y^-^Jt^menargguh-
i

kan, y^ c?/^ "^lem-brl tempo. Un

— de trois jours, jLj O^J^^^i^

OU t^J^ pjer-taTggûh-an tïga hâri

lamâ-na. Sans — , Yi^sii ù\j^^
dergan tiâda targguh lâgi.

DÉLAISSÉ, E, part. pas. du v. àé^-

\RiiiiierjJy»j^ter-ti7ggal,^\i^^

yarg di-ttTggal-kan. Une femme

délaissée, ^^^y^ ^jxAS^j èj i^y^
peram.p>Jian yarg di-tÎTggal-kan

suami-na.

DÉLAISSEMENT, s. m., 1% action

de délaisser, ^jXAS^al^ Jlc^ kâl me-

niTggal-kan. 2% résultat, ^li«lS

ka-tirggâl-an.

DÉLAISSER, V. a., ^JyAS^ me-

niTggal-kan, ioy ^5^ Cr-^^ erggan

mem-brl tïdurg. — un ami dans

le besoin, ib l^fC:^ FjJ^ jÛl5^

^l^ menîrggal - kan sa - orarg

sohbat dàlam ka-kurârg-an. — les

malheureux, ij^l Jc9 «ly ^y^^y-^^
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Ov^ Ai ^W^^^ mem - brï tulurg

jpada ërarg ya^g kasïh-an.

DÉLASSEMENT, S. m. ,
repos^^y-Ju^

her-hentï-arij j^'*^^/^ per-maïn-an,

O^'^SlS ha-suhâ- an^ ^^—-oy ter-

imâsa, ^\LS ka-senâTg-aîi.

DÉLASSER, V. a., A U jS^^^

Tnerg - hllarg - han lelah
j
^y^i^^^

merg-hentl-han^ ^^y<^^ menenàTg-

Jcan.

SE DÉLASSER, V. prOIl.
, «J^^

her-hentiy -i-i^*^ ber-sûkay f^y^

ber-senarg .

DÉLATEUR, TRICE, 8., àjys penû-

duh j ^^yy Pj^ ôrarg her-tûduh^

^^l«-o Pj^i ôrarg meipg-adu.

DÉLATION, s. f. , dénonciation,

^jybj-XJ tudnh-a7ij ^^^ penudûh-

<77^, Os-^J^^ perg-adu-an.

DÉLAYER, V. a., ^^t^:$:^^ we?^-

œampur-lcan
y ^^yy^^ meii-xâer-

kan, jjXy^L^ rtiem-bâsah-kan, —
de la farine avec de l'eau, ^^*^^^'*

y\ ^^:> ^fo men - xampur - han

tepùrg dergaii âyer.

DÉLECTABLE, adj., agréable, oJuo

sedàp, aJj lezat. Vin —
,
^i^ jJks\

^-Jj^w aiygUr yarg sedàp. Mets dé-

lectables, e>^; w^^ ^jJ «j ^Ixo

makân-an yarg lezat xita rasâ-

na. Paroles délectables, «j iy\S^

«^Awu joer - hatâ - a/^ ya?^ sedbp.

Musique —
,
^J^ ij Cr*^'^ buni-

buni-an yarg merdu.

DÉLECTATION, s. f., 0>^^ ka-

suhâ-auj Oj^A^ ka-gamâr-aii,

jj^US henârg-an.

DÉLECTER, v. a., réjouir, y^^
menukâ-kan^ y^S^^ meig-gamar-

kafij y^J^ mem - per - kenan-

kan. — le cœur, ^^U ^iC-o me-

nukCt-koM hâti.

SE DÉLECTER, V. prOU., -0 IC-o

(^y:> meniikâ-kan dïri, y^y ber-

kenhn. Il se délectait à entendre

ces paroles, O^^J^ ^y^^^^ c^l àX12y

sZ^\ ber-kenhn-lah la Twm-deigar

per-katâ-aii ïtu.

DÉLÉGATION, S. f. , commission

pour agir au nom de, ^^j-^ su-

rïih-anj y^J> kirïm^-an, y^^^
perg-utils-an.

DÉLÉGUÉ, E, part. pas. du v. dé-

léguer, àjj^ sTiruh^ ^!^ Titus.

DÉLÉGUÉ, s. m., b>^y^ pe-sllruhj

à;jJ peuTiruli^ y^y^ ut us-an. —

royal, p**lj tjyJi pe-sïiruh rdja.

DÉLÉGUER, V. a., commettre, en-

voyer, Aj^ menUruh^ f/f^ merg-

Irimj ^j^y^ merg-Titus. — quel-

qu'un pour connaître de quelque

chose, J^y\jf^ iS^'^J' '^:)^ ^J^*

m^enUruh ôrarg memreksâ-i suâtu

porkâra. — son autorité, ^yC

^\y mem-brl kuâsa.
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DÉLESTER, v. a., ôter le lest, iSÀe

ju ^yy memiirggah tûlah hâra^

y—\ JPy ^jy^^ mergalûar-han

tUlak bâra.

DÉLÉTÈRE, adj.,
\J^^*y.

her-blsa.

Végétal —
, u*4?l^ her-tipas.

DÉLIBÉRANT, E, adj., J^J^"^^ ^
yaTg Tïienn-hixarâ-hanj ljX!i.A>y 4j

yarg her-miisâwarat. Assemblée

délibérante, y)/^^ Pj^l 0!>*'^V^

'pei'-h imjnm-an draiymem-hîxarâ-

han.

DÉLIBÉRATION, 8. f., considération,

O^^^ P^inmhârg - an
j 0^/^ JJÎ-

DÉLiBÉKATiON en conseil, O^]/^
fem-hixarâ-an^ Ij^JL^ musâwarat,

DÉLIBÉRÉ, E, part. pas. du v. dé-

libérer. De propos —, c>Lf='^'*' jè->

dergan sahajâ-na, p-^L-â-^ ù^-^

deTgan saTgâja,

DÉLIBÉRÉMENT, adv., l J ^^J

dergan nlyet, ejU^v*^ ^^^ dergan

sahajâ-na. —, résolument, ^j^J

lÎL'^ dergan heràni, JiS\j ^LJ jPJ

dergan ttâda tâkut.

DÉLIBÉRER, v.n., considérer,*-^

menimbarg, ^'W memikir, j*^^
mergira-rglra.

DÉLIBÉRER, CU COUSeil, ^)/^^
mem-hixarâ-kan, Ij^aj» ber-mu-

sâwaratj ^y^jj\^ me-musàwarat-

kan. Le roi délibéra avec soit

premier ministre sur quelque chose^

J\:>J ^:> ^)/^^ ùj^ ^b ^
yS^ y\y*j ^j^ ijy^ "^olca râja

pûn mem-bixarâ-kan-lah dergan

jjerdâna mantri deri-fada suâtic

porkâra.

DÉLICAT, E, adj., agréable au goût^,

e>Uj; y\j bâik i^asâ-na, *^J<^sedàj)y.

^3^1 ënak^ IJj lezat. Vin —
, jy^\

e>^> «-?-X*o 4j arggiir yarg sedap

rasâ-na. Nourriture délicate, ,^J^^

c>Uo; 3-X) 4j 7nakân-an yarg lezat

rasa-na.

DÉLICAT, fin, délié, ^j^^mujelïSy

J\ larnpeyj
^^J^ senïy «io; ram-

I^^W^y ti!^^ U^^ ^~^P^^
'nudiky <Jx^

sedàp. Forme délicate, ^j-^st ^J>
7^ûjja mujelïs* Membres délicats,

A /èj Cjys\ arggdta yarg lam-

pey. Voix délicate,
^^J^

«j j\j^

suàra yarg senï. Taille délicate,

^Juj
p^l

^Xx5 pirggarg yarg ram-

pirg,

DÉLICAT, faible, à[ lemàh. Cet

enfant est bien —
,
^l> J^l ^\

^A^y^y À ânak ïtu bânak lemàk

tUbuh-na,

DÉLICAT, pur, naïf, ^j^ sûpan^

(J^ santun, ^y^ u^ fi V^W
betùl hati-na. Conduite délicate,

•j^ «j C^pyjù ka - lakû - a7i yarg^

sûpan.



DELICATEMENT DELICIEUX 535

DÉLICAT, difficile, J>y*i sukar.

Une affaire délicate^ Âj OHc^^

^yy^ 2)e-karjâ-a7i ijarg sTikar,

DÉLICATEMENT, adv., ^il jt:>

dergan lezat, ^j^ ^^^ dergan

sïtpaiu Vivre — ^ lùS ^j> Jis^

hïdup deigan lezat. Répondre —

,

^y^^^ <J\f>^ji ber-jaivâb dergan

sûpan. Qui travaille — , ^^^ ^l

TTiJ^ v/a?7/ xepàf he-karja.

DÉLIOATER, v. a., élever délicate-

ment , AjJ jC-^ iwîjuib Cj^l jj^Ljuf

meTïi-biasâ-kan ôrarg hïdup dergan

lezai.

DÉLICATESSE, S. f., qualité de ce

qui est agréable, v^Ju*> ^^ prl

sedhjjy iS^ ^j^ prl lezat^ ^J\ ^j>

prï ëiiak.

DÉLICATESSE, fiuessc , bcauté,

^Syi-S ha-eJôk-arij ^ ^j^ prl

larnpeyj A*^ t^^ prï ramfipirg. —

•

des traits, o^^ ^y^ ka-elôk-an

rûpa.

DÉLICATESSE, faiblessc, débilité,

^l\o ka-lemâh-an. — de santé,

à^y ^^^i^ ka-lemâli-an tûbiûi.

DÉLICATESSE, droiturc, pureté de

cœur, j^U> ^y^ ka-betrd~an hàti,

Ù^J^ ijy P^'^ sTipan^ ^j^ ^J> prl

santun. Homme d'une grande —

,

JlC Jr.^ ^ ^^\ ôrarg yarg

hatï-na betùl sa-kâlï.

DÉLICATESSE, mollesse, ôiJ lezat.

Vivre dans la — ,
ajJ ^3 cJju>>

hïdup dergan lezat.

DÉLICATESSES, friaudiscs, ^iJ^

sedâp-anj ^**.jû^ manïs-an^ <U«j

namatj \y^>- hahvâ.

DÉLICE, s. m. ou pi. f., plaisir, vo-

lupté, ô^\CS ka-sukd-an, O^^^SiS^^

suka-sukâ-an^lSS lezat^ôy^ râican^

(j^pl^ timârg-anj l>;1-o>^ ka-gamâr-

an. Les délices du ciel, c>;L-^xji

^^**j ka-gar)iâr-an suwa^rga. Les

délices de ce monde, ^A U^ 0^1^

ka-sukâ-an duniâ ïni. Les délices

de la table, ff^^ ô^'^S^ ka-sukà-

an di-m'eja. Il fait les délices de

sa mère, e>^l (J^^^ c5"^W" l5^ ïajâdi

timârg-an ibTi-na. Nourri dans les

délices, 5-X) ^jc-^ ^\^^ di-peli-

harâ-kan dergan lezat.Qowvir après

les délices du monde, O^^xS J^II>o

LJj menuntut ka-sukâ-an duniâ.

DÉLICIEUSEMENT, adv., EJJ ^3
dergan lezat j ô^l^ ^^^ dergan

ka-sukâ-an. Vivre —
, ^^ k^S^

ÏJo hldup dergan lezat.

DÉLICIEUX, EUSE, adj., très-agré-

able, vJXj sedap, J^\ nak^ ^J

]IC> ^l> yarg bâik sa,-kâlL Mets

—
, c^Juu Aj j^jIx-) makân-an yaiy

sedap. Vin — , cJ-Xw 4j jy-^^^^

c>\^—^*'^ ây<?r arggâr yarg sedap
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rasa-na. Odeur délicieuse, «^ ^U

ojU^ ^l» hâu yarg hânak hârura,

DÉLIÉ, E, part. pas. du r. délier,

iSjy^ ter-ûreji j -^yy ter-bûkaj

^j-^j^ ter - lejyhs. Un ruban —

,

iSj^y f-l
J^ ta II yaTg te^^ - Tirey,

Un nœud —
, ^J^J^ M iJ-*^^ ^<^^"

2)ul yci'rg ter-ïtrey.

DÉLIÉ, menu, grêle, mince, 4i^

rampirg j JX lampey
y ^^J^

senï,

^j^Ji^ tïpis. Taille déliée, Aa-o) A.V«9

piiygmy rampiipg. Etoffe déliée,

^j<*iuj ^y hâiii tïpis. Homme —

,

habile, adroit, J-J^ 9-jy orarg

xerdik.

DÉLIER, V. a., défaire le lien,

^y^^jyt^ merg-ïtrey-kaii, ^j—^
mem-hTihaj ^jX^^ii-o me-lepas-kan.

— un cordon
,

JlJ ^y^^jy^^ metg-

ûrey-han tâli. — un fagot, ^y^^jj^^

t^;^y O^^' merg-ûrey-kan ihât-an

herhas, — une ceinture, ^j ^
4Sàs J^\ mem-bûka ïkatpirggarg.

— un chien, «^1 ^jx^^ii* me-lephs-

han anjirg, — un prisonnier^ ^x^5i«

jUrC^ 4j P-jj-^ me'lepas-ka7i sa-

draig yarg ter-panjâra.

Fig. — , absoudre, ^yu^ merg-

awpun-i,

DÉLINQUANT, E, s., ^^^ ^
yarg per-salâh-an, PJu1 ,J>^^ Aj

yarg me-lalû-i undmg. Juger un

kukum-kan sa-ora7g per-salah'

an.

DÉLIRE, s. m., yi\ IgaWj y\'^
ka-edân-an. Tomber malade et en

—
, O-X^l ^JÀ.'^^ JoL a;W jâtuh

sâkit 7ne7i-jâdi ëdan. État de —

,

ù^o l^jl ïgaw-igâw-an.

DÉLIRER, V. n.,^v^ merg-igaiv^

y>^ Tgïku. Ce malade délire^ P>^1

jX-Ao JUjI sZ^ L) drarg sâkit ïtu

merg-lgnw. Personne qui délire

(délirante), C>^\^\yi\ ^j^ àraTg

igaw-igâw-071.

DÉLIT, s. m., ^L sdlahj ^io
ka-salah-a7i, ^jS\ ti*>i^> J^ hâl

me - lalû - ï unda^rg . Grave — , <XjL>

Cjj> Al sâlah yarg brat. Qui est

condamné pour un —
,
^jX^So^J «)

^^Ivj v—%xwo ?y (7.777 di-hukum - han

sebab sâlah-na.

DÉLIVRANCE, s. f., action de dé-

livrer, yyL^ ka-lupût-an^ 0^*-^^

per-lepâs-an, y^y^ penebUs-an,

^ilcL kalâs. — d'un captif, y^^

y\y Pjj-^ ka-luput-an sa-drarg

tawân-an. — du mal, J3;J> y^^
JUiblo^ per -lepâs-an deri-pada

jâhat. Ma — est arrivée, jil-*>jJ

i)U aJum tebUs-an-kn sudah dâtarg.

La — du genre humain par J. C,

kalâs draog mânusla ideh Isa et-

mesëh.
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DÉLIVRE, B. m., arrière-faix, ^j^
Tirey.

DÉLIVRÉ, E, part. pas. du v. dé-

livrer, ^^jJ^ leplis
^ U^*!/ ter -lepas

^

,^j>*j^ tebîiSj ^'^y iTiput^ ^jX>o^lc^3

di-kalàs-kan* — des fers, ^'^y

j—Lr) J3j:> te?' - lepas deiH-pada

hirggu.

DÉLIVRER, V. a., affranchir, mettre

en liberté, ^JL^aI-o me-lephs-kan,

^j^^ meîiebùSj ^^y^ me-lUput~

kaUj jy^^t^iLs:^^ meri-kalâs-kan^

^y^ju^ inem-bhas-kan. — du mal,

JU>>lcw. «j y^j^ ^x.^-0 me-lep)hs-

kan deri-pada ijarg jâhat, — d'un

fardeau, ^a;-^^ J^-^ ^x^âL mê-

lephs-kaii deri-pada hâhan-na.

— d'une inquiétude, Jt9;J ^Xw^ii^

^v^L.„i me-lepas-kan deri-pada

ka-susâh-an» Délivrez -moi, àilS^y

y\ luput-kan-lah âku. — de

Fesclavage, ^^y ^^ ^*^« menebùs

deri taivân-aitj ^ \xk>:>^ me-mar-

dahikâ-kan. Qui me délivrera de ce

corps de mort? ^jSoo^ws::^ ^1 <)ijli.w

^\ ^j-Z^ à<iy ^9)j ^"Is siapâ-tah

âkan men-kalâs-kan pâtek deri-

pada tUbuh ka-matî-an Ini. Il

délivra son pays, ^^ y^ aILlS^jujJ

di-bëbas-kan-nà-lah nagrï-na .

DÉLIVRER, livrer, remettre, a/^

tnenerhhy ^y^j*-< rnenerhh-kan.

— des marchandises, ^ûj> ^>vib^.o

menerhh-kan dagâny-an.

DÉLO&É, E, part. pas. du v. dé-

loger, ôXî pindah^ jS^XsJ di-

pindah-kân^ ^yj^yS:> di-ka-luar-

kan,

DÉLOGEMENT, 8. m., ^l-Xi pin-

dâh-aUj ^^y Pjy JW hâl drarg

ber-pindah.

DÉLOGER, V. a., faire quitter un

logement, une place, ^y^X^ me-

mindah-kan
, ^jy^ meiigalïtar-

kan. — l'un pour recevoir l'autre,

^iï memiiidah-kaii sa~braig âkan

menambut sa-ôrarg yarg lâin.

DÉLOGER, V, n., quitter un loge-

ment, ôJÛ5^ ber-pindah, i^S^ me-

mindah. Il délogera à la fin du

mois, ôJJ:^^ ^\ J\ j\^ ^\ ^y ^^jU

h (ibis bïdan ini Tnaka la âkan

ber-piïidah. — sans tambour ni

trompette, X x:> bS^y ber-pindah

dlam-dJam.

DÉLOYAL, E, adj., perfide, infidèle,

l3^ \J^ ^ F^y /;^7ra^ iToms Jiâti,

Jl) A^ tiâda betîil, ^^y ^^ tiâda.

tTdus, %*^ 9-jy kûra'ty satïa. Un

homme —
, ^*;^ ^Jy ^^ ^l F^y

àra/rg yaTg tiâda lUrus hatï-na.

Conduite déloyale, À*j 4j ô^'y^

^jy ka-lakïi-an yarg tiâda lûrus.

DÉLUGE, s. m., ^^^\ ampûh-an,

àj bah^y} ^*|y^-«l ampUh-an âyer.

Les eaux du —
, ^^J'^^y} âyer

ampûh-anj ^ y\ âyer bah.
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Fig. — de paroles, ^ 0^\^^

^\} per'katâ-a7i yarg hânak,

DÉLUSTRER, v. a., ôter le lustre

(l'une étoffe, 0~ uti<
(^>^i^'0

merg-hllarg-han gerhs kâin,

DÉLUSTRER , détruire Téclat,

c5^'^^ ^jx^L^^-c men/ - hllarg - kan

xahdya.

DÉMAGOGIE, S. f., J 15 aIL Jlc»-

iXi Ç-j^ ^ibllj^ kâl sâlah pâkey

pemareritàh - 07i ôrarg hcinakj

tâh-an ôrarg hànak yaig tlrdim.

DÉMAGOGUE, S. m,, ^^v*^ ^
<3uc^

^Z'^'^'
Tw^i^r-Z^a^vZ-^rni rayât

y

**

Lpj ^f^*^ peig-mijur rayât.

DÉMAILLER, v. a., défaire les

mailles, u^ oU^-o ^^j j_^«>» merg-

Urey-kan mata-màta jâla.

DÉMAILLOTER, v. a., ^)^JÙ^^

^ti\ mem-bûka kâin lampirg.

DEMAIN, adv. de temps, J^l
ësukj ^3**^ hèsuky c5j^ l^ ësuk

hâri. — matin, SU Jf^À ësukpâgL

— soir, Â^ 3

—

^\ ësuk j^etarg.

Après —
, ^^^ iTisa, Le second

jour après — , C^y tïtlat. De —

en huit, yi ^J^ ^^\^ ^y^\ ësuk

delâpan hâri lâgi. A — , aIîuI»

<SJ^ Jr^ybâik-lah ësuk hârt)à\juj\

esuk-lah.

DÉMANCHER, v. a., jJ^ meni'

bïlka, ^j^^jj^ rnerg - Tirey - karij

i W^^ jb^ J^SAx^ merg - aigkat

hTdu perkdkas
^ ^—a^ ^j\-lf«^-o

^ftÛi menawjgal'kan pemegaig

\

pegâtrey. — un couteau, Jo.««>o

y-*^ y^ merg-argkat Juilu pïsaw.

— une hache, Ji^lS' ^U j\-K«l«

mena/ïcigal-kaii pemegmg kâpak,

SE DÉMANCHER, V. prOU., ^^l^-

' jJy jâdi bâka, ^"^y c5-^W" ^c/i

^ iTixut.

DEMANDE, S. f., action de de-

' mander, J^ JW hâl memùita,

J^^^ pe-mintajô''^'^;^} per-mùitâ-

i a^i, /^j^ Ji^*- Jialmemïlhunj ^yt"'^

I pemûhun^ C/y^ pemuhûn- an.

!
Toutes vos demandes, 0«^^^ ,3^

I y^^ segala. per-mmtâ-an kâmu.

Accueillir une —, ^y^ <Sj^ mem-

hrl mTihuiij oXl<>^ Aj<^ menari-

maper-mintâ-on. Adresser une —

,

ô''\llAi /;V^^-j^^ mem-per-sent'

baJf-kan per-rruntâ-an. — par

\ écrit, ô^\^^ ^^y^ snrat per-

I

muita-an,
^J^yr*''^

^^jy*i surat pe-

I

muhRn-ati.

I

DEMANDE,réclamation, JUX>o Jlo-.

I

hâl7ïU7iuntutj ^yx>A pertuntvt-aii.

I

DEMANDE, qUCStioU, J^yJ SUâl,

I

'^*'^^ per-tanâ-an. — et réponse,

4^L>^ Ol-> u^y** suâl dân jawâb.

Prov. A sotte demande, point de

réponse, jLJ JJlî ^Lj «j u\y^ -^

^^y^^ pada suâl yct^rg tiàda pâtut

tiâda di-sahût-i.
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DEMANDÉ, E, part. pas. du v.

demander, JUlo di-innta^ ^i^J>

]}Tthun^ ^'^yj> di-jyûhun-han^

DEMANDÉ^ réclamé, exigé^ JUaJ

tuntut, JUÛy ter-tuntut, A IJ tâgihj

<wIj3 di-tâgih.

DEMANDER, s. a.^ solliciter, prier^

w^ mintaj C^ me-minta, ^^jf

memTihuii. — nue faveur^ ^k^ ^^^

mmta harunïa. — du secours,

«)y JUI^ minta tïdurg, — pardon

à Dieu, ixill J^o ^A^l ^Llle me-

Tïiintâ'kan ampun ka-pada allah.

— quelque chose au roi, j.uiby»

pi-lj jJù ^AA ç-J^i memûhun-kan

bâî^arg apa-ajpa ka-pada râja.

Quiconque demande reçoit, Pj^-*^'

fy '^yr <-^' ^^^ Ai sa- sa- drarg

yarg minta la jUga tarlma. Il

n'ose pas vous demander cela, ^\

•1-X9 J^l JXLo ^y y^ la tiâda

berâni minta ïtu padâ-mu, — son

pain (mendier), V JUl.» minta-minta,

1^3 JUI.O milita dermâ. J'ai honte

de demander mon pain, Ujj) JXl^

^U JUw minta dermâ bêta mîdu,

DEMANDER, requérir, exiger,J^xX-«

menuntut, &\^^ m^enâgih. — une

satisfaction, ^"^j^ wX—Iilo me-

nuntut per-balàs-an. L'honneur

demande cela, A^^ àH^I JJUj J^\

ïtu di-tuntut ïtleh hormat. — le

payement d'une dette, «jyt» <)o LU

tne^iâgih hTitarg.

i
DEMANDER, avoir bcsolu, i>^lc^^

' ber-hâja.t y J^ilU m,enuntut. La

terre demande de la pluie, sl^\ jJIj

sj^^ ^y 1 A&wlc^j tânah ïtu ber-

hâjat âkan liTijan.

DEMANDER, faire venir, ^^
memaiggily C^^ mi7ita. — un mé-

decin, J!5^J> Ç-jJi^ JxÀe mpmaîggii

sa-ôrarg dûkun. — en mariage,

i^ m,emlna7gj ^^u JUlo minta

kâwin.

DEMANDER, désircT,
^J^^^j*

bev-

ïrgin. Tout le monde demande

après lui, ^3 jTl ^^j|^ '^^\ Jiw

segala drarg ber-ïngin âkan dia.

DEMANDER , s'iuformcr , inter-

roger, c>lj^ ber-tânaj j|^^ ber-

suâlj ^-^^ menldik. — où est sa

maison, ZJ\ ^^^j ù^^ c>^ ber-

tâtia di-niâna rUmah-na ïtu. Il

demanda aux gens du peuple,

Lp\ \y^ JkAj aILiS IJ^ di - tanâ-

kan-nâ-lah ka-pada segala rayât.

Si l'on vous demande, e>^J 3^
o1j3;J 9'j^jika di-tâna drarg deri-

padâ-mu.

DEMANDEUR,EUSE,s.,qui demande,

sZ-1^ ^ yci'fg "iy^inta, C^ pe-minta,

^jC A; y^^ memJihun.

DEMANDEUR CU jUStice, f., DEMAN-

DERESSE. Le demandeur et le défen-

deur, ôj^l^ AiPj^l Ob^^U^ ^ Pj^l

ôra?^ 2/^^ "tneTg-âdu dân ôrarg

yarg me-lâwan.
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DÉMANGEAISON, s. f., picotement,

^0 gâtal^ Lt^-^j kûdis. Une vive

— , JUèLj 4j y^o gâtalyarg sârgat,

Fig. — grande envie, *J—^
hldam, vl/-^«-^ ha-iipgln-an.

DEMANGEE, v. n., éprouver une

démangeaison ,
^l) ^^''L-w^ me-

rascL-i gâtai
^
^y^ y^ ada gâtai.

Fig. — , avoir grande envie,

ftju.y«^ Tneifg -hidarrij^jâj \jiber-irgin .

DÉMANTELER, v. a., démolir des

fortifications, 4lij ^«J^5A^ mem-

horgkar-kan hintirg.

DÉMANTIBULER, v. a., démonter,

abîmer, ^ LJu^ mem-hinasâ-han.

— les meubles d'une maison,^ Ljl^

Àx)^j ^>^j^jj mem-binasâ-kan se7^ha

rûTYiali. — la mâchoire, i^\; uXlO

tegallât râharg.

DÉMARCATION, S. f., XIa JU^ hâl

menanda. Ligne de — , JÛj j^^i^^**^

mester tanda, ^y^'^ J^-»
^^^-^m <

mester mena7ida pemiiggir.

DÉMARCHE, s. f., allure, ^lo- j^^

prï jâlan, — ferme, ij ^W- c5^

<ji^ prïjâla7iyarg tetap. — chan-

celante, AjC^ «j O^^—^ ti^^ i>^^

jâlan yarg kelinxu/i.

DÉMARCHE^manière d'agir^O jxJ^

ka-lakû-an. Les démarches qu'il

a faites dans cette affaire sont

très - convenables
, ib ^**^y-Xir

c>bl J^^ Jij J^l 0"^^ ka-

lakU-an-na dâlam pe-kaijâ-an

ïtu te7^-lâlu jpâtut adâ-na.

DÉMARQTJER,v.a., ôterune marque,

Jcjj sZ^ystk^ merg-argkat tanda.

DÉMARRER, v. a., lever l'ancre,

ô^Lu ^»^ mem - horgkar sâuh,

Oji-xJ JU ^j.J\^ me-lephs tâli

pen-dârat,

Fig. —
,

quitter un lieu, j^
Jca-lïcaVj JUlr ^Jlil^lo menirggal-

han tampat. On ne saurait le faire

— de sa chambre, Pj^l J^ib jLj

e;*^ j^ <3-> ^\;yi«^ tiâda. dâpat

drarg mergalUar - han dia deri

hilik-na.

DÉMASQUER, v. a., ôter le masque,

Çj^l jj^^jj^ ^sy J^XÀâ-o meig-arg-

Icai tdp) erg deri mûka drarg.

Fig. — , faire connaître, J-Ix««^

ouy Dierg-arglcat tTitup, ^yJus^^^AC

mem-pe7^-tU7ijuh'kan.

DÉMÂTÉ, E, part. pas. du v. dé-

mater ,
As^j ^^^Lj ^ ^/^^^ tiavj-na

ter-pexhhy S^ ^^ ^a;»*^' ^J y<^^

tlarg-na tiâda lâgi.

DÉMÂTER, V. a., j^ A--^^ ^^^««^

^JJu Ab meig - argkat tîarg deri

dâlam kaphly j''\^ ^--o AîjJ* meme-

xhh tïarg prâhu, La tempête a

démâté ce navire
,
s^\ ^V^ f^

JXjj ^1 iJJ^! A5^ ^^a?^ prâku ïtu

ter-pexhh ûleh ârgin rlhut.
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DÉMÊLÉ, B, m., querelle, ^l^
hantâh-anj ^^^J^ per-bantah-

aUj ^yi Jcelâhij «J^S^ xekit.

DÉMÊLÉ, E, part. pas. du v. dé-

mêler, débrouillé, c5j^î/ ter-Tirey^

^V**vLj^ di-selesèy-kan,

DÉMÊLÉ^ séparé,^ Uy ter-sâku.

DÉMÊLÉ^ reconnu, ^—'Sji ter-

Jcenhl.

DÉMÊLER ,v. a., débrouiller, mettre

en ordre, ^>^j^«^ merg-ûrey-harij

j\a*Ju.o Tnenelesèy-kan. — du fil,

Jlw^y 1^ 4Jj ^y^^jj^^ merg - ûrey-

han henarg yarg hiisut. — une

affaire difficile, Jiwo 4j jl5^ jwLo
menelesèy-kan porkâra yarg rtius-

kil. — les cheveux, JX^j ^^^-*ju^

meTâsir rambut.

DÉMÊLER, séparer, choisir, ^y^^
menakû-kany m^ memïUh. — le

bon grain d'avec le mauvais, yy*-^

^^^ h^ ^^^ ^-^ h ^^
menaku-kan hïji yarg hâik deri-

pada hïji yoTy jâhat.

DÉMÊLER, distinguer, reconnaître,

^y^^ meTgenhly y U^ mem-hedâ-

kan» — une personne dans la foule,

nhl sa-dranj di-antâra drarg

bânak. — le vrai du faux, y |ju^

^y Ob ôyS jll'il J^ mem-bedâ-

kan pada antâra ka-benâr-an

dân bôhorg.

DÉMÊLER, contester, Alûy ber-

bantah^À^ySy ber-keldhi. Qu'avez-

vous à — ensemble? ^a^ i^^ ^\

y^^jS apa yarg kârmi per-ban-

tah-kan.

SE DÉMÊLER, V. prou., devenir

clair, P^ j^jU:^^ me^i-jâdi trarg.

Cela se démêle dans mon esprit,

jiliîP ib 9y c5->lo- C^\ Itu jâdi

trarg ddlam akal-ku,

DÉMÊLOIR, s. m., peigne grossier,

^.15' sisir kasar.

DÉMEMBRE, E, part. pas. du V.

démembrer
, ^^^^^ J* ter - xerèy^

^^Y-y ter-bakâgi. Corps — , doy

^^\^—dj^
^^^y:^Jî Cj^s\ 4j iubuh

ymg arggdta ter-xerey deri-padâ-

na. Propriété démembrée, j^ JL.9

\\^y pusâka yarg ter-bahâgi.

DÉMEMBREMEMT, s. m., 1% action

de démembrer, y-t^/^ J^ ^âl

men- xerèy -kan^ y^\r^ J^ kâl

mem-bahagï-ka7i, y]/^ pen-

xerêy-aUj y.X^ pem-bahagï-an.

2"", résultat, y^r^"^ per-xerëy-arij

y^y^ bahagi-aUj y-^ir^y'^ ^er-

bah agi-an.

DÉMEMBRER, V. a., séparer les

membres d'un corps,0^1 Cr^u^f^

<Xi y jj men - xerèy - kan arggdta

derï tubuh.

Fig. —, diviser, ^yS^ mem-

bahagï-kan, vlAiw/f^^ men-xerèy-

kan, — un domaine, àj\j yS^
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JLJ mem-hahafjl-han tâiiah ^m-

sâJca,

DÉMÉNAGEMENT, s. m., ^\^
])i7idâh-an, ^-^^ ^^y J^—»- hâl

ôrmy her-pindah.

DÉMÉNAGER, v. a., /,^J^ me-

mïndah - Jean. ses meubles^

^^^j ^^j^^ ^k,x^ memindah-

kan serba rJimah-na.

DÉMÉNAGER, V. 11., cliaiiger de

logement i^Xsty her-i)indali.

DÉMENCE, 8. f., aliénation d'esprit,

iyyS^Sha-gilâ-anj ^jyl-X-j ka-edân-

a7iy j^^j^^ c5j^ P'^'^
sarsar. Une

personne en — , J^ Ç-j^ ôrarggila.

Tomber en — , 0-^1 (^J>l<^^ men-

jâdi ëdan.

DÉMENER (SE), se débattre,^^^^^

Tneirg-gelepar. — , se donner beau-

coup de peine, ^5^.-^ Cr^J^^ merg-

ûsah-kan dlriy fjji^ Cr^ir^ ^^-

lelah'kan dirï,

DÉMENTIR, V. a., ^\Loù^ mem-

per-dustâ-haUj ^-^^ 7nenalâh-ij

Ou c>j3L« me-lâwan hâta, — sa

promesse, s^^"^-*^^^ cA^ munkir

per-janjï-an-na. Son cœur dément

sa bouche, ,^A^ ^^^ Cji^ ^^, ^^

j^i* la. hei'-kâta lâin dân her-pikir

Idin,

SE DÉMENTIR, V. prou., sc Contre-

dire soi-même, ^^J> OlTo^^ me-

lâwan kâta dirl-na.

DÉMÉRITER, v. n., O^y y\ CJSji

jxi3^:> ^^U «j c^L ber-kâta

âtaw ber-buat bârarg yoing hây^us

di-liardik-kan.

DÉMESURÉ, E, adj., excessif, et

DÉMESURÉMENT,adv., excessivement,

C^^%y ter-lâlu âmat. D'une

grandeur démesurée, démesurément

grand, ^^*j JU^I^I^jJ ter-lâlu âmat

besàr. Démesurément long, J'iy

i^^ J^l ter-lâlu âm^at panjarg,

DÉMETTRE, V. a., disloquer,J-JlC*

menegalïat. — le pied, 5 U JUJlCLo

menegalïat kaki.

DÉMETTRE, destituer, -X9;J vJ^'S^'*

^ m.emexht deri-padapargkat,

SE DÉMETTRE, V. prOU., d'uU

emploi, ^"j^ ^xJ.S.^>o menwggal-

kan jawât-aUj ^j^ C^J^"* ^^^'

azel-ka7i dirï-na.

DÉMEUBLER, v. a., dégarnir de

meubles, d^^j ^^j^*j yZ^JuU m^erg-

argkat seî^ba rTimah.

DEMEURANT, E, adj., qui demeure,

J.:>^j ^ yarg dïlduk, ^J^ ^ yaig

tirggal.

AU DEMEURANT, loC. adv., O^^l

ada -pun ,
^jyAy^ sa-ber- mÂlla^

^jSJj welekinj 31^ tetâpij c>V->

hâna. — c'est un brave homme,

^y^ ^l p)jl ^\ ôy^\ ada-pUn

ta ôrarg bâik jUga. — je connais

tout, c>[^ ^Ij •-'v^ il^ tetâpi

liamha tâhu samuâ-na.
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DEMEURE, 8. f., liabitation, J^ic

xJ> tamjjatdïanij ^j^^-^ S^tLc tampat

dûdukj <U^j r/imah^j\^ dâr^ AJlo-.

kânah. Une belle — , Jf>\i Aj /::> IXc

tampat dïani yaipg hâik. Sa — est

à la campagne, ^y^:> ^^f^^^ r^i/mah-

na di-pâdarg. Chercher une —

,

£^ y^^iiC iS^"^^ men-xahâri tam-

pat dmm. Faire longue — , ^ -xj

>i tiiygal lama.

DEMEURB^niège,résidence,^)^->Jo

ha-dudiik-an, ^-«l^-^ ha-diâm-ayi.

La — du sultan^ ô^i^Lo ^j^jS J^ac

tampat Ica-dudTfk-an sultan. La

— de Dieu, aIIV^^Lj^ J^ii: tampat

ka-diâm-an allah.

Loc. — céleste, i>Ss\ ^^J^ C^
tampat aras allait^ '^J>y^ smvarga.

— éternelle, Uj «j ^^VJ 7iagrl yarg

bakâ. — sacrée, <;f^ji grëja^ Jc$r^

m.esj\d. La dernière — o^*^ kubTir.

Conduire quelqu'un à sa dernière—
^

^L P)^i ^jy^k^ m.e7g-kuhûr-kan

braifg mâti.

A DEMEUllE, loc. adv., cJ»^ l- tàp.

Etre à — ^
oiIj ,^Jil»- Jâdi tetap.

Il y a péril en la demeure^ ^^l^

^kiy hahâya her-targguh.

Etre EN DEMEURE, C^\^ dâpatj

Ai^j bflleh. Il est en — de payer

ses dettes, ^A^j^y}^ J^ib ^\ la

dâpat m^em-bâyar liTitarg-na.

DEMEURÉ, E, part. pas. du v. de-

meurer, être resté, ,j:i\c^j(ldi^ ^-^^

tiiggal. Le prince étant dAneuré

gouverneur de la villej^j)l>- Jû-C jL>

J^J (3^kJ ^jl93i maka bagindajâdï

adipâti nagrl Un. Etant — seul,

iSji^ Pjy-^ iS^^^ c5' ^^ 'i^aka. ta

jâdi sa-dravg dlvL II est — pauvre,

vJ™^'* p)^w j^^ à-Xw ^^1 la sudah

tiiygal sa-dra'ty meskhi.

DEMEURER, v. n., habiter, résider,

A^ dlanij fj^^^ dïidukj ^J^^ tirg-

gai. Il demeure ici, ^>^3 r3 ^^

îadïamdi-sïni. Il demeure à Malàka,

^31-0 tjy^-^ J-^J"^ fS^ ^^ dûduk di-

nagrl malâka, — à la campagne,

Çj>l9j>
J->5^ dUduk di-pâdaTg. Tout

le temps que nous avons demeuré

sur la montagne
, J^^-> w^ P%*i

4jy ^^^b sa-lâvia klta duduk di-

âtas gnnunj.— à peu près deux mois

à la ville, ^/^^ c)y,J^ A)^ J^~
tiipggal bârafg dUa, bTdan di-nagrï,

DEMEURER , s'arrêtcr , rester,

,Ji^ tÎTggal, ^f^ ber-kanjarg,

— en arrière, «S ^^ ^-^ tirggal

di' blâkaig. Il n'en est demeuré

personne, J^j ^Lj Oj^ f'^y-^
^^'

ôrarg pTin tidda tiTygal, Cela ne

peut pas — ainsi, à^y :>\^ JUjI ^^
JUAj ji^Ai maka ïtu tiâda bûleh

tirggal bagltu. La porte demeura

ouverte, -^yj J—^-^ ^-X^^ jL
maka pintu sudah tirggal ter-bûka.
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— dans sa résolution, Ib r^j\

v^jy^aju her-kanjarg dâlam maJç-

sûd-na. Il demeura en prière pen-

dant une heure, Â--^<^ Ib A-f^^ c5'

c)li pU-^l^ m her-kanjaTg dâlam

sembahyarg suâtu jâm lamâ-ua.

DEMFATiiEK, être permanent, ouJ

tethpj s^ ^-^ tirggal tetap* —

ferme, «^^ ^-^ tirggal tetap. La

parole de Dieu demeure éternelle-

ment, c>li4^ Xss^ cj^Ij aUI Cy<y^ jY"

hahwa firmân allah tetap sampey

sa-lama-lamâ-na,

Loc. Beaucoup demeurèrent sur

la place (tués ou blessés), Pj^l ^l>

jj^ L>b j^U bânak ôranj mâti

dân lûka. — maître du champ

de bataille, wJli ^J^U^ men-jâdi

gâlib, — sur son appétit, ^ U jLT

4-^S ^jL-o^ Ju^ tiâda mâkan

sampey jâdi kennarg.

DEMI, E, adj. et s., A«j tergah,

sa-tergah. Un et "? Jj À«j

tergah dûa. Trois et — , A«Iui JXJ

^^^a sa-tergah. Une livre et demie,

Deux mois et — Aâl^ ^^1^^^ (i^Za

hûlan sa- tergah. Quatre heures et

demie, àJltL^ «JJul Jy pilkul am-

pat sa-tergah. Une demi -heure,

-W A«Iw sa-tergah jâm. Un demi-

mois, ^|y AèTw sa- tergah hïdan.

DÈMT, adv. Il est à demi-irre,

liU A«j j_5l 2^a tergah mâbuk, A

demi-mort, ^U <>.«j teigah mâti.

Demi- fou, ^^ a«j tergah gïla.

Demi-cuit, L^u à«j teigah mâsak.

On dit aussi : ^U <^jkIw sa-tergah

mâtij ^U A«iLj sa-tergah mâbuk.

DEMI-OEROLE, S. m., JUl^ A—«j'

tergah bTilat.

DÉMIS, E, part. pas. du v. dé-

mettre, disloqué, JUJlTj tegallat,

ii5:^^•^ tegalljuh.

DÉMIS, d'une charge, d'un em-
A

ploi, ^'^y ter-pexat.

DEMI-SAVANT, s. m., ^y^ A-^'

tergah pandey.

DÉMISSION, s. f., jÛtâ:>^ Jlcw

^i\f>^hâl meniiggal-kanjaioât-aii,

^jj jjSj^ Jlcw hâl me-azel-kan

dirï-na.

DÉMISSIONNAIRE, adj. et s., 4j

han jawât-an-na.

DEMI-TALENT, S. m., connaissance

incomplète, o»^ ^1*j jij C^3-^^

ka-pandey-an yaig tiâda genàp.

DÉMOCRATE, S. m.^^\'^^ l}j^h

(3i^
Pj^jl ya^^ *^7^a pemarentâh-

an drarg bânak.

DÉMOCRATIE, S. f., gouvernement

populaire,
Jf>\> Pj^^C^^^ perna-

rentâh-an drarg bânak.

DEMOISELLE, S. f., iille d'honnête

famille, ^y noua. Petite — , vl>y

yk. ndna kexiL — , femme non
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mariée, ^b dâra, jb jil ânak
! JS^>^ ^^:^\c^ Çj^\ jSla dranjjâhat

dura,
]

sa-kâli.

DÉMOLI, E, part. pas. du v. dé- I DÉMONÉTISÉ, E, part. pas. du v.

m(:X\x, ^Jte-romhah,^j remùh,
\ démonétiser, \^ ^%> ^^ tiâda

DÉMOLIR, V. a., J^>77ie-y'om6a^, |

her-lâlm lâgL Espèces démoné-

^yS^ me - remkk - ka7i, ^y^^^ tisées, j,^ yàj) ^^ ^ P^ ivàiy

me-vTtbuh-han. — les vieilles mai-

sons, ly ^<^jj iJ^^ me-romh^

rûmah -rûma li tuâ.

yarg tUida ber-laku lâgL

DÉMONÉTISER, v. a., j-J^k^
9^ -^y^ merg- hllaiy - han harga

DÉMOLITION, s. f., 1% action de
|

wanj.

démolir, J^^ JU. hâlme-rombak,
\

DÉMONIAQUE, adj., jUa^
j;
jU>J èj

jXy.^^ JW hâl me-rûbuk-kan, yargdi-hœru sëtâ?i, j>^ ^ ^^yarg

2°, résultat, chose démolie, décom- kenajin.

hre^.JiL^ ka-romhâk-an, J^yJ \
DÉMONSTRATION, s. f., preuve,JU-

ka-r^ilTch-aiu ' ^^À^L-klo hâl men-tlâhir-kan,

DÉMON, s. m. le diable, satan, ^^^ pemwgûk-ai, JJ^ dellL

.^JjU'è/«6-.0^i:2^ 5e^â?^. Tourmenté 1

. vi i

"
* » i^ " • - * — incontestable, L>^^~ j>u «j JJj

par le -, ôlk^ ^>3 di-hâru deUl yarg tiâda ter-lmvan,

"

sëtâ7i. Renoncer au —, ùlkw '^
\

DÉMONSTRATiON^marques, signes,

mem-lûmg setâju X; tanda, h.^^ alâmat. — d un

DÉMON, lutin, esprit malin, /p- ^^„ o-«^\ ^ \\>. 1
**

v-- . 7'
^ ^ ^ u . ' cœur sincère, ^\>* cH^ -^*^ tayida

jùijjp^ hcmtu, f^y pôlonj, c^V^ \ tTdus hdti. — d'amitié réciproque,

^;L5::^^ A^^ ^U tanda sohhat-

sohbât-an.

DÉMONSTRATIVEMENT, adv., d'une

manière évidente, Olj ^ ^^ ^-ol

gargasi. Chasser les démons, Ç-yt

î ^t>i* 'ijiem- bTiarg jin-jin.

DÉMON; ce qui excite l'homme au

mal, ^^:> Cjy^ ^jl Jh-^^ ^

I

yarg merg-âjak ôrarg mem-bûat
\
dtasprlyargnâtaj Ç-Ji ^^:> deigan

dosa. Le — de la colère, ^>^W* irj ' trmg,

P)^l y«7^ me-mârah'kaîi ôraig,
\

DÉMONTER, v. a., renverser de

Le — de la chair, y^ \^ liawâ dessus la monture, Ôter la monture,

nepsTc, ' ^a;aJLjlIj ^-^ij->Pj^1 ^Cs^^jKa me-

Fig. —, méchant homme, Pj^l : nerjun-kaii dt^arg deri âtas ka-

JU^lcx. ôra^^Jâ/^a^. C'est un vrai — , naïk - an- îla. Les voleurs l'ont

35
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démonté, c5J>f^* ^-^-^ ^Jj^ ^^^
^o.-jûS draiy i^en-xûrisudah men-

xTcri ]ca~naïk-an-na .

DÉMONTER^ découcerter, ^Jy^

iiibj> mem-brï dahsat. Il fut telle-

ment démonté qu'il ne put répondre,

la sudah Icena dahsat tiâda dâ])at

men-jawâb,

DÉMONTER^ dénassembler les par-

ties d'un ouvrage. — une montre,

mem-bTika segala baJiagi-aji suâtu

jâm uy^Tdis.

DÉMONTRER, v. a., prouver, /y l^

Tne-natâ-karij ^S^lHlo men-tlâhir-

han, ^—X-Llj.1^ 7ne7i - delll - han^

^^yJf^^^ tnenunjuk-kan. — claire-

ment, PJ ^2i ^y tLo me-natâ-kan

dergan trarg. Ses cris démontrent

qu'il souffre, ^^1^ Jf^ ^,/=^^
J^lw maka jerït-na menunjuk

baJiwa ta sâkit.

DÉMORALISER, V. a., corrompre

les moeurs, AJ^ èj iy'^^^jyJitU^

merg-hilarg-kan ka-laku-aii yarg

senmiulij^^:>\ ^yJtL^^meipg- hllarg-

kan adab»

DÉMORDRE, V. n., P;l> j»^iS Jfy

,^;iXJ3 ^i brï le^ms baraipg yarg

di-glgà-na.

Fig. — , se départir de,

Tïieniiggal-kaii,

DÉMUNIR, V. a., une place forte,

\
j:> Jl^9 Ob oU^ S-' jX^
Oy yl^Ab TïieTg-argkat segala

senjâta dàn per-bakâl-an deri

dâlami suâtu kôta.

DÉMURER, V. a., ^ ^y-^ mem-

boigkar tembok.

. DÉMUSELER, v. a., ôter la muse-

lière, jJ^ JU><^ ^^c* mem-bûka

perg-ïkat mTilut.

DÉNATTER, v. a., èj i^lj J^„^^
-^l^j men-xerèy-kan b%rarg yarg

ter-anjarrij ^)^ ^ P^l> -^y^ mvm-

bûka bârarg yaig pintaL

DÉNATURÉ, E, part. pas. du v.

dénaturer, à^t^Ji ^ù^f^ f-i V^"^ P^'

rargï-na ter-Ubah^ iS-^^^ v^^ Ai

y^ yaig prï-na jâdt Idin.

DÉNATURÉ; qui n'a pas les sen-

timents naturels, y^r^y, •^^—^J* Aï

yaTg tiâda ber-kasih-an, J^wij

kapista, wJi^lc». jâhat. Enfant —

,

JU^Aj
Jp\ ânak kapùta.

DÉNATURER, v. a., changer la

nature, ^\^ Cr^->*^ merg-uhah-

kan p>erâïgi, Ajc^b ^y^^^ meifg-

ûbah-kaîi tebïat.

DÉNATURER, gâter,^J^5 CX^3\J^

me-rUsak-kan perâigï, — le cœur,

^jUb y^^^y me-rûsak-kan hâti.

DÉNÉGATION, S. f., action de nier,

^yisJuA JW hâl menargkal, jIS-j1

inkâr, Ju nefï.
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DÉNI, S. m., refus d'une chose

<lue, ^Ixâlj ka-erggân-anj jlo.

^xl.\a4>o hâJ meipg-eiygan-han.

DÉNICHER, V. a., ôter d'une niche,

uTgkat de7H-pada tampat pâtUTg

dâlam tembok.

DÉNICHER, ôter du nid, J-^»
pjL< Ja;j meipg-amhil deri-pada

sâ7^aiy, — des oiseaux^ ç-jy jJ-^4^

^J^ -X9;j> meipg-amhilharuTg deri-

pada sârarg - ha, — quelqu'un,

P'jy (Jr^k-^ ^-^^ J^lJlo men-dâjpat

tampat ka-dïâm- an dra'ty, — , faire

sortir, ^y^y—^ memindah-kanj

.^jy^ mergalTiai^-han.

DENIER, s. m., monnaie, J^ o
dinar, ^J> derham. Les deniers

publics, ô'^^e^IX^ kizâiiat ka-

rajâ-an.

DÉNIER, V. a., nier, JXà.^ me-

naTykalj ^J>^ munkir.

DÉNIER, refuser, ^xlxâa^ merig-

erggan-kan. Déniez l'adoration aux

idoles, J^ A^-o ->5;-> aIIxpI e/rg-

gan-lah deri-^ada menembah ber-

hala. Il ne peut le — , <)Jy J>U ^J\

woi ^-^1 2^a tiâda bUleh erggan

Itu.

DÉNIGRER, V. a., -SU^ rtien-

^Mxâ-kan,^ U^^ meig-hinâ-kan^

w^A^^ merg-umpat
^ 7^y^^ merg-

•ajûja, ,j^p^ mem-fitnah-kan.

DÉNOIRCIR
,
V. a.

, ôj^ jÛL^
x^ me7g-hîlaig-ka7i loa^^na hïfam.

DÉNOMBREMENT, S. m., compte

détaillé, ^^^Ij bilârg-aii^ ù^y^

hitmg-an^ l/I/-^ pehuràt-an, yi:^

daftar.

DÉNOMBRER, v. a., compter, ^L^
mem - bilaig , il^-^A» me^g - hltuig,

y^jj * o unehTirat-kaUj /^/^-^

men-daftar-kan, — les habitants

d'un pays, ^^C ^jwjI J.C èW
merti-bllaTg segala ïsi 7iagrï,

DÉNOMINATION, s. f
.

, X> 7iâma,

yy^ sebût-an,

DÉNOMMER, v. a., désigner par le

nom, JUa^ 7nehebùt. Si JU*^ 771e-

hebht 7iâ7na, -U ^y^jj^ menûrat-

ka7i 7iâ7Yia. Il n'est pas dénommé

dans l'écrit, ilj y^jj^-^ -^^*" e>l^

J^»l O)^ namâ-ha tiâda di-sJlrat-

ka7i dâlam sTirat Itu,

DÉNONCER, V. a., faire connaître,

publier,^ ^yf mem-b7~i tâhu,

>ystA fJyC mem-b7'ï malïimj y^^
me-natâ-ka7ij y u«^ mergatâ-kan,

— l'armistice
,
P^ ^J-t^ Cr^

me-natâ-kan per-lientl-an pi^hrg,

DÉNONCER, déférer en justice,

Ajy^ menûduhj ^:>\jU meig-âdu.

— un voleur, c5jjf^ P;^' ^^y^

menTiduh braig pe7i-xTu%,

SE DÉNONCER réciproquemcut,

35*
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DÉNONCIATEUR, TRIOE, S., celui

qui défère en justice, bù^ ^jeiiû-

diihy bùys Pj^i drarg peimduhj

^ù\jU Ç-j^ drarg merg-âdu,

DÉNONCIATION, S. f., publication,

^Ij eÇ/^ J^ hâl mem-bri tâhy,

/y Ua^ Jlc»^ hdl me-îtatâ-kan, ô^\^

pe-natâ-an,

DÉNONCIATION, délation, ^^^^
tudTih-an, ^j^ib^X? peniidûh- an^

ùf-j-X»? j)erg-adû-an.

DÉNOTER, V. a., indiquer, jXiLsi^

menunjuk-haiij ^ysC^ menunjuk.

Il est dénoté , mais non nommé,

J^^ AJ c>W ^\^ Jf^^-^ L$^ ~^ci di-

tunjiih tetâjpî namâ-na tïdda ter-

sehht.

DÉNOUEMENT,s.m.^solution,C>''l^

pem-bukâ-an
, Oi"***^^^ p^r-sele-

- " « A*
sey-an, ^-"i/^ peog-arti-an^ j^^
tabï7\

DÉNOUER, V. a., défaire un nœud,

^Jicw yj^„jy^^ merg-ïtrey-kan sim-

]juL

DÉNOUER, démêler une affaire,

^S^aJu^ menelesèy-kan,

DENRÉE, s. f., tout ce qui se vend

pour la nourriture, ^—»lC fç^jU

^^\y^3 hârarg-hâraig makân-an

jperniagâ-an,

DENSE, adj., compacte, ^JJL^^m-

j^al^ C^\j râjpat. L'or est plus —
que l'argent, J^ jl;j> Ji^ aJ ^j^\

arnhs lebeh kimj)al de^n- pada

p€7^ak.

DENT, s. f., 5lS gïgi. Une —,

^-5y Lcu sa-hâtu gïgi. — incisive,

jU> ^wj ^^r/^ mra. — canine, 5^-S

yJsglgiâsu. — molaire, r^y ^"^

gïgi (jarltarm. — de lait, V I>u Lj

gïgi kânak-kânah. — limée, I-S

^l^yj ^^^i' her-dâbmg. — arti-

ficielle, ^y^ ^-^ glgi tïru^ 5^

Pj^l C-^-^ gïgi di'hTtat drarg. Cure-

dent, ^ ^jxksi^ xurgkil gïgi-

Brosse à dents, S^ penïigi. Se

curer les dents, \,S ^yùus:^ rïien-

xurgkil gïgi. Se brosser les dents,

L>"^ ^T"* ^^^^^^ ^^^''^- Auquel il

manque des dents,
^
^^ ^uuj rom-

5«/::/^ ^^i7^-
Arracher les dents,

\5i JUjU:^^ men-xâbut gïgi. Li-

mer les dents, ^S d^\sU merg-

âsah gïgi. Grincement de dents,

Î.-S ^^L) gérât -a7t gïgi. Grincer

les dents, X-5 Cj^J*^ mergei-Ut gïgi.

Claquement de dents, JpS galetèk.

sJSj^ gelegùt. Claquer des dents,

jXIÎi^ merg-gelegùt. Ses dents

sont agacées, ^LS^ c^-^ gigï-ua

rgïlu.

DENTS, pointes en forme de dents,

j-fgïgi- — de ^ai^, j^^J^gïgi
garagâji. — d'une roue (pour
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engrenage), [/^ ^^ gigi janti^a.

Qui a des dents comme une scie,

DENT, brèche, -è-*<^^ sumbùy.

Qui a des dents, k^^js^y ter-suni-

birg. Ce couteau a des dents, ^^*--s9

it-^jtsj^J} JUj») pïsaiv îtu ter-swmbi'ipg,

Loc. Parler entre les dents, \^
TYieigTiluTYi^ JUp^w^j her-sïiipgut. Etre

sur les dents, très fatigué, aU ^i^lc»-

ySjâdilelWi lesTi, Avoir les dents

longues, J^ u*^^ her-làfar sa-

kâlL Manger du bout des dents,

avec dégoût, j^>^ ^:> ^ L mâkan

deipganjumû. C'est vouloir prendre

la lune avec les dents, ^jw O^a^

cA?f J^ J-^ y^ seperti si

œâhul Jiendak men-xâpey bïclan.

Œil pour œil et — pour — , Jx»--

^^^U^as Imkwni hisâs,

DEKTAL, E, adj., lettre qui se

prononce à l'aide des dents, ^^-^/^^

^S ^Ç'^ oL&^^b «J huruf yaiy

di-ûxap deiyan gigi-

DENTÉ, E, adj., qui a des dents,

J2^ her-gigi, JtJgrlgl

DENTELÉ, E, part. pas. du verbe

denteler, 5-^^ her-glgij ^^^
grïgi.

DENTELER, v. a., garnir de dents,

men-hïlhuh glgi»

DENTELLE, S. f., jJ) reiida. —
faite avec des fils d'or, (^^«1 -XJ;

renda amas. Une faiseuse de —

,

S>j iùy tïckarg résida.

DENTELURE, S. f., jS^y Àj CjL

hâraiy yaig her-gïgi^ io^ ^-^ î^

^-^ <^^j^ yd"^ di-putuiy sa-rupa

gïgi. — au bord d'un voile, X"

LS^ 4j ^y^ tejn selTihuiy Vaify

ler-glgi.

DENTIER, S. m., ^^CTvO^^ 4iblj

f-j^ '^^y-^ ^. ranayy séria gigi-ua

yary di-hûat ôrary.

DENTIFRICE, adj., i^J^l
J^^3-> ^i

c>"^ Jf^y^"^ y^^y di-pâkey ôrary

•meiy-gôsok glgi. Poudre — , ^Z^A^

iwi
Jj
—^yA^ lïïmat meTy -gdsoh

DENTISTE, S. m.,^s^^j^ tabïb

glgi
y ^^ J-jlsi-* iS^ pandey

TYien-xâhut glgi-

DENTITION, S. f., sortie naturelle

des dents, ^-S dJc tumhuh glgi»

DÉNUDER , V. a. ,
jJ^

meoy - argkat kulit, ^y
mery - aiykat tUtupy -^y^ mem-

huha.

DÉNUDER, dépouiller, ^jJ «^

meipyidlt-i, — un arbre, le dépouil-

ler de son écorce, y}^^y /y^^
meiiyidlt-i pôhoii kâyu,

DÉNUÉ, E, part. pas. du v. dénuer,

dépourvu, privé de, ^y hTdus,

y\a3 piâtu,

DÉNUER, V. a., priver, ^jxJj^

mem-hûlus-kan.
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DÉMMENT, S. m., privation^

^y^y^ ka-hidûs-anj ^]/^ ^<^-

hurciry - a7i , O^^iJu ha -papa - an.

Etre dans un grand — , c-^b <^^^--

^yS^jâdi papa sa-kâlL

DÉPAREILLER, v. a., Tpjl^ ^J^
r^** fi "i^^n-xerhxf hârarg-hârarg

yarg ber-sâma. Douze mouchoirs

dépareillés, ^L^ ^ ^^ll^U ^^Aj ^^

oL^j di/a helas sâpu târgaii yarg

tiâda ber-sâma.

DÉPARER, V. a., ôter ce qui pare,

Cr*' o^ ù "^^ "^^^laiygal - kan

per-Jiiâs -an, ^*uv—J^ ^xâL^A«

menf'hïlarg-Jcan per-Juâs-an.

DÉPARIER, V. a.^ ôter une .chose

de la paire, ^,^^ ^J^ men-xerèy

jddo, ^-^y^y Ai L$J^ men-xerèy

yaTg ber-jddo, ^^/ ^ ^jf^
me7i-x€rey yaiy ber-pâsary.

DÉPARQUER, v. a., faire sortir les

animaux d'un parc, V4iU> ^jj^
^t-xo IbjJ 7)zeryalTiar-han binâ-

tanj - binâtarg deri dâlam kan-

darg-ua.

DÉPART, s. m., JXp]^ Jlo- hâl

b€r-a7ykat,J}^ièp€7g-a7ykât-an,

Cr^)/^ pe^'dTgkât-an, Avant le

— , J^p]^ -XSj^j]^^ dahrdu deri-

pada, ber-arghat. Etre sur son —

,

C^\ji ^ I <^J.w <^^lc>^ jâdi sedla

âkan ber-arghat.

DÉPARTEMENT, s. m.^ section de

territoire
,
^U?" jajâh - an , lj>\y

ddirat.

DÉPARTEMENT, division adminis-

trative
, ù^^^*-5 pe - harjâ - an,

^c-lO pegâ7g-an. Cela n'est pas

de son — , JUjI ^'^Ic^^Jxi jLj tiâda

pe-harjâ-an-na ïtu.

DÉPARTIR, V. a., distribuer, par-

tager, S^lv^ mem-bahâgi. — ses

biens entre les pauvres, ^y^^^

^y™^ Pjjl jiy^J^\ -X5 e>l^ mem-

bahagï-han hartâ-îiapada antâra

segala brarg meshm.

SE DÉPARTIR, V. pron.^ sc désister,.

^xJîk«lo menirggal-ha,n.

DÉPASSER, V. a., passer outre^

ibl5^«Lo m,e-larghâli-ij ^^Ui^ me-

lampâtv-iy iS'^y^^ m^e-lalû-i. —
une ligne tracée

, ^^J^ iblS^Ju

me-Iargkâh-i gâris. — les ordres,.

y^ <JfyL> me-lalTc-i pashn.

DÉPASSER, devancer, ^c^i^bjuLo.

men-dakiilU-i. Il marche vite et

dépasse ses compagnons, ^^^vf ^^

^ ^!.^S^ ^\ C)b ^jSj la ber-

jâlan lehhs dân la men-dahulû-i

temhn-na.

DÉPASSER, être supérieur, ^i^^^

ÀJ jâdi lebèh. — en longueur,

i^^ AJ j^^lc>- jâdi lebèh panjaTg,

DÉPASSER, sortir de l'alignement,.

^/sp\ji^ ber - anjur
, ^^^*^ merg-

anjur.
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SE DÉPASSER mutuellement,

C^cy^jlk:^^ ber - daJmlu - dahulû-

^^7 ^jf^'u^l/f ^^i^-ctnjur-anjTir-

DÉPAVER, V. a., j^\:>^\j CSjsJSt^

merg-argkat bâtu dâsar.

DÉPAYSER, V. a., faire sortir quel-

qu'un de son pays, jj> èj^l ot^-?^

^^j mergaluar-Jcan àrarg deri

nagrï-na.

^^^' — ? dérouter, désorienter,

/y^*>o menesut~kan.

DÉPECER, V. a., mettre en pièces,

— une vieille étoffe, ^m JjUi-*

(*^ ^y "^^("ti-xârih-xârik-han kâin

lâina.

DÉPÊCHE, s. f., Cy^w sUrat, iij^

^j^^^ 5?7rr?i kirlm-an. Porter une

—
-) ^j^^i^ merg-hanta?' snrat.

— venant du roi, p-lj s\^ù Cj'j^'^

sTirat deri-pada râja,

DÉPÊCHER, V. a., envoyer, à;^^

menUruh, ?j^ meTgîrim, fjj^f

^^ mem-Ô9^i pergi. — un cour-

rier, A)^9 Pjj"^ Cr^Jj"^ meuûruh-

kan sa-drarg pe-sïcruh,

DÉPÊCHER , faire promptement,

^VA-La me - lekàs - kan
, ^J^Jb^u^

mentgrah-kan. -— de Fouvrage,

ù^lc»^^5 ^x^J^ me-lekhs-kon pe-

karjâ-an.

DÉPÊCHER, se défaire de quel-

qu'un, le tuer, ç-j^ ^yjt mem-bûnuk

ôi-argJi eut bientôt dépêché les deux

voleurs, P;jlj-> ^^r^-^ u"^ cJ^^

CJ\ iSjjf^^ den/cui lekàs di-banuli-

nâ-lah dûa brarg penxûri liu.

SE DÉPÊCHER, V. prou., sc hâter,

er—ij-^ ^^Vjb^wjj ber-sigrah-ka7i

dirl-na.

DÉPEINDRE, V. a., JTLJL* me-

natâ-kan, ^^y^SLS^"^ menunjuk-kanj

Cr yi-f^ ^^^ ~ ^^^^itrâ - kan. —
quelque chose, ^1 p>lj iiLo (j^^
TYie-uatâ-kmi sifat bdrarg apa.

DÉPENDANCE, S. f., subordination,

^y-^ è *^-^ ^^^^^ y^^^ talokj Jr^

<Ci^ Ajb3 ^ p7'i yarg di-bâicah

parentah. A cause de sa — , Oj^

,A;Ai«J ^—J <^3 kârna pi'i yarg

talok-na. Etre dans la —
,
^-^^^

aZ»^ h^:>jâdi di-bâwali parentalt.

DÉPENDANT, E, qui dépend de,

T^y, M y^W ^^er-gantU7g^ Jfi«j èj

yarg talok, ày ^\ ânak btcahj

3 l*u sâkey
, ^^ ll<S kemanàkan.

Les gens qui sont dépendants de

lui, e>U9) J> A*-^ ^i Pj^l ôraTT/ yai^

ber-gantuig deri-padâ-ua. Les

provinces dépendantes, Ljb ^£1;

^jl«j 4j segala dâirat yarg talok.

DÉPENDANT, scrvitcur, (J^^-*^ sa-

hdya., ^--^^ hamba.

DÉPENDRE, V. a., oter ce qui est

pendu, ^j^jj—^ menûrun -kaiiy
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jSià^ merg-arghat. — du gibet,

kmi derî-pada tJarg gantarg-an,

DÉPENDRE^ V. 11., être SOUB la

dépendance , À^lS^ her - ganturg,

JfLu iS^^ j^di talokj ô^Uj ^J^^

A^ jâdi di- hâicah lyare^itah .
—

de son maître, ^y ^j:> 7^y ^^^'"

gantwrg deri-pada tUan-na, Cela

dépend de lui, ^\^jj ^^. ^^
ïtu her-gantii'ig deri-padâ-na, C^i\

c)Lj^ AjuJ Itu di-hàirah kuasâ-na.

DÉPENS, s. m. pi., irais, ^
belanja. Condamné aux— ^•xSf>^^

^ , U^^y}^ di'huhum-han mem-

bâyor ségala belanja. Aux — de

la vie, ^\js^ jTUi^-' Cjj^ serta

metn-helanjâ-kan jiwd-na. 8'en-

richir aux — des autres, J^^^\£>^

deri-pada ha-rugl-an ôrarg lâin.

Vivre somptueusement aux — des

autres, ^\ £j^l £^ J.^ ^^J<^y,
her-jamu-jamû-an dengan wh^g

ôrarg lâin.

DÉPENSE, s. f., ^ helanja,

/^pLsjUa^ pem-helanjâ-an. — de

chaque jour, ^^^ ^^ belanja

sa-sa-hâri, — de la table, ^,
f^ Cx belanja mâkaîi mïnum.

Payer la — de quelqu'un, ^Le
^r^ e>y Ç-j^ mem - bâyar ôrarg

pTiua belanja. Livre des dépenses,

^^J^ «w»Uj kitâb segala belanja.

DÉPENSE, garde -manger, ^-X)

^j
—}^ godorg makàn-aii^ PJo

^IxJl5o godbig bakal-bahâl-an,

DÉPENSÉ, E, part. pas. du v. dé-

penser, ^L^i^^ d.i'belanjâ-ka7i,

— mal à propos, ^—^jy^ di-

bôros-kan.

DÉPENSER, V. a., ^) Lsi^*^ mem-

belanjâ - kan. — son argent,

e^ Ô W^/ * mem - belanja - kan

ivaig-Tia. ~- ses biens, ^j ^f^"^"*

e>^7^ ^ili mem - belanja - kan

segala hartâ-na. — tous les jours,

^jU \^ Jc9 ^^L.5:^^^ mem-

belaîijâ'kan pada tlap-ûap hâri.

— mal à propos, ^^y^j^*^ mem-

bôros-kan.

DÉPENSIER, ÈRE, qui aime trop

la dépense, e>lj^ Cr^'^Jj^ M y^'^V

mem-bôros-kan hartâ-na, ^^ ^,

e^^ ya?^ makan ivarg-na.

DÉPENSIER, qui fait la dépense

d'une communauté, ^jyl$o^)5S «jj^-

jïïru bakhl-bakâl-an.

DÉPÉRIR, V. n., 4ljl iTilaig,

aI ^^U^ men-jâdilemah, ^J^Ls^

^^j men-jâdi7^vsak. Cette maison

dépérit, ^^j c5-^^ ^J ^—«^J

rTimali Itu jâdi rûsak,

DÉPÊTRER, V. a., «j riTjX^Ai^

J-i«M^j me-lephs-kan kaki yarg

ter-sargkut. — son ami des mains

d'un méchant homme, ^<c ^JLJiL»

J^k\e>^ ^j^-^ ^^ ^j^ me - lephs'
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han temmi'Ua deri-jyada tàiyari

sa-ôrarg jâliat.

DÉPEUPLÉ, E, part. pas. du v.

dépeupler, ^y^ sTini. Le village

était — , J^l
O***-?"^

<w-aw sunï-lah

dusun ïtu.

DÉPEUPLER, V. a. , détruire la

population^ f^y-^ u^^ ^j"""^^ ^<^^-

numpas ïsi 7iagrl. — diminuer le

nombre des habitants,^^wJi ^y^jj^

j3^-> TïieTgurmy-han ïsi nagri.

DÉPISTER, V. a., découvrir en

suivant les pistes, Cj^ AjII» ^jy^
^xj ^S.) Cjj^'i mem-bû7ni hinâ-

tavg serta menTirut bakhs kakï-na.

Fig. — queb^u'un, J^ir s.^l-Xlo

pjy f-^
"^^en-dâpat tampat dlani

ôra/rg.

DÉPIT, s. m., jjU J^U sâhit

liâti, ,3^ 3^" ^^^^^ hàti, o-X^J

demdam. Un grand —
^
^,U> J^U

JUpLj 4j sâkit hâti yaoy sâïyat.

Montrer du f
>J j^i

vfienunjuh-han demdomi.

En DÉPIT de, malgré, ^«J-o-> ^ i

dkan denidam-na
j
^^X*i ^ \ âkan

sedht-na. P^n — de l'ordre donné,

JUjI àIj^ Oj^ ^-^ dergan me-

Idwan parentali ïtu. En — du

bon sens, j^Jy 0^^ ^^ dergan

me-lâwan hïidi.

DÉPITER, V. a.
,
3U C^\^ ^j^

mem - hrï sâkit Jtâti, p-X>oJ> ^J^
mem-lrrï demdain.

SE DÉPITER, V. pr., J^ Iw <^->W

^J^ jâdi sâkit hâtïj ^-^-••^ hey^-

denfidam.

DÉPLACÉ, E, part. pas. du v. dé-

placer, ^yJbjujji 4j yarg di-pin-

dah-kan.

DÉPLACÉ, qui n'est pas à sa place,

^J^:>^ 7<{ yo.'fg tiâda di-tavfipat-

na, J-jb j^J JUatj y^—J |»j /ya?^

tiâda di'tampat yaig pâtut.

DÉPLACÉ, qui n'est pas con-

venable, ^^J^ ^^ tiâda hârusj

JjIs jLj tiâda i)âtut. Des paroles

déplacées, JJls jU" 4j 0*'^^ per-

katâ-an yarg tiâda pâtut.

DÉPLACEMENT, S. m., action de

déplacer, J-ir ^^^0 Jls»^ hâl

me/}g - nhah - kan tavipnt, u^^-^^

iibj.lf liai unemiindali-kan.

DÉpLACExMÈNT, actiou dc sc dé-

placer, ^^\f J^ l^l her-pindah^

^jy Jlc^ liât her-g7^ak,

DÉPLACER, V. a., ôter une chose

de sa place, J^ CrrJ^ metg-

ûbak-kan tampatj S^ ^^l -^ a;U»

meuâruhpada lâin tampatj^y^^

memindali-kan
^ j>—J^^*^

m???^'-

gi^hh-kan,
.A

SE DÉPLACER, V. prOU., tS^y

ber-pindahj àJÛ^ memiridah^ 3jl^,

ber-grhk.

DÉPLAIRE, v.n., être désagréable,

(j^Àjy ^Lï tiâda ber-kenan^ ^^*** ^Lï
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tiada suka. Cette femme lui déplaît,

her-kenan jperamjman itu, ôy^

tiâda di'jp er-henhii-han-na ,

DÉPLAIRE, causer du chagrin,

^j^x^v^o menusah -Jean ^ JUSlw t^y^

j^U meni-brl sâJcù hâtL

SE DÉPLAIRE, V. prOU., ^S ti->'^t>-

JâJ^* ite^^y, J^^l^ «J•^^^ 7^7^/^* m.?^-

^^ heiia sûsah hàti,

DÉPLAISIR, 1^. m., JU J^fL-w

»-^^3 dulca-xita. Grand — , J^lw

^^^^ è '^ ^^•'^^ /<•/'' /^â/.i' yarg

smyat. Eprouver du — , J^ U •.)

j^U> keîia sakit Jidti.

DÉPLANTER, v. a., ^i ji ?C^

J-vAT meyiânam pada lâin tainpat,

^y<^y^ memindah - han, — un

jeune arbre, J^^ ^^ J^Jbj '^

memmdah-ka7i pdh 07i muda ,

DÉPLÂTRER, V. a., enlever le

plâtre, ^^i^^jy*** JUV«4« inerg-aix)-

hat salut- a7i lccijm7\

DÉPLIER, V. a., jJIaIjJjJ Jj^
mem - Imha deri-pada lïpât - an^

*"^-^ b^ (J^IJL^*-» merg-rir€7j-ka7i

yarg ber-llpat, —^ étendre, ^.X^^

merg-haiyipar.

DÉPLISSER, V. a., défaire les plis,

^^y, H -^J^ rnevn-hûka yarg^ber-

kerkt, ;J^J> jx«L^ iiieiy-lnlavg-

ka7i ke7nit-a7i,

DÉPLOIEMENT, s. m., action de

déployer, J^^—^ JU^ hâl iium-

bûka, ô"^—^ pem - hikà - an,

ôj\k^^l peiy-hanipâr-an.

DÉPLORABLE, adj., J\Sj^ u'^J^^f^^

yanj hâ7'us di-ratâp-i, ,^^**.a«0 4j

yaixj ka-taytjls-aii.

DÉPLORER, V. Si.,J\'j^^7ne-ratâp-i,

^^^ «I^ m€7iargïs-iy ijL» menâya/iy.

DÉPLOYÉ, E, part. pas. du v. dé-

ployer, ^yji ter-bûka, sA^J
te7'-hampa7^

^ f^-*^j'
ter-kem.ba7y.

DÉPLOYER, V. a., déplier, jj^

me7n-baka. — les voiles,^^ ^yC
j
me7n-bTika lâya7\

\

DÉPLOYER, étendre, ^y^'*>^^

I

7ne7y - hainpar - ka7i
, ^—k^st^

I

meryembaiy - kan. — ses ailes,

I

^^Uj ^j>Jkj^^ meryembaTy - ka7i

\
sâyap-TÏa,

DÉPLOYER, montrer, ^x iL^^^

7ne7iuajitk - kan
, ^ tlo 77ie - natâ -

ka7i. — sa science, ^ a^:^^

^vjUIaj 77iP7iu7ijuk'ka7i ka-pan-

dëy-an-na,

DÉPLUMER, V. a.,
J^y^

JU>L^
7nen-xâbut bûlu,

DÉPOLIR, V. a., j^l^ jV«L^^

me7y-hila7y-ka7i xahâya, ^x«Ju.j^

^l»! mery-hllary-ka7i upâm-an.
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DÉPORTATION, S. f.^ Ç^j^ JU-

kdl mem-hïïaiy
^

^v^pI^—*^ pem-

buâoy-an.

DÉPORTÉ, E, part. pas. (lu v. dé-
A

porter^ banni^ ^-yy ter-hUmy. Un

M <^ •*• «^ - 7—
j 0^',j—^' Pjy-^ sa-oraiy ka-

huâiy-an.

DÉPORTER, V. a.^ bannir au loin,
A

Ç'y^ mem-hûarg. — dans une lie,

yyyl^ iljS Ç'^^ mem-hûmy ha-

dâlam suâtu pidaw.

DÉPOSANT, E, adj., qui dépose en

justice, ^jJL^ ^Li 4j yaiy nâik

saksij j^L-«^ «j yayy merg - âdu.

Parmi les déposants
, Ji^ jllib

^jlAo 9jy di-antâra seyala ôrary

mery-âdu.

DÉPOSÉ, E, part. pas. du v. dé-

poser, JPy ter-lethkj àj^ târuh,

a>Ij-> di-târuhj ^xjlS^3 di-tirygal-

kauy
^-^^^J*

ter-pexat.

DÉPOSER, V. a., poser une chose

que l'on portait, ^xJuL me-letah-

kan, à^y^ mem-hTchuh. Il déposa

son sac à terre, ^ÂaJuIj ^J^ <Ù<^

^u.) maka kâvoiy-na di-letak-

kan-na ka-tânah,

DÉPOSER, mettre en dépôt, en

magasin, à;Lo ^yienârulij ^^y^^^

7nenâriili-ka7i> Il déposa ses bijoux

chez son ami, -Xaj c>l^«^ e^*-^^-^

^*f^^^ di-per-târuh-han-na per-

matà-na ka-pada sohhat-na.

me-

n.

DÉPOSER, abandonner, /yUS^«l«

meniïygal-kan. — une habitude,

0*'^*^ ^jXiTâlo meniiiygal-kan ka-

biasâ-an. — la couronne, ^jXJiâlo

0"^^ onemrggal - kan ka - rajcl-

an

DÉPOSER, destituer, r/^^'

mexàt-kan^ ^y^jj^ menurun-ka

— un ministre, ^J^^ PjJ-^ Cr^^^
memexat-kaii sa-ôra/ry niantrl.

DÉPOSER, former un sédiment,

^ J>^J ^jA^ ha7np)as dûdûk, ^^ÀfCr^

^^ men-jâdi Jieniixj.

DÉPOSER, porter témoignage,

^^^^^wÀw li\i nâik saksij ^^^^wiuu ^^j^

tnem hrl saksi, ^jlA* meiy-ddii,

DÉPOSITAIRE, s., A)U3 penâruli.

— d'un secret, ^*^ ^^ peiiâruh

7'ahasïa.

DÉPOSITION, s. f., destitution,

,jSj5$^ c3^ hâl memexat - kaji,

sZSJè J3j:> ^kis^pentexât-an deri-

pada paiykat.

DÉPOSITION d un témoin, ^-.^.>»Aw

saksl-a7ij O^-^-^^^ perg-adTi-an.

— fausse, JXyj^ Àj ^A*JLi saksl-an

yaoy dusta.

DÉPOSSÉDER, V. a., ^i i-Jo J-^JLo

e>^5 Pjy mery-ambû hârary yary

brary puna,

DÉPÔT, s. m., 1°, action de dé-

poser, AjL-lo jlo^ hâl meiiâruh,

^j^^y^ penarûh - an, 2°, ce qui
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est déposé, ^j^^y tarïih-mi^ b)^

^e-târuh,

DÉPÔT, magasin, ^^J^ pe-

tarûh-on, PjS godbrg^ ^j^'^ ^-^

^^03 tampat meni^npan dagârg-

on,

DÉPÔT, sédiment, ^j^^^-J^ ham-

pjas.

DÉPOUILLE, s. f., butin, ^^^j
ramjyâs - an, ^j

—^]/^ jarâh - an,

^j^j rehïit-an. Partager les dé-

pouilles, ^lit; jSr^ mem-bahâgi

rampas-an.

DÉPOUILLE, peau ôtée de certains

animaux, Z^^hTdit, ^Uj C^^ kTdit

hmâtarg. — d'un tigre,^^ jJy

kUlit harlmatr,

DÉPOUILLE mortelle, corps d'un

homme mort, A >y tubuli, OJ^

hadhn, J^^^ mayet. Sa — mortelle

est ici
, ^y^^ stX^y tûbuh - na di-

sïni. Quitter sa — mortelle, ^U
mâti.

DÉPOUILLÉ, E, part. pas. du v.

dépouiller, de sa peau, ^j^^ di-

hulit-i. Arbre — de son écorce,

<J^yy T^i Cr^y potion yaiy tet^-

hïipas. — de ses feuilles, ij ^^
O'^pôhon yarg gmiduL Personne

dépouillée de ses biens, ^^^^^^j^
drarg ha-ra7Yipâs-an.

DÉPOUILLER, V. a., ôter la peau,

^^^^s*l«>» meigulît-ij ^^yt.A meiytlpa^.

— un lion, 4.-^ ,^A^^ .H^"* meiy-

ulît'i sa-lkor slrga. — un arbre

de son écorce, ^iT/^iy ^j^y^^k^

mergïïpas pdhon kâyu.

DÉPOUILLER, ôter les habits,

gai - kaîi pakëy - an deri - pada

tJfbiih, ^y^xjs:^^^^ nfienelanjarg-kan.

DÉPouiLLEPv, priver injustement,

quelqu'un, ^^—î^ w^e- rampas,

A)Lsi^ men-jârah, ^^^ nie-rehkt,

— quelqu'un de ses biens, ^**^^-^

p-jy ^^^-^ me-rampas harta. ôrarg.

SE DÉPOUILLER, V. pi'ou., comme

un serpent, Sjy (A^* menûkar

krdit. Se — de ses habits, jxiS^lo

v^ri J-^ 0~ menaiggal-kan pakëy-

an dirl-na. Se — du vieil homme,

^ M t^j^^^" «jP(!^
^yS\àL4> menaig-

gal - kan perângi mânusïa ya^ng

lama.

SE DÉPOUILLER, renoucer à,

jj>JiC«l.o me7urggal-kan. — de ses

richesses, c>l^ JXl jxAt«lo rne-

yiirggal'kan segala hartâ-na.

DÉPOURVU, E, adj., privé, dénué,

^y bTdiis, 9-j^^ yaiiy kTirarg. —

d'esprit, ^^^)^ 9-jy kûraig akal-na.

— de provisions, ^^^ P>^ kTirarg

bakal-na.

AU DÉPOURVU, loc. adv., sans

être préparé, ^X^^y^ tiâda ter-

sedïa , r^ji-^lS^*** sa-kunnurg-kun-

nmg.
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DÉPRAVATION, S. f., l'', action de

dépraver, 0^**i?u^ ^^ ^^^ '^'^^"

rûsok-kanj 0^L*»w5 pem-binasâ-

an. 2°;, résultat, y^^ ka-rusâk-

an, O^wJ ha-hinasâ-an. — du

cœur
^
^^U ^ Iw^ ^a - rusâk - an

hatL — des senSj vl)''^^ Cr ^^
ka-msâk-an pe-rasâ-aîi.

DÉPRAVER,v.a.jpervertir,,jXA^^^»

me-ynisak-kaïij ^ LjL^ inem-hina-

sâ-kan. — le cœur, jjU> ^y-^^^
me-rûsak-kan hcitï.

DÉPRÉCIATION, S. f., 1% action de

déprécier, ^ U^^ Jlc»- te/ meTt/-

hinâ-kan. 2\ résultat, 0''^) A:^-

hinâ-an.

DÉPRÉCIER, V. a., ^) U^^ merg-

hmci- kaUj ^y^'>j^^ mern-per-

rmLdali-kan^^^y-ijy^rïienTtrun-kan.

— la valeur d'une marchandise,

^^POJ ^^ ^j^Jj^^ raenurun - kan

harcja dagârg-an.

DÉPRÉDATION, s. f., pillage, ^^
penamïm-an^ ^]/^^ p€7i -jarôÂ-

an, (J^Ia^ pe-rarnpâs-an.

DÉPRESSION, s. f., J-jX; tindis-

an, ^X3^ ^j^ hakhs di-tmdis,

DÉPRIMER, V. a., abaisser, en-

foncer, ^-Xllo menindiSj ôjU ^>^

menekhn ka-bâivalt.

DÉPUCELER, v.a.,^ J^^^merg-

amhil biker.

DEPUIS, prép., J^^ deri-paday

i^X^sudah^ ^ sa, c^J^w sadia, ^^j^

lepas, — la création du monde,

Li^ ^\J\ ^s^ J^j> de7^i-pada had

asâs du7uâ. — le commencement

jusqu à la fin, -Xaj 4jb ^V^l^ sij^

^^lA«j deri-pada pei^-'inulâ-an-

na ddtarg ka-pada ka-sudàh-art-

rta, — l'orient jusqu'à l'occident,

pada masrak sampey ka-pada

magrab. — Jésus- Christ, OLoJ J3^:>

^^>^\ ^^_^w^ deri-pada zemân isa

el-meseh, — ce moment, (jXJj Jajj»

^\ deri-pada kotlka Ini, — deux

cents ans, jV^Ij ^^\^ ^^ ôJuo siidah

dûa ràtiis tâhun, — longtemps,

»3 ôjuo sudah lama, — son départ,

^^jiîCèltwu sa-peiiiiggal-na. — son

arrivée, JSty\X>*i sa-dâtarg-na. —
que j'ai reçu sa lettre, *-^>> *^**>

^jy^ fj<^
A-Xw sa- lama hamba

sudah menarima surat-na.

DEPURER,
»
^- ^'J v/V.^" men-

xeria - kaii , ,

*

,x-»s:^* menuxi - kan .

— le sang, àjb ^\,^'^ me^i-

xeriâ-kayi dârah.

DÉPUTATION, s. f., envoi d'un ou

de plusieurs députés, ^J^ p<^V[/'

utUs - an
, O^-?-/*^

penurûh - a7iy

^^j^M su7^Tih-an.

DÉPUTÉ, s. m., envoyé, C^y^
uUis-a7ij h^yJipe-sûruhy^^ wakilj

i^ je7ihrg. — au corps législatif,
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<3i^ pJ^' c3A? W(7A'2^/ ormy baîlak,

ôraiy pilih - an âkan dïtduk di-

Tïiejtis ka-rajâ-an. Chambre des

députés, i^^Ko^ ^^jXi^ mejlïs ka-

rajâ-an.

DÉPUTER, V. a., ^y^ merg-

ïituSj tjy^ menûru/i , ,j>^j>^« 'me-

nuj-uh-kan,

DÉRACINÉ, E, part. pas. du v.

déraciner^ ej^l ^J JUjU*^ di-

xdboct dergan âkar-na, ^^^ C/^J^

c>^ I ter-hantun dergait âkar-na.

DÉRACINER, v. a., ^J ^^f^
^ 1 men-xâbut dergan âkar^ ^jil*^

^ \ ^3 mem-ba7itun derganâkary

^1 O^-^ CrVu^ 'me-i^ebah-kan

dergan dkar. Le vent a déraciné

des arbres, Cr^Vu^ ^-^ ^^ û^^^
^y ' U^"^ "^^ ù^y 'maka ârgin

ïtu sudah me-rebhh-ka7i pdhon

ïtu dergan âkar-na.

DÉRAILLER, V. n., ^W-J^J^^
^^^^ kena ka-lïtar derijâlan besl.

DÉRAISON, s. f., jJJ^ C^l^'^^a-

kurârg-an bUdij ^^l*^ ka-bebâl-

arij ,J;^j-^ ka-boddh-an,

DÉRAISONNABLE, adj., ^^y^y :>\^

tiâda ber-bitdi. JUjls jv 3 tiâda

jpâtut. Une personne —
, fiPjy

iS-^yy -^Lj draTg yarg tiâda ber-

hUdù Une conduite — , «j ô>y^

JU715 j>IJ ka-laku-an yo/tg tùida

'pâtut.

DÉRAISONNER, v. n., dire des

choses dénuées de raison, oL-5^

(J'>yy -^Lj ^j ber - kâta dergan

tiâda ber-bûdi.

DÉRANGEMENT, s. m., désordre,

^\ JU «j
,^J> j7r yaig tiâda, âtur^

^^Jwj ^j> 'prl bïlasj y\j (jj> prï

râgu,

DÉRANGEMENT dc Sauté, ,yS^
ka-sahlt-ait.

DÉRANGER, v. a., ôter de sa place,

^xAj.1^ memindah - kan ,
J^o^«^

^a^Iac ^9)^ merg-argkat deri-pada

tampat-na.

DÉRANGER, mettre en désordre^

jj>w*L^ mem-bïlas-kanj ^y^ fne-

vagTi-kan.

DÉRANGER, importuuer
,
^j^-^Ao

meTg-hârii^ ^y^^jiA^ me^g-haru-

birTi-kan^ ^y&»^ meTg-gaTggïl-

kan.

DÉRANGER la sauté, ^^sA^ me-

naklt-i. — le corveau, ^y^J^f^

AJ^ men-jadï-kan bddoh.

DÉRANGER, dévoycr, faire con-

tracter des mauvaises habitudes,

^yJL^Ai menesht'ka7ij ^y^^^y^ ^^<^"

rïisak-kan,

DÉRATER, V. a., i^ ^\ JÙtkx.

meTg-aTgkat ânak limpah,

DERECHEF, adv., de nouveau, f^

J^ lâgi ])Tda, ^^ j^^ lâgi sa-
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hâli, JLj jjo J.9 jf>ada ka-dûa

kdlL

DÉRÉGLÉ, E, part. pas. du v. dé-

régler, qui n'est pas selon les règles^

jl^^^ ja'ïygalj J)\ji ->u7 tiâda ter-

âtur.

DÉRÉGLÉ, méchant, libertin,

J^\c>^ jâhat
^ j^^j rlsaw j 0^-^

dôhâna. Mener une vie déréglée,

Ov5^^ ^l C^W^ y t^ her-làkujâlan

yarg dôhâna.

DÉRÈGLEMENT, s. m., état de ce

qui est déréglé, Ojyl Pj^ ha-

rayr^ atTtr-an,Ji\^ ^Ij ^Jtfvi tiâda

ter-âtur,

DÉRÈGLEMENT, uiauvaise con-

duite, JJIs jU Ai y^ Idku yaiy

tiâda]}âtutj ù^->
f-i y^ lâkuyaTg

ner eu —
, Ov-^*^ menindir-kari,

^y^\yiC 7ne7n-2)er'mâin-kan. Etre

nn sujet de —, ^\yj^ di-ter-

taivâ-kaii, ^y^}^^^ di-per-mâin-

ka7i.

DÉRIVATION, s. f., détour des eaux^

jj^llè^ Jlo^ hâl meiy-âlir-kaii.

I c>

d'une rivière
, jÀ ^J^ J

^^—*o hdl raeiig-âlir -]ca7i âyer

doka7

DEREGLER,,, V. a., 'jXJi»^xjs:^ rtien-

jaTggal-kaii, jSjLuj^ me-rûsak-

kan. — une horloge
, ,^y^^^y>

\j^3}y '^^-7'Tisak-kan urïllis.

DÉRIDER, V. a., ôter les rides,

Cj^
jJ
—\sàykA TYieTg-hllarg -ka7i

kernt ^ O^ ^ ly> Trie - rata - kan

kerht.

DÉRiDER,réjouir,/5 iCo menukâ-

kaUj ^y^^ me-râwa7i~kan.

SE DÉRIDER^ V. prou., devenir

gai, ,^t5-^U^ Tnen-jâdi gamàr^

^Tt/.
ika.

DÉRISION, s. f., C>^i-Xlw si7idir'

a7i, C>t\yJ^ pe7ier-tawâ-a7i. Tour-

suiy^y. Canal de —, y^ ^jX^

y\ yy^ sal~iranâkan7neTg-âlir-

kan âye7'.

DÉRIVE, s. f., déviation de la

route d'un navire, ^;^**^ «a<w simpaig

sïyur^ Oj'i lârat. A la —, w^U»

hânut,

DÉRIVER, V. n., s'éloigner de la

rive
, ^j^ cJ^^J^^ji^,

^^''
~ lâyar

77ie7i-jaiih - 1 pœntey .

DÉRIVER^ suivre le courant, avoir

de la dérive, ^l^ her-hdnut^ Cj>JÏ

lârat'

DÉRIVER, provenir, C^Ji terbit^

,y^y ter-panxar.

DÉRIVER, V. a., faire venir de,

yy^meTg-âlir-kan. — l'eau d'une

rivière, ^y** y} Oy "* Ttierg-âlir-

ka7i âyer sûvgey.

DERNIER, ÈRE, adj., ysSy ^l

yaiy ter-ka7nudï-a7ij ^^/s>^\ ^^ y07g

âkir, i^ ^^O 4j yaTy di-blâ-

karg sa~kâli. La dernière année de

son règne,^Vlc^^^; ij j^\S j^

pada tâhun yarg ter-ka7nudl-a7i
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ka-raja-an-îla. Le — soupir,

^^^\ 4j ^j^^ nefas ya^g âkir. Les

derniers seront les premiers^ Pj^i

f^ ^ -^^ S^ ùi^^J^ ôrargijarg

ter-kamudï-an âhan ada yaixj

portdma. Je suis le premier et le

dernier, «j AJy 1 ,3b «W 4j A)y 1

^^j-X^ akU'lah yarg portâma dân

akïi-lah yaig kannudi-mu

Le DEKîsiEK né, ^*uâj 4j yarg

hurgsu, J^<^? hunxà,

DERNIER^ précédent,^^yb3 4j ya^î;

dahTilii. L'année dernière, io ^\j

yj^'> tàhun yctiy dahîdu.

DERNIER, extrême. Au — prix,

JIC** bjy» -l|^ har^ga murah sa-

kàlL II est au — degré de grandeur,

JlCu^j-vvj i^->U- ^j\ la jâdi heshr

sa-kâli.

Le DERNIER jour, ioLif ijj^ hâri

kiàmat. Mettre la dernière main à

un travail, 0''\£>^SS y\y^ Jllx«^

merg-genâp-ï suâtu pe-karjâ-an.

En DERNIER lieu, <^^j>^ ji pada

âkir-na.

DERNIÈREMENT, adv., ^j\^ ha-

hârUj j^^li tâdi, pu Aj helùm lama,

DÉROBÉ, E, part. pas. du v. dé-

rober, pris furtivement, 4lU mâlirgj

wloj reh lit, iSjy^^ xuri,

DÉROBÉ, caché, 4)L^ mâlirg^

c^^l^ ter-€7idap. Porte dérobée,

4lLo J^ piJitu mâliiy. Escalier dé-

robé^ ^U ^yJh taigga malirg. A

la dérobée, r4lU mâlirg - mâlifg
,

^jj&^^ xitri-xTiri, \<^Sy\Jî ter-

eiidap-endap.

DÉROBER, V. a., prendre furtive-

ment, voler, 4)l<* me-mâUiy, ^)-^*

VjfJ merg-amhil dïam-dïam, C^^>

me-rehhtj iSjjf^ 'men-xûri. — la

bourse de quelqu'un, ^^^ ^*^
Pj cy me-rehut brarg puna waTg.

Vous ne déroberez paB,y-pl jJ^^W^

iSjJ^^ jclrgan argkaw men-xûri.

DÉROBER^ soustraire, ^Jx^^-aLo me-

lepas-kan, — quelqu'un à la colère

du roi, p-lj JÙy jij:> ç-j^ ^ywiU

me - lepas - kan ôraig deri-pada

murka râja.

DÉROBER, cacher, J1jI«^ merg-

endâp-i, ^y^^ menem-bûni,

SE DÉROBER, V. prou., se retirer

en cachette, ^jjtj^^::^^ «y pularg

ber-,xurt-xiiri.

SE DÉROBER, se soustrairc à un

danger, ^^l^ J3;J> ^.J-^
^x,.*lL me-

lepas-kan diri-na deri-pada ha,-

hâya.

SE DÉROBER, se cacher, v-^Jl«^

merg-endap, ^^j-^ ^jX-ju<v^ menem-

huni-kan dirl-na.

DÉROOER, V. n., changer, ^jX^^alo

meig-ubali-kan.— aux lois,^jXy.^>o

T P-Xj] m,€ig'ûhah-ka7i undaTg-un-

darg.
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DÉROGER, au fig., agir con-

trairement à; (Jt-yj-^ me-lalû-i] jJ^\

undur.

DEROIDIR, V. a., ^jXA^ mergen-

dur-lcmij i-W jij
^J^^-^»

me-lemah-

kan yaTg tegargj y u i| ^y^^A^ me-

lemhut-han yarg kâku.

DÉROUILLER, v. a., ôter la rouille,

_^15 9-^^ mem - hUmy harât - an^

^V$ C^iJitsLA nœrg-a'fglcat karât-an.

— un fusil en frottant, ^y CSm^

^yÀ^ Cjj.^ «illwj meTg - angkat

karât - an senâpaifg serta merg-

gôsok. — un couteau, y^^ à^J^A

"merg-âsah jnsaw,

DÉROULER, V. a., ^^JÙyCmem-
bûka gulûrg-an. — un rouleau de

toile à voile, ^^"i ^IS'j;^^^^

mem-buka gulûTg-an kâin lâyar,

DÉROUTE, 8. f., ^"X^ ka-alâh-

an. Mis en —
, ^^ à—s^ jpexhh

jprarg-na, ^y lèlll ^^5^^^^ xerèy-

berèy Untarg pûkarg. Se sauver en

— , «-Vâl iSjb ^ji lâ7^i turggarg-

larggarg. Mettre en—
, <J^^tiv/f^

TThen-xerèy-berèy-kan.

DÉROUTER, V. a., faire perdre la

route, ^yJL^A^ menesàt-kan.

Fig. — , déconcerter, ^y^ me-

ragû - kan , ilÀ>j ^y^ mem - hrl

dahsat.

DERRIÈRE, prép., ^^\^ di-hlâ-

kaig^ jlLj di'hâlik. Marcher ~,

I.

^^3 ^^y her-jâla7i di-hlâkarg.

— vous, Jà%:> di-blâkarg-mu.

— le rideau, ^Jy3^%ù diMâkaig

tïrey. — la montagne, ky Ù\>:>

di'hâlïk gUnuig. — la porte, ^li^

^dï-hâlikpintu. Regarderpar—

,

iù"^ À)^ menûlih ka-hlâkairg,

DERRIÈRE, s. m., côté opposé au

devant, Âj % blâkarg, Cjj^ bûrit.

Le — d'une maison , ^^^ ^^
blâkaig rUmah. Le — de la tête,

Juj ^^ blâkaig kapâla. Porte

de —
, ^^ y^ ])mtu blâkarg.

Le — d'un navire, S^ Cjjy bûrit

kapal, ^yoj>bu7^ït-an. Les derrières

d'une armée, iS% ^J^ bâris blâ-

kaig. Attaquer l'ennemi par les

derrières, Aw^ ^^ ^'^J^ ^y^^^*

TYie-laiggar bâris blâkarg mUsuh.

DERRIÈRE , le postérieur de

l'homme ou d'un animal, «-aT tum-

buTgj i-Ulls pantatj iS^sb purgguTg,

Cfjy bJirà^ i^% blâkarg. Tomber

sur son — , AJllS 4_-jc ajIc>^ jâtuh

tumbuTg ka-tânah. Ecorcher le —
avec des épines, ^:> Z^Cs J^lâ*

^^ mergâit pantat dergan Unak,

DERVICHE, s. m., ^^^J^ derwïs.

DES, pour DE LES, v. ces deux

mots.

DÈS, prép., depuis, J3j^ derï-

pada, t5-^ sadla, »3 demù — le

commencement^ e^^^-v^ ^J^ deri-

36
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jpada ^€r-mulâ-a7i'na. Malheureux

— son enfance, yj*"^^^ ^J^ ^^^
xelâha deri-pada ka-mudâ-an-na.

Cette rivière est navigable — sa

source, jibj^ 3-^^-^ J^b JUjil J^^

e> J^ -Xsj^ sûrgey ïtu dàjpat di-

jalân-i prâJiti deri-pada hulu-na.

— dem ain
, ^J*^

\ -Xsj^ dei^i-pada

esuk.

DÈS lors, C^\ s^)^ -X9)3 deri-

pada kotïka ïtu.

DÈS lors, par conséquent, wuw

sehàh. — lors vous ne partirez pas,

rj ry\ ^Uj ôy ^1 v-^J^ ^eèèô

ïtu tûan tiâda âkan pergi,

DÈS que, aussitôt que, <ulw sa-

telhh. — que Dieu eut créé le

monde, aHI ^jLj&^^ ^l
^-t'*^

'^^

sa-telhh duniâ hii di-jadï-kan

allah. — qu'il fut arrivé, <^1 aU'w

4)1j A-Xmj sa-telah ïa sudah dâtwfg,

DÉSABUSER, v. a., détromper, ^Lf

wX*»*u.i J^9;^ <3^ mem-bâwa kom-

hâli deri'pada her-sesat,^^ l$^
lA) jj mem-hrï tâhu lehèh hdïk.

DÉSACCORD, S. m., dans les in-

struments ou les voix, ^^^ J^
hâl jarggal, ù^-U-^^ Ç-jy kûrarg

hev'Samâ-an.

DÉSACCORD, désunion des esprits,

^^\rti^ pei^-ocerëy-an,

DÉSACCORDER, V. a., un instrument,

^yJ^ius^ men-jaTggal-kan.

SE DÉSACCOKDER, V. prOU., d'utt

instrument, ^Aj>^ <^jL.c>^ jddi

jaTggal

DÉSAOCOUPLER, v. a., jSC^<^^

^ùj>^men'Xe7'èy-kanjddo,^Jy^^^^^

h^ y. hi i^^n-xerèy-lcan yarg her-

pâsarg.

DÉSACCOUTUMER, v. a., jÛJu^
j^L> me7g-hïla7g-kan bidsa,

SE DÉSACCOUTUMER, V, prOU.,

^^Lj ^x-i>«lo menÏTggal-kan hiâsa^

^uj P^*^ mem-hUaTg hïâsa

DÉSAFFEOTIONNER,v. a., ^f

^y^c^ me^rg-Mlanj-kan kasïh-an.

SE DÉSAFFECTIONNER, V. prOU.,

s ^ <Uol«>o ju tidda mergdsih IdgL

DÉSAGRÉABLE, adj., qui déplaît,

pénible, ^X^ ^Lj tidda sedhp, ^UT

(J^j tidda kenariy à^y^ sûsah,
w<>***

sïikar. Personne — , jLt 4> Cj^l

(*>yJ i^a**> ôra?^ ya?^ ^^âc?a sedhp

lakït-na. Nouvelle — , ^Lj«j^^as»^

^l> kaha?^ yarg tidda hdik. Rendre

la vie — à quelqu'un, ç-j^ cf^r^y^

menTisah - kan brarg^ J^) Lu ^^y^

(jU> mem-hri sdkit hdti,

DÉSAGRÉMENT, S. m.^ JUu^ sTtsahy

(j^lww susdh-aUj OjS^ sukdr-aii.

Très grand — , JUpL èj Oj^
sukdr-an yarg sdrgat. Causer dii

—
j Ctt^J^ "f^^'^t^if^sah'kauy ^Sj^

bsMî y^ mem-bri susaÂ.
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DÉSALTÉRER, v. a., jJUj ^^jC

memJîtvas-kan dahâga, ^jS<«L^A«

jJU>j merg-hUarg-Jcan dahàga.

DÉSANORER, V. n., lever l'ancre,

ijLu ^yA^ mem-borghar sâuh.

DÉSAPPOINTEMENT, s. m., action

(le désappointer, ^y\ Cx^^^ '-^^'^

hid memûtus-han asa.

DÉSAPPOINTEMENT , contrarité,

déception, C^^y^ iS^ p'^^ ka-tiiDÛ-

an, ^\ ^^'^y f Titus asa.

DÉSAPPOINTER, V. n., tromper

l'espoir, ,^1 ^y^^jC memûtus-kan

asa, ^ H-^^ inem-pe7^-dayâ-kan.

— quelqu'un, Pj^l ^J\ ^y^^ me-

rmitus-haii asa ôrarg.

DÉSAPPRENDRE, v. a., cJ^^ me-

iTipa, e>^^;>-o ij ^^p-liL» me-lupâ-ï

yarg di-âjar-na. — le malais,

^X« ^^^f^' iS^^^ me-lupâ-î ba-

hâsa malâyu,

DÉSAPPROBATION, s.f., '^^ JU-

hâl men-xelâ, O -^ joenulâh-an,

^^^^y^ pem-buârg-an.

DÉSAPPROUVER, v. a., %^ men-

xelâ, y^y ->^*J tiâda ber-kenarij

^'^ meneghh, y<SxsU merg-€7g-

gan-kan.

DÉSARÇONNER, v. a., jJ> ^

^ ^j^\ men - xampak - han deri

citas huda,

DÉSARGENTER, v. a., J-s-J^â*^

3j^ /yjyuo inerg-a'tghat salut -an

përak.

DÉSARMÉ, E, part. pas. du v. dés-

armer, oU:^*^J Àjj tiâda ber-sen-

jâta, CX^^ 5 Is 3I0 tiâda pâkey

senjâta.

DÉSARMER, v. a., ôter les armes,

CjVj^^ yuS^tKA menarggal-kan

senjâta. — un ennemi, yJ^^L^

à^j^ ^s^j ^9;3 olf^ me7ianjgal-

kan senjâta deri-pada târgan

mûsuh, — un canon, ^j^ JUjLs:^^

x^ Ib j3 men-xâbut pelTiru deri

dâlam marïam. — un navire,

^jsCi y^ùùS yJij^ raenïtrun-kan

ka-largkâp-an kapal,

DÉSARMER, fig., flécllir, apaiscr.

— les cœurs, ^U ,jXl\^^ me-lem-

hut-kan hâti. — la colère du prince,

jlSo ^y> ^jX«L^ merg-hilaipg-kan

murka haginda.

DÉSARROI, s. m., désordre, ^jU

hâru, ^j^^y^ haru-hïru,
Jî\ Ç-jy

kûrarg âtur. En — , ÀS^i ^ÙJ lin-

targ-pukarg.

DÉSASTRE, s. m., malheur, ^
belâ.,jU mâ7'a, -^-^^ xelâka, il^

taiveletj aIp illat, iuj beliyet. Un

grand ^y-^^ «

—

j % bêla, yarg

beshr. Causer un — , % y\^JL^

me/rg-adâ-kan belâ. Cause d'un —

,

^> ,J-oi asal belâjj^^ yi^j9 pdho7i

mâra.

DÉSASTREUX, EUSE, adj., ^—J

Cr^^t^ yf^'ifg '^^-rûsak-ka7ij ^j

36*
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•^ v—Ju^ y<^^ merti-bmasa-kan,

^^y£>^y ber-xelàka,

DÉSAVANTAGE, B. m,, dans un

combat, dans une discussion, u^^"^

tïtcas. — des armes avec un ennemi,

S€7ijâta yarg tlwas Tileh senjdta

mûsuh .

DÉSAVANTAGE, préjudicc, dom-

mage, J^j rugi, A son —, ^J>

^j devgan rugJ-na.

DÉSAVANTAGEUX, EUSE, adj., ^U

^!^ tiâda her-untuipg^ lSj^ Ai

Sjj y<^^ ineTïi-bî'i vTigi. A des con-

ditions désavantageuses, jW ^pj

S^j i3>^ f-i
dergankâlymg 7nem-

brî rïigi.

DÉSAVEU, s. m., dénégation, Jlcw

jlS^st^ hâl înenaTgkaly ^y^ J^
hâl munkivj ^J>^\ inkar^ Ju nefl.

Donner un —
, JX«a^ mena)ykaL

DÉSAVOUÉ, E, part. pas. du v.

désavouer, ^)i«w saTgkal, Jli«wJ

di'SaTgkâl'i.

DÉSAVOUER, V. a., nier, rétracter,

^>—SsjL>9 menaTgkal^ ^jX-jlU me-

nefl-karij ^^^ munktr, Ç-y^C mem-

bûanf, — hardiment, ^:> J>^«^

s^y menaifgkal deiyan bei'anï-na.

— des promesses, ^/i-^^ ,,^>-^

munkir janjl-na. — quelqu'un,

9'jy j^^**"* menairgkàl - i Ô7^arg,

— 8acroyance,^y^J 4j J^^^^

mem - bTimg j)erxâya yoTrj da-

hrdu.

DESCELLER, v. a., ôter le sceau,

e-A:»^ -^y^ meTYi-bâka xhpj -^y^

^lj^ J^^-> mem - bûka deri-pada

matrèy-na.

DESCELLER, arraclier une cliose

scellée en plâtre ou en plomb, -li^

JL*> <LcJ Pj^^ m^em-haka bâra/ig

yargsudah di-lantak dergan kâpur

âtav) serta jnenTiicaig tlmah hltam.

DESCENDANCE, S. f., extraction,

^5 jj turïm-an^ ^>-*^' asal^ ^j^^

boTgsa,

DESCENDANT, E, adj., qui est issu

de, li\ ânakj ^XA^ i?er-anâk-a7ij

f^^JÎ^ per-turTin-ayi^ ^i^J*^ ka-

turûii - mi. Les descendants des

Portugais, ^yj ^^1 cf^]} per-

anâk-an ôi^anrg portïigis, — d'A-

braham, ^^j^} Cy^y^ ka-turmi-

an ibrâhïm. Etre — de, j3 <^->vc>^

J-ol jàdi deri asalj ^^j^^^ deri

bargsa.

Marée descendante, Oj^w^l

âyer sTirut,

DESCENDRE, v. n.^ aller de haut

en bas, ôjy tûrun^ '^Jj^ temûrun^

^^y îerju7i, A^w ^jyU>^ ber-jdlan

ka-bâwah. — de la montagne,

T^j ^^ ^J^ ^^7r^^7^ deri gTaïung.

La pluie descend du ciel, ,J>-^
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C^—P^ jù ôjy hvjan turmi deri

lârgit, — du palais^ ^^jj Ojy
Ouwi tUrun deri astâna. — de

cheval, ^ ,^1 jj> Cf^^ terjun

deri âtas kUda. — à terre (débar-

quer), v3>1jS ôjy Uirun ka-dârat.

— aux enfers^ ^JC^ ôjy tTiru7i

ka- 7iâraka. Le soleil descend,

^J^^j^^ lirgsir mata-hâri. —
une rivière, Jl^ me/rg-hïlir, —

au tombeau, ^jU mâti, La marée

descend, Cjjj^jA âyer sûr ut. Un

certain homme descendait de Jéru-

salem à Jéricho, J^9;J à^jy y I pjy^^

y^ji y^j^^ ff^j^ sa-ôrarg â7iu

tTirun-lah deri-pada yerusalim

menTijii yer'ihu. Ils descendirent au

fond (de l'eau; comme une pierre,

maka la sudah tûrun pada ha-

ddlam seperti hdtii,

DESCENDRE, tirer son origine,

venir de, Ojy tûrun^ J^-ol j^ deri

asalj ^jJb j^ deri baiysa. Nous

descendons d'ancêtres remar-

quables, èj A;^ Xjj j^ ôjy y^
t;-**o kïta tnrun deri7i7iek môyarg

ymy besàr-besàr. Ils descendent

des Arabes, w-^ <J-^1 J^-> ^^\ iâ-

lah deri-pada asal arab. Il descend

d'une race royale, p^lj ^^-.«j -X^j ^\

iâ deri-pada bargsa râja. — de

génération en génération, ôjy ôjy

tïirun-temûruîi. Des traditions qui

I

descendent du prophète, ^ -^.-i^>-

j

^ «X9jj Ojy Ojy hadïs yarg tû-

run-tenuirun deri-pada Tiabï.

DESCENDRE, V. a., transporter en

bas, jj^-Jj^-* 7nenûrun-ka?i, ^L^

à^\j mem-bâwa ka-bâivah. — les

voiles, ^j>3 ^y^jy^^ menTnni7i-kan

lâyar. — quelqu'un de cheval,

4. ,Cs memirmi-

kan ôraiy deri âtas kTida. Faire

— . Il Ht descendre le feu du ciel

sur la terre, ibjJ iWlU^j^J»

^y U***^
«-^^ di-tûruîi-kan-nâ-

lah dpi deri ddlam Idrgit ka-dtas

bûmi.

DESCENTE, s. f., action de descen-

dre, y^j*^^ peiiurïin-an*

DESCENTE, pcutc, ^^^ turïin-

a?i. — rapide. J^y terjal.

DESCENTE, irruption, invasion,

OjS^»^ ka-larggdr-an. Faire une

— dans un pays, <3j^ ^,>^* 'f^^-

larggar 7iagri.

DESCENTE, hernie, C^jy bûruty

Cjjy C^ 1*5 peTidkit barut.

DESCRIPTION, s. f., ^l^* J^
^\ Pj^ c5L/ ^^^ me-natâ-kan prî

bdraiy apa, ^JJ» ^y lr«-ojU^ bixdra

mergatd-kaji prl,

DÉSEMBALLER, v. a., ^j^^ ^l^yC

mem-bûka burykusj j-i P;l> yjy^
^Jx«j ib mergalûar-kan bdrarg

deri ddlam burgkus.
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DÉSEMPARER, v, il., quitter, aban-

donner un lieu, àXsy her-pindah^

JUir y\y>*i ^jxJiJâls meiiiTggal-lcan

suâtu tampat. Sans — , t^ ^J
dergan sigrhh, t-T^ —^ <J^^

dergan tidda ber-henti.
\

DÉSEMPESER,v.a.,ôter l'empois du
;

linge, jj^^-^-^ ij^ CSm^ merg-

aigkat kanji deri-pada Icâin,

DÉSEMPOISOUNER, v. a., ji^^ \

^y>^j menâwar-kan râxnn. \

DÉSENCHAKTER, v. a., détruire
\

renchantement, ^L-Jb ^k«L^-o

vieipg-hllarg-kan hobât-an, ^jX^^iU

^j^L>» ^j:> ine-lephs-kan deri-pada \

hobât-an,

DÉSENOHÂSSER, v. a., tirer une

pierre précieuse de son chaton,

^"^y -^J-> ^V^ u'J^^ merga-

Inar-kan per-mâta deri-pada

karâig-an-fia.

DÉSENFLER, v. a., ^^^«^ me'ïg-

empis,

DÉSENFLER, V. U., ^-jy ij^^

^Jj^ jâdi kïirarg baigkak^ c5-^W"

«-^ iPjLr j^di kïtrarg gemburg.

DÉSENIVRER, v. a., ôter l'ivresse,

^U ^—«Lj^ tnerg - hllarg - kan

mâbuk.

DÉSENNUYER, v. a., jSjL^
^^^^ à<^yn merg-liïlaig-kan sUsaJi

hâtiy Pj^ ^y<sti^^ meTg-hlla/rg-

kan mTirurg^ ^^^^ menukà-kan.

DÉSENRHUMER, v. a., plS} ^jVf••

menembuh-kan zukâmj ^x«L^-o

JjLî merg-lûlarg-kan pilak,

DÉSENRODER, V. a., J^L ^V^'*

j^U menenibuh-kan sâkit pâra2Vj

^Jr-^ J^l*u ^j\«LjA« merg-lâlaiig-

kan sâkit serhk.

DÉSENSORCELER, v. a., délivrer

de l'ensorcellement, ^j-I^
^

meTg-hïlaifg-kan hobât-an

DÉSENVENIMER, v. a.,

^-jLj merg-hllarg-kaTi blsa

Fig. — les cœurs, ^X^^

meig -h ilaTg-kan demdam .

DÉSENVERGUER, v. a., ôter les

voiles des vergues, j^i C^—>ma
meTg-argkat lâyar.

DÉSERT, s. m., lieu inhabité,

jLJ^i» bel-antârajJCJy<i w^-j rimba.

bel-a7ifâra^ )C!i% '>^:K^ pâdaig bel-

antaraj Ojy guron, (j^^J '^*^

tampat rûsak. Le — des Israélites,

àJ^\ el-tlh^ àJi ç-^XJs pâdarg tlh.

Habitant du —, ^^^ bedawl. Se

retirer dans le — , AlJo ^^j^ Cr'^3*^

JCi% v^^o; mem-bûaTg-kan dirï-ila

ka-dâlam rimba bel-antâra,

Loc. Prêcher dans le

,PJ^
t'^

\ ^L-J ber-kâta tiâda

brarg men-dergar,

DÉSERT, E, adj., ^y^ sTinij cjulw

sennap j cjuaw ^^ sum-sennapj

r^y kôsorg^ cji-^^jk hampa. Un
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lieu —
, ^y^ Çt ^^ tampat yany

sTcnù Maison déserte , «**>y Ax»^

^

rïcmah hôsorg. Plaine déserte, Pjl?

c-i^ ^ 'P^daipg yany hamjpa. Vos

villes seront désertes, ^olf V^ ..O

Cr****' «^1 ^ 1 nagrï - nagi^l hâmu

âîcan ada sunï-an,

DÉSERTÉ, E, part. pas. du v. dé-

serter, Ji^«J/ ter-tùygalj ^^iCâlT

ka-tÎTggâl-aîi, ^y kôsoTg , cJ*^

liaTnpa. Maison désertée, A»*jv ''^-«jj

rûmah kdsorg.

DÉSERTER, v. a., abandonner un

lieu, jjxJ5^^ menÎTggal-kaii, — la

maison paternelle ,
A^^j ^^OJ!*!*

c>Iaj 'menirggal-lcaii rûmah bapâ-

na. — une ville à cause de la peste,

^yXf^ wnxw ^J^i ^J>J^xLa menirggal-

hmi iiagrl sebah sampa7\ — l'ar-

mée, ,a/>«J ^y^^^S<iaLAimcni7ggal']ca?i

turggul'Ua^ ^Jï lâri,

DÉSERTEUR, s. m., jÛT*!* 4j

ymgmemrggal-kanj ijj^ pe-lâri^

^^ ils pj^ 1 ôrarg p e - lâri,

DÉSERTION, s. f., jÛtâlo JU.

Aâ/ meniiiggal-han^ ^i J^ ^^^

DÉSESPÉRANT, E, adj., jCjy «J

,^^1 yaTg memûtus-kan asa, ^^

0^^ àX^ 1^^/^ yf^'ïg mem- bri gun-

dah gulàna.

DÉSESPÉRÉ, E, part. pas. d. v.

désespérer, qui n'a plus d'espoir,

e>Ui ^_^jy A; yarg putus asâ-naj

e^J^ U^^ Ti yciyg pûtus karâp-

an-na, ^^ 0;U :>Lj ^ i/^^^ ^^a(ia

liârap lâgi,

DÉSESPÉRÉ, furieux, lA\ji ber-

âmok. Attaquer en —
, ^3^1«^ merg-

âmok,

DÉSESPÉRER, v. a., faire perdre

l'espérance, ^\^ jSj«L^^ merg-

hllaig-han peig-harâp-an, ix^jC

^\ meniûtus asa.

DÉSESPÉRER,tourinenter,jjxyHU^-o

menUsah - kan
, /^'** ^y^ lSj^

mem-brl sTisah sa-hâli.

DÉSESPÉRER, V. U., «^liby jLT

tiâda ber-hdrap, c^irj ^^ tiâda

ber-asa^ 3^ C^ AF^a?^ hâti. —

de sa guérison, <u<w ^\ cJ;U> .» jU"

tiâda ber-hârap âkan sembuh.

— de la miséricorde de Dieu, ^L"

<ull ji^^b wj>;lib tiâda hâi^ap di-

ampûn-i allah.

DÉSESPOIR, s. m., perte de toute

espérance, ^^\ ^^y pTitus asa^

^j^ie ^j^ji putus pe'ïg-harâp-

an, ^^\ ^y^y'^ ka-putm-an asa^

^\^^ v>^ ^^-p^^^^s-an perg-

harâp-a7i.

DÉSHABILLÉ, S. m., vêtement de

chambre, ^S-^ ^y}^ pakëy - aii

mâlam, ^^J^ ) Is ^^5 pakëy - an

pâgi hâ7'i.
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DÉSHABILLER, v. a.^, jCif«Lo

^y}^ menarggal-lcan pakëy-an,

— un malade, Pjjl C^}^ ^^xj5^«lo

J^Uu inenaiygal-kan pakëy-an

draixj sâkit.

SE DÉSHABILLER,V.prOn.,^)Ji«Lc>

^j^ Od^^ menaTgçal-kan pa-

këy-an dtrï-na,

DÉSHABITUER, V. a., ^ÛL^
ô^'L**^ inerg-hïlaipg-lcan ka-biasâ-

an.

SE DÉSHABITUER, V. prOll., 9yJt

ô^X^i^ mem-bûarg ka-biasâ-an.

DESHERITER, v.a., ^Js»- J^j.^
(3!x**

jJLJ menulak deri-pada hak pu-

sâka,

DÉSHOraÈTE, adj., Aj^^IJ tiâda

senunuh^ «J^ v
^âZ>2^/, ^^Jy kôtovy

^j) bûsuk. Paroles déshonnêtes,

J^y 0^^^5 per-katà-an kdtor.

Actions déshonnêtes, J^^- 0^1^«-^

^^r - buàt - an xâbul. Pensée —

,

Iwy ^j^y.-3 pikir-an bûsuk.

DÉSHONNEUR, 8. m.^ ^L mâlu^

"%>- xeldj JX.P aibj ^^^^^^ fedlî-

hat. Souifrir un —
,
yU ^ kena

màlu. Faire —
, y^ ^^y^ mem-bri

mâlu.

DÉSHONORER, V. a., ^Xm.»-» meTg-

aib-kan, ^y^^sÇ"^*^* mem-fedlîhat-

kanyy^ tjji^ membri-mâlu,,y<^i^

meTgejï-kan, Mais vous, vous me

déshonorez, ^1 jC*«i^ ^l^lTjL

moka kâmu ini merg - a^'è - ia/>

âku.

DÉSHONORER Une jeune fille,.

J^-^ {y^ c)\jL>^ '^G-rïigul ânak ddra.

DÉSIGNATION, S. f., J^hg^:^ JU-

hâl menunjuk-kan
^ ^y^:^ pe-

nunjûk-an, ^^^ u^ ^^^ ^^^*

îiatâ-kan,

DÉSIGNATION, indication précise,

^y^ Jlcw hâl TïienantTi-kan.

DÉSIGNÉ, E, part. pas. du v. dé-

signer, ^y^ tunjukj Jr^"^ ^^'

tunjuk.

DÉSIGNÉ, fixé, déterminé, ^
tantUj yxîy ter-tantu.

DÉSIGNER, V. a., dénoter, indiquer,

jV^JL^i"^ menunjuk-kanj ^y LJL^

me-natâ-kan, — une personne,

Pjy-^ ^jXAsi^^ menunjiik - kan sa-

drarg.

DÉSIGNER, marquer précisément,

^)JjlLo menantTi-kdn. — un mo-

ment, ji-^ ôV^'* menantTi - kan

kotika. — la place, «J^JusT yyJ>^^

menantû-kan tampat.

DÉSINPECTBR, v. a., JiK^^^yg^

men-xeriâ-kan ,
^x^sC"* meuuxï-

kaUj ^jI-XA<.j^VâLjA > meTg-hilaTg-

kan ka-jargklt-an.

DÉSINTÉRESSÉ, E, part, pas., du

V. désintéresser^ qui n'est pas mu

par intérêt, ^Jo ^Lj tiâda temq,

v-^ JU" tiâda lôba, v—/^ iJy ^L-J
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tiada her-iilyet laba^ A^ kerim,

àj^^ mûrah.

DESINTÉRESSEMENT, s. m., j:^?

^Uj Aj j)rl yarg tiâda tema,

c5î/' ^/i kerïm, ^^"^ ^-^

mwrah hâtL
i^

DÉSINTÉRESSER, v. a., dédomma-

ger, aJu-.-o menllth, — des créan-

ci ers, j^^^vV P'J^ ' Cr ^ ^^"^ meniltk

âkan ôraiy her-j^i-lmtci'rg,

DÉSIR, s. ra., souhait, ^«jI iTgin^

^Juj rinduj ^^^dendarrij «Jj^^-Xj;

rindu - dendam
, ^^ ^*-^ (J-^r '^^"

hendak hâtij ày\j\ irâdat. — d'une

mère pour revoir son enfant ^Jjj

^^\ ^) \ Jil) riiidu hu7ida âkan

ânak-na. — de quelque chose,

Cr ' ù^^ iTgin âkan, — violent,

^^JLx.^ pe7g-i7gï7i-an, l^^^s»^ h estant,

— sensuel, jJ/^*«-j ka-iiyïn-an,

yJii \^^ haivâ nefsTtj p-X^ hïdam.

— impur
,

J.^L-£>w ^j.ij 7^indu

xâhul. — d'une chose défendue,

pj'i^ 4j Ç-y^^i ^ \ ^if^\ lipgin âkan

hârarg yarg di-laraig. — déréglé

des biens de ce monde, ^\ t^y

U^ CjJ^ lôba âkan harta duniâ.

— de l'argent, Oj^ kikir-an.

Satisfaire ses désirs, ^^\ à^ji her-

Tileh iTgm, Assouvir ses désirs,

\i>y^iù \^k ^yC memenûh - i hawâ

nefsû'ua. Mourir de —
,

^-Xjj ^jU

»J>>^ mâtirindu-dendanij À^\> ^^U

mâti berâhi.

DÉSIRABLE, adj., J^X^y her-ka-

irgin~anj ^-ol-xijS ka-dendâm-an.

DÉSIRÉ, E, part. pas. du v. dési-

rer, ^yî^\ 17gin, ^-XJb hendak
j
^-Xj/

te-rmduj S'-Xl^J di~ka-hendâk-L

DÉSIRER, V. a.
,
,y^\ji her-lrgùi,

^-Xj^ me- rindu
j

^JlL^Ao m.erg-

hendak, ^lJ^ sïtka, ^\ è']^^

berâhi âkan^ ^\ Ij^-o- hesrat

âkan. Il désire les biens de ce

monde ,
Uj O^ ^\ ^^\/ ij\ la

ber-lrgin âkan harta duniâ. Nous

désirons le bonheur du ciel, J^5

^j^**i L>^1^ ^ \ 5;-**«^ kîta, hesrat

âkan ka-sukâ-a7i suwarga. —
d'entendre, ^yS-S^ ^y \ ^-^ ^*^-

rijidu âkan men-deiyar.

DÉSIREUX, EUSE, adj., ^J^j ber-

Ifginj ^Sij> be- rindu
^ ^-^ V^~

rindu
^ ^-^-i^

ber-dendam, J-H)^^

ber-ka-hendak,

DÉSISTER (SE), v. pron. ,
jjJ]^

ber-undur, lJ"*^ ber-henti. Se —
d'un appel en justice, )^^^^ >-^l^

ber-undur deri dawâ.

DÉSOBÉIR, V. n., ne pas obéir,

àIJ^ Cjj^^ jL-J tiâda menûrut

jparentahj àZ^ ^^y^ ^^' erggan

inenwrut parentah, ^^Sa ^L-J

^—**j)^ tîâda me - lakit - kan
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penitrTih-an.— au roi,Alî^^ y^^
^1; tiàda menûrut farentah râja.

— à Dieu
j

âUI ^^j^ cfJ^ "^^

tiâda me- lakU- han penurïth - an
allah,

DÉSOBÉISSANCE, s. f., C^^^jJ^

ha ' durliakâ - an j L-^^ast^ mesiyet^

C),ICj ka-tegàr-an, Ji'U 4j ô^y^
ka-lakû-an yarg nâkal,

DÉSOBÉISSANT, E, adj., jU 4j

A*j^ <^jy^ yarg tiada menurut

parentahj ^UjJ «j yaiy durhâha,

DÉSOBLIGER, v.a., ^j\Sk^ merg-

gusâr-ij ^Jk^^ ^j> C^yJ.-* me-lakû-

kan dergan bergis - na. — quel-

qu'un, Ç^^\ ^j\SL^ merg-gusâr - i

drarg.

DÉSOCCUPÉ, E, adj., j>.^ j>U

tiâda he-karja,
^Jj>-

hall ^ jIj

^y^j\ tiâda her-jâwat.

DÉSŒUVRÉ, E,adj.,^^ ^^ jU

tiâda sûha be-harjaj Yï lâley^

^^JU Tïiâla^.

DÉSOLATION, 8. f., ^\ J^^J^
ha-putus-an asa, ù\^ fO \J>S^

Cr/tt^"^ *^ "^ ka-lahït-an yarg

tiâda dâpat di-hibur-han.

DÉSOLATION^ dévastation, ^\^
ha-riisâh-an^ O^Lxf ha-binasâ-

aUj
«^J^=*-

harâb,

DÉSOLÉ, E, part. pas. du v.

désoler, affligé, p^y^mûrurg, ^^-^^j

ber-dûha, ^j^^ J^b .>Lj4) yatg-

tiâda dâpat di-hibur -haiu Elle

est désolée devant moi, 7'jy» ^\

c^UjIJA^ la mûrurg di-hadâp-

an-hu,

DÉSOLÉ, dévasté, J;**Jjj rûsahy

^^Uj binâsa, ^jJ^-li^so te-per-

binâsaj <^)J>^ harâh, La terre a

été désolée, ^^^^^ i^J^ àj\:i tânah

sudah te-per-binâsa,

DÉSOLER, V. a., affliger, ^^S^

men - duhâ - han, ^yJtsL^ mèm-

biigurg -han, S<f.:> J^y^ mem-brï

duha-xita. Les cousins nous déso-

lent/ JU^ jXâ«^f JXpL J^il ^J^^
nâmuh-nâmuh ïtu sârgat mem~

bïrgurg-han hita.

DÉSOLER, dévaster, détruire,

Cr^^t/^ we - rûsah - han, ^ Lju^

mem-biîiasâ-hanj^ \x^ meniadâ-

han. — un pays, ^5^0^^^
7Yie-rUsah-han nagri,

DÉSOPILER, V. a., j^lf^" men-

xâhar.

DÉSOPILER la rate, ^y^yyy^
mem-p>e-te7 -tawa-tawâ-han. Se

— la rate, y^V/ ter-tawa-tâwa,

DÉSORDONNÉ, E, adj., excessif,

yïy ter-lâlu, C^*** sâigat. Une

soif désordonnée , JUpI-j Aj ^^^
hâwus yarg sârgat,

DÉSORDONNÉ , saus ordrc
,

qui

n'est pas dans l'ordre, Ji\j jU
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ttâda ter-âturj Jfii y<Jtiâda lâîk,

Jjll jLj tiâda pâtut. Une vie dés-

ordonnée, ^^ ^l^ A) ^^^^^ ha-

hidap - an yan/ tiâda lâik. Con-

duite désordonnée ,
J>lj ^3 O'^y-i^

J^U ka-lahû-an yarg tiâda pâtut.

DÉSORDRE, S, m., défaut d'ordre,

Ji\ ç-jji kuraiy âtur
, 0;^.^^^

xixïr-an, i)>jyi^ xainj[)ïir-anj >S^

xampu7' bâur ^ C-^^y knsut. Les

soldats s'enfuirent en — , Lc^ J.vl

«3cr1 «fia; àLy ségala rayât laî^ï-

lah turggaiy laiygaiy. Discours

en — ,
wJX^ èj jW£ hixâra ya^y

kiisut,

DÉSORDRE , dérèglement de

mœurs, <)oyw ^Lj 4j o^^^ka-lakïi-

anya/ïy tiâda senujiuli^ ^<r*r ^^
prï jaiijâla, l)*^^ ^J^ prl ddkâna,

«J^V" ^^ P^'^ xâhul. Homme de

— , JLs:^'^ pjjl draify janjâla.

DÉSORDRE, discorde, dissension,

^>j^ xidrâj ^^^^CXi^ per-hantâh-

anj JUx-i^ xekit. Il y a toujours du

— dans cette maison, ^^Llxw

C^i\ ^^^j A'-^i^*''^4/' santiâsa per-

hantâh-an dâlam rumah ïtu.

DÉSORDRE y trouble , émeute,

jli^^ haru-hâray ^j^^ haru-

bïrUj ^y^^yAA iifyar -hi^yar y 00

gâdohj ^^^ gampar^ Ip^ gawgâ.

Mettre en—
,^ J^^^t/V*-*

merg - h aru-

liava-kanj ^^ Cj^-^^^ men-jadi-

kan gawgâ.

DÉSORŒANISER, v. a., troubler

l'ordre, ^jy\/> ^y^^^me-rûsak-

kan ijer-atTir-an.

DÉSORIENTÉ, E, part. pas. du v.

désorienter, ^ ili ^Li» 6S—^

sudah hilary keblat thnur.

Fig. J.v.»^j be7^-sesht.

DÉSORIENTER, v.a., iii ^^^JtL^

^y^ meiy-hilary-ha,n keblat tlmiir,

Fig. — , dérouter, /Jw*« mené-

sat-kan.
A

DÉSORMAIS, adv., JiU ^\ jUib

hiryga Ininâikj ^\ ij^J di-blâ-

kaipy Ï7iiy ^\ Pjliw «X5;3 deri-pada

sakârary Ini , <U:>^ jemah. Qui

pourrait — se fier à lui? ^\ J^^

iS^ ô ^ ^^^^^^ ^^^^y}^ fii'iyga,

lui nâik siâpa. dâpat perxâya,

âkan dïa.

DÉSOSSER, V. a., j^ iJy J^X««^

«j b Ab menj-aiykat tïtlary deri

dâlam dâgiiy,

DÉSOURDIR, V. a., kl ^y-ijj^

P-XJj meTy-ûi^ey-kan yoAy di-

lïdaiy.

DESPOTE, s. m., qui gouverne

arbitrairement, ^S^ ^jy ^^ A^

yaiy memarentah turut ka-hen-

dak-na>

DESPOTE, tyran, ^^UjL iû ya/tg

merg-aniâya, IUi tlâlim.
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DESPOTIQUE, adj., jJ^O>^ ÀJ

^A^^ yarg menûrut ha - hendak

hati-na,

DESPOTIQUE, tyrannique, lUi «j

yary tlâlim. Gouvernement —

,

iUi «j ^J^^j^ peTYiareiitàh - an

i/a^ tlâlim.

DESPOTISME, s. m., vl^^ A )j^

p^lj jUlsK.] parentah tûrut ïktiyâr

raja.

DESSAISIR (SE), v. pron.^ aban-

donner, ^jkJXA^^ meninjgol-hanj

^^^s^ jK^ mem-hlyar lejphs-kan,

^y^j^^ menerhJf-kan. Se — de son

droit, yA^^>- ^y^-^j^ mem-hlyar

lepbs-kan hak-na.

DESSALER, v. a.^ ôter la salure,

* yZ^MA merg - anikat gâram,

^J^^-^^^ ^«L^ merg-hïlarg-kan

rasa gâram.

DESSÉCHÉ, E, part. pas. du verbe

dessécher, sec, pf krÏTg^yi lâyu,

j^f=^J» ter-jumùr, ^jy^ hûrus.

Une plante desséchée, j ji iSls

j)ôkok làyu. Il avait la main des-

séchée, ,^1;^JÎU- xdpik krirg

târgan-na.

DESSÉCHÉ, à sec, P,) krzTg,

ù*iu^ ha-krirg-an. L'étang était

tout à fait —, i^^^U JoJ JÙ^
telâga ïtu hàbis kriTg.

DBSSÉOHEMEïfT, s. m., 1% action

de dessécher, jC-P^ JU- hal

meTgerÏTg-kanj ^ki^^^ yergeri^-

2*", résultat, ^îh^ka-krlrg-an.

a7i.

DESSÉCHER, v. a., rendre sec,

^y^^^ mergerirg-kanjj^fi^ men-

jumùr, ûA^* me-Za^/^'/t'an. — une

fleur, Ç'ji yij—aU me-layU-kan

bûrga. Le soleil dessèche les

feuilles, ô^\^j^f^^ ijj^ mata-hâri

m,en-jumhr dâun.

DESSÉCHER^ mettre à sec, ^y^^^

mergerlTg-kan. — un étang, y^^^^A^

^j^ m.erg€riTg-kan telâga. Le vent

a desséché les marais , &-X—w ^\
^b O o^^ âTgin sudah meygeriipg-

kan râica.

DE s s Éc IIER ,
fairemaigrir,y^^jy^

meTgïtrus-kan.

8E DESSÉCHER, V. prOU., ef->U^

P^ jâdi krinj
j ^^jy ci-^^- jâdi

bûrus.

SE DESSÉCHER, maigrir, 4^^W

U"^^ .y^^^ hTivus.

DESSEIN, s. m., intention, projet,

^JÛ^ ka- hendak
j Ty^c^ sahâja,

l^\j\ irâdat, ^y^i»^ maksudy X^t^

kesadj aJ iiïyet, jLsi bi'xâra. Les

desseins de Dieu. àJJI l^\j\ ïràdat

allah. Concevoir un —
, ?rVt^

her - sahâja. Quel est son — ?

^J^ l^ ^\ apa ha-hendak-na.

Arriver à son — , ^^ma JUîIjI^

m,e7i - dâjpat maksJid, XJ JUîIjI»
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men-dâ])at nlyet. A —
, ^—^^

e>lf=^v^ dergan sahajâ-na. Il l'a fait

bûat - y7a z^^% dergan sahajâ - fia.

Sans — j
c>U=r^ ^U ^pj deiyaii

tiàda sahajâ-na.

DESSELLER, v. a., ôter la selle,

vl>^ -X^^ÙkLa menaipggai'kan pe-

lâîia,

DESSERRER, v. a., relâcher, J^
mem-hûka^ ^x^aLo me-lepas-kan^

/JÏ;JÙ«^ mergendur - kan, — un

peu un corset, À^'^ JUxj^^
-^yf

C^\ mem-hûka sa-dikit xidi ïtu.

Loc. Il n'a pas desserré les dents,

per-katâ-an pTin tiàda di-Tixap-

na.

DESSERT, S. m., ^\yhy bûah-

huâh-an, ^^^1 ^ ^J^* makân-an

yarg âkù\

DESSERVIR, V. a., ôter les mets,

ir^ U^ ^ ^^ C^'-^ J)^5<»« TYieifg-

argkat hidârg-an deri dtas mëja.

Fig. — , nuire, S^j (Jy^ mem-

b?'ï rTigij (j*^^ me-rugi-kan,

DESSIOATIF, IVE, adj., 4j J^^l

,13y ^xp^^ abat yarg mergrirg-

ka7i lûka,

DESSILLER, v. a,, les yeux, ^> 1^

oU mem.'bukâ-kan mata.

-, détromper, ji -fjis^Fis

AJ^ <^l ^^ /^J^^ '^enunjuk'

kan jjada drarg bahwa îa sudah

sesht.

DESSIN, s. m., art de dessiner,

^yJu^ jyenulïs-any ^—,J^J3 pe-

lukis-a7i, Oy*^s^ peTg-gambâr-an.

Apprendre le —
, ^y^ ^yP>\ âjar

Tnenïllisjj^ Cjy^C ^y>^\ âjar mem-

bïiat gambar.

DESSIN, objet dessiné^ ^—.*Jj

tulis - an , ^y*.^ lukïs ~ an j
\—*»

petâ, j^ gambar^ ô^'^ tulâdan.

— d'un pays,
4^J^-j

l^ petâ nagri.

Qui a des dessins, L^ ber-petâ^

^J^ ber-trdïs. Étoffe qui a des

dessins à fleurs, l^ Âj ^yy kâin

yarg ber-petâ. Etendard qui a des

dessins en or^ ^j^a\ ^yy^ ^ <J^
turggul yarg ber-tTtUs amhs.

DESSIN, plan d'un bâtiment^jl^

xonto^ <^-> dinah. — d'une église,

<f^aJji^ di7iah grëja. Faire un —
_,

aIjJ Cjj^ mem-hUat dinah , C^yC

Jl^ mem-bûat xonto.

DESSINATEUR, S. m., ^y^ penU-

liSj ^y^ l5-^ pandey menTtliSy

jkS <^J^ pandey gambar.

DESSINÉ, E, part. pas. du v. des-

siner, ^y tulis, ^yy ter-tulis
,

^^y lûkis, ^j^yy ter-lUkis.

DESSINER, V. a., ^y^o menUliSj

^j^y^ me-lUhiSj yS^ merg-gam-

bar, L^ ^y^ mem-bUat petâ.
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— une image, ^O ^'^y^^ menulis

gamba)'j ^S^ merg-gambar. —

un plan, JJo^
^j^x^^ inenTiUs xoîito.

— la carte d'un pays, II3 ^^
(jj^ meiudis petâ nagy-i.

DESSINER, faire ressortir, ^jxJLsi^

menunjuk-kan. Un habit qui des-

sine les formes du corps, Âj ^i^
<)ojj cJi^AW ^jSJLsiî"^ pakeg-an yarg

menunjuk-kan sïkap tïlbuh.

SE DESSINER, V. prOU.
, ^5-^^^

^i\^ jâdi ka-Uhât- a,nj ^^W^j\

ber-ka-lihât~an. Un navire qui se

dessine dans le lointain, J^ ty^

^^^ J^ O^'^^ Ai ^^ ' ^^^^ kaphl

yaifg ber-ka-Uhât-an derijâuh.

DESSOLER, V. a., ôter la sole du

pied du cheval, ^y yy ^—««^

merg-argkat kuku kûda.

DESSOUDER, v. a., ^yi^ Aj ^j-^

mem- bTika yarg di-pate?^, ^y^'^'^^

ij>y^ me7g-ha7ixu7''kan paterl*

DESSOUS, adv. et prép., a^I—j

bâtcah, Aju^ dï-bâwah, — la table,

<^ a^Lj di-bâwah mëja. — le lit,

jXj JXa2 ôjLj di'bâwah tampat

tïdor. Se tenir — , à^\j:> ^ji^j*,

ber ' dhn di-bâwah. Placer —

,

AjIj^ ^^*^ mem-bubuh di-bâwah.

Se glisser —, t^ ^jJ^^ me-rarg-

kalc ka-bâwah. De -, 5^b j3

deri bawah. Attacher par —
,

AjL-j jj JUS^aA^ meTg - ïkat deri

baivah. Au — du prix, o>o^ i^ljj

di-bâwah hargâ-îtaj -X5)^ Pj^

^V^ ^wra^r/ dei^i-pada hargâ-na.

Au — du vent, yt\ ô^lo di-bâicah

ârgin. Au — de sa réputation,

e>w -X9j^ Çj^ kûraiy deri-pada

namâ-na. Enfants de deux ans et

au — , Ob ^\y ^^ ^:> i> ^(3^^^

JUj») J^j> P)^ kâ7iak-kânak ya/fg

dïia tâhun tua - ila dân kUra^g

dein-pada itu. Etage de — , J^xA

djl»^ 4j à^j^ tirgkat rûmah ' yarg

di-bâivah. Habit de — , ib ^jI^

pakëy-an dâlam. Ce qui est dit

ci-dessous, ô^L^ J^^J 4j ^a?^ ?^e?'-

^eèw^ di-bâwah. Sens dessus —

,

aIj db bâlik-belah.

DESSOUS, s. m., b^ bâicah, Cr^T
b^:> èj bahagl-an ya/ifg di-bâwah.

Le — de la maison^ JUjI <Ujj ,^^
bâwah-na rJlmah îtu. Le — du

ventre, J^l C^ ^j^ bâivah-na

prîit itu.

DESSUS, adv. et prép.^ ^*ol â^a^^

^J^b di-âtas, — la terre, ^y ^^\

dtas bïtmi. Se tenir —
^ ^ji-i?^

,^^b ber-dlri di-âtas* Monter —

,

j^J'O ^li nâikka-âtas. Descendre

de —
, ,^^1 jJ i>jy turu7i dein

âtas. Dessus et dessous, Ob ,^b
6»liJ di-âtas dâ7i di-bâioah. Au

— du vent, ^—V\ ,^^b di-âtas

â^gi7i. Demeurer au —, ^*jb x3
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diam di-atas. Les hommes de vingt

ans et au —
^ 4^^^-^ A>. Pj^ J^^

J^l J3j:> ÀJ Ob v^^ ^Ij segala

orarg yaTg dûa jmloh tâhun umur-

na dân leheh der^i-pada Itu, Vous

êtes au — de lui, c>1j^-> <îJ aI^XpI

argJcaw-lah lehèk deri-padâ-na.

Dieu est au — de toutes louanges,

ter-ti7ggi deri-pada segala puji-

pujï-an. Jeter par — les rem-

parts, ^M ^^**Ji j^ (^J^ mem-huarg

deri âtas hintiig. Enjamber par

—
^

>l£!«Lo me-langhâh'L L'étage

tirghatde — , ly-^^-^ ^î ^^^f^

7'ilmah yarg dl-âtas. Habit de —

,

j^3 ^^^y^ pakeg-an di-lTiar. Ce

qui est dit ci-dessus, ^\:> C^^y ij

jJ;j1 yan/ ter-sebùt di-âtas ini. Par

— tout, ftlj^9 portâma, y^o^ isti-

mëiva. Par —, en outre, ^ lâgi,

S^^ dJ lehèh lâgù II est jeune et

par — il est riche, 5^ ùb 3^ fj\

c5^l5' ^<^ 'niûda> dân lâgila kâya.

Sens — dessous, à\j ^l» hâlik-

helhk,

DESSUS, S. m., ^^^1 âtas, ^y-^
^_^b ij bahagï-an yatg di-âtas.

Le — du pied, \^^^\ âtas-na

kaki. Enlever le —
, .j-^^^ C^J^k^

^^^b ^J merg-argkat hahagï-an

yarg di-âtas.

DESTIN, s. m., fatalité, ^-X—il

takdïr.

DESTIN, sort particulier, i—Til

unturg. — heureux, jA> ^\ unturg

bâïk. Mauvais —, «lU iL*| untmg

mâlarg. Le livre du — , JiyLAlp^.^

lôJt el-mehfUtl.

DESTINATION, S. f., but proposé,

jAl^ ka-hendaky J^^oiu maksTtd.

DESTINATION, Hcu OÙ unc per-

sonne doit se rendre, ii^\S J^
(Ju^ J-^ Pjji tampat ka-mâna

ôrarg hcndak pergi,

DESTINÉ, E, part. pas. du verbe

destiner,^ tantu,^y ter-tantu,

^Is pâyuj y}^J^ ter-pâyu.

DESTINÉE, s.f., «Ij1 uîiturg, wu^
7iesïh, ^J:^l ajaL — malheureuse,

jJ31é>^ 4j «I'jI unturg yarg xelâka.

Il est content de sa — , «Iw ^1

^^1 0^"^ ^^' 5e^à?^ dergan untuiig-

na. Suivant sa —
,

^a^<*^ ^jy
tûrut 7iefib-na. Accomplir sa —

,

^Aj^wws^ ^^ mem-bâwa nesïb-na.

DESTINER, V. a., disposer de

l'emploi de, ^y^-^ menantû-kan,

^y^^ memayïc-ka7u II destine ce

riz aux pauvres, JU>1 ^yjy ^^^ ^\

Cy™^ ?'->y ^ ^^ menantU-kan

brhs ïtu pada draTg meskïn. Je

destine ce navire pour Malacca,

hamba memayû - kan kaphl ïtu

ber-lâyar ka-malâka*

SE DESTINER, V. prOU., Jj lit

jj^Lsi^ hendak men -jâdi. Il se
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destine au commerce, JJ^ 1*> ^^1

^ \^yja ^:ki^ la hendak men-

jàdi siidâgar,

DESTITUÉ, E, part. pas. du v.

destituer, J^ pexhtj *^^^J^
ter-

jpexhtj ^ijy-^ di-tnrun-han.

DESTITUEE, v. a., déposer, ,jiisS'*

me7nexat'Jca7i
, O^^'* me7^^7rw?^-

ha7hj ^^^S^aJuo me-lephs-lcmi, —
quelqu'un de son emploi

, ^x^^^
^^1^»* Ji?)j f'Jy 'nicmexht - kan

ôrorc) deri-pada jawât-an-no. —
un ministre, i^y^ cAi>^* menûrun-

kan mantrl.

DESTITUTION, S. f. , J^j^ jX^
J^o^ pemexât-an deri-^ada pavg-

katy O^U^? A*^J ^L-ilS' ka-

lepâs-an deri-pada pe-karjâ-an,

DESTEUOTEUE, TEIOE, S., ^y^ 4j

yaty me-romhak
j

^j^kk^i^i ya/iy

menumpaSy ^ LJuf «j yarg mem-

binasâ-kanj ^^ll^ pem bùiâsa*

DESTEUOTIBLE , adj. , JUlb ij

,j>JL^j^ yarg dâpat di-rusak-kan^

^j^LjLiJ J^I-^ Âj y«7^ dâpat di-

bmasâ-kan, \^ fenâ.

DESTEUOTION, 8. f., 1", action de

détruire, ^^-^^ pe-rombâk-an,

O^X^u^'i pem-binasâ-an^ ^^lAco

penumpâs-an. 2°, résultat, ruine,

^^ Lo ka - rombâk - anj O^'Uoi

ka-bi7iasâ-a7iy ^y^^ ka-rubuh-

aîi, ^^1) kai'âifïi-an. Chemin de

la — , <^^\—wy.ii ^y^ jâlan ka-

binasâ-art.

DÉSUNI, E, part. pas. du v. dés-

unir, Ijyy ter-bïcka, (Sj^ xerèy,

\jjs>^y ber-xidrâ.

DÉSUNION, s. f., séparation, 0''l^

ka-bukà-an, ^„)/=^ xerey-an.

DÉSUNION, mésintelligence, IjJe*.

xidrày (J^'^j^ pev-ba7itâh-an.

DÉSUNIE, V. a., disjoindre, ^y^
mem-bTcka

j sj^-^y^^^ Tneft-xerèy-

I kan, — des planches, ^^ ^y^
i
7new,-bûka pâpaii.

I

DÉSUNIR, rompre la bonne intel-

I
ligence, ^ b-^f^ men-xidi^â-kan,

àlxjy ^\ ^j^ ynerg-ûpak âkan

ber-ba7itah .

DÉTACHÉ, E, part. pas. du v. dé-

tacher, -^yy te7'-brika^
l/""*!/

^^^'

lepaSj iS/>^ xerèy, y U^ ter-sâku,

^\/ ter-âsirg,

DÉTACHEMENT, S. m., état de celui

qui est détaché, ^\/>- ka-xerëy-

an. Le — des plaisirs du monde,

V_Jj O^lCT-Xsjj jU y\^ ka-

xerëy-an hâti derî-pada ka-sukâ-

an duniâ.

DÉTACHEMENT, troupc dc soldats,

^15 pâsuky ^y^ pasïik-an.

DÉTACHÉE, V. a., délier, J^
mem-bUkaj ^j-X*^-© me-lepàs-kan,

^y<ljy^^ meTg-ûrey-kan. — une

corde, JU -^H* '^nem-bûka tâlï.
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— un chien, ^^\ ^^>J^.Ame-le])as-

Jcan anjiiy. — les cheveux, C/ dJ^'*

\^Aj merg-Ttrey-kan rambut.

DÉTACHER, séparer, ^y^^ ^^-

nakTi-kaiij ,J>J^/s=^ meii-xerhj-

kan. — les membres du corps,

A—>j,j J^9^3 Oy.p] Cx^-^y^^^
men-

œerèy - Ican aiygdta deri - ^ada

tnhuh.

SE DÉTACHER, Y. prOU. , ^Js^.^

^ij^ 'yne-lej)às-ka7i dirï-na.

DÉTAIL, s. m.^ circonstances, par-

ticularités, j\j>-\ jls»- hâl alnoâl.

Raconter une histoire en —

,

j\j^\ jw ^_c>j Lie cS^j^
TYien-xeritrâ-han Iv'kâyat deiyan

liâl-ahicâl-na.

DÉTAIL, vente de marchandises

par petites quantités^ c)^^^ J^9^^~

an. Marchand en —
, Jj W.j Cj^l

ôraffg her -jâgal. Vendre en gros

et en —, J^W-^ Ob 9j^y ber-

bôrorg dân ber-jâgal,

DÉTAILLÉ, E, part. pas. du v. dé-

tailler, coupé^ divisé, i^Ji pTituyg^

\ \^ji ter-bahâgi.

DÉTAILLÉE, v. a., couper, diviser,

Àjy* memûturg, \\s^C mem-bahàgi.

DÉTAILLER, veudrc en détail,

j^\£>^y ber-jdgaL

DÉTAILLER, racoutcr en détail,

^Mj=»-1 Jlc^ ^^:> ^Ji/^ men-xeri-

trâ dergan liât ahwâl-ua.

DÉTALER, V. a., resserrer les

marchandises, ^j^oo JSm^ ineig-

aTgkat dagâiganj ^^jS ejuJ^-* me-

nûtup kadey.

DÉTALER, V. H., s'cnfuir, ^jï
lâri. Faire —

,
^y^.^o me-larl-

Ican.

DÉTEINDRE, v. a., ôter la couleur^

ôj^ ^kâL^o m'^ig - hllaig - han

loarna.

DÉTEINDRE^ V. U. , ^^^ ^^J^
ber-Tibali ivarnâ-na.

DÉTELER, V. a.^ j»^ ^jQ?»!^ me-

narggal-han kTida.

DÉTENDRE, V. a., ôter les tentures,

v/^*^"
^J PjIj J^Swâ«o meig-aigluat

bârarg yarg t€r-]iampai\ — des

tapisseries,^^i^j ikj ^S^^CSJtÈi^

merg-a'iykat 'permadànî yaig ter-

hampar.

DÉTENDRE , rclâcher
,
^j-V—1«^

mcÈgeiidur - Ican, ^y^^v*^ merg-

liTdur-han. — une corde^ ^^Ju«x>

Ju me'igendur-kan tâlt.

DÉTENIR, V. a., retenir injuste-

ment, ,a;A^=^ ^Lj ^^ f^C inemegaig

detgan tiâda Jiak-na*

DÉTENIR, emprisonner, ^)/s^^^^^

memaiijarâ - Ican .

DÉTENTE, s. f., d'un fusil, jjci

5^U*o j^e7iârik senâpaiy,

DÉTENTION, s.f., emprisonnement,

Jij^^ ^^^ j^rl di-j)anjâra, ^^y
37
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IcurTny - an* Maison de —
^
jLsi-'

jjanjâra.

DÉTENTION, posscs^ioii injiiste,

fj^>^
jL-j ^P3 o^^ p^o^^^y ~ ^^

dergan tiâda hak.

DÉTENU, E, adj., emprisonné,

jl^^ ter-j)anjâra. Un — pour

dettes,^^ wouujUi-y Cj^i ôrarg

ter-j)anjâra sehhb hUtarg-na,

DÉTÉRIORER, v. a., ^^jy^ merg-

Tirarg-ka7iy ^JSLju^ inem-hmasâ-

han.

SE DÉTÉRIORER, V. pron., ^ckjg^

<3i
. P-A^

men-jâdi hïiraifg bâik,

^^U ^jLs:^^ men-jâdi bùiâsa.

DÉTERMINATION, s. f., résolution,

ôfy]^ ho-tanUi-an^ J-^V ^<^<^f^-^^€7i-

dak^ Aaj nïyet,

DÉTERMINÉ, E, part. pas. du v.

déterminer, fixé, ^J ter-tantii^

^bjj ter-pâyu.

DÉTERMINÉ
,
courageux, intrépide,

^\j* herâni.

DÉTERMINER, v. a., résoudre,

lixer, ^y^ menantU-Jcan
j ^y^

TnemayTc-kan^ ^L-srr^ menahajâ-

han, — le prix, jj^ ^y^ ^e-

nantû-han harga. — les limites,

^vi^ ^yUA menantU-kanpemirg-

gir, — quelqu'un à partir, ^%X^
^^^ I ^jy meipg-grak-kan ôraig

âkan pergi,

DÉTERRÉ, E, part. pas. du v. dé-

terrer, Ail; ib j.> âW^ Aj y^"^

di-ka-lTiar-kan deri dâlam td7ialu

Il a l'air d'un —, Cj^ ^"îV^ ^^
»-^^^ -l^y* mukâ-na pûxat sepertt

mûka mayet.

DÉTERRER, v. a., ib jJ> jS;^^

Aju "ineiyalûar - han deri dâlam

tânah.

DÉTERRER, fig., découvrir, J^sl-C^

meji-dâpat.

DÉTESTABLE, adj., ^\:> ^^^U.

hârus di-be7ixiy Jl^ JUibU^ «j

yaiy jâliat sa-kâli,

DÉTESTATION, s. f., '!L^*^ ko-

benxl-an^ ^\^^ ka-muwâl-a7i.

— du péché, ^j,J jTl JiJ^
ka-benxi-a7i âka7i dosa.

DÉTESTÉ, E, part. pas. du v. dé-

tester, -$:^f be7ixi, ^^*>J* ter-

b€7ixïy ^-JilS k—j yaig ka-gell-

an,

DÉTESTER, v. a., ^f^^ 7nem-

beTixi, uyi;^ bei^-miaoal, — quel-

qu'un, Pjjl Ô^ ^T"" '^^-'f^'i^nxi

âka7i ôrarg. — le péclié, ^^^^

U^^'^ Cr ' "i^^eif^-benxi âkan dosa.

DÉTONATION, S. f., ^J ^^ bïtni

letùs. — du canon, j:^ ^y bûni

marïam.

DÉTONER, V. n., faire explosion,

^*JL> ^yy ber-biini me-letùs.

DÉTONNER, v. n., sortir du ton,

U^^^ yy Cy^ (3 ^^ - nâni

serta suâra Ja7ggal.
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DÉTORDRE, v. a., ^y-> A^ J^
mem-hTika yarg di-pidas.

DÉTORTILLER, V. a.^ è) J^—-4!*

,^J^^ mem-hûha yarg di-ptilas,

cA*' Ai -^<* m,em-l)Tika yarg liiy-

ka7\

DÉTOUR, s. m., sinuosité, jCjb
haltkuj JjA^i hergkokj J^^ lerg-

kokj ^t^j^hïtjuiy. — d'une rivière,

ÂyjJkJj balïkit swfgey. Au pied

de la montagne le chemin forme

un ~, ^U. jL JoJ «j^jV-Xs

^j3^ y\ J^i pada kaki gûnuiy Itu

maka jdla7i Itu ada lergkok. Au

— de la rue, Pj^ M-y» -^ i>a(ia

hïtjuiy iTu'Uiy.

DÉTOUR, chemin qui éloigne de

la route, «a<^^ simparg^ ù'W" O^^^*^
sùnpâ'iy-an jâlan. Prendre un —

,

^^f^ nfienimpary.

DKTOUK, ruse, subtilité, ^aJ* tïpu,

v^b dâyaj <jl5! upâya. Je connais

ses détours, e>^Ajybl; .^.^^ hamba

tâku tipû-na. Il a gagné par des

détours^ ^Ul jjb ^P3 ^A aJlw ^1

^^a sudah menary deryan dâya

upâya. Prendre des détours, ^
jyù mem - hâwa ka - lïtar. Parler

sans —
, ^J pj7 ^j Ol^i ber-

kâta deryan trary trùs. Il est sans

—
? \j^y Fjy iS^ ^^ ôraTg tTilus.

DÉTOURNÉ, E, part. pas. du v.

détourner, i^\l pâUry. Chemin —

(écarté^ peu fréquenté), ksus^j smi-

pa/)y, àj^^ J^\o^Jâlan yaoyjâuh^

DÉTOURNEMENT, s. m., action de

détourner, ,Jj^\c JW hûl memâ-

Uiy-kxm, è^lJ^ JU. hal ber-pâliTy.

détouuni:mi:nt, action de sous-

traire frauduleusement, -li <ù^

pe7i-xuri-an.

I

DÉTOURNER, v. a., tourner ailleurs,

éloigner^ ^i^\^ memàlùy -ka7i,

jjXlwA^ menesht-kauj ^j\Aîxv« me-

nimpaiy -kan, jx^5lc meneyalt -

kan. Il détourna son cheval^ ^\

c>1jo ^jxâllf^i la lâlu memâliiy-

kan kudâ-na. — quelqu'un de sa

route
, Çjjl ^xJL^ meuesat - kan

drary. Il veut vous — du bon

chemin, J3j:>J^\ JyJtk^^^ JXJt. ^\

^>j O ^^ ^^ liendak meni^npary-

kan aiykaiv deri-padajalan betid,

~ quelqu'un d'une mauvaise action,

J^lc»^ ïYiPMeyali-kan drary dert-

pada mem-bûat pe~karjâ-an yary

jâhat. — le visage de, ^^i^
-XSjj JÙ^—* memâlùy-ka/n mTika,

dei'i-pada,

DÉTOuHNioR, parer, ^a^I^ me-

inâliry-kan, jxA«l-o menargkis-

kan. — un danger^ ^jl^ ^jxâll^

memâliiy - kan baltâya, — une

flèche, AJb ^\ ^jX.J.âlo menarykis-

kan ânak pânali.

37*
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DÉTOURNER, soiistraire fraudu-

leusement^ «^->^^ "t^iGn-xTirijJ!^^

me-rehkt. — de l'argent^ iSjy^^

9^ men-xTiri whix),

pâlùrg
^ ^\j\ her - hâliJf. — à

droite, jJlSo «llsjj ber-pdlirg ka-

kânan, — à gauche, iSj^ A^^^

ber-pâliipg ha-ldrî^ ^j^ ^j^J^,

ber-hâlik ka-Aïri.

DÉTRACTER, v. a., médire^ JUa^
me^y-umpatj J^^^-j^ me^y-Jmjatj

^"s^j^i ajiljahj ^jX^A(* incm-fitna/f-

Ican, f^\^ me-nâya, ^j^tl^ menTt-

kas.

DÉTRAOTEUR,TRIOE, S., wI^^^-p ^
yary mery-hï/jatj JUl^âs i^eTy-um-

p)atj ^^y^ penTtkas.

DETRAOTION, s. f., médisauce,

^llfrâ? peifg - umpât- an
,

jjis>l5cfl

ajujâh-aUj ^J'Lsc' hujât-an, i^**^^^

penuhàs-cm,

DÉTRAQUÉ, E, part. pas. du v.

détraquer, ^J^^ hinâsa
j ^^J

rJfsak\ Une montre détraquée, s\e>^

^ÀIj 4j ^j^^jy jâm urTdis yarg

hmdsa.

DÉTRAQUER, v. a., une machine,

un cheval, ^jSjuu^^ me - rUsak-

kmi, ^ uJuf raem-hinasâ kan.

DÉTREMPE, s. f., ji\ i^ jeiiaipg

âyer. Peindre en —
,
^P3 ^y^

ji\ ^'s^ menûlùs deigan jmmr/

dypv,

DÉTREMPER, v. a., ^PJ ^JlA^^

jt^ 9'J^ men-xanipuj'-kan doyan

bâraiy xâer. — de la farine avec

du lait, y^y^y\ js^:> A^j ^j^^Xf^

me?i ' xanipui^ - kan tepiny delyan

âyer sûsu,

DÉTRESSE, s.f., embarras, situation

malheureuse, ôj^ ka-sukâr-an,

^S L.«S ka-sesâk-an, ^^L.JS ka-

susàli-an^ y^ helâ
^ ,J^ ^uqu/.

— extrême
^ JU^l J'Lj 4j ô^lSo

^Iw ka-sukdr-an yary ter-lâlu

âmat sdiyat. Qui est dans la —

,

J^w^ «j yaiy ter-seshk^ ^à>l*^ 4j

yaiy ka-susdJi-an. Signal de —

,

^)yj:^ seïïibmjan.

DÉTRIMENT, S. m., dommage,

perte, ^^^ rugi, ^ko medlerat.

Causer un -^, ^^y me-riigl-kauj

àj^-^i^ ij>j^ mem-hrï medlerat.

DÉTROIT, s. m., bras de mer entre

deux terres, JUJuo selht, C^ kelat,

^i Idpaipy, Le — de Malacca,

^^-o JUlw selat maldka. Traver-

ser un — , J-lw Pr^ menahraiy

selat.

DÉTROIT, défilé, 9-^^=^ jûra'iy.

DÉTROMPER, v. a., Pj^l jSlL^
^^w*,*w -X9jj meTyomhalï-kan ôraiy

deri-pada sesht-na.

SE DÉTROMPER, V. prOU., J^ jj^
J^^-»*»w ka-lûar deri sesat.
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DÉTRÔNÉ, E, part. pas^. du v. dé-

truiier, O^L_&^ jS.kî jjjj JUÀy

ter-pexat deri-parla pargkat ka-

rajd-an. Un roi — , ij p-lj ^'Jy-'^

yj sa - oi -anj raja yarg ter-

pexat.

DÉTRÔNER, V. a., JUi: J^^ ^Jy-^
meuTtrun-kan deri- pada, takta^

ka,n deri-pada paiykat ha-rajd-

an.

DÉTROUSSER, v. a., défaire ce qui

était trour^sé, «

—

^«^ «j ^}y\^^
menj-hTditr-kan yarg sioysirg. —
son habit, 4^«^ «) ^ôlS jy^^*^
woj meiiXf-Jndur-han luiin-na. yang

nfiysin/ Itii.

i>étrou8Si:r, li^.^ voler, ^jysù"^

men-xTirt^ i/j-o^ menâmun. — les

passants, JU^ ^^1 V^jl. ^^^
men - xïtri, hâra/}y - hdrary draiy

her-jàlan,

DÉTRUIRE, V. a., démolir, ruiner,

J(-.-o^ me-romhak, 0^*^^ "^nem-

horyhar-haii^ ^^^si^^ menunipas,

^Vj^ onem-hiîiasâ-kaîi, ^^J^"^

me-rïisakj ^x>^U^ meryâram-lcaii,

0^-?u^* me - /v7(^z^A - /t a^^. — une

ville, ô^ j^^xJ ^J*^ me-rombak

nagrï sa-huah. — le temple, 3"^
À*«S me-rombak kahah. — l'œuvre

de Dieu, aJjI ^y\y^^ iXy '^^-^'om-

bak jjer-imât-an allait, — une

maison , ds^^j y\y^ ^>«*f mem-

hon/kar-kaii suâtu rûmah, — une

nation, ^^ ^jJii^ menumj)as kaum.

— avec le fer et le feu, ^^^
PJ>5 ou ^\ ^^:> me-vfisak deryan

dpi ddn pyedliry,

DÉTRuiKE, anéantir, faire dis-

paraître, ^x^A^^Ao m^ery-hampus-

kan, ^\xiA meuiadd-kan. Je dé-

truirai le g-enre humain, ^^ §\
^-^jU ^x^^slj^ dku dkan nieiy-

lidpus-kan m.dimsla.

SK j)i:TRuiui:, V. pron., tomber

en ruines, ^^j rïdmJt^ t^^ c5-^^^

jddi biïidsa.

DÉTRUIT, E, part. pas. du v. dé-

truire, ^'«;J te -rombakj ^^—1>

bindsay >yS kdràm, J^^j rnsakj

j^^;-Ji£/ ter-tumpas. Santé détruite,

^^-uIIj 4j doy tuhuh yary Imidsa.

Navire —, p^^^A; J^ kapal yaiy

kdram.

DETTE, S. f., ^iyb hutanj. — de

cinq cents piastres, ^^-jIj ^ ^^
«.-^K.ç^ hutaiy lima ratus rtrygit.

Vieille — , A 4)^ hutaiy Idma.

Qui a des dettes, ^j^» ^ yarg

ber - Jmto/fy. Exiger le paiement

d'une — , ALo mendgih. Payer

une —
, ^^ ji}—^ tnem - bdyar

hûtary. — active (dont on est cré-

ancier), ^Jjt^ pi-hTttanj . Payer sa

— à la nature, ^JU mxiti.
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DEUIL, s. m.^ i^i^kabu7yj ù^Jr

hahûrcj-an^ O^JV^ 'per-hahaixf-an^

ta'iyïs- ariy ^..^Jîia^enaifgis -an^^ùt^

ihdâd. Les jours du — de mon

père^ jjli cJùi^ c5j^ c)^ segala

hârijye-râtap hapd-ku. Les jours

de ton — passeront, ^^^^J^ ^**i

^y*i^liàj} ^ \ segala hâri laibuiy-

tnu âlcan her-Jca-putûs-an. Etre

en — , ^^ hei^-lcâhurg. Habits

de —
, ^^—S^9 ^i6 hâin yer-

kabûiy-an. Se vêtir de — , SW*

C^yi^ ^j^lSls TYiemâkeij yakëy-an

l)er-kahû7g-an. Ma<>:asin de —

,

C^yi^ C^.^l5-^ kodey kâm per-

kabarg-an.

DEUTÉEONOME, s. in., le cinquième

livre du Pentateuque, I^juJI el-

istùpiàjCJ\jy ^bSalarg-an tawrdt,

DEUX, nom de nombre et adj.

numéral, jj dUa. Vingt-deux, ^J>

^j aJ^ dûa pTdoh dua. — cents^

i^j^^j j-> dûa râtus, — tiers, ^J

jA^s dUa per-tlga. — personnes,

Pjjl ^^ dûa ôrarg. — chevaux,

^y ^y^\ ^^ dûa ikor kûda. —
morceaux de bois, ^iTj^t ^^ dûa

bâtaiy kàyu. Numéro —
, ^^ j^'^y

numher dûa* Chapitre — , ij ^^^^

^JS fasal yaiy ka-dûa. — fois,

Su ^J dûa kâlL Un enfant de —

anSj ^^^ O^^j' V Ti ô^^ ânak

yary dûa tâliun umur-îla. Lecpiel

des —
,
^\ ^3 j^ ^\ apa deri dûa

i7iiy ^\^^ j^ «w^Lw siapa deri dûa

ïm. Marcher — ^ — ? ^j-^ O . ^
ber-jâlan ber-dûa-dûa. A — têtes,

^3 j!^ji ber-kai)âla dûa. A —
tranchants, ixL ^3 ^jy

L-o ^j ya^y

mâkan dûa bêlait. Tous les —

,

^^ka-dûa, e>lj-^ ka-duâ-na. Tous

les — jours^ iSj^ 3^ V^L^j ber-

selaTy-selaiy dûa hcLri. Mettre à —

,

partager en —, ^ l^-Xl-o men-diui-

ka7t. Le — du mois de juin^ -Xs

ôj»^ ^y (Sy-^ j-> J9ac^« dûa JiCiri

bûlan jûn,

DEUXIÈME, adj., jjo ka-dûaj ^
sâitL Le —

,
^-^ ^ y^^V ka-dûa.

Article —
,
^Jo 4j jl5^ porkâra

yary ka-dûa. Au — jour du mois,

\yy L$J^^ J-^
-^^ pada dûa hâri

I

bûlan. Pour la — fois, ^i^^^J-^^
^^

\

p)ada ka-dûa kalï-îla. Etre le —

I

(seconder), fJ''\^X^ me?i-dicd-f'.

DÉVALISER, V. a.^ voler quelqu'un,

jV^-oLo menâmuuj e>y Pj^i tSjjf^

V p)lj meîi-xûri b^-aiypûna bm^aiy-

bâra^y. — les pèlerins, Pj^l û^\^

^W Jfiu menâmuii d^^a^y nâik

liâji,

DEVANCER, v. a., précéder,

^OlibjiJU men - dah ulû - i, ^'S'^^^^
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dahTilu, Et Tétoile les devançait,
|

^̂ ^ J^J » j^j-JjbJ.!^ sJ^l 5t^ J^-o

maka hintmy ïtu men - dahulTi - ï

marïka-ltu,

DEVANCIER, ÈRE, S.,^l^>»:> À^ ?^'a?^

dahûlu,}^:>y ^ ^«^ her-dahTdu.

DEVANT, prép. et aclv., jJ^^^

dl-mTtka^^^:> daJmlu, — la porte,

^:::;^ JÔy^:> dî-mûka irintu. Marcher

, Jy^^ L^^y 6(?r-Jl'a;/a?^ dalndu.

Chasser — soi, ^1^*-« ineiy-hâlaio.

Placer — , rSS^^ meoi-dahulU-

kaii.

DEVANT, en présence, ^j/l-X>>^

di-hadâp-an, ^\^^ka-hadâp-aiu

— le prince, xS^ ^U>»:> di-hadâp-

an hafjindaMsiYGhe — moi, <ujlc>^

^l\x^ ber-jâlanlah ka-haddp-

<in-ku. Se présenter — le roi,

->.lj vJjL-^o merg - hâdap i^âja.

Parler — le peuple , ^^-y^

lX> ç-j^ ^j^SljJb^ her-kâta di-ha-

dâp-an drmy hânak. Un homme

juste — Dieu, jj^l-X>>j JjU Ç-jy-^

dSS\ sa-drmy adil di-hadâp-an

allali.

Au D KVANT (aller),jC;j S^a pergi

her-temUj y\sU merg-ëlu.

DEVANT, s. m., partie antérieure,

^yA mûkaj 0^ halmoan, ^i-^

hadâp-mi. Le — d'une maison,

b.%^^ jj^« miika rUmah. — d'un

navire, y^Ls 0^*> halmcan prâlm.

DÉVASTATEUR, TRIOE, S., ^—J

^y^^^ycirg me-rTisak-kanj^^L^

pem-hinâsa.

DÉVASTATION, S. f ^ 1% action de

dévaster, ^y^^^,^ J^^ ^^àl me-

vTtsak - kan^ «j^'l-ô*^») pem - hmasâ-

o7i. 2°, résultat, y^^ ka-riisdk-

an, i^tX^ ka-hinasâ-an.

DÉVASTÉ, E, part. pas. du v. dé-

vaster, ^j^^j rûsakj ^Xj hlnâsa.

DÉVASTER, V. a., y^^y 'ine-

rïcsak-kan, J^^LjLf inem-hinasâ-

kan. L'ennemi a dévasté le pays,

^ Cî yJLj^y A-X**^ y^\ ô<^jA mûsuh

ïtu sudah me-rïtsak-kan nagrl.

DÉVELOPPEMENT, S. m., de ce qui

était plié ou roulé, ô^^^ pern-

bukâ-auj Ji)^ perg-urëij-an.

1) ÉvELOPP i:m ent
,

extension,

^jj\yù kaduwâs-an

DÉVELOPPEMENT, accroisscment,

v^^ tamhâli-an.

DÉVELOPPEMENT
,

CXpOSitioU,

explication, y^ J^-^ l^^^ ^>^^-

natâ-kartj y^^ perg-arfi-an,

yu«j tabïr.

DÉVELOPPER, V. a., déployer ce

qui était enveloppé, plié ou roulé,

JXj .7 4j jj^f mem-hTdcayaiy ter-

habatj J^aJ^T «j jj^ mem-bûka

yargterdïpat, ^^^r^J^^ m^iy-

ûrey-kan yidûry-an. — une pièce

d'étoiFe,^)l5d ^IS'^^f mem-bûka

kâin sa-kâyu.
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DÉvKLOppERj exposer, expliquer,

^ u^ me-natâ-kmij jjy>llil« men-

tlâhir-kaHj ^jXJ^Ao menj-artï-hanj

^jKj^L^ men-tablr -han. — son

plan, c>U=v^ jj^^lkLo men-tiâldr-

han sahajâ-na.

SE DÉVELOPPER^ V. pi'on., Croître^

à^y ber-tumhiih»

SE DÉVELOPPER^ s'étendre, ^^X»

me-lûicasy ^^^ ^^jUi^ me7i-jâdî

lUivas.

DEVENIR, V. n., ^jl^ men-

jâdi. — riche, ^ij^^s^ men-

jâdi kâya, — bon, ^l ^^JU:^*

men-jâdi hâih. — savant^ ^Jls:^^

^Xs men-jâdi pandey. — roi,

?rb Jfd^^^^^^'-^rôy'a.Qu'est-il devenu?

5^ ^^*^ c^' vl>u mâna la sudah

pergù Faire —
, ,j>^,Jf^ 7ne?i-Jadï-

han. Faire — roi, p>.lj O ..-^^^

men-jadi-han rdja.

DEVENU, E, part. pas. du v. de-

venir, ^^^Jâdi, -~ grand, <^->W

^;-*»j jâdi besàr. — , suivi d'un nom

se rend quelquefois par ^sAs^

ha-datânj-on. — victime de la

calomnie, Alli ^^£ ka-datârg-an

Jitnah.

DÉVERGONDAGE, s. m., :\j^^^J
^—1^ F^~^ y^'^y t^^da senûnuhy

lakU-an drarg yaiy tiada tâhu

indlu.

DÉVERGONDÉ, E, adj.,^Uy.l; A;

tiâda tâhu mâluy Ai^ jL" tiâda

senûnuli
, ;J^^ ^^^ mûka pâpaii.

DEVERS, prép., C^:> dekat, -XiS^

ka-paddy 3 dL

Par DEVERS^ ^J dergauy J9

pada, -Xaj ka-pada. Il est par —
moi, w^v^ ^J^ ù\ ^j\ la ada denja 7i

hamha, :ù\jè ^\ la padd-ku,

DÉVERSER, V. n., incliner, ^j<^

mh'injy ^LA^ merg-êlirg.

DÉVERSOIR, s. m., i>jj^ CSc

tampat xuxTir - an dye?^ Umpah

deri-pada pdrit dtatv deri-pada

serôk-an,

DÉVIATION, s. f., jl\US ka-

simpânj-ariy ^L-J ka-uhdh-an.

DÉVL4TI0N de principes^ erreur^

^jL..ui^ per-sesdt-aîi.

DÉVIDER, V. a., ^^XL me-likas.

— du fil^ ^ j^^jJxaL) me-llkas he-

naTg.

DÉVIDOIR, s. m., j^UO Ukâs-

an.

DÉVIER, V. n., quitter la voie^

^M^^ menimpatigj Si Idlii^ j-XjL>

her-undur. — du chemin, J^J ^<w
j^V(>* menimparg deri-pada jâlan.

Je n'ai pas dévié de votre loi, J^^:>

«A<0 ^LJ ô«Xw Ajy deri-pada taw-

rdt-mu sudah tiâda kii-simpai^.
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DEVIN, DEVINERESSE, 8., i^^^

pe-tenùrg, -^y ^jy orcmj ber-

tenhnj. Consulter le —, i>^l Cr ^î
«lis ber-tanâ-han drarg pe-tenùrg.

DEVINER, V. a., prédire l'avenir,

^èllo menefiùrgj ,l3^ . menar^ha^

Ji«*^ savggol. — ce qui doit arri-

ver^ Àib ^\ ^l
^x«Ilo meiienanf-

krm ymy âkan dâtaty,

DEViNEiij conjecturer, <w \Aa meuxj-

âgah, yf^^ me^gira-nfira.

DEVIS, description des parties

d'un travail et des dépenses, aIjJ

\^Xe>^'!^ dmah i)e-karjâ-an, ^y^
^ . JutTirg-mi helanja,

DÉVISAGER, V. a., jJ^ cA>^
mem-hnruk-kan maka, ^^^^y
IJ^^ me-rTisak-kan rnûka*

DEVISE, s. t'., ligure allégorique

accompagnée de paroles, C^>w>\

upamd-an^ ij^^ ibârat
,
^Umisalj

^J^ penarka.

DÉVISSER, V. a., J^l^is ^j^
mem-hûka peler ïtik.

DÉVOIEMENT, S. m., Cj/^ xiritj

^^U^ xâhnr^ ^^^ f/âxar. Avoir

le — , C^f^ men-xirit. Il eut le —
et allait à la selle vingt fois par jour,

Or^o^ Jo la sàkit prîtt xirit sa-

hâri dïui pTdoli kâli xïrit.

DÉVOILER, v. a., oter le voile,

è^ Jj l3^ mem-bUka kalTcbuiy,

îtAmerg-aiykat kalTcbuiy,

DÉVOILER, faire connaître, ^^j<^

meneranj-kan^ ^lA^ me'ty-artï'

kan, rj U^ ^ne-natâ-kan.

DEVOIR, V. a., avoir des dettes,

èjybjj ber-hUtaiy, Je dois cent

piastres, JXpj ^j^\^ ^^^, w-^^^

hamba ber-hûtarg sa-râtus rinjgà.

Il doit plus qu'on ne lui doit, jAo

liûtarg-na ïtu lebeh deri-pada pi-

Imtary-na, Combien devez-vous?

«jJbji ^Xtl L-^L> brâpa mykaw ber-

liïttmy. Payez-moi ce que vour, me

devez, f^yjis\ g è;b JU^ ^;^);

bâyar-lalt padâ-ku hâranf ymy

argkatc ber-hUtarg,

DEVOIR, être obligé à, ^^j^

liâriis^ J^jls pâfMtj J-^ hendak.

jUj' J^ib J>Ij tiâda dâpat tidda.

Un enfant doit honorer son père,

e>lij ^lo;^'* Jfil ^^-^^ Jiârus ânak

merg-hormât-i bapâ-îla. Il doit

être mis à mort, àjy^ ^^U ^1 ^-j;1^

liants la mciti di-bunuli. Il doit

donner des aumônes, ^j<(^ <)JijJ>>

is>-X.o hendak-lah la mem-brl se-

dekat. Nous devons rendre des

actions de grâces à Dieu, ^b ^L7

aUI Îo jjX^ ,Ju:^^>o *IJ' jUj tiâda

dâpat tiâda kâmi meTy-Uxap

siikïtr bagl allait,

DEVOIR, avoir intention, marque

du futur, JJ^ liendak^ ^ \ âkan.

Demain je dois partir, ^,.^^ ^^\
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\i ^Jclib ësuk hamba hendak

pergi. Il doit arriver à cinq heures,

xJ J5^ -X3 4j*b ^\ ^ la âkan

dâtarg pada pTikul lima.

DEVOIR, s. m., ce à quoi on

est obligé, ^y^ taipggTiiy - an^

-^ Icarja, J^J ^ yavg feredl,

^-^^^ Aj yarg ivâjih. Pourquoi les

détournez-vous de leur — , c-^U>o

meiy - âpa maka argJcaw mena-

hCin-i marïka-ïtu deri-pada karjâ-

na. C'est mon — ,
ji^"l 'T^l^^

malca icâjib âtas-ku. Remplir ses

devoirs, --^^-^j Aj ^y-* ^y ^--^^^y^^

m?Tgarjâ-kan hârarg yarg ivâjib.

Négliger son —
, ^) PjIj ^y^%^

^^ me-làley-kan hâra/rg yarçj

feredl. Aller rendre ses devoirs à

quelqu'un, Pjj!
(jê^f^^^

meiig-an-

jniy-i ôraiy, p^ ^5^"^^ m,em-brl

salâm. Rendre les derniers devoirs,

jiU pjS -Sj^J^Aa ifneipg-kubïtr-kan

ôrarg mâti.

DÉVOLU, E, adj., acquis par droit,

c)J Pj^l ti-^V- Ad yavg jâdi ôrarg

pTina. Jeter son —^d\^memïUh.

DÉVORANT, E, adj., qui dévore,

^ U :>\ 4ti yarg ada mâkan^ Jjl^^

pen-xâvuk. Un feu — , ^ T^ ^
^U âpi yarg ada mâka7i.

DÉVORANT, excessif, JXpu^^j

yarg saïga f^
^jl» A^ ?/a^?7 bànak.

Chaleur dévorante^ JUc^L «j ^-jI?

2)ânas yarg sâigat.

DÉVORÉ, E, part. pas. du v. dévorer,

^^Uj> di-mâkan^ JjV"^ di^xâruk,

— par un tigre, y^ Cr ^^ <^^-

mâkan harimaw, — par les

flammes, i\ j^^-*-^ di-mâkan âpi,

DÉVORER, V. a., ^)U mâkan,

^Jùa menelhîij JfJ^^^ men-xàruk.

Comme un lion qui dévore sa proie,

seperti sa-lkor sïrga yaig mâkan

rampâs-an. Les chenilles ont dé-

voré les feuilles des arbres, aI^I

hTilat-hTdat dâun-dâun pdhon di-

mâkan hâbïs.

DÉVORER^ consumer^ détruire,

engloutir.Lefeudévorarholocauste,

•^Uv^9 ^^^ aIij U ôy J^\ i\ ji>»

O^y^ maka âpi Hit ])Jf7i mâkan-

laJi liâbis per-sembâli-an tunit-

tumi-an. Le glaive a dévoré les

prophètes, ^i J5^ ^ l>» ^-^ P->-3

pedarg sudali mâkan segala nabi.

Il a dévoré son bien, ^l^ ô-Xw ^^1

e>Uli éa sudali menelan beridâ-naj

vijljJb Jjtl> iJUlS^jy^ jL> maka dt-

bdros'kan-nâ-lahsegalahartâ-na.

DÉVORER les chagrins, à^y^ ^
JUè^wy J>L^ ^^.> kena sûsah deigan

tiâda ber-sTagut.

DÉvoRKR un livre, <-^Uj t^W*

er'^b v>^-^
' -bâxakitab deigan
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rajin-na, — des yeux, ^^Ll JXoU^

^i^ ô^ Cr^ O*?.^ O;-^ Pj^ meifg-

dmnt - amât - i hârmy serta ïrgin

âhan dla ïtu. Les remords le dé-

vorentj ^^^ ^ J^-.^*^
^jU> J—**»w

sesal hâti inenargsarâ-han dla.

Le zèle de votre maison m'a ^(t-

:?'a^ Içubhat-mu sudah meing-han-

xur-kan dkii,

DÉVOT, E, adj., pieux, ÏjUp^j ber-

îhâdat^ J^ tehli ^s^y her-baktij

aUI^M J^lj^^ yaT?/ tâlcut âhan

r///a//. Un —
^ ^-^Vs^ ^JL^"**"

^^~

ôraiy ber-ibâdat. Vrai — , Pj^l

A«*^ 4) a^LpjJ dra'iy ber - tbâdat

yaiy suvgguh,

DÉVOTION, s. f., piété^ l:>\^ ibâ-

datj ^^ tekùjetj ^aj baktl. —

sincère, a\«w 4j a^Lp tbâdat yany

smyyuh, — fausse, j^j^s ^ 3jI-p

ibâdat yary pura-pTira.

DÉVOTION, culte, prières, ^-^<^

sembahyary. N'interrompez pas ses

dévotions, ^^^«>y^w ^yjllj ^L-c»^

Jâ/iyan bantut-kan sembahyanj-

îla. Faire ses dévotions, recevoir

la communion, ^jJil' O'^^' C^*js^

menambut el-korbân el-mukadas.

DÉVOUÉ, E, part. pas. du v. dé-

A'oiier, destiné, consacré, ^ji tantu^

C^y^-^ Aj yary di-tantTi-kan.

DÉVOUÉ, attaché, affectionné,

k^^y ber-soJibat, J^Sjy ter-lekhtj

^^ satïa. Un ami —
, ^^ jèj A^^

solibat yaiy satïa
j ^ji^^^^ sedlk.

DÉVOUER, V. a., destiner, ^yy^

meniayU-kanj ^y^^ nienantTi-kan.

DÉVOUER, consacrer à Dieu,

^J^^Sf^^mert'tekdïS'kanj ry^yik^

lYierg-kudus-kan.

SE DÉVOUER, V. prou., ^\.<r^

c^Us»*. iiiem- belanjâ-kan jàoâ-na,

^lj^ ô^^'* m^î'Tlerà/f-Z'a?^ dtrl-na.

DÉVOYER, V. a., détourner de la

voie, ^JC.^ menesat-kaii. — un

voyageur, ^lL-c^ Pjj-*^ ^xl^

menesat-kan sa-d)-ary ber-jâlan.

DÉVOYER, causer le dévoiement,

0;^^=»^ Cji J^ Iw i^j^C mem - bri

sâkit priit xlrit,

DEXTÉRITÉ, S. f,, adresse, ^^
kuiij ^J^i^ ka-xe])ât-an. — d'un

jongleur, ^3L> ^y l/^^T"
^'^^'^^''

j)ât-an Uckarg sulâp-an.

DIABÈTE, s. m., JLL. Jo li pe-

nâkit selesâl.

DIABLE, s. m., \S<h^ seitân,setâ7iy

^J^\ Mis, j>-jtn. Suggestion du

—
'
^y^^wasiDâs.VQ^'è'^^^^^M—^

ijlla^ « l^-> di-hâru sëtâii. Enfant

i\x\ ^-^ ^-^^ ^^ ânak Mis, Etre

tenté par le —, ^j^^} ^y ij"^^^

di-xobâ-i Tileh Mis. Tomber dans

le piège du —, ^^} Si^ O ^^
jâtuh kenajei'àt Mis. Chasser le —

,

^^li\ Ç-y.e mem-bnaiy Mis
y
pyC
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^•>- raem-hTianj jùi. Aller au —

,

ôilsJiS S^ pergi ka-sëtdn. Avoir

le — au corps^ «J^ sJ^Mc*^ ^^^^

jâdi jâhat sa-kdlî. Faire le —

,

530 C^f mem-hTtat gâdoh. Tirer

le — par la queue, ,a;^j-V ^^-^-^^

d,^y^ O^*^ ^''^-^^-dâpat ha- Indup-

an-na denjan svsah. Pauvre — ;,

^j^S 4j ç^j\ ôraiy yti'iy kaslh-an.

DIABLERIE, S. f., sortilèg-e^ malé-

fice, ^L^ hohdt-aii^ Jll*.9 pustd-

ka, O^^pasmm, ^^y^ sirop ^

•>^J>

ôlis^ l'cti'ja sëtdn.

DIABLOTIN, S. f., petit diable,

JtJ^J^'^^ ^^<^'^^^li ^^^ pôlonj. —,

petite tiirure du diable, ^ ^t>- ^jIs

^<, pdfuiy jhi yaiy kexVL

DIABOLIQUE, adj., du diable,

Olia-^w o»^ ,--^ sa-rûpa sëtdn.

DIABOLIQUE^ très-méchaut, Jl^lc»^

jl5^ jâhat sa-hdlL Calomnie —

,

jlCj J^l-c»^ âj aI3 fitnali yciry

jâhat sa-hdlL Conduite —, v3 jaAT

JUiblcK. ^l» Aj ha-lalca-an yary

hânak jâhat.

DIACONAT, B. m., ^l<viJl is^j^

darajat es-semmas.

DIACREi s. m., ^^-uUi semmâSy

Lo)3 ^jj>^jû7'U dey^md.

DIADÈME, s. m., p-lj î^âjV, OjX-»

makdta, ^y^ terykTduk. Porter

le —
,
p^Ij s If memâkey tâju.

DIAGONALE, B. f., ligne droite quiva

d'un angle à l'autre, èZlL> «j ^^ia^-o

^J^^ «-^*^ ^jy^^ J'^ 'inester yary

me-lmtaiy deri peïi-jTirit ka-pada

pen-jariL.

DIALECTE, s. m., Is^ logat. Le

— de Menangkal)au,^jfâl^ <sj^'^
'^

logat nagrl meiianjkâhaïc,

DIALECTIQUE, s. f., art de rai-

sonner, jLs£ ^ ilmic bixâroy \^

^Jjj ilmit delll.

DIALOGUE, s. m., C>j^ pe-tittTir-

auy C^sXS^} pei' - kata - katd - an,

^f^ ùb j\y^ suât ddn jawdh,

DIALOGUER, v. ^^-jjy^jy tUtur-

meiiTitur ^ OlCSyj her-kata-kâta,

^y=^ U^j'^y her-sudl-jairâh.

DIAMANT, s. m., ^'i\ tJitan^ y^

^y^\ hdtu intan, ^^^ almds. Deux

groB diamants, y\—j j-^^-^ l/^'

intan heshr dûa. hdtu. Polir le —

,

O^^ JH> meiiï/ - gôsok intan,

^^Ki] àvjl«-o nieiy-dsah intan.

DIAMÉTRALEMENT, adv.— opposé,

JlC*i /^3 Idin sa-kâli.

DIAMÈTRE, S. m., y^y bûjuvj

Jhô kutr.

DIAPASON, B. m., étendue de voix,

jLw 'jJ\^ ka-luwâs-an sudra.

DIAPHANE, adj., àl^ jer/iih, à^
xerah^ ^J Ç-J

tianj-trhs. L'eau

est— , àiis»^ JUjiI jA dyer ItujerniJr,

Ce verre est —, j^ J^J ^IS^/t'âx'a

Itit xerah.
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DIAPHORETIQUE, adj., qui purge

par les sueurs, aIs ^j^^ h yaTy

mevgalïtar-/ca7i j)eUi]i. Boisson —
j

y. <y ^^y àhat âlcanher-'pelÏLJi,

DIAPRÉ, E,part. pas. du y. diaprer,

?j^ hï7'am, ôj^ V èLu^j ber-selhiy-

Sfdaiy warna,

DIAPRER, y. a.^ ^jK^y^^^ meiy-

lâram-lcmiy Oj^ jjX«L« menelarg-

kan icarna.

DIARRHÉE, s. f.^ ^^^"^ a-ïritj

^>\i>^xàkarj ^y>^gâxar. — grais-

seuse, jJ.J Cjj^ xirit lindir. —
bilieuse^ ^ji^A» Cjy<^ xirit Jiam-

pedii.

DIOTAMEN, s. m., jU ^\Lj sa-

tâhu hâti.

DICTATEUR, s. m., ^J àli^J Ç-j^l

c>«^j ^u e^l-wjy ormypemcwentoJf

yayg kuasâ~na tiâda her-hviyga.

DICTATURE, S. f., jLv 4j ^\^
3^j\ kuâsayaiy tiâdahei^-hîipgga,

DICTÉE, s. f.^^^U 4j jTl:^ Jlo^

^^Jy J liâlmeipgatâ-han yavg hârus

di- tTilis. Ecrire sous la — de quel-

qu'un^ ç^^\ ^) loj «j ^x"* ^^"

nTilis yarg di-hatâ-kan orarg,

DICTER, V. a.^ Pj^l j^y>l;^^

er4y*^ \j^^ hi pJ .
mem-hrï tâhu

pada ôrmg hârarg yarg hârus di-

tTdis-na.

DICTER^ suggérer. La conscience

nous dicte ce que nous devons faire.

*-^.' O ^^*^ ^ kJ^^ sa-tâlm

hâtimeiy-cfjâr-ikâmiâkanhdraig

yaiy hârus kâmimeifyarjd-kan ïtu,

DICTION, s. t, élocution, JW
Ol^ hâl ber-kâfa, ^^^ JL.cw

hâl menïclis, J^Xt 4j ^p^ O^ A^p

ibnu ber-kâta deifyan yaiy bâik,

DICTIONNAIRE, s. m., ^y^ kâ-

mûs, ^^^^i wtS kitâb kâmûs^

à^ ^lo kitâb logat. — malais,

y.,-^"* U r L^^'*^ <w»Uj kitâb kâmûs

bahâsa inalâyu.

DICTON, s. m., mot sentencieux,

f-^ (jurindam^ ^^^ misai. Un

vieux —
,

r t " f"^ yurindam

yaiy lama.

DIDACTIQUE, s. f., art d'enseigner

méthodiquement,^*]^ ^^^^^U«Jl»-

0>jj' ^-> A«^ ^âZ mery-âjar-kan

suâtit ilmu deiyan atur-an.

DIÈTE, s. f., régime de nourriture,

^'0 Ou ^ U <Jjy\^ iJer-atûr-an

mâkan dân minum.

DIEU, s. m., aUI aZ/aA^ JU aUI

allah taâUtj ^y tïchan, àôô] /j^J

tûhan allah ^ à1) ilah. — créateur

du ciel et de la terre, J-^U- kallâk^

^y Ou J-^3 J>=*- kallâk lâiyit

dân bûmi. — le tout puissant,

^\y V* ^ y^"^ mahâ kuâsa. Le

— des armées, lie ^y]S.^ ^j^ -jt^J

tûhan serioa sa-kall-an âlam. Un

— en trois personnes, «j ^yi\ jLi*
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e>bl àJJ] ^[^ y[^ tlga uknTim yaixj

sâtu sâja allah adâ-na. Le —
des dieux, l^\ jj^C ^^^jI «j ù\

ilali yaïg âtas sa-hali-an ilahet.

— très clément et très miséricor-

dieux, xo^llôU^I^ yarg er-

rahmân er-rahim. Adorer — , A*<v^

a)J|j.9 ^y^ semhah sujud pada

allah. Louer ~, aHI ^^C memujt

allah. Servir — , aUI ja ^^juC mem-

haktipada allah. Rendre grâces

à —, <^! -Xa\;jS^ JL^^ merg-

ïixap sukïcr ha-pada, allah. An

nom de —, aUI xwj bismi-illahù

S'ilplaît à —, — veuille, d)^\ \t)\ in-

sâ-allah. A — ne plaise, ^*^
paliyas. Par — , aIH o demi allah,

àJJij icallahL Avec la grâce de —

,

Ai!) <w»u ^^ dergan iiimet allah.

Pour Famour de — , aUI C>^ hârrta

allah. Il fait son — de son ventre,

Cii^ ^1 ^'^\ ilah-na ada prht-na.

Dieu! AiSl illahi. — ! <OJl l. i/â

illahi. Mon — ^ Ô^\ ilah-hu. —
(dans un sens payen), ^j> déwa,

à11 ilah. Déesse, ^y^^ dëioî. Les

Dieux, 0|^^ dëivâta. Ne servez

pas les Dieux des étrangers, ^\s>-

jâtyan a/rghaiv haktipada dëioâta-

dëicâta ôrarg halat,

DIFFAMATEUR, TRIOE, 8., Pj^l

wna^*9 ormxj peiy -umpaty f'Jy

^y^ ôranj penuJcaSj ^y^^filc 4>

ya^ mem-fitnah-kaii.

DIFFAMATION, S. f., Ji\jiJ^ peiy-

itmpât-an, a13 fitnah, ^ji\j^\

ajujâh-aiiy yj>^j^e>^ xelâ-xTilu.

DIFFAMÉ, E, part. pas. du v.

diffamer, ^yj ter-tTckas, à!Zô ^
kena fitnah ,

DIFFAMER, v. a., décrier, C^XJk^

merg-iimpat, (J^^ mem-jitnah-

kan, ^^y^^ meiiUkas, ^^>«Lo me-

nelovgkar^^y^}^ mem-per-Tnalû-

kan
, Pjj I pL» Jf***^^ ^e - rûsak

nâma ôrarg*

DIFFÉRÉ, E, part. pas. du v.

différer, retardé, ^»1 ta^ygith^^s^J

ter-taiTfCjuh, Etre —
, ,y^^^^

dï-per-targguh-kaiiy j^>^*^^j di-

jper-lamhat-kaii .

DIFFÉREMMENT, adv., ^j.^^%.

tne-lâin- kan, ^Jt i.—j ^ji ^^
dergan pri yarg lâin.

DIFFÉRENCE, S. f., J^}J> per-

laln-arty ô^\^ j^per-hedâ-a7i.(yQ^i

une grande ~, j—j C>>\s>Ji CJ\

ïtu per-hedâ-an hesar. Etablir une

—
,
^)1-X-^ mem-hedâ-kan.

DIFFÉREND, s. m., querelle, à.2>

hantah, (j^^'-'^P per-hantâh-an,

IjJua^ xidrâ, A*,*ALi salïsih. Avoir

un — , <^y her-hantahy 1;«-^«*^

her-xidrâ. Accommoder un —

,
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^hy pj^ ^j \^^\^^ mem-per-

dâmey-ka7i drarg her-bantak.

DIPPÉRENT, E, adj., qui diffère^

/>>% lâm, ^L^LJ^ tidda sâma.

D'une forme différente, jt^ O^i)

rupâ-na lâùu Différentes sortes,

r jlj hdgey-lâgey. De différentes

manières, ^ iSj^^ her-prl-prï. C'est

,Ji'
r.

Oi' itutout à fait -

lâin sa-kâlL

DIPPÉRER, V. n., être différent,

^v^Âjy ber-laïn- aiij ^^-^^^r^ ber-

salah-an, ^^y ber-bëda. Il ne

diffère pas dans la forme, û'^jt "^V

C>l9; fidda ber-laln-cm rupâ-na.

Sa conduite diffère de ses paroles,

ber-salâJi-fin denjan per-katâ-an-

ua.

DIFFÉRER d'opinion, b-^^ ^^^^'"

xidrây <)uJu.u^> ber-sallsih»

DIPPÉRER, V. a., retarder, remettre

à un autre temps, ^^tU menargguh,

C^X^ me-lamhat, C^"^ me-lanjut^

^ji ber - Una. — une affaire,

(3c.le^^ ^î^-^ ^V^*^ menaipgguh-

kan suâtu pe-kai-jâ-an. — tou-

jours, remettre sans cesse, A^y A«j

tatggiih -ber- taiggich . Faire —
y

,y^»l^C mem-per-tmgguh - kaii,

^^^Sj*Lîf mem-per-lambat-kan,

DIPPIOILE, adj., ^y^ sTikar, Cj/

brat, ^j^ sTisahj J^^ muskîL

.CAffaire —, ^^ ç^ 0^^V^ P^

karjd-an yarg sTtkar, Chemin —

,

<)uu^ «j O ^^ jdlan yciyy sTtsah.

— à faire, t^-^-^ ^^^*** sTtkar di-

karja. Question —- (à résoudre),

JiCl^ ij J]^ suwdl yoTg muskil.

Cela est trop — pour nous, JUjI

JUS^-X9 Cjj> Siy Itu ter-ldlu brbt

pada kïta. Devenir —, C^j ^:>^yj^^

me7i-jddi brat^ Homme —, P)j\

^jJb drarg bergisy i-J^ Ç'jy ôra/rg

delhp, ^^y^ï J^\ Ai Pj^\ ôran/

yaig argkdra tinjkah-na.

DIPPIOILEMENT, adv., à^^yj ^3
dergan susah, C^ ^ «^"^ deigaii

yarg brht,

DIPPIOULTÉ, s. f., C)j^S ka-

sukdr-auy à^yj sTisahj ^^u^ ka-

susdh-anj ^^J*]/^ ka-brdt-an^ dJit^

musekket. Les difficultés qu'on

rencontre dans le monde, Oy^
U^ ka-sukdr-an dunid. Il ren-

contrera bien des difficultés, ^ \ ^\

•JbL»*5 Jjjl» cJ[^ ^JS^:> jCjj la dkan

ber-temû dergan be-brdpa bdnak

ka-susdh-an. Parler avec —, cJ^y

d^^yjj r^^ ber-kdta dergan sûsah,

— de respirer, ,^-^ ^^y^ sTtsah

ber-nefas,

DIPPORME, adj., contrefait, vJ^^^

Jj^ be-rUpa bTiruk, e>l9; ^^ kejl

ritpd-na, j)^^ xinarggay j5.«j

bergkok. — de la main ou du pied,

Islc»- xdpik.
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DIFFORMITÉ, s. f.^ Jjy ^^j rupa

hïtruk^ ^<p.c-?jj vTipa Icejl. —

naturelle, JX»^».. xmyga.

DIFFUS, E, adj., qui manque de

cohésion, de netteté, ôj^f^y her-

xixlr-an^ C-^^ kiïsicf. Un discours

— , JXwy 4j j^^-ji hixâra yarg

kUsut.

DIFFUS^ prolixe, C^<r lanjut.

DIFFUSION, s. f., (des fluides)^

ôjys:^ xuxûr-a7i.

DIFFUSION, (du style), JU-mj^ ^^
p7-l kïisutj ôr^f^ xixïr-cm.

DIGÉRER, V. a., des aliments,

r^ilCo ^yjs:^:^^"^ mprg - hanxur - hàn

makân-an^ ^^^ i^^y^ Tïien-xerna

mahàn-an.

DiaÉREii, examiner à fond une

affaire, ^p^ L>''^^^ y\yj ^5"^*^^

^r>^5; memreksâ-i suâtu jpe-harjâ-

an deiyan râjin,

DIGERE K, endurer avec patience

un affront
j
jk^ ^^yU ^ hena

mâlu dciyait sabar,

DIGESTION, s. f., ^;^/f^V*^ J^
rji^«hâl7ne7g-hanxu7^-kanmahân-

aiiy ^^^^ vl)*^x^f^ 'pen-xernâ-an

mahân-a7i,

DIGITAL, E, adj., ^^ijj^h
yarg jàri jmna. Articulation digi-

tale, (^W^ huk-u jâri.

DIGITALE, fleur, ^\y^ kakmvâ-

tan.

DIGNE, adj., qui a de la diguité,

C^^^^j seinpiirna
^ J^yyhâik, bjj\

mdah^ ^-st*^ mustehik, ^^jy iTi-

rus. Une conduite — , 4j S^

i-Xj1 lâku ymy indah. Un — homme,

ô^icw Pj^l drorixf sempurna.

DIGNE, qui mérite, ^J<^ hâruSj

J-ib pâtut, ^i lâik. — de lou-

anges, ^j^^-^ i^J^ Itârus di-pTijL

— de châtiment, ^\JL^^ ^-o;Ljb

hdrus di-sîksâ-kan. — de mort,

^y^^ (3^'* c^ Aâri^6' mâti di-

hTniuh. — de foi^ 0^\^s^,yi>^ ka-

p€rxayâ-a7i. — de compassion,

^^^(^ kasïh -an .

DIGNEMENT, adv., ^r^i^V-^ ù^^

dergan sa - hdrus - na^ r^ ^J ^'^ \

J^jb dtas pi^l yaiy pdtut^ ^^
^^^»^ de^yan sepertl-îla,

DIGNITÉ, s. f., noblesse, grandeur,

C>;L-S ka - besâr - an, O^U-<S^ ka-

muUâ-a7ij ysià^ himmat henar,

^Wôc- atlamat.

DIGNITÉ, charge, office, sJl^x«9

parykai ,
iJ^ Tnertabat ,

^^j^

darajat. — royale, 0^^»^ J^X^

paiykat ka-rajâ-an. Les hautes

dignités, ^Tàj* «j àJ/> mertahat yary

tiiygi. Arriver aux dignités, ^l»

\sti iu àJj^ nâik ka, - mertahat

yaiy tîiygi. Perdre ses dignités,
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y^r^^ jijj C^jy turun deri-pada

mertabat-na,

DIGEESSION, s. f. ,
j5c:si^^ JU.

ô^y^^ hdl me - lanjut -han per-

katâ'Cm, jLs£ ^S^J^^ûtar dâlam

hixâra^ J^ -^-> vJ^**^ sesat deri-

pada liai.

DIGUE, s. f., ^^J terhis, ji
temhok, Ç-Xj handurg, ^^^^*^ han-

dmy-an, ^Us pemâtarg. Construire

une —
, Kj^^j*^ menerhiSj ^y^^ me-

/eeTTièoi.Rompreune— ,^^ JjCjlo

meiietas - ka?i terbis. Entourer de

(ligues, ,y^X^ mem-bnndurg-kan:

DILAOÉREE, v. a.^ déchirer,

^jLsjLs:^-* men-xœrik-kan , rXsu ^^^

menityak-han.

DILAPIDER, V. a., dépenser folle-

ment^ O^^^*^ '^<"^-bôros-han^

~ une immense fortune, ^y^^y^

JJju «j «O^ mem-bdros-kan harta

yaiy bânak.

DILATER, V. a., étendre, jS^Xo
me-lâ])aoy-kany ^j^^mem-beshr-

kciju

DILATER le cœur, fig.,^jlib •MSC»

menuka-kan hâti.

SE DILATER^ V. prOU.
,
jS^^^

^lj^meddjparg~ka7idirï-na,^:>\^

j^ AJ men-jâdi lebèh beshr.

DILEMME, s. m., sorte d'arsrument,

-^ ^ U^„ i5^^2/â5 2/«^ ganda,

è ^- ^<?^^^ y«^ ganda,

I.

DILIGEMMENT, adv., avec soin,

eJ^'ly^) denjan usaliâ-na.

DILIGEMMENT^ promptcmcut, aXI

sigrahj ^^^XJ /e/^à^.

DILIGENCE, s. m., soin, recherche

exacte, Cj'-f^ ka-rojïn-an, «Ljuo

saksâma. Faire ses diligences,

e^^l> O^-^ u^^ memreksadeiyan

râjin-ua,
j»\ îLw^ù Jju.^ me/7^-

(i^'^ derycm saksâma.

DiLiGENCE,promptitudc,^^j3<j^

p'I lekas, J^C ^J> p7^i sigrah^

;J^\ baiyât - an. Faire — , O^
,^^^0 ^^3 mem-biia.t deryan lekas.

Il vint en —, Al«j*b VJs&b^ ^1

m ber-bâ^gat-bâiyat dâtary-lah,

DILIGENT, E, adj.
, soigneux,

attentif, ^j^^ râjùij aLuL) «j ya^ty

ber-usâha, ^^\j\ ^ yaTyber-ÏTyat.

Écolier —
, j^]; ^ s>y> murid

yaiy râjin.

DILIGENT
,

prompt , expéditif,

w^vA^ xepatj ^^j^ pa7itasy C^tXi

bâryat. Homme—
, JXi:>.5:j^l di^aiy

xepat. Ouvrier — , JUi-a» «j <^-Xl5

pandey ya/iy xepat.

DILIGENTER, v. a., ^Î^J^ ?7ie-

râjm-ka7i, ^yStLc mem - bâryat-

kan, j^X*3d>o me~lekas-ka7i,

DIMANCHE, s. m., ^A^ mirygo.

Ao-1 ahad. Le —, ^tko j^^U hâri

38
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mi'fggOj S:>^\ ^Jj^^ liari ahad. A

chaque —
^
^xâ-o ^J^ \^j^ J^ pada

tlap-tïap Imri mirggo. Habits des

(limaiiches , isW Aj ^.1^5 palcëy-

an yarg indali*

DÎME, s. f. , i^^l^^ sa-per-

puldk - an. Payer la —
, c5^

^^^yX^ mem-hrï sa-per-puldh-

an, 0^3^^ lAv^o^ "^^m-jje?^-

seinbah - kan sa - j^er - jnddh - an.

Percevoir la — des revenus,

me^iy-Jnmpun-Jcan sa-pe^'-pulôJt-

an deri-pada hasîL

DIMENSION , s. i*. , ^^i OjjSjb

huJair-an lend)dga. Les corps ont

trois dimensions, longueur, largeur

et hauteur, jXj jJU Jil Ojj5^

huhïir - an segala lemhàga tïga

adâ-na iâ-itu panjanj - ua lebar-

na ddn tebhl-na.

DIMINUEE , V. a. , amoindrir,

^y^s^jyU TnergTira'fg - kan
,
,jXA.^^

mergexU - kan. — le fermage,

Jf>^i^y^j^^meifgm^aifg-kanpâjak,

— l'amende ,
jJ^ ^y^^jj^^ merg-

Tiraig-kan denda. — la longueur,

yAff-^ ^^jy^ me/igTira7g - kan

panjarg-na.

DIMINUER, V. n.
, 9jy (J^^^^

men-jâdi kûrarg. L'eau diminue,

Ç'jy ^3^U:^^ jA àyer men-jddi

kûrarg. La maladie a diminué,

Pjy ^^^^ ^^**" ^fJ J^Ls penàldt

Itv, siidah jàdi hïtrarg. Le prix

diminue, 0;y J^^l e>l^ hargâ-na

ïtu twrnn,

DIMINUTION, s.f., 1", action, Jlc^

^Z'jJStA 1ml meigTiraTg-kan. 2",

résultat, ^^ ^3^^ sj> prl jddi

kara^g
, cJ^J^^ ^^^^ ~ ^^urânj - an.

— delà population du pays, ^y^
e5^/>j ^j^\ ka-kurdig-a7i ïsi 7iagrl.

— de prix, ^^J^ J^^J^ ka-turun-

an harga. — des forces, 5y> ^P^l^

ka-h ildnj-an kïlwat.

DINDE, s. f., poule d'Inde, JûS^ .cU

^y^ hdyam ivolanda hethia.

Loc. Fig. C'est une dinde, Pj^l

eJbi A->^ <--o) l)^-û^9 braig perain-

pûan ïtu hôdoh add-na.

DINDON
, s. m. , coq d'Inde

,
^U

^^^ll&^ S^^ hdyam wolandajautan.

Loc. Fig. C'est un dindon, ^
5->^ 9'j^-^ la sa-ôrarg hôdoh.

DÎNER, V. n., ^ U mdkan, cJuL<^

menantap^ câ>^^ -^
ijr

"^i^^katt

pada, tefgah hdri. Inviter à —

,

^)U P>^1 y}^»^ memarggïl àraig

mdkanj ^ U Ç'jj\ ^ ^.a menild-

kan ôraTg mdka7i. Dîner en ville,

Ç-j^ ^lc»^9^ dl-pei^-jdmu braig.

DÎNER, 8. m., (^t-Jb A«j ^;y^'0

makdn-a7itergaJi hdï'ij A«j C^ç-y^»^

(^y^ per-jamU' an teigah Jidri.

Après —
, ^^î U j^U bX^ sudah



DIOCESE DIRECT 595

habis makaiij <^U> A«j' ^^^^ lei^hs

teiyah hâri.

DIOCÈSE, s. m.^ b^^ «j ^^/iilji\:>

^iuol Çj^_w aZ)^ dâirat nagri yaTg

di - hâivali ^arejitali sa-ôraipg

tiskuf.

DIPHTHONOUE
, 8. f.^ réunion (le

deux sons en une syllabe^ èj Uè

^-> ^;^^^ /^y^ y<^^^ her-hïua dûa.

DIPLOMATE
,

m., II3 ^sJ>

^^y\ C>''\^^^ ])andey dâlam j;e-

karjâ-an utus-an.

DIPLOMATIE, s. ï., Ib ô^^«5

cTl^'^ ^*^^V j^eiycitalni - an dâ-

lam pe-lcarjâ-an utïis-an.

DIPLÔME, s. m., ^L^JLj O,^

sTirat Ica-sahsl-an^ ^-a^jLS O)^
^^l^^ 5^7ra^ ^^a - sakft - an i)er-

temân-an.

DIRE, V. a.^ C)6 hâta, ol^ Z><?r-

/<:â^a ^
«^^A.*»-.^»^ mevg - iixap

j yy^

inenatUTj y>^^^ merg-ûjar, — la

vérité, j'<> cXJji her-hâta lenar.

Bien —
, JjL «j ^3 Ol^ èer-

/t'â^a deipgan yaipg hâik. Ce que vous

dites est bien vrai. JUjI »lo ^jXl aS^

henhi' - lah ségala katâ -mu îtu.

Que dit-il? ejlo cJl apa katâ-na.

Voilà ce que je dis, Jlo aLxoJ

demiklaii - lah katâ - ku. Alors le

prophète dit, ^Je^^yu^ O^ ^ ji.^

Tïiaka nabï pTin merg-Tixap, Dites!

à^\^katâ-lah, àjjSVS katâ-kan-lahj

p^jl Ali Q^ di-katâ-kan-lah ideh-

mu. Ce ne sont pas les paroles

qu'il a dites, ^oloj «j «^^Cof *-^^

^^^^^ bûka?i kâta ya'ng di-hatâ-haii-

na. Comme disent les anciens, CjX^

u^y_^^ Pjy CJSsep erti kâta draiy

daJnilu kâla. L'un dit oui, l'autre

dit non, olS'^-o L Pj^lu C'15'ji-o

j^->^ ^J> 9-^^-^ "tnaka kata sa-

dra/rg yâ maka kâta sa-orarg lâùi

tldak. Ou dit, cJS Ç-j^ drarg kâta,

Ç-j^ C)S:> di- kâta drarg. C'est à

dire, «J^^l^ iâ~itUj ^J^ y^^^h e^^

arti'Ua. Il dit en lui-même, 5vJ^^

yK/^ Ai->J la pïkir di dâlam hati-

na. Dire la messe, ^j^<^ Cjy^ mem-

hïtat misa. Qu'est-ce à dire? c-^l

s-^l ^^j\ apa arti - na ïtu. Pour

ainsi dire, Cj^X^ :>\ ada seperti.

SE DIRE, V. pron.
,
^Ci pïkirj

^)jjlu» -X5 Oujj è<?/* - kâta pada

sendirl - na. Se dire grand, OlA»

j"^ Pj^i ^iJ-^ TYiergata derl - na

drarg beshr.

DIRE, s. m., CX kâta, ^"^^^

per-katâ-a7ij X^ sabda. Le — des

témoins, ^^^wJuu Pjjl CySkâta drarg

saksi. Au — des anciens, OjjJ

Jl5 ^jibj pj^l 0"^ Jf^^r^^^ per

katâ-an drarg daliTdu kâla.

DIRECT, E, adj., droit, Jl> betùlj

^jy iTirus. Chemin—
,
JJJ Cx^"^

38*
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jâlanhetîiL Ligne directe^ J^ ^-i)U

bâi'is betîd,

DIRECTEMENT, adv.
, J^^ betuly

^^J triis. Ce chemin conduit — à

Malacca, ^,>lXJ^ C^{\ ,J^ jalon

ïtu betùl ka-malâJca, Il se présente

— au roi, -^]) cJ^l^^ ^\ la merg-

hâdap râja.

DIRECTEUR, TRICE, ^,^J^]}a7g-

fifdu, jrjj^ jûrUj JUj ka/pâla,

yL^ pe'iy-ampu,

DIRECTEUR, maître, instituteur^

3Jt O^f^^'^^j A"^^ 7nalim.

DIRECTION, s. f., action de diriger,

ôj\Z^ perg - hantât^ - an, C>jj^^

peiy-a7ijrir-anj ô''\y^ pem-baioâ-

a?i, ^\^^^ pemarentdh-an*

DIRECTION j tendance vers, j>-y

tûjuj ô^ysL tujû-a7i, — du navire,

J^jtl JbVi ^y^ tujTi-na prâha itu.

— du côté de la prière, iLi O^j^

tujTt-an kchlat, — du chemin, e>^

JUjI ^^ lotit - na jâlan ïtu. Qui

est dans la — de
, ^y^j\ M 2/^^

ber-betTil-an, ^J^^J^ ^ V^W ^^^''

tentârg-an,

DIRIGER, V. a., guider, régler,

Jù^ merg - hantai^, ^^ menj-

anjuvj jl^ mem - bâwa. — quel-

qu'un
, ^j^\ J^^ merg - hantar

draig. — par la main, ^^y^ me-

mîmpin, — des travaux, ^x^ùV^
me-lahû-han karja. — une expé-

dition militaire, O^^c^ oS^^
pi meig-anjur-kaîi pe-harjâ-an

praTg.

DIRIGER; mettre dans une direc-

tion
, ^jf^ menujû - han. — la

proue du navire sur une île^ u^j^^
JJ A^*w «xiS Jb\ 9 Oy^ menujTi-han

haliaoan prâhu ka-pada, sa-bUah,

pUlaw, — vers le nord, jO ^y^
mem - betTil-i ha - utâ/va. — une

pièce de canon, a^ y^ mitar

mariam.

SE DIRIGER, V. prOU., J^J^ m€-

nûjic. Se — vers la montagne,

f-yj=^y^ C/^y, ber-jâlan menûju

gûnuig.

DIRIMANT, E, adj., ^X^^ ^
yaig menidak-kan. Empêchement

— de mariage^ ^IC yix^^ C^y
larâiy-anyaTgmenïdak-kannikâh,

DISCERNEMENT, S. m., action de

discerner
;
y\x^ JU»- hâl mem-

bedd-kan.

DISCERNEMENT; qualité de l'esprit,

f^^y ^^ akal bïidi.

DISCERNER , v. a. , distinguer,

^\y^ mem-bedà-kan, — la vérité

d'avec l'erreur, C>)llSjU)l jSy \sJt

f^y ôb mem-bedâ-kan pada

antâra ka-benâr-an dân bôhorg.

DISCERNER; découvrir, voir dis-

tinctement , J^^ me-Uhaty ,y^^

menampakj Ç-y y^^ J^U me-lihat

deigan trhig.
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DISCIPLE, S. m. ^^^^ iniindj

^->^^9 j)el-âjar. Les disciples de

Jésus- Christ, ^^^ j^y ^My^

murïd-murld tUkan Isa. Aimer ses

disciples, ^^j^^ ^\ ^\^ mergâ-

si'h âkan murld-na. Enseigner ses

disciples, e>-^.,^ iSj^-^^ ^^^^*

ojâr-i murld-îta. Devenir —
^

^j>-% ^:ks^ men-jâdi pel-âjor.

Le — n'est pas plus que le maître,

djùT' bUkan ada lehèlt dert-i^ada

perg-iâjar.

DISCIPLINE , s. f. ,
instruction,

C>J^\ ajâr-anjôj\^X^erg-ajâr-an.

DISCIPLINE, règlement, direction,

Kç-SA imdaipg-undarg^ àli^ paren-

tah,

DISCIPLINE ,
cliâtiment ,

v-^-w^uw

siâsat.

DISCIPLINE, fouet, ^j^ xamoti.

DISCIPLINER , V. a. , instruire,
A

^U^ merg-ajâr-L

DISCIPLINER, régler, y^j^ nie-

marP7itah-]m7i, ^yj^^* merg-âtur-

kan .

DISCONTINUATION, S. f., O*:'^'

per-hentl-aii^ cJ^ '-^^ ^^^^ ^^^'

JientL

DISCONTINUER, v. a., cesser,

JJb^ ler-hentL — de pleurer,

pada menârgis, — de parler, ^j^y

C)^y her-he7itiher-]câta^J^ o'^^

pTitus htxâra. Sans —, ->l^' J^^

/ç'-^y dergan tiâda her - he7iti.

Faire —
,
jXJuib^ mem-per-hent'i-

ha7ij *^y i>jy*i sTiruh her-he7iti.

DISCONVENANCE, S. f., J^ c5^5

Jjls ^\j3 prï liai tiâda pâtut.

DTSCONVENANCi:, différence, Xj

hëda, diLosâlah^ pU :>\^^iSy^ prï

yan/ tiâda sâma.

DISCONVENIR, v. n., nier, J^^
menanjhal^ Jy^ mimhir,

DISCORDANCE , S. f. ,
des sons,

Jsl^ ^y hurujairjgal, ^y^y a)L

sâlah her-huni.

DISCORDE, s. f.
, O^^VVl^^'^*-

ha7itâh-anj ];>>- xidrâ, à..^ sali-

sih. — perpétuelle, ^3 J^^^
*c^y ^\^^ pcr- ha7itâh - a7i deiyan

tiâda her-he7iti. Fomenter la —,

hantâh-an. Semeur de —, P)^

Û^s^ o^^aTg peirj-TipaJf, Pomme de

—
,
j^Jt»^ ^y pdho7i xidrâ^ J^^i

•^UIj i asùlper-ha7itâh-an,

DISCORDER, V. n. ,
des sons, aIU

^yy sâlah ber-hTmi,

*

DiscoRDEPv, être en discorde,

\jy>y> ber - xidrâ, ^^--^y bei' - sa-

lisih.

DISCOUREUR, EUSE, S., grand

parleur, yy^ 9)y drarg penxitur^

f^\y f\ yci'iy ber-ba7ixa7yj^^ ^^

CJS^^y yairj tâlnt ber -Icata- hâta.
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— «igréable, qui sait plaire, Pj^l

v3 Cr ^^ J^^ M jly^ ôrarg pe-

nïitur yarcf tâhu meratkâ-kan liâtL

DISCOURIR, V. n. , \.<^ mem-

bixâra, ^-sC:y^ mcîn - bcmxmi^y

CÀkL^jJ her-kata-hâta. — sur un

sujet grave, j^^)Sj ^9;j> O^^f^^
inem-hixarâ'han deri-pada por-

hâra hesar. Il y a très longtemps

que nous discourons, JlC> o^ jU
\kj^\y Cj^l JUj maha lama sa-

kâli kïta ôraiy her-hanxcnxj-han-

xcny.

DISCOURS, s. m., jUi bixâra,

C>jy^^ p€r-tutï(r-any OlCÎS kata-

kâta
, ^^i hcrnxarg. Commencer

un —
j
jU£ ^"^C me - mulâ - i

hixâra. Au milieu du— , U£ <î«j J^
•^-^ V.

pada teiyali hixdra, — clair^jLsi

Ç-y hixâra irhirj. — confus^ jLs£

wU^jy hixâra kûsut. De vains

discours, t^^ ^ jLs£ hixâra yarg

sia-sïa,

DiscouKS oratoire, sermon, LLi»^

kuthat»

DISCOURTOIS, E, adj., wjL hl-

adah
j ^^ ^-jy f-l

yarg kïira'ty

sTipan j lyS' ^\> jLJ tiâda tâhu

âdat.

DISCRÉDIT, s. m., J^'^J^ Pjy

kûraiy perxâya, A-^^ ^-jy kûrarg

hormat.

DISCRÉDITER, v. a., ^C_«L^..

yj^^j^ merg-Jiïlarg-kan perxâya^

Àj ^y^'^^^^ me-rîîsak-kan nâma^

^)L^^ merg-hinâ-kan,

DISCRET, ETE, adj.^ prudent, judi-

cieux,
J>.-$^

hïjakj o\^SLsC hijak-

sâna, Ol^-X> hudïmâîi. Un homme

d'une conduite très discrète, ^j^\

v^^-J 'o\.JLs^ uU^i 4j drarg ycirg

âmat hijaksâîia lakU-na.

DISCRET, fidèle au secret, ^^\j «j

^j^^j ^—A<v^ yaTXj tâlm simpan

rahasia,

DISCRÈTEMENT, adv., ùl-i^ JP^
dergan hijaksâ7ia. Cette affaire

doit être traitée — , J^l J0> jJU

O^^ ^^^ ^y ^c>^:> J«Xli> maka,

porhâra itu hendak di-karjâ-kan

dergan hijaksâna.

DISCRÉTION, s. i.y circonspection,

^ v.<r ka-hijâk-an^ ysL l5-V bïcdi

hixâraj dJy^ 4) j;^9 prï yarg se-

nûnuh
,
jj's^- Àadzar. Celui qui

n'agit pas avec — ne doit pas être

appelé sage
, p-^ J>1J ^j PjjI ji-*

e)W iS^yy ^Lj Jol j\j^ ^j^y ^pj)

maka ôraig. yarg tiâda karja

dergan hïidi hixâra ïtu tiâda her-

hïtdi namâ-ua,

DISCRÉTION, modération, ^^^^^

ka-xeremât-an,

A DISCRÉTION, à volonté, Cjjy

^ji^Ljj J-Xl^ tnriit ka- hendak
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sendlri. 8c rendre à —
, ^^^^

^^^ ^'^^ y^ iSy..^ in£uerah-kan

(llrî tiâda denfan jctnji.

DISCULPER, V. a.^ justifier, ^Uf
me-maâf-kan j A)L; -Xs;^ ^Jk^s^

menuxl - ka7i deri-pada sâlah^

^xJ^ljcè^ ineiy-âdil-kait.

DISCUSSION, s. f., examen, Jlc>-

oUJiw ^ç-ù ^^*^<* hdl memreksa

deixjan saksâmaj ^^^ tefehkus.

DISCUSSION, dispute, olS'^jibUlj^

per-hantâh-an kâta.

DISCUTER, V. a., examiner avec

soin, eJw^A*** ^^^ U*ï/^ memreksa

denjnn saksanfiâ - na
^ Cr-"^^—^^*

meTùTidik-kan^ ^y^j^^f*^ men-tefeh-

huSj ^y^^^ mem-hixarâ-kan.

DISERT, E, adj., obiS^ ybl; /^â//?^

her-kata-kâta^ ^^^^^ fisïh,

DISETTE, s. f., OjUJi' ka-lapâr-

auj ^^\^^ ka~kurâ^xj~an. — de

vivres, Oj^t^ ka-lap)âr-a7i, — de

livres, ^^lo ^^J^^ ka-kurâ/iy-an

kitâh,

DISEUR, EUSE, S., |^7^;<>^ «j yarg

men-xeritrâ
j 1/i^^ y)^7^-xe?•^iÇrâ^

^Ib dâlcmj. — de nouvelles, Âj

^;A2>* L$/^ ?/^^^?/ mem^-hrl kabar,

^-s?^ ^j^T^ - kahcu\ — de bonne

aventure, ^3 pe-tenhiy,

DISGRACE, s. f., perte des bonnes

grâces de quelqu'un, ^y> murka,

AjU mûrah. Encourir la — du

prince, -Xlu jj^ ^ kena murka

hayinda.

DISGRÂCE, infortune, malheur,

41U 41j1 untury mâlary.

DISGRACIÉ, E, adj., difforme,

Jj^ ^^ ie-rTtpa hûruk, jA«Ic»^

xinaryya.

DISGRACIÉ, qui a perdu les bonnes

grâces de quelqu'un, -1^^^^-^^
yary sudah kena murka.

DISGRACIEUX, EUSE, adj., Çjj

^j^)\a yary kûrary mânà^ -^^ M
c>^ ^^^U yary tiada mdiiis rupâ-

na.

DISJOINDRE, V. a., séparer, ^^-^

mem-bUka, dL^ mem-helahj ^y^^
menakTf-ka7i.

DISJOINT, E, part. pas. du v. dis-

joindre^ jj^ hâka, ^yj ter-bakay

àJjy ter-belhh. Des planches dis-

jointes, ^yj ^l ^y>^ pâpan yary

ter-buka.

DISLOCATION, S. f., déboîtement

d'un os, «JXaIS^j sJ^£>- hâl teyaliat.

DISLOCATION, séparatiou, démem-

brement, ^\^^;s-^ per~xe7'y-an.

DISLOQUÉ, R, part. pas. du v. dis-

loquer, JXiiî teyaliat, <^«^^ tega-

lljiih .

DISLOQUER, V. a., déboîter les os^

J^JXlo menegallât, ^.sC^*^ merie-

yalljuJi. — l'épaule, ybLi JXA^
menegaliat bâhu.
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DISPARAÎTRE, v. n.^ cesser de

paraître, oui) lennapj v-^oli gâîb,

^JlA lillaTg, Et il disparut, ji-o

^ AlLli maka lennap-lah Za. Alors

tout disparut à la fois, à^juJ jU

c)i^^<^ JlCu maka lenuap-lah sa-

kâli samuâ-na. Il disparut aux

yeux de la foule^ ^j^ ^\ àLIp jU
^u Pjji OU maka gâib-lah ta

deri~])ada viâta drarg hànak. Mon

mouchoir a disparu^ bX^ jUç-b'^L

^^ sâpu târgan-kii sudah hïkirg.

Le navire avait disparu^ C^\ ^J^
Vi ^jl^JTj>Ij kaj)hl ïtu tiâda ka-

lihât~an Idgû II a disparu de la

scène du monde, ^jL ôJuaj ^^\ la,

sudah mâti. Le soleil n'avait pas

encore disparu^ IwU 1j Oy c5jW^

mataliâripûn helhm mâsuk. Faire

—
,

^jS—aJ^ me - lennap - ka/rij

jjy^àLjJîc^ merg-hïlaTg-kan.

DISPARATE, adj.^ ^L jU «^^ac/a

sâma, ^^j^ -^^ tiâda her-patltt-

aUj <V^ ber-lâin.

DISPARITÉ, S. f. , *L jUj^J ^^^

prl ya'ty tiâda sâma,
Cj'^^'^y*, lS^

prï her-laln-aii.

DISPARITION, s. i'., ^JJ Jlc^ hâl
V

ieyiTtai).

DISPARU, E, part. pas. du v. dis-

paraître, c^Lj aJlw sudah lennap,

woli (jâih, ^La hilaiy
j ^—è-^^

ka-hilârg-aii.

DISPENDIEUX, EUSE, adj., JIU-» «J

<C^ ^b j^ T/a^^ minta ka - lûar

hânak helanja, ^—ibu «j ?/a7^

mâhal.

DISPENSATEUR, TRICE, s.^ qui

distribue, qui donne, ^VJb.U«^ 4^

ya,7g merg-anugi-Wi-kan^ jV^/^-'

yarg meTn - hahâgi. Le — des

grâces, <U«j ^^Sjb^lâ^ «

—

j ^/aîp'

menj-anugi^ah-kan nimet. — des

mystères de Dieu, ^JXu ^jUj^l^

Ail] ^j^>^j hendahâri segala raha-

I

sut alUih, — fidèle, 4) ^jUj.1)

Ô^L/**j hendahâri yayg satiâtcan.

DISPENSATION, s. 1*., distribution,

^j>Jb>.l«^ jW /m^ merg-aïiug^'ah-

ka7i, j V^ Jlo- Aâ/ m^em-bahâgi.

DISPENSE, s. f., exemption, ^liJJ

pe-lepâs-an^ ^j^LS ka-bebâs-an,

— de travailler, pT-^^ ^j^ ^AS
ka-bebâs-an deri-pada be-karja.

DISPENSE^ permission, C>:>\ izin,

\)^s^ ijâzet. Accorder une —
, iSj^

L>->» mem^-brï izin.

DlSPENSER,va., exempter, jCii.

me-lepas-kan, ^jSwjua^ mem-hëbas-

kan. — de la prison, ^\:> rjL^JL»

jL^ me-lepas-kan deri-pada

panjâra. — de payer les droits,

(3 "^^^ ^wW* mem - bebas - kan

deri-pada hëya, — de travailler,

v^^^ ^j^ jj5wju*f TYiem-bebas-kan

deri-pada be~karja.
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DISPENSER, départir, distribuer,

jxib5iâ^ merg-anugrah-kanj 5 1^^

mem-hahârfi, ^j^C mem-hrï. Dieu

a dispensé l'esprit aux hommes,

hïidi di-miugrah-kan allah, ha-

pada dranj mânusïa. Ne dispen-

sez pas les sacrements aux indignes,

JUj.J l5"^ fj^ U^J^ ^—^ jàrgan

7nem-Jm ser-ser el-lcaniset jyada

ôrarg yccfg tiàda hârus ntenarima

dla Itu,

DISPERSÉ, E, part. pas. du v. dis-

perser^ semé çà et là, y^y ^^?'-

hambur.

DISPERSÉ, séparé, dissipé, ^j=^J

ter-xerèy, ^y^j:^"} ter-xerèy-

berey^ ^/s:^ xlxîv ^ ^y^ ka-

xixiv'art.

DISPERSER, V. a., répandre çà et

là
,

^jK^kj^ mcTg - hambur - Jean,

— de la cendre,jjU Jp^^.^^^ meiy-

hambur-ha7i hâbu,

DISPERSER, dissiper, mettre en

désordre, ^„j> <^J^ me7i-xe7'èy-

herey-han. Dieu dispersera leurs

ossements, ^y—iy^^Sj^ ijr'
*^'

e>V^èly allait âkan men - xerèy-

herey-kan tûlaTg-tïdarg-na. — les

brebis, V«^«^ ^y^j^^ men-

xerèy-herèy-kan domba-domha.

SE DISPERSER, v.pron.,j9;':>^| hev-

xerey, \ ^j^^^y her-xerey-xerey.

DISPERSION, S. f., 1% action de

disperser, ^J^ J^ ^^^ meii-

xerèy
, ^ i)/^ P^^^ ' ^^^^^y " <^^^-

2°, résultat, yX''^ ka-xei^éy-aji,

Or^^ ka-xixïr-an.

DISPONIBLE, adj., dont on peut

disposer, P)^l J^ll^ JUsb ^ ya^y

dâpat di-pâkey ôranj.

DISPOS, adj., agile, léger, ^'^

pantas, C^i-s^^ xepatj ^y^ lanxa7\

DISPOSÉ, E, part. pas. du v. dis-

poser, placé, arrangé,^*! âtur^ oSA

andam, p-^]/ ter-aiidam.

DISPOSÉ, préparé, ^^-X**^ sedia^

«Ju^ sïap.

DISPOSER, V. a., arranger, poser,

^jlâ^ me7g-âtur-ka.n, p-X14^ meirj-

andain, à^y^ me7n-hTd)uh, — les

parties d'un discours, jU£ ^y^
meTg-âtiiT'kaii hixâra. — le mo-

bilier d'une maison , c^-^ oV
A-ojj meTg-àtur-kan serha 7mmah.

DISPOSER, préparer, y-^ 7ne-

niap-kan^ ^\,^^ menediâ-kan.

— une F aile pour un festin, ^L-X-^

pjjl ^XisC:^ jjM % menediâ - kan

hàley âkan meTi-jâmu ôraiy, —
quelqu'un à demander pardon,

^sj\ juif Ç-j^ 0%^* inerg-c/rak-

kan Ôrarg me-mùita amj)U7i,

DISPOSITIF, s. m., prononcé d'un

arrêt, -W. ^J^^ jyi-ï hukum,

DISPOSITION, s. f., 1% action de

disposer, ^jI«'« J^ l}âl m^/tg-
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atur- kan , ôjy^ peiy- atitr - an^

^^ji tertïh. 2'', résultat^ <^jy^

atur -cm, Ojj—Jj^^ per-atm^-an,

^l-\ji andâin-an, ^.-^jlj^j tertïb.

— d'un discours^ ^^ <^^^)/^ P^^'~

atTcr-cln hixâra. — d'un jardin^

^<Ij 0;^i atur-an tdman.

DISPOSITION, état naturel, 4^]^

perâiyiy {J,^y^ palcritïy ^J^ 'pri.

Il a d'excellentes dispositions,^^"

eWA"^ c^-V ti ^^'^' " ^^^^ hâik

hïcdi pala'iti'Ua,

DISPOSITION, dessein, volonté,

p--ly-^ sa-hâjaj J-^^ ha-hendak. Il

est en — derendre,^^Jl*f c>^v*'^ 5«-

hajâ-na mem-hâlas. Je suis en —
de partir, S^ J-^ w%^ Itamha

hendak ])ergi.

DISPOSITION, préparation, ^^US

ka-siâp-an. — pour recevoir la

communion^ j^^ JX.<vc ^\ ^A^S

^^X&S i^\à^sô\ ha-siâp-an âhan

menamhut ser el-horbâ7i el-ntu-

kadas. Avec les dispositions du

cœur, ^^U \^\^ ^pj dergaii ka-

siâp-aii hâti,

DISPOSITION, pouvoir, autorité,

^^\y kuâsa, ^j^ parentah. En la

— de, <Ci^5 &jIj3 di-bâwah paren-
j

^aA.
i

DISPROPORTION, s. f., oLJ 4j ^^

DISPROPORTIOraÉ. E, adj., •U jU

tiâda sâma, ^^J^^ tïâda xû-

kup, JUjU jLj tiâda jpâtut.

DISPUTABLE, adj., Job ^J
^y^^^^'> yarg dâpat di-per-han-

tali-kan.

DISPUTE, s.f., C)4 hantaJf, \j^\^h^

per-hantâh-an, 'j-^ ^^drâj ^y^^

teiykar^ <SSs>^ xekit, >*jS kelâlii,

À.%«Aw saUsih, JU^ jidâL Causer

des disputes, (j^^^^ ,J^U«^ 7neiy-

adâ-kan per-hantâli-an. Source

de disputes^ b-^^ C^^ pdhoii

xidrâ. Chercher — , C^-^ t^J^tf^'*

inen-xaJidri xekit.

DISPUTER, V. n.^ quereller, ^j>
ber - bantah^ à^LC mem - bantahj

^âj^ ber-teiykar., C^-^ men-

xekit, ^^* ber-kelâhi, — avec

colère,\^i^U ^ij> <Uju^ mem-bantah

dcTgan màrah-na. — contre quel-

qu'un, >Uûf mem-baiitâh-i,

DISPUTER, rivaliser, y^ji ber-

lumba. Ils disputent de noblesse,

Ojl**.«J à<J c-?Lw \^^ji ^\ la ber-

lumba-lumha siâpa lebhh baiy-

I

suivait.

DISPUTER, V. a., ^y^^y^ mem-

per - bantah - kan. Quelle est la

chose que vous vous disputez? ol

^-,^^^^ir«j ^j>- apajvga, yary

kâmu per-bantah-kan.
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SE DISPUTER j V. proii.^ disputci'

ensemble, ^ibUi^^'l^y ber-hantah-

bantâli-an.

DISPUTEUR, EUSE, adj., qui aime

à disputer, ^y ^^-^ A^ yaiy sTika

her-hantali^ ^-^^ ^y^r^^ 7^\ Ij^^^

men-xaliâri xelût^

DISQUE, s. m., sorte de palet, ^/^"^

xakra. Lancer le —
, J^'^ ^yj^^

me-hi7itar-han xakra.

DISQUE, corps d'un astre, jJ^

hïdat. Le — du soleil, tS^x^ ^^
hrdat mata-hâri.

DISSECTION, s. f., 4:j^ tesrih.

DISSEMBLABLE, adj., ^Ljlj ttâda

sâma, s^^j^^ ^Lj tiâda sa-i^Ttjja^

c)*-tJ ^^ lâi7i rii])â-na.

DISSEMBLANCE, S. f.^ (»L jL" ^J>

J9/Y tiâda sâma, y^ A) '^^j ^^
olw j)rl râpa yarg tiâda sâma.

DISSÉMINER, V. a., semer, répandre

çà et là, ^y.^^^ meipcj-hamhur-

han^jiC.A menâhur. Les lèvres du

savant disséminent la science, j<*j

i^ .jL« ilc^ Ç'j^\ hlhir drarg âlim

menâhur ilmu.

DISSENSION. S. f., ^^'^^J> per-

hantâli-an^ ljj^=^ X7c?râ. Causer

des dissensions, ^j^Uj^
^jy IJ^

meiy-adâ-kan per-hantâli-an.

DISSÉQUER, V. a., \Cjf^\ O^
meiyerlit aTggdfa-arggdtay ^-^

sereh. — un corps humain, CjJi^

^*oU àjy Cjys] ^C*j ineiyerht

segala mygdta tabuJi mâmisïa.

DISSERTER, v. n., ^ ^J C)Sy

JXr^ y^y^ 1^^ her-kâta deirgan

feheTYh âtas suâtu p)orkâra.

DISSIDENT, E, adj., qui rejette

la religion dominante, jJjjjJtjLj ^
à—wolJxJ) (j\s>y^ yaïg ber - undur

deri-pada perxâya el-kanïset.

DISSIMULATION, S. f., jy^l pura-

pTiray ^^y^ xidas^ jc^ semû. Il

est plein de —, àJ j1 ^1-^-^ t^-^

j^J^ maka di-dâlam-na ada

penïth xTdas. Mettre de coté toute

—
,
^^^Jp^ \ys^ ^>Ui«l^ meni'iygal-

kafi samuâ xnlas-na. Se mettre

en garde contre la — des gens,

memeliharâ-kan dïri deri-pada

xTilas hâti ôraixj.

DISSIMULÉ, E, part. pas. du v.

dissimuler^ trompeur^ ^'^y^y her-

xTilaSj J^i Ç-jy kûraiy bethlj i^i

j^^ yci'iy mergïxu. Homme —

,

^y>^y Pj^l drarg ber-xïdas.

DISSIMULÉ, qu'on tâche de cacher.

iXyy ter-buniy \\y^"y ter-sem-

biini. Maladie dissimulée, JoL&

^y-c^y
f-l

peitâkit yarg ter-sem-

biini.

DISSIMULER, V. a., caclier ou

feindre de ne pas voir, ^,. .I>cvo

menem-biml-kan
j
y^^"^ meiglxuy
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^LJjjS^ pii^^a-jnira tmda, — sa

pensée, ^^^j/wJo ^jXJx<v-o menem-

hunl-han pikir-an-na. 11 dissi-

mule sa colère,
^i^^'* Cr*^"^ c5^

ïa menem-hunï-lcan mârah-na. Il

dissimule un affront
, ^\ j^^ jXo

yU jjy
yJî maka ^ntra -pTtra la

tlâda Jcena mâlu.

DISSIPATEUR, TRIOE, s., prodigue,

DISSIPATION, S. f. , évaporation,

^^y c5-^W^ U^^^ ^0.1 jâdi àicapj

-ii*à> (^jW vJW hâl jâdi lillmy,

DISSIPATION, action de dissiper,

de dilapider, ^y^jy-^ J^ ^àl

-horos-han , jj
—-^^y^ fem-

horos-an.

DISSIPATION, distraction, C^*\y

ha-riyâ-an, ^^y termâsa.

DISSIPER, V. a., disperser, yy^^^

meiy - hambur - han^ u^y ^jf^
7nen-xerèf/-be7^èy-ka7i. 11 les dis-

sipera,S^^^ J^iyJj^ y\ j\

ïa âkan Tïien - xereij - herey - kan

marïka-ïtu.

DISSIPER , faire disparaître,

yJStL^^ mevg-hilarg-kanj y \^^a

meniadd - kan. Le soleil dissipe

les nuages, r«3j^ y,stL^^ c5^W^

mata-hâri merg-lnlorg-kan âwan-

âwan. — les chagrins, ^x«L^
j^U> d^y^ meiig-hïlairi'kan sTisah

hâtù

DISSIPER, dilapider, ^y^j
mem-hôroS'kan, Il a dissipé tous

ses biens, e>^j^ J-3^ àX^^jy:^

di-hdros-kan-nâ-lah seqala liartâ-

')ta.

DISSOLU, E, adj., ^y^ perlantey

y

y^^j rlsaiVj 0^^^ dbkâna. Homme

— , /o^J^ f'^^
àraiy perlantey.

DISSOLUBLE, adj . , ^J^-^^b ij

ya^iy dâpat di-hanxur-kan.

DISSOLUTION, s. f., séparation des

parties, C>ju$i~^ hanxur-ait^ ^Jy^

lehTtr-an. Tomber en —
,

^3Jl.f:^^

^/^ men-jâdi lianxur.

DISSOLUTION, rupture, y\^=^
per - xerëy - an, — du mariage,

Ji^^'^^^ Cy^^'=^J per- xerëy -an

branj Jcâivïn.

DISSOLUTION, débauche^ <i^>yJS

j^lj ka-laku-an rïsaiCj ù^^ ^5/^

p7H dôkâna.

DISSOLVANT, E, adj., y/^"^^^ ÇJ

yanf meiy-hanxur-ka^ij yjXsù^ xj

yarg nien-xâe^^-kan.

DISSONANCE, S. f'.

,
JX«^ ^^

hïtni jaTggalj {Ayy aIu.^ sâlah

her-hïtni.

DISSONANT, E, adj., J^^^ ja^y-

gai y
<wlw iXyy ^l V^W her-huni

sâlah.

DISSOUDRE, V. a., pénétrer, liqué-

fier, y/sj^^^^ menj-ha7ixxir-kan^

jà.A me-lehhr, yj\j^ meii-xâer-
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han. L'eau dissout le sel^ C^\ ji\

pjy^ (Jj^s^v*'* âyer Itu meiy-Jian-

xur-kan gâ7^am* — le fer, ^çwj ^^Jlo

me-lehùr besï.

DISSOUDRE, séparer,

meii-xerèy-kan. — une société,

C^t^^^^ X ^c ^y<i^^^:s^ me7i-xerèy-

kan teinhn-teman per-sakutU-an.

— un mariage, JiJ^^^j!^ cfi,/^
me7i-xe?^èy-kan d^^my hâwln.

SE DISSOUDRE, V. pron., ^:kis^

,yS^ rïien-jâdi hanxu7\

DISSOUS, OUTE, part. pas. du v.

dissoudre
,
j^^^ hanxu7'^ ^y^^^

te7^-ha7ixur^ ^jy!^y he7^-te-lehûr-

a7i,

DISSUADER, V. a., Jl^ S)/^
j^lc>- mem-bixarâ-kaTi supâya

DISTANCE, S. f. , éloignement,

t^^ jâuhj ^^^ jâuh-na* La —
de Malacca à Singapore, ^^^

jâuh-na nag7^i maldha ïtu deri

7iag7'i shyapïtra. A cause de la —

,

JUjil ^J^ <—0*0 sebabjâuh-na itu.

Repousser à — , >fjt^^\js:^ meyi-

jâuh-kan, A une grande —, JjU

ôjlfi»^ bâîlak jâulu

DISTANCE de temps, A lama, e>U

lamâ-na.

DISTANCE, différence, S^ bëda.

N'oubliez pas la — qu'il y a entre

son rang et le vôtre, ys\ ^^U-

^\ ^3 ^y^ Xj ^Ul jaiya7i

cnyJcaiv hipâ-îccm bëda mertabat-

na derya7i aryhaio.

DISTANT, E, adj., éloigné, b^^ ^
yci^ Jàîchyj^^ dû7'a. Une île peu

distante de Malacca, ^Lj Jj iy^

•IJ^^ iSy^ j-^ ^y^ sa-btiah indaw

tidda jâuh deri iiayri maldîca.

DISTENDRE, v. a., causer une

tension violente, ^y^^^ me-7^e(]hry'

ka7ij JjIj ^^^ ^yJtJ!^'*»^ meman-

jaiy-kan deryaii tâ7^ik.

DISTILLATEUR, s. f., ^yt^ 9j^\

d7^ary rrieifyukus, ^^^ /^y tïtkaify

peryTikus,

DISTILLATION, s. f., ^^y^kukûs-

an^ ^yJf^^ pe'iyitkûs-mi.

DISTILLER,v.a.,tirer le suc, l'esprit

par l'alambic, ^j^^^ meTyïtkus.

DISTILLER, V. u., tombcr goutte

à goutte, ^ S^i^ àj\c>^ jâtuh be-7nn-

tik-rifitikj l?^ èe/^-^ë^^'^.

DISTILLERIE, s. f., 9^^ J^—îr

^^if-A tamjpat d7^a'ry meïyûkuSy

^) j^«9 J^AT tamjpat i)ery-arâk-an,

DISTINCT, E, adj., différent, séparé,

XjJî ter-bëda, y^ lâiîiy Awi âsiry,

^Ljjj ter-sâkuj ^-^sù^ muTifasiL

DISTINCT, clair, Ol» nâta, ^^Ui

tlâhir. Voix distincte, PjU ^ J\y*j

suâra yary nm^iry,

DISTINCTEMENT, adv., py ^3
deiyan t7^h7y^ Ol> ^^:> de^yan ndta.
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Parler — , Ç-Jî ^^ "^h*. ber-kdtn

dergan trUrg^ 9-^*^ ^y^ cJ^^ "^j^

her - hâta deiyan suâra nâriig.

Voir — , PtJ J;P^ 3^^ menamjjak

dergaii trhiy , Ou ^Pj> Ç-X^ me-

mandarg deiyan nâta.

DISTINOTIP, IVE, adj., ^J^fàrik.

Marque distinctive, Jjls Xj tanda

fârik,

DISTINCTION, s. f., l'', action de

distinguer, ^ l-W* JU- hâl mem-

hedâ-kan, ô^\x^ pem-hedâ-an.

2°, résultat, J^ hëda^ 0^\x>^ per-

hedâ-an» — du vrai et du faux,

hedâ-an pada cmtâra ha-henâr-

an dân hôliorg.

DISTINCTION^ marque, Xï tanda.

— honorifique , ^>^i^
^ tanda

hormat. Recevoir quelqu'un avec

distinction, ^^.«^ ^J^^ 9j^ JX.<v^

menamhut ôraTg deipgan hormat»

Sans faire de — de personne, ^^
Ç-j^ ^y» (3^ c^C'ïT/aTi tiâda

menilik mûka drarg.

DISTINGUÉ, E, part. pas. du v.

distinguer, X^y her-hëda^ C/tvf

ber-laïn-an,

DISTINGUÉ, éminent, ji^^y^iU^j ter-

mashïir^Xiy ter-nâma^ \sti tiTggï»

D'un nom —

,

v^Wj^v-^^ ter-mashïir

namà-na. D'une naissance distin-

guée, v^jLib hargsaican.

DISTINGUER, v. a., établir une

différence, ^ Ijuf mem-hedâ-kaii,

^jjy^ memârikj 3->W mem-fârik.

— le bien du mal, jUil -X9 ^) !Ju(*

J^lc>^ Ou JJjo ynem - hedâ - ka7i

pada antâra hâik dàn jâliat.

DISTINGUER, reconnaître, ,J^-c

mergenal. Je l'ai distingué à son

langage , -X9) J> ^_5J Jjj 6 y *** wn^

e>L»^ kamha sudah kenal dïa derî-

pada hahasâ-na. Ne pouvoir pas

— les ennemis des amis, C^\^ .>Lj

ùjO ^pj ô^à J»**-* tiâda dâpat

ineifgenal lâivan de'fgan kâicqn,

DISTINGUER , faire connaître,

^X»Èui mergenhl'kan. Ses cheveux

noirs le distinguent, .<^Jb ^^aj Ja-o

^3 ^j\«uè>o maka rambut-na lâtam

meogenal-ka7i dïa.

DISTINGUER, apcrccvoir, J^i^

menampak, J^^ me - lïhat. Je

distingue clairement le navire, jU

ç-JÎ
^:> ^jJj Jfi*^ wv^ maka

hamha menampak kapal dergan

trhrg.

DISTINGUER, traiter avec distinc-

tion , donner de la réputation,

{J^^^/^ me7g-hormât-i, ^jyr^
me-mashûr-kan.

SE DISTINGUER., V. pron., r}\X^

i^ji^ mem-beda-kan diri] ^yJJy^

^^jJ me-mashûr-ka7i dù-ï-na. Se

— par ses mérites, e^j«>^^-^
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eJ^lji dS^\ mem-heda-lcan dirt-na

uleh paît alâ-iia.

DISTIQUE, s. m,^ sentence en deux

vers^ ^3 JUx» .j her-beit dUa.

DISTORSION, s. f., ^Jj9 ^J p'ï

pTilas. — des yeux, »j=^ oU ^J^
prï mata jûlmy. — de la figure,

Syil lelcwet.

DISTRACTION, S. f. , séparation,

y^/^J" per-xerëy-an, O^jX^s

per-sahU-an.

DISTRACTION, inattention^ Çj^

v^«j1 hûrarg lipgat^ Ji alpa^ c-?y

iTqja.

DISTRAIRE, V. a., séparer^ ^^ys;^

men-xerèy-kan^ ^y^^ menaJcû-

kan^ i^ijf memUtuiy. — de l'ar-

gent, Ç-^ ^yy^'^ menakïc-kan ivarg.

— d'un capital, J->^ -XS)^ ^jy*

memûtuiy deri-pada TïiJldal,

DISTRAIRE, détourner l'attention,

^\^\ ^J> 9j^ ^yjt>jle memindah-

han drarg pûna irgât-an.

SE DISTRAIRE, v.pron., sc récrécr,

tSji^ Cr ^^ menuhâ'haii dlri,

DISTRAIT, E, part. pas. du v. dis-

traire, séparé, ^J=^y ter xerey^

y Iwy ter-sâhuj^^ pïiturg^ «ly^«^

xeighblorg.

DISTRAIT, inattentif, J^ làley,

cjJI Â> yarg alpa, w-^j1 jIj tiâda

Irgat.

DISTRIBUÉ, E, part. pas. du v. dis-

tribuer, S^l^ bahâgij S^V^^ ^^^''

bahâgù

DISTRIBUER, v. a.^ partager, ré-

partir, Sy^ mem-bahâgij tSj^

V«wU -X9 mem-brl jpada Tïiâsiig-

mâsiig. — des aumônes aux

pauvres, pj^l JaL -Xs asAo ^j\Ay^

;j/S^^ Tnem-bahogl-kaîi sedekat

jjada segala ôrarg meskïn.

DISTRIBUER, ranger, disposer,

/yyv—«^ inerg-âtur-kan. — les

chapitres d'un livre, J.^ C^^-*
(^lo

,J.^^9 TYieig-âtur-han segala

fasal kitâb.

DISTRIBUTEUR, TRICE, S.,jOy<» «j

yarg mem - bahagl - kaUj \ \^v^

])em-bahâgi,

DISTRIBUTION, S. f., 1% action de

distribuer, ^^^S^^ pem-bahagl-aîi.

2", résultat, ^--v<^ 'per-bahagi-

a7i.

DISTRIBUTION, 1°, actiou d'aiTaii-

ger, 0;^^^ peTg-atUr-an. 2*", ré-

sultat, ii>jy\ atûr-an^ i^jy)/^ per-

atUr-an.

DISTRICT, s. m., étendue d'une

juridiction, ->s»- 1y\:> dâù'athukum.

DIT, E, part. pas. du v. dire, OU
kâta, CJ^^ di-kâta, v-.*^sw^i ûxap,

yy tïttuvj ^/>-'^ ïijar. Les paroles

dites, cXa^^b ij 0*'^^^ per-katâ-

aQi yaiy di-Tixap,
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DIT, lixé,^ tantUj ^yy^^ di-

fMntû-ha7i. A l'heure dite, jLo -xî

lAt^"^
^J j>ac/a hotlha yarg di-

faiitvrhan.

DIT, surnommé^ «Lî^ her-nâma.

Alexandre dit le Cornu, 4j jjilLul

^^;xi^l^3 jJ^lVwl »U^ iskander yarg

ber-nâma iskander dzuH-kernein,

DIURÉTIQUE, adj.,^1 O^W^ Çd

A^ ^fï^^ men-jâla7i-ka7t âyer

keiixùg.

DIURNE, adj., <J^-ic^Vv^ sa-hari-

haiû-an, ^^j^r-^ sa-sa-hâri, VcjuJ

,3jU> tïap-tiap liâri. Mouvement

— de la terre, ^^ j»^ ôjbl^

Crii^^/^T^ ]^^^^-^dâr-an bûmt yarg

sa - h ar i-hart-an ,

DIVAGATION, 8. f., Jw^ JU.

hâl menesatj J<^<Âa JW hâl ynerg-

umbâra, yç\ijs^ ka-simpâ^y-aUj

^"L.-*»^ Ijer-sesât-an.

PIVAOUER, V. n., errer çà et là,

w^-w<o meuesàt^ JL<JU mergumbdra,

j^^y> ber-sâsar.

DIVAN, B. ra., conseil du Grand-

Seigneur, ù^'lc*^ i^^LsS. mejlïs ka-

rajâ-an, iSj^"* c^i^*^^ 'per-him-

pTtn-a7i mantrl.

DIVAN, canapé, ùj/^s petarâna^

wo gela,

DIVERGENCE, S. f., ^ItsS ka-

simpâig - an. — d'opinion, ^^j^

•Li jLj i>j^ prî pikir-an tiâda

sama.

DIVERS, E, adj., Vjl^ ber-

bâgey-bâgey, X ^J^^^^y ber-jenis-

jenh, tj^^ lâin-lâin. Des fleurs

de diverses couleurs, ^^^y A; Py
e> \^j^bmga yarg ber-bâgey-bâgey

ivarnâ-na. Des opinions diverses,

L-^L^-vf èj <^j^ piklr-an yarg

ber-lâin-laln-an.

DIVERS, plusieurs, v-5J,^Je-èrâp(z.

En — lieux, JXir <w?l^ ib dâlam

be-brcipa tampat. Rencontrer di-

verses personnes , yJ\y^ ^:> yy
P;^) ber-temTt deoga^i be-brâpa,

draig.

DIVERSEMENT, adv., ^^r—i^ JV
xâ7'a lâin.

DIVERSIFIÉ, E, part. pas. du v.

diversifier, Aj^I Ubah, ^J^ gantiy

^j, ^^y^ jâdi lâin^

DIVERSIFIER, V. a., Jk^yà^A me^g-

Ubah - kan^ ^jSJuS^^ mem - per-

gantï - kan, ,J^>^ rne - lâin - ka7i.

— les figures, ^^^j Cr^J^ merg-

ubah-kan rupa-rîlpa.

DIVERSION, s. f., action de dé-

tourner, ^^M^'^simpârg-an^ C^ .i^^

per-tibdJi-a7iy ^^y-S^pem-balïk-aîi.

DIVERSITÉ, s. f., jiJi anëka,

V^*.xa^ jenis-jemSj <^^^j rupa-

Q^ïlpa, (ys^ ka-laïn-an.

DIVERTIR, V. a., détourner, ^XaIL^

mem-bâlik-kan, O^^ tne-mâlirg-

kan.
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DiVERTiR,distraire,récréer,^)lC^

memikâ-kan, y^S^^^ meTy-gamar-

Ican.

SE DIVERTIR^ V. pi'OIl.j ^ ^S^

^ji^ monuhâ-han dlri^ C^At^
^^^'"

rnâin.

DIVERTISSANT, E, adj., ^> ^^ ^
yaipg menukâ - kan, ^y*i <Jj^ M
^\ib ya7r/ mem-brï sûka hâti)^Us>^

ber-jenâkay J^*^ her-seiida.

DIVERTISSEMENT, S. m., plaisir,

récréation, 0«^V-O ^a - sukâ - aiij

OjUM' ka-gamâr-cm^ vl^^V.J^
'^^^'

\ - - «A
riya-cmy ^-^^-y tei-masa, O^^ItTu^

^er-inaln-an,

DIVIDENDE, s. m., nombre à

diviser, ^^V -^ Cr ^ ^ ài,;:>^jumlat

yarg âkan di-haJiagl-kan.

DIVIN, INE, adj., de Dieu, ^^1

^7â/^^, i^l ^'Za7?^, aW jJ> ^ lyaip deri

allah. Nature divine, ^i\ '^«^

tehïat ilâlâ^ l^\ ob dzât ilahët.

Inspiration divine, X!^\ ilhâm. Ser-

vice — ; i-^iN^ semhahyaig. Pro-

vidence divine, àIm^^ takdïr

alloh. Puissance divine, aUI ajJ3

koderat allah. Parole divine, 0^^

katâ-an allah. Grâce divine, <U«J

aUI 7ime?^ allah. Secours —
,
^J

bô^\ -xl;3 tTdung deri-pada allah.

DIVINATEUR, TRIOE, S., ^ pe-

tenhrgj ô^j^^^^^ sastarâiva^i.

T.

DIVINATION, s.f., «I)* te7iaiy, ^y^
tenTiig-an^ O^à penarkâ-aii^ ^^
7'amaly «jj^y^ ,\>^ (^^^ sastarâ-

wan.

DIVINISER, V. a., yj> ^^ S^**
menamâ-kan deiyan déiva.

DIVINITÉ, s. f.. Dieu, iOJ\ allah
y

yt. hTava. —, nature de Dieu, Ob

aUI dzdt allah. Une -^^ ^^ dëioa^

^ hatâra, iy\ ilahët. Toutes les

divinités, CÀyi^ Jiw segaladëivâta*

— , idole, sj^j> ber-hâla. La —
des saintes écritures, 4j ^yô iy\

jv^-Xîf ilahët kalâm yarg kudus.

La — de J. 0., f^\ ^j^ l^\

ilahët Isa el-mesëh,

DIVISÉ, E, part. pas. du v. diviser,

TV bahâgi^ ^\rj^ ter-hahâgi^

ri^J> di-hahâgi. Neuf — par trois

fait trois, c5^^- J^" jV-^ cA;;:^

j\j sambilaM di-hahâgi tlga jâdi

^/Tf/a. Des gens divisés, àI^^ ^ Pjy

/jibLjjL» ôraT^ yaT?; he?- -hantah-

hantah-an. Un royaume — contre

lui-même, ^^ ^y^y^^^^'"'—^^

^^j^Imj ka-rajâ-aM yarg her-lâwa7i

denjan sendirl-na.

DIVISER, v.a., J V* mem-bahâgi,

^jXS^ mem-bahagl-kaii. — un

patrimoine,Jl*J ^\^ mem-bahdgi

imsâka. — un livre en vingt cha-

pitres, <w^5^^ ^**j1 «w»Uj y 'j*^ ^ y^

3-^ mein-bahdgi suâtu kitdb dtas

39
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dûa 'pûloh fasaL — en petites

parties, V JOsjJuu S l^^ mem-bahâgi

sa-dîkà-sa-dïkû. Votre royaume

sera —
, ^Jxa^J ^ \ /"«-^^ kâ~

rajâ-an-mu âkan di-bahagï-han.

DIVISER , mettre en discorde,

ij^y^ men-xerèy^ ^ b-^^^ ^^^'"

xidrâ-han.

DIVISEUR, s, m., J V* H y^'^y

7nem'hahdgij jV^ pem-bahdgL

Nombre —
_, ^V*^ O^--^ hilârg-

aii pem-hahâgi.

DIVISIBILITÉ, s. f.^ JUsb 4j ^J^
S y-> prï yarg dâpat di-bahâgi.

DIVISIBLE, adj., j\^:>J-9b^

yaTg ddpat di- bahdgi, JUsu ^j

^yS^:> yaTg ddpat dï-bahagï-kan.

Douze est — par trois et par quatre,

dûa belhs ddpat di-bahdgl tlga

ddn ampat.

DIVISION, s. f. 1% action de di-

viser, partage, ^S.^ pem-bahagi-

ayiy ^y^sy^ J^ ^dl mem-bahagï-

kan. 2"*, résultat, partie d'un tout^

^y-^Y^ bahagï-aîi, j<w3 kesm. —

d'une armée^jte JL> ^y-^ bahagï-

an bdla tantdra, ^^*^ pasuk-an.

DIVISION^ compartiment, ^—1**3

petah.

DIVISION, discorde, ,J^J/j^ per-

xerèy-an, ôf\j^'^^ per-xidrâ-an^

C^^^ p^^^-bantdh-an. Semeur

de divisions, Jf^^ 9-^^ oraigpeig

npak.

DIVORCE,s.m., c/o^^J)^ ÙtWJ
pe7^-xerëy-an ô)'a7g kdwlftj ^y^
taldk. — demandé par le mari,

répudiation,JML taldk. Acte de —

,

j3U:> Cjjy^ sTtrat taldk. — de-

mandé par la femme, ^tis^ kula.

DIVORCE , renoncement volon-

taire, ^jX-lLèlo JW lidl menirggal-

kan. Faire — avec les plaisirs du

monde, Uj (3«^IS1j ^yJxJsLji, meiiiiy-

gal-kan ka-sukd-an duriïd.

DIVORCÉ, E, part. pas. du v. di-

vorcer, ^j^ sdrdk. Femme divor-

cée,répudiée, ^jXp^j> ^j ôy^^ 9-^^

^a;>X1 draTg perampjûan yarg di-

bûaig-kan laki-îta.

DIVORCER, V. a., répudier, J^lioLo

vieil -taldk
j^^^ mem-b Tiarg -kaiiy

JjL-o mendrak. Il divorce sa femme,

e;^^ Cr^^y^ <-^^ ^^ ^em-bTia^g-kan

binï-na,

DivoRC i:R; V. n., se séparer^j^^^^^yj

ber-xerëy .

DIVULGATION, s. f., ^^J^^ Jl=^

hdl me-wartd-kan, ^j*^'^^ J^
hdl Tnen-kabar-kaUy Oju-:^:^^ p>€n-

kabdr-an.

DIVULGUER, V. a., ^y^Jy* 'nie-

2va7'td-kan,^y<JjZ,^ men-telelë-kan,

^yJs^ men-kabar-kan. — un

secret, ,^^5^*^ \^^J^ me-ivartd~

kaii rahasla.
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DIX, nom de nombre, aIJLu sa-

piilohj ^\:> dâsa, — personnes,

pjy aJ^aw sa-pTiloh ôrarg. — ans,

^j^u AJ^Àw sa - jjïiloh tâhun. —
morceaux de boiSj^lf èjb à^A^ sa-

pJïlok hâtarg kdyu, — fois, à^yu^

^^j-^ù sa-pTtloh lapisj Jl^iW^iw sa-

pTdoli kâlî. Cent — , d^yi^ ^^-JL.^

sa-râtus sa-puloh, — mille, àùJi**i

y-lJ sa-pïcloh i^ïhuj ^^jJf\>^ sa-laksa.

Divisé par — , aI^Iw ^^^:> di-

bahâgi sa-pTdoh, Les — comman-

dements de Dieu, <dSl ^J^^y^^
aS^aw

sa-pTcloh penurUh-an allah. Le —
du mois, ^y fjj^ aI^w jJ pada

sa~pUloh hâri hïdan.

DIXIÈME, n. de nomb. ord., àyS

ka-sa-pïiloh. Au — jour, <3^U> jts

ÙjkS pada hâri ka-sa-pTiloh,

DIXIÈME, la — partie, s., àSA^

pei^-sa-pidoh. Deux — , ^y^^ ^^

dUa per-sa-pidoh.

DIX-HUIT, n. de nomb., ^^^ ^\:>

dulâpan belhs. Le — du mois,

ù^ iSj^ O^, O^^"^ -^ l>cida dulâ-

pan helhs hâri bidan.

DIX-HUITIÈME, n. de nomb. ord.,

4^)^^ ^^-w ka-dulâpan belhs.

Dix-HuiTiÈME; la dix -huitième

partie, s., ^jAi ^'i:>^per-duldpan

helhs. Un —
,

,^^Jl> ^<1^Avu sa-

per-dulâpan bêlas.

DIX-NEUF, n. de nomb., ^;^L.<w

.^j^ sambUan belhs. — personnes,

P'Jy O'^ ,^^;La<w sambUan belhs

àraipg.

DIX-NEUVIÈME, n. de nomb. ord.^

^^jAi ^jLa<0 ka-sambUan helhs.

DIX-NEUVIÈME, la dix-ueuvième

partie, s.^ ^jAj ^^Jl^^xs^j^per-sambU-

an belhs. Un —
,

^jSi ^^y-y.<w^i^

sa-per-sambdan belhs.

DIX-SEPT, n. de nomb., ^^^Jj Ac^^'

tTijuJi helhs. — enfants, ^y Jjj^)

Pj^l ^Aj bûdak tUjuh belhs dra^ty.

DIX-SEPTIÈME, n. de nomb. ord.,

^jAj à-s*^^ ka-tûjuh belhs.

DIX- SEPTIÈME, la dix-septième

partie, s., ^^jAjd.-^^^^ per-tûjuh

helhs. Deux —
,
^A* àe>y^9 ^^ diia

pe7^-tJljuh belhs.

DIZAINE, s. f., Aly p)Tdoh. Deux

dizaines, à\y ^^ dïta pTdoh. Etre

par dizaines, ^a)^5;J her-pûloh-

pûloh.

DJESMA, s. m., »j>^ jezma, ^J^J<i

^jLo hdris mâti.

DOCILE, adj., propre à recevoir

l'instruction, ,^,;^]^ a.>^—^ mïidali

her-âjar^ O^'-^ ^^j^'^j J^na.:**. xepht.

DOCJLE, doux, ^JLs>^ jï7iak, ^^U

mânisj J!^A lemhut. Enfant —
,
^'1

,^^U dnak mdnis. Cheval — , :>y

fj^^ kûda jïnak.

39*
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DOCILITÉ, S. f., JJU. ^ j\J>

^erâixjiyaiiXf xepatj^ ^Xf-ha-jinâh-

an
y <J/^^=*^ ha-roQin-an.

DOCTE, adj., savant^ ^lc^ âlimj

r^ f'^y
ôt^^'fg her-ilmu, O^v**^

})er-j)e7gatalm-an. Un homme —

,

Ilff- P)jl ôrarc) dlim.

DOCTEUR, s.m., promu au doctorat,

X-ft^ malïm, (5^*=*^ haklm.

DOCTEUR; professeur, ^j^ gTa-Uj

^^^U» perg-àjar.

DOCTEUR de la loi, U^^ mTdâiiâ,

^c^ allrrij J^jS^ j)a?idita*Le^ doc-

teurs, li^ itlomâ.

DOCTEUR, en médecine,iX' ^ \o-

iW^-ss^ hakïTïi ûmu hikmat, ^y^^

dvJcunj v^jub tahïh. Demander un

—
' Ô^^ ^^ ?n6ma7^^e7 dukun.

DOCTORAL, E, adj., x>Ss>-jJ> c?er^

haklm, \£>^ ^.-^ pandïta pûna.

Robe doctorale, i^ juhhet. Qui

porte la robe doctorale, A.^s>^ her-

juhhet.

DOCTORAT, s. m., xnSo-. ^^^j^ t/a-

raja^ haklm j /^'>^ J^«9 pargkat

haklm y
«J^-Xls ^j]^^ jaivât-an

pandlta,

DOCTRINE, s. f., savoir, érudition,

Oj-\/^«5 peTgatahU - an y i-^ ^/??iz^,

À5,«^ marifat. — profonde, 0%^*^

ib Âj pergatahû-an yaTg dâlam,

— universelle
,
JiS ^jJi\ C)tyi^

yyi penjatahû - an àtas segala

porkâra. — divine (théologie),.

^\ X^ Umu ilahi,

DOCTRINE, enseignement, C>;Ls^

pe7g-ojà7'-an. — chrétienne^ vl>;L$î^

^C"***^ peTy-ajâr-an mesëhi. — de

l'église catholique^ iLjil\J| C>J^'S^^

jLJ^kS p)erg-ajâr-an el-kanlset ka~

tdlika,

DOCUMENT, s. m., titre, preuve par

écrit, ^^-—wJLS Oj^ sUrat ka-

saksl-anj JJ^ ^J^'^ sûrat dellL

DODINERjV.a., bercer, ^.l^ merg-

âymiy ^y^ meTYi-hTcway,

DODU, E, adj., yl> huntarj Jjb

denok. Rendre —
, ^yj^ mem-

buntar-kan,

DOGMATISER, v. n., enseigner une

doctrine fausse. Aï j^ oS^^
<^^ Pjy rnerg-âjaî'-kan porkâra

yarg kitrarg seh»

DOGME, s. m., J>IaIp| ïtikâdy w^jco

mezheh, o^\ J^ porkâra hnârt,

DOGUE, s. m., chien à grosse tête^

eJ^US ^^^ «j ^f^l anjirg yaig

beshr kapalâ-ua.

DOIGT, s. m., (jj^jârù Le pouce,

iSj^^ ^1 ibu jârij J^U ^1 Ibu

tàrgan. L'index, J^* iSj^^ j^^^

tunjuky ^3f^ lSJ'^J^^^^ telunjuky

^•^V^ cS->W^ yâr^* sahâdat. Le —
du milieu, <^«j c5jW^ Jâr^* te/rgahy

jâriha7itu,\Jm\w\\\?âx^j ^j^^^ iSj^
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jâri mânis. L'auriculaire, iSj^

^^^jârikeliiykîvg. Les doigts du

pied. \^̂ JJ^jârikaki, Jointures

des —
, <Sj^ fJX^ sendi jmn.

Phalanges des —, <jjL.o^
u*'^^

rûwa^ jâri. Le bout du — , «j>-^

^^^hûjurgjâri. Les ongles des —

,

ijJ^^yy kûku jâri. Des doigts

délicats, effilé
s^ ^5^^-^ S!^**' c5jV-

^X^ jâri seperti dïiri landak. In-

tervalle entre les —
, iSj^ **^

xelah jâri. Compter sur les —

,

jj:jlo- -X9 ^L*<f* mem - hilarg pada

jâri. La largeur d'un — , ^j^

^jU:!^ lëhar-na sa-jâri.

Loc. Avoir de l'esprit jusqu'au

bout des —
, fj^ <y^^y. ri ^^^^

her-akal sa~kali. Faire toucher au

—
, montrer clairement, JXA.$:^**

Ç-y ^:> menunjuk-kmi deiyan

traiy. Se mordre les doigts, se

repentir, ^J-^-* meneshl. Une bague

4iu — , chose précieuse^ ij Pjl>

VaJcjI bâraiy yf^'fy indah-ïndah.

Etre à deux doigts de la mort, être

en grand danger, ^^-^^ ^^l^ ^ kena

baliâya hesar. Le — d'un gant,

^\j Pjl-^ ^y£>^jârisârurg tâKyan.

Le — de Dieu, la puissance de

Dieu, aUI ôjji koderat allah.

DOIT ET AVOIR. S. m. t. de com-

merce, Aj^9 Ob Ajyt» hïitary dân

pi-hûtaTy.

DOL, s. m., tromperie, ^iJ tïj)u,

^^b dâya. KSans — ni fraude, jU7

^b jJ^ ^ft^ tiâda tïpu âtaiv dâya.

DOLA&E, s. m., ^^Jl^ patll-an.

DOLÉANCE, s. f., plainte, jJ^5

peTy-adU-an^ cjtî"lj i^âtap.

DOLENT, E, adj., eiil^ ^l yary

me-râtap, ^-^^ j^i y^^9^ me-riiidu.

DOLER, V. a., aplanir avec la

doloire, Jjv-_f memâtil. — des

planches, ^^U ^i^ memâtil pâpan.

DOLLAR, s. m., JU\-^ rirygitj ^ij
réal.

DOLOIRE, s. f., Jjl9 pâtil, ^js^,

hanxij ^j^^^^j rimbas.

DOMAINE, s. m., biens, fonds,

jJLi pusâka , JL.5 Pjli hâraiy

pusâka^ li^AJo ka-punâ-aîi,

DOMAINE public, p»-Lo muhâh.

DÔME, s. m., ii kuhhaty ^SJ^

lergkuiy. Eglise ayant un —
, ^^J^

Lijj èj grëja yary ber-kubhat.

DOMESTICITÉ, S. f., 0«>U^9 per-

hambâ-aUj A^-X^ kedmat.

DOMESTIQUE, s., serviteur, J^
hûdakj «-^^ hamha, ^Is pâtek^

JUju èê^a. — , servante, ^y'^ *>^^<^

hamba perampïian.

DOMESTIQUE, adj., de la maison,

DOMESTIQUE, privé, X-^s^ jinah.

Les animaux domestiques, Aj LIj

^Jl^ ij binâtaiy yaiy jmak.
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DOMESTIQUER, v. a. apprivoiser,

^jSju-^s^ men-jinak-han, — des

buffles, ^j ^yJi^<^ men-jï7iak-

han Icarbaw,

DOMICILE, s. m., jJ^^J^ka-diam-

a7ij ^^-^^ ha-dudûh-anj ^^^j

immah. Lieu du —
,

^.«L Jo JUir

tampat ka-diâm-an^ ^jy^JJo JUir

tampat l n-dudûk-an.

DOMICILIÉ, E, part. pas. du v.

se domicilier,
Jj^^j ^ yaT^ duduk,

^yJ'^^y her-ha-diidûh-an. Il est

— à Malacca, Û%» c5jC*3 J3^j> ^\

la dûdiik di-nagri Tnalâka,

DOMICILIER (SE), v. pron., JJ^J

duduk, — dans un lieu, S ^^-Xlo

JUat y\yj men-dudrik-i suâtu tam-

pat,

DOMINANT, E, adj., principal, qui

l'emporte sur les autres, ^} 4j

yargportâma, l^ U «j yarg lehèh

kûwat. Passion dominante, ^^Âj Lib

l^^ ^hairâ nefsuyarg ter-kmvat.

DOMINATEUR, TRIOE, S., iîuj^s

pemarentali , Ci^ Axi «_j yaTg

pegUrg pai^entah^ ^yj^-^ 'hyarg

di-per-titan
j ^y^yy ^ yarg ber-

huâsa^^y^^parghâlu. Les Anglais

sont les dominateurs de l'Inde, ji>«

^X^ 7naka drarg irggris pegarg

parentah pada segala nagri hindi.

Le — de ce paj^s, 0^93 k—j

^i\ AjUJ yaig di~per-tTian di-tânah

lui. Le — du ciel, JUp^ JXIu ^y
tïtlian segala lârgit,

DOMINATION, s. f., à^^j^ parentah,

(j>»uj^ pemarentâh- an
,

^ji^^j^

per-tuân-an, O^-lc»^ ka-rajâ-aii.

S'affranchir de la — de quelqu'un,

?J^ A^ -X9;3- ^jJ> jx»*iL» me-

lephs kan dirï-îia deri-pada pa-

rentah ôi^aiy. Affermir sa —
,
^xaLLo

\^^^^ 'menetap-kan ka-rajà-an-

na.

DOMINATION^ cliœur des anges,

DOMINER, V. a. et V. n., avoir

autorité sur, gouverner, d^^ me-

marentah
, y^^ memarentah-

kan, aIj^9 ^.v.s pegarg parentahj.

^UI^ Z^\^^ men-jâhat pema-

re7itâh-an. Il te dominera, C^\ ^jX

Jj9 vjNr^ y 1 îci ïtu âkan me-

7narentah-kan padâ-Tnu. Tu do-

mineras ta concupiscence, ^\ ys\

x'^^jJ^) J5 y^i/t ^ \ aTgkaiv ini'

cbkan mema7^entah-kan pada ka-

7^indTt-an-7nu. La volonté doit — les

passions, ^jl^ Çj^l J->^^ u'i^^

(^**ju lyb hârus ka-hendak ôraig

menahân-i hatvâ 7iefsU-na. Il do-

mine sur toute l'Egypte, yk^ ^
j^^^iji AjIj àj^w ji >^ la margku

hUmi pada selûruh tâiiah mesir,

DOMINER^ être plus élevé, plus

apparent. Ce cliâteau domine la>
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plaine, S^\ Ç-S^^ S^J' **^«^ ô^^^^^

astcma ïtu ter - tiTggî di-'pâdarg

ïtu. Cette couleur domine toutes

les autres
, j^ àJ ^\p^y^ ^} ôj^

^)^ «j rOj_5 loarno. Itii hfr-xa-

hâya lehèh deri warna-warna

yaiy lain.

DOMINICAL, E.adj., qui appartient

au Seigneur, ù^y J-^ ^^^^^ tlchmi.

Oraison dominicale, ^u c-?u ^-^cv^

sembahyaiy l)âpa kdmi,

DOMMAGEjS.m., 5jj rrtgij ,J^y

ka-7ncrjl-an^ ^ Uo Ica-rusâk-an.

Eprouver un — , \^^ ^y Icena

rugi. Causer un — , S^j iSj^

mem-brï rugi. C'est — , ijU sâya/rg.

Quel — ! ^jv^ kasï/t-an.

DOMPTABLE.adj.,jCl^J*J> ^'-^^.

yaty dâpat di-tiwas-han.

DOMPTÉ, E, part. pas. du v. domp-

ter, Lf^y^ tïwaSj iT^y ter-talok,

DOMPTER, V. a.,vaincre, subjuguer,

^kw^JLo meniWQS-kan^ ^yJS^sù^ me-

nalok-kan, ^j^C memaksa. -— un

ennemi, Aw^ ^y^u^yl^ meniwas~kan

mUsuh. — une nation, ^yJu«I

i>y y\y^7nenalok-kans2iâtukau

DOMPTER, apprivoiser, ^j-SsiLLcs.^^

men-jïnak- kan, — un cheval,

jy ^y^^*^ jJXaLsC^ men-jlnak~ka7i

sa-ikor knda.

DOMPTER, maîtriser, ^ly^ me-

naliân-ij ^jxlibLo mendhaii-kaîi.

— sa colère, eJ\^ (jjV'* "^(^t^oÀân-i

murkâ-na. — ses passions, ^jSJi^Uo

e)j*^ ly^ meyiâhan - kan hawâ

nefsTc-na.

s E I )oMpT 1 :R,V .pr n , ,(3^-> ^jXl>>Uo

menaitan-kan dir i.

DOMPTEUR, s. m., ^xJiial* 4ji yarg

me7ialok'ka7i. Le — des nations,

pJ ^Co ^xiLel^ èj yarg menalok-

ka7i segala kaiiin. — d'animaux,

«jIIj VySjLLsi^ 4j yaig me/u-jînak-

ka7i hinâtaipg.

DON,s.m., présent, ô>ol anugrah^

^X^ karunla^ y^j^^ pem-brl-aM,

— de Dieu, <xi)i 6>ji anugi^ah allak.

Tout —- parfait, ij ^j\ y\y.^

iyXts^ sa-sudtu a7iugrah yarg sem-

purna. Obtenir un —
-, ^J^J>

Ai^j^

her-Tileh karu7tïa. Faire un —

,

j^vJl ^j^ mem-hrl a7iugrah. Faire

— à quelqu'un, Çj^l ^^y^"^ merg-

a7iugrâh-i ôrarg. Faire un — de

quelque cliose^ ^jxib^Uâ^ merg-anu-

grah-ka?i. Kecevoir les dons du

Saint-Esprit, ^xio\ p-jj i^VJl XjKx*

mena?'lma anugrah 7^Tih ul-kudus.

Les dons du Saint-Esprit sont au

nombre de sept, j^^J^l ^jj ^^\

e>bl àG>.y anugrah rTih ul-kudus

tTcjuh adâ-na. La sagesse, à<5«»*

^y^"^ y^ hikmat âtaw ka-hijâk-

an. L'intelligence, ^j^J^jj! JJlP

akal âtaiv perg-arti-an.\j^ conseil,

Ô9\;g^y\ Ij^La musâwaratàtaw



616 DONATAIRE DONNER

j}em-hixara-an. La force, y\ ï^

^^\y kilwat âtaw kudsa.hsi science^

O^^v**^ y^ r^ j7mî^ âtaw jyeygata-

hû-a7i, La piété, ajLc^ ihâdat. La

crainte de Dieu, -XiS ^y^ y\ Uo

aUI tekiyet âtaw ka-takïit-an ha-

fada allah.

DONATAIRE, adj.;, Crij^ fj"^ fi

yarg menarima 'pemi-hri-an.

DONATEUR, TRICE, S., J^U«-o ^
yaifg mevg-anugrah.

DONATION, s. f., ^^3 pem-

bri-aii^ 0"^^"*^ ^^-^y^ ^^^ra^ ]jem-

brï-an.

DONC, conj.j par conséquent^ *-^**>

C^i\ sehah îtUj J^n oJS kârna ïtu.

Il est malade^ il ne peut — pas

venir, JUsb J>Lj sJ^l w^-^ J^L ^^\

j^U ^\ la sâJcit sehah ïtu tiâda

dâpat la dâtaiy. Pourquoi — V cJl

^^y^^^ apa sehah-na.

DONC , marque d'étonnenient,

^]/ garâiy-an^ e>]^ ^wUl apâ-lah

kirâ-na. Comment — ! O^J/ ^^
hagimâna garârg-an.

DONJON, s. m., Oy ^J^«J ^l^

bârgim-haTgûii-an kdtay y:^ mer-

xUj Cjy f^r/* in€7'xu kdta.

DONNÉ, E, part. pas. du v. donner,

iSj* ^^'h (Jjt-^ di-hrïy ^>^^-Jb di-

amigrah-kan,

DONNÉE, s. f., notion, renseigne-

ment,^u tâhuj Ofy\p^^ pergatahû-

aUj ys^ kabar.

DONNER, V. a., ^yJt mem-h'l,

à^J^kâsih, — l'aumône, àis^ .^j^

mem~hri sedekai. — aux pauvres,

^;^aX.w^ ^j^ jJù iSj^ mem-hrl ka-

pada ôraTg meskïn, — beaucoup,

(3î^ ^J^ '^^'^'^'^^^ bânak. — de

bon cœur, ^jU ^^^ ^:> c5^
mem-hrl de'vgaii sûka hâtù —
connaissance, ^u ^Jj^C mem - hvl

tâhu, — à entendre, (3^«-<» ^j^
mem-hrl m.e7g-arti. — en mariage,

^y^^iSj^ 'mem-h^l kâwïii. —
des ordres, à!^xj ^^*^ mem-hrl tltali.

— des marques d'amitié réciproque,

^\^^ L^'^r^ -Xl7 c?/^ mem - hri

tanda her - sohhat - sohhât - a7i. —
de nouveau, uy iJy-C mem-hn

jpûla. Je donne la dîme, ijj^ ^\
^j^ij^A^u âku mem.-ho'l sa-per-

puldh-an.

DONNKR, accorder, faire don,

^—VJ^Vlâ>o merg - anugrah - ka.n,

^ L^j^Ao m^ergaruniâ - kan. Dieu

vous a donné un royaume, JUJ àSô\

*-^^Wt^ (* Cr W/^ ^"^**' allah taâla

sudah karuniâ-kan padâ-mu ka-

rajâ-an.

DONNER^ remettre, ^y^j^A meîle-

rUh-kan. — en main propre, ^jSjb^^

^^b J.AJ m.enerhh'kan ka-pada

tdrgan. Le roi a donné à ce maître

ses enfants à instruire, tS^ '>-\j jl-o

J^wlio^» j^jL^'* J^j maka râja
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sudah serah'han ânah-ânak-na

ha-pada gTiru supâya gTtru ïtu

merg-ajdr-i morlka-ltu. — à un

supérieur^ ,y^r^^^ me7n-per-sem-

hhh-kan. Il donna la lettre au roi^

V^\\ SSU «.^il O iVwO <wl**.Vy<W^J dl-

per-sembhh-ha7i-nà-lah sïirat ïtu

ka-pada râja.

Loc. — en gage, fjS^ikx, merg-

(jâdey, — du chagrin, JoL Jr^f

jiUk mem-brï sâki't hâti, ^V-*^^

meuTisah-kan. -- sa eonfiance à,

^*'L=>j^ft^ mem-perxayâ-L — au

but, d^ àG>^^ me7nfju jih. — la

main,^èl7 J^lc^ her-jâhat tâiyaoï.

— la chasse^ C^iJ^ me-lain-kan.

Ne savoir où — de la tête, ^Ij

vi l5^|^ tiàda her-upâya lâgi.

— sa vie, olj^ ^Xjsi^^'' inem-

helmijâ-ka7ijlwâ-na. — des fruits,

byy ber-hUah. — une fête,^U^^

Pul meii-jâmu drary. — du cœur,

jjU ^jkC mem-hi^ï liâti. Cette mai-

son donne à l'est, J^j <^>o^j jJ^>*

j^ muka rmnah ïtu ka-tïmur.

Combien en donnez-vous? Oy v-^j^

J^l \j ^y^ hrâpa tûan hendak

helï ïtu.

SK DONNKii; V. pron., ^ij^ Cr^y^^

menerhh-kan dirï-na. Se — garde

de, J3;J ^^jJ> CrW^ memeliharâ-

kan dirï-na deri-pada. Se — pour

savant, <^J^5 ^i^^ ^)U«^ meiyata-

kaii dirï-na pandey.

DONNEUR, EUSE, s., ^S/^ jje/?i-

hrï, iSj^C A; yo.'^y me^n-hrï.

DONT, pron. relat., duquel, de

qui. Se rend en malais par ^\ ya^y

et un pronom personnel. La per-

j

sonne — vous avez vu la figure,

e>^ J^pi^ ôJu/ Oy èj
f'^^

ôrary

I

yaiy tûan sudah me-lïhat rupâ-na.

Le marchand — j'ai reçu un présent,

sudâgaryarg hamha sudah tarïma

hadïat deri-jjadâ-na.

DORADE, s. f., poisson, ^-wol ^\
ïkan amas,

DORÉ, E, part. pas. du v. dorer,

^^wU_S ka-amâs-aUj ji\ ^^^ y^

^^j-^\ sapu deryan dyer amas.

DORÉNAVANT, adv., désormais,

iV.^* Oi^
jXâib hiryya ïninâik^ -Xi^^

'j»\ Ç-J^*^ deri-pada sakàra^y ïfiiy

X^;>-^ jeniàh,

DORER, V. a.,^jwU«^ m.e7y~a77iâs-î,

^y^\ y\ v^^J ^L^ meudpu de7ya7i

dyer amhs. — le bois,^JO ^^^^wl^àL»

mery-amds-i kdyu. Le soleil dore

le sommet des montagnes, iSj^^^

4jy ^ys:^ ^jJ^^iiA mata - hdri

7ne7y-amds-i kamimxak gûnuiy.

Prov. — la pilule, ^ 9^> jCjV
JUibls me-mdnis-ka7i bdraoy yary

pdhït.
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DOREUR, EUSE, s., ^jJli,sU ^ ya^y

merg-amâs-i, ^^^U«-« ij <^-X^ pan-

dey yarg merg-amâs-i,

DORLOTER, v. a., «xU^o menïmarg,

yZ^^^me^iy-ûlit, y-'f^sù'^meii-xumhu,

DORMANT, E, adj.^jJujy her-tldor,

DORMANT, qui 11 c coule pas. Eau

dormante, ^L^ jLJ
^^ j>\ âyer yarg

tiâda Jillir,

DORMEUR, EUSE, s., j-XJ «j yaipg

tidovj J(jb jjuj ^y^ 4j ^jaiy suka

tidor hânak,

DORMIR, V. n.
,
jXj tïdoï'y ^A^^

ber-âdit. — cVun profond sommeil,

cjujj«XJ tldor lelâpj jAt j-XJ tldor

Hâda7\ — nuit et jour, AU4^wj-Xo

tïdor slaiy mâlam. — à son aise,

c^Jlw jXj tldor sedhp. Aller dor-

mir, jXj S^ pergi tldor. Avoir

envie de — , III«<o meify-aiituk. —
pendant toute la nuit, AU «^***'j-XJ

tldor - sa-panjaify "mâlam. Il fait

semblant de —
^
^Xj ^^j^^ pura-

pTira la tldor. — en marchant,

Jlc>^ ^y^-tsM jXj tldor samhil ber-

jâla)i. Qui boit beaucoup, dort

beaucoup
,
^\i <^l x^^ J^t cJL^Pjl»

j-XaJ bârarg-sïâpa bânak mlnum ta

bânak tïdor. Faire —
,
^jJJ^

mem-per-tïdor-kan,

Loc. — sur les deux oreilles,

s^y^*^y c^^l^ jâdi ber-santaivsa.

Cet argent dort
, 9yy -^Lj JUij i^

tca'iy itu tiâda ber-bûrya.

Prov. Il ne faut pas réveiller le

chat qui dort, il ne faut pas exciter

un ennemi, ^J^ ^ys>\^A ^l-e»^

jâiyan mery-âjak satru.

DORMITIF, IVE, adj., ^J^^C

h

ya/)y Tïiem - per - tïdo?- - kan^ jjuls

pe?iïdor. Remède —
,
jjuls J-j^l

dbat p 6711dor.

DORSAL, E, adj., du dos, cy ^Ul
blâharg pûna. Epine dorsale,

4S Jo ily trdarg blâkary.

DORTOIR, s. m., ôjj^l^ jL bïlik

pe7^-tiddr-â?i, ô^j->^ S^ tampat

per-adû-an.

DORURE, s. f., 1% action de dorer,

^À<A^ Jlo- kâl mery - amas - i.

2"", résultat, ^j^ul amâs-an, ^wl<r-j

ka-amas-an, ^-^^^ ^} âyer amas.

DOS, s. m., ^% blâkary ,
&Jè>

puryyuTy, Le — d'une personne,

p;^\ ^% blâkaTydrarg. — voûté^

A) ^% blâkary burykitk, — à

iùy^i <^y^—jAo ^% blâkary

mery-hâdap blâkary. Couché sur le

— , «-Illj* telentaiy. Le — d'un

couteau, j^ ^sts purggiiiyplsaw.

Le — de la main, ^\j «X«5 puryury

tâoyan. Tourner le — à l'ennemi,

fuir ,
i,9 «X9;J ^^«Aill pâliry mûka

deri-pada prarg
, ^Ji lârL Faire
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tourner le — à Fennemi^ mettre en

fuite ^
à.^yi ^iX^ me - larl - hmi

mûsuh. Se laisser manger la laine

sur le — y JUç^wjj j>Lj ^^^^L-JI ^
kena aniâya dergan tiâda her-

sTmjut. Faire le gros — , faire

l'homme important^ l^^X^^^ merg-

âxah.

DOSE, s. f., ^\^K^ sa-brâjpay ^^^

ka-hanâk-a7ij j^ kedar. — de

médecine, JUj^l i^\y^ sa - brâpa

ôhat. Il y met une — de poivre,

^^jj j Si ^\y^ sa-bi'âpa lâda di-

bubuh'ua. Il a une bonne — d'or-

gueil, e>l-X9 :>\ jjU jS!âj ^\S ka-

banâk - an bovgkak hâti ada
padâ-na.

DOSSIER, s. m., d'un siège, «S^Ij

^^^^ blâkaiy krusï.

DOSSIER, assemblage de pièces

relatives à une affaire, 0>^ <^/-^^

\^:> burgkus sUi^at datvâ.

DOT, s. f., bien qu'une femme

apporte en mariage, \aC Xj oU
0^

—

^^ mata henda ruempelty

perampïcan. —
j ce que le mari

donne en épousant une femme,

^^u ^j.^ mas kâioïn, iyiy^ ij^}

ïsikâwhiy ^i-^-o seddk, ^^^ meltivj

^/>-y>^ j^f^jur. Payer la —
, ^y^

^v jO ^*.« mem-brï 7nàs kâic'in.

DOTAL, E, adj., ey O^j^ ^J^J

isi kâwin pûna, c>^9 ^^y^ ^j^

mets kâwln pûna
^ c5^« meliîrl.

DOTATION, s. f., fonds pour doter

un établissement, ciS^ wakef.

DOTER, V. a., donner une dot,

(jl^<-^ ^j^^ iSj*f mem - hrl mhs

kàivln.

DOTER un établissement de cha-

rité, c>i^ CjyC mem-bUat wakef.

DOUAIRE, s. m., Oy^^^ J-^^-o

jll> mJldalbakhlperampTiaîi bdlii,

DOUAIRIÈRE, s. f., veuve, JJa^

jandaj y<> K^yu^ [)erampûan bâlu.

Princesse—
j y^f^^ ^Sj^^ putrl yarg

bâlu,

DOUANE, s. f., J^^xukey^ ^
bëya. Etablir des droits de —,

^j'f^"^
mm-xTikey. Percevoir les

droits de —
, ^_>^ jj^^^^o merg-

amhit xïckey, ^ J^^J^ merg-aiTibil

bëya. Exempter des droits de —

,

Sy^ -^^ ^SwaI^ me - lepas - kan

de7'i-pada xTikey
^ ^^ -X9^3 ^j!L*-ju^

mem-bêbas - ka7i deri-pada bëya.

Tarif de douanes, S^^ J^^ daf-

tar xukey
, (3^"^ daftar bëya.

Maison de — , bureau de — , à«jj

\ys>^ rUm^aJi xûkey^ ^^^pahëyan.

DOUANIER
,

s. m.
, J,y^'^ P<^n~

xTikey
, \y^ f'M^ ë>rarg pen-

xTikey. Intendant des douanes,,

jjujblw sâlibandav ,

DOUBLAGE, s. m., ^*wwî) lapls-an.

— d'un navire, ^^i^ ^y^sàlapls-aoi

kapaL
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DOUBLE, S. et adj., qui vaut ou

contient deux fois autant^XSga7ida,

S^ ^^ dûa ga7ida
,
^-^^ ^^ dûa

lâpiSj J^_5-> dûa kâli^ iA^^ ^^^^

hiyan. Le —
^ ^ ^:> dûa Icïyan,

O^l^-w ka - duâ - an. Payer le —

,

^ ^J> jA*^ mem-hâyar dïia ganda.

Une amende -— , JuLJ jJ^ denda

ganda. Kendre au — , ^-^y, o'^^
mem-hâlas her-ganda-ganda. Il en

demande le — , c^^J^^-* <33 dïa

Tiiinta gandâ-na. Etoffe —
^
^J> -^jilf

y^'ï kâin dua lâpù. Mot à —
entente, ^J)l ^^ 4j ôHZ^^ jj(?r-

hatâ-an yaiy dua artï-na,. Coudre

avec un fil double, ^^ ^pj JUibUi>^

i^ men-jâhit dergoJi dûa henarg.

Fleur — 7 c-a-Vp) ç^ hûiga raifghaj)^

^^VyW^ ç;^ bû/rga susun.

DOUBLE
j
dissimulé^ faux, l/^^*^

xûlas» Cœur —
, ^'>^y>- (jl^ Aâ?*^

xûlas.

DOUBLE, s. m., seconde copie

d'un acte , C^jy^j ^aAw salm - an

sïirat.

DOUBLÉ, E, part. pas. du v. dou-

bler
, fait double

, ^^ her - dûa^

-X^ ter-ga7idaj eJtXP> 7^a7ghap.

DOUBLÉ , ayant une doublure,

^'^àji her'lapis,

DOUBLER, V. a., rendre double,

^|^J.Lo une^i - duâ - ^-(772 , «xIS,j her-

ga7ida
,
<3^L^«« meiyamhâr - /. —

la dépense, xS ^Vf^r^"^ mem-

hela7ijâ-kan ga7ida.

DOUBLER, mettre une doublure,

ijXv^9^^ me-lâpis-ha7i, — un habit,

^IT^jSw^^^ me- lapis -han kâi7i.

— un navire en cuivre, /vLJ^-o

^ Le ^t^ ^Ji

—

S me - lapis - ka7i

kajml deiga7i temhâga.

DOUBLER un cap, ^ .<y ^cyiL»

Tïie - lalû ~ i tanjuig , iè—5^ ^-j^-o

menûsur tanjwfg.

DOUBLURE , s. f.
, ^^ lâpis^

^j**^ lapis -a7i. Étoffe à —
,
^ty

^*^ kâi72 lapis- an.

DOUOE-AMÈRE, s. f.^ plante, y}S

J^t3 ^^j^u kàyu mâ7iis pâliit.

DOUCEÂTRE, adj., un peu doux,

J^-Xw j^**jU Tïiânis sa-dïkitj ^^^L

^j-^i 7nd7iis amharj e>l*^ ^^U tâ^car

7^asâ-na.

DOUCEMENT , adv. ^ lentement,

û^\^ ^>^r/â/m7^. Parler —
^ ^^

^J^\^ ber-kâta perlàh an . Marcher

—
? L^^'t^^O^^ bei^-jâla7i pei'-

lâhan. Tout — , \ ^^^^^ perlaJta7i-

perlâha72.

DOUCEMENT, saus bruit , T/J

dlam-dlam,

DOUCEMENT, commodémént, ^^j
^luj de'iyan senhrg.

DOUCEUR, s. f., qualité de ce qui

est doux au goût ou à l'odorat,

^y^-ji^ ka-manïs-a7iy ^^^U 4j ^j^
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pri yarg maiiis, jr^} ij^ j.)rï enak,

La — du mielj ^jL-o ^.»jl15 ha-

ma7iïs - an mâdu. Des douceurs,

confitures, friandises, ^*.ji1o manîs-

auj <W*feJ naniat.

Les DOUCEURS de la vie, L'^ 2jJ

lezat duniâ,

DOUCEUR de caractère, ^)U«^

jinâk - cm
, ^ Usi ka - jinâh - an,

^ySS ka-lemblit-an,

DOUCHE, s. f., ^\yh peTdrâm-aiu

Recevoir une —
, pj^^ cU-sïram.

DOUCHER, V. a._, ^ys>^ meTtïram.

DOUOHEUR, s. m., ^yJ> hj^ ôravg

penïraiyi,

DOUÉ, E, part. pas. du v. douer,

orné, ^^^l-^^ di-lnâs-L

DOUÉ, pourvu de. — de sagesse^

^^^^j> ber - hûdij \J>^^» hudïmân.

Prédicateur — d'éloquence, w^Jaî»-

6^^;^ f-l
katîb yarg fesïh,

DOUER, V. a., favoriser, orner,

>^\1«^ meiy-anugi^âh-î^ ^j^lS^^^

meoyaru7uâ-ij ^jJu.^^ merg-hiâs-i,

DOUILLET, ETTE, adj.
, JU lem~

but. Coussin — , JX.1 Jlw bantal

lembut. Personne douillette Pj^l

Jr^yz/hi ôrargyarg ter-lâlupïluy

sZ^ Lu ^J\j ^j^^ leJchs rasa, sâkit.

DOUILLETTE, S. f., ùb 4^^r>^l>

^^^U bâju panjarg dân panas,

DOULEUR, s.f., J^Lu ^â/t^'if, jL«^

sargsâra^ b^à ped/tk. — de tête,

JL-ij J^ \—^ sakit kapala. —

d'estomac, .^b J^L sâkit dâda,

— de l'enfantement,
J^\^ J^L^

sâkit her-ânakj ^ L>1^ ^w seshk

per-anâk-an» Eprouver de la —

,

Jo Iw^^lw^ me-rasâ-i sâkit. Faire

éprouver delà— , rvX^ menakït-i.

Calmer la — , Jlo Iw ^jy^âL^Ao me?^ -

hïlmy-kan sâkit.

DOULEUR, peine d'esprit, <3uu^

j^'^ sTisah liâti^ O^L-I^&o ^>6r-

xintâ-a7i. iJU^j duka-xita. Il est
-^ V

plongé dans la —, ib JJ)jJ> <j1

'^^ w'^ ^« dûduk dâlam per-

xintâ-an. douleur! >>j->l adïthi.

Notre Dame des douleurs, j:^ %j
i ». - - _

O^u^^-'^'t-^seti ma7'iamsaoysaraivan.

DOULOUREUX, EUSE, adj., qui fait

mal, ^A-^ j«J ^^^ 7nenakit-i^ Âj

(jSJj Lo yarg inenâkit-kan.

DOULOUREUX, cliagrinaut, ^jk( èi

^l>> ^Uy** 2/^^ mem - bri svsak

hâti,

DOUTE, s. m., incertitude, soup-

çon
,
Jaw saky l5^^^/^^^ kUrarg

perxâya , à^ subket^ ^\ âyah.

Mettre en — , inspirer du —
, jj?^

jAw mem-b7'ï sak. Lever le —

,

jXw ^jSvâL^Ao merg-liilarg-kan sak.

Révoquer en — ,^^U-i ^Cèl erggaîi

perxâya. Il est hors de — qu'il

viendra, 4jb ^\ ^\ ^^^^ J>1 ada

tantu baïaca la âkan dâtarg. Sans
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guh.

DOUTE, hésitation, inquiétude,

^U> 5-X1j gu7idah hâtij ^J^ ^^
hiwharg liâtL

DOUTER, V. n., f^e>^ :X^ tiâda

jyerxâyaj jijl*^ meiy-àtuiy.

DOUTER, être inquiet, liésiter,

iiS^ji her-gimdah j ^CJj^ her-aiitahj

^-at hïmbarg.

SE DOUTER; V. prou., <» lâ-o meyy-

âgah
, ^y^ jpïkir

j
j^Ju* mergira^

ji*w sargha. Je m'en doutais^ C^^

s!i^\ £ \Ao 5Juu hamha sudah merg-

dgah ïtu. Il ne s'en doute pas,

JU>1 ^>^9 Ajj ^\ la tiâda inktr ïtu.

DOUTEUX, EUSE, adj., incertain,

^ jLJ tiâda tantii, b^\ mitah ^ AjI

âtuTg. Un droit —
, ^ jlJ «j

^J&^

hak yaig tiâda tantu.

DOUTEUX ,
ambigu

, ,J=^-|;
râjan.

Réponse douteuse
, js>-l; ^J "^^J^

jaivâh yarg râjan.

DOUVE, s. f., petite planche pour

les ouvrages de tonnellerie, àj ^Is

pâpan torg. Doler des douves,

A* L^^' c3^^ memâtil j)âjpa7i torg,

DOUX, OUOE, adj., ^j^\a mânis.

Orange douce, ,^L«»^ lïmaio mâ-

nis. Vin ~, ,^^U «j j^-pI^jI âyer

aTggïir yarg mânis, — comme du

miel, j^U ji\ CjJ^ ^^^)U mânis

seperti ayer madii. Figure douce,

^^i Lo jj^ rmika mânis.

DOUX à l'oreille
, ^:>y> merdu.

Voix douce, ^^J^y** suâra merdu.

DOUX, suave, é^^ icâigi^ pjI^

hâriim.

DOUX, léger, facile, i:>y*mûdah.

Mon joug est — , 5jy> C^>\ jXjjU

lemihâr-an-hu ïtu m^Tidah.

DOUX au toucher, ^j^ lïxin. Ma

peau est douce, ^j^ S^^ Imlit-hu

lïxin.

DOUX, agréable, c-?-Xw sedapj j^\

ënah. Sommeil — , c^Xjj^-J tïdor

sedhp. Chaleur douce, ^}^{^j^^^

panas yaifg ènah.

DOUX , moelleux ,
JU4 lembut.

Un lit — , J^ «j jJuJ JUic tam^pat

tïdor yarg lembut. Paroles douces,

JUaI a1 4j iy\2y^per-katâ-aii yarg

lemhh lembut.

DOUX, affable, ^y.*js^ jïnak, ^jU

JXwA 7?â^/ lembut. — et humble de

cœur, ,A;Ob AjJj ôb ^3^ Ai y^^^

jïnaJc dân re7idah hatï-na.

Eau DOUCE, jj^"^l «2/<?^^ tâivar.

Poisson d'eau douce, ^y*j ^y^\

ïkan sîlrgey.

Vent DOUX, X^ ^\ âogifi sepï.

Un vent — soufflait, ^^^\ ^^^
di-tïup âigin sepï.

Pluie DOUCE, ^ Jf^j Cf^^ kûja7i

rintik-rintik. Rendre —
,

^Jx**jlf
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me-mâms-kany rendre — de carac-
|

tère, /yJuxsiî^ men-jlnak-kaii.

DOUZAINE, s. Lj ^jSi^ ^^ dïta

bclaSy ^j^ ^jS ha-dUa helas, ^y^y

Idsm, Trois douzaines d'assiettes,

c^9 ^y jLï tïr/a Idsm jni^iiy, A

la —y loc. adv., de peu de valeur,

j^J6 ç-^ hâraiy hâsar
, J^^y Pjw

hcirarg bïtsuk.

DOUZE, n. de nomb., ^^Jj ^ù dïla

belhs. Les — apôtres, ^J> ^ Jy^j

C-J\ Pjjl ^j^ rasûl ymy dûa

belhs drarg ïtu. Personne de -—

ans, c^r^ j^\'i ^-i> j^ ^ £^j>^

ôraiy yaiy dûa bêlas tâliun umur-

na. — fois,^^j^ ^J> dûa bêlas

hall. — mille, ^jj ^-> ^Jù^ sa-

laksa dûa rïbu. Divisé par —,

w^li ft3 S^V-^ dt-bahâgidûa belhs.

Le — du mois, ^y ^J^ ^^j-^^ ^^ -^

pada dûa belhs Jtdri bûlaii.

DOUZIÈME, n. de nomb. ord., jjS

^^y^ ha-dûa belhs. Le— mois, ^y^

.^j^ jjS 4j bûlan ya^ty ha - dûa

belhs. Le -— article, ^^Jj ^Jo ij ^\^

porkâra yary ka-dûa belhs.

DOUZIÈME, s. m., la douzième

partie, ^jA> ^^ per - dûa belhs.

Deux douzièmes, ,^j^ jj^ ^J dûa

per-dûa belhs.

DOXOLO&IE, s. f., 4C^ J.Af tah-

lïl tesbïh, ^r* ^-^v^^^ sembahyaTy

tesbïh-

DOYEN, ENNE, s., le plus ancien,

\y dJ 4j ymy lebèh tuâ.

DRACHME, dragme, s. L, Jbjj>

derhani.

DRAGÉE, s. f., bonbon, ^-o Jy
gûla vmtïa,

DRAGÉE y menu plomb
, ôjy-c^

samb ûr- an, ^^-=^^ kâxaiy-kâxaiy .

DRAGEON, s. m., bourgeon, ^y^
tumbnh • a7i

y ^y J>\
-X3;3 e/^y

tûnas deri-pada âkar pdkok.

DRAGON, s. m., monstre fabuleux,

^U nâga. — volant , i^y jJU

nâga terbaiy. — marin, Oj^ jJl)

nâya lâut. Qui a la forme d'un —

,

jjli^ ber-nâya. Bracelet en forme

de — , Jly Xià pontôk ber-ndga.

DRAGON, constellation, ^ii>);m/^?^.

Queue du — ^Jo kedû.

DRAGUE, s. f., machine à draguer,

^fti ^^^^ ^^^ ])erkâkas mery-

gdII lumpu r, ^il JICAs p) erg - gâli

lumpnr
, ^^ J-S^9 p)eify - aiykat

lumpu7\

DRAGUER, V. a., curer, ^U i^^

meTy - gâli lumimr
,
^il JXVâAo

mery-arykat luinpiir.

DRAMATIQUE, adj., qui appartient

au drame
, ^^ 4j1^ ivdyaiy pûna,

jJ^Ijij^^ deri waydiy - an. Auteur

-^ o^^-? "^y^ è ^j)^ ^'^^^y y^^y

Tnem-bûat wayâiy-an.
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DRAME
, s. m. , représentation

théâtrale , 4j|^ loâyarg
^

^^L-j^

ivayâiy-an,

DRAP, s. m., étoffe de laine^

O^iiuo sokelâtj ^y^ ^yy kàm sTif,

Fin —
, j^^^ O^Aw sakelât hâlus.

— grossier^ j^\S 0,Maw sakelât

hâsar. — d'or, ^j^^^ ^ty kâin

amas, — de soie, yy^ O- kâin

sntra,

DRAP mortuaire, ^—S hefan^

^Jv—» ^j^ J.3 Oj^—A^ ^JiS-^ hâin

hampâr-a.n pada fnxirg mdti.

DRAP de lit, jXS SJx ^y hâin

tampat tldor^ J^ucJu*j salïmut.

DRAPEAU, s. m., haillon, chiffon,

^ykc tampaly Aj^^ perxali, ^i^iS^

Jjjj hâin huruk. Le papier se

fait avec de vieux drapeaux, j)-*

OJy, Oi^ '^J^ "^y.J^ ^.' <J^%^
maha kat^tâs ïtu dï-per-lmat deri-

'pada kâin hmntk,

DRAPEAU, étendard, ^-XIj handë-

7X1
j J^«J tuiygul

j ^^^ P^'^^jh

io,)l—^ alâmat, — royal, ji^

0*"^^ handë7Xi ko, - rajâ - an. La

hampe du —
,

^-Xl» ^L-» hâtaiy

handëra. Cravate du — ^^jrJù T^-w-o^

jambu-jamhu handëra, ^^ ^^

kùs tmyyuL Porte -drapeau, P>^!

yS^ jî>^ «j Ô7m^y yary plkul han-

atd.era
, ^^^ JU>Lc^ «j yaTy jab

twryguL

DRAPER, V. a., couvrir de drap,

OJU^ àoy^ mem-iuhuh sakelât^

OJAJL» ^:^^^ menûtup deryan

sakelât.

DRAPER quelqu'un, en dire du

mal, C^^A^^ mery-umpat y àj>^^£>^\

ajûjah.

DRAPERIE, s. f., manufacture de

drap, O^l—itw Cjyjt J^ac tampat

mem-hûat sakelât, —
, tous les

draps, ^y^ t^^?^ J^^ segalajenis

sûf, — , commerce de drap, O^^^^s

^y^ pemiayâ-an sûf.

DRÈGE, s. f., filet à prendre le

poisson, J-^* taiyyok. Pêcher à la

—
,
J(X«lo menaryyok.

DRESSÉ, E, part. pas. du v. dresser,

placé droit, établi, ^ji^j> ^i yaTy

ber-dï/'iy ^—)j:>ù di-di7n-kanj

J^^\^di-a'iykat, ^^pâsa^y^ ^\sj)

ter-pâsary.

DRESSÉ, instruit, formé, cS;lc>-b 4j

yaiy di-ajâr-i, ^^*^ biâsa

yary fehem.

DRESSE^ arrangé, Ji\ âtu7' , «-Xil

aiidam.

DRESSER, V. a._, lever^ faire tenir

droit, établir, C^JltkA meify-aiykat^

^jXjjJmU me7i-dùi-kanj ^If me-

mâsary. — la ièt^
,
JUS J^^>.««^

menj-aiykatkapâla. — les oreilles^

r'c^
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A-Jj f^y^^j-^ men-dirï-kan telïrga.

— un mât^ ^^ O^J-^ men-dirl-

kan tiarg, — une statue, ,j>^j-Xlo

4Li\â me7i-diri-Jcan pâtuTg, — un

autel
j
^Xo hy^ Awjl^^ mem-per-

ûsah sa - buah mezhéh* — une

tente, àxn.-s^ i^\c memâsaiy Içeimat.

— un bûcher, ^}^ Cj^*" menam-

bun kâyu,

DRESSER, tendre des pièges,

w^ (^^-o menâhan jei^at, A-^W"

Cj^ memâsarg jerat. — des em-

bûches, Ç-^\Àa merg-âdanj,

DRESSER , arranger
,

préparer,

^jlAo merg-âtiir. — le dessert,

ù^ y, ^y J*^^ m^T^ - âtU7' hïiah-

huâh-an, — la table, ^"^ ^U^

TYieiiâruh mja^ \iy^ ijr^"^'* ^^'

nediâ-han mahân-an, — un con-

trat, ^j^-.A5i^=t3^ C-y^w y^y-^ menu-

lis sTirat per-janjï-an.

DRESSER, instruire, former,^^,;5wlAo

meTg-âjar, ^y^^^ me-fehem-han.

— un valet à son service, Jîjl^^

^'"•le^^ y \ ^^ merg - ajâr - z

hamba âkan pe-karjâ-an-na. —
des hommes au maniement des

armes , C»Ui^ i^ ji ^j^ J^^^Â^

Tne-fehem-kan dravg pada tlmu

senjâta, — un oiseau appeau (ap-

pelant), jX.9 ç-jy ^y'^^'* merg-

âjar bûrurg plkat.

SE DRESSER, V. prou. , 86 tenir

droit^ iSy.^y ber-diri^ ^l> bâirgun,

I.

SE DRESSER, sc fomicr^ «•^!/

ber-âjarj ^^^ ^) Lw* mem-biasâ-

kan dirl-na.

DRESSOIR, s. m., buffet à placer

la vaisselle
,
^'* ^^^ J-^ ^-^

tampat segala perkâkas mëja.

DRISSE, s. f., t. de mar.,^i Jl;

tâli lâyar. — de pavillon, JU

y^X*^ tâli bandera.

DROGMAN, s. m., ^^^ ^jy^
jlî?'u bahâsa.

DROGUE, s. f., Jnj^I ôbat. Vendre

des drogues^ C^^\ Jjs^ men-jûal

abat.

DROGUE, fig., chose de peu de

valeur, e>lj^ P^^Aj P)l> bâra^y

yarg kûraTg hargâ-na.

DROGUER, V. a., falsifier, altérer,

y^J^-tfi^ men-xampur-kaii. — du

vin, jys\ y^^^k,^^ men-xampur-

kan aiggJcr.

DROGUER, donner beaucoup de

drogues, Jo^l ^L (J:^m* mem-bi^ï

bâîlak ôbat.

DROGUISTE, s. m., Jo^l J>f^ Ai

yaig men-jûal abat.

DROIT, E, adj,, qui n'est pas tortu,

^j^ betîil, ^jy iTirus, Une ligne

droite, Jlj «j ^^ bâris yarg

betUl, Un chemin —
, ^jy CrW^

jâlan lUrus.

DROIT, debout, perpendiculaire,

^o betîiL Se tenir —
, JIj ^ji^j^,

40
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her-dirihetùL Un arbre —
, O^^

c)^ hi y}^pôho7i kâyu yarg betùL

DROIT ^ opposé à gauche, ^V
kâîian. Le côté —

,
jjjlT^^ lam-

huTg hânan, La main droite, ^u
^Ji^târgan hânan,

DROIT, juste, judicieux, ^^jy

lûrus, J^lp âdil^ ^Ij hâik, yj

henhr , .jcv kL^ mustakïm. Cœur

—
, jj^^ ^l^» hâti lûrus. Homme

— , J-^ Pjjl brarg àdil. Intention

droite^ Jfjli ^ prV^ sahâja yarg

hâik, La voie droite, l>;^ O .

jâlan ka-henâr ~ an. Esprit —

,

i?7c?^* hixâra.

DROIT, adv., directement, JIj

èe^<>Z. Marcher —
, J^ O ^'^yf

^^^'"

jâlan hetîd. Viser — au cœur,

^^lib Jlaj Jwij ^;X-wo mïtar betùl ka-

pada hâti. — en face, (yy^^y^

^:> her-hetid-an dergan. — au

but, A.:>^jJS Jl> hettilka-padojth.

DROIT, s. m., ce qui est juste,

J*^
hak. à . ^\ ^—o^ hak

âkan, — de succession, de pro-

priété, ^l*J ^y>- hak jpusâka.

Contre le — de quelqu'un, 0^^

ç-j^ l5'^
/âit-an hak ôiarg. Con-

server son —, ^s>^ (J/J^t^ ^^^meme-

liharâ-kan hak-na. Abandonner

son —
,
^^>* jjxii«l» menirggal-

kafi hak-ria. Perdre son —, «La

^^^iùs»^ hilaiy hak-na. Se faire —

,

^jj J3 ^Js^ l5^^ m«?m - hri hak

pada dirl-na. Sans aucun —
, ^^

JfS»^ jw dergan tiâda hak.

DROIT, loi, jurisprudence, Jo^

hukum^ \ Ç-sAundaig-undaTg, ly^

âdat. La science du —
,
>>- A^

//???% hukum. — divin, aUI Jo^

hukum allah. — canon, (jj-^ /^«*^

hukum kanïtni. — féodal, >c>^

Jji«j hukum talok. — commer-

cial, y^*j A-^^ hukum. beia. — cri-

minel, iiUa^ Jxt>^ hukum jinâyet.

Etudier le — , >>- 1p ,/^|/^ ^^^*-

ô^ar z'/t???^ hukum. Docteur en —

,

>->* ^5 ^ 4j ilp âZ^m 2/a^ fehem

pada hukum j AJb fakïh. Livre

de — , Jvt>^ (_^Uj kitâb hukum.

Suivant le — du pays, \ ç-Jj] CjjjJ

iSy-i turut undarg-undarg 7iagri.

Voici quel sera le — du roi qui

vous gouvernera, ^\ ^\ -^j>^ (y\

•If ^^Jb ù^'le^i Ai ^1 ^b Ï3^

ïni jûga âkan ada âdat râja ïtu

yarg ka-rajâ-an di-âtas kâmu.

DROIT, s. m., impôt, ^ bëya,

S^tj^ xilkey, ^'^\r^ kaî'âjat^ ^^
wpati. — sur les navires, J-*J 3
bëya kapal. Exempt de —

,
^^juj

Sj^tj*. -X5;J bëbas deri'pada xûkey.

Payer les droits, Sjrj^^L^ mem-
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hdyar xûkey. Collecter les droits,

Sjrj^ J^^-^ito merg - amhil xukey.

Collecteur des droits, JÛJ^ per-

tanda. Bureau des droits, ^^j

S^^ rûmah xukey. — d'ancrage,

«wU)^j ruha-rïiba.

DROITE, s. f., le côté droit, la

main droite, ^^^ hânan^ Cj C^'^^

târgan kânan. Il placera les brebis

à sa —
,
Vw>-oJ Cr^^Jirl Cr ^ l$^^

^a;>oU-X9 maka ïa âkan her-dirï-

kan domba-domba pada kânan-

na, Jésus se tenant à la — de

Dieu, à^\ Jy'^d!^ Ja ^ji^^» ^j^
Isa her-di7'i'pada sa-helhh kânan

allah. La — d'une armée ^ PJ>o

•yl5^«j jUu jli gâdÎTg hâla-tantâra

yarg kânan.

À DROITE, adv., ^^u ixLw sa-

helWi kânan.

DROITURE, s. f., équité, rectitude,

aSIjcP adâlet, ôj^ ka-henâr-an,

Cr^jt/^ ka-harus-an
j ^y^ ka-

patïtt-an.

DRÔLE, adj., badin, J:j\^jenâka,

JÛw è^ yarg senda.

DRÔLE, rusé, malin^ J w^ ^^^"

diJf.

DRÔLERIE, s. f., JÛw senda. Faire

des drôleries^ X^y her-senda.

DROMADAIRE, S. m., C^\ ^—y>

s'irqa onta.

DRU, E, adj., épais, serre, <jfj>

krh^j JXJ lebat, C^—slj râpât.

Semer — , c-jP^lU menahur krhp.

Planté trop — , <^J^^\f f^> di-

tânam ter-lâlu krap. Jaser —

,

Tc-j^
'^--'V^

ber-kâta krap-krhp.

Il pleuvait — , JUJ ij>^j^ ^jy
tûrun-lah liûjan lebat.

DRU, joyeux, gai, Aj râmey,

^U* ^y*i sûka hâti.

DU, art. comp. pour de le, e>y

pûnaj j3 deri. La maison du père,

iUjj e>^ «--^u bâpa p)una rûmah
y

c^U <U^j rûmah bâpa. Il vient du

bois, ^y^ j'^ f^^^ L$\ ^ci dâtaiy

deri hûtan.

DÛ, UE, part. pas. du v. devoir,

ij^>> hûtarg.

DÛ, obligatoire^ ^^ hârusj

*-^o-ij wâjib.

Prov. Chose promise, chose due,

yaifg di-janji m.aka ïtu hârusjâdi.

DUO, s. m., nom de dignité, ^>^l«w

sargâji.

DUCHÉ, s. m., ^j-^^p^ pe-sargafi-

an.

DUCTILE, adj., Jta^lj^ ci^b «J

?/a?^ dâpat di-pâjal.

DUCTILITÉ, s. f., JJb ^ P^lj ^^
y>^:> prl bârarg yarg dâpat di-

pâjal.

DUÈGNE, S. m., gouvernante, 4jib

dâyarg. — , femme de charge,

ô^ <Ujj Jlcw 4S,i «j ^y^^ p(?r-

40*
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ampûan ymy ])egà7g kâl rûmah

taTgga. — , entremetteuse, ^^^^^
jurUman,

DUEL, 8. m., ^^helâhij ,>-;^t^

per-kelahï-an. Se battre en —

,

s liatu lâwan sudtu,

DULIE, s. f. Culte de — , ^^-j/*-

^1 4.^%^ «j liormat ya^ di'-brï

ka-j)ada malâïJcat dân ka-pada

kadisin yarg hamba allah,

DÛMENT, adv., ^^J^ sa-liârus-

na, ^^\a^ ^J deixjan sa-pâtut-

na, ^y^ hetid.

DUNE, s. f.^^^ls J^^—J hïckit

pâsù^y C^^y hïisut,

DUNETTE, S. f., JiT^^'b JX?

pondok di'âtas kaphl, ^j^\^ ^j*

^Jju beranda di-âtas kapal.

DUPE, 8. tj qui est trompé, 0>^i^

ka-tipu-an, iS^^^ A^ ya'ïig te-per-

ddya. Etre la — de quelqu'un,

Pjjl C^t-yuS ^^^W Jârf^ ka-tipû-an

drarg,

DUPER, V. a., tromper, ^—5:^*^

mergixu^ yù*,A menïpu, Cx^i^iA^

mem-per-dayâ-kan. — toirt le

monde, Pj^l Cx^^^ ^\^i^ mem-

per-dayâ'kan sa-kalï-an drairg,

DUPERIE, 8. f., yuj tïpu, ôt-yl^^

per-tipû-any ^\^ dâya^ ôf\^
per-dayâ-an.

DUPEUR, EUSE, S., ^i-ls perdpu,

yf^^^ ^ 2/^^ "fneTgïxu.

DUPLICATA, s. m., «J Oji^ ^r^-J^

^a;^^-w saliii-an sTirat yaTg ka-

dûa kalï-na»

DUPLICATION, s. f., J^ljwXlo JU.

hâl me7i'duâ-kan*

DUPLICITÉ, s. f.
,

qualité d'une

chose qui est double, ù*')^->^» pe?^-

dud-an,^
f-l ^j^ prïyarg ganda.

DUPLICITÉ, mauvaise foi, ^U

^^Jf- àâti xïclas , s-X*i^ \Jj^ prï

dusta^ O^Uw-w ka-dustd-an.

DUR, E, adj., ferme, solide, ^^^^

kras, ^ tegar, J^l^ kïmpaL Du

bois —
, ^^j^ ^}yy kdyu yo/iy

kras. — comme marbre, ^^^
^y>j» Cj^X>*i kras seperti marmor.

Plus — que du fer, ji;J <J ^y^
^j^ kras lebèh derï-pada besï.

Des œufs durs, ^^^^ ^jy^^J^ telor

mdsak krhs. Viande dure, ASb

y ddgïrg kdku,

DUK; rude au toucher, o»—^If

kdsap, — (coagulé), jX> bakû,

DUR, insensible, inhumain^ ^*i^

. krhsj ^^^ beTgiSj ,^j^ gemhs,

illi tldlim. Un maître —, Âj Oy

^^ tîtan yarg k7'às. Il a le cœur

—
f \^^^ Utr ^^^^ hatï-na* Un

gouvernement —
, ^j*j^ Àj à—Z^

parentah yarg h^hs. Des paroles

dures^
j^rîiA^ c^**^-^ per-katd-an
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yarg hrhs. Un visage —
, ^^J>

^-o

muka krhsy xwL jj^ mïcka mdsam.

DUR, fâcheux, pénible, difficile,

^^y^ sulcar y Cjy hrat. Personne

qui mène une vie dure, «j Ç-j^

e^t/^ J^y^ ôra?^ yarg sTtkar liarl-

na. Travail — , C^ i^ p*-^ harja

yarg hrht.

Loc. Oreille dure, ^\i hârgaly

JfXs pelcak. Voix dure, j^j\yjj

suâra kâsar^ ^j^^j^y^ suâra se-

rak. Tête dure, y\j j\jù kapâla

bâtUy ^^ JUS kapâla kras. Vin

— , c>^; J^w 4j ji^^i afggïHr yarg

sepat rasâ-na. Personne dure à la

détente, ^^ Ç-jj\ drarg klkir.

Coucher sur la dure, AJIj^jJuj tldor

di-tânahj ^j^ io JXir^jJuT tïdor

di-tampat yaig k?'hs,

DURABLE, adj., ,^ kakal, Ui

hakây Aj tegùJij p^ J^^
yarg dâpat tirggal lama. Les

plaisirs de ce monde ne sont pas

durables, j5o jU y\ Uj O^'lCT

ka-sukâ-an duniâ initiâda kakaL

DURANT, prép., pendant^ PJc^

sedarg, ^à^ selargj S^^Lu sa-lâgiy

p%^ sa-lâmay jA«i> hîrgga, è.s:C*^

sa-panjarg . — son sommeil, ^Juu

j-XJ ^\ sedhrg la tïdor, — sa vie,

c^Ju^ j^) »,ilw sa- lama la hïdup,

— tout le jour, JjjU «:^***' sa-

panja'ig hâri.

DURCIR, V. a., rendre dur, ^^y^^^

mergras-kaiiy ^y^ menegar-han.

La chaleur durcit la terre ^ jU
«xiu jj^^w^-* vJ^I jj^v—liS unaka

ka -paMàs - an ïfu mergras - kan

tânah,

SE DURCIR, V. a., ^,j*y iS^^"-^?^

men-jâdt kras
y 4.5/i-^ vl^ mene-

gar-kan dlri. La plante des pieds

se durcit en marchant beaucoup,

^l> telàpak kaki men-jâdi kras

serta her-jâlan hâîtak.

DURÉE, s. f., e>U lamâ'Uay O^Uo

ka~lamâ-an. — de temps, 0*'U^

wv3^ ka-lamâ-an waktu. — de la

vie,^^ umurj J^ tuwel. La vie

de l'homme n'est pas de longue —

,

ka-Judîlp-an ôraig mânusïa ïtu

tïâda hrâpa lamâ-na. Ceci peut

être de longue — , ^y>^ pi ^y^ ^}
ïtu hïdeh lama jicga. Que Dieu

veuille prolonger la — de sa vie,

^j^ J^ aUI ^^J5:^^3 Ç-J^ bârarg

di-lanjut-kan allah tuioel itmur-

na,

DUREMENT, adv., ^J^^^ dergan

kras, ^ (j;^3 dergan tegar,

DURE-MÈRE, S. f. , Ji^\ JUÎXo

selâput ïltak.

DURER, V. n., Ji«j* tirggal, r^j\

ber-kanjarg Yï y\ ada lâgi, t5->«>^
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pi jadi lama
y ^^\—U menahan,

JUjjjJU men-derïta. La fièvre dure

encore^ Vi ^iti /j demam tiipg-

gal lâgij Vï 2>\ jt^ demam ada

lâgï. — longtemps, A <Ji«J tinj-

gal lama. Faire —
,
^jXJiS-* meTg-

aJcal-han, ,J>^^^f^ m.e-la7ijut'Jcan,

^\M mem-]^er-lamâ-han,

DURER, souffrir. Il ne peut —
avec cette personne, ^1 JU5b jLJ

JUjI PjjI (J;^^ tiâda dâpat la

menâhan ôrarg ïtu,

DURETÉ, s. f., ^J^ha-hrâs-an^

0;lQ ha - tegâr - an
, ^^j^ ^ ^^

jprï yarg kràs. La — de l'hiver,

^—«j -> ^j^ O'^^x ^^ " hrâs - an

mîîsim dïrgin. La — du roi a causé

sa perte, aJ—^ C^\ ^\j ^w^J^

e^iJ-^
^jXojlA^ ka-krâs-an ràja ïtu

sudah mergâram-ha^i dù^ï-na. —
de cœur, ^^U» ^^'*»\^ ka-lcrâs-an

hâti.

DURILLON, s. m., ^y ^)^
ha-hrâs-an Iculit

, JXj hunduk,

^y^ be-belûlarg.

DUVET, s. m., ^^-i\—^^^ bûlu

hâlus) Ç'jy :>\:> yy^ brdu dâda

hururg. Un coussin de —
, ,Jlû

^j-^^yy hantai bïdu hâlus.

DYNAMIQUE, s. f., science des

forces qui meuvent les corps, A^

^U Jîx^ O^^*^ L^lr i^'^^^ huâsa

TYieTg-grak-han segala lembâga,

DYNASTIE, s. f., ^j^j J^^y^
^y^\**j ha-turûn-aii raja-râja sa-

asal,
^j M.4...u T^y^j 4;W^ sejârat

raja-râja sa-bargsa.

DYSECIE, s. f., affiiiblissement de

l'ouïe, ^[i hâ^gal^ ^jS^ ])ehah.

DYSOPIE, s.f., faiblesse de la vue,

jO ou mata kâbur.

DYSPHAGIE, s. f., difficulté d'a-

valer, ^^llo A.WJW J^ Lj sâkit sTcsah

menelan.

DYSPNÉE, s. f., difficulté de res-

pirer , J>b ^ L-vj ka - sesâk - an

dâda y i)'-'^y ^ "^^j*^ susah ber-

7iefas.

DYSSENTERIE, S. f., Ajb Cjy<>-'

xlrit dâralij j-XJ Cjy^ xïrit lin-

dir.

DYSURIE, S. f., difficulté d'uriner,

^j^ji\ pyC ^y^ sïlsah mem-bûa^g

âyer kenxiTg,



E

E, S. m., la cinquième lettre de

l'alphabet^ \s\> cJl jj â^H "^^/^

hu7^ufya7y Jcallma derialif-hâ-tâ.

En malais e est représenté par

le fathah àjsC^ (
'

), ou par le kesrah

àj^
( ), selon qu'il est ouvert ou

fermé, v. Gram.

Un E majuscule^ ^-^*^ e, e beshr.

Un E minuscule, ^^ e, e kexiL

È long, ^f^ Cj e panjarg. e bref,

^Xâ e, e ]jenaek,

EAU, S. f., ^1 âyei^y fU ma. —
douce (potable), j^ll^l âyer tâivar.

— saumâtre, salée, ^y^^^jA âyer

mâsùi» — de mer, Cj^ yS âyer

lâut. — de puits, ^i^y} âyer

prïgi. — de rivière^
l^J"*^ y} ^V^^^

sUrgey. — de pluie, y>^y^ y\ âyer

Iwjan, — courante,J)^i âyerâlir,

— tranquille, ^^y\ âyer tedoh,

— fraîche, Jj^^^l âyer sejùk.

— chaude (thermale), ^j*^^ y}

âyer pâ7ias. — tiède, ^^**' yj âyer

sUwam. — gelée (glace), y^ y}

âyer hakâ. — trouble, ^ y\ âyer

herîih, — profonde, \\^ y} âyer

dâlam. — odoriférante, ^|^^1

âyer loâirgi* — de rose, j^U^l

ayer Tiiaioar. — distillée, ,^^*Sy j1

âyer kûkus, — de riz^ <5f^ hanjL

— vive, ^X^y\ âyer}iidup.\j'^2iy\.

de l'immortalité, 'Là^ U ma el-

heyat. — bénite^ Â-*y<w^l âyer

semhaliyarg. Grandes eaux, ,.-v^ jA

âyer hesar. Eaux basses, ^}^y\

âyer kexiL Bulle d'eau, ^^J^ ge-

lemhurg. Conduit d'eau, y} ôj^^

saluraîi ayer. Jet d'eau, y} ôjjsù^

panxTtr-an âyer. Jet des eaux qui

jouent, ^j^y ^y\ ù'^^t/^
î^er-

maln-an âyer yarg her-parixTir-

an. Chute d'eau, ^j>^ jeram. Source

d'eau, y\ oU mata âyer. Courant

de l'eau, j^^U hârus. Surface de

l'eau, y\ ^^ mTika âyer. Porteur

d'eau,^1 j^C 9j^ ôrarg memïkul

âyer. Buveur d'eau,^! i^^-o 4j Pj^l

p-^l*** drarg yarg mlnum âyer sâja*

Cruche à l'eau, ^y hûyiirg. Une

bouteille d'eau,^jl y^y y\y^ suâtu

hdtol âyer. Un niveau à — , TAZil

untiTg-ïmttTg. L'eau d'une pierre

précieuse , CX^ ^^L-^ xaliâya

permâta. Moulin à — , 4j C>;LS

y\ i^y yy^ kisâr-anyaTg di-pûtar

Tdeh âyer. Au bord de l'eau, J^:>
y\ di-pirggir âyer. Poule d'eau
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(sorte), ^^/>* xeruUiy. Rat d'eau,

ji\ j^A^; tikus âyer. Lis (Veau,

A _
"^^j^ Py^ iîCTga serôjcij

(Jj^j

terâtey, pJ^ padma. Melon d'eau,

4>«<sw semmyka, ^-^ mandihey.

Flotter sur l'eau, «jU^ meTg-âturg,

j-^ timhul. Aller au fond de l'eau,

A^«j te'iygelhm. Passer l'eau, 9-^-*^

menabraixj. Navire qui fait —

,

Û>>LIS ^\^'d pi^âhu ka-ayër-an. Par

terre et par —, O^^J^ Ob 0;b3

di'dârat dân di-làut. Lâcher de

leau, ^<^ Kenxhg^y\ ç-yjt mem-

hûarg âijer.

Loc. Mettre de l'eau dans son

vin, se modérer, ^ji^ ^^^ ^^e-

nâhan dïri. Porter de l'eau à la

mer, faire une chose inutile, P^
Cj^ au »yS mem - hûmy gâram

dâlam lâut. Donner un coup d'épée

dans l'eau, perdre sapeine, jj' ^^^
^iS^ f-i

'Ot'\e>y>^-^ine7garjâ-Jca7ipe-

harjâ-an yarg sia-sïa. Comme

le poisson dans l'eau , à l'aise,

^lu; i^J ^J^hïdup dergan se7ihrg.

Comme le feu et l'eau, toujours en

opposition, 0^%* ^JJL^ saiitiâsa

meldwan. Eaux basses, manque

d'argent, i-^ ij^ hûrarg warg.

— bénite de cour, promesses sans

effets, Vjy «j ù"f^^^ per-janjl-

a?i yary pura-pûra. Suer sang et

—
, faire de grands efforts, jTly,.^

^j^ meiy-usahâ-kan diri-na.

EAU-DE-VIE, s. f., ^S\y heraiidij

J^ arak.

ÉBAHI, E, part. pas. du v. s'é-

bahir, ^^^j^ ter-xergargj iLlib^

dahsat,

ÉBAHIR (S'), V. pron., 6]^^
heirân^ lt^:> ^henadahsat^ ^"^
xeigarg,

ÉBAHISSEMENT, s. m., jil^s^

ka-heù'ân-an, liib^ dahsat,

ÉBATS, s. m. pi., divertissement,

ù«^olS ka-sukâ-an, ùjUSo ka-ga-

mâr - an
, Cf^^^^ per - main - an.

Prendre ses — , v. S'ÉBATTRE.

ÉBATTRE (S'), V. pron., prendre

ses ébats, ^^^j ^S IC» menukâ-kan

diri-na^ ^ (j^^j\ her-mâïn-mâùty

(^/j^^^^i^i he-râmey-ramëy-an.

ÉBAUCHE, s. f., ouvrage d'art

commencé,^^-^iri5 petâ kâsa?^, ^^
<Vljf3 po7^tâma dînahy Ù3^" telâdany

i^lf^ ranxâna, «JUx>^ xonto. —
d'une peinture,^;^ùUô ranxâ,na

gambar,

ÉBAUCHER, V. a., faire l'ébauche,

aIjiJ Cj^^ meig-bUat dïnahj ^Us:^«^

me'7mnxanâ-ka7i.

EBBE ou ÈBE, s.^ reflux de la

mer, Cjjy^ y\ âyer siirut, ^y^j^^

Cj^ surût-an lâut,

ÉBÈNE, s. f., ^y^\ ebnûs, y^
jj^ kâyu ûwovj 9'J\ y}^ kâiyw

âraifg.
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ÉBÉNISTE, S. m., o^y^} ^^pan-

dey ehnûsy Pjl ^IS'iSy tTikarg

hâyu drarg.

ÉBÉNisTERiE, S. f., y}^cy\yj>

^y^\ per-huât-an kâyu ebnUsj

^0 ^^ À-ojj c^^.-uj serba îmmah

deri-pada kâyu.

ÉBLOUI, E, part. pas. dif^v. éblouir,

y^ sïlu^jL^ Ou 7nâta sïluj j,^j>

her-pe7ida7\

ÉBLOUI, trompé, ij\^>^ te-per-

dâya^ys^ kïxu.

ÉBLOUIR, V. a., priver de la vue

par trop d'éclat, ^L^j ^\jJtA 7nerg-

adâ-kan silu.

ÉBLOUIR; tromper, ^y ^-J^^ mem-

pe7'-dayâ-ka7i,j^^ me'rgïxu.

ÉBLOUISSANT, E, adj., A^6=J- xe-

me7davgj ^—^l^ gemirlâp - an^

^—LbX«U gllarg - gemilaiy. Des

pierreries d'un éclat — , «j XiU

e>Up^ ^y^ma7iikam7jaiigx€me7^-

larg xahayâ~na.

ÉBLOUISSEMENT, B. m., J^ ^J>
prïsïluyjX^y fjji i?rl her-pendar.

ÉBORGNER, V. a., rendre borgne,

aLw ou ^ ll^f rriem - buta - kan

TToâta sa-helah,

ÉBOULEMENT, S. m., ^yj 7^ubuh-

an, àjj u^ ^âl rebàk.

ÉBOULER, V. n., S'ÉBOULER, v.

pron., <^^j 7ncbuh, djj 7^ebà/i.

ÉBOURGEONNER, V. a., ôter les

bourgeons superflus, ^S^S^a merg-

ge7itasj O^y ^v—J 4j w^y f^
me7geth7n tTuias ijaig tiâda ber-

gÛ7ia.

ÉBOURIFFÉ, E, adj., ^j^\j ter-

ûrey, JXw^ kusut. Cheveux ébou-

riffés
, iSj^J* «-X-0) 7'ambut te7'-

ûrey*

ÉBRANCHER, v.a.,^y ^J^ ^y*
y}S me - mûturg xâwarg pdho7i

kâyu, ^^ me-ra7itùg. A--J^ meTie-

bmg.

ÉBRANLÉ, E, part. pas. du v.

ébranler, ^^s!^ gunxarg, f^^y ter-

gunxarg, ^} gôyarg, ^Jgrhk,

, v=*^u kâxick.

ÉBRANLEMENT, S. m., .S^L^

gu7ixâ7g-a7iy ^y ^^ pri gôyarg,

^y^ su7itUh-an,

ÉBRANLER, V. a., donner des

secousses, k.^^ merg-gunxaTgj

^f^ merg-gbijaig, jj^o ^nerg-

gràkj ^.=»-1«^ mergâxuk,

s'ébranler, v. pron., Af^
ber-gunxarg, ^^yyi ber-gôyarg,

jjy ber-grhk.

ÉBRÉOHÉ, E, part. pas. du v

ébrécher, Â^-.<w sumbÏTg
, ^^-^y

ter-sumbiTpg, Couteau— ,«-^<s.*jjJ^^^

pisaw ter-sumbirg.

ÉBRÉOHER, v.a., A-^ ^yf mem-

bUat swnbirg.

ÉBRÉCHER, diminuer, (y^^y^

mergûrarg-kaii. Le luxe de sa

table a bien ébréché sa fortune.



634 EBRUITER ECART

\d^1^ serta h 67^ -jamu -jamït - a7i

malca di-hûraiy-lcaii-nâ-lah âkan

hartâ-na,

ÉBRUITER, V. a., divulguer, /A^^
me-natâ'kany ^jj^^ ine-masliTtr-

han.

ÉBULLITION, s. f., état d'un liquide

qui bout, ^-Xj.^ JU. Tiâl be^^-didih,

jI^JS yj\£>^ hâl geleghk. De l'eau

en — , *-^i-^ ^J j>\ âyer yarg her-

dldïh.

ÉCAILLE, s. f., ^^..jLw sïsik, SSy

^j^ kûlû Jcras. — de poisson,

^jyol ^JwXwj sisik ïka^i. — de tortue,

JyJ^Cr^^ ^^sik kura-kitraj C^y

y^ kïdit j)enuu, — d'huître, jJ5

py^ kïdit tlram. Peigne d'écaillé,

JJ.V.-UU ^,^-«a**> sisir sisik. Et il tomba

de ses yeux comme des écailles,

^ Jr^-UAi ^^ niaka jâtuh-lah derï-

jyada mata-raata-na hârarg yarg

sa-rïlpa dergan slsik-sisik.

ÉCAILLER, V. a., ôter les écailles^

Jf^^^x,^ menïsiky J^*«jua» ^J.*.^»^ me'ig-

amhil sïsik,

ÉOAILLEUX, EUSE, adj.^ qui a des

écailles,
^J*»j^ herslsik. Poisson

—
? 3"^y, fd Cr^' ^'^^^^^? yci"^ ber-

sïsik, —, qui ressemble à l'écaillé,

^y^ ^^^j^^ sa-7mpa sisik.

ÉCALE, s. f., coque, écorce, ^j^y

kûpas, C^y kûlit. — de pois, JUly

^^^ kïllit kâxaTg.

ÉCALÉ, E, part. pas. du v. écaler,

i^yy ter-kïipaSj
^J^-> A[ yaTg

di-kulït-i.
• * _
ECALER, V. a., ^j^^yk^ me^gapas,

^ 7neTgullt-i.— une noix d'arec.

«1*5 ^j^'iy»^ meTgiipas 'pmmg,

ÉCARLATE, S. f., couleur, kS}'^^

kirmizï. Couleur —
, c5i^ ôj^

wai^na kh^mizl. Rouge— jlSJ'^ ^/^

mërah kirmizi»

ÉCARLATE, étoffe rougc, 0,)Iaw

iSjXr^ sakelât kirmizï. Se revêtir

d'écarlate,o3Uw^Ji^ij3 jXjIs^

ijy^ ber - 2)âkey - kan dirl - na

deiyaii sakelât kirmizï.Q^ii^ femme

était vêtue de pourpre et d'écarlate,

cy^ ù^^ éj '^'•^' ^.' "^y^J^

pjerampûa7i ïtu adâ-lah ter-kena

derga7i kâi7i yaig Tirgu dâii kirmizï

wai^nâ-na.

ÉCARQUILLER, v. a., les yeux,

Ou ^yi mem-hûka mata.

ÉCART, s. m., action de s'écarter,

^^ j'> A*f « J^ hâl menimpaTg

de7'ijâla7%.

ÉCART de conduite, ^*^j O^X-l^

ka-lakU-a7i rïsaiv.

A l'écart, loc. adv., en un lieu

détourné, ^ya JUiifj di-tampat
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smu. Mettre k l'écart^ à part, rS^^
menakû-kan, ^yJiÀsU me^y-àsiifg-

han.

ÉCARTÉ, E, part. pas. du v. écarter,

éloigné, t^^jâiih,

ÉCARTÉ^ mis à part, ^Lv te7^-

sâhu.

Rue ÉCARTÉE^ ^yi P)^ lïlTUTy

sïcni.

Les jambes écartées, iSjS

hamgkangj ^^^y ter-kaiyhaTg ,

ÉOARTELER, v. a., C^L^ JjLsi-*

men-xârik ami)at, JXtol 5^—tff

mem-hahâgi amj)at. — en tirant

à quatre chevaux, ^\^^ mem-

jper-kudâ-han^

ÉCARTEMENT, s. m., 1% action

d'écarter, d'éloigner^ ^jSjb^Ui-^JW

hâl men-jâuh-han. 2"", résultat,

^^j>^ jauh~an.

ÉCARTER, V. a., éloigner, jS^
me-nah-han, <j>^jl^*^ men-jâuh-

kan, Ç'yjt mem-hUarg.

écarter^ détourner, faire dévier,

^jX«lw* memâliTg - kmi
j

^jxXèl*

menargkis - kan. — un danger,

c5V 0" ^ memaliipg-kan bahâya.

— une flèche, <)o Li ^1 ^y^SjtL^

me7iargkis -kan ânak pânah, —
un rideau, <^5^ CSjkÊu merg-argkat

tïreyj (JJ^ -IJy-t mem-hûka tlrey,

écarter les jambes,

me7gaigkaiy.

ÉCARTER^ mettre à part, ^yS^
menakû'kmi,

s'écarter^ v. pron., du chemin,

^^Ic^ J^3 AV"* '^enimpaiy deri-

])ada jâlan, — de l'obéissance,

à^^l Si)^ y^i lâlu deri'pada ]}a-

rentah. Les usages nouveaux s'é-

cartent beaucoup des anciens, SjIp

ai ^^L-C^ Cj^^ >X^y c-'N-oi s-^i ^jV
âdat bakâru Itu âmat her-hêda

deTigan âdat lama,

ECCHYMOSE, s. f., J lebam.

ECCLÉSIASTE, s. m., un des livres

de l'AncienTestament, .^Jos»- Cjj^^

sTirat katlb.

ECCLÉSIASTIQUE, adj., ^y LolT

kanïset piina. Histoire — , à<^

<L-jl1Sj1 kisat el-kaiiiset^iOiM^ ecclé-

siastiques, CjJ^ c>y A^vxj ka7ii3et

f
à'Xi])una liarta. Habit

paJcëy-aîi tmâm.

ECCLÉSIASTIQUE, s. m., membre du

clergé, pUl tmâm^ lSj^^^ jJâdr'ï^

JU^jûs pa7idïta.

ÉCERVELÉ, E, adj ., J-î^ ^^ tiada

her-akalj aj^ hddoh, ^-^i^ P'Jy

kïiraTg Irgat.

ÉCHAPAUD, s. m., il«j natylorg,

4\â9 ^argguTg. — pour théâtre,

AjIj «1A> nargloig wâyaig. — pour

l'exécution d'un criminel, J- Se

^^^^ tampat per-huTiïth-aii.

ÉCHAFAUDAaE, 8. m., ^àù paTy-

gmy.
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EOHAFAUDER, V. n., AUj CyjS'

meiyarjâ-kan pciTggunj.

ÉOHALAS, s. m.^ u'^y tûrus, ^l>

jyè\ ^y f^Y '-^^*^'*^ yybâtaTg

kâyu menmykat xâbarg jpdhon

arggûr.

ÉOHANCRER, V. a.^ ^^ ^^^^/^ f^y
Âi«! memâtuiy seperti hïdan lerg-

hurg,

ÉOHANaE,s.m.j^^^^w^ar^ ôj^^

per-tuJcâr-aii, 0;^^ j^enuhâr-an.

— d'or pour de l'argent, C>>tô

JL/i* C^"^ cT^' fenukar-aji amas

deifgan përak. Faire des échanges

réciproques, J>y^ J>y tTihar-me-

nûkar,

ÉCHANGÉ, E, part. pas. du v.

échanger, ^^5y tûkar, ^y^ di-

tûkar. Du poivre — pour du sel,

p^^y-^ -^^ lâda di-tûkar gâram.

ÉCHANGEABLE, adj., ^y:> CJ^:>^

yarg dâpat di-tïikar.

ÉCHANGER, v. a., ^^ menûkarj

JçSsU merg-ganti, — des mar-

chandises, jj^èoj ^^y^ ,^5y tûkar-

menûkar dagâ7g-an. — des pri-

sonniers, ^\y ^^\ ^y^^ ^y
tukar-menukaj^ ôrarg tawân-an.

— réciproquement, — beaucoup de

choses, i>^^ s^yy her-tiikar-

tukâr-an.

ECHANSON, S. m., ^jl* '^y^

jpen-jâîvat minûm-anj ^y^ ^JJ^

jïlrîc minûm-an. Grand — , Juu

Cy^y^ jjij=>*. kapâla jTiru mùiTim-

a7i.

ÉCHANTILLON, S. m., JUs»* xonto,

w&^U mâxaiïij aIjiJ dirtah, l>^>

de marchandises, ,uaxiian. — ue marcnanaises, w>^

^oo mâxam dagâig-an. Il n'est

pas semblable à l'échantillon, ^U7

JX^ ^:> pUj tiâda sâma dergan

xonto.

ÉCHAPPATOIRE, S. f., défaite, ^b

^Ja^ ^\ dâya dkan lepas, ^J^\

^jj jJX^aLo ùpâya me-lepas-kati

diri-na, — ,
subterfuge,^y 0^1^

^y\i per-katâ-an pTttar hâlïk.

ÉCHAPPER, V. n., ^ji Idrij ^j^tà

lephs, ^'^y ber-lephsj J^y lûput.

— de prison, jLs^^ «Xs;^ ,Jji lâri

deri-pada panjâra. — au feu,

il jj;3 ^j^ lepas deri'pada âpi.

— au danger, ^\y^ J^J J^y lUput

deri-pada bahâya. J'ai échappé

seul, 9^^ ^\ ^y^^ ^y ^^ maka

lïlput-lah pâtek mi sa-ôrarg. —
à la maladie, J^l*** ^ ^LJ tiâda

kena sâkit. — à la vue, ^ll^if^U

tïâda ka-Uhât-an» Il échappe à

nos sens, >0 Of^**j^ ^yo àjW jLj

tïâda jâtuh dï-bâwah pe-rasâ-an

kâmi, La canne lui échappa de la

main, ^^;^^^ j^ ^^e^ J^SJeJ turgkat

jâtuh deri târgan-na, La patience

lui échappe, ^Ju ^:>^ iS^ ïajâdï
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mârah. Cette parole lui a échappé,

katâ-an ïtu sudah ka-lûar deri

mûlut-na.

s'échapper, V. prou., ijji lâri)

jy^ha-lUar^ ^yj^U* mem-hâwa

dïri, — des mains de quelqu'un,

Ç-j^ ^\j -X5jJ> ^Ji lârï de7^ï-pada

tâTigan dra^rg, La fumée s'échappe

par un trou, ^^ j^ jiy5^J^jc-Auil

âsap ïtu ka-lûar derildharg.

ÉCHAEDE, s. f., épine, éclat de

bois, ^^Al-^ J**»^ Çjc5^^-^ dûri

yarg niâsuh ha-dâlam kTdit.

ÉOHAEPE, s. f., pXL> selendaipg,

— de cérémonie, ^yùf3 tetampan,

ÉCHAiiPE^ ceinture, J^ hahat,

èJCâs JU5 keiat pirggaiy , Ç-X^

sandaiy.

ÉOHASSE, s. ^'jy^\ ^kâkikâyu,

ÉOHAUDÉ, s. m., pâtisserie^ j»li

/^^)/>^ "^^j^ nâma sa-rïipa jerâ-

dik.

ÉOHAUDEE, V. a.,^,^* me-lâyur^

îiJj:>jj\ ^:> A>^y^ memtxï dergan

âyer dïdih, ^j^y^ ji\ Au /»-^ w^-

rendam dâlam âyer panas.

s'échauder la main^ \i^ jC^
me-lâyur târga7i.

ÉCHAUFFANT, E, adj., jCJlf ^
yaifg memânas-kan,

ÉOHAUFFEMENT, S. m., 1°, action

d'échauffer, jX^jW* Jl»- hâl me-

mâoias-kan, ^^i^ peTg-hargât-

an. Tj résultat, JjIj ^%J ô^w ^j^

prl sûh ter-lâlu hàuak.

ÉCHAUFFÉE, v. a., donner de la

chaleur
,

,jX**->L-f 7nemâ7ias-kan,

iJ>J!pI^-o me7g-hâiyat-ka7ij ^y^SC

memedas-kan. Le soleil échauffe

la terre, ^y^ ,jL*jW* C^\ cS^v^

mata-hâriïtu memâiias-kan bUmi.

La colère échauffe le cœur, ^^»

^lib ^jXlipljAo J^jJ murka ïtu meny-

hâTgat'kan Imtù — , donner une

chaleur naturelle, à^w ^j<^ mem-

hrï sûh.

s'échauffer, y. pron., ^jS^jlf

i^ji^ memânas-kan dïrij ^jy^-s^

wnpU» menjâdi hârgat,

s'échauffer^ se mettre en colère,

AjU f^Àj^ men-jâdi mârali.

ÉCHAUFFOUEÉE, S. f., entreprise

mal dirigée, j^J ^\^^^ «j c-aj iç-

JU«j 1 jLj xâkap yarg di-karjâ-kan

detgan tiâda ïrgat, — , léger com-

bat, ^j^-*.^J^9 per-kelahï-an,

ÉCHAUGUETTE, S. f., j=>-^ merxUj

JUjuLo ^^j rûmah miinnet.

ÉCHÉANCE, S. f., terme de paie-

ment, OjL^ cS^ hâripem-hayâr-

a7i, C>jy-^\ ^J^ hâri aigsûr-an.

ÉCHEC, s. m., perte, Ij^^ me-

dlerat.) J^^ ka-rugï-an, ^y^^

ka-rusâk-an. Donner un — , ^Jy^

ï^^slxo mem-hrï medlerat. Recevoir

un grand —, ^y^^J ci-^V- j^^i
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rusak, l^-^^ ^ hena medlerat.

Tenir quelqu'un en — ^ pjjl Cr^*^

ol Pjb C^ menegàk'kan draTg

mem-bûat hârarg apa.

ÉCHECS^ s. m. pL, jeu^y^ ^j^}^

mâin xâtur,Ji\e>^ C^^*^^ per-maïn-

an xâtuVy èc>jS ^j<*j^ jper-mam-

an gâjaJi, Jouer aux —
, Oi^^

jlp^ her-mâin xâtur, dc>Jo ^A^y

her-mâiii gcijahyji\e>-ji her-xâtur.

Habile à jouer aux —, Oi^^ c5-^

di>XS pandey her-mâin gâjah,

J}\t>^ Oi^^ l5-^ pci'^idey her-mâin

xâtur. Une partie d'échecs^ y\^^

Jlo^ jj^>wws^ suâtu per-maï?i-an

xâtur. — ! ^^ sah ou auj 5â/^. —

et mat! JX© mai^ OU <^^ ,<?a^ t^kx^

ou J^ tammat. Jouer le premier

aux —^y^^ Cr ^^* "ïïiâkan dahrdu.

Les pièces du jeu d'éches, j\c>^ ty

hitah xâtur. Le*roi, p-.lj râja. La

reine, <^^/^ mantrï (ministre). Les

fous, ti>^ gâjah (éléphant). Les

cavaliers, -^ Icûda (cheval). Les

tours, y3 tir (chariot). Les pions,

JJu> hldah (fantassin).

ÉCHELLE, s. f., Ja«j targga. —
4

de bambou, à^ j\«j targga hiduh.
A

— de corde, JIj JX«ji targga tâli.

— de débarcadère, ^1LX«I (jXâj

A

targga parghâl-an. — double^ JX«j

«JlXP; targga rargkap. Les degrés

d'une' — , j\«j ^1 â/ia-J: targga.

Les côtés d'une — ,
jJA ^l ïhu

A*

targga. Monter à l'échelle, JaÀj ^l»

7iâ^'^ targga. Descendre de l'échelle,
A

^y^ C)jy tûrun taigga. Faire la

courte — à quelqu'un^ p>^l ^y^

^L! menïclurg drarg.nâik, ioy (Jy^

mem-hrï tûlurg.

ÉCHELLE sociale (rangs), XCSjè

pargkat-paighat*

ÉCHELLE y ligne divisée par

degrés, Ojy^ ^Jy*" sïirat hulcûr-

an, Ojy^ \^^J^ bâris liuhTtr-an^

<^j-> darajat.

ÉCHELON, s. m., jUJ jil ânak

targga.

ÉCHELON, rang, degré, CSj&

paigkat^ ^j-^ darajat. D'échelon

en — , XC^^ji her-pargkat-parg-

hat.

ÉCHELONNER, V. a., \Z^y bsjy,C

mem-hûhuh her-pargkat-paigkat.

ECHENILLER, v. a., ^^y ^f^^"^
r«JJyb j3j^ menïtxi pdkok dei^i-

pada hulat-hrdat*

ÉCHEVEATJ, s. m., J5y tûkal. Un

— de fil, y^y^^ henhrg sa-tiikal.

ÉCHEVELÉ, E, adj.,<^j^[y J^J hl

yarg ramhut-na ter-ûrey.

ÉCHINE, s. f., épine du dos, ^y
ic^yo trdarg hlâkarg.

ÉCHINÉ, E, part. pas. du v. échiner,

AjU ^\ ^^%^ f^y ^ yarg tûlarg

hlâkarg-na ada pâtah.
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ÉCHINÉ^ excédé de fatigue,jJ Ail

letèli lesU, i^^ <^ ^i yarg lelah

sa-kâli.

ÉCHINER, V. a., rompre Téchine,

«S^ 4y AJL-f memâtah tTdmy

blâkaiy.

s'kchiner, V. prou., se donner

beaucoup de peine, ^j^ cAo^
her-lelah-Jean diri-na.

ÉCHIQUIER, s. m., ^U- xâtur,

y^^ Cr^ ^9âpa7i xdtur.

ÉCHO, S. m., ^y^^Xi bâlas hUîtij

15; rekâ.

ÉCHOIR, V. n., ^:\^ men-jâdi,

^b dâtarg. Cela m'échoit, C^i\

JALA^ ^y^ ttu jâdi bahagï-an-

ÉCHOPPE, s. f., petite boutique,

Pjb hârurg^ (^jS hadèy,

ÉCHOUÉ, E, part. pas. du v.

échouer, ^^^->jJ ter-dampar, èj

l/*w^ .V^^ ^ci-^cirâm-an.

Projet ÉCHOUÉ,^^ ^Lj «j p^ly-^

sahâja yarg tiâda her-lâhu,

ÉCHOUER, V. n., ^^:> dampar,

^^^-A*^ her-dawijpavj >yS kârayn,

fj^^y kenakâram.— sur le rivage,

^^-^ ^yX«>^ber-damjpar di'-pantey.

Faire —
,
^^^^Jl* rtien-damjpar-

kan,

ÉCHOUER, ne pas réussir, ^Lj

j^jW tiâda jâdi, y^ ^Lj tiâda

ber-lâku.

ÉCHU, E, part. pas. du v. échoir,

yl lâhi, ij^\e>^ jâdi, â-Xw sudahj

iyJS eyj lalû-na kotïka.

ÉCLABOUSSÉ, E, part. pas. du v.

éclabousser, Jî^^ te-rexik, jr^^
te - perxik^ Ç-j^y ber - xôrùy^

^y^yy^ ber-lTimiir,

ÉCLABOUSSER, v. a., faire jaillir

sur, ^y=>y> me-rexlkj Jh^^ me-

merxiky ^yJis^.^^ mem-jjerxzk-

kauj ^-jj^ raen-xôrirg
j ^^^^'^

me-lumur-kan,

ÉCLABOUSSURE, s. f., Js»^ per-

^^h3^=^:y^ te-perxlky f-jy^xôriry^

ÉCLAIR, s. m., C^ kïlat. Eclat

de l'éclair,Jj-S^l^p- xahâya kïlat.

Le tonnerre et les éclairs, ^yUJjt»

J^ Ou hali-lmtar dânkïlat. Les

éclairs sillonnaient les airs, JIJlo

4-jLft AjUo ù^9 kïlat pûn sâburg-

menâbîiTg, Passer comme un —

,

^^^;AJ yi lâlu lekaSj ^'^^ oui) len-

nap lekhs.

ECLAIRCIR, V. a., rendre clair,

^—y^A menerarg-kan, ^^xJ^

meTg-artï-kan
,

^jX7)L-a««^ merg-

ibârat-kan, ^v^klLilo mefi-tlâhîr-

kan, — un point obscur, ^y^Ju
^yo\} «j y^y \yi merg - artl - kan

suâtu porkâra yarg bàtin.

ECLAIRCIR, rendre moins serré,

^jXP;L5i^ men-jârarg-kan.
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ÉcLAiRciR, rendre moins foncé,

en parlant de couleurs, ^y^Js^"^

ùyt AJ l);^ men-jadï-han warna

lebeh mûda.

ÉCLAiRciR; rendre moins épais,

en parlant des liquides, j\^f^
men -jern ili - kan

,
^y^àL^^ merg-

henirg-han.
A

s'ÉCLAiRCiR, V. pron.,
Ç-Jî ^y^

jâdi trhTg, L'atmosphère s'éclaircit,

Ç-Jî c5-^W^ J^^ lârgit jâdi trarg,

p^l^^ ^jS^e>^ jâdi xuâxa,

s'ÉcLAiRciR , en parlant des

liquides, àjy>^ \J^^ jâdi jernih,

A^ (S^^^ jàdi henhy,

ÉOLAIEOISSEMENT, S. m., ^\j^
penerarg-auj ^y-*^^if.^ perg-arti-anj

2juP ibârat.

ÉCLAIRÉ, E, part. pas. du v.éclairer,

Py terarg^ vlA^-^ di-terhipg-han^

i^}^^ di-sinâr-i. Une salle bien

éclairée, ç^A; j^ hâley yarg

teraiy. Le chemin était bien —
par la lune, ^}^:> ùy C^\ y^
Cx^ J<2Za72 itupûii di-sinâr-ihûlan,

ÉCLAIRÉ^ instruit, i>^y^ ^i yaTg

pergatahit-an. Un homme — , 9j^

ô^y^l^ ôj^arg pergatahû-an. Un

juge —, OLiff ^ ^\^ £j^l ôrarg

hâkim yarg hijaksâna,

ÉCLAIRÉE, V. a., jxp^ menerhrg-

kan, aJja^ menïtluhy ^^^^UiLo men-

tlâhir-hanj i^J^ nienmâr-i. Le

soleil éclaire la terre, yZJ\ ijj^^

jy y^<^ tnata-liâri ïtu mené-

rarg-han humù On se sert du gaz

pour — les boutiques, CJ\^
^J^jS^U Jl ^^\ J"l93 ghs ïtu

di-pâJcey drciTg âJcan menerh^g-

Ican hadèy. — avec une chandelle,

^y^ y^^ ^y^TïienTduhdergandian,

ÉCLAIRER^ instruire, y^y^ me-

nerarg-kan, <J»^U5* merg-ajâr-ï.

Qui éclaire tout homme venant en

ce monde, ^^^^L Çj^^-^*^ O^^^ '^

UJ iljS ^^b Ç'Xuj yarg menerarg-

kan sa-sa-drmg mânusïa sedarg

dâtarg-na ka-dâlam duniâ.

ÉCLAIRER, V. n., briller, ^J^^^y

her-xaliâya. Cette lampe n'éclaire

pas, j^l^&^ jLj J^l JUJJ pallia

ïtu tiâda her-xahâya,

ÉCLAIRER, V. n., faire des éclairs,

wJ-OeJ her-kïlat.

ÉCLAIREUR, S. m., ^*"* ^ yarg

meig-anjur, yy*iy Ç-j^] ôrarg her-

sïiluj yy,^ penïclu.

ÉCLAT, s. m., esquille, morceau

détaché, JjU' tâtal^ ^^^^(ipatâJi-an,

^\^pexâh-an.— de boi8,^JO JjIî"

tâtal kâyu. Sauter en éclats, oui-o

me-letùp.

ÉCLAT, bruit, ^y hïini, ,^^J

letùsj «Jul letùp. — du tonnerre,

^^15 pâtusj ^j^^ ^y hûni pâtus,

^^XJliib hali-lintar. Rire aux éclats,

Xyù ^y ter-tâwa gelak-gelhk,

ÉCLAT, lumière, j^lp^ xahâya,

sZ^kïlat. — du soleil, ^J^ ciW^
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jxahâya mata-hâri. — des armes,

Olfi^ C^ kllat senjâta.

ÉCLAT, splendeur, beauté, 0«-^^

ha-muliâ-aUj ^y^ ka-eldJc-an,

L'éclat de la grandeur, l)»v-^L>

^J<^ ka-muUâ-an ka-hesâr-an.

L'éclat des fleurs, P^ C^^^ ^^<^-

elôk-an bûrga.

ÉCLATANT, E, adj., qui brille, ^
^lyi^ yaiy her-xahâjja, ^y\/S

gemùdâp-an, Âw fàl gllarg-ge-

mllaTig, Des habits éclatants, ^y}S^

^W ^^^pakey-angllarg-gemllarg.

ÉCLATANT, bruyaut, 3^^ Ai

yarg her-hïtni. Une voix éclatante,

Pju ji^ suâra riârÎTg.

ÉCLATER, V. n., se rompre, Aïll
A

jpexhhy ^^ me-rethk.

ÉCLATER, retentir, 3^^ ^^^"

bïlniy àl^ mem-belàh, cjuLo me-

letùpy <^r^ m^-Ze^i<^5. Comme le

tonnerre qui éclate, Aj ^jZjlU» Cj^^

aL^ seperti hali-Untar yarg mem-

belhh. La bombe éclata, i\ ^J^
aIaILo pelûru âpi me-letùp-lah.

ÉCLATER, briller, ^^L^^^j èer-

œahâyaj *-^i^ her-kïlat. L'éclair

éclate, t^lv^'V' '^^ '"^^^^ ArïZa^ i^2«

heV'Xahâya,

ÉCLIPSE, s. f., C>\^grahâna, —

4e soleil, (SJ^^^ ^^^ grahâna

mata-hâri, — de lune, ^^ O^i^

I.

grahâna hulan. Lorsque la lune

se trouve entre la terre et le soleil,

elle cache celui-ci à notre vue,

alors il y a — de soleil, ùJi\ JL

J>^ jy^ jUib
^^\2l^^ JoJ J^

j^jl^ maka apa-bïla bUlan itu

ber- tentârg - an di- antâra bûmi

dergan mata-hâri maka la Itu

me-lmdurg-kan mata-hâri deri-

jpada perg-lihât-an kïta maka

itU-lah grahâna mata-hâri,

ÉCLIPSE, obscurci8sement,^9.il£r

kâ-gelâp-anj ^^ ka-hilâ'/g-an,

ÉCLIPSE», V. a., ^^^JlAa me-len-

nap-kan, ^yS'Xx^ m.e-lindurg-kan,

^y^JiC»^ merg-gelhp-kan, Quelque-

fois la terre éclipse la lune, Pjl> ji>«

C)y. O^-^ Oi^ jy, J^ maka

bârarg-kâli bûmi ïni me-lindurg-

kan bulan.

s'éclipser, V. pron., disparaître,

oui) lennapj ^^^^^\c>^jâdigelhp.

Lorsque le soleil se lève les étoiles

s'éclipsent, ^*J ijj^ S^\ t^-«

aIaJj sJUj] rèZû jLo maka apa-bîla

mata-hâri terbit maka bintarg*

bintayg Itu lennap-lah,

EOLIPTIQUE, s. f., ùjbj^^U-

c5jV^ jàlan per-idâr-an mata-

hâri.

41
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jBOLOPÉ, E, ad., A--f^ pinxarg,

èXc timjpargy ^"i làsa,^^kûdurg.

Il est —, ^^ j\ îapinxaTg,

ÉOLOEE , V. n. ^ sortir de l'œuf,

Jj j:> j^ka-lûar deri teldr,

ÉCLOBE , s'ouvrir ,
s'épanouir,

^jJSjiber-tethSyi^S^^ ber-kembarg.

Une fleur qui éclot, ,^^r^ ^ ^
bïîrga yarg ber-teths, ^^4^ Ci ^
bûrga yarg ber-kembarg. Faire

éclore, ^v-Ju-o meneths-han, iyjy^^

mergalûar-kan,

ÉCLORE, naître, surgir, fj:>\^

men-jâdï, Aîb dâtarg
, (X^^^^

fjy,> menunjuk'fcan din\

ÉCLOB, E, part. pas. du v, éclore,

^jSi tetàSyf^j^Jffer-tetàSj^ybûJcaj

A^ kembarg,

ÉOLOSION , s. f.
,
jJ^ tetâs - an,

jV^lII? penetâs-an.

ÉCLUSE, s. f., y} y^ pmtu âyer,

^^Jjj handûrg - an, ^^J terbis*

Ouvrir une —
_,
y\ y^ jJ^ mem-

buka pintu âyer. Radier d'écluse,

r^j^Xi «-^-^ pantat bandûrg - an,

^^^jjj j^h dâsa?^ bandmg - an.

Droit d'écluse, ^^X\ (J
iëya ban-

dûrg-an,

ÉOLXJSIER, s. m., ^1 yi» ^j^^
jûru pintu âyer.

ÉOOBUEB, V. a.^ brûler sur place

le gazon d'une terre pour la ferti-

liser, C^j J>\^ Cjj^à^^^per-

ûsah tânah séria mem - bâkar

rumput,

ÉCOLE, s. f., lieu où l'on enseigne^

&y^**i selcula, ^^^^^ makiab, wvat

j>*>j tampatbel-âjar, ^*»^ uZvîc

tampat merg - âji. Maître d'école,

^^^s>^U5 perg-âjar, ^j^ gûru. Aller

à l'école, 'iy^ \^y^ V^'^9^ sekulay

akU^ \^ 'pergimerg-âji. Ouvrir

une — , ^y^ ^^ mem-bûka se-

kûla. Toute 1'— ,
-X—i^ Cf^^ ^^'

kalï-an murïd. Camarade d'école^

^/>^% (^ temhnbel'àjarj^y^\»A ^yc

teman merg-âji. Inspecteur des

écoles, ^y^ w^ ^JJ"-^ jûru

preksa sekûla. Etre à bonne —
y

j^^Xs Çjjl J^ ^Jxy, ber-gûru ka-

pada àrarg pandey.

ÉCOLE supérieure, <Lu)-X^ madra-

sat,

ÉOOLIEE, ÈRE, S., ^y>^% pel-djar^

Jo^^ murïd, — appliqué, ^^/^^

Cf^ 1; ^ pel'âjar yarg y^âjïn, —
paresseux^ Jkll g ^y^'^ pel-âjar

yarg alpa. Ce n'est qu'un écolier,

"-^y^y, h^^ (^ ^^ ^^ belùm drarg

ber-xdba,

ÉOONDUIBE, V. a., éloigner, refuser

poliment, ^'G^^lfi-^ men-jâuh-kany

^yj^^ mergalûar-kan^ ^3 0^^'

JXl «J 0*'^^ erggan dergan per-

katâ-an yarg lembut.
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ÉCONOMAT, S. m., c5j^-^ C/1^^

jawât - an hendahâri^ cS)^-^ 7:J^

karja hendahârï, ^^^^y/^fer-

bendaharï-an, 0*-^^^ ha-juru-an.

ÉCONOME, 8., régisseur, ^^jUj^

hendahârij è^^j ^jy>^jûrurûmah^

^^j J^ Ap ^ ^^^ ^^^^ y^^

peghrg hdl rUmah. Et cet — dit

en lui-même, C^\ ,^y^^ ÀJuS^i «jXo

^^JÛ**> ftU» moka her - Jcatâ - ^aÀ

hendahâri itu sâma sendirï-na,

ÉCONOME, qui épargne, ménager,

iJU<o- jïmat, jAxw jÀiLJ ^ 2/«^

^âAw simpan»

ÉCONOMIE, s. f., règle dans la

dépense
,

<-^^^<o^ ^^^ frT^ u^-^

hâl mem - helanja dergan jïmat.

Vivre avec —
y e^^^f^ C^^ c^-X^

hïdup deTgan jïmat-na.

ÉCONOMIE, épargne, ^—<^^ ^
yarg di-simpan.

ÉCONOMIE, ordre, harmonie des

parties, ôjy^ atûr-any 0^y\/> per-

atûr-an,

ÉCONOMISER, v.a., administrer,mé-

nager , ^^5«»- ^'^ àZjf memarentah

deTgan jïmat
^ ^y\^i)^ memeliharâ-

kan. — ses forces, ^^y ^)^i^

memelihard-kan kuasâ-na.

ÉCONOMISER, mettre en réserve,

/^Jk^ menimpan
,
^l^ menâruh,

^yZ^s^ Tnen-jlmat'kan. — de

l'argent, P^ ,^x**^ memmpan icarg.

ÉCOPE
, s. f.

, JJ^ sudukj JJ^
sendukj 4ojS gâyurg.

ÉCORCE, s. f. , C^^ kûUu —
d'arbre, y^C^^kTditkâyu, — de

grenade , xJj a^ JUl^ kûlit hûak

dallma,

ÉCORCE, fig., superficie, j^j è>

yarg di-lûar,

ECOROER, v.a., ^j^y^ mergûpaSy

^^yÀ^i mergelûpas
j ^yy^ merg-

ïibak, ^^^ÀatAme7gulît-i» — un arbre,

^ C^y O^y^ '^^fgûpas pohon

kâyu*

ÉCORCHER, V. a., dépouiller un

animal de sa peau, ^jJ^ mergulït-ù

— un bœuf, j-i ^y^-»-^ ^S*^^ merg-

ulït'i sa-ikor lembu.

ÉCORCHER, faire une écorchure^

JU$:^^ C>y^ mem - hûat lîxaty ^j»'^

me-lelhs. Il a la main écorchée,

^A^^ «X? *Z^ y\ ada llxat pada

târgan - na. La selle a écorché le

dos du cheval, ^1 0315 jJ^jL^j^

s^\ 3^ £% dz-rûsak-kan pelâna

âkan helâkarg kûda Itu,

Fig. — une langue, /^J ol5l»
A /

Ijli pj^ ber-kâta deTgan kûraTg

bâik. Ce vin écorche le gosier^

e)Uj; JJuo C^\ ^y^ aTggûr ïtu

sepht rasâ-na,

ÉCORCHETJR, 8. m., jJ^ ^y
tûkaTg meTgullt'ù

41*
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ÉOOEOHUEE, 8. f. , J^ lixat,

^-Jj lelhs, ^y luka,

ÉCORNÉE, V. a., rompre ou couper

les cornes, JJû> àjW* memâtah tan-

dukj J-Xl7 ^^ memïltUTg tanduk.

ÉCORNER^ casser un angle , A7lf

f^^ memâtah hûjurg.

ÉCORNER^ diminuer^ èj^ memU-

turgy ^y^jy^ meTgUrarg - Jean. Sa

fortune est écornée, t5-^W" c>Ij^

Ç-jy hartâ-na jâdi kUrarg.

ÉCOBNIFLER, V. a., manger aux

dépens des autres, 0^j^;>^ (Sj^-^ff^

men-xahâri per-jamû-an.

ÉOORNIPLEUR, S. m., c5L>W^ h^^^

^^y^>X^ àrarg men - xahâri per-

jamïl-an,

ÉCOSSER, V. a., ^^^^ meTgûpas,

^yy^ TYiergubah, — des haricots,

^j:>)S^j>^yU mergllpas kâxarg.

ÉOOT, s. m., <^^ helanja. Chacun

doit payer son — ^jtS^ J-^ XiuA^

e>U^ masirg-masyrg hendak mem-

bâyar belanjâ-na.

ÉCOUER, V. a., couper la queue,

«lu ^A «jy* memûtunj ikor binâ-

taipg.

ÉCOULÉ, E, part. pas. du v. écouler,

^^j:^ ter-xûxur,

ÉCOULÉ^ passé, ^il lâluj ^i àS^

siidah lâlu,

ÉCOULEMENT, s. m., mouvement

de ce qui s'écoule, ^j^ lillh - an,

L>jjç^ xuxUr-an*

ÉCOULER, V. n., et S'ÉCOULER, v.

pron. ,
<uJ.« me - lïUh

, ^^;>^y^j> her-

xûxury ^y^ys^ men'XÛxur. Faire

écouler
,
^^y>^js^ men - xTixur-

kan.

s'écouler, passer, ^^ lâlu, ^i
lâku

y
y'iy ber - lâku. Le temps

s'écoule vite, ^^^1 ^"i C-j\ iJo^

waktu ïtu lâlu lekàs. Beaucoup

de marchandises s'écoulent, Jfjlj

UJ>^^ j^0J> bânak dagârg-an di-

jTiaL

ÉCOURTÉ, E, part. pas. du v.

écourter, J-lJ ^:^ jâdi pendeky

«jj5j dt-pûtu7g.

ÉCOURTER, V. a., ^^X^ memen-

dek-kan
, ^jC memîctuTg, — un

discours, jLsC jS5jJf memendek-

kan bixâra. — un habit, y&^l» 4j*^

mewlttwrg bdju.

ÉCOUTE, s. f., lieu où l'on écoute,

^S^A 9'jy y,^>^JiC tampat orargmen-

dengar. Etre aux écoutes, ^-Xl»

c^^ I ^:>men'deTgar deTgan ïrgaty

^y «wls pâsarg kUpiTg
, ^y^y^

^Jj me-miriTg-kan telirga.

ÉCOUTE , t. de mar.
, cordage,

«JXir Ju tâlikelht, j^b JIj tâli

daman. — d'artimon, j^i JUlT Jlj

Pjy^ tâli kelht lâyar penûruTg,

ÉCOUTÉ, E, part. pas. du v. écouter,

^^ dergavy ^->-> di- dergar^ ^^
hintey.
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ÉCOUTER , V. a. , ouir
^

prêter

r oreille
j
^^>9 men-deiyar, ^%-i^

merg-hinteyj ià^Ju mevg'ëlvrg, ^^
ii^ "pâsarg Jcûpirg, — la musique,

^-uaju ^^Ju-o men-dergar buni-

bunî-an. Écoutez ! àJ^j dergar-lah,

^ji aLv^^ dergar-kan-lah ûleh-

mu. Cet enfant ne veut pas —
, J^1

^3 ^U jlJ CyJ\ ânak ïtu tiâda

mâu deTgar.— des deux côtés^^-Xlo

aL*^ <wUw men - deipgar sa - belhh-

mena - belhh, — avec attention,

C);!^^^^ dergar-deifgâr-an.

ÉCOUTER, exaucer, ^Ju^ men-

dergar. Dieu a écouté mes vœux,

^rjii ^\ ^:> AJuu aUI aZ/aA sudah

dergar âkan nazar-nazar-hu,

ÉCOUTEUR, EUSE, S., ^-Xi pen-

dergar^ ^ysu3 penergar.

ÉOOUTILLE, 8. f., ouverture dans

le tillac d'un navire, ^Sj> ^Uy^
^jjS Au pintu mdsuh dagârg - «72

dâlam kaphl
,

<_>aJ «JJ^ mûlut

kaphl.

ÉOOUVILLON, s. m., J>\^ penâpu,

^U^Lu ^}S kâin sâpu dâpur.

ÉCRAN, s. m., PJ^lS UfiduTg, PjJ

p\ Undurg âpù

ÉCRASÉ, E, part. pas. du v. écraser,

^^Jûj tindiSy ^ tumbuk.
A

ÉCRASÉ, foulé aux pieds, ^j-s^
A

pïjak
, fj-'^j^ ter-pïjak, ^ydS

injak.

ÉCRASÉ, détruit, Jr**^j rûsak,

^ Lu^ ka-rusâk-an,

ÉCRASER, V. a., aplatir, briser par

le poids, ^^JÛlo menindis, ^i^ me-

numbuk, — un citron, j<0 ^XIa
ty^ memndis lïmaw sa-bUah, —
du poivre , Si ^yjs^ menumbuk

lâda.

ÉCRASER , fouler aux pieds,

^JS^^ memïjak, ^J^** meTg-injak.

— une araignée avec le pied,

^^^^ v^jU ^j^^ memïjak laba-

lâba sa-ikor,

ÉCRASER, opprimer, ^^Ul r^%^â2/a,

J^'
.Ldlo TYierg - gagah - 1. — le

peuple par des impôts excessifs.

jj^l j^ Cjj^ JjL^ ^^ L^^r^

liU ^hjî m,erg-anmya draig bânak

serta me-minta icpatï ter-lâhù

bânak,

ÉCRASER , abîmer , détruire,

^iuuj^ me-rUsak-kan,

ÉCRÉMER, v. a., yj JliT Jjil^

y**y^ mefienduk kapâlaâyer sUsUy

yj^yj^ JUS sZ^^MtA, mevg - argkat

kapâla sûsu.

ÉCRÉMER, prendre le meilleur

d'une affaire, ^\j aJ ij 0™r ^^^^*^

merg-amhil bahagi-an yarg lebèh

bâik»
A

ÉCREVISSE, S. f., P->^ hûdargy
A . A _ W
P)L3 PJy^» hûdarg kârarg. Les

pinces de récrevi8se,p;u ^:>^ JUaw

sepit hûdarg kârarg. Marcher
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comme une —
, J-^l?f

her-undur^

iù^ ^y^e^ ber-jâlan ka-blâkarg,

ÉcREvissE ou CANCER, sigue du

zodiaque, oÙd^ seretân,

ÉCRIER (S'), V. pron.
, ^3*S^

^^^'

tempiky Jj^^^ ber-sûrak
j ^j^y^

herserû»

ÉCRIU, 8. m., coffret où l'on met les

pierreries, C\<^ (>»<^ ^}f- J^ p^^^

Tcexïl simpan permâta
, ^—^<&*

xembul, ^\^ petl intan.

ÉCRIRE, V. a., tracer des lettres,

0;jAX> TnenUraty ^j^y^ mermlis. Il

écrit
, ^jy^ l5^ ^^ menïlrat, <^i

^^^J^ îa menûlis. Savoir lire et

— , Cjjy^ Ob 77^^-^ ^^ tâhu

mem-hâxa dân menurat. — avec

une plume, Ai ^ù ^y^ menïilis

dergan kalam. — une lettre, C*j^

i5)j menurat warkat, — un livre,

v^US Cjjy^ menurat kûâh, — sur

quelque chose, ^^^^v-Jl-o menulïs-i.

— sur un éventail, ^^^ ^^^^wiLo

menuliS'i kïpas. Le temps d'écrire,

Cjjy>A w^^ waktu menurat. Encre

à — , iX^y *-^ tinta tûlis, à\^^

dawât. Table à —
, ^y f^ '^^jci

tidis.

ÉCRIRE, composer un ouvrage,

C)là^ mergârarg. — un livre, 9j\^

c^VjS mergârarg kitâh, — une

histoire, ^}^^ Pj^ meTgâi^aTg

hikàyat.

ÉCRIT, s. m., Cjjyi surat, ^y^;^

surât-an, *^\^ kitâb. Toutes sortes

d'écrits, ^]^-^ ^J^ ^c>^ ^^9^y'

bâgey sûrat-surât-an. S'engager

par —, Oj^ ^-> ^^^^ ber-janji

dergan sûrat. Quel est cet — ?

C^\ Cjjy*t K^\ apa sûrat îtu. —

anonyme, C^j^^ y^ ^^ ^Jy^

sZ^\ sûrat dergan tiâda namâ-na

penûrat ïtu. Les écrits de cet

homme, J—>\ Pjjl Crlr^ VDJ^

sûrat'surât-an drarg Itu,

ÉCRIT , composition , ouvrage,

^y karâig-an.

ÉCRIT, E, part. pas. du v. écrire,

Cjjy*^ sûrat , 0>^j^ ter - sûrat,

jvJy tûlis
, u'^y^ ^^^ - fûh's. Un

livre —
, ^y/ ^ "^^ kitâb yarg

ter-tûUs, Ce qui est — est —,

^y^- Cjjy^y ôy ^^1 ^^ ^jyt^ ^
yarg ter-sûrat maka îtu pûn ter-

sûrat jûga.

ÉCRITEAU, s. m., J^*^ Cjjy^

sûrat me-malûm-kan ,
<>-oilp O;^

sûrat alâmat.

ÉCRITEAU au dessus de la tête

d'un condamné, yio Xj ^^3 pâpan

tanda tuôIu,

ÉCRITOIRE, s. f. , l\^:> C^ tam-

pat dawâtj l\^^ ^jSj bakhs dawât,

ÉCRITURE, s.f., ^y tûlis
j ^y-^

tulïs-an, Cy)/^ su7*ât - an. Une
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belle —, ^If ^ ^y i^i^'^ y«^

bâgus.\]nQ — embrouillée^ ^^y
VJ^^ tûlù ya^g her - kûsut-

kûsut. Grosse —jj^^Cj~^ tulïs-

an kàsar. — fine
^
^U ^^^^^

tulïs-an hdlus. —, action d'écrire,

^\jipenurât-an. Maître d'écriture,
*

<^ - — **

^yJjL^ paîidey menûlis.

l'écriture sainte, la Bible,

^ji 4j ^ll53l el-hitâh yarg

kudus. L'Ancien et le Nouveau

Testament, Ob ^i ^ Cr'f^^

JL)V ^ cAf^ per-janjï-an

yarg lama dâ7i per-janjî-an yarg

bahâru.

ÉCRIVAIN, s. m., secrétaire, ^jys^

^y jûru tulis. —, maître d'écri-

ture, ^y c5-^ pandey tulis. —,

SiVitmYyCjjy^peuûrat, v-^Oo\ v^U>

mkib el-kûâb. Un — est autre

qu'un copiste, y% ^J ^^ ÇHi

w;^^ Ai -^j-> 2/«^ penûrat ïtu

lâin deri-pada yarg menûrat. Un

— doit se garder (en écrivant) de

se servir de paroles grossières,

J^ ^J^ sixiJ^ v/W^ ^-l^ Lri>^

vly Ai ois' hârus penûrat même-

liharâ-kan dirï-na deri - pada

segala kâta yarg brht.

ÉOROU, s. m., trou de la vis,

JjLi\ )3 io^ Idharg peler ïtik.

ÉOROUELLES, S. f., pi., ^l^ ^J^

pûru hâka, ^\-J ^^ penâkit

hâka.

ÉOROUER, V. a., h)^\ X C^J^^

J^jg^J men - daftar - kan nâma

ôrarg ter-panjâra.

ÉOEOUIR, V. a., battre un métal à

froid, cJuv-o men^rnpa. — du fer,

^^ cJU^ menempa besï. De Tor

écroui , J>1^ g ^j^^^ cirnhs yarg

ter-tempa.

ÉOEOULEMENT, S. m.^ A^i; Jlp-

hâl runtuh, à^^^ J^ ^àl rûbuh,

J^yi/ ka-runtûh-an, jhiJ^ ^^"

rubuh-an. — d'une maison, ^y^/
U^ ka-runtuh-an rûmah.

ÉOROTJLER(S'),v.pron., aIj; runtuh,

àj^j rûbuhj^jrebhL La montagne

volcanique s'est écroulée, ^[f^
do^j AOuAi sZ-j\ il maka gûnurg âpi

ïtu sudah rïtbuh. On aurait dit que

le ciel allait s'écrouler, CJ^i J^

e>Li; ^1> J^\ ^y^ ^J maka

lârgit ïtu seperti âkan runtuh

rupâ-na. Faire écrouler, ^y^y^

me-runtuh'kan,^^^^me-rribuh'

kan, oVc/^ me-rebàh-kan.

ECU, s. m., bouclier, ^j^^^P^^'

sey.

ECU, éousson, ^j^ cAij^ à^J^

alâmat xàp bargsa.
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Écvy pièce de monnaie^ «jx*o *U

Pj nâma sa kejpzrg warg
, ^^j-^

sa-réal.

ÉOUBIEB, S. m.j ô^L JU Aj^

Idharg tâlï sâuh,

ÉCTJEIL, S. m., rocher dans la mer,

p)lî^ kârarg, ^J^\^ peTgarârg - an,

*JUÎU tâjpat, Kempli d'écueils, aIS

hJS ^^ penîih dergan Icârarg.

— , banc de sable, itjyjfgïtsurg, ^
betlrg. Franchir un —

,
^y^jt^ylA

me-lalû-z gusurg , Ç'Jf ^e-yi^ me-

lalït'i fcâraig.

ÉcuEiL, fig., danger, 4^1^ hahâya,

OjvSLj Ica-suhâr-an,

ÉOTJELLE, s. f., ^^Jtj^ maTghoh,

^JXlS keskuL — en bois, y^fy^
margkok kâyu,

ÉOUMAGE, s. m., action d'ôter

récume, >^ ^1^^ pem-huârg-

an hûht, >^y \yjy^ J^ ^^^

meTgaluar-kan hûhi.

ÉOUMAITT, E, adj., >^ Al yafy

her-iuhi, a^Xj»^ «j yarg her-dïdih,

U^y.jt M y^'^ her-hûsa,

ÉCUME, s. f., J^y hûhi, ^y
husa, AJjj dïdih, àJuw samjpah, —
de la mer, Cj^ >y hûhi lâutj

Cj^ ài^^ sampah lâut, — bouil-

lonnante, AJuiJ;^ ^ Jty hûhi yarg

ber-dïdih. — du peuple, P)^!

^3^^^ draifg hîna-dïna, Jf^y^ P'Jy

drarg hûsuk,

ÉOUMER, V. n., jeter de l'écume,

^—^^ her-hûhi, a-Xj^ her-

dldih
j s^yy her-hûsa. Il écume

de la bouche, ^^y* o**^J^ her-hûsa

mûlut-na.

ÉcuMER, V. a., ôter l'écume,.

J^y Ç-y^C mem-hûaTg hûhi, ^yjy^^

Jy mergalûar-kan hûhi,

ÉcuMER les mers, faire la pira-

terie,y^ me-rompak, Çjy lS-^^

^i*^ jddi braTg pe-rompak.

ÉCUMOIRE, s. f., J^y Ç-j^ JX^
senduk mem-hûaTg hûhi,

ÉOUREE, V. a., nettoyer, frotter^

^y ^^ ^-Y^ menûxi dergan.

gôsok, ^y^xA merg-gôsokj y^r-t^
mem - hersih - kan, — avec du

sablon, ^^^ ^^U ,^-> Jf^yJu

meTg-gàsok dergan fâsir hâlus,

— avec de la cendre, ^:> y^ri;^
jjU> mem-hersih-kan dergan hâhu,

ÉCUREUIL, s. m., ^ytûpey^ks>\>^

hâjirg,

ÉOURIE.s.f., :y à^^ rûmah kûda.

ÉCUSSON, s. m., écu d'armoiries^

^**«j cJt^ l^'^alâw.at xàp bargsa*

ECUS SON, t. d'orticulture, ^j^y

tûnas
j ^—SJIs^ ^y \ ^^j^y tïïnas

âkan men-xargkuk.

ÉCU8S0NNER, V. a., greffer un

écusson, j/jJt:^ men-xargkuk.
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ÉCUYEE, S. m., OL^O^I^
pen-jâicat senjâta,

ÉcrYER, qui dresse les chevaux,

•>^ js»^^ jperg-âjar Icûda^ ^^^ ^
-y <3i 2/^^ pandey nâik kûda.

ÉDEN, s. m., paradis terrestre,

^X^ deuj 0-XP eden. Jardins

d'Eden, O-Xp o\^jmân eden.

ÉDENTÉ, E, part. pas. du v. éden-

ter,jT^,»j rompoiy gigi

^?V^ y^W 9'^9^'^^ci ter-pexhh.

ÉDENTER, V. a., SlTAs^ meme-

xhk gigij ^-^ JX>1.^^ men-xâhut

gïgù

ÉDIFIANT, E, qui porte à la vertu,

ya^^ hârus di-pïijiy ^^^^,,^ /»^

3/a7^ mem-per-baîk-i. Conduite

édifiante, ^\j èj C)^yJù ha-lahU-

an yarg hâik,

ÉDIFICATION, 8. f., action d'édifier,

de bâtir, <J/v*'^J,J^ J'^^ b^l mem-

per-usah-lcany ô\^\^ per-usahâ-

an,

ÉD I FTCArioN,bon exemple,(jXju -5

pe7'-haïk-an. Afin que l'église en

reçoive de l'édification, apU»^ ^^liu*

^jXju^ 4?!/ ^^l-^ supâya jemâat

dâpat her-ûleh per-baïk-an,

ÉDIFICE, s. m., bâtiment, ^j^^\^

per-usâh-an. Cette église est un

^^1 -' Ji^ ^. Ô^^J^ ^J ^/
^rë/*a îtu per-usâh-an yarg hâik.

Les édifices qui formaient le temple^

sZJ\ <LjS ^UoJ^ jJ£u segala per-

usâh-an kabah ïtu,

ÉDIFIER, V. a., bâtir, construire,

jj^r^^j^ mem -per - ûsah - kany

^^yo j-Xlft men-diri-kanj ^y v?-Lc mè-

nera-^a?^, Oj-^ mem-bîtat, — un

palais , Cy^\ y\j^ ^y^^j^ me7i-

dirl-kan suâtu astâna, — une

mosquée, -Xsr^ uJ-o menegâ mesjid.

ÉDIFIER, porter au bien, ^^^^*^

Ç-j^ (3^ mem-per-balk-i hâti

ôî^aTg, ^ vSw^ meuukà-kanj ^ls»jJu

^b i^ ^ merg-âjak pada yarg

bâik. Sa conduite m'édifie, ^^y^
«-^^ 3 ù ^^ ^^ " ^^^^ -an- na

menukâ-kan hâti hamba. Il s'é-

difie lui - même, ^jJ^ S"*^^ ^
la per-baïk-i sendirl-na.

ÉDIT, s. m., ordonnance, àZu

tïtah, Juw sabda, ^^^ firmâny

Ss^ hukum. Faire un —
, ^S/^

aU mem-brï tïtah. Révoquer un —

,

aLJ ^y^j^ meTg-ïlbah-kaJi tïtah»

ÉDITER, V. a., publier, ^x^^W

me-malûm-kanj ^^^ me-natâ-

kan,

ÉDITER, un livre, ^v^^llil^ men-

tlâhir-kan, ^yjy^ meogalûar'

kanj^J^ ^\j^me7ierâ'kankitâb,

«^llS ^^^Is^ men-xap-kan kitâb.
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ÉDITEUR, 8. m., ^D ^^^IkL» ^
yarg men-tlâhir-han kitâh, ^—J

(^Uj v^^^IjU yaTÇ meTgalûar-kan

kitâb.

ÉDITION, 8. f., impre88ion, publi-

cation, 0^\J^ peneriôi-an. Première

—
' f*^ î^ O*-!^ penerâ-an yarg

portâma. Combien cet ouvrage

a-t-il eu d'éditions, c-^lo ^ÀJ^ ^j^,

sJUjI brâpa penerâ-an hitâb ïtu,

ÉDREDON, s. m., duvet^ ^\^ ^y^

hTdu hâlusy 9jy ->b ^y^ bïcludâda

hûruTg.

ÉDREDON, couvre-pieds, jl^ ,Jli>

^wJU bantal biilu kâlus,

ÉDUCATION, s. f., ^(\^ peliharâ-

an, ^j^ir bahâsa. Bonne —

,

l»\j ^j*^^^ èaAâ^a èâ^^.Mauvaise—

,

lT^V Pjy TcïiraTg bahâsa. Maison

d'éducation, Tjj—W ^\^ ^^j

rûmah Tnemeliharâ-han ânak-
i

*

ànah, T Jfil <jjL.5?^ A^^^ rûmah

merg-ajâr-ï ânak-ânak.

ÉDUQUÉ,E,part. pas.du v.éduquer,

^y\^^ ^ yarg di-peliharâ-kan.

Bien —, <^V^ ber-bahâsa, ^y^
sUpan, Mal —, ^V A^-T Ci V^'^

kûrarg bahâsa, ^^ ^ yarg perg-

kuh,

ÉDUQUER, V. a., ^\^ memeli-

harâ'kany ^V ^/^^ merg-âjar

hahâsa.

ÉFAUFILER, V. a., ^j>J jj«^ vierg-

ûrey-kan. Du ruban éfaufilé, J^

^j^J> «j fita yarg ter-ûrey.

EFFACÉ, E, part. pas. du v. effacer,

^^Ljt> hâpus, i^j^ kïkis, ii-^

hïlarg.

EFFACER, V. a., ôter la forme,

^jJi[.ff»^merg-hâpus, ,j>w^Lj^ me^g-

hâpus- kan, Ç-yJt rïiem - bUarg. —

une marque , Xj ^y^V^ merg-

hâpus-kan taîida, — la trace des

pieds, j^\^ ^jS^ jX^l^Ao meig-

hâpus-kan bakhs kaki. — une

honte, ^U ^jXvJL^ meig-hâpus-

kan mâlu. — une injure, Pjl <U*L^

J^^J mem-bâsuh ârarg di-mûka*

EFFACER, annuler, ^ljul^ rïie-

niadâ-kan, ^^xâL^ merg-hllarg-

kan.

EFFACER, raturer, ^^^J^-o merg-

Ikis,

s'effacer, V. pron., disparaître,

cjuJ lennap, ii*>» ^A:^!:^ men-jâdî

hïlarg. Cette couleur s'est effacée,

«La» 5-Xw C^} Ôj^ loarna Itu sudah

hïlarg.

EFFARÉ, E, part. pas. du v. effarer,

^jU» hâru, w^^jj ter-kejùtj à^ù

dahsatyjsX^i ter-mâigu.

EFFARER, v. a., ^y^yi^ merg-

harû-kan, ^y^^^^^ mergejùt-kan.

EFFAROUCHÉ, E, part. pas. du v.

effaroucher, J^Ij4| yarg tâkut,

^yjj «j yarg ka-takût-an.
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me-EFFAROUOHER, V. a., ^y^*

nakût'iy Jo Ij^ ^j^ mem-brï tâkut,

EFFECTIF, IVE, adj., réel, j^

lenhr, Jl; hetùl, ^ surgguh,

JLJirw hakîki) JIS &âjî^.Amour— ,

Jj /ttr-«^ pergasih-an benàr,

EFFECTIVEMENT, adv., ^w 5a-

betU-na, ^J^ sa-benar-na, ^:>

^i-^ deTgan sa - surgguh - na.

Cela est — arrivé, C^\ 3<^ ^y^
^^W bX*i sa-benhr-na maka ïtu

sudah jâdi.

EFFECTUER, V. a., exécuter, ^y^
me-lakû'kan, ^J^ff^

menamjpey-

kaUy ^\j^ merg-adâ-ka7ij sZ^\^

i^i^J^ dâpat ber-ûleh. — sa pro-

messe, e;if^ cffr""
menampey-

kan janjï-na.

EFFÉMINÉ, E, part. pas. du v. effé-

miner, affaibli, amolli, A lemhh,

JUA lembut.

EFFÉMINÉE, v. a., affaiblir, amollir,

jjS^>o me-lemhh-kan, ^y^^ me-

lembut-kmu

EFFERVESCENCE, S. f., bouillonue-

ment, aJu»^ c3^ hâl ber-dïdih,

EFFERVESCENCE, fougue, vivacité,

^\è^ ka-hargât-an.

EFFET, 8. m., ce qui est produit,

résultat, j!CJs>.3 ^ yarg di-jadï-

karij Ji^yy j-> ^jy h y^w ^^^^^

deri per-buât-an, àS^ âkibat. Il

n'y a pas d'effet sans cause, y\y^

pun tïdda jâdi dergan tiâda se-

bàb-na,

EFFETS, bardes, Vpjl> bârarg-

bârarg, A qui sont ces effets? <-^^

CJ\ VPjLj v^ Pj^l siâpa ôrafg

pûna bârarg-bârarg ïtu.

EFFETS ,
meubles , ^^j ^j^^

serba rUmah,

EFFETS, biens, O^ harta.

EN EFFET, loC. adv., ^a;^«***w 5«-

surgguh-na, {d>/-*^ sa-benhi^-na.

En — il aime Dieu de tout son

cœur, ^^ à!^\ ^\i^ (j\ ^^"^

^^yL> sJùS^ sa-surgguh-na la meifg-

âsih allah detgan sa-genhp hatï-

na. Pour cet — , J^l ^-^ sebàb ïtu,

Jol ô^ kârna ïtu, A quel — ?

«^^ju*^ cJl apa sebàby ôj^^\ apa

kârna.

EFFEUILLER, v. a., ù^b y^Jj^

me-lûruh-kan dâun, ôy^ c>t*^

meTg-ambil dâun, ^jS^Syme-rarg-

gas. — un arbre, jJ O^b J^^^

y^rj^y merg-ambil dâun deri

pdhon kâyUy ^y c9^^^^y
^^"

ra7ggâs-i pdkok.

EFFICACE, adj., îiy kïtwat, ^\y

kuâsa, J^Juw h yarg sampat, ^
^Lly JXsb yarg dâpat ber-ûleh.

Remède — ? ^y Ci '-^^^ ôbat yarg

kûwat.

EFFiaiE, s. f., Pj ^1 ^<^j rupa

drarg,ji^i gambar, \^^y^ tulâdan,
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ijlî pâturg. L'effigie du prince,

jûii jkSgamhar baginda. Frapper

monnaie à Teffigie du roi^ Pj c-Ai<*

prb *-l?J ^j—^ menempa warg

serta rûpa râja,

EFFILÉ, E, part. pas. du v. effiler,

iSj^y ter-ûrey. Ruban — , io JX^

^J^y ftta yavg ter-ûrey,

EFFILÉ, adj., mince, fluet, délié,

ixAj rampirg,
^^J^

seni, A^»^

ji'rggaTg, Ji lampey. Taille effilée,

^Juj iSiè pirggarg rampiTg. Fleur

dont la tige est effilée, ^^;^-^ 9^

^J^ burga targkey-na sent.

EFFILER, V. a., ^^jy^ merg-

ûrey-kan, — de la vieille toile,

»^ ^yS yy^^jytj* merg-ïtrey-kan

kâin lama,

EFFLANQUÉ, E, part. pas. du v.

efflanquer, ^jy kûrus^^j^ c5-^W"

jâdi kurusy a1 <^^^- jâdi lemah.

Cheval — à force de travail, J^

kïida yargjâdi kûrus sehhh karjâ-

na ter-lâlu bânak,

EFFLANQUER, V. a., rendre maigre

au point d'avoir les flancs creux,

^y<-^jj^ meigïcrus-kanj ^y^i^^ rne-

lemhh'kan,

EFFLEURER, v. a., ôter les fleurs,

c)l«J ,J^.*à* me/ng-ambil burgâ-na,

EFFLEURER, toucber légèrement,

C^^X*i ^ kenasa-dikit, — la peau.

C^y C^^^ CSjJ^ sa-dïkit me-

lîxat kûliU

EFFLORESOENOB, S. f., commen-

cement de la floraison, oy^ Jl»^

A---^ hâl mûla ber-kembargj JU^

cy^ Jyo hâl mûla ber-bûrga,

EFFLORESCENCE, sorte de moi-

sissure, ^^^ cT^f^ sa-jems bâsù

EFFLORESCENCE, éruption sur la

peau,
f^\ ô^^ sâwan inja.

EFFONDRER, V. a., creuser la terre,

AJl; ^^-^ merg-gâli tânah.

EFFONDRER, romprc, enfoncer,

X^ me-lantak, Aj$$* memexhh.

— un coffre, ^ à^st^ memexàk

petl.

EFFORCER (S'), V. pron., aU|^

ber-usâha, à—^jjk^ merg-ûsah^

^c.o ,^v (p*«-o merg-usahâ'kan

dïriy 0/^ menerhfiy «*-yf^
men-

xoba. S'efforcer de soulever un

fardeau, ^\j J^i«A^ "^J^ men-

xoba meTg-argkat bâban. S'efforcer

d'accomplir la loi, ^j^ ^y ly-**-»

IstijJj 0^1^^ ^ meTg-usahâ-kan

diri-na pada per-buàt-an sériât.

S'efforcer pour arriver à la perfec-

tion,0''lj,JU^45!^ J^^LSTd-^C^V^-*

meTg-usahâ-kan dïri âkan ber-

ûleh ka-sempurnâ-an.

EFFORT, s. m., aU usâha, Oy

terhn. Faire ses efforts, ^^l^--^

(Jji^ meTg-usahâ-kan diri. Faire
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de vains efforts, ^:> ^^j ^^l,^^

r^^^ merg-usahâ-Jcan dlri dergan

sia-sia.

EFFRACTION, 8. f., l'', action,

^yuul» penetâs-an. 2°, résultat,

^^uj tetâs-an. Faire — pour voler,

menetas-kan j)efg-ihat drarg Iten-

dak men-xTirï,

EFFRAYANT, E, adj., J:^P Tgerï,

vl>v—w> heibân
, ^J^-^'' Ai y^^

mergejUt-kan, iuJb ^^^ 4) ^/^^

mem-brï heibatf J)olj ^,^^ ij ^aT^'

mem - èH tâkut. Sa figure était

effrayante, ejlsj <^^ ^i^j^ ter-lâlu

Tgerl rupâ-iia. Un spectre —
?
y-^

e>l9; Ou^ ^ hantu yarg heibân

ru])â-na.

EFFRAYÉ, E, part. pas. du v.

effrayer,J^^f?;*î^i^, C<é,J ter-kejùt,

j^\< mâiyu, jJ' Tigeman, ^^
wo \j ya'rg kena tâkut^J*^ gentar.

— d'un coup de fusil, O}^ C^f-Jî

jjjj ^^ ter-kejùt kârna buni

bedîL

EFFRAYER, V. a., J^^^ mergejUt-

kan, rSSS \lx> menâkut-kan, JUpU^

menumârgat, C^ \j (Jj*^ mem-brï

tâkut. — tout le monde, ^y^
F'Jy Oy^ -Xs J^ 17 mem-brï tâkut

jpada sa-kalï-an ôrarg,

EFFROI, s. m., Jij^^ ka-kejût-an,

i^y^ ka-takUt-an j
<LJb heibat.

à<t^:> dahsatj CS\i (Jj^ Jle>- hâl

mem-brï tâkut. Porter l'effroi par-

tout, (3v—<0 sJ^ll ^^^^ mem-brï

tâkut ka-ma9ia-mâna.

EFFRONTÉ, E, adj., ^^^^ xeTgï,

JjU- xâbul^ ^^^-^ dokânay^\j jLJ

j)U tiâda tâku mâlu, ^lî ^y*
mûka pâ])an. Femme effrontée,

ôl^-> L>ji^ perampûan dokâna.

EFFRONTERIE, S. f., J^ys^ xabûl-

a7^,^U c-^y kûrarg mâlu^ ^Ij jU^

^u ^\j hâl tiâda tâhu mâlu^ <$^

^Is ^y» prirnûkapâpany OyJ^
^L ^Ij jLj «j Çj^l ia- /a^w - an

draiy yarg tiâda tâhu mâlu.

EFFROYABLE, adj., ^^ irgerï,

Ou*>> heibân^ J^lj^^ç^i; yaifg

mem-brï tâkutj J^ j^^ ^\^ f^..

yarg ter-lâlu besbr sa-kâli. Monstre

—
j c5^^ Aî ^jf buta yarg Tgerï,

Dépenses effroyables, ^tj «3 <î-^

^\^j^ belanja yarg ter-lâlu

beshr sa-kâli.

EFFUSION, s. f. — de sang, ^UcT
A)U ka-tumpâh-an dârah.

EFFUSION de cœur, ^JU C>*'l£lJ

pem-bukâ-an hâti.

É&AL, E, adj., *u sâmajj\j tara.

D'une grandeur égale,^^^s-^ pLj ^ârna

beshr. D'une égale apparence, u^^^

olw rûpa sâmay *^^j^^ sa-rUva.

D'un rang —, *L sZSjà pargkat

sâma. Partager en parties égales,
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j u »Lu S[^ mem - hahâgi sâma

tara, A l'égal de^ ^^^-{/^ seperti,

^^ »Lu sâma dergan. Sans —

,

^Ujj jU-J tiâda her-târa. Cette

femme n'a pas son égale^ Pj^l

e)Li* jLJ JUjI Oy»^ draig peram-

pûan ïtu tiâda tarâ-na,

ÉGAjjy de niveau, Cj\j rata, X*t

CÀj sâma rata.

ÉGAL^ qui est toujours le même,

ouj tethp, ^ ^yi ^ tiâda ber-

ubah,
A

ÉGALEMENT, adv., ^j^ ?^ sâma

jûga, »L.<wyi her-sama-sâm,a, —

,

aussi, S'i lâgi, ^y>^ j^9<^y oy
pûla.

ÉGALER, V. a., rendre égal, jlU

m^enâraj^ u^ me-ratâ-han,^ U^

menaTYWL'han,

ÉGALER, être égal à, jU,j her-

târa, i^^j^^ ber-sa-rûpa, ^J^^i-^

handirg-ariy X^ c5-^V- j^di sâma.

ÉGALISER, V. a., rendre égal,

rendre uni, ^ U^ menamâ-karij

^u^ me-ratâ-kan, JCa menâra,

ÉGALITÉ, s. f., \^Xts*»y^ ber-samâ-

an, «^j »Lu samarupa,\y^ tstïwâ.

— de condition , CÀj X*t sâina

rata, — du jour et de la nuit,

lu j^PJ «^ vi>U-o samâ-na sïarg

deTgan mâlam,

ÉGARD, s. m., attention sur^ ^y^^

irgât-an, \y^ fedluli.

ÉGARD, respect, déférence, ^u

hormat, ^\^^^ horm^ât-an. Avoir

des égards pour les vieillards, ^y^
\y P)^l -Xs i*^ mem-brï hormat

pada dra/rg tuâ. A l'égard de, tou-

chant, ^ \ âlcan, iCSj tentarg, ^^c-lliT

tentârg-an,A l'égard de cette affaire,

Jlol y^ 4Zu tentarg porhâra ïtu.

ÉGARÉ, E, part. pas. du v. égarer,

vJX*»*^ sesht, jw humbâra, A^^
jâlarg,

ÉGAREMENT, s. m., erreur, Jlww

sesht, ^\^>^*^ per-sesât-aii,

ÉGAREMENT d'esprit, ^y^yt^ ha-

birgûrg-an,

ÉGARER, V. a., détourner du

droit chemin, ^jSJL^ menesht-kan»

Ce guide nous égare, y^>^ Pj^l

•J^ jjxr.»*.-^© JUjI drarg peTg-hantar

ïtu menesat-Jcan kïta.

ÉGARER, perdre, ^Ijb hilarg. J'ai

égaré mon livre, aJlwj .^^^ «^llS

ià^ kitâb hamba sudaJi hllarg.

s'égarer, V. pron., JX.»*w sesht,

u^v**»**y ber-sesht, «JU**y»-» menesàt,

^y^^^~e>^ jjXJJC«l« menirggal - kan

jâlan. S'égarer dans la forêt, JX*.^

^y^ Ab ber-sesat dâlam hûtan.

ÉGAYER, V. a., réjouir, ^^^
m,enukâ-kan, ^y^^si^meTg-gamhr^

kan, iy^^)/> me-râmey-kan, fjy^

j^U jj^ mem-brï sûka hâtù Afin

que j'égaie le cœur de ceux que

j'ai attristés
, ^JU ^^l5o j^IjL
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pâya hu'Sukâ-han hâti segala

ôrarg yarg di-per-sakït-i deri-

fadâ-ku.

s'égayer, V. pron., ^5^^ ^iCo

menukâ-kan dli^ij ^j^y her-suka.

S'égayer mutuellement, L)*'l5w5C»*y

her- suka-sukâ-an, jJ-^.«/-o]y he-

râmey-ramey-an.

ÉGIDE, s. f., protection, PjJ Zm-

duTg
j C^^^^ i^<?^

- Undûrg - an,

ô"]^^ jpeliharâ-an,

ÉGLANTIER, s. m., ^^b j^U jS^

pôkok mâwar hûtan,

ÉGLANTINE, 8. f., J»^ j^^ 9^y^

hûrga mâwar hiitan.

ÉGLISE, s. f., assemblée, iLoO

kanïsety Aje<^ jumaaty apV ^r^,

jemdat^ ^^^r^'a.Ecouter l'église,

à*«jûSj] ^Ju^ men-dergar el-kani'

set. La sainte —
,
j^-Xj éj Awjû5jI

el-kanïset yarg kudus. L'église

catholique et apostolique, iLjûSJl

J^w) C>b i.^LybS éj el-kanïset

yarg katdlika dân rasûli. Gou-

vernement de réglise, a^mjûSjI aIJ^

parentah el-kanïset. Les comman-

dements de l'église, iLalSJl ,j/»^^

penu7*iih-an el-kanïset. Sentence

de l'église, iLxlxJl X>* hukum el-

kanïset. Les canons de l'église,

^ujuXJI ùy^ kânûn el-kanïset. La

foi de l'église, <i^*juSjl C>1^1 mâ%

^^ - ka,nïset. L'enseignement de

l'église, LjÛxII l>jU5^ perg-ajâr-

an el-kanïset. Le chef de l'église,

A*»jûiJi jliu kapâla el-kanïset.

Les membres de l'église, O^Ol
A*jlL>J| aTggôta el-kanïset.

ÉGLISE, édifice,
ff^^^grêja,

-Xssr^

mesjïd. Les biens de l'église, vIj>

<^^) Z>a/*^a grëja. Le trésor de

l'église, ^^^ i>}^ kïzânat grëja.

Fête de l'église, ^^ ^jlj ^jU
hârî raya di-grëja. Livre d'église,

<^^^ (^LJj i^'^âè grëja. Chant

d'église, <f^ Crii ^t'Ci^à-an grëja,.

jj^ mezmûr. La tour d'une —

,

fz^y \>^ menâret grëja. Aller à

l'église, ^J^jJ pergi grëja.

Venir de l'église, <f^j^^\:> dâtarg

deri grëja.

ÉGOÏSME, s. m.,

prï drarg tema.

ÉGOÏSTE, adj., iA%j JJalo 4i pj^l

^j3 drarg yarg menuntut salâmat

dirï-nay ?tJ^ Pj^l drarg tema, P)^\

v^ drarg lôha.

ÉGORGÉ, E, part. pas. du v. égorger,

^j^y ter-hanteyj d^Lc^ ter-sam-

hilthy ^yy ter-hïcnuh.

ÉGORGER, V. a., ^ «jy* memïc-

turg lëher, X^ mem-bantey, aL<v*

menamhilih.

ÉGORGER, tuer, ^yJ^ me-matï-

kan, àjjj^ mem-hûnuh.

e^£j^ic5/
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ÉGOR&EUR, EUSB, S., ,j^9 jyem-

bantey, aJ^^ pem-hUnuh.

ÉGOSILLER (S'), v. pron., ;^^
Iili jji tJ/ ^'^ (Sji^ menâlcït'kan

diri dergan ber-terïah bânak.

ÉG0UT,8. m., écoulement des eaux,

^\ C)jjLj salûran âyer.

ÉGOUT, chute des eaux pluviales,

jV ^jyf^ panxur-an âyer,

ÉGOUT, canal destiné à emporter

les eaux8ale8,^;jy^ji\ ôj^ salûran

âyer kdtor.

ÉaoUTTER, V. a., faire écouler

l'eau goutte à goutte, jSJuaIo me-

nitik-karij ^jS^w^^l» meniris-kan»

s'égoutter^ V. pron., ^^y her-

tîtik, ^j^jy3y ber-tlris.

ÉGRAINER, V. a., faire sortir le

grain de l'épi, Jy^ j:> j^, J^^
m>erg-amhil blji deribûlir, Jo^AA^

il>Jû) jJ ^^^, merg-a'rgkat bljideri

tandan. — un épi de blé, Jw^>o

i^)y j-> pXj ^^, meTTg-ambïl blji

gundum deri bTilir-na.

s'ÉGRAiNER, V. pron.,^;!^ j3 à3\s»^

jâtuh deri bûlir, O-XU j^ <XjiL-c>-

jâtuh deri tandan * Le raisin s'é-

graine
, jj AîW jy^-^\ ^y l/^^t*

^.Xl7 biji-bïji bûah arggûr jâtuh

deri tandan-na,

ÉGRATIGNER, v. a., ^^^ men-

œâkar, C^^itj^merg-garnitj^'^y^sU

m€7g-gâis.

S'ÉGRATIGNER, V. prOU., j^U^
^j-> ^\ men-xâkar âkan dirl-

na.

ÉGRATIGNURE, S. f., ^U. ^^jSj

bakàs xâkar, — sur le visage,

^y* Jc5 ^ lo- i;*^ bakàs xâkar

pada TYiïika.

ÉGRUGEOIR, s. m., ^ J^ tam-

pat tumbuk, Jjy^ ^y\^^ P^^'

kâkas âkan menûtuk,

ÉGRTJGER, V. a., mettre en poudre,

fj^ menumbuky ^yy^ menûtuk,

— du poivre, Si Jf^^ menumbuk

lâda, — du sel, pj^(3ir*
'^^^'^^^^

gâram.

EGYPTE, s. f., ^-^a^ mesir. Le

pays d'Egypte, ^^wa^ ÀJ Lj tânah

Tnesir^j^^^ (jj^-^ nagrï mesir.

ÉGYPTIEN, NE, adj., (^^;-^^ax> mesirl.

,Jj^-^^ Pjj-^ sa - oraifgUn

mestri.

eh! interj., aI ah, > hey.

ÉHONTÉ,E,adj.,^U ybl; jU tiâda

tâhu mâlu.

ÉJAOULATION, S. f., <>}^ pan-

xâr-an, i^^y^^ sambûr-an, — de

sperme, ^<o C>y^^ panxar-an

menl,

ÉLABOBER, v. a., préparer par un

long travail, y^-^^-^ menediâ-kanj

^ \g*^^ mergarjâ-kan.

s'élaborer, v. pron., <^jU^^

^^-Xm) men-jâdi sedîa.
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ÉLAGAOE, 8. m., i^ JW kal

me-ranti7g
, A-f£^ c3^ ^^^ ^^"

ÉLAGAGE^ branches coupées, i^j

rantiiy.

ÉLAGUER, V. a. ébrancher, ^ZJ^

me - rantirg
, ^-^^ ^^ - ranxurg^

xâwarg ^dhon Jcâyu.

ÉLAN, s. m., animalj ÇJo ^^^j

rusa gedhrg j c^y u^^J rusa

ber-argga.

ÉLAN, s. m.^ effort sabit, C^X^f.^

jperg - usahâ - an, — , action de

s'élancer, ^y\i\ lumjpât-an,

ÉLANCÉ, E, adj., haut et mince,

^jrampirg, ^^ jiTggarg
, Ji

lampey. Sa taille est élancée, ^^f^^
Âa-oj piTggarg-na ramj^irg,

ÉLANCEMENT, 8. m., mouvement

impétueux, JUii^ Jlc^-AâZme-fem-

j^a^, C^fyr^ penerhû-an
j

,^/*a<^

penampïl-an.

JÉLANCEMENT , douleur vive et

aiguë, J^ l**> Xj tîkam sâkit,

ÉLANCER (S'), V. pron., JnaL> me-

lumpaty C^\ti her-arghat^ ^j^
menerbuj P;^^ ddrorg.

s'élancer sur quelqu'un, ^^^^
C-j^me-laTggar drarg. S'élancer,

comme un animal sur sa proie,

j5/^ menerham.

I.

ÉLARGI, E, part. pas. du v. élargir,

y^ ci-^W^ Aj 2/^^ Jâ(ie lebar,

ÉLARGIR, V. a., rendre large,

^j^^-vJlo me - lebar - JcaUj ^yJby^

me-lâpa7g-kan^ ^y^ji^ me-licwas-

han, — un chemin, ^lc^ ^y^
me-lbar-kan jâlan, — une salle,

% ^Jkès)X^ me-lâparg-Jcan hâley.

élargir , rendre la liberté^

^jX.»JiL« me-lepas-kan
j

j-> ^yjy^

Jl5:^^ mergahiar - kan deri pan-

jâra,

s'élargir, V. pron., yJ ^Às:^'^

men-jâdi lebar
^ ^y j^jLsrî^ men-

jâdi lîlwas,

ÉLARGISSEMENT, S. m., 1°, action

de rendre large, yy^ J^ hâl

me-lebar-kan^ l>;LJ3 pe-lebâr-an^

^*XjjjjL> Jl&w hâl me - lûwas - kan,

2°, résultat, ,yAy^ ka-luwâs-an.

ÉLARGISSEMENT, actiou dc rendre

la liberté
,
^y^^J^ JU- hâl me-

lephs'kan.

ÉLASTIQUE, adj., sJ^I enjut.

ÉLECTEUR, TRICE, adj. et s., P^^l

aL^ «j ôraTg yarg memllih^ aLo?

pemïlih,

ÉLECTION ,
s. f. , iOur JW hâl

memïlih, ^y^(^ pemilih - an^ ,j^^

pilïh-an.

ÉLECTRICITÉ , S. f.
,

propriété

d'attraction, ^J^^ ^ j;^ prï yafg

menârikj y*^^ A[ ^^^'O sifat yarg

42
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meTg-hla, ui*-^^ ijj^ prl yarg

merg-hisap,

ÉLEOTBIQUE, adj., Jjll* h J^J^

ber-prï yarg menârik, ij ^^^^^y,

\J-.yà-o ber - sifat yarg merg - këla,

ÉLEOTRISEE, v. a., çJ ii-o ^J^
Jjllo merrt-brï sifat yarg menàrik,

ÉLECTRiSER, animer, enflammer,

^\^kS^ merg-gambirâ-karij (Sj^

àyS' mem-brï geirat.

ÉLÉGANCE, 8. f., ^j^< ^J> prî

mujettSy j^ tS^lP^^ ])ermey,

ÉLÉGANT, E, adj., ^jAjf^mujelùy

p^ 'permey
j ^3^^ xantik, ^y**

sUpan^ ^^ u bâgus,

ÉLÉGANT, bien mis, ^^^L^ ter-

hiyâS'i.

ÉLÉGIAQUE, adj,, c^ sJ^J jS^,

bîji râtap pima. Poète élégiaque,

ou]; ^s^î pjU» pergârarg bïji

râtap,

ÉLÉGIE
, 8. f.

,
cjul;

^^j-ft^ ^\j^

râtap.

ÉLÉMENT, S. m., corps simple,

^^«alp un§ur. Les éléments, ^jJ^oUp

anâsïr. Les quatre éléments, ^^j^U^

^j\ anâsïr arba,

ÉLÉMENT, lieu, chose qui plaît

le plus, w^ju- tampat, Ç-jy i^ Pjo

IJj^ d>y bârarg yarg drarg pUna

sïîka. L'élément du poisson est l'eau,

J'JF!-Ji iU>J^ ^jXil sZJlc tampat

îkan hïdup ayer jûga, La guerre

est son — , p^ ^^ j;\ la suka

ber-prhrg,

ÉLÉMENTS, principes d'un art ou

d'une science, i^^J>pdhon ïlmu,

X^ 4>ol a§al ïlmu,

ÉLÉPHANT, s. m., à<s^^ gâjahy

j»^ bëram. — non apprivoisé, «^

ws>o bëram meta, La trompe d'un

—
? Ay^ bulâley. Une défense

d'éléphant, ^^J^yu^ sa-pûxuk

gâdirg. Cornac d'un — , <)La^o JUX
gomhâla gâjah. Aiguillon pour

exciter un—
, ^j^ kûsa. Chasseur

d^éléphants,^^ èwwi^. Piège à —

,

A-w kedhh. Domestiquer un —

,

d>j>XS ^yJù^a:^ men -jînak - kan

gâjah. Monter un —, <Jls»^o 5^*

naïk-i gâjah. Faire combattre des

éléphants, <X^\—T ^jXP^^^ ber-

jïcwarg-kan gâjah. Un — est sa

monture
, e^^^^~ ^ Ajt^o gâjah

pûn ka-naïk-an-na,

ÉLÉPHANTIASIS
, g. f. , sorte de

lèpre, J^1 untutj ^jy J^li penâ-

kit bïlrUy ^^c *Z^ U? penâkit nambi,

ÉLEVAGE, B. m., «jL cS)/i^ J^
hâl memelïharâ - kan binâtarg,

«jlo O^'^j^V^ pemeliharâ-an binâ-

targ,

ÉLÉVATION, s. f., JiX^ tirggî-

an, ^ySJa^ ka - tirggi -an. — de

cent coudées, JU-^^^^L^ ^-^VâlSUrT
yA;^i«j ka-tirggï-an sa-ratus hasta

tirggl-na.
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ÉLÉVATION, colline, monticule,

J^y hUhitj •-^^^ bûsut,

ÉLÉVATION, grandeur, puissance,

^*SSiuS ka - tirggï - an , C}J^ ka-

hesâr-arij ^-^ C^^parykattiTiggi.

Son — a été cause de son humilia-

tion, ^"^ ^y^\ t5->W- A-^ v2^J^

ka-hesâr-an-na sudah jâdi asal

ha-hinâ-an-na,

ÉLÉVATION , le moment de la

messe où le prêtre élève l'hostie,

Olj Jul CSs\ .Loi JUi^ waktu imâm

arghat el-korhân,

ÉLÈVE, s., celui qu'on a élevé,

^y\^^ ^ yarg di-peliharâ-kan.

ÉLÈVE, écolier, ^,,^5>-)« pel-âjavj

-Xji^ murid,

ÉLEVÉ, E, part. pas. du v. élever.

r^i tivggii, J^lJ ^i yarg - d

argkat. Montagne élevée, ij 4jy

5^ gunurg yarg tiiggï. Prix

élevé , 5^ jJ^ harga tirggi.

Position élevée, 5^«j ^ J^5

p arghat yarg tirggù

ÉLEVÉ, édifié, érigé, (Jji^^ ter-

dïrï.

ÉLEVÉ, nourri, jl^5 feUhâra,

J^Jî ter-jpelihâra,

ÉLEVER, V. a., hausser, sZSmx,

merg - argkat
,

^ySèL^ menirggï-

IcaUj ^y^^^ me-refa-karij ySjy^

me-nâik-kan. — la tête , sZ^^skk^

oMl^ merg - argkat kapâla. — son

cœur à Dieu, <xlll jiiS ^U

merg- argkat hâti ka-pada allah,

— la voix, J\yn j^/^L.^ me-nârirg-

kan suâra, — au dessus de la

tête, ^lsC^ men-junjurg, — quel-

qu'un jusqu'aux nues, P)^l i^j^

(3i^ yifj' memUjt drarg ter-lâlu

bânak. Cette montagne élève sa

cime jusque dans les nues, iùy 3<^

maka gûnurg itu menirggl - kan

kamunxak - na ïtu tries âwan-

âwan, — le prix, ^îJ^ ^y^}^^ w^-

nâik-kan harga,

ÉLEVER, mettre à un rang supé-

rieur ,
5A Z^J^ xh JUxàâ^ merg-

argkat ka-pada pargkat tirggï,

yj^^^ mem - beshr - kan. — à la

dignité de ministre
,
^Xs:^ JXpI

f^yl^argkat men-jadi-kan mantrl,

ÉLEVER, dresser, ériger, ^y^^jX^

men-diri-kaUj y lî^ menegâ-kan.

— une statue à quelqu'un, ^y<ij^>^

Ç-j^ ^~U men - dtrï - kan pâturg

drarg, — une maison, ^^ y Ixlo

às^^j menegâ'kan sa-hUah rUmah,

ÉLEVER, nourrir, y\^^ meme-

Uharâ-kan, j\*^ memiyâra, à^Mk^

merg - dsuh, «JoJtA^ merg - argkat.

— un enfant, ^*1 CrW^ memeli-

harâ'kan ânak. — des animaux,

iû\Lj jW memiyâra hinâtarg,

A

ÉLEVER, éduquer, ^jjc^^ merg-

ajâr-i.

42*
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s'élever^ V. pron., monter, ^U

nâilç. Le soleil s'élève, J^U «3L>W^

mata - hâri nâi'k. S'— jusqu'à la

grandeur, C>jLS jJù jAl nâik ha-

j^ada Jca-hesâr-an. S'— par degrés,

XC^yJiay^ JJjU nâiJç her -paTghat-

jpargJcat.

s'élever, survenir, naître, J^
timbul, ij^^e^ jâdû II s'éleva des

contestations
,

j^Je*^ <)JlLc jL» malca

timhul -lah xidrâ. Il s'éleva une

tempête
, l>^^ à^jy ji^ moka

tïcrun-lah tûfân,

s'élever, s'enorgueillir, j^r^*^

,^jJ mem-beshr-lcan dirl-na,

ÉLEVEUE, s. m., è>Uj ^)/^ h
yaTg memelïharâ-kan hïnâtarg,

ÉLIDER, V. a., y\y*^ <Jîa^«^ ^U

c-^,—s>- tiâda meTg-iixap suâtu

Jiuruf,

ÉLiaiBLE, adj., qui peut être élu,

aU^ J^b ^ yarg dâpat di-pîUh,

ÉLIMINER, V. a., expulser, jV^
A t

me-nhh-kan, Pyt mem-huaTg,

ÉLIRE , V. a. , choisir, aL^ memï-

lih. — un député, ^\ f-jy-^
àLt

C)''\oy> ^^^Aj^ù
J->5->

memilih sa-

ôrarg âhan dïtduk di- mejlïs ka-

rajâ - an. Élire quelqu'un roi,

Cr ^C^ me-rajâ-kan^

ÉLITE, s. f. , ce qu'il y a de

meilleur
,
^)i ^ yarg ptlïh - an,

Jlxa) ^U 4j yaTg bâi'k sa-kâlù

Tous étaient des hommes d'élite,.

\£>\ys** ^j^tr^ f'Jy ôrarg jpilïh - an

samuâ-na.

ÉLIXIR, s. m., jK^\ eksïr,

ELLE, pron. pers., ^\ïa, ^:> dïa^

JUji) C>ji^ Pj^l d7^a7g permmpuan

ïtu. — même, ^^^Ju^ ^j\ ïo, sen-

dïri, — parle, C»\-î^ fj\ la her-

^â^a.D'elle,!^ ^^^ dïapûnaNi^ni-

elle? ^^^ f^ la marï-kah. C'est

—
,

aIIi lâ-lah. Avec — , ^^ ^y
deTgan dïa.

ELLÉBORE, S. f., plante, ^3j^^
karhak,

ELLIPSE, s. i,j (Gram.), suppres-

sion de mots, S^ls ù\j JW hâl

tiâda pâkey, y^T^ '^^ ^^ U^^^

0*'l^^ hâl tiâda sehùt suâtu per-

katâ-an,

ellipse, (Géom.), ius:^^ C^y

bïtlat panjaTg.

ELLIPTIQUE, adj., c^y ^^ jJy

hulat panjaTg pûna,

ÉLOCUTION, S. f.^ Ol5^ jU- xâra

ber-kâta^ ÂJajs»^j j\c>^ xâra ber-

kutbat,

^ i
ELOGE, s. m,y ^J^^puJ^-anJ ^X^

madak. Digne d'éloge, P^y^ u^J^
hârus di-pûjij ^^^--f^ ka-pujï - an,

ÉLOIGNÉ, E, part. pas. du v. éloi-

gner, A^W jâuh. Contrée éloignée,

6ye>^ «j ^^l nag^n yarg jâuh.
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Époque éloignée^ *^W^ /^ «-^^

waktu yarg jâuh. — de^ j3 AjW

jâuh deri. Très —
^ ^^^V Jât^A-

jâuh,

ÉLOIGNBMENT, 8. m., 1% action

d'éloigner^ 0^jW=^ J^ hâlmen-

Jâuh-kan, 2°, distance, t^^ jâuh,

il^^y:^jaûh-auy ^^V- jàuh-na,

L'éloignement des deux villes^

aritâra dïia nagri Itu»

ÉLOrGNEMENT^ absCnCC , wv-aP

ÉLoiGNEMENTj avcrsion, j/;iU-^

Jca~muwâl-an C>^o'>^ jumU-an,

ÉLOiraEE,v. a., écarter, jS^jUi-*

men-jduh-kan, ^yjà^me-lalû-kan.

— des affaires, O^^^j^ jj5jb^L$i^

men-jâuh-Jcan deri pe-karjâ-an.

ÉLOIGNER, faire retirer, repousser,

^^yjXA^ merg - undur - kariy ^^\~o

me-uah-han,

ÉLOIGNER^ retarder, ^xL> her-

tavgguh,

s'éloigneR; V. pron., ^y^^^^

x$ji^ men -jâuh - kan dlriy ^^^^

^p menakït-kan dîrï, j^)/ her-

undur. S'éloigner de, ^^y^^
men -jaûk - ^, ^j^J^:^ merg - un-

dur - û S'éloigner
, s'écarter du

chemin, ^y\e>^ JJ>j:> Mf^ meTdmparg

deri-pada jàlan.

ÉLOQUEMMBNT, adv., Is^ ^^
deTgan fesïhat, is^% js^:> dergan

helâget,

ÉLOQUENCE, s. f., Is^ fefihat,

l^% belâget,

ÉLOQUENT, E, adj., Cj^, ^JulS

pandey her - kâta , C^ScSy ybl;

tâhu ber-kata-kata, <^ feslh.

Prédicateur — ,015^^ ti-X^ A; wUaj^
katlh yarg pandey ber-kâta,

ÉLU, E, part. pas. du v. élire,

àiij ter~pïli'hy ^^ ^ yarg pUlh^

an. Beaucoup sont appelés, mais

peu sont élus, S^S'h^^?^^ o"^

-•^è t^^ ht^^ bânak drarg

ada yarg ter-parggd tetâpi kUrarg

ôrarg yarg ter-pïUh,

ÉLUCIDÉE, V. a., éclaircir, ^y^
menerhig-kan^ ^\La me-natâ-kanj

J^lb^ men-tlâhir-kan.

ÉLUCUBRATION
, S. f. , ouvrage

composé à force de veilles et de

travail, ^p^ c^lS^ ^Juu ^ ^ç\j>

^j^ karârg - an yarg sudah di-

kârarg dergan sûsah.

ÉLUDER, V. a., éviter, ^^^^lU me-

lalic-i,

ÉLUDER, rendre vain, /.)Lju^

menia-nïâ-kan .

ELYSÉE, s. m., ^^ Oj^\ C>^
jinân ôrarg kâfir,

ÉMAIL, s. m., J^ xht, JJL

sâluty ^\^ ^a^âA-a/i. — desdents^
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r^ JUlLu sâlut gïgi^ — d'une

assiette, h-yi JUiU sâlut pïrirg,

ÉMAILLÉ, E, part. pas. du v.

émailler
, c>lj^ J-^ ^\ Àj yarg ada

œht padâ - na , JJl^i her - sâlut,

à3\3ji ber-tâtah,

ÉMAILLÉ^ orné, ^^^'^ ^yaTg

di-kiyâS'ù — de fleurs^ cT*'^"^ f^

Ç^y ^J!^^
yarg di-kiyâs-ï dergan

hûrga,
A

ÉMAILLEE, v.a.^ '-^î^'* meTg-exht,

JUlLo menâlut , /SajU» menâtah-

^«7z, J^t>^ 6)11-0 menâruh xht»

ÉMAILLER,orner,embellir,^^U^

m€7g-hiyâs-i.

ÉMANATION, S. f., j^ Jl4^ JU-

hâl merg-âlir Ica-lïtarj J\kA ij P>vj

hâraTg yarg merg-âlir, ôj^^pan-

xâr-an, (J^^^ turûn-an,

ÉMANCIPATION , 8. f. , état d'un

mineur émancipé, ^U ^ Pj^l JJ^
i^ a^IjJ yi prï ôrarg yarg tiâda

lâgi di'hâwah walï*

ÉMANCIPÉE, V. a., mettre hors de

tutelle, ^^ ^J\y J^Jj^d^ ^y^J^

me-lephs-kan mahjûr derï-pada

Icuâsa walï-na.

ÉMANES, V. n. , découler, j^
Ica - lûar, jy^y^ merg - âlir ha-

lûar
y ^^^^^^ memanxar ,

^y^^ter-

pûtixar, C>^ tûrun.

EMBALLAGE, S. m., ^j^^ Jl^

hâl mem-burgkusy ^y^^JL^ pem-

burgkûs - an. Toiles d'emballage,

^yJi} ^j^lf kâin burgkûs- an.

EMBALLER , V. a.
,
^jSsuC mem-

burgkus
,
^JLSsuC mem - burgkus-

han* — dans du papier, ^:> ^j^^
^jJioimem-burgkus dergan kartâs.

EMBALLEUE, S. m., ^jSju^ jpem-

burgkus, ^jSJu^ ^y tûlcarg mem-

burgkus,

EMBARCADÈRE, S. m., J^^^-&^
xerdxok, — de chemin de fer,

JUji^^ (3i^ FJ^^ ^^ i<^'^P^f ôrarg

nâik karëta.

EMBARCATION , S. f.
, J.< y^j^

prâhu kexilj ^y>^^ sampan.

EMBARGO, s. m., arrêt de navires,

j^\^ ^^\^ penahân-an prâhu.

EMBARGO, interdiction de com-

merce
, 0"^^^ ^jiblxlî penegâh - an

perniagâ-an.

EMBARQUEMENT, S. m., 1°, action

d'embarquer
, JJ&^ 0^1^ J^ /^^^

me-mûat-kan di-kaphl. 2°, action

de s'embarquer, JiS ^\j JU- hâl

nâik kaphL

EMBARQUEE, V. a.
, Ja^ J^^y

me-mûat-kan di-kaphl. — du riz,

^JjuJ j^^lî ,JSj^ me - mûat - kan

pâdi di-kaphL

s'embarquer, V. pron., Ji5 J^\j

nâik kaphL
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Loc. prov. S'embarquer sans

biscuit, sans provision, CS^^\y

her-jâlan dergan tiâda bakâl-ân»

EMBAERAS, S. m., obstacle, ^y^fitl

penargkût-an, ^\^ka-sesâk-an.

EMBARRAS; affaire fâcheuse, vl>;bwj

ka-sukâr-anj^^^ ka-susâh-an,

EMBARRAS, irrésolutiou, ^U «-^

himharg hâti.

EMBARRASSANT
, E , adj.

, Cf^

hrht, ^^ sûkar, <Uj^ ^j*^ «j

yaiy mem-brl sûsah. Une affaire

embarrassante, ^y^ «j O^W^
pe-karjâ-an yarg sûkar. Une ques-

tion embarrassante, JXLo 4) jLw

suwâl yarg muskiL

EMBARRASSÉ, E, part. pas. du V.

embarrasser, J—^i ter-sesak,

wO<«wy ter-sargkut,

EMBARRASSÉ, cmbrouillé , JU*u^

kUsut, Jov«*4^ ter-sargkut,

EMBARRASSÉ; irrésolu^ ^UjLuf

himbarg hâti, jjU Aw^ sûsah hâtù

EMBARRASSER, v. a., mettre des

obstacles, /XjLx^ meneshk - kan,

wA«^ menargkut, — un chemin,

^1W. ^jXJL^ menesak - kan jâlan,

EMBARRASSER, gêner, incommo-

der , d^y^ fjjKt mem - hrl sûsah,

ot^y^ 'f^^îf^ûkar-kan.

EMBARASSER, jeter dans la per-

plexité
, (JU à^y^ ^yjt mem - hrl

sûsah hâti.

EMBARRASSER
,

embrouillcr,

mergûsut, — une affaire,

^'^^^^ y^** ^y^^^ meTgûsut'

kan suâtu pe-karjâ-an,

s EMBARRASSER
, ^J^ ^ySSji^

menargkut-kan dirl-na.

s'embarrasser, s'inquiéter de,.

^ \ ^y^fedlûli âkan* S'embar-

rasser des affaires des autres Jv^

^y ^-?' ùi^ ^'^J^ C^ fedlûli

âkan pe-kaijâ-an lâin drargpûna.

s'embarrasser, devenir em-

brouillé
,
Jw^^ (J->^^ men -jâdi

kûsut.

EMBAUCHER, v. a., dôyt^ merg-

ûpah, — des ouvriers, Pj^l diyU

^^ merg-ûpah draiy be-karja.

Personne ne nous a embauchés,

^u à3^u :>\j Pjy-^ Fj^ hârarg

sa-ôrarg tiâda merg-ûpah kâmi.

EMBAUCHER, enrôler des soldats

par adresse
,
^L3 ^j jjIjJlo ^li

pâpar soldâdo dergan tîpu,

EMBAUOHEUR, S. m., PjjU*^«^«>

p-^^ yarg merg-ûpah drarg be~

karja.

EMBAUMÉ, E, part. pas. du v..

embaumer, ^Xàxyiîi te-pe-ram-

pah-rampah-kan. Un mort —

,

^Xi^ï^ ^ ^U p;^l drarg mâti

yarg te-pe-rampah-rampah-kan.

EMBAUMÉ, qui a une bonne odeur,

^\^ wârgi^ ^^ hârum.
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EMBAUMEMENT, S. m., ^J^^ J^^

hâl meraksi] ^XàJuJiC jW- hâl

mem-j)e-rampah-rampak-kan.

EMBAUMER, v. a., un corps,

^Ji^ me-?^aksij ^y\à,Su^^JiC mem-

])e' ramj)ah - rampah - kari. Les

Egyptiens embaumaient leurs morts,

maka drarg mesir ïtu pûn me-

raksi-lah mayet-na.

EMBAUMER, parfumer, o)lib ^^^y^

w.em-hrî hâruni. Des fleurs qui

embaument, e>^^ ?y^ ^i Pr^
hurga-hmya yarg hârum baû-naj

i^^y^ àlÀi^^^,^^ «j Pj^ hurga-burga

yaTg semerhah'lah baii-na.

EMBÉQUINER (S'), v. pron., s'infa-

tuer, j^i y\y. ^\ jJT ^jl^
7)ien-jâdigïla âtas suâtu porhâra.

S'embéguincr d'une femme^ f^:ksi^

^y^ ^/-^ Cr^ c/1^ ^ ^^'^-

jâdi gïla herâhi âhan sa-drarg

perampûan.

EMBELLI, E, part. pas. du v.

embellir, ^m^ c5-^W^ jâdi blsey^

^j-»»-^ hïyasj ^^Uà>j -ij yarg di-

Myâs-i.

EMBELLIR, v. a., orner, ^jx...mju^

TTiem - bïsey - kan, ^j^—^a Tnenj-

hlyasj ^jX^^^.< meTg-hïyas-kan.

EMBELLIR, V. u., devenir beau,

^1 fjjL<^ men-jâdi ëloJç, ^:>\.^

^jv,^ men-jâdi bïsey
^ ^ b ^^jUi^

imert-jâdï bâgus»

Loc. prov. Ne faire que croître

et embellir, j.^^ aJ ^:>\js^'^ ^^UuU

^\ AJ Ou sa-nan-tiâsa men-jâdi

lebèh beshr dân lebèh ëlok,

EMBELLISSEMENT, S. m., 1% action

d'embellir, jX.*»juf jlo- hâl mem-

bïsey-kanj ^^^**a^-o Jlo^ hâl merg-

hïyas
, ^\^^ perg-hiyâs-an. 2°,

ornement, ^yÀ^-^ per-hiyâs-an.

EMBÊTER, V. a., ennuyer, fatiguer,

à<^y^ cir^ mem-brï sTisah, JJS ^JJKC

mem-brï keshl,

EMBLAVER, v. a., ensemencer,

^jyL^ menabïlr-ij ^^*^ mem-ba-

yât-i, — une terre, Aj\j ^Jjy^^ me-

nabûr-i tânah. — une terre élevée

en y semant du riz, J^ menu-

gâl-ù

EMBLÉE (D'), loc. adv., tout d'un

coup, J^ sa-kâli, ^^jSj ^j
dergan lekas. Prendre d'emblée,

Jlxw Jw^-o merg-ambil sa-kâli.

EMBLÉMATIQUE, adj., ^\ ^:>

dergan upâma, A)Lp ,^pj dengan

ibârat, ^sJ^ mejâzi.

EMBLEME, s. m., olsl upâ7na, jUl

mejâZj 3jLci ibârat^ iu^l^ alâmat*

L'ancre est l'emblème de l'espé-

rance, iy>\^ P^\ y^i\ à^ sâuh ïtu

upâma perg-harâp-an. — de la

royauté, ù^-lc^ io^t^ alâmat ka-

rajâ-an.

EMBOÎTEMENT, 8. m., état de deux

choses qui s'emboîtent l'une dans
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l'autre^ ^^ Ib y\y*i ^\^ ^\ ^^
prî ada mâsuk suâtu dâlam lâin,

EMBOÎTÉE, V. a., rll-^yV*' cA^^
^i 4j me-mâsuk-han suâtudâlam

yamg lâm, — une caisse dans une

autre ^% «j Jo Ib ^^^\y^ j5i^l^

"me-mâsuk-han suâtu petî dâlam

peM yarg lâin,

s'emboîter^ V. pron. JJwU y\^
^y> 4j Ib suâtu m^âsuk dâlam

yarg lâin.

EMBOÎTUEE, S. f., l'endroit où les

choses s'emboîtent, ^L^i ^U J-ir

^l «j Ib tampat mâsuh suâtu

dâlam yarg lâm.

EMBONPOINT, S. m., ^^Ss ha-ge-

nmk-an, J^ (J^Ji ][>rï gemùk, Kyoiy

de l'embonpoint ^ c^-^^^ jâdi

gemùkj ^^ tjy^ jâdi tambun.

Donner de l'embonpoint ^uLjCà^

merg-gemùk-kan^ ^jS^l^^o menamr

hun-kan. Perdre son —
, jJjU^

^^^ men-jâdlkTirus. Faire perdre

l'embonpoint jXwjj^-o mergïtrus-

kaîi,

EMBOSSAaE, s. m., ij ^ ijj
^^j^\:^prï kaphlyarg di-âlarg-kan.

EMBOSSEE, V. a., t. de mar., faire

présenter le travers à un vaisseau,

^jiS ^^^merg-âlarg-kankaphh

EMBOUCHÉ, E, part. pas. du v.

emboucher, un instrument de mu-

sique, ouJj di-tïup,

Fig. Personne mal embouchée,

e>bl ^^L-T^^^ ^ Pj^\ drarg

yarg per-katâ-an na kâsar adâ-

na.

EMBOUCHEE, v. a., un instrument

de musique, en tirer des sons, oul^

menïup, — la trompette, «JùiU

iSj^ menïup nafïrî,

EMBOUCHUEE, s. f., d'un instru-

ment, C^y>:>
iJ*** Ti ?^^ hUjurg

yarg m,âsuk di-mulut, jJuT èjJ

lobaig tlup, — d'une flûte Aj J

,^j^^ <^ lôharg tïiip bargsù

EMBOUCHURE d'uue rivière, jly

kuivâlay J\^^ muwâra. — de la

rivière deJoliore,^j;^JI^ kuwâla

jdhor,

EMBOUEBÉ, E, part. pas. du v.

embourber, ^^Ib ^ yarg dâlam

kûhargj ^^^^ M 2/^^ dâlam le-

xhhj A^X^ ber-kubarg.

EMBOUEBEE, V. a. J^ ib ^Û^lf

me - mâsuk - kan dâlam lumpu r,

it^ySjK^A merg-hantar ka-kU-

haig. — une voiture, C^^^ Jk*,^

«-j^ IIjS merg-hantar karëta ka-

dâlam kûbarg.

EMBOURBER^ fig. , engager dans

une mauvaise affaire, ib ^jxJLulf

J>^ «j Oflc^A^ me - mâsuk - kan

dâlam pe-karjâ-an yarg sukar,

EMBOUESEE, V. a., ^X^l ib
à^yf

mem-hubuh dâlampundi, ^jxèjûio

mergandurg-kan, — de l'argent,

h^ ^^^«jLpjJi^ mergandurg -kan

uwarg.
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EMBRANCHEMENT, 8. m., Jiy JJl

jLjU-^ tampat pdkok ber-xahaTg,

de deux chemins ^y^ "
*"

ii«w^ tampat jalan her-8impa7gy

^^U»^LJUw^ ^er - simpâig - aw

jâlan,

EMBBASÉ, E, part. pas. du v. em-

braser^ wT ^ ^ 2/^^ JâArar, wJw TïâZa^

Jli^ ber-nâla. Maison embrasée,

^ Ij ^^ «j A^^j rûmah yarg ada hâ-

har. Charbons embrasés, jIj hâra.

Cœur — ^^ jJU hâti panas,

EMBRASEMENT, S. m., ^^^Ica-

hakâr-an, ^j^y^ haTgûs-an^ ^JJZ^

ka-layïï7''an, — d'une maison,

à^^j C>;\xS ka'bakâr-a7i rûmah*

EMBRASEMENT, combustiou poli-

tique, \t'^ gawgâ, J<^^ haru-

hâra.

EMBRASER, v. a., mettre en feu,

^)u^ mem-hâkar, il Ajllo mena-

ruh âpij ^y jL^ me-nalâ-kan, —
une YiWe

j fJ^S ^Le mem-bâkar

nagrï,

s'embraser, V. pron.,^l> bâkar^

JU^ me-nàla,
V

s'embraser pour une femme,

^y^ vlr ' ^^j*, beràhï àkan per-

ampûan,

EMBRASSADE, S.f., jlS^^ L^\ JU
hdl ôrarg ber-pelùk.

EMBRASSÉ, E, part. pas. du v.

embrasser, jlÀpe^i^^, «JSIj^ dâkap.

EMBRASSEMENT, 8. m., action

d'embrasser,^ Jlo^ hâlmemelûk,,

cju 1-^ vJ^ hâl men-dâkap.

embrassements, conjonction de

l'homme et de la femme, pU:>* j^'^à^

doy**» sa-tubuh,

EMBRASSER, V. a., J^ memeluk^

s^ l-XL» men-dâkap, — de tout son

cœur ^JU JLCi^3 J^ memelîth

dergah sa-genhp hâtù Elle em-

brassa et baisa son enfant, ^ ^\

^\ (ff^ ^ci memelîik men-xïum.

ânak-na,

embrasser, ceindre, entourer,.

^^^Jlà* mevgulillrg-i. Le ciel em-

brasse la terre, Ali»^ C^\ JUèi

^y, l^iyà ^tu mergulilîrg-i bûmi.

embrasser un parti, ^U ma-

suk. — une religion, ^o 1 ^U ma-

suk agâma,

s'embrasser , mutuellement,.

^yyiià^y,^ ber-pelilk-peluk-an.

EMBRASURE, S. f., de fenêtre,.

Jj-X^ ^y lobargjandela, — de

porte, ^^ «-jy lôbaTg pmtu,

embrasure, ouverture pour le

canon, x^ ^^Jg^^i^barg marïam^

A^ ^^^ tirgkâp-an marïam,

EMBRENER, v. a., ^j*^ mem-

bërak'kan.

EMBROCHÉ, E, part. pas. du y,

embrocher, ^ys^^J ter-pâxak. Une

volaille embrochée, J«^^" ^ /U*

hâyam yarg ter-pâxak.
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EMBROCHER, v. a., fj^^ rne-

mâœak, — de la viande, J^V
«j O memâxak dàgirg.

EMBROUILLÉ, E, part. pas. du v.

embrouiller, en désordre, JX-^^

i'W5i^/5. Discours — , JX-j^ ij ^ls^

hixâra yaifg hîisut. — obscurci,

cJilT gelhp, J^hâhur,

EMBROUILLEMENT, S. m., con-

fusion, Jw^^^ prl hûsut,

EMBROUILLER, V. a., mettre de la

confusion, ^yC^yi^ meTgûsut-Jcan.

EMBROUILLER, obscurcir, ^jXilSâ^

men/-gelàp-kan .

s'embrouiller, v. pron., devenir

confus, mêlé, S>^^ ^j\js^ men-

jàdi kïtsut,

EMBRUMÉ, E, part. pas. du v.

embrumer, ^:>j radîipj «-Jj^j he-

radùp, ^^ her-lcâbut^ Oy^y
ter-sûram.

EMBRYON, s. m., foetus naissant,

^Uj^I menï yarg belîtm jâdï

ôrarg âtaw bmâtarg.

EMBRYON des fruits, des plantes,

etc. ^ii^ tela J^-o ^ j^. hïji yarg

mûla,

EMBÛCHE, s. f., P.>1 âc?a7^. Dresser

des embûches, pjU^ meig-âdarg.

Qui dresse des embûches, P.>Ue

perg-âdarg.

EMBUSCADE, 8. f., P^l âdaTg, ^j^
hïntey

j P^)/^ ^-^ tampat ber-

adarg, ^^^y ^^^ tampat ber-hm-

tey. Etre en —
,

^J>]^ ber-âdarg^

^^y^j^ ber-hintey, ^^>^]y ber-en-

dap. Se mettre en —
, ^J^^v*^ merg-

hmtey, <^XJu merg-endap.

EMBUSQUER, v. a., JJ^J à^y^

P^]^ mem-bûbuh dï-tampat ber-

âdarg, — des soldats derrière un

village pour surprendre l'ennemi,.

JJ—^ Cx**^^
^S^j ^jIjJlw àjyt

Aw^ pjliL© mem ' bûbuh soldâda-

dï-blâkarg diisun hendah merg-

âdarg mûsuh.

s'embusquer, v. pron., se mettre

en embuscade,
^J'*-^^^

meTg'kmtey^

i^XJi^ merg-endap,

ÉMERAUDE, s. f., ^j zemrudy.

j^ CÀa^ permâta hïjaw,

EMERGENT, E, adj. Rayon —,

\y^\^Mj^ ^^^^^ y^W ter -pan-

xar,

ÉMÉRITE, adj. , retraité, jisJil:^ «>

^ ^.> J^l^ J-XlA» j;\^ yar^

menirggal-han jawât-an hendah

hidtcp dergan senhrg,

ÉMERSION, s. f., réapparition d'une

planète en sortant de l'ombre qui

l'éclipsait, ^jl^ ^y^ ^^ A-^ J^e^

O^^j^ (jd-^ ^^l bintarg ada ka-

lihat-an bahâru kamudî-an deri

grahâna.

ÉMERVEILLÉ, E, part. pas. du v.

émerveiller, ô];*^ heiràn^ Cy)/r^
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Jca-heirân-arij'^'^ts^xergaTgy ^« .^^
te7'-xerga7g.

ÉMERVEILLER, v. a., étonner,

^—Saj,A-$?^ meTg - heirân - han,

^^yJtkjs^ me7i-xergarg-Jcan.

s'émerveiller^ Oj/Œ** heirân.

^y dhatEMETIQTJE, 8. m., A-

muntah,

ÉMETTRE, V. a., mettre en circu-

lation, ^S^VJLo me-lakû-han,

ÉMETTRE, produire au dehors,

^jy^-o mergalûar-kan.

ÉMETTRE, exprimer^ ^^^meTga-

iâ-kan.

EMEUTE , S. f.
,
yi—«^ gampar,

4i^j^^ gegër-an, U^ aawgâj y^^

haru - hâra, ^—»^ haru - hiru^

^«j^«j1 irgar-birgar.

ÉMIETTER, V. a., t<^^ me-rë-

mah-rmaky às\^ me-râjpihj me-

râpuh, — du pain, ^^j ^^^^

Tne-rërYiah-reTnaJi rôti,

ÉMIGRATION, s. f., 1% action

d'émigrer, a-XIv J^ ^^^ her-pin-

dahj i$^-> ,jx-iâlo Jlc^ hâl me-

nirggal - Ican nagrï^ ^l->-^ pin-

dâh-an. 2°, état des personnes

émigrées, ^Ji aJuo ^j Ç-j^ JW
^ ^^ jjsj^ hâl ôrœïg yavg sudah

lâri deri'pada nagrï-na,

ÉMIGRÉ, E, part. pas. duv. émigrer,

^.JJ jUi:^ ^ ^^\ ôrarg yarg

meniTggal-han nagrï-naj ^ Ç-j^

^a;j^\-j ^jù ^ji ôrarg yarg lâri

deri-pada nagrl-na,

ÉMIGRER, V. n., ^^J^ ^VjXlî^*

menirggal-han nagrl-na^ J^-> ^JÏ

^Ij^-i lâri deri-pada nagri-na.

ÉMINCER, V. a., couper de la

viande par tranches, ^b ^^jy^^

meTg-hlris dâgiig,

ÉMINENOE, s. f., monticule, lieu

élevé, JU^^ bûsut^ ^Mt^ pUsiCj J^
5^«) tampat tirggi, ^ySàiS ha-

tirggï-an, Jf^ punxak. Se tenir

sur une — , 5<«j J^ii: ^*ob e5/i-V

her-diri di-âtas tampat tirggi,

ÉMiNENCE, titre de dignité, oj^
Jca-hesâr-aUj 0^'LI^ ka-muUâ-an.

Son —
,
^p-uli ka-muliâ-an-na.

ÉMINENT, E, adj., élevé, JIj
tirggij ^^y ter-tÎTggi,

ÉMINENT, excellent, supérieur,

j^ heshvj 5.«J l^o mahâ tiiggi^

JlC" âli^ \.A l^-o mahâ mulïa. Un

homme —
j
j-^^ Pj^^ ôrarg hesàr,

i* 1^,0 ^J 9'jy ôrarg yarg mahâ

mulïa,

ÉMIR, s. m., yJ\ amlr. — al-

moumenin (chef des croyants), ^1
(j^-çJ) amlr el-mïcmenïn. — al-

moslemin (chef des musulmans),

,j^;4^1^;^l amlr el-muslimlru

ÉMISSAIRE, s. m., envoyé, &jy^

pe-sïlruhj <J^j^r^ suruh-an. —

,

espion, ^yi sTtlUj y^s penïdu.
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ÉMISSION, 8. f.j action d'émettre,

de pousser dehors, u^J>y^ JV—c>-

hâl mergalûar-Jcan^ ,^^/s^^'^ Jr-'^

hâl memanxav'kan.

ÉMISSION, action de mettre en

circulation, ^y^ J^ Jicil me-

lakU-kan, — de papier-monnaie,

^^U^ pj ^y^ Jlcw hâl me-

lakÏL-han warg kartâs.

EMMAGASINAGE, S. m., i)o W* Jlc^

ç^Joj hal meyn-bubuh dï-godorg.

EMMAGASINER, v. a., PjSo d^yjt

mem-bïcbuh dï- godorg, ^^ïkju

iâ%>^ IIjo meTgumpul - kan ka-

dâlamjelâparg. — des marchan-

dises, P-Xu ^j^oo àjyjt mem-hubuh

dagârg-an di-godoig. — du blé

dans un grenier, iljo t»Jclj ^jX-ll^

ie^y^c^ menjumjjul- kan gundum

ka-dâlam jelâpaTg,

EMMAILLOTTÉ, E, part. pas. du v.

emmaillotter^J-JL» babatj C^iJ ter-

babat. Un enfant — de langes,

Cr^ Cj^^ ^^^ hi iy^^ànak yarg

te7'-babht dsTgan lamjjin*

EMMAILLOTTER, v. a., J^ mem-

babat
j ^j^ ^^^L_fiU ^yJt mem-

buhuh dâlam kâin lampin.

EMMANCHER, V. a., mettre un

manche^ cr^ w^ ^^ jl^^ ^^ wem-

bubuh hTilu padaj^erkâkas, — un

couteau, j**-i ^y^ ^ ^*t mem-

bûbuk hûlu pada pïsaw.

EMMELER, V. a., ^y^jA^ merg-

ûsut-koTij ^>0-M^ mem-bïlas-kan^

— du fil, ^ ^y^jk^ mergïtsut'

kan benarg. — les cheveux, ^y^JL^

JX^j TneTïi-biias-kan rambut,

^ EMMÉNAGER, V. n., <3u^j Jlc^ «V
jXèj memegàrg hâl rûmah targga^

âtur-kan segala perkâkas di-

rûmah.

EMMENER, v. a., ^^ ^U* mem-

bâwa lâluj y^*'^^ merg-hanta7\

EMMENOTTER, V. a,, mettre des

fers aux pieds ou aux mains, f^\t

memâsorgj ^«L^ mem-belwrggu,

EMMIELLEH, v. a., j\ ^J> jJ^
j^U me-lûlut dergan âyer mâduy

^^U^l
^J^:> ^^J'^ff^ men-xampur

dergan âyer mâdu.

ÉMOI, s. m., chagrin, inquiétude,.

b^^**i sûsah^ ^U> à^y*i susah hâtif.

^3«^ suguL

ÉMOLLIENT , E , adj . ,
(_/i^ 4>

yarg me-lembut-kan^ ^yJiX^ Ai

yarg me-lembik-kan.

ÉMOLUMENT, 8. m., profit, èZ!l

unturg, ^^^LijJa pen-dapât-auy.

jjyJj^ per-ulh-aUj ù«^w^ per-

labâ-an*

ÉMONDER, V. a„ les arbres, A^
me - rantirg

, ^^^f^ ^^ - ranœurg^

«ILvAo merg-guntirg,

ÉMONDER les grains, ^^^-^ rne-

niixi.
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ÉMONDES, 8. f. pL, branches cou-

pées en émondant, iC^j rantirg,

^JLo^^j rantiipg-rantiTg-an,

ÉMONDEUR, 8. m Jji Ç-jJi

drarg jpe-ranxurg.

ÉMOTION, s. f., id>3 dahsat,

O^lZlSiT ka-gentâr-aUj ^yjf^ ^<^'

kejUt-an, JU^ xinta.

ÉMOTION; sédition, trouble, ^^XS

,gcimj)ar^ yj^y^ haru-hâra.

ÉMOUOHEB, V. a., chasser les

mouches, ^jJkJu Tnerglpas, yl^Ao

wJi meTg-hâlaw lâlat.

ÉMOUOHOIE, s, m., ^j^ hlpas,

wJi Ojlir tampâr-an lâlat, ùj^*^

^L tampâr-an ndmuk.

ÉMOTJDRE, V. a., aiguiser, <ulAo

merg-âsah, ^W^ men-xâney.

Pierre à — j St^gurinda, à^\^ j^\j

iâtu perg-âsah.

ÉMOULEUE, 8. m., AwL-^ «Sy

tûharg perg-àsah,

ÉMOUSSÉ, E, part. pas. du v.

émousser, Ji^ tumpul, -^l? Ç-j^

kûrarg tâjam* Glaive — ,
^^ii Ç-jé

pedhrg tumpuL

ÉMOUSSÉ , énervé , insensible,

.i»^'J P'jy kura^g rasa. Esprit —

,

.Ajj bddohy J-j hehhL

ÉMOUSSER, V. a.; jClJU-o menum-

pul-kan, p^&^IJ ^y^jy^ meTgûraTg-

Ican^tâjam.

na,

mem-

ÉMOUSSER^ énerver, affaiblir,

,jXyl-o me-lemhh-kan. — le goût,

e>wi; (j^i^ me-lemhh-kanrasâ-

— Tesprit, ^^^^ Cr^-bt^

bddoh'kan bUdù

ÉMOUVOIR, V. a., mettre en mouve-

ment, ^y^i/^ merg-gerWç-kan. —

le cœur, ^jU .^y^^sc^ merg-gerhk-

kan hàti, — attendrir, ^jU y^i^

me-lembùt-kan hâti,

ÉMOUVOIR; causer du trouble dans

rame, ^jljAo meig-hâru.

ÉMOUVOIR la bile, faire mettre

en colère, y^J<C me-mârah-kan.

EMPAILLÉ, E, part. pas. du v.

empailler, P^ ^J J^ Jî ter-hahht

dergan merhrg, ^]/^ C^^ w>ij^

di- balit dergan jerâmi. Chaise

empaillée, P^ iSI/^ krusï merhrg.

Oiseaux empaillés,iu>l5 ^A^Iyij pj^
A

buruTg yarg kidit-na pâsarg, Ç'jy

yarg kTdit-na di-îsï dergan kâpas,

EMPAILLER, V. a., garnir de paille,

p^ ^jP3 J-Ju^ mem-babat dergan

merhrgj ^J^ ^^ JJ^ mem-balit

dergan jerâmi.

EMPAILLER dcS oisCaUX , ÂwL-f

Ç-jy J^y memâsarg kulû bûrurg,

Z^\ me-rupâ-kan kulû bûrurg

seperti rUpa yarg sadïa itu.
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EMPALEMENT, 8. m., J^ JU.

hâl menûla^ 0^^ sulâ-an, ù^-Xs

^enulâ-an.

EMPALEE, V. a., J^ menûlay

^31^ menulâ-kan. Son corps fut

«mpalé
, ^ y^^ ^*-Xi ji^ moka

badhn-na dî-sulâ-kan.

EMPAN, s. m., J^i^«^ jaTghaL

Haut d'un — au dessus de terre,

>^ j^ ^JXjfc5:>*' ,A;^ptj tirggï - fia

•sa-jaTgkalderibûmi. Large d'un—
,

^JX«^*^ c^r*-J lëbar-na sa-jaTghal.

Mesurer à Tempan, JX«^i^ men-

Jargkal, J^^ ^3 w/^^v^ ^^^*

hûkur deTgan jaTykaL

EMPANACHER, V. a., garnir de

panaches
,

,3*«s^ ,j^3 ^^^L-^^à.»

merg-Myâs-ï dergan jambuL

EMPAQUETÉ, E, part. pas. du v.

empaqueter, ^^jSAi burgkuSj^jSsbyi

ber-burgkus,

EMPAQUETER, V. a., ^jSji^ mem-

burgkus, ^y^SJui' mem-burgkus-

kan,

EMPARER (S'), V. pron., jXXc

mem-punâ-ij ^l^ mem-jpunà-

kan, ^j^ ^^ J"-^-» merg-ainbil

dergan krhs,

s'emparer^ dominer, asservir,

^j>Ju«I-o menalok - kan
y

^jX^lL-à^

merg - âlah - kan. S'emparer d'une

ville, <^J^-i ^y^\si9 merg-âlak-kan

7iagrl,

EMPÂTER, V. a., remplir de pâte,

yy^ mem-bïcburj y>y ^,yf mem-

bubuh bïlbur, ^j-XlI-» me-lindiV'

kan*

EMPÊCHÉ, E, part. pas. du v. em-

pêcher, ^2 teghhy ^y ter-teghh,

«JoJLu sargkuty J^
\**jJ>

ter-sâkat,

EMPÊCHEMENT, S. m., J>>1^9 pe-

negâh-an, ^IxJS ka-sakât-an, —

au mariage, j>.lC ^j^y larârg-an

nikâh.

EMPÊCHER, V. a., <5^1-<» meneghh,

jjys^lo meneghh'kan, J^0^«^ me-

nargkuty *JoL«» menâkat, wX^^Ao

merg-hambat. — quelqu'un de

faire une mauvaise action, ^jX^w

J-JbW ij (jyl^^ ^J^ Pj^ mené-

ghh-kan drarg deri-pada per-

buât-an yarg jâhat.

s'empêcher, v. pron., ^ji^ jj^*-^

menâhan dirL II ne peut pas s'em-

pêcher, ^^j.> ^lL^ ^\ Job J\ jLj

tiâda la dâpat âkan menâhan

dirï-na,

EMPELOTER, V. a., ^y^ menûkalj

^jSSa me-likas, — du fil, j^y^

4u menûkal benhig,

EMPEREUR, s. m., y^]^^ maha-

râja, Cy^oL*» sultan^ ^y^>^ susUnan^

p-lj râja, — de Sourakarta, ^y^^

Cj^jy^ susûnan sït?^akarta, — de

Chine, ij^ l$^ prb ^^j^ nagrl

xma.
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EMPESER, V. a., mettre de l'empois,

^^ y} Ajllo menâruh âyer hanji,

^^ j*y}^^ \y^^}/^ me -rendant-

kan dâlam âyer kanjL

EMPESTER, V. a., ^ySXAte^ men-

jarykit-kan*

EMPESTER; répandre une mau-

vaise odeur^ ^y bûsuJc, ^3*^^
her-husuk,

EMPÊTRER, V. a., lier la jambe^

Su w5^^ merg-ïkat kâki,

EMPÊTRER, embarrasser, ^JjkC

à^yjj mem-brï snsah.

EMPHASE, 8. f. Parler avec —

,

Ut/^ hi ù^^ ^^ ber-kâta dergan

yavg krhs,

EMPHATIQUE, adj., ^j^^ ya'iy

krhs, aLj «j yarg tegîih. Parole —

,

L/ti^ ri '^sj^ jper-katâ-an yarg

krhs. Style — , <^J èj Cfjy*» û^J^
karârg-an sûrat yarg tegùh,

EMPHTTÉOSE, S. f., bail à longues

années, ^j^Ij ^Ij -Xs y^ ^^...^e^^

i^^jper-Janjï-an sëwa jpada bânak

tâhun lamd-na, JLj ^J^U pâjak

pusâka.

EMPIERRER,v.a., j^J^wyl Aj^

mem-bïcbuh bâtu sa-lâjpïs, — un

chemin, J \^e>^ù ^^^**; y\j <b^*f

mem-bubuh bâtu sa-lâpis dïjâlan,

EMPIÉTER, V. a., J.*JU merg-

ambiL — une brasse sur le champ

de riz d'un autre, Çj^l a^L J.**«^

c^r^ c-5^ ^î^**' O- rnerg-ambil sâ-

wah drarg lâin suâtu dejpa lëbar-

na, — sur le droit d'autrui, J^^-^à^

^—li Ç-jj] J^ merg-ambil hak

drarg lâin.

EMPILÉ, E, part. pas. du v. em-

piler, jj^ tamhun, ^y^y ber-tam-

buîij àX^ tindihj hS^y ber-tindïh.

Des morceaux de bois empilés,

X^Xjj) ^i jiVS^\j bâtarg kâyu

yarg ber-tmdih-tïndïh,

EMPILER, V. a., ^J*i^ me7iambun,

menïmbunj^y^>^*i^ menambun-kan,

AJ^IU menindih, — du boi8,^l5^,^/^

menambun kâyu. — du bois de

sandal, ùl-X^ ,jXl^ menambun-

kan xendâna,

EMPIRE, s. m., domination, mo-

narchie, AJlLL^ sultânet, O^lc^

ka-rajâ-an. Parvenir à l'empire,

OUaL* ^jjUrî^ men-jâdi sultan,

77]/^ c5«^W^ j^di maha-râja.

EMPIRE, puissance, autorité, a^

jparentah. Sous l'empire de, A^lj^

aL^ di-bâwah parentah.

EMPiRE,ascendant,influence,j^j^

kuwâsa. Qui a de l'empire sur,

uH^ U^fo ^. y^'^ ber- kuwâsa

âtas.

EMPIRER, V. a., faire devenir

pire, C^i^\s>^ AJ ^^y^^^f^ men-jadî-

kan lehèh jâJiat, ^^^\^jc>^ (J/^iA*

me-lebèh-kan jâhat-na, ^y^^-^f^

ibis àj men-jadî-kan lebèk pâyak.
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EMPIRER j V. n., devenir pire,

JU^lcs». AJ fjA.f^ men-jâdï lehèh

jâhat, ào}3 AJ ^jLs^ men-jâdi

lehèh pâyah. Sa maladie empire,

Aj fjAis^ ^^ L sâkit - na men-

jâdi lehèh.

EMPIRIQUE, ad]., e>l»^ ^jy Ai

ycLTg tûrut hiasâ-na^^^^^^^s^ ^jy M
yarg tûrut tejrïh. Médecin —

,

vl>V^ ^jy cfy ^j5^ J^- çij^^

w^^^;$^ Cjjy ^^yJjjX^ dUkun yarg

merg-ohât-i drarg hûkan tûrut

j^erg-a-tahu-an me-lâin-kan tûrut

tejrïh, (3^«^ ^^ y^ Aj ^\5^

dûkun yarg tïàda tâhu merg-

ohât-i,

EMPLACEMENT, s.m., JX tampat,

^ \ ^3 JUir tampat lâik âkan.

Chercher un — propre à y cons-

truire le palais du roi
, c5j^tf^

men-xahâri tamjpat lâik âkan

di-per-hûat-na astâna râja ïtu.

EMPLACEMENT, actiou de placcr,

àoyf JU^ hâl mem-hûhuh.

EMPLÂTRE, s. m., Jir tampal,

^Ur tampâl-an. Appliquer un —

,

JUi^i jjXJ.ft<v^ menampal-kan dhat,

^Jat Ajj^ mem-hûhuh tampaL

EMPLÂTRE, fig., personne sans

vigueur, ,^U Ç^j^l ôraT^ mâlos,

ôyy '>^ Al Pj^\ drarg yarg tiada

her-gûna.

Loc. prov. Mettre un — sur une

jambe de bois, O^^ i\j^»^ ç-yjt

mem-hûarg gâram ka-dâlam lâut,

EMPLETTE, S. f., 1°, achat, JLX>^

helî-an, (j-^^^ pem-heli-an, 2''^

chose achetée, ^HS ka-heli-an.

Voici mon —, J^JlUT^^I y^ hahwa

ini ka-hell-an-ku.

EMPLIR, V. a., ^y^kjn merg-isij

àlc memenîih. — un tonneau, ^rs,***^

; ^ merg-ïsi torg. — un sac de blé,

I 1»-^ ^^ P'j^ y^y^ ^^^w^ merg-lsi

suâtu kârorg dergan gundum,

\

s'emplir, V. pron., ^**^\ c^^l-s^

j

men-jâdi ïsi^ aIs ^^^1$^^ men-jâdi

\

penîih.

I EMPLOI, S. m., usage, jU«Zuil

i ïstimâlj ô^\^^ per-gunâ-an. Faire

un bon — de quelque chose, S\e

^^yi^ ^^ memâkey dergan se-

\
pertl-na.Ysir^— d'argent,j^l^:^^^

Pj mem-helanjâ-kan warg.

EMPLOI, charge, office, ^|^
i jawât-arij ,^Lc** jahât-an, <U>>^

, kedmat, ^^ pegârg-an. Entrer

dans un —
, (y\y^ ^^U mâsuk

jawât-an. Chacun remplissant son

—
, s*^*^]f^ ^y^^=^y^ t^u mâsirg-

mâsirgmergarjâ-kanjawât-an-na,

\
Renvoyer quelqu'un d'un — , ^y^^^^s^

: ^*;^!^ -X9;^ memexat - kan derï-

pada jawât-an-na. Sans — , ^uT

: ^\j:>^ ^3 tiâda peghrg jawât-an,

43
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EMPLOYÉ, E, part. pas. du v. em-

ployer, SlsjJ' ter-pâkey^ jL*^l

istimâl^ ^y U5l.> di-upayâ-kan,

EMPLOYÉ, s. ra.^ qui a un emploi,

O^lf^' fen-jâwat ^ JX»L5i*^ pen-

Jâhaty Ji\f^ çp ^) ijmy peghTg

jawât-an.

EMPLOYEE, V. a., faire usage,

S If memâkeyj ^y^^/i^ mem-per-

gunâ-han
y

,j^U«l-iLo meTg-isti'

mâl-han. ~ de l'argent pour une

bonne fin, âj ^y<^^ ^^^ ?'^ S^
^y memâlcey whrg dergan mak-

pûd yarg bdi'k. Employez bien

votre temp8,*ySj C^^^^J^^ aISjuA»

hendak-lali argkaw per-gunâ-kan

waktû-mu. — des moyens, ^ Uiâ^

meTg-upayâ'kan, — la violence

envers quelqu'un, Ç-j^ jt}ySJU

merg-gagâh-ï ôrarg.

EMPLOYER, donner de l'occupa-

tion. — quelqu'un, P>^1 -Xs^^ ^jj^C

mem-hrï karja pada ôrarg,

s'employer, V. pron., ^j^l^p-Ao

^j.> mery-usakâ-kan diri-na.

EMPLIJMÉ, E, part. pas. du v. em-

plumer,^)^^ ber-bûlu,

EMPLUMEB (S'), V. pron., tig.,

fi' enrichir, ^J^ j^jU^C^ men-jddi

kâya. S'empluraer , s'engraisser,

^ ^A-f^ men-jâdi gemkk.

EMPOCHER, V. a., j^XS Ib àjyjt

mem-bûbuh dâlam lyundi, çXÀa

merganduTg. — de l'argent, X»^
^^J.— Is Ab Ç-^ mem - bûbuh wàrg

dâlam pundù

EMPOIGNÉ, E, part. pas. du v. em-

poigner,^ peghrg, JU- xâpey,

ejti«j^ tertaigkap,

EMPOIGNER, V. a., «5^ memegàrgy

cJa«1^ menaTgkap
y ^^=^ men-

xapey, Jsstx»^ menf-gerggarth, —

un objet, Ç-J^t y\y^ iS.C memeghTg

suâtu bârarg. Empoignez cet

homme, ^\ Ç-j^ a1jLx«j targkap-

lah ôraTg îtu.

s'empoigner, v. pron., ixij di-

pegarg. Le couteau s'empoigne par

le manche, d^^ Aljl ^xi^y^ pïsaw

di-peghrg uleh hulû-na.

s'empoigner mutuellement,

^^l5,iâ.Kj^ ber-pegàTg-pegâTg-anj

^\x.^JtXijj) ber-targkap-taiykâp'

an.

EMPOIS, s. m., js!^ kanjif y}

^^ âyer kanjù Cet — est trop

liquide,^U-

y

^" J>j>! i^f^ y^ âyé'r

kanji itu ter-lâlu xâer,

EMPOISONNÉ, E, part. pas. du v.

empoisonner, ^^Ij ^ ^^ ^->^ Ai

yo/fg sudah nidkan râxun, Criss —

,

U'^^l/f
4j ^j^ krïs yarg ber-Ujjas.

L'haleine de cet homme est empoi-

sonnée, ^y SsA Ç-j^] ^^^y*A> nefas

ôrarg Itu bûsuk.

EMPOISONNEMENT, 8. m., JL.&-
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râxun. — de l'eau pour prendre

le poisson^^l ^^^^ JW hâlmenuba

ûyer.

EMPOISONNEB, v. a.^ donner ou

mettre du poison, j^lj ^^'^ iSy^

Tnem-brï mâlcan râxun
j \j^y^^

ine-raxun-i. — une arme, biusu»

cXjs^ m.eTg-ïpoh senjâta, à^yf

OU:^ Jc9 àiA mem-hïlbuh Ipoh

pada senjâta, oU:^**' -X9 ^j^^ ^ ^*f

merri'hûbuh ûpas pada senjâta.

— l'eau pour prendre le poisson

{avec le tuba), y\ \^^a menûba

dyer, — l'air, \^ ^yJu,j^ mem-

biisuk-lcan hawâ,

EMPOISONNEUB, EUSE, 8., «J ^^^

Cf^^J O ^ L$^ drarg yarg mem-

brï Tnâkan râxun^ ,J/^ FJ^ ôrarg

hobât-aîi,

EMPOISSONNEB, v. a., V jCl ioy^

^y^ ï^^y^ \y ^^ c)^ mem-bïcbuh

ikan - ikan kexïl dàlam kûlam

âtaw dàlam sUrgey,

EMPOBTÉ, E, part. pas. du v. em-

porter, ^Lj bâwa, JUVç-l argkatj

C^^yji ter-argkat.y^<\j» fer-amhîL

— par les vagues,
Jf*»!

aI^I ^L»j

di-bâwa fdeh ombak, — par le

ventj ^j^i ^J^i^^ dî-larl-kan ârgin.

Homme — , violent, d;L Ç-j^ ôrarg

mâi^ahj tj^^fipe-mârah^j^^y^ per^-

gûsar.

EMPOBTEMENT, 8. m., mouvement

de colère, ^\^ ka-marâh-afij

C^y^SS ka-gusâr-an,

EMPOBTEB, V. a., enlever d'un

lieu, jy^^^C mem-bâwa ka-lûar^

yl^LC merri'bâwa lâluj JIu^m^

meipg - argkat, ,J-^*^ meiy - wmbily

jU" ^ê-j ^y^j\jg^ men-jâuh-kan

dergan mem-bâwa. Il emporta l'ar-

gent, ji^Jol P^ ^\y^^ maka

di-bawa-nâ-lah warg ïtu ka-lûar.

Emportez votre lit, XJ a1u\p1 arg-

kat-lah tllam-mu. Ce remède em-

porte la fièvre, ,jy.«L^Ao Jlol JUi^l

Jt^ 6bat ïtu mevg-hilarg-kan de-

mhm,

EMPORTER une ville,<^5^ ^j^l«*

I

merg-âlah-kan nagrï.

' Loc. prov. Autant en emporte

le vent, ^\ ,j^U mâin ârgin. La

forme emporte le fond, ys^ ajJ^

cJ>^j jJ indah kabar deri rûpa,

l'emporter sur, ^L aJ c5-^W^

jâdi lebèh bâik. Le diamant l'em-

porte sur les autres pierres pré-

cieuses, j|> > ^it aJ C^\ J^\ ^^
Ol^9 ^JXIj bâtu intan ïtu lebèh

bâik deri-pada ségala permâta.

s'emportf:r, v. pron., se mettre

en colère, AjU ^^^Urf^ meri-jâdi

mârah
, j^y ^^\^^ men -jâdi

gûsar. Cheval qui s'emporte, 3y

^1^3 JJIj ^\J il kUda yarg tiâda

dâpat di-tahân-ï.

43*
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EMPOTER, V. a., ^^ Ib Ai^

mem-hûhuh dâlam belâTga^ àjj^

^Uf Ab mem-bûbuk dâlam tem-

pâyan. — des confitures, à^y^

Ç-y^ ib ^*-alo mem-hûbuh manîs-

an dâlam belâTga. — un arbuste,

^y\ic ib ^w xL-lo menânam

tanâm-an dâlam tempâyan,

EMPOURPRÉ, E, part. pas. du v.

empourprer, j^^\ ôj^y ber-warna

ÛTgu,

EMPOURPRER, v. a., ^PjlJîis:^^

men-xelbf ÛTgu, ^^ l>;j ^j^
mem-bri warna urgu.

EMPREINDRE, v. a., imprimer une

figure sur,
^3^tf^ men-xïtak, \J^

menerâ^y^^^ men-xajp, Jl-^^ O
menekhn mâsuk. — un sceau sur

la cire, ^U ib^ cJ^ S"^^ men-

xîtajç xhjp di' dâlam, lîlïn. — un

cachet sur du papier, o^^&^ ^yC
j^Uj^ ^^\ mem-bubuh xàj) âtas

kartâs,

EMPREINT, E, part. pas. du v.

empreindre, ^j^^ xïtak, \jî^ ter-

tera, *-*^^^ ter-xap.

EMPREINTE, s. f., impression,

^Si bakàs. — d'un sceau, jj-A^

ou>^ bakàs xàp* — des pas, ^^>^

S^ bakhs kâJci] ^y^ jejWç.

EMPREiî^TE, marque, JÛj tanda.

— du doigt de Dieu, aDI IjSi SJ

tanda koderat allah.

EMPRESSÉ, E, part. pas. du v.

empresser, ^^b ^ yarg râjin,

^y gûjpuh, &LiJ^ ber-usâha, i^*t^

ber-sigî'hhy C^\>y ber-bâryat. Une

personne empressée, àô^ Pj^l d7m7g

gûjpuh. Très— ^\ t^ji gûpuli-gûpuh.

EMPRESSEMENT, S. m., O^'V**^

perg-usahâ-an
^

0^-*=*^ ka-rajïn-

an, ^jUJ!pIj bâ7gat-ba7gât-an.

Avec —
, ^j^ ^'^ deTgan lehasy

bXyj ^:> dergan sïgrhh, (J»^^ ^J^^

deTgan bargât-an.

EMPRESSER (S'), v. pron., ^^) l^.*^

^j3 Tneifg - usaJiâ - kan dirî - na,

^jJ ^y^^*^* ber-sïgrhh-kan diri-

^*'^j i*riJ"^ ù '^**'»/^ TTie - m^'m - A:a%

dïrï-na. Qu'il s'empresse de

racheter, ^1^-«^ fj\ AlîjJb jU

JUjfl Lf ^ \ ^j^ maka hendak-

lali la merg-usahâ-kan dïri-na

âkan mem-belî îtu. Il s'empressa

de le préparer, ^j^ Cr^f*t^t ^^

J^A ^SLjJ^w y\ ïa ber-sigrhh'kan

dirl-na âkan sedïâ-kan Itu,

EMPRISONNÉ, E, part. pas. du v.

emprisonner, J^<:^Jà ter-panjara,

}ji ber-kururg-anjC^^ piTgit.^^^jb:

EMPRISONNEMENT, s. m., 1% action

d'emprisonner, y\/s:^'^ J^c»^ hâl

memanjarâ - kaUj AU) Ç-yJt Jl&^

J<^^ hâl mem-bûarg ka-dâlam

panjâra. 2"*, état d'une personne

emprisonnée
, J<^^J ^ Pj^l kS^
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prl drarg ycu^ ter-panjara, s^^J^

kurUiPg-an, ^^y^ pasdrg-an.

EMPRISONNEE, V. a., jUi^ me-

manjàra, ^y)/^^'^ memanjarâ-

kan^J^^ iljS c^ mem-bûarg ka-

dâlam panjâra, ^y^jy^^ merg-

ûrurg-han, S^^ memlrgà, Awlf

memâsorg. — un voleur, Cri^?^'*

iSjy^ Pjy memanjai^â-kan orarg

pen-xUin. Il le fit emprisonner,

jl^ \\^ JU.l j:> aILJCp^^ di-

bïtary -kan-nâ-lah dîa îtu ka-

dâlam panjâra»

EMPEUNT, s. m., 1", action d'em-

prunter, ^;sC^ wX^ jU- hâl minta

pmjanij ^fii^ ^«1 Jl»- hâl ambi'l

pinjam. 2°, chose empruntée,

,^-ols^ pinjâm-arij w5^^ ^ Pjl>

hârarg yarg di-pinjam. Vivre d'em-

prunts, jf^^:> ^i p^ CrW^ ^^-

lanjâ-kan tvarg yarg di-pinjam,

EMPETJNTÉ, E, part. pas. du v.
* A .A

emprunter, js^ pinjam^ r^y ^^^"

pinjam^ /Vf^-> ^l yarg di-pinjam.

De l'argent —, jg^y iû P^ warg

yarg ter-pinjam.

EMPRUNTÉ, dû à, tiré de. Sa

lumière ne lui est pas propre, mais

empruntée, J^J jLJi ^^Lp^ jX>«

e)bl maka xahayâ-na tiâda- deri-

pùda sendiri'ua me-lâin-kan xa-

hayâ-na ïtu ter-pinjam adâ-na.

Avoir l'air emprunte, y^^y her-

mâlu,

EMPEUNTEE v. a.,
ff^'*

memi'n-

janij js^ vJ-lo minta pinjam, —
de l'argent, P^ ^^ JULo minta

pinjam warg. — des livres, JXl-«

i^^lS js^ mintapinjam^kitâh . — de,

J^3 j^^^ meminjam deri-pada.

Il ne veut pas rendre l'argent qu'il

nous a emprunté, ^ ^U ^Lj jl-o

JU5Jl9;3^«5^j^ ç-^ y^L^èj^maka

tiâdamâuïameTgomhalï-kan iDaig

yarg di-pinjam-na deri-pada kita,

EMPRUNTER, reccvoir de. La lune

emprunte sa lumière du soleil, ji^

cS^W^* «-5^V^*^ m,aka hUlan ïtu ber-

Tileh pinjâm-an xahayâ-na deri-

pada xahâya mata-hâri. Il em-

prunte son autorité du roi, J^lJ ji*

maka dâpat la kuasâ-na deri-

pada kuâsa râjajûga.
* A

EMPEUNTEUE, EUSE, S., jS^y ^
yarg ber-pinjamj p^ wU* ^i y«'^

minta pinjam,

EMPYEÉE, 8. m., le plus haut des

cieux, ^J^ arasj ,>4-^l J->^-^
"^^

tampat dUduk el-kadisvn, — , le

trône de Dieu, aUI ^^ aras allah,

ÉMU, E, part. pas. du v. émouvoir,

Jjy ter-gerhk,^^ ^jjter-gerhk

hàtï.
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ÉMULATION, 8. f., l/f' ^€Ïrat,

O^U^ per-lumhâ-an. Donner de

l'émulation, a,a—p c5^ mem-brï

aeirat.

ÉMULE, s., concurrent, «-4^ ber-

lumba, w^ 0'=^b FjJ^ orarg râjin

ber-lumba. Un —, *-4;J ^ic temàn

ber-lumba,

ÉMULSION, s. f., J3j:> y^y** y\

^y^B^ àyer sïtsu deri-pada tum-

buh'tumhnh-an. — du coco, ^jXlw

santan.

EN, prép. marquant le lieu, ^ dï,

11^ dàlam, iU^ dï-dâlam, — Ma-

laisie,^^ ^^y^-i^di-nagrimalayu*

— l'air, jjb di-udara, — dedans,

Ibj di-dâlam, — dehors, j|y^ di-

lûar. — haut, ^^b di-âtas. —
bas, a^Ij^ di-bâwah, — prison, Ab^

jlf^* di-dâlam panjâra.

EN, marquant un mouvement

vers, ^ ^a, -XiS /ta -pada, ^y \

âkan. De station — station, -XS;^

deri-pada suâtu per-hentl-an ha-

pada suâtu per-hentï-an. Croire

— Dieu, Ail\ ^\ t5^«>^ perxâya

âkan allah,

EN, marquant le temps, ^pada.

— l'année, ^^ Jô pada tâhun.

— tout temps, Ô^ J^^ ji pada

segala kotîTca, — sept jours, J^

c>ll ijj^ ^y pada tûjuh hâri

lamâ-na, — hiver, ,j^^ /B^y> -^

pada mûsi'm dîiym.

EN, marquant la matière, ^j^

deri-pada. Une coupe — or, ù^^
^j*>^ -X5)^ xâwan deri-pada amas,.

^w-wol 0^^ xâwan amhs. Maison

— pierres, y\j J^j:> à^^j rûniak

deri'pada bâtu, y u à^^^j rûmah

bâtu.

EN, marquant la manière, O^iw

seperti. Agir — fou, Cj^^a^ ^^y,
^J-T Ç;^^! ber-bûat seperti drarg-

glla. Gouverner — roi, 0^**i à^yt

?rb P'J^ memarentah seperti drarg

râjaj yA^ me-râja. Habillé —
soldat, ^jIjJl*» Cj^

(J ^^
^^^'

pâkey seperti soldâdo, — boule,

^y^ Cj^ seperti bulât-an.

E\,marquant le motif, »-^xw sebhb,,

C^j^ karma. — haine, ^^^ wuw^

sebhb dergki. — ma faveur, 0;^

«.^^^ kârna hamba, — vertu d'un

commandement, ^^j*^ y^y** "^^

sebhb suâtu penurTih- an.

EN,avec un participe présent,^>
dergan, Cjj^ serta, — mangeant,.

/^) U Cjy^ serta mâkan, — lisant,.

^L^ O^ serta mem-bâxa. — les

regardant il dit, ^ \ ,a/V'^ O^-^

f^\ Ou J^ JX*«>o^ serta di-lihat-

na âkan marlka-itumaka kâta la^

Différentes manières de rendre

en. Mettre — gage, ^jASÀa merg-
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gâdey. Ecrire un livre — malais,

^^ ^jJ^ Ab «^lo ^y^^ menûlis

kitâh dâlam hahâsa malâyu.

Donner — échange, ^Jyy^ menû-

kar-kan. Ouvrier — cuivre, ^y
jjL-Af tTikarg temhâga. — con-

science, ,3^ ^U*> Cjjy tûrut sa-

tâhu hâtù — droit
, ^Js»- "^jy

tTirut hak,

EN, particule relative, j3 deri,

-X9;3 derï-pada. J'en ai mangé,

JUiljj -^Lo AJuu «^^^ hamba sudah

mâkan deri ïtu. Prenez-en, AlL»!

C^\ -X9)3 amhil-lah deri-j)ada ïtu.

Je dois en parler, O^ «--v^^ ^J^
s^\ -X5;^ hârus hamba her-kâta

deri-pada ïtu. Ne lui en donnez

pas, jH Joî J^J ^^ jCpI aIIc^U.

^^^ jâTgan-lah argkaw brï deri-

jpada ïtu âkan dïa.

ENCABLURE, 8. f., longueur d'un

câble, de cent vingt brasses, ^^^^
A^Li i\^ panjarg-na tâli sâuh,

^sis^ «-îj> 4^ ^^ ^j^\r^ sa-ràtus

dûa pidoh depa panjhrg-na.

ENCADRER , V. a., ^ ib ^\f

memâsarg dâlam bïrïh. — un por-

trait, tj^ \\:>yS^\f memâsarg

gamba?^ dâlam bïrih.

ENCAÔER, V. a., mettre en cage,

^J^jyt^ mergûrurg - kan
, J^^^

menargkar. — des oiseaux,j^xè)^«^

Ç-jy m,ergTiru7g-kan bûruiy.

ENCAISSEMENT, 8. m., action de

mettre en caisse, ^ Ib <5;u« jlcw

hâl menâruh dâlam petï.

ENCAISSEMENT d'uuc rivièrc, JU-

^^^ i^*^ ^^^ wenemèoA; sÛTgeyy

éyjj J3 pjy^ J^ tepî xûrampada

sTcrgey.

ENCAISSER, v.a., mettre en caisse,.

*^ ib-> 4)1^ mnenâruh di- dâlam,

petï^ àô\j>- jlb^ àj^ menâruh di-

dâlam kizânat. — de l'argent,

Ij\j>-- ib:> 9^ ^1^-« menâruh rcarg

di-dâlam kizânat. — un arbre^

,Uj xllo menânam ta7iâm-
ù'^^f

an dalam petï.

ENCATS S p:r une rivière, ^y^ Of^

menembok sïtrgey, ^ (} L-o^^

è^yjj «Xs pjy>^ mergarjâ-kan tepl

xuram pada sïcrgey.

ENCAN, s. m., ^ lëlarg. Vendre

à l'encan, iLL me-lëlarg. Faire

vendre des effets à l'encan, ^1«LL»

X Ç-j^^me-lelarg-kan bâraig-bârarg.

Acheter à Tencan, ^3 ij PjIj ^J^

mem-bell bâra^rg yarg di-lëlarg.

Maison de vente à l'encan, à^^j.

«U rûmah lëlarg.

ENCAQUER, v. a., mettre dans une

caque, «j ib A>j—'^ mem-bûbuk

dâlam torg.

ENCAQUER , cutasser
,

presser,

jSjL-w<« meneshk-kan. ~ les gens

dans une voiture, ^b Çj^\ O*"*-^
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wJ^^ meneshk-kan drarg dâlam

kareta.

ENCAUSTIQUE, s. f., jU J^ xht

lllin.

ENOEINDRE, v.a., entourer,jX^
ineirg - ïkatj ÀJSAa meiyulillrg - ly

4t—iÀ^ mcTigepùrg. Palissade qui

enceint une plantation, «j 515

^ AjjA^ jmgar yairg merguli-

lirg-i kebdn.

ENCEINT, E, part. pas. du v.

enceindre , JUub di-ikatj ^^^
di-kulili7g-i. Une ville enceinte de

murailles , ^ ^3 jXj»b Aj iSj^»

y\i nagri yarg dl-lkat dergan

tembok bâtu.

ENCEINTE, adj. f.
,

grosse, «uj

huntiig , 3^^ hâmil. Une femme

— . «aw «j *-^*^ Pjy orarg per-

ampûan yarg buntiirg.

ENCEINTE, 8. f., clôture, circuit,

^jju 1 ikçLt-an^ ^l-^i^ per-idâr-an^

f~y. Aï y^"^ ^^^ " kuliliipg. —
d'une pièce d'eau, ly ^^\ ikât-an

kïllam, — de murailles, /è^^J^
J(^

tembok ber-kulilirg. — de fossés,

4L1^ CyU j[>âr^(f ber-kulilirg ,

ENCENS, 8. m., parfum, ^^^^dupaj

c-Âi^l iZ/^i^p , 5.«L>1 istaTggi
j fÇ^];^

terâwïh, — , benjoin, oii lubân^

^y^ kaminnan. Odeur d'encens,

^-^^^ ^w bâu dupa. Une boîte

d'encens
, J^ J|^3 dupa sa-

xembul. Brûler de l'encens, y^A

\^Lj\ menûnu istatggi. Offrir de

l'encens, ^j^l «Ju^l ^^Us^ iwl^

memâsaTg per-sembâh-an ûkup-

ukûp-an,

ENCENSEMENT, s. m., JLS^^ JW
hâl meTg-ïlkuj)

f <^^^—U jW hâl

men - dupa, ^y>y^ perg -ukûp - an,

ENCENSER, v. a.^ y^JSytA, meig-

ukup, Jy^^ merg-ukUp-iy o^X-L©

men-dupa. — l'autel, ^->-« lÀt^
me'fg-itkïip-i mezbèh,

ENCENSER, ïi^,, flatter^ ç-jy ^y
memïfji ôraTg,

^Jj>,.j^
mem-bûjuk.

ENCENSEUR, S. m., flatteur, Ç-j^]

^Jô^^^ Ô7\irg mem-bïfjuk
, ^jj>^y^

pem-bvjuk,

ENCENSOIR, s. m., ô^ls-XÎ pe-

dupâ-afij ^^y i ukûp-an.

ENCHAÎNÉ , E
,

part. pas. du v.

enchaîner, ^y be-rantey,

ENCHAÎNÉ, mis aux fers, 4wl5J>

di-pâsorg, y^y ter-belu7ggu.

ENCHAÎNEMENT , s. m. , suite,

^y^y'^jy tUrut-turût-an, i^jy

^j'jjj' tûrun-twrÏLn-an.

ENCHAÎNER, v. a., lier avec une

chaîne, %y» 'me - rantey, ^yJo^

me-rantey-kan. — unchien, ,J>^;^

«^l ^^^^-^--^ me-rantey-kan sa-ïkor

anjirg.

ENCHAÎNER , mettre aux fers,

4wL-f memâsorg
,
y^Lc mem-

beluTggu.
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ENCHAÎNER, Contenir, ^^ ^6-

nâhan, ^J^^ menahân- 1. — les

passions, y^.\^ ^t"^ menahân-i

hawâ nefsu,

ENCHAÎNER, coordonner, J^
meTg-âtur.

Loc. — . Enchaîner la victoire à

son char, être toujours vainqueur,

wJli ^^Lluu santiâsa gâlib.

ENOHAKTÉ, E, part. pas. du v.

enchanter, ensorcelé, ^^j^-> ^
yaTy di-hdbat-kan, Ip^ ^y ^ yarg

Icena doâ.

ENCHANTÉ, ravi, ,a;^ '^^\>^ M
yaipg di-râwan hati-na.

ENCHANTEMENT, s. m., charmes,

y^ mantrâ, (J/^ hobât-aîij à^j^

uzïmat , L>^—^5 pasUna
, ^^y^

sulâp-a7i. Faire des enchantements,

O^—^ Cjy^yi-C mem- per - hïlat

pasûnay j/ll^ p^Uf mem-bâxa man-

trâ.

ENCHANTEMENT , ravisscmcut,

((3^ <^^J râwan hâti, lyf' gelrat,

ENCHANTER , V. a. , charmer,

ensorceler
, ^^^y^ merg - hdbat-

karij jj^ menâwar, <J^ menii-

lap.

ENCHANTER, ravir, vl>^J^ rne-

râwaTiy (3^*^ ^^l> ^J"^ mem-brl

râwan hâti , l/f' «J?/^ meTïi - brl

yeirat.

ENCHANTER, plaire, ^Ub ^^SLi

menukâ-lcan hâti, 3^ -^r** <A^
mem-brl sTika hâti. Cette musique

l'enchante, ^a/^ ^iCo C^\ ^-o^

bunî-an ïtu menukâ-kan hatî-na.

ENCHANTEUR, TERESSE, s., pj^l

^^iJb ôra/rg hobât -an ,
ô^\^Mi

sastarâwany j^l3 penâwar, oJ^
penTdap.

ENCHANTEUR, adj.
, qui ravit,

râivan hâti.

\

ENCHÂSSÉ, E, part. pas. du v. eu-

;

chasser, incrusté, Ç-^^Ster-kâraiy ,

Chaton où une pierre précieuse est

enchâss, ^y karârg-an»

ENCHÂSSER, v.a., incruster, Pji»^

meirgârarg.

ENCHÈRE, s. f., ^ lëlaTgj ôj\y

xJ ij tawâr-an yarg lebèh. Vendre

à l'enchère, iLL me-lëlarg, Jyf^

0>J\y Jf}\j ^^ men-jiial dergan

nâik tawâr-an,

ENCHÉRIR, V. a., mettre enchère,

Àjj^ll* menâwar lebèhj\li^ cS/^

Àj 4j mem- brl harga yarg lebèh.

ENCHÉRIR, faire plus qu'un autre,

bïiat lebèh deri-pada per-budf-an

dra'ig lâin.

ENCHÉRIR, V. n. , devenir plus

cher
, ^J>L« AJ j^jL<^ men -jâdi

lebèh mâhal.
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ENCHEVETREE, v. a., mettre un

licou
, ^^^ ^y^ mem - hubuh

sentâjï.

s'enchevêtrer , s'embrouiller,

^j^ ^y^yi* mergûsut-kan di'ri-

na»

ENOHIFRÈITEMEÎfT , 8. m., JoU
jii sâkû pllak, ^j zukâm,

ENOHIFRENER(S),v.pron.,^3^
kena dirgirij ^jLs jiU ^ kena

sâkû pilak,

ENCLAVÉ, E, part. pas. du v.

enclaver
, ^J^^^ d^ " kuUllrg -

1,

itL^ J3 ^JS^^ di' pagâr - 1 pada

hulllirg.

ENCLAVER, V. a., enclore, ^^^JJl«^

mergulilïTg -
1\ ^tXJù J3 j^lï? me-

magâr-i pada Iculilirg
y

^jSJLwl^

me-mâsuk'kan,

ENCLIN, INE, adj., PjJ^ xonde-

ràrg
y iS^^*^ sïidï

, i^^^j redlâ

hâti
y cJ^, her-kenhuy ojI>-

xàkap.

ENCLORE, V. a., ^«JlIA^ merguli-

lirg-i, iLlr 4^u/ memagâr-i kulï-

liTg. — d'un mur, ^jP-> i^^S ,jJ^C

y\j memagôLr-ikulilirg deigan hâtu,

ENCLOS, 8. m., AjU) kampurg,

«Lu ^jJS.3^ «j JUat tampat yarg

dî'pagâr-i kulîlirg. —
y
pour le

bétail, è«0 kandarg,

ENOLOtJER , V. a. , un canon,

^^ oU «jy -Xa) ^lî ,Jxâwl^ me-

masuk'kan paku ka-pada, Idbaifg

mata marïam^ ^u7 j^u*u
f^y^^y^

Ç'jS aI^I 1^3 JUSb memaku - kan

mariam supdya tiâda dâpat di-

tembak Uleli orarg,

ENCLUME, s. f.
,
^w\*>J landâs-

an. Une — pesant mille livres,

^aO j*ij>^ ^A^y f{ ^y^\y^ landâs-

an yarg hrht-na sa-rlhu katl,

Prov. Etre entre le marteau et

l'enclume^ à1> ^^ j^ ^^L^ Ab

dâlam ka - susdh - an deri dïca

helWi,

ENCOCHER, V. a., une flèche, à^y^

b^ ^\ à1c>. Juo aJIS^ mem-hiihuh

tâli pânah ka-pada xelhk ânak

pânah.

ENCOCHER, faire des coches,

aL>. CjyC mem-hûat xelhh^ ^J^

^-^x^ mem-bûat sumhirg.

ENCOFFRER, V. a., mettre dans

un coffre, "^ \\:>àoyjt mem-lûbuh

dâlam petï.

ENCOIGNURE, S. f., coin, angle,

AU3 ^^^;As>.y> ^J^^ pen-jûru

hûju7g-na ka-dâlam ^ Ab A^^^

hûjurg dâlam»

ENCOLURE, s. f., de cheval, ^li

ùy ^^ bâtarg léher kiida,

ENCOMBRE, 8. m., empêchement,

^^JiiS^lôpenegâh-arij^^S^*** sakât-an,

ENCOMBRÉ, E, part. pas. du v.

encombrer, ^**^ aIs penùh seshk.
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ENCOMBREMENT , 8. m.
,
^LJ

jpenesâk-a7i.

ENOOMBBEB, v. a., ^v^XiL^ mené-

sak - kan ,
-J*»***^ t^J^ memenïlh - ^

seshk, — un chemin^ CrW^ ^^^JL-^

meneshk-kan jàlan.

ENCONTBE (A L'), prép., 0^3U

me-lâwan,

ENCORE, adv., Ti lâgïy II est —

jour^ «--^ Si :>\ ada lâgi siarg.

Vous êtes — petit, J^ Vi ys>]

a/rgkaw lâgi kexïL

ENCORE avec ne pas y Ao belhm,

S^i .Vi belîtm lâgi. Il n'est pas —
arrivé, «jb Xj fj;\ la belîim dàtarg,

^b ^\ Si Aj belùm lâgi la

dâtarg.

ENCORE, (le plus, en outre, Si

lâgi
^ Jf^ O^ ^awèâ/^ - a7^ pûla.

Il croîtra —, ^i <W ^j^)\ ^\ la

âkan tumbuh lâgi. Il vous gran-

dira -, Ji /p| vi^-:*^ J"^ c^'

la âkan mem-beshr-kan argkaw

lâgL

ENCORE, de nouveau^ J^ jpûla^

jLi kombâlL II viendra — . jT 1 ^1

J^ ^b la âkan dâtarg pnla,

ENCORE que, ^**^ maskù

ENCOBNEB, v. a., jXijill^ menan-

duk-kan,

ENOOUBAGEMENT, S. m., 1*", action

d'encourager, ^JU ^^^^ JU^ hâl

imtm-bri hâti^ ^^^j^^pem-beram-

an
,
jjxjul* jlo^ hal menethp'kan,

2°, ce qui encourage, ^U tJy<C ^
yaT^ mem-brl hâtî, ^j/^a^ ^ 2/^^

Tnenethp-kan.

ENOOUBAaEB, V. a., ^y^^ mem-

beranï-kan^ 3 ** <4W* ^^^ - ^^^

Aâ^^*, ^ri*<S cJ^r^ mem-brl gamblra,

jjl^ jjXillo menetap-kan hâti, —
des soldats, ^^IjJu ^y^j^ mem-

berani-kan soldâdo. Il encourage

ses élèves, e>-^i^ J^ jjU» ^^^^ <^1

êa m,em- brl hâtïpada murld-na»

— quelqu'un dans ses résolutions,

^jJ^ ^b Pjjl ^J^ ^yJul^ mene-

thp-kan hâti drarg dâlam ka-hen-

dak-na. — au mal, -XaS p>^l ^Lf

J^lcw «j mem-bâwa ôrarg ka-

pada yaTy jâhat,

ENCOUBIB, V. a., ^ kena. — une

amende, Job ^y kena denda, — la

honte, yU y kena mâlu.

ENCBASSEB, v. a., y^r^;^ men-

xumhr-kany y-^f^ me-nej?s-kany

yJiyU mergbtor-kan,

ENCBE , s. f. , J^ tinta , aI^^

dawât j à\^^ y\ âyer dawât. —

rouge^ byj^ JUU tinta mërah, — de

Chine, y^^ S^ tinta xlna, l\^ù

dawât xlna. Tache d'encre,

9'jy>^ xoriTg tinta.

Loc. C'est la bouteille à l'encre,

ce n'est pas clair, J-^j^ «j ÇjL
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bdrarg yarg hûsut, ouT «j yarg

gelhp.

ENORIES, s. m., sZ-^ SJlc tampat

tinta j l\^:> ^j^ bakhs datvât.

ENCROÛTER, V. a., enduire un

mur de mortier, J^ J^'^ mergâ-

pur-han temholc.

s'encroûter , y. pron. , fîg.

s'alourdir , ôJy ^^jLs:^^ men -jâdi

hôdoh. Personne encroûtée, Pj^l

jâdt kûrarg akal-na.

EN0UIRAS8ER, v. a., revêtir d'une

cuirasse , 6jj ^ U«^ mergenâ - kan

zirah
j ^jj y>^ ^*/ \>^^ mergenâ-

kan bâju rantey.

s'encuirasser, V. pron., ^oj ^^
memâkey zirah,

ENCUVER, V. a., mettre dans la

cuve , AiU£ Ib ^yJt mem - hubuh

dâlam bejdnah,

ENCYCLIQUE, adj. Lettre —

,

yaifg di-hantar-kan pada segala

drarg,

ENCYCLOPÉDIE, s. f
. , 0;L^

1p ^jL^ ^\ pe7g-ajâ?^'an âtas

segala ilmu,

ENDÉMIQUE, adj., particulier à

un pays, v^ iS^* nagri puna^

^y^^ j-> deri nagrî. Maladie —

,

^^> J^ U penâhit nagrï,

ENDENTER, v. a., garnir de dents

une roue ou toute autre machine),

^S àoyjt mem~bïlbuhgigij fj^Vâ-o

merg-grïgi.

ENDENTER, faire prendre des

dents les unes dans les autres,

,j>I>-i«^ meTg-gïgit-kan,

ENDETTÉ, E, part. pas. du v.

endetter, ^jy^ ber-hûtarg. — par

dessus la tête, iSJè «LIT ^^y
ber-hûtarg kulïUrg pÎTggaTg,

ENDETTER , V. a. , charger de

dettes, Pj^l ^^^1 ?^^ ^y^ mem-

bïibuh hûtarg âtas ôrarg.

s'endetter, v. pron., 4jyb Cyjt

mem-bûat hutarg^ f^J^, c5-^W^

men-jâdï ber-hûtaig.

ENDIABLÉ, E, adj., possédé du

diable, ôUoJj ^j^-> ^[ yaig di~

hâru seitân.

ENDIMANCHEE (S'), v. pron., ^\^
AjJi 4j ^IxJ memâkey pakëy - an

yarg indah,

ENDOCTRINER , v. a. , instruire,

iSj^-^ merg-ajdr-i , Ç-j^ J3 ol«^

^y^ 0^^ U^J^ ^ ^\ '^^'rgâta

pada ôrarg bârarg yarg hârus

âkan di-bûat-na,

ENDOMMAGÉ, E, part. pas. du v.

endommager, Jr^^j rûsak^ 3^^j*

be-rhsakj jr^uj bindsa,

ENDOMMAGER, V. a., ^y^^^rne-

rûsak-kariy ^u^ mem-binàsa.

ENDORMEUR, EUSE, S., qui fait dor-

^^^? vl^"^^ ^ 2/^^ menidor-kan,

— de profession, ^J^ pemârip.
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ENDORMEUR; enjolcur^ iJ^J^
pem-hïÂjuk.

ENDORMI, E, part, pas, du v.

endormir, jJuJ tldor^
-^"^i^

^^^"

tïdor, ^S\^) her - âdu j s^J<^ hàrijp ,

— profondément, u>l) j-XJ tïdor

lelhj)y jjlj jJuj tïdor nâdar.

ENDORMI; engourdi, ^\j 3lJ ij

Yi yaifg tiâda rasa lâgi.

ENDORMI, lent, paresseux, j^U

mâlas, ^y^»^ seghn,

ENDORMIR, V. a., faire dormir,

^Jjw^ menidor-han. — un enfant,

^1 ^^X^ meiildor-han ânak,

ENDORMIR; %., enjôler, ^j^j^
mem-bïijuk.

s'endormiR; V. pron.,
Jj*^]/

ier-

antuk^ J^Ila-» rïierg-antuk.

ENDOSSE, s» f., faix, y\) bâhan,

^jjjyj ka-hrât-an.

ENDOSSE; responsabilité, ôfy\

akil-any<i>fy^]^e7g-akJl-anj^y^^

taTggvTTj-an,

ENDOSSER, V. a., mettre sur son

do S; âSMiJ JUx««^ meTg-argkat di-

hlâkarg^ $ \c memâkey. — la cui-

rasse,
^JJ \^ memâkey zirah.

— un billet, ^%:> ^l7 ^\j ajLo

l);Uj O)^ menâruh tâpak târgan

di-hlâkarg sûrat tukâr-an.

ENDROIT, s. m., lieu, place,

J-Jr tampat. Un bel endroit, C^kc

i^\ ^l tampat yarg hâgus. —

convenable pour y bâtir le palais

du roi, ^1; Ol^l ^\ Jfâ J^ tam-

pat lâik âkan astâna râja. Cette

nouvelle vient de plusieurs en-

droits, ^L ^jr^ A5;J 4ib *^\j*s>^

w-^AC kahar ïtu dâtarg deri-pada

i be-hrâpa bânak tampat* Dans un

tel —
, y] JUio di-tampat ânu.

endroit, le beau côté d'une

étoffe, J^L «j ,l3^ mïcka yarg bâik,

ENDUIRE, V. a.,^^^^U me-lTimur-

kan, JUly.^ me-Lûlutj ^j^^y^me-

lûmas
; ^yy^^ me - lâbur - ka?i. —

un mur de chaux
, ^3^ Cyyj^

^\S^ me-lûmui-kan tembok dergan

kâpur, — d'huile, ^l*^ y^:> J^Jl>o

me-lUlut dergayi mlnak. — de

bitume et de poix, aIo ^^j ùS^-^
JISjT Ol-> me - lâbur - kan dergan

gâlah dân gala-gala.

ENDUIT, s. m., Ojy^ pe-labïlr-

an. — de plâtre, ^l^J^-î> ^^y^
pe-labïlr-an deri-pada kâpur.

ENDUIT, E, part. pas. duv. enduire,

^yy lûmur
, ^^yy ber-lïimury ^^y^y

lûmas, ^j^>^yy ter-licmas,yù lâbur.

— de chaux, ^If^^ w^J^ Itcmas

dergan kâpur.

ENDURANT, E, adj., patient, «>

^j^ibLo yarg menâhan , ivâlo èjj

yarg menarggurg^
J^^^^ji

ber-sabar.

Une personne endurante, ^r^-orJ Pj^l

drarg ber-sabar.
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ENDUEOI, E, part. pas. du v.

endurcir
, ^^j*^ l5-^W^ Jârf^ kras^

J3 ^^\s>-jâdit€ghr. — au travail,

p-.^ ^M ^j^ blasa âkan karja,

ENDUEOIR, V. a., rendre dur,

insensible^ ^J^^*^ Tnergerhs - kauj

^"S^Vlo meneghr - kan, — le cœur,

^J^ ^y,y^ meneghr-kan hâti.

s' ENDURCIR ^ V. pron., ^^y^^w^JU

jç^jJ mergerhs-kan dirï, <j^->CX/^

meneghr-kan dîri, ^yj^ j^jL$^

men-jâdi kràs,

ENDUEOISSEMENT, 8. m., ^^"
ka-krâs-arij ôJSZb penegâr-an, —

du cœur, ^jU ^J\^ ka - krâs - an

hâti\

ENDÏÏRÉ, E, part. pas. du v.

endurer, ^y^lj tâhan, ^^J^ i^-^-

tâhan, iS^àj targguifg j &Mj>Ji ter-

targgurgj ^^j^ ter-derlta.

ENDUBER, V. a., supporter,

souffrir, ,^LJL« menâhany 4\«1*

menargguîg^ J^jX.^ men- derîta,

— la faim, ^t ^U^ menâhan

làpar, — la maladie, ^jiS^ JUji j«Xlo

men-derîta ka-sakït- an. Je ne

puis endurer davantage, ^L-J

Si ^^\L^ w^^ JUîb tiâda dâpat

hamba menâhan lâgi,

ÉNEEGIE, s. f., force, courage,

y kûwat, J^^ gâhi. — au travail,

ry^e^y^ y kûwat meygarjâ-kan.

Manquant d'énergie, y Ç-j^ kûrarg

kûwat^ y^<^ 9jy kûrarg gahi-na.

ÉNERGIQUE, adj., ^^ her-gâhï,

^j^ krhs^ £^ gâgah. Remède —

,

^j^ èj J-j^l dhat yarg krhs.

Homme —
, -^^S^ PjJ^ drarg ber-

gàhù

ÉNEEGIQUEMENT, adv., ^j-*} ^^
deipgan krhs, ly ^—^-> dergan

kûwat.

ÉNEEaUMÈNE, S., possédé du

démon, OllaJu ^j^^ ^ yaTg di-

hâru seitân.

ÉNEEVÉ, E, part. pas. du v,

énerver, A lemhhy AJ letèky j*J a3

letèh lesUj c-aa«^ dlaïf.

ÉNEEVEE , V. a. ,
affaiblir, ,y^^

me - lemhh - kan
,

^jSJLjt^âlo men-

diaif-ka7i,

s'énerver, v. pron. , aI j^jU::^

m^en-jâdi lemhh^ Mj* ber-letèh.

ENPAÎTEE, V. a., couvrir le faîte

* *- •

dune maison, A-o^j ù^^*^, cju^^

m^enûtup bubûrg-an rûm^ah.

ENFANCE, s. f., ^y\ ^^ J^ri ânakj

O^'lj^ ka-mudâ-anj P)^\ ^j^ji^

ùy^ dïwâsa ôraTg mûda, ^^aj^

umur miida. Dans mon enfance,

jii^l-W j^Lo -XÎ pada mâsa ka-

7nudà-an-ku.

ENFANCE de vieillesse, a^\irgah.
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ENFANT, 8. m., ^1 ânak, Jjy
bûdak^ (style relevé) -XJ-iil ana-

kanda j >^\ anakda, —
, garçon,

S^Sj ^1 ânak laki-lâki, — , tille,

O^—-A^ ^y\ ânak perampTiaîi,

— premier né, ^y*j Jfi\ ânak sdlorg.

— dernier né, y^^ ijr^ <^^<^^

buTigsu, — unique
,
^^«j ^I ânak

turggaL — mort -né, ^^ ka-

habârg-an, — à la mamelle. ^\

y^y^ ânak menûsu. Petit —

,

X JpS^kânak'kânak. — impubère,
|

^L> i^ io
jl>\

ânak yarg helhm

bâlig, — légitime, J^lo- jp\ ânak

halâlj ^—i^O Li ânak kâwln.

— naturel, •!;>- ^\ ânak harâm,

^JÛj ^i\ ânak kendak. — d'une

prostituée, ii^ ^\ânak gamparg,

f^^ i5^i ânak kenxi/rg. — adul-

térin, ^JjJ^ ^i ânak handrik.

— d'une esclave né dans la maison,

c/^* Jp^ âna-J: mhs. — adoptif,

— trouvé, CSs\
J^\

ânak argkat.

— orphelin , xv^ ^1 ânak yatlrrij

^jLs ^\ ânak piâtu. Petits-enfants

(enfants des ^,\ii2ini^),^s>^y>^ xUxu.

Arrière - petit - enfant , S^^^ xixit.

Enfant d'un arrière -petit -enfant,

4JX.9 piyut. Les enfants (les descen-

dants), •—swy&^ li\ ânak xUxu.

Cr ^l^ per-anâk-an* Un — sage,

^y ij Jfi] ânak yarg bâik. Un

— méchant, mutin, ^\j Jp\ anak

nâkal. — bien aimé , d<JS^ Â) ^1
ânak yarg ka-kâsih. Untrèsbel—

,

^ î> (3-^'* y^y ^l ^y^ ânak yairg

ter-lâlu mûlik rupâ-na. Il n'est

encore qu'un enfant , Vï 0^ ij\

^ {Jr^ m pUît lâgi kânak-kânak.

Nous sommes les enfants de Dieu,

^y=>^ àJ^\ ^ji\ ^\ À^ kâmi îni

ânak allah jûga. Les enfants des

hommes, «jv—*J1 X
J^\ ânak-ânak

insân. — prodigue, ^^"^ Jfi\

ânak ka-hilârg-an. Les enfants de

lumière, p^j V^i ânak-ânak trhiy*

Les enfants des ténèbres, X
Jp\

^^^3oL) ânaJç - ânak ka-kelâm-an*

Loc. prov. Les menteurs sont les

enfants du diable , sZ^t] ft>y^ pj^
(*)ul OUaJti

J^1
ôraTg pem-bôhorg

itu ânak seitân adâ-na.

ENFANTÉ, E, part. pas. du v.

enfanter, ^J^9 per-ânak.

ENFANTEMENT, S. m., ^]^ Jlcw

hâl ber-ânakj Jy ^J^ "per-anâk-

an. Les douleurs de l'enfantement,

^) Uj^5 j;*.^ seshk per-a7iâk-an.

ENFANTER, v. a., ^\^ ber-ânakj

(style relevé) \y\f ber-putrâ. Elle

enfantera un fils, ij^ ^\ ^^1 ji^

S^CJ Jfi\y\^*^ maka ta âkan ber-

ânak suâtu ânak laki-lâki,

ENFANTILLAGE, s. m., ô^^
X^y^ka-lakU-an kânak -kânak,

^y^\^\ ânak-anâk-an.
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ENFANTIN,INE, adj., ^y> jil ânak

pûna^ J^l C^^^X** seperti ânak.

ENFARINEE, v. a., poudrer de

farine, ^ ^ù ^jjjy^ merg-

hambûr-i devgan tepîirg.

Prov. Venir la bouche enfarinée,

venir avec une sotte confiance, Âj3

^ iS^ hi C^ï^ C^^ dâtarg deiyan

harâp-an yarg sia-sïa,

ENFER, s. m.^ ^Ij nâraJca, i^
jehennam. Le feu de Tenfer, ^1
^U âpi nâraka. Les tourments

de l'enfer, ^U ^L^âw sarpsâra

nâralca. Les portes de Tenfer,^
^L» ^J> pïntu garharg nâraka.

Tomber dans Tenfer, jJjU i|jS^"W

jàtuh ka-dâlam nâraka. Dieu le

préserve du feu de l'enfer, ^^\

di-peliharâ-lcan allah taâla deri-

pada âpi nâraka.

Les ENFERS, les limbes^ j^^ja-

hlm. J. C. est descendu aux enfers,

fi^(^ AU) ôjy ^'^iS^ ù^y tûhan

Isa sudah tûrun ka-dâlam jahïm,

ENFERMÉ, E, part, pas., du v.

enfermer, Pj^ kTiruTg, ^^J^/f ^
yarg ber-kurûrg-an, cIU«^ P^'^^t,

ib.> ujuy tûtup di'dâlam.

ENFERMÉ, entouré, JLliSS di-

kulilîrg-^ Aa53 di-kepùrg.

ENFERMER, v. a., ^^^^jytAmeTgU-

runj'kan, sS^*C memiTyû, ^yJu^

Ib^ menûtup-kan di-dâlam. — à

clef, j^ ^j> ibj> JUj^ menu-

tup-kan di-dâlam dergan kunxi.—
A

des animaux dans un parc, PJu««

àAo me/rgandarg hînâtarg.

ENFERMER, cmprisonucr, J^s^""

memanjâra, ^y]/^^^ memanjarâ-

kan.

ENFERMER, CUtOUrCr, A , Mm
meoyuUUrg -

1 J ^—a*-* mergepicrg,

— avec une palissade, AJlIjL

^ b ^—pj meiyruh'lïrg - ï dergan

pâgar,

ENFERRER, V. a.^, percer avec

un fer, ^^^ ^ù> ^j^« menûsuh

dergan besï,

s'enferrer, v. pron. , se jeter

sur le fer, Jf^y^ PJ^ ^\ àj\e>>, jà-

tuh âtas pedhrg di-tusuk.

s'enferrer, fig., se nuire à soi-

même, ^^^ 3"**^^^ me-rûsak di-

rï-na,

ENFILADE, s. f., longue suite de,

^, banjar, ^y^\c^ j^j<^r, ^jl>

bâris, [^^y turUt-an, <-Â^ saf,

ENFILER, V. a., passer un fil par

un trou, ,^^^«-0 me'tg-utaSj ^jja^js^^

men-xûxuky ^y-^ menicsuk^ àjC^

AijS menâruh ka-dâlam. — des

perles, jl^-« ^j^_^ merg-ûtas mu-

tïâra, — une aiguille, iùj ajL-L*

*)U^J menâruh benarg di-jârurriy

p>W C»U AIjS iùj ^ySJ[t me-mâ-

suk-kan benhrg ka-dâlam mâtœ

jârum.
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ENFILER un cliemin, le suivre^

^W C^^-o inenûrut jâlan.

ENFIN, aclv., cj^l âkir-na, ^
<j^^i pada âhir-na^ ^ÂJbljuS J^

pada Jca-sudâh-an-na
, ^^y^ ^^'

tammat-na, — je le vois, <^2^1 ^
^J^ JUyXo (3^9 j) ! pada - âki'r - na

âku pTi7i me-lihat dîa, — la sai-

son des pluies a cessé, js^^a ,a;I<wj

^j^j^ aJ^ ^y^^ sa - tammat - îia

mûsim hiijan siidah hâbis.

ENFLAMMÉ, E, part. pas. du v.

enflammer, Jl»^ ber-nâla^ T^^J

ter-pâsarg^ ^j-^^ ^ hena hârgus,

ENFLAMMÉ, passionué, r^^y f-^

yarg herâlii^ JUc-U hâigat^ ^U
^^b hâti panas. Visage —

, ^^
^yi b^ mûka mërah pâdem.

ENFLAMMER, v. a., allumer,

^ji^ Tne-nalâ-han. ^\t memâ-

sargj ^^^IjA© merg-hâTgus,

ENFLAMMER, passionner,^Sj!èl^^

mety-hâTgat-kan, ^^U ^x^lf me-

mîinas-kan liâtù — la colère,

(jy^U* nfie-Ttuirah-kan,

s'enflammer, v. pron., jL>o me-

ndia. Son visage s'enflamma, e>^

f*"^ M^ <uj>=^ mukâ-na jadï-lah

mërah pâdem.

ENFLÉ, E, part. pas. du v. enfler,

^J>.«J hargkakj ÙAiy ber-barg-

kakj ^-^ gemburg. Sa main est

enflée, Ji^«J ^\ ^^^^ târgan - na

I.

I

ada baigkak. Les pieds enflés,

1

^Ji ^ l) kâkî untut. Les yeux

enflés (à force de pleurer), oU
^Ij mata bâlut.

ENFLÉOHURE, s. f., t. de mar.,

I

menus cordages qui servent d'éche-
A *

Ions, P;A^ jXèj ^l; talttargga tam~

bïrarg.

ENFLER, V. a., gonfler en rem-

plissant de vent, ^1 ^^ ^yJtS<k>e

,^y^^ ^jïiemj-bargkak-kandergan

mgin yarg di-tiup-kan.

s'enfler, v. pron., ^\k^^:ks!>^

TYien-jâdi bargkak. S'enfler d'or-

gueil, jU:>^ c5-^^=^ m,en-jàdijemâ-

iva. La mer s'enfle
, ^\y O^i lâut

b 67'-alun*

ENFLURE, s. f., Jx«j ^j^pribaig-

kak, ^j^^j risa. — aux jambes,

y^'i\ untut,

ENFLURE, tumeur, »J^—^ bm-

xut.

ENFONCEMENT, s. m., action d'en-

foncer, AIjo ^yjLwlf Jlc»^ hâl me-

mâsuk-kan ka-dâlam. — , action

de rompre, <x.s^ jlo- hâlmemexhh.

ENFONCEMENT, profoudeur, ^J

ib ya'ig dcilanu

ENFONCER, v. a., faire pénétrer,

^^SjlwW* me-mâsuk'kan, — un clou,

^Is SJlAc me-mâsuk-kan pâku.

— une orange dans l'eau, ^jSsJLiV

À AIjo ^-^^^ ^^6 - mâsuk - kan

LiTYiaw m^ânïs ka-dâlam âyer,

44
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ENFONCER, l'ompre, briser, à,»i^

menamjru/fj A—s^^ memexàk. —

une porte, ^JwU yis à^s^ memexhh

jpintu mâsuh,

s'enfoncer, V. pron., pénétrer

dans,^U mâsukj A£«j terggelhm^

AjJS 0;jj taruit ka-dâlam. S'—
dans la foret, ^y^ AU) Jf^^ mâsuk

ka-dâlam hïitan. Le navire s'est

enfoncé dans la mer, C^\ ^\^ jL

Oj^ iijS <ui.L«j ô^ maka jyrâhu

itu yûn tCTiggeLam-lali ka-dâlam

lâut.

ENFONCETJR de portes ouvertes,

s. m., fanfaron, J^^ 9j^ ôrarg

peipgâxak,

ENFOECIE, V. a., ^y^y^k^ merg-

Icûwat'han ^ 3^ AJ ^.'.J^** w,en-

jadï-kan ïeheh kmvat,

ENFORCiR, V. n., l^ ^ù\^ men-

jâdi kuwat,

ENFOUIR, V. a., cacher, cacher en

terre, ^y^\Li,7nenânam-kan,^J^<*Ls:^

à,—lU ib menem-hunï~kan dâlam

tanah^ à—>U ^:> cju^ menutujp

dergan tânah. Des jarres pleines

d'or que des gens avaient autrefois

enfouies dans cet endroit, ^i\ij

ùlwJ tepâyan amas yarg deri-

fada dahTdu kâla di-tânam-kan

ôraTg di-sâiia. — sa science,

d^^y^^ O^*^ 'menem-hunï-kan

p€7gatahTi-a7i-na.

ENFOURCHEE, v. a., percer avec

une fourche, ^<:>^s:^^ ^^ ^jpj Jll«

me7iikam dergan hesï pen-xïïxitk.

Eîs^FouRCHER uu clieval, 5^*JÛ>0

J^^lo^j Cj^ jy 7ne-7iaïk-i kTcda

serta ter-xelâpak.

ENFOURNER, v. a., IIjS^jSouoW

j^ me - mâsiik - kan ka - dâlam

I

tenniir^ ^b AU àoy^ mem-hTibuJt

I

dâlam dâpiir. — du pain, ^j^xiL/l^

I

jjlj' AljS 3^J memâsuk-kan rôti

;
ka-dâlam. tennïir,

\
ENFREINDRE, v. a., violer, <^^^

I

m.e lalû-i. — un ordre, aLJ ^^^y^

I

me-lolâ-i tïtah. — une convention,

(j-^"^^ iS^J^ me-lalTt~i per-

janjl-aii.

ENFUIR (S';, v. pron., ^jï lân,

\t)ly^j^ "^^Gm^-hâiva dirl-na. —
en désordre, ^Ji^ ^Ji lâri Un-

\

taig pûkaTg, 8'enfuir avec, en em-

portant, j^^^ me-larl-kan.

s'enfuir, se répandre par dessus,

à£^A me-limpah^j^ka-lUar,

ENFUMER, V. a., exposer à la

fumée, iu^^ me/rg-asâp-L — une

chambre, ^jLo il^â^ merg-asâp-i

hïlik.

ENFUTAILLER, v. a., «J Ab àoj^^

mem-hubuU dâlam torg. — du vin,

«

—

s Ab jy^s\ àjj*^ mem - hTfbiih

arggur dâlam to7g.

ENGAGEANT, E, adj., attrayant,

,jU^^^ju maniSj ^yy» mu'^y Jj 'dik. Manières
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engageantes, ^^ ^ ôt^yAS ha-

lakU-an yarg mânis.

ENGAGEMENT, S. m., action d'en-

gager quelqu'unpour travailler, Jlc^

Cj^l àôjk^ hâl meTig-rcpah ôraiy,

ENGAGEMENT, enrôlement^ JU^

ci 0«^^^^ ^wU hâl mâsuk pe-

karjâ-an praig.

ENGAGEMENT, promcsse, convcn-

tion^ ^-^'^^ per-ja7ijl-a7iy u^s

kaulj ô>y\ akU-an.

ENGAGEMENT^ action de mettre

en gage, ^Vjj^IC»^ jlcx. Jiâl merg-

gâdey-kan,

ENGAGEMENT, combat, ^^\^ pe-

prârg-an.

ENGAGER, v. a., prendre à gages,

J^«^ meiy-Tipah. — des ouvriers

à la journée, ^3 77<y^ P'Jy ^^^

cHc/^'*' ^^^'^y-^f^p^^h àranj be-karja

dergan sa-harï-an.

ENGAGER^ lier, obliger, Cr-'^^

menamhat-kan. Ce traité engage

tout le monde, ,J>^^ ^^ ^-f^^'^t^

Pjj! ^^-Ax—vj per -janjl- an ïtu

Tnenamhat-han sa-hali-an ôrarg^

J^\ kârus segala drarg memelî-

harâ-kan per-janjï-an ïtu.

ENGAGER^mettre en gage,^j^3lx«^

merg-gâdey -kan, ^ \jX^^ menan-

darâ-kan. — un criss, ^xj^fâ^

^^AiS d^L^^merg-gâdey-ka^i sa-hïlah

krîs.

ENGAGER le combat^ /^*/^ ^^^"

praiy^ >3<^ her-kelâhi.

ENGAGER^ inviter, ^j^^ rïieîlïlay

^Xu)^^ mern - pe?'- silâ - kan . Il

engageamonpère à diner, <wL5.iLuJj

^) U «jd JJIaj di-per-silâ-kaii-nâ-

lali bapâ-ku dâtamj miâkan.

s'engager^ V. pron., s'obliger,

^^y ber-janji') J^ ber-kaulj

^^j ^j5JL<v^ 'meuambat-kan di-

rî-na.

s'engager pour quelqu'un,

Ç-j ftl lS^t^'* '^^'ïg-^kU-i draiy,

s'engager par vœu^ Lj^j 6cr-

nïyet. Il s'engagea à faire le pèle-

rinage au temple de la Mecque,

<2-C>)^Alil à^^àL^^ ^\ àJiyber-

nïyet la pergi ka-sa-belah kabah

allah kàrnahajj . S'— comme otage,

j9^^ ^\jX>^meuandarâ-kandïrL

Ls'engager
^ s'enrôler

,

p^ 0«-^^^ mâsuk pe-karjâ-an

prarg, ^J>ULu ^j:>\js:^ men-jâdi

soldâdo.

s'engager^ s'embarrasser. S'—
dans un filet, P;^^ ^ kena-jârioy.

s'ENGAGER^s'avancer dans,^)U-jj

Ib bj^ ber-jâlanjâuh dâlam. S'—
dans un bois, ^^ ib a^W ^^j»^

ber-jâlan jâuh dâlam hïttan,

ENGAÎNER, v. a., jX^Uo mena-

rurg-ka7i, p;l*a )S:>à^yjC mem-bubuh

dâlam sâ7'ung. — un criss, ^y^j^

^^y^ meuârmg-kan krts,

44*
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ENGEANCE, 8. f.^ rsLGe,^j.>^^Je7iîS.

Volaille d'une grande —
_,
jù ^rU»

j,-*^ 4j ^^*^^ hdyam deri jefiïs

yarg besbr. —
,
pour les personnes,

se prend en mauvaise part, i^-^*^

J^W Âj jenis yaTgjâhat, Maudite

—
? j^y PjJ^ drarg Imtulç, J^y^^

sï-hûtuJcj ^y^ Âj yarg ka-hutûk-

an,

ENGELURE, s. f., ^^j risa àj^

^«j j ^J hârah deri-pada dïiyin.

ENGENDRÉ, E, part. pas. du v.

engendrer, jij^ per-ânak.

ENGENDRÉ, produit, causé,^bb
di-adâ'kan,

ENGENDRER, V. a., produire son

semblable, ^]^ her-ânahj ^y^]/^

her-ânah-kan. Faire —
, ^y^\Ac

mem-per-ânak-kan.

ENGENDRER, être causo, ^ 1Ji«x>

merg-adâ-kan, 0^"^"^^^ me/2-jacZe-

kan. — des contestations, ^\jÀ^

^Uiu^o merg-adâ-kan hantah-

hantâh-an, — des maladies, jj5^l-Xâ^

Ji U» merg-adâ-kan penàkit»

ENGERBER, v. a., mettre en gerbe,

—--^ mem - hûat herkas,

^^jJ6^ mem-herkâs-i. — du blé,

»Xj ^j^yfmem- herkâs-i gundum.

ENGIN, s. m., machine^ instrument^

,^l5^ perkâkaSy ill âlat. — de

guerre, P^ il| âlat ber-prhrg,

P^yi c^ u^ JP^'^^ô.kas her- prarg.

uit

ENGLOBER, v. a., réunir, former

un tout, ^y_y\;^ mem-per-suaUi-

kan^^ Uy-w^^ Tnem-per-sertâ-kanj

^xlsj^ me-râpat'kan.

EMGLOUTIR, v. a.^ manger gou-

lûment, JjU:^* men-xâruk, ^y^^^

menelan, yy gdgaw.

ENGLOUTIR, absorber, yl^ me-

nelhji, La terre les a engloutis,

JX3o j» ajAIlLo AjU jXo maka tânah

7ïie7ielhn-ka7i-lah m,arïka-ïtu.

ENGLUER, V. a., xS àjj^ mem-

hubuh getah, AlS ^J>
ui/,

^^'

lâlmr-kan dergan gethhj ^y*
me-râkai. Branche engluée (pour

prendre des oiseaux)
, 9jy^y}^

kâyu getah hûrurg.

ENGORGÉ, E, part. pas. du v. en-

gorger, cJjyfj ter-tûtup, *JoL^

ter-sâkat. Egout —
, yy y} 0;^^

<^yy ^i salûran âyer kdtor yarg

ter-tïttup.

ENGORGEMENT, S. m., ^jLO
ka - sakdt - an, (yy^ tutûp-an.

ENGORGEMENT de saug, ô)b ^^y
bûsuTg dâî-ah.

ENGORGER, v. a., bouclier un

tuyau, un canal, 0;^^ ou^^ me-

7iïltup saluran, ^JJ^^ ^ ^^* ^^"

nâkat j)anxïtr-an.

ENGOUEMENT, s. m., obstruction

dans le gosier, ^^y^j Ab yyi cj^

prï tutUj^-an dâlam rergkTirg-an.
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ENGOUKMENT^ eiitliousiasme, l/s-

geirat.

engou1':menTj entêtement, 0;^^?

2)enegdr-a7i.

ENGOUER, V. obstruer le

gosier, ^^y^^j cju^^ menutu]) rerg-

IcUrg-aTij ?y^l^=^ «wA^^o menTctup

hulkmn^ ^j^^ me-lemas.

s'engouer, V. pron. Il s'est

engoué de cette femme, >^^i^ ,^\

C^\ ôy-^ PJy '
^^ 9^^^^ herâhi

âkan ôraixj pei^amjnian ïtu.

ENGOUFFRER (S'), v. pron. , se

perdre dans un gouffre, se perdre

sous terre, yy Aljo ajU- jâtuh Ica-

ddlam tubir.

ENGOULEVENT, s. m., JjU- xâ-

hah.

ENGOURDI, E, part. pas. du v.

engourdir, ^IT kâku, ^*")/* ^^

tiâda me-râsaj AaI lumpiih. Ses

mains '^ont engourdies par le froid,

^'w.pjS t^^uu y ^^Icw ^^pIï tàrgan-

na jâdi kâku sebàb ka-duyin-aii.

Cœur engourdi, ^^ Ai 3^ l^^ti

yarg lâley.

ENGOURDIR, y. a., ^IS' jCj.^

men~jadï-kan kâku, ^J\j ^y^^^^

meTg-ambil rasa.

ENGOURDIR, ôter l'énergie, ^>J^
Tne-lâley-kaii,

s'engourdir, v. pron., ^À.s^

y^ men-jâdt kâku, ^^J M^ ^*^^'

la'rg rasa.

ENGOURDISSEMEMT, s. m., ij ^J^

y jtrï yarg kâku, ^Lj èj àx^

^]/> sifat yarg tiâda Tne-râsa,

ENGRAIS, s. m., pour fumer les

terres, p--l» hâja, >l7 tâhi, àlc^

sampah. Mettre de l'engrais, <^^
p-b mem-hubuh bâja.

ENGRAISSÉ, E, part. pas. du v.

engraisser, JyS^J^l^jâdi gumùk^

^y^ tambiinj ^j^y ber-tambitn.

ENGRAISSER, v. a., rendre gras,

jjXiLoXâ-o meTg-guTnùk-kan, ^jXLc^-o

menambun-kan. — des animaux,

4jUj ^jX1c«^ Tnenamhu^i-kan binâ-

targ.

ENGRAISSER les teiTes
, ^^-f^'*'*

àJ\j mem-bajâ-kan tânah.

ENGRAISSER, V. u., deveuîr gras.

1^ ^,V^ \ -jadi gumîtk.

^y^c ^Ajç^ men-jâdt tambu?t.

ENGRENAGE, S. m., JpT Jlo.

hâl gïgija?ilrâ yaig mâsuk dâlam

glgi jantrâ yaig lâvUj 5^^ Jlo-

•SU l^AJofc. Jiâl glgijantrâ mâka7i.

ENGRENER, v. a., mettre du blé

dans la trémie, Pjj^ A^-^ p-^ ^y^
-jk^s^mem-bubuli gundum dâlam

xdrorg pe7g-gillrg-an.

s'engrener, v. pron., en parlant

des dents de deux roues. Les dents

de ces roues s'engrènent bien, Ja«
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gigi jant7'â Ini hâik mâkan-na.

ENGhROSSER, V. a., fam., Â^
mem-huntïify-i

y
^yJtlLf mem-hun-

tircj-han.

ENGRUMELER (S'), V. pron. Se

mettre en grumeaux, cJ"^^ ber-

gumjjaly y^y her-hakû, ^jAs^^

AxIp men-jâdi alakat.

ENaUENILLÉ, E, part. pas. du v.

engueniller, J,jy C/^J^j^ ^ yarg

her-pâkey kâin hûruk.

ENGUIRLANDER, v. a., orner de

guirlandes, £^ Cpi/ C^^ ,jwL^

menj - liiyàs - ï dergan km^â^rg - an

hûrga.

ENHARDIR, V. a., ^y^j*^ mem-

beranï' ka7i, ^ v^/*^ mem-brï

hâti.

s'enhardir, v. pron., ^y^^'^

^^j-> meTïi'beranï'kmi dirl-na,

ENHARNAOHER, v. a., ^.1^3 ^\JU

mergenâ-kan paky-an^ ^JSJlL»

me-laigkap, — un cheval, ^^Uâ^

-^i^ jj ^il^ mcTgend-kan pakêy-

an pada kâda, ^y olx«1-« me-larg-

kap kûda.

ÉNIGMATIQUE , adj
. , Jj jSj^j

ber-tekhk'tekï, —
, obscur, s^jjS

gelapj ,j5JL» muskit.

ÉNIGME, s. f., Jl3/^ penarka,

^cv t^^^^^^^^^ ^J^ tekhk'tekï.

Livre (recueil) d'énigmes, ^^13

jJ^ô kitab p€7iarka. Expliquer

une —
, jjy ^^ be-iarkà-kan.

ENIVRANT, E, adj., ^j5^V h yarg

me - màbuk - kan. Des boisson»

enivrantes, Ç-j^] ^>^W* ^ Cr^LT'*

minJlm - an yarg me - mâbuk - kart

drarg,

ENIVRÉ, E, part. pas. du verbe

enivrer, ^U mâbiik^ ^J^^ keyâli.

— de sang, bj\:> jJjj ^U mâbuk

deri-pada dârah.

ENIVRÉ, fig., étourdi, aveuglé,

•^^ mendam, ^J-S ^:^^jâdi glla^

— d'amour, >1^ ^ gïla berâkiy.

»j.lo ^\ji berâhï mendam.

ENIVREMENT, S. m., ^K^ JUk.

hâl mâbuk, ^y^^ pe-mabûk-an^

^y^ ka-TYiabûk-an,

ENIVRER, V. a., rendre ivre, Syt

me-mabûk-i
j

^xiilf me-mâbuk-

kan.

s'enivrer, v. pron., ^L ^j^U^^

men-jâdi mâbuk, ^J"^ ^jS^js:^

men -jâdi keyâli. Boire du vin

jusqu'à s'enivrer, jiè^^j^^l^l js^

iXa <^3v£>. mliium âyer arggûr sa-

hirgga jâdi mâbuk.

ENJAMBÉE, s. f. , ^ largkah^

A»- jargkah. Faire des enjam-

bées, T<uàj^ ber-largkah-largkah..

Marcher à grandes enjambées,

Jiiy iSsiù (^llo^ ber-jâlan karg-

karg kdyak.



ENJAMBER ENLEVEE 695

ENJAMBER, V. a.. Ax«Lo me-larg-

kah. — par dessus quelque chose,

>lx«l^ ine-largluâlt-L

ENJEU, s. m., mise au jeu, Cj^^J^

tarah-an^ A-lls pe-târuh. Son —
est (le cent piastres, C^i\ i^'^^^y

^^^U J^-Cj
o'^'^ir^ tarTili - an - na

Itit sa-j-âtus rÏTggtt bânak-na.

ENJOINDRE, V. a., d^A menltah,

hjy.A inenïiruhy {^j^y her-jjasàn.

— à, ^x^-o 7nenïtah-kan, .i^^---C

memasân-L Le roi enjoignit à son

serviteur d'aller à la montagne,

^^^SJ ^^^ -^*^^b cfri^

^1 di-tïtak-kan râja ka-pada

ha7nbd-na i^ergï ha-gnnunf ïtu»

ENJÔLER, V. a., C>j^ -jX—1'^^^

^^^U 4j O^l^i^ menesat-kan serta

per-lcatâ-an ycircj Tnâriisj ^ Us:^*<^

Zss^y^ 0^->^ 7nem - benxanà - Jean

serta niem-bûjuk.

ENJOLIVEMENT, S. m., ^--^l^

per-kiyâs-an-

ENJOLIVER, V. a., ^--^ merg-

hlyaSy ^^^Uj^>o 'meig-higâs-i,

ENJOUÉ, E, adj., ^y^ 4j yaig

sûka^ *^"î^ suka-xàa,
^^j^^J>

ter-

màsa.

ENJOUEMENT, S. m., J^Cf .ta-

siikci-an, C^s^ suka-xïta, ày^j

ENLACER, V. a., p*i^^ me7g-an~

janiy ^—"'^C memmtaL — des

cheveux, J^-©; r?^^^ merg -anjam

7'ambut. — quelqu'un dans ses

bras, Pj^l J(lf memelùk ôrarg.

ENLEVÉ, E, part. pas. du v. en-

lever, JUS^i a.rgkatj J^>^:3 «j yarg

di-argkatj ci^o^y ter-argkat. Fille

enlevée, ,J^j-^ ^l jb J[jI ânalc

dâra yaTg di-raguL

ENLÈVEMENT, S. m., action d'en-

lever ,
Z^>Juit^ jUw hâl merg-aig-

kat. — d'enfant, ^^y^ Cri\y^
pen-xurl-an kânah-kânak,

lONLÈVF.MKNT, rapt, J^^^ 3^=^

liât me-rTiguL

ENLEVER, V. a., lever en haut,

J^o^« merg - argkat. — un far-

deau, ^—>b sZ^>JisU vieig ~ aiykat

bâban. la croûte du pain,

J^l (3^-^ ^T ^-^**-* TYierg-argkat

kTilit rôti ïtu.

KNLKvioR avec force, JP^ me-

nintak.

ENLEVKR, ravir, ^jjysC:^ men-

xarij ùr^sy^ ^^ " rûgul. — un

enfant, ^Jh^ kSjJ^^ ^^^ ~ xTiri

kânak-kânak. — une fille, j^^^
jb Jp\

me-rïigul ânak dâra,

KNLi<:vER de force, piller, ^j^^

me-rampasj wo^_^ me-rebùt^ ^W^
men-jârah. Le singe enleva les

fruits, àLxL^ v1>j—5 ^\ ^^

^

C^^y^^y, ma/ta kera ïtu pûn me-

rebùt-kan-lah bûah-buâh-an.
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ENLEVER, emporter avec soi,

^jLi^>o me-larl'kan»

ENLEVER, faire disparaître,

^x«L^«^ merg - hllaipg - han. Ce

savon enlève les taches, Oylo
JUj) rpjja^ ^jS^âL^^ JUji] sâhûn

îtu merg-hïlarg-Jean xôrirg-xôi^ÎTg

ïtu. La fièvre a enlevé beaucoup

de monde, «.-^uu ^jU ôJuu Cj^I liL

^\ ^3 jj) hânak drarg sudah mâti

sehhb Icena demain ïtu. Enlever

les marchandises, ^uo ^£1 Juf

7??em - ftc^/ï segala darjârg - an. Il

faut enlever cette affaire, ^^
j^-*>J ^^ wol vl>*'lc>^iO^ hârus

mem-hûat pe-kar-jâ-an Ïtu dergan

lekas.

ENLIGNER, v. a., jXw)l-^ mem-

hàrà-ha7ij ^^*ji à^yt mem-hahuli

her-ianjar.

ENLUMINÉ, E, part. pas. du verbe

enluminer, Oj^y her-warna. Figure

enluminée, pJIj a^—^ jj^* mTtha

merah pâdem.

ENLUMINER, v. a., colorier^ Ai^

tc);^ mem-bûbuh wariia-warna.

ENLUMINER le visagc, ^S's:^

oIj ty^ jj^ men-jadï'lcan mïtka

mërah pâdem.

ENNEMI, E, s. et adj., politique,

à^y^ mïisuli. L'ennemi approche

de la ville, oji JUjI à^ -j^« jU

i^A"* c5,/ir^"*V*'* maka musuh ïtu

pTin meig-hamj)ïr-ina,grï. Vaincre

ses ennemis sur le champ de ba-

taille, 01j^:> e^r^^ J^ jV^
^^y^ metg-âlali-han segala, mii-

suh - na di • mëdân pe -prâng - an.

Pays — , à^yji (Ç/o nagrï her-

mûsuJi.

ENNEMI personnel, adversaire,

^jK*jj satrïc, (jji lâwaii. Le démon

est l'ennemi du genre humain,

c^ f'-^y ^J*^ '•^^ ôUa/-w seltâii

ïtu satrii drarg mânusïa. Devenir

—
, ^y-^ ^^U:^^ men-jâdi satrû.

Le chien et le chat sont toujours

ennemis^ C^i\ ^^y ^^^ ^-^^ J^

0^3^ j^uJuw maka anjiig deiga7i

hTixiTg ïtu santiâsa ber-làwan.

ENNOBLIR, V. a., donner de la di-

gnité, du lustre, y'^C mo-mMliâ-

han. Un grand caractère ennoblit

l'homme^ ^*>.jL y^^ y> ^l ^^

/nmmat yaiy benhr me-muUâ-han

mânusia.

s'ennoblir, v. pron., acquérir de

la dignité, du lustre, i^ ^J^U:;^*

m,en-jâdi mulla, fô^i ^^y^^<r^

men-jâdi indah -indah .

ENNUI, s. m., J-J Jlo- hàl kesal,

^y»ti sugulj ^LJS Ica-susàli-an.

ENNUYANT, E, adj., OjlCS^^ij

yarg m,em'brï Ica - suhâr - an
, ^

^x^^^ yarg menûsah-kan.
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ENNUYER, V. a., J-^ 0^>f^

men -jadï-han leesà l
y ^^ir'j «

menûsak-kan.

s'ennuykr, V. prou., ^S ^À^s^

men-jâdi kesul, ^y^y her-sûsah.

ÉNONCER, V. a., exprimer, ^J^U*^

me-natâ-kan^ ^ U^-o Tnergatâ-han.

^yJju-o Tnenehùt-lcmi, — sa pensée,

.A»JiA-5 ,y^ me-natâ-kmi piklr-

an-na. — unjug'ement^ X-^- ^^ua

menehùt-kan hukum.

s'énoncer, y. pron., C'I^ her-

kâta. S'énoncer clairement, Ol^

oUxj ^j^PJ ber-kâta deiyan nata-

nâta,

ENORGUEILLIR, Y. a., J^Jf^
^U=>^ 'me7i-jadi-kan jeriiâwa,

s'enorguktllih, y. pron., ^^^^^

^IJ^ mem - hesar - kan dirl - na^

lô^lAo inenjâxcik. S'enorguellir de

sa grandeur, -X—i)^ ^ j-^ ,j^—

^

^^l**-S raein - hesar - kan dirl - na

deri-ijada, ka-hesâr-an-na,

ÉNORME, adj., excessivement

grand, ^^-^j jli^'' ter-lâlu hesar

^

JIC; pjS gedarg sa-kâli. L'élé-

phant et la baleine sont des ani-

maux énormes, ^^^ ^y^} Ob às>J^

o>bi^^-^ yij» io\^ gàjah dCin ïkan

pâus hinâtarg ter-lâlu beshr adâ-

na. Péché —
,
^x^j^^ 4j ^^^

dosa yarg hesar sa-kàh) ij ^^^
JIC> J^\£>^ddsa yaipg jâhatsa -kâ li.

')er-

mem-

ÉNORMÉMENT, adv.,^^! ter-lâlu,

i.^^] yiy ter-lâlu âmat, ^^ ^-jI

Ov-w^ ^j âtas i)rl ya'iy heihCui. Sa

tête est — grosse, ^y-^*^3 Stjî i^^^aj

Jlx*A> kapalâ-na ter-lâlu hesbr

sa-kâlL

ENQUÉRIR (S'), V. pron., c>l^> h

tâîla, e>U^ menânaj ,^j^^

reksaj XX>^ iiieuldik^ i^r*^^*"^ me7i-

tefeJihus. — de quelque chose,

^) Llo inenauâ-kan, tS^^^y^ "f^^m-

reksâ-L — de quelqu'un (inter-

roger quelqu'un), p)^l -X5;J eî^

her-tâTm derï-pada drarg. — avec

soin, c>^cwju) ^^ u^y^ memreksa

deigan saksamâ-na .

ENQUÊTE, s. f., recherche, O^l^x^

per-ianâ-anj O^LJ^ preksâ-an,

^^n^^ tefehhus. Faire une —

,

^^j^^ memreksa.

ENRACINÉ, E, part. pas. du verbe

enraciner, ^ \ji &J^ Aj y^'^U ^^'d^ih

her-âkar,

ENRACINÉ, consolidé, établi, ^j^
kras, <-juj tetap.

ENRACINER (S'), Y. pron., prendre

racine, àjIj i\jo ^ J^
her-âkar ka-

dâlain tânah.

s'enraciner, s'établir, se con-

solider, ^j> ^j>L;$i^ men-jâdi

krasj oui" ^jl^"* men-jâM tethp.

ENRAGÉ, E, part. pas. du verbe

enrager, qui a de la rage, ^o
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(jfdlak, Çjo gàrarg. Un chien —

^0 4) «js^I <^^yV/^ yciiy gâlak.
\

ENRAGÉ, violent, excessif; Amou-
|

renx —
, ^!^ «J^ 9^^*^ herâfiî, ;

Faim enragée, ^^ y^ gïla lâpar,
\

ENRAGER, V. n., être saisi de rage,
j

^l\33L«^• meii-jâdigâlak,^A.f^ \

Ç-Jo men-jâdigârmgy ^^y^ c5-^W^

inen-jâdi hUwas.

ENRAGER, avoir un grand dépit,

^U ^^A.<r^ men-jâdi mârahj ^^y

jA;Alib bûwas hatl-na.

ENRAYER, v. a., garnir nne roue

de rais, |y^ -^ !/^ ^Jh^ ^\y^

mem- hnhich âriak - ânak janti^â

pada jantrâ.

ENRAYER, arrêter, ^-^"^^ meiie-

gah-karij ^^xriA.* menaïgkut-kan.

ENRÉaiMENTER, V. a., \\j^^U^
^jS^^J me-mâsuk-kan Ica-dâlann

^asTik-an.

s'enrégimenter, V. pron., ^^U

/y^5 mâsuk pasïtk-aii.

ENREGISTREMENT, S. m., 1^', action

d'enregistrer, ^y^JÛ^ jlt>- hâl

m€7i - daftar - kan
, J^-> -^ O^!/^

pehurât-an pada daftar. 2*", lieu

où Ton enregistre, ^fus^ Pj^l <u^j

^ù v-^D ramak ormg simpan

kitdh daftar.

ENREGISTRER, v. a., J^J^ men-

daftar-kitTij y^^ -Xs ^y^jy*^ me-

uTivat-kanpada daftarj -X5 ^jXj^

yi^ i^llS menTdis-kan pada kitâb

daftar.

ENRHUMER, v. a., Jo L Jy^^^'S^^

^L? men-jadï-kan sâktt pïlak.

s'enrhumer, v. pron., J^L ^
^i^ kena sâkit pïlak

, ù^i"^ ù
ke7ia dlrgm. t^*^ y kena, sele-

slma.

ENRICHI, E, part. pas. du verbe

enrichir, c^^c^-^^?" JcZc/^' kâya. Un

nouvel —, ci^O-^V jjV ^. ^^^
draig yanj haliârit jâdl kanja.

ENRICHI, orn é, ^^^^^ h. lyas,^jJ^:>

di-linjâs-i.

ENRICHIR, V. a., rendre riche,

y\J^ meigayâ-kan.

ENRICHIR, orner, ^^^L^^ merg-

hïyds-i. — de pierreries hi poignée

d'un criss, ^^^ ^j^y_^ ^S^\i^

oL.^5 me^g - hiyâs - i JiTilu kris

dergan permâta.

s'enrichir, v. pron.,^^:^<^

men-jddt kdya, O^Lij 4?Lf
^^^'"

âleh ka-kayd-an.

ENRÔLER, V. a., y\y^ AU ^xi^lf

ê>^lc>0^ me-mdsuk-kan ddlam

sudtu pe-karjd-an.

s'enrôler, V. pron., dans l'armée,

ç^ J ô^'lc^^
fj
—^ mdsuk pe-

karjd-an prarg. S'enrôler dans la

marine, ^y^ ^^U:^^ men-jddi

matras.

ENROUÉ, E, part. pas. du verbe

enrouer, ^j^^ serak, ^J^ pdraw.
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Voix enrouée, J^^ «j j\y^ siiwâra

yarg serak.

ENROUEMENT, s. m., ^j^ ^^ prl

serak
j
^ys di us penâkà pârato,

ENROUER, V. a., ^j^ cf^A'f^

meii-jadl-kan seràk.

s'i:nroui:r, v. pron., Jj-^ ^^^U^

meii'jddi, serak
y ^y^ sZS\^ ^

kena sâkit pâraw .

ENROUILLÉ, E, aclj., Cj^JSy her-

kârat.

ENROULÉ, E, part. pas. du verbe

enrouler, i^^J ter-gûlurg. Étoffe

enroulée
, ^^J «j ^)S kâin yarg

ter-gTdutxj .

ENROULER, v. a., yè^^k^ meTg-

gûlurg. — une pièce d'étoffe,

^yyy^ ^y^ merg-gldurg sa-

kâyu kâin.

ENSABLÉ, E, part. pas. du verbe

ensabler, j^^ ji ^^^ ter-dam-

par pada jpâsir. Bateau —
, ^\^

j.^ J^ ,yX^^J> ^ prâhu yarg ter-

dampar p>cida, pâsù\

ENSABLER, V. a.^ faire échouer

sur le sable,^;^^ -X9 jTjUjil^ men-

dompar-kan pada pâsir,

s'ensabler, v. pron., «Xs ^^X^^

^y-^U ber-dampar pada pâsir.

ENSACHER, V. a., Pjl^ ib A^^

mem-bTibuh dâlam kârorg.

ENSANŒLANTÉ, E, part. pas. du v.

ensanglanter, ^l^ ber - ddrah,

A)b ^yyy^ ber-Vûmur ddrah.

ENSANGLANTER, v. a., ^3 ,^^^
i;b me-lTmiur-kan dergan dârah.

ENSEIGNE, s. f., marque, L,^
aldmatj y*3 tanda. — d'une bou-

tique, io3U aldmaty ioib ^sl?

jjdpan aldniat. L'enseigne d'un

pharmacien^ Jo^l «jy i-o^ ^^
pdpan aldmat tTikarg bbat. L'en-

seigne du lion d'or, 4j lo^ ^Is

e^bl ^^j^ Â-Aw ^'^\ pjdpan aldmat

yarg dtas~na shgd amas add-na.

ENSEIGNE, drapeau, étendard,

J^«j tiagguly jjXj bandera^ ^^
panjL

ENSEIGNE, porte -enseigne, jlLu

bantdra^ J^ J^jLs^^ij yargr]%en-

jdbat turggulj ^^^ A-V io ya'fg

memegarg panji.

ENSEIGNÉ, E, part. pas. du verbe

enseigner, ^^^&^b di-djar. Personne

enseignée, ^y-c^^ h Pj^i brarg

yarg di-djar-L Science enseignée,

^^^b ^ Xp ilmu yarg di-djar-

kan,

ENSEIGNEMENT, S. m., ùjL-f?^

perg-agdr-an^ ^/=?-^* u^^dlmerg-

ajar. — chrétien, ^^ iSy-^

perg-ajdr-an inesehi. Principes de

l'enseignement, o)<^^^ pbhoii

perg-ajdr-an. Méthode d'enseigne-

ment, ôj^-!^ Ojy\ atûr-an perg-

ajdr-an. Donner un — utile, ^y^
ôyj» Al C>j\^ mem-brï perg-ajdr-

an yarg ber-gûna.
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ENSEIGNER, v. a.. TYierg-

âjar. — quelqu'un, Pj^^ lSJ^"^

— quelque

âia7\ r^j^jJu

menj - ajar - t oraTg.

chose. v/^u. merg-ajar

meiy-âjar-kan, — à écrire, ^^^»>\Â^

<i>jy^ TYieTg-âjar rtienïtrat. — l'art

(le la guerre, (J^L^^ \-^ w^^^~*^

merg-âjar ilmu pe-pràTg-an, — la

gTaiumaire, yi \s^ ^^ys^jA^ meig-

âjar-kaii ilmu nehv. — les en-

fants , \ ^y6 ^^U^ merg - ajâr - 1

hânah-hânah .

ENSJOiGNKii, indiquer, faire con-

naître
,

^J!)JL$:^*^ me7iunjuk - Ican^

j^^ iSj^ mem-hrï tàliUj ^llâ^

mefcjatâ-kan. — le chemin, jXÎls^^

^IW menunjuk-kan jdlcm.

ENSEMBLE, adv. ,
.L<w sitma-

sâma , s\—y>.x^y her - sama - sâma

^

^c-j Or-^i serta dergon. Marcher

—
, •L.xw^j Cx^y her-jâlan hcr-

sama-smna. Demeurer —
, ^->^->

ftU»<Wyj dnduk her - sama - sauna.

Lier — , ^L.*^ vJ^SuAo merg-lkat

her - sama - sâma. Enchaîner —

,

oL.<wji jjSwoj^ me-rantey-kan ber-

^ama-sdma. Mêler —
, Cv**^*

oV—w^^^j vien - xam>pU7' - ka7i her-

sama-sâma. Mettre — . apparier,

^y^'>f^ men-jodb-kan.

ENSEMBLE, cà la fois
, J^ sa-

kàli. Acheter tout — , c>|^^ \^

Jliw me/m-hell samuâ-na sa-kâli.

ENSEMENCEMENT, s. m., JLxa-

ijijy^^ hdl me7iahïtr-i, ôjy^ 2^e7ia-

hûr-an^ ^jU^9 j)er)i-hayât-an.

ENSEMENCER, v. a., ^jy^<> mena-

hur-i^ ^^-^ me7iugâl-t. — un

champ, Ç-yi ^jj—^^ menabar-i

pâdarg.

ENSEVELI, E, part. pas. du verbe

ensevelir, J^^J di - salimUt - ï,

j^USj di-kefân- 1. Un corps —,

(3^—^-^ Ai ^-^^ mayet ya/rg di-

kefân-i.

ensp:veli, plongé dans. — dans

le sommeil, jA»jXj tidor nddar.

Un navire — dans la mer, 4j ^)i5

Oji3 1a«j kapal yarg terggelam

di-ldut.

ENSEVELIR, v. a., envelopper

dans un linceul, (3jis^ mpuali-

mut-i^ 3^-^ yy^(iifgefd7i-i. — un

corps
,
JU^ ^3^ ^* menaltmïit - ï

mayet y C^^
^J^
—i«o mergefân-i

mayet.

ENSEVELIR un secret
, ^y^^ ^

^j-^j me7i-dlar}i'ka7i rahasla,

ENSORCELÉ, E, part. pas. du v.

ensorceler, ^\^ J) kena hohdt-

auj ^)u•$:^fJ èj y^^'^y dt-he7ixa7id-

Jcan.

ENSORCELER, v. a., ^y^,.^
merg-hôbat-kan^ ^SUs^'* mem-

beTixand- kaii^ jy—Lo mendirar^

^)jjlL» mendwar-kan. Qui vous
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a donc ensorcelés? a-X—wu àJILw

y^\^ -p Us:^"*^ siapâ - tah sudah

mem-benxanâ-lcan Icâmu.

ENSORCELEUR, EUSE, s., Ç^^\

^Ub ôi-aTg hohât-an, j^^^ penâ-

loar^ O^î/^ sastarâwan.

ENSORCELLEMENT, s. m., ^^«5
pe7g-hohât-an, ^^ jpeîiulâp-an,

*
*

i • *

0*'U$:^^ ][)em-henxanâ-an, ^}^

penambuL

ENSOUFRER, V. a., mettre du

soufre, Pj^ àoy^C mem-bûbuk

halëî^aiy.

ENSUITE, adv.j après, j^^^S

hamudl-aii^ J^J\ arhlyan^ <ul^

sa-tdaK ^^\ hlâkarg. — de cela,

J^\ Ji9j^ Cj*A^ kamudï-an deri-

pada Itu.

ENSUIVRE (S'), V. pron.; Cjj^

tûrut^ '^jyy^ her-Uirut, ^^^^ ^ 1

ahan jddiy ci-^^^ J^*
nantijâdi.

Le mal qui s'ensuit^ Cjjy ^ e?^ .

C^\j^ jâhat-'Ha ya'ty tTirut deri

Itu. Que s'ensuivra-t-il? J^'
^\

j^^lcs- apa nantijâdi,

ENTACHÉ, E, part. pas. du verbe

entacher, J} kdtor
, ^j^ nefis.

— de lèpre, C-S JoL-w sâlcit

husta, ^ZSji her-husta.

ENTACHER, V. a., ^j-^ ^<?^-

xumar-kan, ^J^ mergôtor-han,

•iws:^^ me-nejîs-kan*

ENTAILLE, s. f., k^ sumbirgy

bjy tôrih,

ENTAILLÉ, E, adj., ç-^<^^ ter-

suTYibiïg.

ENTAMER, v. a., faire une écor-

chure, jX»-Xw Jj^^ Cjj^ z^^

me-luka serta, mcM-xârik sa-dlktt.

— la peau, JUl^ JI^s:^^ w,e-lixat

kTilit,

ENTAMER, ôtcr d'uuc chose une

partie qu'on regarde comme la

première, jJ> J-^ Jy* me -muta

merg-ambil deri, ^JjC Jy* me-mUla

memûturg,

ENTAMER, commeuccr à s'occu-

per d'une chose, <3*'^ me-mulâ-i.

— une affaire, O^lc^ S^
me-mulâ-i pe-karjâ-an^ ^^

—^U
^\>S^ mâsuk pe-karjâ-an.

ENTASSÉ, E, part. pas. du verbe

entasser, ^ timhun, bXS tindihy

àJjj^ her-tindih Des morceaux de

bois entassés, ^-^^ è -^ ?! •

bâto'trj-bâtarg kâyu yarg ber-tin-

dih.

ENTASSÉ, serré, Jf**^ sesak, J--^f

ber-sesak. Ils sont entassés dans

cette chambre, J,>^
Ib Jr**^^ c5'

JUjI la ber-seshk dâlam bllik Itu,

ENTASSEMENT, S. m., amas, J^yf

timbrin-an, J>yf^^
penimbûn-an,

r^^S^ penindih - an. Un — de

livres , T^Q jj'j—^ timbïin - an

kitâb-kitâb*
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ENTASSER, V. a.^ ^>^ menimbun^

^^ySj^ menimbun - ka7iy ^y^^Xl^

menindih - Ican. — des pierres,

yl> ^jy^l^cv^ menimbuii-lcaîi bâtu.

Fig. — paroles sur paroles,

l»\j olxlS^j ber-hata~hâta bânak.

Il entasse sou sur sou, ^5 Çj^l ^
la drarg kïkir.

s'i:ntasser, v.pron., ^ Cj^j* ber-

timbun-timbun. Le sable s'entasse,

\ ^jKCy C^i\ -^\3 j)âsir îtu ber-

timbun-tùmbun.

ENTE, s. f., greffe, J-^^ xaipg-

huk.

ENTENDEMENT, S. m., ^^ bïidi,

,JjtP akal^ jj^U> liâtij ô^j—\f^

jpeTgatahû-an.

ENTENDRE, v. a., ouïr, ^J
dergar, ^Jû>o men-dergar. — les

instruments de musique, JXw ^J
^ ajloj deTgar segala buni- burii-

an. Lorsque j'entendis cela, jlSli

JXjI ^-Xlo ^ \ tatkâla âku men-

dergar Itu. Entendez bien, à^^:>

dergar-lahj ^jl <ulS^j deigar-

Ican-lah ûleh-mu, — les deux

parties, d^L^ aL—^ ^pj> dergor

sa-belah-mena-belhh. Faire —

,

^y^j^^^/if mem-'per'dergar'han,

ENTENDRE, Comprendre, ^^y^
merg-arti, yi^^i tâhu. — le malais,

yy<^ <^V '^^ tâhu bahâsa ma-

lâyu. Qu'entendez -vous par ces

paroles? J^j»! ù^l^' ^J\ ol apa

arti-na per-hatâ-an itu. Je n'en-

tends pas cela, CJ\ ^^^ ^^ ^—^^

hamba tiâda meig-arti itu.

ENTENDRE dur, êtrc un peu sourd,

^Ji-L» bârgal.

ENTENDRE, VOUloir, _jU TïlâU. Jc

n'entends pas que vous agissiez

ainsi
,
^^a^ ^y,j^, y^^ ^^ ^Lj^ !

s^\ âku tiâda rrtâu argkaïc ber-

bïlat demikian Itu,

Loc. N'entendre ni rime ni rai-

son, être entêté, ne vouloir pas

écouter
,

^^^l jLj ji-o ,^^C^ ^XJ w-^x^

^jJLo ^U sebab teghr hatl - na

maka tiâda la mâu men-dergar.

Il n'entend pas malice, il agit avec

simplicité, ja;^^ ^^^ c5^ ^^ tïdus

liati-na,

s'entendre à, v.pron.,^U tâhu.

S'entendre à une affaire, ^ \ ^d
^^\c>^y>^y\^^ tâhu âkan suâtu pe-

karjâ-an. Il ne s'entend pas lui-

même
,
oH:^ Jjl ^\ ybU jU J\

^^jjû*j la tiâda tâhu âkan arti

'pei'-katâ-an sendiri-na.

s'entendre, agir de concert,

à.—ls>\^A, muwâfakat. S'entendre

comme larrons en foire^ ^\ AJl»|^

JUibW èj ^^y^^ Cjy^ muwâfakat

âkan mem-bûac i)er-buât-a7i ya'ig

jâhat.

ENTENDU, E, part. pas. du verbe

entendre, ^^ dergar, ^^y ter-de-

rgar^ ô;l^jS 4j yarg ka-deigâr-an.
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Etre —
j
^^^'> di-dergar. Ce qui

n'a encore jamais été entendue^

pj^ C^W-jS A-j ^l ijcfny helùm ka-

deiyâr-an draiy.

ENTENDU, compris, ^j\ artij ^J

j^jb yarg di-artï. Homme entendu

(intelligent, habile), S^y, f'^^

oranj hcr-qlçolj c^-^^^ f-j^
draTg

ber-hûdiy ^^y^y Ç-j^] ôrairj her-

xdba.

ENTENTE, S. f
. ,

jjjl arti^ ^j^c^

mana. Mots à double — , O^U'j^

^3 ^^<ij\ ^ per-katCi-an ymy artl-

na du a.

ENTER, V. a., greffer, ^JkiS^Àj^

men-xargkuk-kan
,
^jL^»^ inerg-

ambâr-L L'olivier sauvage a été

enté sur l'olivier franc, ^^5 3^

^^IcL 4j maha pôhon zeit hutan

sudah di-kamhâr-ï pada pdhon

zeit yaTg kâs,

ENTERRÉ, E, part. pas. du verbe

enterrer, ^c\j^ di- tânam - kan,

Ajji her-tmiamj ^jyijj ter-kuhar-

kan.

ENTERREMENT, S. m., funérailles,

^Su^u* Jlcw Jiâl meiiànam - kan^

^jy^k^ Jlc^ hâl inieTg'kubïLr-kanj

^lu? jpenanam--an, ^l^ tanam-

an, ùjy^ kuhûr-an. Le jour de

renterrement, ^\—^ c5j^ hà^^i

tanâm-aii. Frais d'enterrement, <^

^A ^jXrUo helanja ine7iânam-ka7i

mayet. Aller à l'enterrement, P/^
merg-ïrtrg moyet, — , convoi,

r Cr*ic perg-irhy-an mayet.

ENTERRER, v. a., mettre dans la

terre, ^llo menânmn, ^rll-o Tïienà-

naïïi-kan. — de l'argent dans un

endroit
, C-Ïjc: y\y^ -XiS ^^ ^yxLo

ynenârtaTïi - kan loarg ka - pada

suâtu tampat. «

ENTERRKii, inhumer, ^^yu^U-o 7ne-

nânwm-kaUj ^^yjJk^ mery-kuhUr-

kan. — un mort, JU** ^J>y^^
meiy-kubïlr-kan mayet.

EN-TÈTE, s. m., ce qui s'écrit en

tête d'une lettre, d'un tableau, i«^
Cjjy*i alâm^at sTtrat.

ENTÊTÉ, E, part. pas. du v. entêter,

^vj" tegar^ ^«-o hïrgalj JIaS ^^
kras kapâlaj jlx-P] a^ykâ^^a. Une

personne entêtée, 0;li^S ^^^ draiy

ka-tegâr-an.

ENTÊTEMENT, s. m., J^» ^„ ^\^
'perâryi \jaiy teghr^ ^jÀ^ ^ji p^^l

bïryal.

ENTÊTER, V. a., étourdir, S^
me-TYiabUk-i^ ^y<xà^ mem-bïiymy-

kaii^ JUS Aw^9 O "'^'?^ me^i'jadi-

ka7i pïisiry kapâla. Le tabac en-

tête, ?J^ j^yf "^^^^ tembâko

ïtu me-mabrtk-i ôraTy.

s'entêter, v. pron., s'opiniâtrer,

^J^ ti^U^^ meTi-jâditegary ^jUi>^
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jAjme?i-JâJibï}r/al. S'entêter ([\me

femme ,
ôji"^^ ^ \ ^|/^ berdki

âkmi perampUan,

ENTHOUSIASME, S. m., lyS^ geirat^

O^ij râtvan^ jLô^ keyâl.

ENTHOUSIASMER, v. a.^, O^^i^
me-râivan-lcan^ lyf' kSj^ mem-hrï

geirat,

ENTHOUSIASTE, s. et adj.^ ^ Ç^^\

^a/^^ Ô^j ^j^ àrarg yarg lekas

râwcm hatl-na^ ,J~^ P-^J
ôrarg

heijâli, ^\ ^\y ^i3 ^ yarg

lekas herâJd âlcan,

ENTICHÉ, E, adj.^ ^\ ^J^ herâliï

ahan. — de soi-même, ^^ ^J^y,

^jjû**> herâJd âkan sendiri-na.

ENTICHER, V. a., Pj^l 0^-^f^

/5 \ >L> 7ne7i -jadï - kan ôrarg

herâhî âkan.

ENTIER, ÈRE, adj., aS^ hïdahj

^libyw^ saherJiâna^ i>jy^ selûriih,

cJtlS fjeiiapj Jj'-xuj sontok. Trois
A

jours entiers, ^jjU» J^" ^^ bTflah

tlga hâri. Sur la terre entière,

^y O^/-»*' ^^*oLS ka-âtas sahe?'-

hâna hûmî. Sur le corps — , -X?

à^y Aj^uj pada selTiruh tûhuh. Le

jour —
, <SJ^ cjû-w sa - genap

hârL Pour un mois —, c)U ,J;i^^

sa-bûlaii lamâ-na. Le costume —

,

^i^xâiw rJy^ pakéy-an sa-larg-

kap-ila.

ENTIER^ opiniâtre, ^> teghî-, J-«^

birgal. C'est un homme — , Çj^l ^
JAj m ôra^ birgal.

ENTIER, qui n'est pas hongre.

Cheval —
, ^^^^ jLj ^ j^ kûda

yarg tiâda kabïri.

ENTIÈREMENT, adv., :Ô% belâka,

JlCo sa-kâli^ c^ftlx**' sa-genhp^

OUU^ sa-mata-mâta. — d'or, J^^

^yj ^j.^] deri-pada amas belâka.

— fini, Jl^ ^^^'^ hâbis sa-kdh.

ENTOMOLOGIE, s. f., V«jU> h\S^

Cjj^ ^l hi'kâyat binâtarg-binâtarg

yaig me-lâta.

ENTONNER, v. a., verser dans un

tonneau, ^ il-w ^ y ^-^ . Ft^
inenTavarg bârarg xâer ka-dâlam

tbrg.

ENTONNER, v. a., donner le ton,

commencer à chanter, ^L^ J^f

me-mTda menâni.
A

ENTONNOIR, s. m., P)J^ xdrorg^

^\'^y>^ tambûs-an.

ENTORSE, s. f., sS^JSJ JU- kâl

tegalïat.

ENTORTILLÉ, E, part. pas. du v.

entortiller, JJj ballt, SSJ lïlitj

JUxi babat, JUw^ terd)abat.

ENTORTILLÉ, embrouillé, *^w^

kûsut. Discours — , J-^^ ^ jU£

bixâra yarg kûsut.

ENTORTILLER, V. a., jJ^ mem-

balit^ JULL me-Ulit, C^ mem-
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habat, — dans du papier, JuLf

,^\—%i Ab mem - halit dâlam

hartâs. L'éléphant entortille le

bananier avec sa trompe, JUil Aa^lT

v^ir-^ Cf'^ A""^ ù^S^ jJuL gâjah

Itu me-llUt pdhon ])isa7y dergan

hulâley-na.

ENTOiiTiLLER^ernbrouiller,iJ.wJ^

mergûsut. -— du fil , «I^ JUw^
meTgïlsut henarg.

ENTORTILLER, fam., séduire,

tromper
,

yy—t^^ menlpU - kan,

Cr Hl-^^ mem-per-dayâ-han. —
quelqu'un, Pj^l ^^^ menipTt-hcvn

drarg,

s'entortiller, V. pron., J^ ->

her-halit. Le serpent s'entortille,

J^^ «-^l^^i rdar îtu ber-haht.

Le lierre s'entortille autour du

rasamala, ^^5 Ji^LU C^\ JUj *1 j)l«

JL-<wj moka dyot Itu me-lïlit

pdhon rasamala.

ENTOUBAGE, s. m., iU^^ 4j ya^

ber-kulïlirg.

ENTOUEÉ, E, part. pas. du v. en-

tourer, «Llf IculïU^y, J^^ d^'

IcuUlïrg-ij AAS hepuiy^ ^-^ ^J ^^~

burg, ^^^J kerûbuig,

ENTOUEEE, v. a., AJl1«^ mergu-

Ulîrg-i, ^i4-o mergepùrg^ it^^A^

menjrllbuQg, Une palissade entoure

le jardin, ^ ^^^S^^ s^\ ^U jX^

moka pâgar îtu meTgulilîTg - %

hebbn. L'ennemi entoure le fort,

A d^^^ mifsuk itu<*-y ^ tLX.A

meiyepùrg hâta.

ENTE'ACOUSEE (S'), v. récipr.,

^^^ à->yy ber-tûduh-tudUk-an^

L^ Wzy^ f^^'^-iî^kas-tukds-an.

ENTE'AIDEE (S'), v. récipr., i)y*

^j^« fûlurg - menûluig y Jju<* Jl»

bantu-mem-bantu.

ENTEAILLES, s. f., intestins, ^j^\

0^9 ïsi p7-ùt, O^ Jll tâli prht.

Et ses entrailles se sont répandues,

e>i^ iS^} ^^iv^Sr^ <^b <^<^^ ter-tum-

pah-lah Isi prùt-na.

ENTRAILLES, fig., tendresse, affec-

tion, A^;>-j rahmatj à^ muhabaty

^y^^^.^ pergasih-an, îrA^ sâyarg^

0*y.AJ ha-pilU-an. Par les —
de la miséricorde de Dieu, Jil jJ^l

<UJ] A^»-.j ^yyjo uleli segala ka-

pilTi-an rahmat allait. Ses —
furent émues, ^^^C^ ^h}^ àS^^

hâTgus-lah sâyaTg-sâyarg hatï-na.

ENTE'AIMEE (S'), v. récipr., à<JSy^

^j^JS bei'-kâsih-kasih-an,

ENTEAÎNÉ, E, part. pas. du v. en-

traîner, 0;^^ hiritj Cj^ sëretj

^l> bâwa.

ENTEAÎNEMENT, s. m., Oy^-oJW
hâl merg-hlrit, ^^j^^ perg-kù-ït-

an, 0^« J^^ hâl meneret, \jAyJi

pem-bawâ-an.

ENTEAÎNEE, V. a., traîner avec

soi, Cjj^—y^^ meTg-hirit, Oy^^

45
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menëretj y^ mem-hâica. Le chien

entraîne la viande
, C^y^i^ «-s^l

JUjI «5 D cmjirg me7g~hïrà dàgirg

ïtu. Le courant de la rivière a tout

entraîné, ^^'^ jè^ ^^ ^ly-> e>l^<^

J^i samuâ-na di-haivâ-lah Tileh

âyer sûrgey ïtu.

ENTRAVER, v. a.^ mettre des en-

traves,^^«) àjy^mem-bitbuJi lurggu^

i*ol^ memâsorg.

ENTRAVER, cmpêcher, J^v—X«a^

menaTgkut, JX..^^^ meTg-hambat,

^y^'^ menegah-han.

ENTRAVES, s. f. pi., p^ lurggu,

^\s pasorg, ^^^^ pas07g-an.

ENTRAVE, empêchement, CSJu^

saigkict, roulis penegâh-an.

ENTRE, prép., jlZ!! antara,j\^\ J^

pada antâray aAiJ di-tergah. —
vous etmoi,^! ôb^l jlol antâra

argkaw dân dku. Il est — le som-

meil et la veille, jUil ù^ ^^1 jL»

-lll^ ,^3 j-XJ maha la pTin antâr^a

tldor deygan jâga. Un jour —,

Se trouver —, jl^'}^ heo^-aiitâra.

— deux, Â«jj di-tergah. Le plus

grand — tous, e>|^<s^ ^i\^^^ hesar

antâra, samuâ-na ^ cjL<^ jjjj .-w^j

6^5àr deri-pada samuâ-na. Placer

—
,
^^\yJLkA meig-antarâ-ï, djy^

juiu mem-hûhuh di-antâra^ ^jl^

AÀjJ menâruh di-tergah. D'entre,

^-> deri-pada. Un d'entre ces

hommes, J^!5C^ jij^ Cj^^ .sa-

ôraT^ deî'i-pada marïha-itu. Il

enleva l'enfant d'entre les bras de

sa mère, T jpIj jJ)j> J^l jj| AlUS3^b

c>^l di-argkat-ûâ-lah ânak ïtu

deri-pada tâ'igan-târgan ibU-na.

ENTRE-BAILLER, v. a.,J^Jtw jjj^

mem-bUka sa-dîkit,

ENTRE-BATTRE (S'), v. récipr.,

tj^ J^y pïikul-memûkulj «3^!^

^y<3 ber-pTtkul-pukTil-an.

ENTRE-OONNAÎTRE (S'), v. récipr.,

jj^illLLj^j ber-henal-kenâl-an.

ENTRE-DEUX, s. m., jU'l^s perg-

afitâra, C>''\J^% fel-antarâ-an.

ENTRi>DEux, moycn
, modéré,

ç^J.w sedarg.

ENTRÉE, s. f., endroit par où l'on

entre, ^U JXîc tampat mâsuk^

^j^^ C^ tampat ka-masûk-an.

— de la maison, x^^j lA^ J^
tampat mâsuk rïimah.

ENTRÉE, action d'entrer, JU^

Jf^uU hâl mâsuk, ^^w ka-masûk-

an. A son — dans l'église, jLlS J^

^w^ O"^"^ ^ P^da kotika la

mâsuk grëja.

Droits d'entrpje, $^ xTikey.

ENTRÉE, embouchure, ouverture.

L'entrée d'une rivière, Ji\^kuwâla.

ENTRÉE, commencement, J*^

mûla, O*^^-*^? per-mulâ-a-n. L'en-

trée de l'hiver, j--«o x^y» J^x^
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mula musim dïrgin. À l'entrée du

carême^ ^\Jf ^l^ O^^l^ jipada

per-midâ-an hîilan puâsa.

ENTREFAITES, s. f. pi., c)l/^1 an-

tarâ-na. Sur ces — ,juUw seman-

târoj e>|/o) y!i pada antarâ-na,

ENTRELACÉ, E, part. pas. du v.

entrelacer, jd\ anjam, /^'-^A; yarg

di-anjam,

ENTRELACER, v. a., ^*^ merg-

mijam, — des joncs, ^j X Ay -f^*'*

meiy-anjafïïi huluh-bidiih rantik,

ENTRELARDER, v. a., jl ^CLju^

j^u menïsip-Jcan lemak hâhî.

ENTRE-LIGNES, S. m., ^3 jlol sZ^

^*^ ^y—» tampat a7itâra dïia

bâris tuUs-an.

ENTREMÊLER, v. a., ^^^X—esi^

me7i - xampur - kan^ ^-^^ mene-

lâiy-ï. Qui sont entremêlés, âLj^ èj

Ai*^ yaTg her-selhrig-selaiy.

ENTREMETS, S. m.^ A«j* J.3 ^If^^

ù^-^^^ saji~an pada tergah per-

jaraTt-aUj ^J^^>^^ j;-^f^ sajï-an

per-tergâh-an.

ENTREMETTEUR, EUSE, s., Pj^l

jLjjj^ ôrarg per-aiitâra, ^^^_^

wâsà. — pour affaire d'amour,

«—Le&^ «Sjj Uiharg xurnblaiy^

^y^^yy'^ pen-juruman,

ENTREMETTRE (S'), v. pron., J^lf

^j-> me-mâsuk dirl-na.

ENTREMISE, 8. f., i>''\p\Ji per-

antarâ-an. — pour affaire d'amour,

?T^ C^ ^^Wc^ P^' ^'ar/â - an

tUharg xumhlarg,

ENTRE-MORDRE (S'), V. récipr.,

^yS.S C^^ji ber-gigit-giglt-a7i.

ENTRE-PEROER (S'), v. récipr.,

^^IxJloXJy ber-tïkam-tikâm-an.

ENTRE-PILASTRE, s. m., jUil CJi

r^t-J tampat antâra tlarg-tlarg.

ENTRE-PONT, s. m., A^O Aj J^**

,J-ij Au tirgkat yarg di- teipgali

dâla/m kapaL

ENTREPÔT; s. m.,magasin de dépôt,

PJS godmg, — de marchandises,

^POJ ç-J^ goddrg dagâ7g-an.

ENTREPRENANT, E, adj., hardi,

^\ji^ berâni, o^iâ^ ^y^ berâni

saiggup.

ENTREPRENDRE, v. a., prendre la

résolution de faire, commencer,

«^ lo^ ber-xâkap^ ^^^ /J**'^

me-mâsuk târgan^ i^jl>J^ menaig-

kicpy ^«^ menarggurg^ t5*'3lf me-

mulâ-i, — un travail, cJ^U^i

O^X^^^k^ ^\y*^ ber-xâkap suâtu

pe-ka,rjâ-an. S'il entreprend cela

il y perdra beaucoup, ^^1 Jl5o^

I^J Cr J^* c5l ^^ i^l

Jfjlj jikalaw la ber-xâkap ïtu

maka la naMî kena rïtgi bânak.

Tout ce qu'il entreprend réussit,

45*
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hàrmy yojy di-saiygup-na maha

Itu jâdi, — un voyage, CSs\ji

jU-^j 5^ her-arghat pergi her-

jâlan.

ENTREPRENDRE y s'engager à,

^f^y ber-jo7iji.

ENTREPRENEUR, EUSE, S., «J 9;^!

^Jù\s>yi^ draiy yaiy ber-xâkapj

cjux«A^ 4j Pj^l ôrary yary menaTy-

huj). — de bâtiments, ^—j Pjjl

xâhap mem-hûat r-Timahj ^j P>^1

janji meim-hïiat rTimah.

ENTREPRISE, ». f., ce qu'on entre-

prend
,

^jslS^.i p^'/- - xakâp - a7i,

CJ*^^^ l^^^'-buât-arij ^^^ tary-

guTy-an.

ENTREPRISE, desseiu, :>ysûA^ mak-

sïldj à^ niyet*

ENTRE-QUERELLER (S'), v. récipr.,

^^UJL^Ii^ her-hantali-hantâh-an.

ENTRER, V. n., ^L« mâsuk, J^^V

me-mâsuk. — dans le détroit de

Malacca, J)!-© jJiw IljS JfwL-o

Tïiâsuk ha-dâlam selht molâka.

— dans une affaire, 0^^^>^ Ci^
mâsuk pe-harjâ-an, — dans une

religion, *o 1 ^U mâsuh agàma.

— dans un emploi, i^j^?*- cr^"*

mâsukjawât-a7i. Faire —
,
^jiJLil^

me-màsuk-kan. Faire — un clou,

y ^5 ^jXiwlf me-inâsuk-ka7i pàku.

Faire — un navire dans la rivière,

kan prâliu ka-dàlam sTngey.

ENTRER, pénétrer dans, S^—

^

masTik-i. Il entre dans le fort, ,j\

Cjy \y*^ ïci masTik-i kôta.

ENTRER, commencer, Jly* me-

mulaj i^f^C me-viulâ-i. — en

guerre, P^ O^^-c»^^^ ^J"^ me-

7ïiulâ-i pe-korjâ-an prrjTpr. — en

matière, jU£ ^^^^ me-mulâ-i bï-

xâra, — en colère, bj^^ ^33U:^''

men-jâdi mârali. Le rabot n'entre

pas dans le bois, jLj C^>\ i^ Ô^^

^ U maka ketam itu tiada makmi.

— dans la pensée, dans l'intention

de quelqu'un, Pj^l ^"^j^^meney^tâ-i

m^aiy,

ENTRE-RÉPONDRE (S'), v. récipr.,

^yc'^^^^^y ber-sâliut-saliût-an,

ENTRE-SUIVRE (S'j, v. récipr.,

\Cj}yy ber-turut-tûrut.

ENTRETENIR, v. a., conserver en

bon état, 5-^ mem-baïk-i. —

une maison, ^^j t^^"^
mem-baïk-i

rTmiah. Les frais pour entretenir

une maison, A-o^j ^y^^ O ' ^' ?r

belonja itu âkaii mem-balk- i

rïîmaJi.

ENTRETENIR, pourvoir à la sub-

sistance, ^]y^ memeliharâ-kaiij

S^^i^ mery-hidnp-ï. — cheval

et voiture, JUJl^^ Ob ^^ J^)^
memeUharâ-kaii kada dmikarëta.

11 entretient beaucoup de pauvres,
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ûA-* £jj^ Jj^ er^^U^-^ di-peli-

harâ-kan-na bânak ôraiy meskhi.

— imefemme^ ôy^ Pjy-^ A^-^"^^

men/endâk-isa-di-anf permnpTian.

s'iA'TRETENiR^ v.pron., coiiveTser,

yy^ J^^ tniui'-inenTttur . S'— fami-

lièrement, ^-^.y her-hanxarg.

SENTiiETENiR avec quelqu'uTi sur

une affaire importante, ^:> y^j>
j.^i xj j\S^ J.9^3 Pjj-*^ her-hlxâra

denjansa-ôraiy deri-padaporkâra

ijaiy hesar.

ENTRETENU, E, part. pas. du v.

entretenir, maintenu en bon état,

SoiO
f^l

yarg di-balk-t.

ENTRETENU, à la subsistancc de

qui on pourvoit, ^\^^ ^ yarg

di-peUharâ-kan, Femme entre-

tenue, J-XiS kendakj ^^li nài.

ENTRETIEN, S. m., soin que Ton

prend pour entretenir une chose

en bon état, i-^W* jlc»- hâl mem-

baïk-i\ Dépenses pour Tentretien

des ponts, T^LeJs^ jljuf ^S |

<J^^

helanja âkan mem-halk-ijambât-

an-jawJiâtan.

ENTRETIEN, subsistauce^ iîui lie-

fakat, ^jj rezeklj ^^>^ t-^Juib

hïdup-hidUp-an. Il peut pourvoir

à l'entretien de sa femme et de

ses enfants,
J^\

ajuu ^j^ J^b ^\

j*;^ la dàpat mem-brl nefakat

ânak binl-Tia,

ENTRETIEN, couversatiou
, O^y^

tutâr-cm. — familier, À-'$:^f ban-

xanj. — agréable, j,jk( ^ C))^^

^U> ^yy^ tutTir-cm yarg mem-brl

sTika hâlL

ENTREVOIR, v. a., jff-J ^U JU^
ç^J me-llhat tidda deryen trarg.

s'entrevoir, v. récipr., se rendre

visite, ^^fr A-f^ ber-kanjwry-

kanjTirg-an.

ENTREVUE, s. f., K^y^J^ per-

temû-an, ^^j^\ a7ijnry-an, jW
cji.,;&^i hâl ber-jumpa. — secrète,

To-XjLj fu ô>yj per-temÂl-an

yaiy ter-endap-endap.

ENTR'OUVERT, E, part. pas. du v.

entr'ouvrir, j3oJ^^ ^^,y ^'^^'-bâha

sa-dlkà.

ENTR'OUVRIR, v. a., J^J^ JÙyJt

mem-bûka sa-dlktt.

ÉNUMÉRATION, S. f., H^jumlaty

/j^J^ bîlâry-an, ^y^ lùtTirg-an,

ÉNUMÉRER, V. a., dénombrer,

^y^^^ meii-jumlat-kan, ^à^
mem-bllary^ ^^*-y^^ merg-hïtUTy .

ENVAHIR, V. a., ^V^ merg-

âlah-kcm, Ç-y-^ menei^arg
, ,y^^

me-largyar.

envahir, inonder, a1^^ merg-

ampuh. L'eau a envahi la plaine,

JU>1 ÇiJ>l9 A I^JUjLo^I âyer meiy-

am^puh-lali pâdarg îtu.

ENVELOPPE, s. f., ce qui sert à

envelopper, JUL balit, J^uJ pem-
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hahhtj^'**y^ burglcus-an, — d'une

lettre^ C^y^ JUlLs jyendlut surat,

— d'une lettre royale, ^^ kïs.

— des fruits j
jJy kJïlit. — du

riz, c-ft^ hampa, — du blé, X^

•Jûj sekhm gundum, — du poivre,

«

—

J^ helwrgsiiTg. — du maïs,

k^y!^ kelahûsuiy. — de la noix

de coco, J-jIw sâhut.

ENVELOPPER , v. a. , J-Juf mem-

hahatj jj>^i^ mem-bal/it-kan. — un

enfant dans des langes, ^1 J^a*<*

riii ^IT^j mem-habat ânak

dergan kâin lamimy-lampirg, —
un homme dans son manteau,

^S—iw ib Pj^Mi ^y^^ mem-

balït-kcm sa-ôra/rg dâlam selen-

darg-ua,

ENVELOPPER, cnvironuer, ^uàA^

merguUlïig-ij ^—a«.o mcTgepùrg,

— un fort, Cj^ AiA^ mergepîtrg

kdta.

ENVENIMÉ, E, part. pas. du v.

envenimer, ^^j'-^y ber-bîsa. Cœur

—
j i>^ c5-^W^ M i^^ ^^^^^ y^w

jàdi mûrah*

ENVENIMER, v. a., infecter de

venin, ^v^L-^ mem-bisâ-kan. —
l'esprit de quelqu'un

, Pj^l ^y^J^

me-mârak-kan ôrarg,

ENVERaUER, v. a., ^yi jXi^

vl>yl9 merg-ïkat lâyar jpada pâbû-

tvan, jli fLuV memàsafg lâyar.

ENVERGURE, S. f. , Ojf^ eAf^

jjanjaTg ~ na pàbTtwanj j^i ^j^
lebar-na lâyar. — d'un navire,

^iSj^J 4j Ja3 e>^—J lëba?^ - ita

kapal yaTg ter-laiglop.

ENVERS, s. m., le côté le moins

beau, JjU Pjy^ ^^ mûka yaig

kûrarg bâik , ^y^J M 2/^^ ^^^*'

bâlik.

A l'envers, en sens contraire,

en désordre, «*J;U- xârap, xâri'p,

aILi sâlaky AjLj^ ber-sâlah.

A l'knviors, le dessus dessous,

dâj dl> bâlik-belaJi.

ENVERS, prép., ^\ âkon, -X9

pada^ ^J^s^ ka-pada^ ^\ bagi,

jJpUu tentârg-an. La miséricorde

de Dieu — les hommes, aIH a<?>-j

; ^w)U Pj 3I // \ rahmat allah âko/u

!

ôrarg mânusla. Traître — le roi,

\ T^^ lV^ ilL^y ber-kiânat âkan

râja. — et contre tous, ^\yc<*j ô^
lâwa7i samuâ-na.

ENVI (À L'), adv., Vwd^ ber-

lumba-lumba, J^ «vJ ^\ âlrm

lebeh bâik. Les élèves étudient à

l'envi les uns des autres, C^\ ^-^^/*

j&^Li ^\ tw^y murld-murld itu

ber-lumba-lumba âkan ber-âjar.

ENVIE, s. f., J^J dergki, Cr^^
ka-deTgkl-an, O-Xw sedùt. L'envie

est la marque d'un cœur baF, ^èj

^ «j jjU J o JUil de'igki ïtu

tanda hâti yarg kejï.
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ENViK^ désir^ ^j«j1 Irgin, ^*^
ka-îrgin-(in. Les enfants ont envie

de tout ce qu'ils voient, JUjj ^ J-^
^^;i^j> 4j ^]^*mw ^ \ ^i\ hûdak-

hûdak ïtu ïrgin âhan sa-suâtu

yarg di-lihat-na. Passer son —
^

^<«j1 ^^\ji her-ûleh hrjin-na.

ENVIE de femme enceinte^ pjuib

lïidam,

ENVIE, marque^ tache naturelle,

j^i JÛJ tanda ïhu.

ENVIER, V. a., porter envie à,

^paU men-derghi^ O-X^a» menedht.

ENViioR, désirer, ^ «jIj her-

îrgin. — le bien du prochain,

^<^ O^^ ^y \ (J^l^ her-hym âkan

harta temhn-na

.

ENVIEUX, EUSE, adj., J^^ fl

y art/ her-derghi, ^5/*^^ ?'^^ ôrmig

her-hïri,

ENVIRON, adv., à peu près,y^^X*'

sa-kira-hlra^ ^ \ dgah^ Ç-Jo hcu-aiy.

Il est — six heures, A ^^^j<^^y^

sa-kira-hlra pvJcul oitam., — cent,

^j^\j^^ ^\ âgah sa-7'àtus, — six

ou sept navires, a^ àf>^y A ç-jl»

^\p hârarg anam tTtjuh bnah

])râhu.

ENVIRONNER, v. a., entourer,

jLlii^ meTgulillrg-iy tSj^'^ ^<^^"

magâr-L L'air environne la terre^

»y AjSAa sZ-A u^ liawâ ïtu Tïi'^iy-

ulâïry-t hUrrd. — une ville de mu-

\

railles, y^ ^^ ^^^ tjj^^ ^2^-

1

magâr-i nagrl deiyan hâtu,

\
ENVIRONS, S. m. pi., J^ «J JUv

I

tampat yarg dekat, A^-J^
f^l
^^

i

tampat yary ber - kulîliry. Une

' ville et ses environs, (^^vJ ày^^t

^ J^AC Cj^ sa - hûali

nagrl serta tampat ijaiy hei^-ku-

lïlùy-na, ^y}^\^'> ijy^-^ nagrl

deiyan dâirat-na.

ENVISAGER, V. a., PJ^ meman-

dary. — quelqu'un, P>^1 JÙ^ Ç-X^

m.em.anda'iy ka-mÂika ôraiy.

ENVISAGER, cousidércr, ^^^^
memlkir-kaii.

ENVOI, s. m., 1", action d'en-

voyer, ^^j^ penurun-anj y^^y^'i

peify-utTis-an, — , action de faire

remettre, ^c^^ jl»- hcd mery-

ïrim-kan. 2", ce qui est envoyé,

^^j-^ surïtJi-anj y^y\ utTis-an^

sj^^ kirim - an. Lettre d'envoi,

^J> ^Jy^ sïîrat kirhn-an.

ENVOLER (S'), V. pron., j^ k^J
terbaiy ka - inar. L'oiseau s'est

envolé, j^ k^y is— ^ Z^\ ç-jy

burmy itu sudah terbaiy ka-lïtar.

— , être emporté, ^x«j^3 di-ter-

bary - kan. Le papier s'envole,

Cr^ <J^,J^^ ^' U"*'^?^ kartâs

ïtu di'terbary-kan âiyin. Faire

envoler un oiseau, Ç'jy ^y^JxL>i

Ttie-lepas-kaii bâruTy,
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ENVOYÉ, E, part. pas. du verbe

envoyer, aj^ sUruh, ^I ûtiis,

pj^ klrîm.

Un ENVOYÉ, Ajj 9 iie-sïtruli,

ù^^j^ surûh-an, ^j;^y\ utTis-an,

J-^ icalcïl, — fidèle^ «)
Cj'^y^

ùjL-^^ utûs-an yarg satiâwan.

— plénipotentiaire, jlJa^ Jj^
loahll mutalak.

ENVOYER, V. a., quelqu'un^^tibjj^

menrtruh-kan, ^j^ me')y~Utns,

^y^jjÂ^ merg-Htus-kan. — quérir,

jX«f àjj^ meuTiruh memarggiL

ENVOYER quelque chose

meiylrim, ^jXc,

— une lettre, Cjj^^ Cr^vt^ merg

Irim-han sTtrat. — à.

irim-i.

meTglrimkan.

a? Jy^ i^erg-

ÉPAOTE, s. f., J^j ^^U J,%^

t5jj)'^V C;!^ l5j^ f»li^
A9 JUpi

hilâ^y-an hâri hidan Idrgà pada

portâma hâri hTdan janâwari.

ÉPAIS, SE, adj., qui a de l'é-

paisseur, Jj" tehhl. Toile épaisse,

y^ ^ijiykô.inya^tehhl. Lèvres

épaisses, Jj «^ ^^ è^è^r yaTjr

tehal.

ÉPAIS, en parlant des liquides,

J^ herkhy ^^hental. Du vin —,

u^ ^ ^y^^'^^ ^y^"^ d'iygûr yarg

kerùh. Bouillie épaisse, Jj^T,*^

hûhur kentaL

ÉPAIS, serré, ^^ herhp, pjJ>

rendarg^ ^J^ kedap
, jJ Z<?èà^

Semer — , w^^U^ meiiâhur herhp.

Feuillage —, ^]^ O^b (/â^^?^ re%-

(ia?^. Pluie épaisse, jJ 4j ^jt^^y^^

hvjaii yarg lehht. Barbe épaisse,

w-J ^ sJ'>Sc«^ j<^'rggut yarg lebàt.

Cheveux — , «^ JU^.j rarnhut

kembarg. Ténèbres épaisses, cJlT

C^ glhf gullta, Kjo\fxJt^ glàp

kâtujj. Taille épaisse, CjXSgan-
dut, ^c tambun. Langue épaisse,

Cjji A-XJ lidaÀ brht. Esprit —,

AJ^ bddohj^^:> dUrgu, ^Ay> Ç-j^

kUrarg bahâsa.

ÉPAISSEUR, s. f., Jlj tebalnay

^ILlS ka-tebâl-an. Son — est d'un

doigt, ^J^^ Jlj tebhl-na sa-

jârL

ÉPAISSIR, V. a., rendre épais,

,j>J^^>9 menebal-kari. — , rendre

moins liquide, Jl3 jCji^i^ men-

jadî'kan keiital.

ÉPANOHEMENT, s. m., Qjj ^
xuxûr-an^ — de sang, A;b Oj^^
xuxâr-an dârah.

ÉPANCHER, V. a., verser, bli^

menmnpah , Pj—1« meniiwarg^

^^y:^j^ men-xuxïtr-kan.

ÉPANCHER son cœur, ^^^ ^y^

mem-bûka hatï-na, ^^5^*^ ^j*^

mem-bûka rahasia.
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s EPANCHER, V. prOïl.
,

^^fi^ys^jt

ber-xTtxiir,

ÉPANDRE, V. 2i,^jK.^A meiy-liam-

hur ^ C^j^^ menïratj ^y,»s!^^^^^

meii-jamhu-janib Tt-lcan .

ÉPANDU, E, part. pas. du verbe

épandre,^j.co^^<?r-/?awèwr, Cjy^y

ier-sirnt^ Xy.4;:^ jambu-jamhu.

ÉPANOUI, E, part. pas. du verbe

épanouir, 4_^ kembmy
, ^-^J*

ter-kemharg. Des fleurs tout à fait

épanouies, J^U5^ ^ ^J^, ^^W^'
hmxja yarg ber~kembârg-an.

ÉPANOUIR, V. a., la rate, réjouir,

j^U ^ IC^ meriukâ-han hâti. Le

soleil fait — les fleurs, C^\ ^J^
Pj—*A) ^jXr^*«-o mata - Jiâri ïtu

mergembarg-kan bmiga-burga.

s'épanouir, V. pron., ^^y ber-

kembarg. Une rose qui s'épanouit,

h^y «j j^U ç-y^ bwya. mâwar

yarg ber-heiyibaiy.

s'ÉPANOUIR; ressentir de la joie,

jJ^^ ber-sTiha,

ÉPANOUISSEMENT, s: m., JLo-

^-mSjJ hâl ber-kembaiy,

ÉPANOUISSEMENT du cœur, ^^
ij^ C>*'l^ p7'ï Jca-sukd-an liâtL

ÉPARGNE, S. f., parcimonie, OjSS

hiklr-an,

ÉPARGNE, ce qu'on a économisé,

jjyuw^ «j yary di-simpan^ O^*^^*'^

^er-simpân-an. Acheter quelque

chose de ses épargnes, Pjl» \^

^yjuv*»^ ij c^ ^pj mem-belï bârarg

deryan toaiy yciry di-simpa7i-na,

ÉPARGNER, V. a., économiser,

^^ji^** menimpaii, bjd menâî^iihy

^j!^^fi^* meîi -jlmat - ka7i. — de

l'argent^ p^ 0*f^* rtienimpan iva.7yy

Ç-j A)Uo meiidruh wary,

ÉPARGNER,employeravecréservey

\\c 9-J<£>^ jdraiy Tnemâkey. Il

épargne son cheval, JXjI e>l-w J^

ec P'J^ maka kudâ - na ïtu

jârary di-pâkey-îia.

ÉPARGNER, traiter avec indul-

gence, ^jjU«>o me^y-ampiin-i. Il

a épargné les habitants de la ville,

aILmLLoU J^l (S}^-* cf^' ^^ inaka

isi nagrï ïtu dt-ampun-i-nâ-lali*

Que sa vie soit épargnée, aIsJoIa^

^jX9juÀ>3 ^1 liendak - lah la di-

hldup-kan.

s'épargner^ V. pron., ne pas se

donner la peine, ^^^ ^^L^^^^ jLj

tiâda meTy-usahâ-kan dïri,

s'épargner^ se soigner, se mé-

nager, iSji^ O »W^ memeliharâ-

kan dh'i.

ÉPARPILLER, V. a.,^lLo menâbur^

^v^llo menâbur-kauj y^*,^^ mery-

hambur. — de la paille, ^yy}^

P^ menâbur - kan merhry. De»

graines éparpillées^
'^Jyi^, ?i O^

bïjan yary ber-tabTa^-an,

ÉPARS, E, adj., ^ kâpar^ «>

(J;IaS^ yary ber-kapâr-an, ^y <Sj^
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xei^ey - herey
,
ji\—T^ ter - tahur.

er-xixir- an. JJJ

her-pe-lanthy-an. Des troupeaux

(le chèvres — clans la campagne,

kdwan hamhiipg yarg xerey-herhy

di'pâdarg. Cheveux — , 4j JU^j

iSjyj* '^o/mhut yarg ter-Ttrey,

ÉPATÉ, E, adj., J-Xis s^^y^ Ai

e>bl yarg lebar dergan pe7idek

adâ-na. Nez —
,
^j^c-j^O «^ çj^Jb

JX5 Jiïdurg yarg lëbar dergan

jjendek, j/^^ P-X^ hïdurg xëjyevj

<).ft-w9pJuÂ> hldurg j)ij)ih,

ÉPAULE, s. f.^yblj hâhu. L'os de

l'épaule (omoplate), J^Jc» halikat.

Les épaules larges, ^^^^ «j y^»b

it/A?^ y^/^ iTiwas, Porter sur l'é-

paule, J^^ memïkuL

Loc. La tête enfoncée dans les

épaules, J-X^5 ^^ lëlier peudek.

Hausser les épaules, regarder quel-

qu'un par dessus l'épaule, regarder

avec mépris, j>^y me-mûdah'

kan. Prêter l'épaule, aider, «l^>o

nfïieîiïdurg.

ÉPAULER, V. a., démettre l'épaule,

^\i JUJi^j tegallât bàhu.

ÉPAULi:ii, assister, ^y tjy^

mem-brï tTduig^ l^.^^ menulTirg-i.

ÉPAULETTE, 8. f., galon sur l'é-

paule, j>>b Tj—*<a^ jamhu-jamhu

bâhu, ^U JJ) renda bàhu.

A

EPAVE, s. f., chose égarée, Ç^jU

41a>> ôJ.**> 4j bârarg yarg sudah

hïlarg.

ÉPAVES maritimes, ^^^^y f-i Pj^

bârarg yarg ter-darnpar^ -^j p;L>

^jJS J^UyJ bârarg yarg ber-hânut

ka-pantey
^ ^J^-^ ^pj^ O^^*^—^^

pen-dapât-a7i bârarg-bârarg di-

pantey.

ÉPÉE, s. f., ^Sh pedmg. Une —

,

A A t
^"-^

ç-yi aJujl^ sa-bilah pedarg. Porter

répée, PJ^ 3 If memâkey pedmg.

Ceindre l'epée, pJ^ ç^->^« înenan-

darg pedhrg. Tirer l'épée, ^^^)^^^

Çi-X3 m(??y - hïtnus pedhrg. Ayant

1 epee nue, ^5-j—9 j^y^j ^^
dergan ter-liTinus pedhrg-na. Re-

mettre l'épée dans le fourreau,

Çi-X9 jjy^^L* menârurg-kan pedaig.

Fourreau de l'épée, PJ^ f'^ sîirwig

pedarg. La garde de l'épée, ^^
P-X9 A?7/?^ pedmg. La pointe de

l'épée, Ç'Jô ^js>^yt, hïtjurg pedarg.

Un coup d'épée, P-X? J^a7 tïkam

pedarg. Quiconque se servira de

l'épée périra par l'épée, Aj Ç-j^-^^^

cjj iS^\ 4ljb ^! ^( cj^ ^.L.5:^^

sa-sa-drarg yo/ig men-jâmah pe-

darg la, âkan hïlarg ûleh pedmg.

ÉPELER, V. a., Lsct^^ me^g-hijâ,

ÉPELLATION, s. f., O^Lfè» hijâ-an.

ÉPERDU, E, adj., ^
—*^^ ^^^'"

xeigàrgj ^]y^—=*^ heirân^ ^^^^^
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ter-kejut, ôJtJb::> dahsat. Il arriva

tout --^ ^iks^JÎ ^\ Aki\:> dâtmy-

lah la ter ' xergarg , — d'ainour,

>1^ J^lw smyat herâhï, ^\y^
glla beràJii.

ÉPERLAN, s. m., jj^ lemhTfvu,

às\s>^ jâpuh.

. - r"» •••

EPERON, s. m., JJj/»' peoy-ger-

tak. — d'acier, p-U J^9^J> oiy^
perg-gertak deri-pada hâja. Don-

ner de l'éperon, ,yy^ menj-gcr-

tak,

EPERON de coq, ^U ^^^ sûsuk

hâyaiyij y\c>^ jâluy JJG tegiL — de

coq, artificiel^ ^^Ij tâjL — de coq,

artificiel et recourbé, Jpj
4) ^>^

tâji yary bmituk,

ÉPERON d'un navire, J^^—^

penTisuk.

ÉPERVIER, s. m., filet, JU-jâM.

Pêcher à l'épervier, Jlf^"* men-

jâla.

ÉPHÉMÈRE, adj., (JjV^ ^S*^ Aj

?r^ ?/<7?^ hldup sa-hâri sàja,

ÉpiiÉMÈRK, caduc, de courte

durée, \^ fenâ,

ÉPI, s. m., 5A) ta/iykeijj J^—

)

bûUr
y J^ imlur. Un — de blé,

gunduniy pSS S^'^ sa-tmykey

yundum. Sept épis fort maigres,

J-" §X^!yS^^y *'^'J^^'
taiykey

pTdu)' kerirg seul.

ÉPIOE, s. f., t^i-o; ramj)ah-ram-

pa h. Quatre épices, mélange de

girofle, de muscade, de poivre noir

et de cannelle, ^i*'^ J^-*! Va^oj

^^^jLo^u rampah-ram^ah ampat

lâ-ltu hTnya làwary ddn hïiah pâla

dân lâda. hïtam dân kâyu mà7iis,

ÉPIOER, V. a,, TaIc; àjy^ mein-

bûbu/i vampah -rampah .

ÉPICERIE, s. f., les épices, le café,

le sucre, le miel, etc., hy^ Ob \i^j

j^j^ Oi^ ^^^ ^-^^-^i' ^^^ J/^Ob

C^\ vampah-rampah dân kahivah

dân yïda dân âyer mâdu dân là in

deri'pada ïtu. Connnerce d'épi-

cerie, Xi^Aj 0*'^^ per7iiagâ-an

rampah-rampah .

ÉPICIER, ÈRE, s., Xdl^j
-^^'Vf PJ^'

draiy berniâga ramp)ah-rampah.

ÉPICURIEN, s. m., c^«-X3 pe7i-

demap,

ÉPIDÉMIE, s. f., ^^^ C^\i peîiâ-

kit nagrl^ ^'^ sainpar^ 4j Jl^o La

CSJù>'^ji penâkit ya7y ber-jaiykà,

ÉPIDERME, S. m., j^J 4j ^^
kTilit yary di-laar,

ÉPIER, v. a., jj^^'v*^ meiy-hinteyj

Jj«*l^ meiiëiyok. — par les fentes

de la porte, y3 à\e>^j^ jj^*-* meiy-

\
hintey deri xelah pi7itu. — de

1 loin, AjW j3 i5*^ 7nenë7yok deri

\

jâuh.
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^r^

'"^^ ùb'

ÉPIEBREE, V. a.,yLi J.-.JL meiy-

amhil hatu-hâtu. — un champ,

hatu-hâtu deri âtas hendarg.

ÉPIGASTRE, s. m., w^^y> hTilu

jjrutj «^-^ ,a;*-J) atas-îla prùt,

ÉPIGLOTTE, s. f., ôjJ j;| â7^^^

lldah.

ÉPIGRAMME, s. f., ^;;Xi pnntUfi.

— satirique^ <^.-^-

sindlr-an,

ÉPIGRAPHE, s. f.,

penehut-aii hitâhj JÛ7 ^*Jj ^z^/^s-

(7^ tmida^ ^Lp ihârat,

ÉPILEPSIE, s. f., jJIj i^J pJ^am

ÉPILEPTIQUE, adj., iU? jil^ 4j

i^Ij î/a?r7 sâkà pïtam hâbi,

ÉPILER, V. a., ^y ^Ls^ meii-

xâbut bûlu, p^) S^\si^ man-xâhut

rûma, Épiler les cheveux blancs,

^j^ «-^*>e^ •

—

^V<^ men-xaout ram-

hut pûtih.

ÉPILOGUER, V. n., censurer, 3l<^^

men-xelâj ^^y^ men-xnmiL II

épilogue sans cesse, .)1^ ^\ ,^U'<jLj

santiâsa la men-xelâ.

ÉPINARD, s. m.. Ai hâijamj Ai

àj\j hâyam tânah. Une planche

d'épinards, A J—UL sa-pëtak

hâyam. Graine d'épinards, -5:^

^b hlji hâyam, /l> A—o ôemA

hâyam.
e

ÉPINE, s. f., ^j^3 c/^7r/, J-J^l

/7?za^. Une haie d'épines, ^^
lSj^-^ paya?' dTivL Couronne d'é-

pines, ^jy O^C maJcôta dâri,

c5jj-^ ^ 0^>^ makdta yarg ber-

dTtri. Extraire une — , JUjl«:si"*

jjj^^ ??i(??i - xâbiit dTirL II s'est

blessé la main avec des épines,

<5^^^ Cr -^y c^^^^~ tâ7ya?i-na lâha

hena dûri. Terre qui produit des

ronces et des épines^ OV^ f-^
^^

^ jf^^^ ^^'-^ tij^-l;-^ tâ)iak yarg

tumhuh-kan duri-duri dâii yera-

poh-perTtpoh,

KPiNE du dos, ^% ^^ trdan/

hlâkarg.

KPiNE, fig., ditïicultéSj ^ibL..J

ka-susâlt-aHj l);ICj ka,-sukâr-an,

Loc. prov. C'est un fagot d'é-

pines, personne revêche^ JjIj Pj^l

^*^j ôranj hâaak hergis. Tirer à

quelqu'un une — du pied, le tirer

d'embarras^ ^\^Jôj:> P;^l^C*ii-o

me-lepas-kan ôraixj deri-pada ka-

susâh - ail. Etre sur des épines,

yj^L^ f^Ao^ jâdi inesçfTd.

ÉPINETTE, S, f., pour engraisser

les volailles, 0U3 ^Xji 4j 0)1^^

^jiwcj r^U» saiykâr-an yarg her-

pëtak di-m.âna liâyam-hâyam di-

tamhun-kan.

ÉPINEUX, EUSE, adj.^ qui a des

épines, ijj^^j> her-dUri. Arbre —,
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iSj^^j*, ^i O^y ])ohon yarg her-

dûri.

ÉPINEUX^ fig. , affaire épineuse,

sUkar. Question épineuse, Jl^
Jiwo ^l sutvâl yarg muskîL

ÉPINGLE, s. f., ^jS^ 'penïtij pjW

%^ jàruTn jjenlti, Jl—îS^j ^y^
jârum ber-lcnpâla. — en cuivre,

jJLc %^ peniti tenibâga. La i^i^

d'une —
, ^j^ yj\sû kapdla penitij

3^ ^?.
pàyurg penlti. La pointe

(Vune — , %^ f^^J^ hifjziTgjyenïti,

Pelote à épingles ,
%^^ Jll» ba?i-

tal penlti. Etui à épingles, Pjlw

^J^*!^
sâriiig penlti. Piquer avec

une —
,

^^çjis> ^:> AJL* menlham

deygan periiti^ ^J^Jl^ ^j Is^^^'^

men-xTtxuk dergan penlti. Orné

d'épingles, ^-^y ber-penlti.

ÉPINGLES, gratification qu'on

donne à une femme, ^/^ P^ ivarg

sirihj àjj^ hadiyat.

Loc. Etre tiré à quatre épingles,

être paré avec soin, ^:> ^wljbj

^^ U di'hiyâS'i deigan bâgus-na.

Tirer son — du jeu^ se dégager

adroitement d'une mauvaise affaire,

^^^J Cj^
ka-lûar deri-pada pe-

Jcarjâ-an yarg sTilcar dergan tiâda

hena rugi,

ÉPINIÈEE, adj. f., o>^9 ^3l^
tukarg blâhaig pana. Moelle épi-

XV«bC^ sumsumnière, ^% «!^,

tïdarg blâlcarg,

EPIPHANIE, s. f., fête, ^Ij ^^jU

/^U <^^ hâri raya tlga râga.

ÉPIQUE, adj., 05^ ^j^\ -XsjJ ^^^
siar deri'jyada orarg pahluivân.

ÉPISCOPAL, E, adj., c)y cJ iLil

iLshufpuTia. Palais — , ^JiU\ ôlL^l

astâna. ushuf. Crosse épiscopale,

ciiuul jXaj turghat uskuf.

ÉPISOOPAT, s. m., c^iLil ^2/1>=?^

jawât-an uskuf,
s^slJ\ sZ^Jà parg-

kat uskuf̂ A-juLi) uskufiyat.

ÉPISODE, s. m,, \ji^ xeritrâ,

Aj'.W»- hikâyat.

ÉPISSER, V. a., t. de mar.^ réunir

deux bouts de cordage, 4-jj ^.^^

merg-huburg^ A-a<v>* menamburg,

ÉPITAPHE, s. f., jyi io^ <^>^

sJirat alàmat kubUr, — gravée

sur la pierre , À j^ iu^ «^^-^

yb Jc9 J>^.^ sûrat alàmat kabïir

yarg di-Ukir pada bâtu.

ÉPITHÈTE, s. f., J^l^ î^i
û^l^

Pjb ^Jl^ àjuo per-katâ-an yarg

mergatd-kan sifat suâtu bârarg,

ÉPITOMÉ, s. m., abrégé, ^-v^alsl

mukteser, O**^ Al ^^^y'^ j>(?r-

katâ-an yarg ter-simpan.

ÉPÎTRE, s. f., Crj^ sTirat, Cjjy**

^^ sTirat kiî'ïm-anj àij^ warkat,

àILj) risâlet. — affectueuse, àij^

à—<$i.i ivarkat el-muhabat. Une
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courte —
,
JJls Cjj^ sûrai pen-

dek\ Les épîtres des apôtres, i!Uj

uy^j cJ^ 7'isâlet segala rasTcL

— (le Saint Paul aux Romains, UU;

U^j Ç-j^ -Xaj ,^*^5 Oy*0 t'isdlet

rasTdpaulus Jca-pada ôrarg rômâ.

ÉPIZOOTIE, s. f., 4jIJj ^j^\ ^^X^^

sampar âtas bùiâtarg,

ÉPLORÉ, E, adj., ^^^Lo 4j yarg

menârgis. Sa mère arriva tout

éplorée, ^^\^ Cj^^ àlÀj\^ e>^^

ihû-na dâto/rg-lah séria menârgis,

ÉPLUCHER, V. a., nettoyer, ^t^^^^-*

men-xTixi^ à^y^ mem-hersih,

ÉPLUCHER, peler, décortiquer,

IjjiLo meigTihakj ^^yK,A meigïtpas.

ÉPLUCHER la conduite du pro-

chain, ^\y,^ c>UJL. ^P3 ^J^

^*.jL ^c memrehsa dergan sah-

samâ-na per-buât-an teman mâ-

iiusia.

ÉPLUOHURES, S. f. pi., Aa<w sam-

pahj j^èlj5 Çjb hâraig kct-buâTg-

an,

ÉPOINTER, V. a., casser la pointe,

h^^ C^T^ "^ei^^if^h-han hûjitrg.

— un couteau
,
^^^^9 ^^^ O tr^

memcttah-kan hTijurg p^saw.

ÉPONaE, s. f., P^lTi^^j bTiiga

hârciTg,

Loc. Passer l'éponge sur quelque

chose, oublier, ^^\i^ me-lupâ-i.

ÉPONGER, V. a.,
£j^ ^^ J=^^f^"

Ç'jSmen-xïixidergan bûrga kârarg.

ÉPOQUE, s. f., ùL»> zemân^ Ji^

waktu^ ^A^ mdsa^ jl^ kàla, ^
bïlaj ^^^y^^ dïwâsa. A cette — là,

C^} ùLo) -X9 jjada zemctn ïtu, Ja

C^i\ J^j pada îvaktii ifu. A Té-

poque du déluge, ^i\j>\ ,^^^«1 ^
pada ampûh-an âyer ïtu, A l'é-

poque de la moisson, ,^U J—l

O^'v.frib^ pada mâsa "per-liumâ-an.

ÉPOUILLER, V. a., chercher et ôter

les poux
, yy l5jWî^ men-xahâri

IcTctit.

ÉPOUMONER, V. a., ^3J^ cfi)^y

ber- lela li -Jean p â.ratv -p)âraw .

s'épotmoneu, V. pron., ^y^^^

(^y^ ^jj^^ yne-lelah-ka7i pm^aw-

pâraw diri.

ÉPOUSE, s. f., ti^/^l istrl^ ^
binù — fidèle, ù^la**^ ^j c5,/^'

istrï yarg satiâwa^i, — , nouvelle

mariée, Oy^^^^ J^ mernipelèy per-

ampman.

Fig. L'épouse de J. C, l'Eglise,

A^iJi el-Jcamset.

ÉPOUSÉE, s. f. , fiancée, ^è^^—lj

L>y^^ tU7iârg-an pei^ampman. —

,

nouvellement mariée , ôy-^^ J^
mempeley pei^arnpTtan.

ÉPOUSER, V. a., jj^^-o merga-

wi7h-ij ^IxLo me-nikâli-i. —:,
(en

parlant d'un homme), ^^y^^y ber-

ùtrl'kan» —, (en parlant d'une

femme;, ^Jy^^y ber-lakï-kan. Il
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épousa la princesse, AiSsjJk^\jJ ,j\

i^J^ ôy ïa ber-ùtrï-kan-lah tïtan

putrï» Elle épousa Tun Pérak, jL

3j*^ Oy aLxjJjJ il)^5 ^\ malca la

pûn her-laki-han-lah tûn përak.

EPOUSSETER, V. a., ^y^ ^^ à^y^

mem-hersih deigan berùs.

ÉPOUSSETTE, 8. f., ^j> berùs.

ÉPOUVANTABLE, adj., ùLib kez-

bâriy heibânu, à^^ heïbaty ^J^

rgerï. Spectre — ^
ôl**** ^ j—^

hantu yarg heibâii.

ÉPOUVANTE, s. f., iiibj dahsat^

J^li* tâkutj i^y^ ka-takïct-on^

0;Ulij ka-geMtâr-any à^^ heibat.

Causer de l'épouvante, iuJb ^j^
mem-brï heibat.

ÉPOUVANTÉ, E, part. pas. du v.

épouvanter, J^ kejùtj J^^*y ter-

Icejùtj f^^ xeiyarg
, ^^^J* ^^r-

xergciTg
,
^c-U mâTgUj ^^^J ter-

mârgUy àti^ù dalisat, J^ u tâkutj

J^gentar. Très ~ d'un coup de

fusil, J-Xj ^^ i>^ C^J JUpL-w

smyat ter-kejùt kârna bûni bedtl.

ÉPOUVANTER, V. a., J^'^^ meTge-

jUt-kan, ^yJtks^ men - xeTgarg-

kan, {J,y^ menakut-iy l*^ lS^
mem-brï heibat. Il épouvante les

enfants, ^ >y^ \^y^ iS^ ïa mena-

kïit-i kânak-kânak.

ÉPOUX, s. m., mari, ^"i lâki. Un

— jaloux, ^^y^ ^ J^ lâki yarg

xembiiru. — , nouveau marié, jif

S^û mempeley laki-lâkù Futur

— , \y^J ^\*j tunâtg-an laki-

lâkù Les —
, ijj^\ S^ lâki istrly

A*j Yï lâki blnij j-^^ jddo. Les

futurs —
,
^^U; ^^ù> J^^ ^^

ôy^ tunârg-an lakt-lâki dergan

tunârg-an perampïtaiu Les jeunes

mem^peley laki-laki dergan mem>-

pelèy perampûan.

Fig. L'époux céleste, ^^\ ,j^***^

Isa el-mesëh.

ÉPREUVE, s. f., essai, <^j^ xdbay

C>^\^:^ per-xobâ-an. Temps d'é-

preuve, Ky\f>^ J^^ waktu per-

xobâ-an.

ÉPREUVE, malheur, adversité,

J^o- xelâka, Oj^^ ka-sùkâr-an.

ÉPREUVE d'imprimerie, Cjj^—^

j—Il-a^ sTa^at xonto , c>-^31j Cjjyj

sûrat tulâdan,

ÉPREUVE judiciaire. — de l'eau,

\,^ Aa<^ sumpah m.enelhm. — du

feu, il tf^^ ^^^"^ sumpah ûji âpL

— de l'huile bouillante, ^J^yi ^^^

^^^Ui L^ sumpah ber - kâraw

mïnak panas.

ÉPRIS, E, adj., j\y ^—J yarg

berâhi^ ^y c3r ^^^^ berâhi. Il

est — de cette femme, ^|^ l5^

JUjI ôy-^ ^y \ ïci berâhi âkan

perampûan ïtu.
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ÉPROUVÉ, E, part. pas. du verbe

éprouver^ ^^j>^ xôba^ ^^J^yi
^^'^'-

xdba. Personne éprouvée, i; Ç-jy

K^j:>^ji drarg yarg be^^-xdba.

ÉPROUVÉ par le feu, ^J> ^5^^^"^

^\ di-ujt deifgan âpi. De l'or —

,

j>Hjb ^ ^^^^1 ornas yaiy di-ïiji,

iS^^'^^y 4j ^j^^ amas yarg te?--

sûdt.

ÉPROUVER, V. a., essayer, faire

expérience, ^«;^—-sC^ men - xuba,

^*'L$:^^ men-xobâ-ij ^>^yt.^ merg-

ûjij cS-^'^ "^leniidty ,^x«i«l« me-

naTgguiy-kan, Dieu éprouva Abra-

ham, ^J^^ ^'^^^ ^^ ^-^ maka

allali men - xobâ - lah ibrâhïm.

Seigneur, éprouvez-moi et tentez -

ujî-lah âku yâ Uihan dân xobd-

lah âku. — fies bœufs,^ c^^^f^

me7i-xobâ - 1 lembu, — de Vor,

^j^^ ^*^y^ merg-iiji amas,

ÉPROUVER, ressentir, ,^J^ m.e-

râsa^ t5^^/^ me-rasâ-i. — de la

douleur, jLJrw (^^uu^ me - rasa - 1

sargsâi^a, — un changement, à^^y
her-ubah.

ÉPROUVETTE, S. f., sonde de chi-

rurgien, ^y^^t^s^ xuryhil.

ÉPUCER, V. a., ^\y^^ji^
wen-xaliâri kUtu anjvfg.

ÉPUISABLE, adj., qui peut être

tari, ^-^ «*-^3 J^çb ^ yarg dci-

I

j)at di-timba liâbisy ^^^^ J^u ij

\
yarg dâpat dî-kr\rg-kan,

ÉPUISABLE^ qui peut être con-

sommé, ^jx^Ub3 JU»b Âj yarg dâ-

pat di-hâbïs-kan.

ÉPUISÉ, E^ part. pas. du v.

épuiser, mis à sec^ P^ kinrg, ^>

U-f
k yarg di-ivmba habïs.

ÉPUisÉ^iini, consommé,^^U hâ-

bùy ^^^-^ aJuu jrj yarg sudaJi hâbis.

Sa bourse est épuisée, ôJuj ^ç-^

,^^U> warg-na sudah hâbis.

ÉPUISÉ, fatigué, i^ lelbk^ <U

letèhj ^J <)ul letèh lesTc.

ÉPUISEMENT, s. m., action de

I

tarir, ^^^Jl^ »^^^ J^=>-'}iâlrne7iimba

\ hâbis.

ÉPUISEMENT^ perte des forces,

i

às\ ^^ pri lelhhj AJ ^ja pri letèh.

ÉPUISER^ V. a., mettre à sec

! ^y^^J^ mergrivg-kan^ i^^^ *-^^

i

menimba hâbis.

I

ÉPUISER^ finir, consommer,

^C*jl^^ meig-hâbis-kan.

ÉPUISER, fatiguer, ^v^ ^^^*

i lelah'kan.

s'épuiser, V. pron., détruire son

tempérament, ^jÇ^-^ ^yoL«.^aI>» men-

i

dlalf-kan dïrij i^ji^ û^^ ^*^"

lelhh-kan dïri.

ÉPURATION, s. f., action d'épurer,

^y^'^j!\^^hâlmenuxi-kanj^^J^-*^

\

penuxl - a7ij ,j
—Xil^^ Jlc»^ Aâ/

I

meig-henirg-kan*
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EPURATOIRE, adj., ^5^^-* Ai yciW

menûxij ^>*y^ peniixi.

ÉPURER, V. a.^ -s»-j*^ rnenûxi,

^^^^ menuxï-kan, ^jSjL^^ meTg-

herùrg-hmij ^ \^/^^ men-xerià-

han ; b^j^Ç mew. - hersih . — (lu

sucre, yjy ^^y-'* "menûxi gûla.

— du sirop, ^j-^ ijX«I^.o meTg-

JieniTg-han sarhat. —
• un écrit,

Cjjyjj ^jLsC^^^ men-seh-han sïtrat,

ÉPURER des métaux, t^^y^ frie-

îiTidL De l'or épuré, ^^y^y Ai ^j^
amas ya/ïy ter-sudi.

s'épurer, V. pron., ^j^y^ ^5^^$:^

men-jâdi sûxi^ A^ ^^JLs:^^ w<en-

jâdi herùrg, ^jJ.> ^y^^^y^ me?i-

xeriâ-kcm dïrî,

ÉQUARRIR, V. a., tailler à angles

droits, ^-^ C^u^ iiy* memuturg

ampat per-segï.

ÉQUARRIR, abattre et écorclier

une bête de somme, ^J-J^-» Ob ^yC

^y\J^ Aj^ mem-bunuk ddn meogu-

lït'i hinàtaTg muât-a7i,

ÉQUARRISSEUR, S. m., qui tue et

écorche les betes, ùb àlyjt A^ Ç'j^\

mem-hUnvJi ddn yarg mergulït-t

hinâtaig muât-a7i,

EQUATEUR, s. m., \^J\ Iîj^ kat

istiwâ^ l*J*-> 0^^«i^9 ^-i>^ hârisper-

te/ïgâh-an dunià.

I.

ÉQUATION, s. f., formule d'algèbre,

^«jjlj^ per-handirg-an^ XLliL*

mukàbelat.

ÉQUERRE, s. f., y^^^ siku-sïku,

ÉQUESTRE, adj. Statue —, O^^Ij

^X/. F^^^ tulâdan ôraig her-kûda.

EQUILIBRE, 8. m., ^C-U timbârg-

an, ^y j»lw sâTïia hrat-na. Se

tenir en —
, ^^^j^^ <4^"i^

ier-dlri

her~timbdrg-a7i.

ÉQUILIBRE, fig., égalité, O^Uv^

her-samd-an.

ÉQUILIBRER, v. a., jx«a^^ me-

nimha'rg-kan^ ^ Us-o menamd-kan.

ÉQUINOXE, s. m., ôb A-^u) ^^U

e>U pUu A^^ mdsa siarg ddn mdlam,

sd')na laTYiâ-naj i^y^ J^^ waktu

hehdri.

ÉQUINOXIAL, E, adj., ^^ hehdri.

Bourrasque équinoxiale, ô^^
c^V t^f^"^ hehdri.

ÉQUIPAGE, s. m., train, suite,

ÉQUIPAGE, voiture et chevaux,

jiJJ Cjj-^ *-^c/5
karëta serta kitda.

ÉQUIPAGE, de guerre, i^)/^ ^1

dlat pe-jprd7g-an.

ÉQUIPAGE d'un navire, ^^j^

ybj^ se7'ha prdhu. Hommes de

l'équipage,^J^ J^l dwak prdhu.

ÉQUIPEMENT S. m., action d'é-

quiper, LJkA«i>o J^ hdl me-larg-

kap, ^IjJ^-wo JU- hdl menedid-

kan.
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ÉQUIPEMENT^ objets iiécessaires

pour équiper. — d'un navire^

y^l^ ^yl^^^ka-laTgkâp-anprâhu.

— militaire, si^\^^ ^^ àlat pe-

jy^^drg - an y P^ ^15^1) ha - laiy-

kâp ' a7i prUrg, — d'un soldat
^

j->1jJlw f'Jy^ \i^y^^
cJSitiw sa-

larghap pahëy-an sa-braipg sol-

dâdo,

ÉQUIPER, V. a. y ^JSJtL^ me-larg-

kap, ^y ^J^-» menediâ-kan, — un

bâtiment, ^^iS cJt.X«i* me-largkap

kaphL — une personne, y}^^ ^j^
OLX«lw mem-hrîpakëy-an sa-larg-

kap.

ÉQUITABLE, adj., Jkx henhr, Z^
pâtuty U"^^ Aâr2^5; Jj^lc- âdîL

Personne —
,
j*o Pj^l ôrarg benàr.

Jugement — , J^^l? «j Jx.t»* hukum

yarg pâtut.

ÉQUITATION, s. f., art de monter

à cheval, ->y ^^^l^Juâ^ A<^ ilmu

meTgandarâ-i kiida, js>^ C}fyc^

-y pen/atahû-an memâxu kuda.

ÉQUITÉ, s. f., Oj^ ka-benâr-an,

sj\.^j\ insâf, ^js^ kakj à)1«XP adâlet.

Juger avec —
y O—^-^ j^^^

OjuS meTg-liukuTn-kan dergan ka-

bend7^ - an. Gouverner avec —

,

c^v—^soj) \^^ à^^ memarentah

dergan insâf.

ÉQUIVALENT, E, adj., ^ c>l^ ^
yaig hargâ-nasâmay ^Jy-^M V^"^

silîh-an. D'un poids — , X** ^y
brat-na sâma.

ÉQUIVOQUE, adj., jJ ^j\ arti-

na dûay ^y^ \£/T^^
manâ-na ber-

dUa,
^J>^])

râjany y^ ->ui tiâda

tantu. Cela est —
, ^^ \^J^ -^^ «-^^

ïtu ada artl-na dUa,
A

ÉQUIVOQUER, V. n., js^'* mevgîxu^

jLs^ y^ imtai' bixâra.

ÈRE, s. f., ,j>»l7 ^X^ pem-bi-

lâ/ïg-an tâJiun, — chrétienne,

J^ £jj>l Cj^^ Cj^^ pem-bi-

lâTg-an tâhun drarg vfiesëliL — de

l'hégire, ^ L$^ hejrat nabi. En

l'année 1876 de l'ère chrétienne,

cT^'b à^^ y^.jr^ JT" J^^ ^
A à^ dt>^y pada tâhun mesëhi

sa-rlbu dulâpanrâtus tûjuhpïlloh

anam. L'an 1200 de l'hégire, J^

^i»l7 ^^\) ^:>yj^j^^^ l^ 2)ada

hejrat nabi sa-rlbu dïai rdtus

tâhun,

ÉRECTION, s. f., l"", action d'ériger,

^jio^Jj^ Jlcx. hâl men-dirl-kan,

Ixlo JU^ hâlmenegâ, 2°, état d'une

chose molle qui devient raide et

gonflée, ^A^ iS^ prl kembarg^ ^J^

^L^ «j fri yarg ber-kembâig-

an^ ^j (S/ P'^^^
regarg.

ÉREINTER, V. a., 4^9 ^^\c me-

mâtah-kan piTggarg,

ÉREINTER, fatiguer, ,j^^ ^^*

lelhh-kan.



ERGOT ERUPTION 723

s'ÉREiNTEii, V. proii., 86 fatigucr,

na,

ERGOT, s. m., d'un coq, >fU <Xw^

sûsuh hâyam.

ERGOT^ maladie des graminées,

ùjy^ ka-layûr-an.

ÉRIGÉ, E, part. pas. du v. ériger,

ijji^y ter-dïri, u5 tegâ, Cjy:> di-

hûat.

ÉRIGER, V. a., (j^jJ^-o men-diri'

karij lxl-« tnenegâ, ^y l^lo menegâ-

karij Cy^ mem-bUat.—une statue,

9-jy-^ f^^ û^^"^'* "ïïien-dii^î-han

pâturg sa-ôrarg. — une église,

^^ J\y^ 1x1-« menegâsuâtugrëja,

— une maison, A-o^j O^ mem-

hûat rïcmah, -— une école ^yjt

iycwo mem-hTika sekTcla,

ERMITAGE, 8. m., cJIj^ Pj^l J^
tampat orarg ijer-tapa^ O Uj^9

per-tapâ-an»

ERMITE, s. m., ^^9 per-ticipa,

JJbl; zâhid. Un — <-^^ ^>-^

sa-ôrarg per-tâpa,

Prov. Quand le diable est vieux^

il se fait ermite, l'homme déréglé,

souvent, devient sage dans la

vieillesse, ij^y^j* ^^^U^ \y pj^\

ôrarg tua men-jâdi her-hûdù

EROTIQUE, adj., ^JtiP iski, çJ

>];> yarg herâhi. Poème —
, y^

>j;i siar berâhij J^ gazel. Ma-

ladie — , >\y^ iZ^\^ sâkit herâhi.

Délire —
, ^jrj u^ 9^^^ herâhi.

ERRANT, E, adj., égaré, Jwa-» «j

yaTg meuesht.

ERRANT, vagabond, qui rôde,

J<^ kumbâra, O^^ete^za. Che-

valier —
,
jLjL Âj Oy^v^ pahlu-

wân yarg mergumbàra*

ERRATA, s. m., ^30 ka-silâp-

an>

ERRER, V. n,^ s'égarer, J^w 5e-

sat. JXm^>o menesht, — dans la

forêt, ^y^ Al-^ wvs*^ 5656)^^ dâlam

hutan.

ERRER, fig., se tromper, faire une

faute, <wl-a^ ber-sâlah,

ERRER; vagabonder,jL^-o merg-

umbâra.

ERREUR, s. f., J^—- >MM.. 565^^;

^L»-^9 per-sesât-an^ <wU sâlah.

r^^^ salah-aUj cJuaw sllap,

ERRONÉ, E. adj., aILu sâlahy J^

ÉRUCTATION, S. f., A^l^^ ^er^â-

wah.

ÉRUDIT, E, A—^j> ber-ilmUj

Oty^pSày bei- -pergatahû - an, x^

âlirrij /f>>^^ hakïm,

ÉRUDITION, S. f., 0*>ir«5 pe?^a-

tahû-aUj Cjj^**» à^ ïlmu sUrat.

ÉRUPTION, s. f.. ^y^^ tetâs-aîif

Faire — ,^/-^ menetàs.
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ÉKL'PTiON^ sur la peau, ^J^y^
ka-tumbuh-any j^ hmtil. — sur

le visage^ Cf^\^ jei^âwat,

ÉRYSIPÈLE, s. m.^ J^U ^f^
AjU sajenis sâlcit hârah.

ESCABEAU, s. m., jV J^^ls pe-

lâjpik kaki. L'escabeau de vos

pieds, j^SSS ^j^% pe-lâpik kaki-

kakï-mu,

ESCADRE, s. f., ^^t'\ a7gkât-an,

ESCADRON, s. m., ^^ji ^^j\ ^y^
pasTik-an brarg her-kUda.

ESCALADE, S. f., ,S^Ù> ^Clo JW
jXèj hâl me-nalk-i deiyan targga.

Emporter la place par escalade,

me-larggar nagi^i serta me-naïk-ï-

na dergan taogga,

ESOALADEB,v.a,iâ.o^^jl:«

me-naïk-i dergan targga. Il esca-

lada le fort, jJLxJj ù^ CJ\ Cjy ^
{jX^ ^P^ maka kôta itu jmn di-

naik-i-nâ-lah dergan targga.

ESCALIER, s. m., jX«j targga,

— tournant, t^y jXèj' targga pû-

tar-pûtar. — d'un débarcadère,

^^L.x«?j)A targga pargkâl-an.

Les marches d'un --, ji«j f jil

ânak-ânah targga. Monter un —

,

c>«j ^li nâik targga,

ESCAMOTAGE, s. m., 1% action

d'escamoter, ^^ penulâp - an,

2% résultat, ^^^ sulàp-an.

ESCAMOTER, v. a., J3^^ menûlap.

—
,
faire disparaître, ^ÛjI-o me-

lennap-kan.

ESCAMOTEUR, EUSE, s., J3^9 p^-

nûlap, — de profession, ^^s^L «5^7

tukarg sulâp-an,

ESCAPADE, s. f., JIJIs ^j^ o^^
ka-lakû-an lûar yarg fàtut.

ESCARBOT, s. m., insecte, jfâ:

targkâda, k^ kumbarg, ^jjj^ U-

pas,

ESCARBOUCLE, s. f., Oyb yâkût,.

/XjU mânikam,

^
ESCARCELLE, s. f., ^jJs pimdi,

Ç-Xj kandung.

ESCARGOT, s. m., limaçon, i^l

ûnam^ ^y^^ Xj! ûnam her-kûlày

iSy^ kelamhm,

ESCARMOUCHE, S. f., J^y^ per-

kelahi-an.

ESCARPÉ, E, adj., pj:^ xûram,

^J^J^ terjal. Montagne escarpée,.

t>J=^ g ^\y gûnurg yarg xûram,

ESCARPOLETTE, s. f., jAy^ bu-

wây-an,

ESCIENT, s. m., y>lL; sa-tâhu^

J^l ïrgat, ^JIp! irgât-an. Faire

quelque chose à bon escient^

mergarjâ-kan suâtu pe-karjâ-an

dergan sa-tahïl-na.

ESCLANDRE, S. m., ^j^C ^^ à:>î

^U gâdoh yarg mem-hrï mâlu.
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ESCLAVAGE, S. m., ô^'Ui^^ per-

hmnhâ-an^ 0"*!^ taioân~an. Ré-

duire à Tesclavage, ^\y.^^i^ mem-

per-saJiayâ-kan, ^ wb^«f mem-

per-hamhâ-han,

ESCLAVE, 8. et adj., ^\^^ sahâya,

^"Is pâtek, J^ hûdak, ^-^^^^^

hamba. Un —
, l^V^ F^y^ ^^'

ôraTg sahâya. Une — , <^j*-y^ iS^v^

saliâya jpei^ampïlan. — né dans

la maison du maître, ^^.^ ^\ dnalc

mhs. — dont la liberté est engagée

pour dette, 9-yf^ ^J^* F^^^ drarg

her-hûtarg mefg-irircj. — rendu

libre, ji*>>J^ iS^'^M lS^t^ sahâya

yarg jâdi mardahika^ hX*^ ^
^ l$i^j> yarg sudah di marda-

hikâ-kan. Etre — des passions^

^^y*Jo lyb Cjjy.^ menûrut hawâ

nefsU-na. Travail d'esclave^ tra-

vail difficile, ^yi èj 0''\j!>^ pe-

Jcarjâ-an yarg sûkar. — fait en

guerre, 0^ tâwan, ^^Ay Pjjl

àrarg tawdn-an,

ESCOMPTE, s. m., »^AMi Ajy^ fO Çj

jl^ji^U^ tvarg yarg di-pûturg

sebhb mem-bâyar dahUlu.

ESCOPETTE, s. f., espèce de cara-

«5V—l*u ^j'^f^ sa-jems sena-bine, ^'

pci'ifgj u^y terkul.

ESCORTE, s. f., gens qui escortent,

^k^ sorgsorg^ 4*^«-^ p)^\ drarg

meuorgsorg
, y^—l^>o P^^l drarg

merg-}iantaî\ Sous l'escorte d'un

général, Jj;-X^ Cy C^y^'*^ ^j'^->

JXj»1 di-bâwah perg - haiitâr - an

tûan jendrâl ïtic. —, vaisseau de

guerre ^qui accompagne, P^ Jij

O^^^ ^^y '^jy Ai kapàl pi^arg

yarg tîlrut ber-Jâga di-lâut.

ESCORTER, v.a., accompagner pour

protéger, Ju^-o merg-kantaj^y^^^^

menorgsorgy 9y;f*'^rnerg'irirg,^ys:^'*

merg-anjur
y
jW* mem-bâwa, —

quelqu'un dans le chemin, y^^^
^lc>^^ Çj^l merg-hantai^ draig di-

jàlan.

ESCOURGEON, s. m., yf^ ^^f^^
sa-jenis sair.

ESCRIME , s. f.
,
OU^^ jA-^y J^

tlmu ber-mâin senjâta^ ^ ^~?^

jjenxâk-aii. Salle d'escrime, ^j^j

CÀsCr^ ^Ly ^y^^ 7-ûmah bel-

âjar ber - main senjâta. Maître

d'escrime
,
ol—^**" ùi^, t/^^

perg-âjar ber-mâin senjâta,

ESCRIMER, V. n., faire des armes,

Olf^*** C;i^t^ ber-mâin senjâta,

I^:^*'* memenxak,

ESCROC, s. m., JaJ^ xulika,

wj^-wâj bargsat
y L$Jjf^ F^^^ ' x^^^^h

**
A .A _

y^'^ pergïxuj jt^^ penipu,

ESCROQUER ,
v. a.

, ijjy^ men-
A

xuriyys!^ mergïxu,j^a menîp Uj

y^ û^'^ L$jy^ 'yi^en-xuri dergan

tlpii.
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ESCROQUERIE, S.f., JXJtj O'^le^

jpe - harjâ - an haTgsat
, ^j^^^yg^^

pen-xu7^i-an^ O^y^ per-tipu-a7i,

ESPACE, s. m., <>SJ legah, ^1^^

ka-luwâs-on, JXic tampat. Garder

un espace entre
^ \:^\^\ aCI ^y^

mem - brï leghh antarâ - na.

L'espace céleste, C^'i^J\^i^ka-

luwâs - an Idrgit. Il manque

d'espace, JXî^ ^-jy kiirarg tampat,

— de temps^ AX-1 C^^ ijoahtu leghh^

i^U JUsj waktu lama - na. Dans

l'espace de six jours, e>ll l5j^ A^
pada anhm hârilamd-na. L'espace

entre les dents, ÎIj <utjw xelhh

gïgù

ESPACER, v.a., Cjj^ ^ Pj^^ Cx/^
c)j;^) AJ f^j^ merg - âtur - kan

hâraTg-bârarg sertamem-hrï leghh

antarâ-na,

ESPADE, s. f., sabre de bois qui

sert à battre le chanvre, ^^^^S

fr JhLA* Ct' Qôlok kâyu âkan

menerhuk ganja,

ESPADEB, V. a., tiller le chanvre,

^ 3y Cf'^ fr iy.J^ menerbuk

ganja dergan golok kâyu.

ESPADON, s. m., grande et large

épée
,
j^^\ yJLts^ u*^*?^ ^^ -jenis

simsir heshr.

ESPADON, poisson, J^ ^y^\

îkan tôdak,

ESPAGNE, s. f., JjUmi AiU t'ânah

sepânol, ^J^ l^^ nagrï kastlla.

Blanc d'Espagne, Xl^ ^^ kapur

wolanda,

ESPAGNOL , E, adj.
,
JjUw Ail; j>

deri tânah sepanol. Un Espagnol,^

^IjLj Pj^l ôrarg sepânol.

ESPALIER, s. m., arbres appliqués^

au mur ,
-Xaj ZSJ\:> ^^f^^ ^l 0^^

^\3 pôkon yaig xâharg - îta di-

îkat ka-pada pâgar.

ESPALMER, V. a., t. de niar.,.

^Jju ^j*y^ m^e -lâhur -kan kaphh

ESPÈCE , s. f.
,
^j^-:*^ jents, vJ^^

rûpaj j\ bâgey, ^ prï, ^\^

mâxam. Bonne —
, JfiU ij ^**^

jems yarg bâik. D'une même —
^

^j^^sa-jenis. Une autre —
,
^{"^

^j^^»^ lâinjems. Diverses espèces,

r ri> bâgey -bâgey. Qui sont de

différentes espèces, ^^j ^S J*. (^

yarg ber - bâgey - bâgey rupâ - na^

Des gens de différentes espèces,

ber - bâgey -bâgey prl-na. Quelle

— d'homme est-ce là! ,;=*^Lo cJl

w^i P>^1 apa maxam orarg itu.

L'espèce humaine, ^j^^—« f'Jy

ôrarg mânusia,

ESPÈCES, s. f.
,
pL, argent mon-

naye , s^xty Ç-^ warg ter - tem.pay

J^J derham. Payer en espèces^

mem,-bâyar dergan icarg amhs

âtaw dergan warg përak.
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ESPÈCES (dans rEucharestie ).

Les espèces ou apparences^ ^ lS^^

prï-prï, >ir C>^l**j^ A^wJ àj\e>^ 4j

yaiy jâtuh di-hâwah pe - rasâ-an

Jcâmù Les espèces du pain et du

vin, jf^\y\ ôb J^j K^J prï'

pri rôti dân âyer aTggïcr.

ESPÉRANCE , s. f.
^ ^j^ harâp-

^^7 \J^)/Y ^ci-harâp-an, ^j^

—

\^

peiy - harâp - an^ ^À osa. La foi^

l'espérance et la charité, ôb ùl^l

crtr***^ Ob \J>]^ ïmân dân ka-

harâp - an dân pergasih - an.

Donner de l'espérance, ^1 ^y^
mem-hrï asa. Se bercer d'une vaine

—
, f ^j^ 4j (jSj^^v*^ A;Lo menâruh

pe7g-karâp-an yaoy sia-sïa. Il est

l'espérance de son père et de sa

mère, o>^ ^1 «wî;Uj^ Aj aJUI iâ-lah

yarg di-hârap ïhu bap)â - na.

N'avoir plus d'espérance ,
iljb

^y>\^^ hïlaTgperg-harâp-an, ^j^j^

^^pTitus asa. Détruire l'espérance

de quelqu'un , Pj^l ^J\ tj~^
memUtus-kaM asa ôrarcj.

ESPÉRER, V. a.^ cJjl^-o merg-

hârap
, ,j>4;V*^ merg~hârap-kan,

^^]/ her-asa. — en Dieu, cJ>;lj^

aUI ^S I merg - hârap âkan allah,

— le pardon, j^l oH)^v*^ merg-

hârap-kan ampun. Personne en

qui on espère, ^J/^-^î^ Pj^^ drarg

yarg di-harâp-i. Or nous espérions,

c^V t^ *^ maka adâ. - /aA

^âm/ her-asa. Et les nations espé-

reront en son nom
,
^)i^ e>lr -xJ jU

^_^];j ^) 1 ^yiy^ maka pada

namâ-ria segala kalâik âkan her-

asa.

ESPIÈGLE, adj.,
J.J/>- xerdikj

^K's^ jenâka. Enfant — , i) J^
^^/^ hûdaJç yarg xerdik.

ESPIÈGLERIE , s. f. ^ JÛwu sfuda,

^Jy ^?7raz^'. Faire des espiègleries,

JÛmj^ her-senda.

ESPION, NE, s., ^!^*o sTdu. ^ji

periûluj ^y^ penâmar. Envoyer

des espions
^ yyjj bT"^ menûruh

sûlu. Trois jours après vint de

nouveau un espion, ^sJ^ <^ f^
yy^ vj^ A*b jU selarg tlga hâri

maka dâtaig pTda sûlu,

ESPIONNER, V. a., Jj-wo menûlUj

^wl^^ m,erg-hintey.

ESPLANADE, s.f., ^^^halâman*

L'esplanade du palais, O^^l (>o-^

halâman astâna.

ESPOIR, s. m., ^l^ harâp-an,

^J\ asa.

ESPRIT, s. m., intelligence, ^^^

rTth, ^ hâtïj ^jJ^ akalj c5-V

hiidiy ^ nâwa. L'esprit de Dieu,

aIH p-jij rûh allah. Adorer Dieu

en — et en vérité^ àUI ^:>y<^ à^^^

iibJLs»^ Ob ^jj vl^"^
sembah sujïld
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pada allah dergan rUh dân hakl-

hat. U a beaucoup d'esprit, ^
Iju ^j^y ïct ber-ahal hânak, —

ferme , cjuj ^U» hâti tethp. —

éclairé, iS^y ^J-ac- ahal hTcdi. —

fin, ^U ^Jjip akal hâlus. — pur,

^^ (3^ ^^^^^ ^^^^' Sans —
,
^LJ

JJi^ tiâda her-akal, t5-^^ ^^

tiâda ber - bûdù L'esprit humain,

c/^'"* P)^l jj-itp akal d7-a7g mânu-

sïa. La lettre tue et l'esprit vivifie,

"^^ T^^ J^^ ^T^ "^^ ^*^

^tx^< kuruf ïtu me-matï-kan

tetâpi ruh ïtu merg - hïdup - ka7i.

Absent de corps, mais présent en —

,

geib dergan dâgirg dmi hâdlir

dergan nâwa. Venir à l'esprit,

^jXâlSy* ter - kenhrg - kan^ *-^y

ter-ïigat. Le Saint —, ^^^-Xiil ^^j
ruhu'l - kudus. L'esprit , le sens,

d'un livre ,
<w^lo ^^^"^ mana kitâb^

(w^US ^j^ artl kitâb,

ESPRIT, caractère. Homme d'un

— doux
, ^^ S^ M f^y ^^^^W

yarg jînak hatî - na. — mutin,

JSiV\ argkâra, ^V7 tegUr-

ESPRIT, âme, jlj nâwa,yf^juva.

Rendre l'esprit, ^^ u^^J* pûtus

nâwa. Les esprits bienheureux,

jjj^w3 4) ^A 9'j^y^jium orarg

Tnâtï yarg di-suitmrga.

ESPRIT, substance immatérielle,

spectre
, ^^ hantu , liA» bâyarg,

JL&^ keyâlj ^j^^ 9-^^ drarghâlus.

— impur, ^'^'sL ^l y^ hantu yaig

nejïs. — malin ,
JUibW i^j ^^

hantu yarg jâhat.

ESPRIT mauvais, démon, ùUaJt*

seitdnj ^^j^\iblls, ^y>^jin, J^^^^

ifrît j ^^^^^ gargâsij y*^ hant/a.

—
, lutin , k—y polorg, — qui

attaque les enfants, ^u-ss pujitia-

7iak.

Les ESPRITS, p^-ljjl arwâh. Perdre

ses esprits, p^ljijl ^—^ hilaig

arivâh, ^y^ ^j rebhh pirgsan»

Recouvrer ses esprits
,
jX^a meîie-

dhr
,

j-^w;^ ber - sedàr. Calmer

les esprits, (^U> ^yJZ^ menetap'

kan hâti, ^U^ ^yJ^L^ menenarg-

kan hâti,

ESPRIT, spiritueux,^^^ rUh,^^

arak. — de vin
, J^l -^^j ruh

el-arak. — de vitriol, ^j^^f ^^j
rïlh trTtsi,

ESQUIF, s. m., ^^;Ax^ sampan
j

^sL ^\^ prâhu kexïl.

ESQUILLE , 8. f.
, ^ JjIj tâtal

tUlarg.

ESQUINANOIE , 8. f. , p§ guwam^

^j£&^ Jlo Lj sâkit xekèk.

ESQUISSE, s. f., ébauche, \à petâ,

JZs>^ xonto ,
OLs^j ranxâna ,

àIj^
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dïnah, — d'une lettre, O;^^ Ol^;

ranxâna sûrat.

ESQUISSER , V. a. ^ \à Cy^ mem-

hïiot petâ
j y^^ CjyC mem - buat

xo7tto, ^y ^"^fv*
'^^-^'<^^^<^^*^'^^^^-

— un portrait, c>->ilj ^^^^ C>^*f

mem-bUat xonto tulâdan.

ESQUIVER, V. a., parer, j
TnenaTgkis - han, ^Jx^JL^ menâlah-

kan. — un coup
^
^U jXjk«Lo

menart/kis-]ca7i pàlu.

ESQUIVER j éviter
,

«^^yXo me-

laliL-ù — un danger, ^^l^. (^«>^1L

Tïie-lalû-ibahâya.

s'esquiver, V. pron., j^]/ ber-

unduvj f^jï lâri. — de la bataille_,

pada prarg, Ç-^ -X5p ^ji lâri

deri-pada prhrg.

ESSAI, s. m., épreuve, ^^y=^

xdbay iy^^s^^'i per-xobâ~an. Coup

d'essai, Pjj-^ ^y,-^ M ^"^;/^^ f^
portâma pe - harjâ - an yany di-

hUat sa-ôrarg.

ESSAIM , s. m.
, 0>^y^^>^^ madu-

madû - an , àJ C)yS kâwan lebàk.

— des auterelles, A)^ ô^^^kâwan

h'iâlarg. Par essaims, ^0^^-» ber-

kâwan-kâwaîi.

ESSARTER,v.a.,défriclier,nettoyer,

5t*^ menïawij ^^j*-^ nienûxL — un

champ, Ç-Si i^A menlaiy lâda^ty.

ESSAYER, V. a., éprouver, ^-->f^

men-xdba. — d'apprendre la pein-

ture, jkS X^ j^^-^^ ^^y^"^ '^^^^^

xdba. bel-âjar ilmu gambar, — de

lever
,

J^S^-o **-'>?^'* ^^^ " ^^^^

meTg-argkat, — un cheval, ^3''Us:^^

-y meii-xobâ-ï kuda.

ESSENCE, s. f., substance, nature,

0*^1-X--^ ka- adâ- an, ^y^^ ivujûd^

^^9 p)rîj Ob dzât, — divine,

;

à!Ù\ ô^iJ^-j ka-adâ-an allah.

ESSENCE, propriété, Ajlo sifat.

Il est de l'essence d'un corps de

tomber sous les sens, C^\ JlJlijLo

0Hw^9 A^l3 ^1 à;W. Jo^l^. .«?{fa^

lembâffa ïtu iâ - Itu jâtiih la di-

bâioahpe-rasâ-an.—,parfum, huile

aromatique , vl)*j)yy -5-^« mïnak

bau -baTi -an. — de rose, 1.*«

jjU ^y^ J.9^3 '^"^yy, 7)ûnak bau-

baït-an deri-pada hUrga niâwar,

ESSENTIEL, LE, adj. , nécessaire,

jUi JUsb -ui tiâda dâpat tiâda,

w<>.\^ wàjib
, (j-^^ liants. Il est

— à un roi d'être juste, J^b ^Ij

^^âo?a dâpat tiâda sa-draiy râja

jâdi ôrarg âdil. Il est — qu'il

purifie son cœur, ^jX^^* ^^ ^^-^^

^lj^ (3 y^âjtb la meTiuxl-kan

hâti dirl-îia,

ESSIEU, s. m., jfil injin, Z^^

pTtsat, wo^ ^^ ^1$^ tej/w lintaiy
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karéta , wXj»^ «Zl ^^^ 4jLj hâtarg

hest lintarg karëta.

ESSOR, 8. m.^ vol d'un oiseau,

Aj^ Ç'jy J\o^ hâl hûruTg me-

làyarg. Prendre son — ? î^i-i^ w^-

lâyarg, J^jy hei^-arghat*

ESSOUFFLÉ, E, part. pas. du v.

essouffler^ b^A mergah. Très —

,

XàJuj» ter-me7gah~me7gah,

ESSOUFFLER (S'), v. pron., c5-^lf^

aAo me^i-jâdi mergah. — en mon-

tant une montagne^ www àJu j,^.^^

^y ^^ men -jâdi meiyah sehhb

naïk-i gûnurg,

ESSUIE-MAINS, S. m., yLo ji}S'

,^vj kâin menâpu târgan^ (J|y

tuâla,

ESSUYÉ , E
,

part. pas. du v.

essuyer, jîU sâpu. JILj^ di-sâpu,

ESSUYER , V. a.
,
yU-o menâpu,

— le visage avec son mouchoir^

^\j yuo ^^ jJ^^ ^L* 7nenâ])u

rnûka deigan sâpu târgan» Il

essuie les larmes de la princesse,

f^^yxS C>y Ou jA y>\^A ^\ la menâpu

àyer mata tïlan putrî.

Fig. — les larmes de quelqu'un,

le consoler
, Jy-.^ meTg - Jiîhur-

kan.

ESSUYER^ souffrir. — des pertes,

\^j ^ kena ritgi,

EST, s. m., orient, ^ tïmur,

j,j^ masrak. Le côté de l'est,

^^ aLw sa - belhh timur. Vent

d'est, ^y^ ^^^ digin tlmur. Sud-

est, jlxaj torggâra. Est -sud -est,

yS^sù ^i tlmur torggâra. Nord-est,

Cj^ ^y^ tlmur lâut. Est-nord-est,

jW cXtsjj^^ tim,ur sa-mâta ittâra.

ESTACADE, s. f.,
J^y^ \\:^yfç.J

^ù (Ji Lx. ^ \ trargkeyra dâlam

surgey âkan Tnenâkat dla»

ESTAFETTE, S. f., JUto^ 4j tjyJ^

^lUw pe-sûruh yarg xepht jâlan.

ESTAMINET, S. m., pj^l ^J^

byfi uyf^ kadèy ôrarg m.en -jTial

kahtvah.

ESTAMPE
,

s. f. ,
j5^iïj-^ ^ y-S^

gamhar yarg dï-xhp-kan.

ESTAMPER, V. a., ^^^ 7ne7i-

xâp-ij ^yJu^^ men-xap'kan.

ESTAMPILLE, s. f., \j terâ^ sJl^

xàp.

ESTAMPILLÉ, E, part. pas. du v.

estampiller, \^ji ter-terâ.

ESTAMPILLER, v. a., \^a mènera,

cjLS?"* m>e7gexap ,
<>..jls»^ àjy.C mem-

bubuh xap,

ESTIMABLE, adj. ; AjJl ïndah,

^^^JcjU ^^y^hârus dï-indah-karij

Xo yïjî ter-lâlu mulïa , x^^
muhtasem.

ESTIMATION, S. f., Julo Jlc^ hâl

me-nîleyj c>;|^l j^ âwar-awâr-an,

ESTIME, s. f., 'kA^liormat,^!^^

tatlim. Témoigner de l'estime,

A-j^ cSr*^ '^(^i^-hrl hormat.
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ESTIMÉ, E, part. pas. du v. esti-

mer, dont on a bonne opinion,

^jxAkJJb «J yarg di - indah - han.

ESTIMÉ , mis à prix
, Jj nlley^

^J ter-niley^ ^y ^J^j»
te^^-kargâ-

kan,

ESTIMÉ^ conjecturé, ^y^ sajyka,

ly^Ji ter-sargha^ j^ kïra,

ESTIMER, V. a., avoir une bonne

opinion de, J^XA^ meiy -indah-

kmi, ^—Xâw* mem-hllaTg-han,

^yC^^ys^ meiy-hormat-kan.

ESTIMER^ apprécier la valeur de,

^ ^,y^^ merg-hargâ'kan, ^^xjulo

me-nïley-kanj 0^1«^ merg-âwar-

âwar,

ESTIMER, conjecturer, compter,

j^ merglra, ji—«^ meîlargka^

& \i,A Tïierg-âgah.

s'estimer, V. pron., ^yJ^SJu

^j3 oneoy - tndah - kan di'rï - na.

S'estimer heureux, ^\^ rS\S^À^

iS"^^.
w^/Ia?^^a-/ï:«?i dirï-na her-

hakagïa.

ESTIVAL, E, adj., e)y ^Is xs-^^

mïlsim ])ânas pUna. Plantes esti-

vales, ,^1» ^j^ ji P^^ i[ ^-«^

ta7iâm-a7i yœng her-bû7ga pada

mûsim panas.

ESTOC, s. m., pointe de l'épée,

çjj Î^^j^ hïtjuiy pedàiy. Frapper

d'estoc et de taille, Jiâ^ Ob jClo

nfnenlkam dân memaTggaL

ESTOMAC, s. m., JjJUib hampedhl,

^yf temhdlok. Maladie d'estomac,

J

J

—t^ J^ Li sâkà hampedaL

Crampe d'estomac, J-Xijb Jj^
rerggut hampedhl.

estomac, partie extérieure, ^b

dâda. Le creux de l'estomac,

<3^ y^ ^w^?^ hâtù

ESTOUFFADE
, s. f.

, ^^^y tûmis.

Viande cuite à l'estouffade
, j^

tuTYiis-an*

ESTEADE, s. f., lieu d'une cham-

bre plus élevé que le parquet,

<U^j AiJ 5«j JUir tampat tiTggi

dâlam rïima/iy CS ^^ pe - lâpik

geta.

Loc. Battre l'estrade, rôder,

r ^\c>^ji ber -jâla7i -Jâlan ,
^L*«^

meifgumbâra.

ESTROPIÉ-, E, part. pas. du v.

estropier, «ir timpaTg, PJ^ kUduTg,

^^ làsaj J^*^ xeiykul. —

,

. A

boiteux, è—5i^ pinxargy w^^l

inxiU. — , manchot, ^y^e>^ xâpik.

* ^ _
ESTROPIER, V. a., P->^«'0 mergu-

duoy, S'^jJHa mergudTirg-ij^ys^^ytj^

meigûduTg-kan,

ET, conj., ôb dâUj j»lw sâma^

Cj^ sertaj ^ù dergan, iS)r^

serâya, j u. Le ciel et la terre,

^^ Ob J^3 Zâj^'iif o?â^ è^^m^. Du

riz et du poisson
, ^\ .U ^jwU

nâsi* sâma ikan» Sur mer et sur
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terre, Ci^^^C>\^Cj^:>di'lâut dân

di-dàrat. Il tressaillit et se leva,

JUx.4j.j O^-^ J^5i,j ^\ ^^ maka

îa ter-kejht S€7'ta ber-haTgkit, Le

Dieu très-haut et digne d'être glo-

rifié, JUj ^ i)JLs^ aUI allah sub-

hânah u taâla.

Entre deux noms employés par

opposition ou par analogie, et se

retranche assez ordinairement en

malais. Grands et petits, ^^ ^-^

heshr kexïL Jour et nuit, AU ^mj

sïaig mâlam. Mari et femme, i^^
Jl lâlci îstrl .

ETABLE, s. f. , PJu^ kandargj

«jU> iUj^ rnnmh hinâtmxj. — à

boeufs, jaI ç^jJ^S kandaiy lembu,

Loc. prov. Fermer l'étable quand

les boeufs n'y sont plus, porter

remède quand il n'est, plus temps,

mem-brï dbat lyada blla abat

tiâda ber-gûna làgL

ÉTABLI, s. m., table d'artisan,

?tJ^ Fjy f^ mëja draipg be-

karja, ^y ^'* mëja tûkarg.

ÉTABLIR, V. a., fonder, poser,

^) l5lo 7nenegâ-ka7ij jj/^j-^-* men-

dîrï-kan, ^\jJu meTg-adâ-kany

^xili^o me - letâk - kan. — une

maison, A-»^j ^*^ menegâ-kan

rumah. — des lois, ÎPjJl ^jTljJLo

meTg-adà'kan undarg-undarg. —
les fondements d'un palais

,
jjxiuiy»

\jU ^jJà\ me-lethk-kan alas-an

mâligey.

ÉTABLIR, affermir, ^-^'^ mené-

gùh - kan, ,jXilo menethp - kan.

un témoignage. OT S ^V*^
menegîch-kan ka-saksï-an. — une

bonne administration, Alj^ ^xXlo

JjIp «j menethp -kan parentah

yciig âdil.

ÉTABLIR, prouver, ^^Ij^a me-

nantïl-kan. — son droit, ^^^^^

,^^Ai>^ menantiL-kon liak-na,

ÉTABLIR, mettre dans un état,

jjXsjuJÛ^ 7nen-dUduk-kan* Il éta-

blit son fils, J3l$^ ^\ J^^j^y^ ^\

la men-diiduk-kan ânak-na laki-

làkù

s'établir, V. pron., se poser, se

fixer, vJ^lr y\yjj J.I
(J-^J-^

duduk

pada suâtu tampat,
i

I

ETABLISSEMENT, s. m., 1°, action

d'établir, ^y-ij^^ J^ kàl men-

diri-ka7iy ^ iSi-o jU- hâl menegâ-

kaUj ^^jyXZji>^y<^>^ liai Tïienetap-kan,

2°, état, condition, ^j->-w ka-

dudïlk-an,

ÉTABLISSEMENT, dcmeurc, C^ix

^J^jJ tampat duduk
, O'* ••

^^"

diàm-aii,

ÉTAGE, s. m., JUx«j tirgkat, CS^
paigkat, i^^ l^cipis, — supérieur,

^j^i\:> À '^^jj C^^ tÎTgkat rUmah

yaig di-âtas. Maison à cinq étages,



ETAGER BTAMINE 733

xO S^}y Xa>^j rûmah her-ti'iyhat

lima.

Fig. Sot à triple étage, ,JX

/yw^A gïla her-sasun.

ÉTAQ-ER, V. a., ranger par étages,

\C^iJiS)ji ^1«^ meiig-dtU7^ her-'parg-

kat-paipghat.

ÉTAGÈRE, 8. f., XCSjéy «J JXa^

r PjIj ^yl«^ ^ \ tampat yarg her-

parghat-paTghat âkan merg-âtur-

han hârarg-hâi^ang,

ÉTAI, s. m., JoJej turgJcat, ^^y^

sôhoTg , <J^ pâpa^ k^ tunjargj

^y>^^\/>^ jerâjakj ^\ lâpik,

ÉTAIN, s. m., A<J timaJi^ ^y> A<J

tlmah pûtihj i^^ kâlarg. Minerai

d'étain, i<^ d^'At tânak tïmah. Une

mine d'étain, à^ ^^^ tamharg

tïmah. Etain en lame, ^j'^ ^
tlmah nipis. Fil d'étain , è^ Cj^
Icâîvat tïm^a/i.

ÉTAL, s. m., boutique de boucher,

^^wLc3 ^jS kadèy pem-ba7itey.

ÉTALAGE, s. m., exposition de

marchandises, ^^LSo C)[^ ^^jS

,jXa.5^"'J kadèy mâna dagârg - an

di- tunjitlç-han .

ÉTALAGE, iig., ce dout on fait

parade, ^yJLs^:> «j PjL bârarg

yaTg di-tunjuk-kan. Faire — de

son talent, ^Ki\xJS ^v,xa$:^^ me-

nunjuk-kan ka-pandëy - an-na.

ÉTALER, V. a., exposer en vente,

^y( mem-hûka, <J-w^ i^JCa mena-

ru/i di' kadèy. — des marchan-

dises, ^c-V-iS jj^ mem-bûka

dagâiy-an.

ÉTALER, étendre, jT^i^^ merg-

hampar-kan. — un tapis, Ji^**^^
^^iJ-«^ merg-ham^Jar-kan perma-

dâni.

ÉTALER , fig. , montrer ,
^^y>J>^<^

meniinjuk - kan^ /5 LJL-o meuatâ-

kan. — sa science
, ^j—Sjls^^^

^^y^ menunjuk-kanpeTgatahU-

an-na.

ÉTALON, s. m., cheval entier,

,jy«<^ .y kûda jantan.

ÉTALON, s. m., modèle de poids

et de mesure, ôy^\ axûanj ^>^

xontOj J>^ \^:>yo tulâdan hïikury

s!Ù<^^jargka. Rectifier une mesure

sur l'étalon, y^"^ ^ ^M^ ^v^

mem-hubuh hïikur pada xonto.

ÉTALONNER, v. a., un poids, une

mesure, Âj>-b y^ iiW^ me7i-

xâp-i bâtu dâxirg
j ^^ ^^^

men-xâp-i hukur.

ÉTAMBOT, s. m., t. de mar.,

l'arrière de la carène, ,JjiS C^iy

biirit kaphlj Cj^^j* burit-an. De

l'étambot à l'étrave, j^\/> cJhj^ J^

^y-^ dert burït-an prâhii ka-

halûtva7i-na.

ÉTAMER, V. a., A<J y\ ^:> yU^

menâpii dergan âyer tlmah,

ÉTAMINE, s. f., étoffe, PjU. ^}S

,^U> Ou kâùi jârarg dân hàlus.
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ÉTAMiNE^ bluteau, mj^ nlru.

Fig. Passera rétamine, éprouver,

^^ysi:^ men-xdba.

ÉTAMTNES de fieur, ç-y <^jv—

w

sâri hûrga.

ÉTANOHE, adj . ,qui ne fait pas d'eau^

^/^y ^^:' hl y^^ tïàda bôxor.

ÉTANCHER, v. a., ^y^i^\^ menâ-

han-kan, K^iy^A TïienUtup. — le

sang, Ajb ^^y^U© 'menâlian-kan

dârah. — la soif, ^U^ ^y^j(

memïticas-kan dahàga.

ÉTAKÇON, s. m., ^"^ CS^ turg-

kat besàr.

ÉTANÇONNER, v. a., J^SjL* me-

7iurgkat. — un plancher, CS^^L^

j^ JAAj ^pj è—)^1 menurgkat

lôtiipg dergan turgkat besàr.

ÉTANG, s. m., 1^ krdam, Jli^

telâgcLy ^J*r tambak.

ÉTANT, part. prés, du v. être, j|

ada, 31 Cj^ serta ada^ y\ w-ouo

sebab ada, — à la ville, Cjj^ ^^

^^j^~i^ Ji la serta ada di-nagri.

— riche il doit faire l'aumône,

^>X*^ sebab ada la kâya maka

hârus la niem-brl sedekat.

ÉTAPE, s. f., lieu de séjour, JUiic

,^y-*—^*^ tampat per- henti-an,

^j>^A^ per-sirggâh-an. D'étape

en —, ^jii^Slk^ ^iS ^\^A^ jù

deriper-si7ggah-an ka-pada per-

siïggâh-an.

ÉTAT, s. m., manière d'être, ^^
prïy JW hâlj ôAxS ka-adâ-an,

— d'une chose, Jlc^ ^^ prl hâL

Tel est l'état des choses, aIiLxoJ

u\i>- iSj^ demikïan - lah prl hâL

Quel est l'état de l'affaire, Jlc^ uJl

JUj») 0^\£>^^ apa hâl pe-karjâ-an

ïtu. L'état du corps, A*^' ^^ prl

tûbuh. — de l'atmosphère, jj>\ ^c^

p7^l udara. Ceci est encore en bon

—
?
^'-^ ' (Jfi*^ J,

^ ^' ~^tu lâgi bâik

adâ-na.

ÉTAT, condition, ^y^-^J^ ka-du-

duk-an, ^Jj^ prl, JU^ hâl. — de

grâce, i<^ ^^^J^ ka-dudUk-an

nimet. — d'interdiction^ de péni-

tence, «w^LJLj nastâpa. — d'une

femme en puissance de mari, ^j^

hâl pera7nj)ïtan di-bâwah kuâsa

laki-na,

ÉTAT; profession, \^>^>.S^ pe-

karjâ-aUj ^]^ jawât-an. — de

menuisier, y^ iSy C^t\s>.^^^ pe-

karjâ-an tûkarg kâya.

ÉTAT, rang, J^iâ? pargkat, Ij^

mertabat. Dieu l'a placé dans un

état élevé, ^jXÏJ^JÛ^ aJuj jJl1|. ybj

^«j «j CS^ jiS ,jù tûhan allah

siidah men-dllduk'kan dla ka-

pada pargka, ya/rg tirggi. Suivant
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son —
, \^^/^ ^^^deipganse'perti-

ÉTAT^ gouvernement^ royaume,

vl)«-«>j/ ha-rajâ-an. Un grand —

,

beshr. Administrer un —
, ^y^>

0*"^^ vl>^^^>^ men/arjâ-kan pi

karjâ - an ha - rajâ - an. Conseil

d'Etat, vl)^ ^^-^^ cT^ '^(^jà's ka-

rajâ-an. Ministre d'Etat, j>^, 1^

mantri. Homme d'Etat, ^ ^ ç-j^]

^j^l*j^9 ix. Ja ora?^ ya?^^ fehem

pada ilmu pemarentâh-an. Crime

d'Etat,Ô^Uj^6j^ à\^ sâlahlâwan

ka-rajâ-an.

ÉTAT, relevé, expoâé , Oj^
sûraty

J*^:> daftavj JWù^aXJ
Ica-adû-an hâL — des dettes

actives et passives, f^yiP ^j^ Cjjj^

sïirat hïitarg pi-hïctarg, — des

services
y CrîP^J^ J^^ daftar

segala ka-haktl-an.

Loc. Etre en état de^ pouvoir,

J^b dâpatj àùji bUleh, Faire beau-

coup d'état de quelqu'un, jXibjJ»^

9-jy me7y-indah-kan brarg. Mettre

en—
,^y^ merg-âtur-kan^ ^J^^

mem-baïk-i.

ÉTAT-MAJOR, S. m., ilUi^ J.t^

segala, hulubâlaTg^ 9^ yjv^ «J*^

segala paTghUlu prhTg.

ÉTAIT, s. m., «-si^^y* ^y\ ^\ J^
peler itik âkan me^irûltar kenxaTg,

ETAYER, V. a., wA«l» menuTgkaty

A^^ menunjaTg, ^ Slo^l-o me-

lâpïk-kan^ CS^sb à^y( mem-bubuh

tUTgkatj ^y^ ^X^ mem - bïibuh

sôkoTg, — un mur, ^ Af^ ^^'

nunjarg tembok. — tine maison,

<u^j sZ^yJu^ menurgkaî rûmah. —
un navire pour le réparer, «lU^

meTgâlarg.

ET OiBlîERA, et le reste, ^^ vl>b

vJUii ^j dân lâin deri-pada ïtu.

ÉTÉ, s. m., ^^15 x^^ mûsim

pânaSy^J^ f^^^ mûsim kemâraw.

L'été prochain, 4j*b Aj; ^^l» x^-j*^

mûsim panas yarg dâtarg. Chaleur

de l'été, ^jl5 xw^ j^ L-IiS ka-

panâs-an mûsim kemâraw. Pa-

villon d'été, ^y^^\^ peî^-aifgm-an,

ÉTÉ, part. pas. du v. être, ^1 aJuu

sudah ada^ iS^^^ jâdi, c5«>«^ *Juu

sudah jâdi, bX^ sudah. Il a été

malade, J^ Iw ^i aJuu ^\ la sudah

ada sàkit. Il a — battu, aJ^w ^^1

jl^y^ ïa sudah di-pûkuL

ÉTEI&NOIR, s. m., >AJ pemâdam.

— d'argent, J^ jij:> *J>U pemâ-

dam deri-pada, përak.

ÉTEINDRE, V. a., ol^ memâdamj

jjS^jl^ memâdam-kanj ^^y^'^ me-

matl-kan. — une bougie, ^^^Ll oW*

memâdam lilin. — un feu, À »^
memâdam âpi. — le feu de la
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concupiscence
,
y^sù lyb ^y^2c me-

mati-kanhaivânefsu. — la charité^

^y»w«9 ^jx^jL-f rrtemâdam - kan

pergasih-an,

ÉTEINDRE^ détruire^ faire cesser,

merg-ltâhis-han. — les forces,

^ly ^jS^«L^^ meirg - h ilarg - kan

kuâsa. — les querelles^ ^X^l^
^^Ul»^ merg-hâbis-kan pei'-han-

tâh-an. — la soif, ^U^ ^y^jt

memûwas - kan dahdga. — une

couleur^ Oj^ 0^t)>-^ menûra/m-kan

icarna, — une dette ^
«jyb^Lf

mem-hâyar hUtan/.

s'éteindre^ V. pron., a:>\3pâdam,

jU mdtL La chandelle s'éteignit,

<u*->b 0^ ^^jU yy<A maka lUin pTin

pâdain-lah,

ÉTEINT, E, part. pas. du v. éteindre,

p->b pâdam^ ^^Jî ter-pâda^rrij ^^
mâtL Le feu est — , ois aJiw il

dpi sudah pddam^ (3 ^"^ ^
dpi sudaJt mdti. Chaux éteinte,

j^U ^l5 kdpnr mdti.

ÉTENDARD, S. m., ^j» Joj bandera,

J.—\Jh turgguly ^^'^ p^^^jh r^
alam, L>31^ aldmat. — hlanc,

aJ^ j^y^^i bandera pïitih. — rouge,

i^-«^j.l> bandera merah. — royal,

vl)^Wp \S' alam ka-rajd-an. Ar-

borer l'étendard, ^jsC:^ Û^J-^

rnen-dïrï-kan panjï, jJ-XI^ AwL_f

memdsarg bandera. L'étendard de

la croix, ^^vaLo s>17 tanda salîb.

Lever l'étendard de la révolte,

^y^j^ l5-^^"*^ "nien-jddi durhdha.

Se ranger sous l'étendard de, Oj^
meyiTtrutj pj^^ merg-ïriing.

ÉTENDRE, V. a., augmenter, donner

plus d'étendue, jX^j^-c me-licwas-

kan. — son royaume, ^—>^^
\^^^^ ^^ ' ^ii'^^f^8 - kan ka - rajd-

an-ria.

ÉTENDRE en tirant, (j->-«^ me-

reghipg-kan. — une étoffe, ^^\^
^jyS me-reghrg-kan kdin,

ÉTENDRE, déployer, ^Jf^—<^Ao

m^eTg-ham^par-kan
,

^xâTJuf mem,-

bentaTg-kan, ^yJL4A^ m^ergembàrg-

kauj -Ijj^ meTn-bûka. — un tapis,

(3 '"H^^ C^^-^V*^ 'merg-hampar-kan

permaddm. Il a étendu la voûte

du ciel, J^^ jJX«Imî* aJuu ^j\ la

sudah mem-bentaTg-kaîi Idrgit,

— les ailes, ouUu ^xâ*^^ mergem-

baipg-kan sdyap.

ÉTENDRE , allonger, ^j— y.àjgtr*'^

memarijarg-kan, ,jX)^f=^ me-lan-

jut-kan. — la durée de la vie,

^^^ ^^j^JyAs:^-^ memanjan/ - kan

nmur.

ÉTENDRE, faire avancer, ^y^hs^^

merg-nnjuk-kan. — la jambe, le

pied, S ir^jxjl^*^ meTg - unjuk-

kan kdki.
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ÉTENDRE les bras, ^^ /^xpJ^

me'ugedmy-kan tâoymi.

s'ÉTEXDiiE; V. pron.^ comme les

plantes rampantes, O^-o me-lâta.

s'étendre^ aller jusqu'à. Sa

juridiction s'étend jusqu'à la mer,

Cj^%\y^^ wo ! ^K^^^^ jXo moka

pemarentâh-an-na ïtu Idrgga ha-

lâut. Sa gloire s'étend dans le

monde entier, Ib j^-^ e^lr J>U

IIp^-jXw moka namâ-na mashûr

dâlara sa-hali-an âlam.

s'étendre, sepropager^ CS.ks>^ji

her-jargkity J^xis^^ men-jargkà,

ÉTENDU, E, part. pas. du v. étendre,

qui est d'une grande superficie,

s^^y iTiwas.

ÉTENDU; tiré, iSj regUrg.

ÉTENDU; déployé, ^-mS kemhaiy^

dJ^^ ter-hTtka^ Â^ hentarg, ^yi-*>^

ter-hampa7\

ÉTENDU, allongé, C^ lanjut,

ÉTENDUE, s. f., espace, ^\y^

ka-luwâs-an. — d'un pays, ,J^U^

jajâh-an, La vie de l'homme est

d'une — très -bornée, (^^-V

Fjy (3J c^^ ka-hidûp-aîi mâ-

nusia hâtiak kïlrarg,

ÉTERNEL, LE, adj., Ji^' kakal,

Ul» hakâj fSl kadïm, La vie éter-

nelle
, J^ù^^"^ ^^ " ^^^^^P ~ ^^

kakal. Le feu —
, J^f^^ ^ âpi

yarg kakaL Ce monde n'est pas —

,

e>bl ^j5o jLj ^A L-Jj diiniâ ini

I.

tiâda^ kakal adâ-aa. Le séjour —

,

•^Jy*^ sutcarga, — , sans commen-

cement, J^l azalï, j^VMX^U^j

yarg tiàda ka-mulâ-an-na, —

,

sans fin, ^J<>\ abadï, ^'<iAxS :>\^ 4;

yarg tiâda ka-sitdâh-an-na,

ÉTERNEL (par exagération); qui

dure longtemps, A lâma^ J^
tuwel. Une guerre éternelle^ èj i^s

»i ]}7^mg yarg lama. Un parleur —

,

Jfjlj Ol^*3^ èj Çj^l draig yarg her-

kata-kâta hânakj Jili be-lïtar.

L'ÉTERNEL, s. m.. Dieu, «j ^y
V—i> tnhan yarg bakâj xJ^ii] el-

kadïjn.

ÉTERNELLEMENT, adv., c>lU-' -Xs

pada sa-lama-lamâ-na, ^^^^ ^^1
<j5o«j atas prl yarg kakal. Il

vivra —, c)lU-w ^i<v^ cJjuib ^| ^1

ïa dkan Jtïdup sanipey sa-lama-

lamâ~na. La vérité du Seigneur

demeure — , e>U4^J^9 -1 ^ ôj^
ka - henâr-an Junca ada pada sa-

lama-lamd-ua.

ÉTERNISER, v. a., ^xJXjk^ merga-

kal-kan.

ÉTERNISER, faire durer long-

temps
,

jjSJsC^ me - lanjut - kan,

(jA-lyalo men-tuwel-kan.

ÉTERNITÉ, S. f., ^ISÎ kakâl-an^

^libljuS"jLj ji ùb ^t.^:>\3 ^
yarg tiâda ka-mulâ-an-na dân

lâgi tiâda ka-sudâh-an-na. Qui

47
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est de toute — , ,^^y hcr-kakàl-

an,

l'éternité, le monde à venir, \^\
akirat. Nous nous rencontrerons

dans l'éternité, ^j* ZS ^JJ '\J=>\>

di-akirat nanti kïta her -ternît.

Pour ce monde et pour l'éternité,

J/^' ^'-^ o^y ^^ y^ jyada duniâ ïni

dâ7i akirat, —
^

par rapport au

passé, Jjl azaL —
,
par rapport à

l'avenir, ^1 ahad,

ÉTERNUER, v. n., ^y^ hersin.

Il éternue souvent, ^y ^\ X^Jj

krap-ki'hp la hersin,

ÉTÊTER, V. a., des arbres, i^y

y\$ ^j^y JUS me-ra?itirg kajjâla

])dhon Icâyu, — un clou,

^ Is Jl—iS meiy - a'iyhat ka^âla

ÉTEULE, s. m., chaume, A;>^

jerâmi.

ÉTHER, s. m., ^J^s\ argkàsaj

T4)jb JUat tamjyat hintarg-hintaiy,

ÉTHIOPIEN, NE, adj., ^j zangi,

lS hahasï.

ETINOELANT, E,

merlaiy, ^ gUaTg, ^y^\^ gemir-

lâp-an, \^j zahrd^ ioyute-petdiipg.

Lumière étincelante, i^^fi^^ tiW^

xahâya yaig xemerlarg^ A» c5V?^

^J^\^ xahâya yavg gemirlâj)-an,

Pierre précieuse étincelante, ^
\^j ratna. zahrâ.

ÉTINOELER, v. n., briller, jeter

des étincelles, <^l^^ her-xahâya,

T^lr^ xemerlarg j .si ?'^,j\
^^^^''

hïirga dpi,

ÉTINCELLE, s. f., j\ P^ bToya

âpiy ^9 perliipg.

Fig. N'avoir pas une — d'esprit^

JlCo Jac^ ^LJ tiâda akal sa-kàli,

ÉTIQUE, adj.j maigre, ^^jy

kûrus.

ÉTIQUETER, v. a., -Xll-o menandaj

,^^\^—Ho meiiandà - ij A^^l^ i^y^

Tnem-huhuh alâmat.

ÉTIQUETTE, S. f., marque, écrit,

Oj*w sûrat, à—ojA^ alâmatj XS

tanda. Mettre une — sur un paquet,

jjJxÂj ^^\ Oj^w à<)y^ raem-hidmh

sTirat âtas hurghus,

ÉTIQUETTE, cérémouial, i^L-ff-

âdatj à^UL>l istiâdaty ^^y t'ertlh,

j^ly- hahâsa. Connaître l'étiquette,

5 jlc^ ^\j tâku âdatj ^^^^^ j^Lj

tâhu tertih. Passer par dessus

l'étiquette, l:>^ ^^«i^o me-lwrggar

âdat. Suivant l'étiquette, l:>\^ ^jy
tûrut âdat. L'étiquette des cours,

p^L-^j S^l»!*»! istiâdat raja-râja,

ÉTIRER, V. a., tirer en fil certains

métaux, OjO JjU» menârik kâwat,

Cj^ ^y^-if^ inerg-liëla kâioat,

ÉTIREUR, s. m., Oj^ J^U-* A».

yarg menârik kâioatj CjyS4uy

tûkaTg kâwat.
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ÉTISIE, s. f.j maladie,
,J<-^

%
ielâ senïj ^^^^ ha-hurUs-an,

ÉTOFPE, s. f., j>}S kâiuy h Pjli

^j^3 hârarg yarg di-tenîtn, ^îyj

tenTin-an, — de soie, yy*i ^y
Icâin sTttra. — de coton peinte^

indienne, ^ hâtik. — fine, de

<îoton ou de soie, dont on se sert

pour faire des écharpes, ^Xo.

œindey, — de soie et de coton^

^^^j> harôxL — de laine, ^o

*--^^ ^y Icâin hrdu domba^ Oi^

•wl^l) hâin hânat. — de laine fine,

o^ sTif\ O^Iaw sakelât. — ornée

de fleurs, S)yXJi ^^hâin ])usj)a-

râgam. — d'or, ^j*X!S ^}S' hâm
ka- amas -an. De riches étoffes,

TaJj) «j ^y hâin yaifg indali-m-

dah.

ÉTOFFE,mérite, condition. Homme

"de mince, de basse étoffe, ^j^ f'Jy

drarg hina. Gens d'une même étoffe,

*lw^ ij VpjjI ôravg - ôrarg ya^g

her-sa/ma,

ÉTOFFES, t. d'imp., ce que l'on paie

au delà des frais d'impression^ «j

\j>^ ^^. J^j^ àJ jAi:> yarg dî-hâyar

lebèh deri'pada helanja mènera,

ÉTOILE^ S. f., «lu hmta/rg, ^
najem, »yd- nujûm. — fixe, èlû

'Ow hintarg tethp, àlM Ail» hmtarg

^âbitat, — du matin, ^jjL-j «lij

hintarg hâhi, — du soir, l^j Auj

hintarg zahrat, — polaire, wJaJ iju

hintarg hutuh, — de la mer, 4Iu

O^i hintarg lâut: — de Ja mer,

fig. ^^ ^—**» setï marïam. —
brillante, ^^^X^ ^^^—ô hintarg

yarg gemirlâp-an. — filante, ii^

^jj^ hintarg ha-larât-an, <w^;^

|èlû xïrit hintarg, Etincelant comme

une —
,

^11» O^Aw ^^^ te-pe7dirg

sejjerti hintarg.

Loc. Coucher à la belle étoile,

jy^ il*^ her-mâlam di-lUar,

ÉTOILE, E,adj., ^y^ her-hintarg,

^Ixj ^pj àji penùh dergan hintarg*

Ciel —
, ^—"^hy JUpi lârgit her-

hintarg.

ÉTOLE, s. f., A^ juhhet. Les

extrémités de l'étole, Jlo- (3^
puiixah juhhet. Qui a une — , re-

vêtu d'une — , ^f^^ her-juhhet.

ÉTONNANT, E, adj., ôl^^o- ^yf A»

yarg mein-hri heiràn, ^^1-5? ajâ-

yihj ^1«^^ yarg ha-xergârg-an,

<^]y^=^y ter-heirân. Action éton-

nante, \S\ys>^y Ai 0^1^^ "per-huât-

an yarg ter-heirân. Prodiges éton-

nants, ^U^^j ^)^ ^j^y^^ y^f^

ka-xergârg-an.

ÉTONNÉ, E, part. pas. du v. éton-

ner, f*-^ xergarg, ^—*^=î^ ^^^*-

xergargjô\yf^ heirân^ Itk*^ dahsaty

^U mârgu^^^y ter-mârgu,

47*
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ÉTONNEMEKT, S. m., iiib^ dahsat,

^y>\j^'^ ha - heù'ân - mi, ^^ l$^

prl xergarg. Contempler avec —

,

c>5ys>- ^^^ Ç-X^memandaiy dergan

ÉTOUNER, V. a., O^-'ir^*^ merg-

heirân-kan^^y^^tsu^ men-xergarg-

han^ i^3 c$/^ '^em-hrï dahsat,

s'étonner, V. pron., ^^^y ter-

xergarg, ^l/?*" heirân.

ÉTOUFFÉ, E, part. pa8. du v.

étouffer, ^jA lemas. Mort étouffé,

^jJ\, ^jU mciti lemhs. S'abstenir de

viande étouffée, -XS)-^
c^-^"^ i3W^

.^ ^lo bXjj Àj Pjb menahân-i

dirl-na deri-pada hârarg yarg

sudah mâti lemas,

ÉTOUFFÉ, éteint, ob pâdam,

ÉTOUFFEMENT, S. m., difficulté de

respirer, ^b ^j**^ sesak dâda, Jj^l

Isah^ i^^j* vJXsb ^Lj ^^ pritiâda

dâpat her-nefas.

ÉTOUFFER, v.a., suffoquer, ^jX^-o

me-lemas-kan, lisC^ men-xekek,

— un oiseau, p)^ ^—\J^ me-

lemas'kan hïtrurg, — en prenant

à la gorge, ^^ Cr^^ men-xekèk

lëher. Les épines croissent et

étouffent le blé, JUj»1 ,Jj^^j:> J^

woi .Jk—iS ^V^i-« Ou è^Cj» maka

duri-dûri Itu her-tumhuh dàn me-

lemhs-kan gundum ïtu.

ÉTOUFFER, éteindre, ol^ mema-

dam. — des cliarbons, jl> »^1^ me-

mâdam bâra.

ÉTOUFFER, apaiser, faire cesser,.

^JkxJW* memâdam-haUj ^y^X^

me7i - dïam - kan. — une révolte,.

^LS /y^^lf memâdam-ka7i gam-

par.

ÉTOUFFER des SOUS, ^y (j^^^

'menâyup-kan hûni.

ÉTOUFFER, V. u., ne pouvoir

respirer, S ^ ^'^^y J^l^ :>\^ tiâda

dâpat her-nefas lâgi, — de chaleur,

JUpw* tïâda dâpat her-nefas sebab

ka-panâs-an yaig sârgat,

ÉTOUFFOIR, s. m., jl aJ^V^^
perkâkas memddatn bâra^ ju *^U5

pe'inâdam bâra,

ÉTOUFE, s. f., J3 I3 pâkal, j\j,

râmiy f^ ganja. Calfater avec de

l'étoupe, jJ^U* memâkal,

ÉTOUPER, V. a., J5^lf memâkaly

<^b L^"^ ^y^ menûtup dergan

rami.

ÉTOURDERIE, S. f., c5-^J—? k>y

kurarg bvdij ^^} Pjy kïïrarg

ïrgaty ci^c»^ kilâf,

ÉTOURDI, E, part. pas. du v.

étourdir, troublé, ^«^ hïTguTg, iujy

pûsirg, ^ peiiirg.

ÉTOURDI, inconsidéré, imprudent,

o3\ alpa, ^^^1
f-jy

kûrarg ïrgaty

^y^, y^ tiâda bïjak.
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ÉTOURDIMENT, adv.^ ^^ jLJ^

^^j^^ tiâda devgan preksa, ^->

JUâil Ç'j^ dergan hnrary ïrgatj

0^y\f^ -^^ tiâda ha-taJiTi-an.

ÉTOURDIE, v.a., troubler, ^y^u^

mem~hïrgu7g-han, ^^^^^^ merg-

harû-kan.

ÉTOURDIR les oreilles, ,^—SJl»

^menull-ha-n. Le bruit du canon

ra'étourdit,v^^<>*> Crr*^ (V* l3^^^
w,alca bûni marïam menuil-kan

Jiamha.

ÉTOURDISSEMENTjS.in.^ JUf è^uy

pïisïiy kajyâla. Qui a un —, i^

^sLliS yarg ha-j^eniTg-an.

ÉTRANGE, adj., «-^U^ ajàyib,

heirân^ AjJl indali. Chose étrange!

quelle merveille ! <>Jj\ jUil^l /5^«-

cjdfcir cdlah.

ÉTRANaEE,ÈRE,adj.ets.,^lâ5^?5',

wo^ gerlhj J^nI>> halht, ^j> j->

^^vj derilâin nagrï, Ojy^Ai ^«^

ka-luâr-an. Un — , àwl Pj^l ôra^^

â^iVg^, vl>;y^Pj^^ ôrarg ka-luâr-an.

Un — nouvellement venu^j^l^ Pj^l

ôra^gr hahâru. Les Dieux des

étrangers, J^^ P)^l "^^^^ dëwâta

ôrarg halht. Dans une terre étran-

gère, JUlib àj\j:> dt' tânah halht.

Que les étrangers n'entrent pas

C-Lc*-dans la ville, ^i^^^ Pjy Cj'

tSy^ ^y*^^ jâiya7i drang gerïh mâ-

suk nagri. Usages étrangers, ijlc-

l5A^ Cf^ ^'dat lâin nagri. Mar-

chand — j 4j b Pj^l ôraig dâgaiy.

Etre — à la science, 1p J^ -^ jIj

tiâda fehem -pada ilmu. Sous un

nom —
, ^3j^j> 4j .U ^^p^ dergan

nâma yarg di-xTiri. Passer à l'é-

tranger^ e^ij-^ Cr^X^ we?w-Z>^7(7?^-

^aw dirï-na.

ÉTRANG-LEE, V. a., J<^^^ merg-

ûjut, ^y^ IX'$:^^ meîi-xekèk lëher,

— avec une corde, ^J J^j«^

JIj me/)gTtjut dergan tâli,

ÉTÉAVE, s. f., t. de mar., vl>^

^JiS lialUwan kapal, ^]/^ ^^S^
jû/igur prâhu. Présenter l'étrave

au courant, J->^ mûdik.J)(i Tétrave

à rétambot, ^<^^^^ ^]/^ O^ j^

deri halTavan prâhu ka-hurlt-an-

na.

ÊTEE, V. subst., :>\ ada, ^J^^

jâdt. — à la maison, <^«^j^ ->i ada

di-rTcmah, Il est en ville, Ib j1 ^\

iSj^-^ ^^ ^^^ dâlam nagri. On ne

sait où il est, ^\ C>1^3 ^u J>w ç-j^

j1 draig tiâda tâhu di-mâna la

ada. Je suis celui qui est, Ti^^ y^

jI^I âku ada yarg âku ada. —
malade, J^ L.^ l5-^W^ yâc?^* sâkit.

— riche,^^:^^ jâdi kâya. —

en paix, ^Jll^ c^-^V* jâdi sa7i-

taivsa» — ami de quelqu'un, ^S-^W"

ç-j^] ^J AjL-sC^ jâdi sohâhat
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denfan drarg. 11 est des gens qui,

iii èjjl :>\ ada ôrarg yarg. Lorsque

Moïse était ministre en Egypte^

^.*^a« apa- hlla nabi mûsa jâdi

mantri dî-nagrï mesir,

ÊTRE de, indiquant la matière

dont une chose est faite, -X?;j> ^:^c^

jàdi deri-pada. — d'or, ->3;j ^Jy^»^

^*^«l jâdi deri-pada amhs.

Très-souvent le verbe être n'est

pas exprimé en malais. Il est assis,

Jj^j ^j\ ta dUduk, Il est grand^

j.-^ ^ la hesar. Qui suis-je? ^Mu^

^\ ^Is siapâ-kah pâteh lui. Cela

est ainsi, -ll^^ O™-^ "^} ^^^ demi-

Iclan jïcga. Je suis un peu mieux,

lAj AJ *jAj»Ju4j w^^ hamha sa-

dikit lehèh hâik. Ce remède est

bon pour la fièvre, ^y\i C^\ J^^l

i*3 Ja ôèa^ itu hâik pada demhm.

C'est votre affaire, x^lc^i sJUjI

Jjjai* ïttc pe-ha7^jâ-an-mu jTtga.

Soit grand, soit petit, ^y\j j^^ lU

,J^ hâik heshr hâik hexïL II n'en

est rien, p--Li «^j JUj»l ^^^^ hdhorg

sâja. Quelle heure est-il? J5^ cJ|^^

hrâpa pTilcul.

Comme auxiliaire, le verbe être

peut s'exprimer par la particule

préfixe :> dï, si l'action exprimée

par le verbe est présente; et par

hS^ sudak, si l'action est passée.

Il est battu (on le bat), J^^ ,j\

1 la di-pukul. — déchiré, jj^>

\

di-xârik. Il est mort^ ^^U bX^ ^\

la sudah mâti. Je suis tombé, wv^

I

d3\e>^ bj>**i hamba sudah jdtuli.

!

ÊTRE, s. m., existence, ce qui est,.

, C^Axli ka-adâ-an, ^y^^ wujTtdy.

\
Ob dzât. L'Etre suprême, J^ àjSS

allah taâlaj Ail' ^y tûltaii allait.

\
Un — parfait, l)^a—ts^ 4j ÎJ>AxS

i ka-adâ-an yarg sempurna. Un —
vil, ^y^ 4j 0^'-^5 ka-adâ-an yarg

;

hina. Un — spirituel, A*j ^i
-^f^^

I

vl>«X>y wujûdyarg tiâdaber-badhny

1

p-j^ r?7Â. Le non— (néant), 0^1J^
I
ka-tiadâ-an.

\

ÉTRÉOIR, V. a., jj>^^o menumpit-

i Z:a7^, (>*?^ {jAi-^f^ men-jadl-kan

;

pixak,

s'ktrécir, V. pron., Cj^ ^^jlf^î^

men-jâdi kerUt,

ÉTREINDRE, V. a., serrer fortement^

^j*jy> ^^^ sl^>^^ merg-lkat dergaiv

I

krhs. — une gerbe, ^y C^Jt^

^j^ ^5-3 merg-lkat berkas de^gan

kras,

ÉTREiNDRE, cmbrasscr, ^jif me-

melùk.

Prov. Qui trop embrasse mal

étreint, JjIj Jj^ ^^^ H ^-^^

0^ j41^ drarg yàrg me - mulâ - 1

be - brâpa bânak pe - karjâ - an
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maka tiada dapat la merg-hahù-

kan suâtu pmi,

ÉTREINTE, s. f., jè^:> JUC«^ Jlo.

^^ 1ml meTg-ïkat dergan kras^

^ Jlo^ hâl memelhk.

ÉTRENNE, S. f., présent du com-

îuencement de l'année, c5^-^ Ad î/-'^

jjV ù^^ ^j Fj^ anugrhh yarg

dt-hrl ôraipg ivaktu tâJiunhaliârUj

iîuJJb hadiyat.

ÉTRENNER, v. a., donner des

étrennes, ^jl^ ^^Ij Ci^ bJ<Jj\ ^y^
mem-hrl anugrah waktu tâlmn

hahâru.

KrRENNKK, faire usage d'une

chose pour la première fois, S If

Jl> ftU^ Ja pjl» memâkey hâraifg

pada portâTna kâli.

ÉTRIER, s. m., <JS^ rikâh, ^J^A^

sa/iggurdL Une paire d'étriers,

<w»l5; ^**^liuu sa-pdsarg rikâh. La

courroie d'un— ,<-^^ i^ tàli rikâh.

Allonger la courroie d'un — ^^J^jv*^

wl^^ merg-ludur-han tàlirikâh,

Loc. Avoir le pied à l'étrier,

J—Xp1^> ti-î^ 5erfFa her-angkatj

ô^lc»^^ ^l^ 4^«-^ ^e

-

mulâ - i

suâtu pe-karjâ-an.

ÉTRILLE, s. f., jy JjliClâs perg-

gâriik kïida.

ÉTRILLER, V. a., Jy Jjl^«>o meTg-

gâruk kUda.

ÉTRILLER quelqu'un, le battre,

P)^l yIf 'iïiemâlu ôrmg.

ÉTRIPER, V. a.^ CjJ> ^j^\ ^jy^
ine'}galriar-ka7i Isi prùt. — un

cochon, jUi O^ ^jwjI ^jj^
meiigaluar-kaii ïsiprùt hâhi.

ÉTRIQUÉ, E, adj., étroit, ^—s.^

sesak, ,3-^5 jyendek.

ÉTRIVIÈRE, s. f., «w^l^ JU tâlt

rikâh,

ÉTROIT, E, adj., d'un passage, d'un

chemin, JUicw sumpit, ^<fpïxakj

I.^ sesak. Petite est la porte, et

— est le chemin qui conduit à la

vie, J^ 1 /;^^^ ^M*w 01-^ y^ (»*^AXW

•^î.J^^ jcij^;>-Lj^ 4j sumpit pintv,

dân seshk jâlan itu yarg meig-

haiita.r ka-pada ka-hidrtp-a7i.

K TROiT^ resserré ,
borné

, \jr***^

sesakj OJÛw sendet, La manche

de cet habit est trop étroite, ^pIj

L^^ ^2>Ji C^\ ^^>\i târgan hâju ïtu

ter-lâlu seshk. Cet anneau est trop

— pour le doigt, OJ^ SJ\ ^Jf^
fjj^ Slxiîixin Itu sendetpadajâri,

ÉTROIT, d'une étoffe, jkJ Cj^

kurarg lëhar.

Fig. Cerveau —,J^ Pj^ kûrarg

hixâra. Etre logé à l'étroit,
J->^^

J^ <Ujj Ib dûduk dâJam rUmah

kex/il.

ÉTRONÇONNER, v. a., J-J^ ^^
Xr si)^y* f'^^ 'ineTïhTiturg sa-kalï-

an xâwaTg pôhon kâyu.

ÉTUDE, s. f., Oj^-^l» pehajâr-

an, — des formules religieuses,
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j^w^ perg-ajl-an. Le temps des

études, vl>j^»^^ <^^^ mâsa pel-

ajâr-an. Le goût de l'étude, Ùp-I^Ij

^/>^^ ka-sukâ-aii bel-âjar. Salle

d'étude, y>\}> ^^^ 9-^^ vl)^^ %
hàley di-mâna drarg muda her-

âjar,

ÉTUDE,application, effort,,^A.>o^

]ca-raji7i-an, -^W^^ {jtihâd, aL»1

usâha. Homme d'étude, X^y P>^l

drarg her-ilmUj Alc^ âlim,

ÉTUDE, bureau d'un notaire, etc.,

y^^ à^^j rûmah duhïr.

ÉTUDIANT, E, S., ^^3^3 ]^)€l-âjarj

yarg me7g~âji, -^^^ rnurid. — en

médecine, -'OuL i^ ,/^^^ A^ 2/^^

hel-âjar ilmu tahïh,

ÉTUDIÉ, E, part. pas. du v. étudier,

^ ^i«^; ^^ di-âjm-, J>^ ajù

ÉTUDIÉE, V. a., ^y^-^)^ hel-âjar,

la théologie, ^\ Iff^ ^^-^ ^^^'

âjar ilmu ilâJiL — la langue arabe,

v^ç- ^^y ^^.^-^J hel-âjar bahâsa

arah. — les formules religieuses,

^^1«^ merg-âjL — les livres re-

ligieux, <w>lo ^a^.U.0 meiy-âjikitâh.

ÉTUDIER, observer, méditer, J>^

memikir, jy^y ter-falcTir, /f'y^
tnergira-rgira.

s'étudier, V. pron.,^j3^ \.^Jt^

^\ merg-usahâ-kan dirï-na âhan.

ÉTUI, s. m., PjL/ sarmy, ^
jpetï. — de ciseaux, «Zo pjL-ui

saruiy gynti^y. — en ivoire, Ç^jlw

^^0 J3;3 sâruiy deri-jyada gâdliy.

— à aiguilles, «jU- CSc tamisai

jârum.

ÉTUVE,s.f., ^^^ hilikpâJias,

ÉTUVE, bain chaud, bain de

vapeur, ^'^^ târyas,

ÉTUVÉE, s. f., ^j^^y tTanis. Plat

cuit à l'étuvée, ^y^^^ tumïs-aii.

ÉTYMOLOGIE, S. f., origine d'un

mot, L>^1^5 ^y^\ asal 'per-hatâ-

an.

EU, E, part. pas. du v. avoir,

j1 aJuu sudah ada, -X9 S\ 6-Xw sudah

ada pada. J'ai eu de l'argent, bX*i

jj^9 ç^ S\ sudah ada waiy padâ-

hu. Il y en a eu , »-^j>i -Xs;^ y^ bX^

sudah ada deri-pada itu.

EUCHARISTIE, s. f., y^ ôjb i^y

X^} A^lo ^\ ^j^ j^y l^\ Ob

jy^\y\ Ob (3j; tâhuli dârah

jiwa dâ7i ilahet tTihan Isa el-mesëh

di-hâivah prl-prï rôti dân âycr

arygûr, ^^^\ 0^^^^^ el-korbâ?î

cl - mukadas. Le sacrement de

l'Eucharistie, ^-XaII i^o^x^]y^
ser el-horhân el-mukadas.

EUOOLOGE, s. m., livre de prières,

i-Y^w v«^US kitâh semhahyo'iy.

euh! interj., ôl^ tvâh.



EUNUQUE EVANOUIR 745

EUNUQUE, S. m.^ ^yS Ç'j^ draiy

hahïrï. Un — noir, ^yS Ç-jj-^

i^Jb 4j sa-draiy kahïri yarg hltam.

Faire —
, ^y^j^À^ mergahirï-kan.

EUPHONIE, s. f., son agréable,

^j^ «j ^y haut yaly merdii.

EUROPE, s. f., ^^jiS trîlpa,

EUROPÉEN, NE, adj. , ^J^ ^^jÙ

ïrûpa jpTina. Un — , ^^Jt/i' ^^-?

EUX, ELLES, pron. pers. pi. de la

^ème
pçj.g^^ ^ i(j^ ^j> ^la, — ^ s'ap-

pliquant à des personnes, ^\ la.,

Ç-j^ ^J^ dïa ôraTig, J^^JXi^ marl-

ha-ïtii. — mêmes, «J^-^ c5' ^<^

sendirî.

ÉVACUATION, s. f., 1', action

d'évacuer, Pj—^ JW hrd mem-

hUarg, oW^'*' ^^'^ hâlmergalUar-

hdn. 2°, matières évacuées, PjL

^VjlSj) 4j bâravg yarg di-ka-lûar-

kan. — par haut et par bas, àZ.A

\j^ Ou muntali dân hërak.

A

ÉVACUER, V. a., faire sortir, P^
mem-hTcarg, ^yj^* me^yalUar-

han, — de Turine, j>\ P^f mem-

hiia/rg âyer. Ce remède évacue la

bile
, J^-o ^jy-^ ^} ^ty dhat

Itu m'^iyalTiar-han sefrd.

ÉVACUER, sortir ào;., jySka-lïtar.

L'ennemi à évacué la ville, à^y^

^\ c5^-^ J^ jyjàJ^^ mûsuh sudah

ka-lTtar deri nayrl Itu.

.A

ÉVADER (S'), V. pron., Jlf^^J^ ^S^

lâri deri panjàva^ ^jjj^p^^;»^ èly

pïdaify her-xuri-xûri,

ÉVALUATION, S. f. , estimation,

ISy^per-kù^â-ayi^ O-
*

7Zi72/-a?i.

— approximative, y^—S^Aw ^y^
nilé\j-an sa-kira-klra.

ÉVALUER, v. a., estimer, calculer,

^ Ue^ merg-ayalij yf^^ meiyira-

rylra.

évalup:r, fixer le prix, J-^-* me-

7tïley.

ÉVANGÉLIQUE, adj., J^^\ infilL

ÉVANGÉLISER, v. a., J^\ ^.^
mem-herïta injll. — les pauvres,

herlta ïnjll pada drary meskÏ7i.

ÉVANGÉLISTE, s. m., J^^ ùijïh]

^y^\ Cjjy^ p)ennrat injlL

ÉVANOILE, S. m., J^^-f^l injll

L'évangile, J-^^l el-injlL En-

seignement de révangile, i>\j^

y^id}\ pery-ajâr-an injU. Prédi-

cateur de l'évangile, J^^ ^~^
katlh injll. Prêcher l'évangile,

J^<Cl ^*.}n,<t^ men-kuthat'kan

injiL Le saint — de N. S. J. C.

selon Saint Mathieu, ^-^1 Jtf^^

injll el-kudus Isa el-meseli ter-

tTdis Tdelt el-rasTd matti.

ÉVANOUIR (S'), V. pron., j^^ àjj

rehhh piiysan., ^—^ ^:X.j5ù^
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femme s'évanouit, JXjI O^-j^ P)^1
A* - - -

^j^«5 A—ij orarg perampitmi dit

rehall pûyscm,

s'kvaxouik, s'évaporer, ^—> J

terhmy, «^ji^ ber-âwap,

s'ÉYANoriR, disparaître, ouJ

lennap, «-^.l^ /7â^'è.

ÉVANOUISSEMENT, S. m., ^«9
pûysati, p^^ murxa, ^^^^ f^^'

lâiyar, ^^y[{^ hï-hus,

ÉVAPORATION, S. f., de l'humidité,

OjU^ jlc»- ^âZ he?^ - âivap
,
jl>-

ci^i ^^A-si^* y^â/ men-jdcU âtcaj).

ÉVAPORATION, légèreté d'esprit,

wv«j1 Pj^ huraTy iryat,

ÉVAPORÉ, E, part. pas. du verbe

évaporer, tJ^I l5-^^?" ^-^ sudah

jâdt âivaj).

ÉVAPORÉ, étourdi, c-aM «/pa,

J^l ç-j^ kûrmy hyat, ô^\k\xi

lupa-Iupâ-an. Ce jeune homme

est très —
, cJll Jjli J^l Jy* Pj^l

ôranj 7nTcda itu hâîlak alpa.

ÉVAPORER (S'), V. pron., cJjl^

her-âioap ^ cJ>^l j^^Lsi"' men-jâdi

âwap. L'eau s'est évaporée, tS^jA

^y c5-^W^ â/y^r sudah jâdi âwop,

ÉVASER, V. a., ^i^%^ me-lâ-

pary-kan. — l'ouverture d'un con-

duit d'eau, y\ ôjj^ sZ^y> ^ià%^

me-lâpary-kan mTdut panxTir-an

âyer. — un arbre, y}^^^ A^*

-1 A A*

j^j ^k^sil^ O;^^ me-7'anti7y pàJtoii

hâyu serta me-lâpary-han dïa.

ÉVASIF, IVE, adj.,^^ jU 4i yary

tiâda tantXL, Réponse évasive,

Ç-y ^*>J
^Lj ^i "^y^ jawâh yary

tiàda trus-trary.

ÉVASION, s. f., jUi-^j-^ ^S^ Jlc*-

hâl lâri deri panjâra.

ÉVÉCHÉ, S. m., diocèse, ^J^^ \^\:>

c-iiwl J^-^-^ A^uJ i) dâirat 7iayrï

yary di-hâwah hukum uskuf. —

,

palais où demeure l'évéque ,
a>o^j

^hA rûmah uskuf.

ÉVEIL, s. m., ys>^ kabar

peiy-injât-an. Donner l'éveil, iSj^

y^ mem-b)l kabar
^
^j^>J!«^-o m^ery-

lnyat-kan,

ÉVEILLÉ, E, part. pas. du verbe

éveiller, ^\e>^jâga,

ÉVEILLÉ, gai, vif, A^ xiTyi,

wJ^^t&^ xepat, J^ pïta. Cet enfant

est très —
, J^ lJ^'^ ^' 3^^, "^^

maha bUdak Itu xÎTyl sa-kâli,

ÉVEILLER, V. a., tirer du sommeil,

^Jk^à^ mem-barygun-kan, ^y \^f^

men -jogâ - kan, — quelqu'un à

cinq heures, «W ^ ^j^l ^xlTâ*^

xO ^y mem-barygun-kan drary

pada jàm pTikul lima.

ÉVEILLER, égayer, ^lSl^ rhenu-

kâ-kan.

s'éveiller, V. pron., Sij^ ^y^
j-X—.7 barygu7i deri-pada tldor^
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jX^ -X5;J ^W Jaga deri - pada

tldor.

ÉVÉNEMENT, S. m., fait, accident,

\jarcj xTipuly t5-^V- Ai pj^ bâraixj

ya7y jâdL

ÉVENT, 8. m., altération, j<c\ ^J^
p7~i amhar

j j^\j ^^9 j)7'ï tâtvavy

sZ^J^ Jf^^ t5/ pi^^ hûsitk sa-

d'ikit,

ÉVENT, air agité, ^—V\ ârgin*

Mettre à Févent, ^^xlc-lAo me^ixi-

â'iXjin-haii,

ÉVENTAIL, s. m.^ ^AS> kïpas.

— (le plumes
, ^y^^ -^5jj> ^-JS

kïjjas deiH-pada bulu-bTilu. — de

papier, ^^^ ^j^ Jcïpas kartâs,

— orné de dessins en or, ^j^
^j^^\ ^j^y^ Ai kïpas yaiy di-tûlis

amas.

ÉVENTAILLISTE, S. m., ^J^^Xi

pandey kïpas, ^'^ f^y Uiharg

kïpas.

ÉVENTÉ, E, part. pas. du verbe

éventer, rafraîchi par l'air agité,

j^^liS^ di-kipâs-i,

ÉVENTÉ, exposé à l'air, .,«&^

jumùr^j^'S'^y ter-jicmùvy^j^ Ttrak.

ÉVENTÉ, évaporé, affaibli, j^
tâtcar

,
j*^\ ambar. Du vin —

,

c>L^ j^u A J—yj «j jjX-Pi ji\ âyei'

arggwr yarg sudah fâicar rasd-

ÉVENTER, V. a., en agitant l'air,

^.JuÂ^ mergïpas. — quelqu'un,

^^\lk^ meiyipâs-i.

éventi<:r, exposer à l'air, ^jy^
meTTjf - ûrakj ^.„.^f^ men -juinùr,

^IçlAo me7y-ârgm-ka?i. — des

habits
, ^jy Jjj—«^ meTg - Tirak

kâm.

éventer, découvrir, faire con-

naître, jjj—^ mem-bûka. — un

secret, ^j^^j -^y^ mem ~ bïika

rahasïa.

s'éventer, V. pron., en agitant

l'air, ^^^^ ^j^—i«^ mergipâs - i

dirï'ua.

s'éventer, s'évaporer, se gâter,

e>Uu;^x! t5-^W^ m^?^-Jac?^ ambar

rasâ-ua, j^b ^y^^<^ men-jâdi

tâicar.

ÉVENTEER, v. a., CjJ> JÔ^ mem-

bTika prùt.

s'éventrer, V. pron., Cj/> ^y^

^jJ mem-bûka prùt dirï-na.

ÉVENTUEL, LE, adj., c5-^W- ^y,

bïîleh jâdi, y^ ^IJ tiâda tantu.

ÉVÊQUE, s. m., i-ÂAwl uskuf. Mon-

seigneur l'évêque, cj»aw1 ôy tûan

uskuf.

Prov. Se faire d'évêque meunier,

tûrun deripargkat tirggika-parg-

kat yaig rendah.
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EVEETUEE (S'), s'efForcer, ^^^^^
lei-'Xepatj sjà\c>yi^ her-xâkapj

^Sji^ ^ Lj^^ oyieTg - usahâ - kan

dîrù

ÉVIDEMMENT, adv., oIj ^^—P->

deipgan nâta^ Çy ^pj> deiyan te-

raipg^ cX Ai ^jj> ^\ atas prï

yaipg nâta,

ÉVIDENCE, s. f., ô^\^ ka-natd-

an, <J^]/^ ha-terârg-an. L'évi-

dence d'une vérité, ô}^i^''^ ha-

natâ-an ha-henâr-an. Mettre en

—
1 i/r^ me-natâ-kan. Se mettre

han dirï-na.

ÉVIDENT, E, adj., oL îlâta, Ç-J

teràrg, ^Ui tlâ/nr, fj^ malTim.

Une faute évidente, oL» «j aSIw

sâlah yaiy nâta. Il est — pour

tout le monde, Crè^ ^^ ^^^ ^-^

Pj^l maka natâ-lalt pada sa-halï-

an draiy* Rendre —, ^jU^-* m^-

?7a^â - kan
y ^y^y^ me - malUm-

kan,

ÉVIEE, 8. m., Ojy^ y^ hâtu

jpanxTir-any
f-j^ ^ ^\ f{ %J^

^J^ Oi^ ^'^ C^ ^l->^ J^^^-

J-^i èâ^2^ ya^r/ dtas-na ôraTg me-

nûxipirirg dan jyirggan dân lâin

deri-pada ïtu.

ÉVINCÉE, V. a., iUu ^\ J^^-o
^»^ meryalûar kan âtas tïtah

kuhum.

ÉVITÉE, V» a., se détourner de,

^j^ C.v! ie^^-p^l^W deri-pada,

EVITER, fuir, ^ï^^lL me-lalTi-i,

— un rocher à la mer, ÇjlT^p^iU

Oj3J> me-lalTi-i hâraiy di-lâut.

On ne peut — ce qui est écrit (sa

destinée), <jp^^ pj^l JUsb J>L-J

^"1^^-^ tiâda dâpat drarg me-lalii-i

surât-an,

ÉVITER, détourner, parer^ jlCSTâlo

W£7ian]kis-kan
, ,^v^ menàlah-

kan, — un coup
,
^U ^. X«I^

menargkis-kan pâlu. — un coup

d'épée, AJ ^j^x^Lo menâlah-kan

tïkam.

ÉVITER, se garder de, jS^w

iSji^ meneghÏK-kan dïrij ^)/i}^

iSji^ yriemeliharâ-kan dlri. — de

faire de mauvaises actions, ^\^(
*-^W"^. ^"^^- -^î^-^*-^^*^ même-

Uharâ-kan dlri deri-pada pe-

karjâ-an yarg jâliat. Le bâtiment

évite, jlL^ JUj.| ^ kapal Itu

her-bàlik.

s'éviter des peines, ^j^ /^SwiU

c>;lO A5)j me-lephs-kan dirl-îla

deri-pada ka-sukâr-an.

s'éviter réciproquement, éviter

de se rencontrer, Jcj» j^lo- jâiyan

her- ternît.

ÉVOCATION, s. f., action d'évoquer,

^y^ J^ hàl menamhidj J^
penamhul.
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ÉVOLUTION, S. f., mouvement de

troupes^ ^j\*^ Cr^^ J^ ^^^

meiiyerah-han hâris.

ÉVOQUER, V. a.^ faire apparaître

par des moyens magiques, J-^

menambul. — quelqu'un
, \yf^

menambïtl-i. Qui voulez-vous que

j'évoque pour vous? ^^ y\ cJUw

ftU9 \y^ siâpa âku âkmi me-

namhTd - i padd - ntu. Ordonnez

que Samuel soit évoqué pour moi,

jj'j^ J^ ^^fy>ti d\^jy^ sûruh-lah

sarnÂlil tûmbid yadâ-ku,

EX, prép.j ci-devant, y^^ da-

JiTduj y^^ fi yci^ dahrdu. Cet

homme est un ex-ministre, ç-j^] jXo

^y.—1^ 9'jy-^ ci-^W" l5^ ^!^*^ ^'
malca ôraiy ïtu dcdudu la jâdi

sa-ôrmy mantri*

EX-ABRUPTO, loc. adv.^ Ti-JJCo

sa-hiinnurg'ku7irmiy,

EXACT, E, adj., JIj hetîd, «^.aIS

genaj), y>^y^ ka-tUju, Un homme

~
,
^yi> Pj^l drayg hetùL Un récit

—
? U^ M hi/^ xeràrâ yarg betîd.

Compte — , oÛj^j aI,?»- jitmlat

yarg geiihp. Ses paroles sont

exactes, ^'^-llS^ <J^ ^y^ ^^~

tUju sa-lccdi per-katâ-an-na. Cette

carte est très exacte, ^ J^il tS

JlCo petâ ^tu hetùl sa-hâli.

EXACTEMENT, adv., VjL betùl-

betùly y^ ^J deTgan heiv.l^ ^:>

c>U-Juo dergan saksamâ-rla.

EXACTEUR, s. m., homme dur,

cT^f Pj^i ôrm^ beigis,

EXACTEUR, percepteur, XS^ Çjy

drarg per-tandoj ^y^ ^j^ ôrarg

pen-xûkey, J^J\ <» U ^ Çj^l ôrarg

yarg tâgih ïcpatï.

EXACTION, s. f., jj J M:^ JU.
JUli èj Aâ^ menâgdi lebèh dei^î

yarg pâtutj ^Ul aniâya.

EXACTITUDE, s. f., r^J^ka-betTU-

<^^; ^-^-^^ Âj iS^ P'*^^
yci^'ig ka-tuju,

— à remplir ses devoirs, -l—L/

saksâma.

EXAGÉRATION, S. f. , 1% action

d'exagérer, ^^y--^ Jlc>- Aâ/ mem-

bescn^-kan, y\^ u\s>^ hâl me-lam-

païc, 2*^, choses exagérées, ^ijj ?=b

^u ya7?7 ter-lâlu bànak,

EXAGÉRÉ, E, part. pas. du verbe

exagérer, JU^l^liy «i yaig ter-lâlu

âmatj iy}^ y\y ter-lâlu bâîlak.

Pensée exagérée, C^yïj ^j ^y^\

iiigdt-an yanj ter-lâlu âmat. Récit

ter-lâlu bânak.

EXAGÉRER, v. a., grossir, ampli-

fier, ^^j.*>^ mem-besar-ka7iy ^y^jL^

me-lTtwas-kan.

EXAGÉRER, dépaSSCT, ^^^L-A^»

rïie-lampâio-i^ ^^^y^ me-lalïi-iy

,yS^ me-lanjur.

EXALTATION, S. f., 1°, action

d'exalter, ^j^-^ Jlo- ]iâl mem-
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hesar-lcan^ l5^-^ <J^ hâlmemïlji,

—
, élévation à un rang élevé,

5Jij JA45 1}\—> Jlo- hàl nâik

paTgkat tïrggi. 2'', état de ce qui

est exalté, l>)^—^ ha-hesâr- aiij

O^W^ ka-muliâ-aii.

EXALTATION (le l'esprit, du cœur,

^U^ ka-hargât-mij ^J^ ^yJCiS

ha-panas-an hâti.

EXALTER, V. a., élever, ^j^--^

"mem-hesar-han^ ^^^ me-niuliâ-

kan. — le nom de Dieu, ^jU^

àUI ^l! me-muUâ-kaïi nâma allah.

EXALTER, vanter, louer, ^^j^
memUJiy ^jX^vA* merg-gUh-han.

EXALTER, exciter, porter à l'en-

thousiasme, ^jXIpIj^^ merg-hârgat-

les sentiments,

(3 ^J/^-^W* memânas- ka?i hâti.

— la passion, ^*Ju 1^ ^jXIpI^^

Tnerg-hârgat-kan haivà nefsu,

s'exalter, V. pron., e^J-^ ^j^*^

viem-beshr-kan dirî-na.

EXAMEN, s. m., ^j-^^ p-eksa,

O^'lwï^ preksd-an.

examen, recherche, ^^^^^.^/^

pen-xaliari-arij ^j^^ tefehhus,

EXAMINATEUR, TRIOE, 8.;, èj Ç-j^\

^j^^ àrarg ya/rg memreksa.

EXAMINER, V. a., ^^ ment'

reksa, C^C memilat, — quelque

chose, (J^^yC memreksâ'i. —
soigneusement, c>U.Jlw ^^ c/-*î^

kan^ /,X*^)lf memanas-ka7ij .\xji>L

Tne-râivan-kan*

memreksa de/ixjan saksamâ - na,

— 81 conscience, ^^y^^\l^ u^4/^

memreksa sa-tâhu hatï-na. Cela

n'a pas encore été examiné, J^
^j^^^ i-j woi j)orkâra ïtu helîim

di-j)reksa.

EXAMINER, rechercher, ly—^a

menldik^ ^jj^-^/g^ men-xaliarij

j^Asî"*^ meyi-tefehhus,

EXAMINER, considérer, it^Js^ me-

nimhaiyy ^Jy^ mem^ikir.

EXASPÉRATION, S. f. , 1^, action

d'exaspérer, ^y^J^ jlo- hàl me-

mârah-kan^ ^l«>» jlc»^ hâl meig-

âxiim. 2°, état d'une personne

exaspérée, a;Lo j;^ j^7v. mârali^

^^^j^ ka-marâh-anj 0;Lxj ka-

gusâr-an.

EXASPÉRER, V. a., irriter, ,jSjbjV

me-mârah-kaUy ^^^S;>^ mem-pei^-

murkâ-kan^ ^xI!pl^-o merg-hâigat-

han^ r?*^ '^^^^'^V
- ^^um

, ^Jw^*

me'ig-ûsik,

s'exaspérer^ V. pron., s'irriter,

à)U fjJ[e>^jâdi mârah.

EXAUCER , V. a. , Ç-j^] CJS jf^wo

menarlma kâta ôrarg^ cJ^^^
men-deTgar kâta^ U-^ ^ \ ^xIlS^jj

di-per - kenan - kan âkan doâ,

CJ^ ^y\ ^yJijJM meTg-kabûl'kan

âkan kâta^ ^ySAjs^ merg-ijâhet-

kan. Dieu exauce sa prière, ^y
c>W3 ^y—\^ <)dJl tïihan allah
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IkJ Cjy^C

mcm-deiyar doâ-na^ Aill ^jSwllS^j

e>lc'^ ^ I di-j)er-henan-kan alla/i

àkan doâ-na.

EXCAVATION, S. f., 1% action

d'excaver^ >^y^yJ^séperg-galî-an

IdhaTg. 2°^ creux, cavité, 4J lïarg,

i^y lôbarg.

EXCAVER, V. a., creuser,
tJ^^'*

«-jy inerg-gâlt lôha/rg

mem-hûat llorg.

EXCÉDANT, s. 111., ^j^ lehëh-an,

^y^ Jca-lebëh-arij Oj^iiS ka-lam-

jJdw-an^ ^--^ mumharg. — de la

mesure, ^^j^ jj^J lebëh-an deri

Imlah,

EXCÉDÉ, E, part. pas. du verbe

excéder, fatigué, <3oJ3 pâijah, <wj

lelhh^yJ A^ letèh-lesTi, c^jrargga.

EXCÉDER, V. a., outrepasser,

j;jL-ii-o me - lampâw - ï, >1£^êLo

me-lmyhâh-i, <^cyi>» me-lalU-i,

EXCÉDER, fatiguer, j>^* me-

lelah-kany ^^-^ me-rarggâ-kaii,

EXCELLENCE, s. f., degré éminent

de perfection, td-Xil Ai ^JJ^ prl

yarg indah - indah ,
>vjy ^j ^^^

pn ya?^ ter-utâma,

EXCELLENCE, titre d'honneur que

l'on donne à certains hauts digni-

taires, tels que les ambassadeurs

et les ministres, -X9 c?/-^ ^ j^

gelar yarg di - hri j)ada brarg

hesar sepei'ti i)e-suruli raja dan

mantrl.

EXCELLENT, E, adj., très bon,

TàjJl indah - indah
j ?^\y ^''^*-

utâma^ ^y)^y ter-hâik, ^—'^\

afdlelj (1>L_^->*1 iJisdn. Musique

excellente, XàJ^\i.i^y^i Imul-an

yaig indah- indah. Qualité ex-

cellente, oIjI^ 4j <^li5 toMat yaig

ter-utâma. Nourriture excellente,

Lib J* 4j jvlCo makân-an ya'tg ter-

bâik. Il a une excellente conduite,

jlCu ^\i ^VyJ.S' ka-laklt-an-na

bâik sa-kâli. Son gouvernement

est — , e>b\ C^^>.js>^\ ^^^ i^arentah-

na ihsân adâ-na. Un ouvrier —

,

^jjJa 4j «jy* takarg yarg i^andey.

Son odeur est excellente, pj^^'ij

c>jy ter-lCilu hârum baû-na.

EXCELLER, v. n., ^Jr^. ber-ka-

lebëh - an, ^\y ^^>^ jddi ter-

utâma. — dans la guerre, ^r^y^

ÇyJ Ib ber-ka-lebëh-an dàlam

]}rhrg,

EXCENTRIQUE, adj., jJ^ JUwjSj^b

di-lûar pTtsat bUlat^ <^J j^ ^^^^?*

jâ2^Â deri te/rgah. Un homme —,

ôra??7 ?/a//r7 lakU-îla tiâda seperti

lâkn ôrarg bânak.

EXCEPTÉ, part. pas. du v. excep-

ter, hormis, Jlj^ kaxuwâli, 0^-
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me-lâm-haUj ejL->> hâna, Oi-^**'

sa-lâin.

EXCEPTÉ, non compris, j^ ha-

iTiar^ ^j^y hûxiL

EXCEPTER, V. a., ^jCljsé^ merg-

axuicali-han, ^yjy^ "inergalUar-

Ican, ^y^^ menakTt-han.

s'excepter, V. pron., jXj^s^

^jl^ mergaxuivalï-han dïrù

EXCEPTION, 8. f., Cr^jff^ perg-

axuicalï-cm. Il n'y a pas de règle

sans —
, s^x<-*^y^ ^\ ^»} i^^ TcJtJ

tïajj'tïap sart ïtu adapergaxuwalï-

an-na. Tous sans —
, ^jèj e>l^^

0>y y\^^ ^JkJj^ ^Ij samuâ-na

deiyan tiâda nieTCjaxuivali - kan

suâtu pmi.

A l'exception, loc. prép., ,j>^.Xo

me-lâiii-kan j ^—^ hâna, CxL^^

sa-lâin.

EXCÈS, s. m.^ ce qui passe les

bornes, ^^*^ ha-lehh-an^ i^yf^

ka-lampâtv-any JUj'b^J AJ «j yarg

lehèh deri pâtut. Prodiguer son

bien à l'excès, ^'^:> Cj^ o^^y^
(jjL-iiS mem - bdros - kan harta

deiyan ka-lamj^aw-an,

excès, débauche, yi^ 4; vl>^^-i^

C^ ha - lakïi - ail yarg ter - lâhi

âmat, ajIaa^j 4j C^t^yJù ka-lakït-an

yarg her-sâlah.

EXCESSIF, IVE, adj.^ C^\ ^\j
ter-lâlu dniat, àJy ter-lebek. Un

froid — , JU^lyijj ^J ^^S'^ ha-

dmjht-an yarg ter-lâlit âmat. Un

pouvoir —
, ^j-^ ^"iji «

—

j ^\y
kuâsa yarg ter-lcilu heshr.

EXCITANT, E, adj., chaud, piquant,

^^J3 pedhs.

EXCITATEUR, TRICE, s., J^^ ^
yarg w^erg-âjah^ J-^^ p('W~^j^i^j

^yiyis p erg-itpak,

excitateur, celui qui réveille,

^yjSÀ^ /^ y^'^y w€m - harggun-

kan»

EXCITATION, s. f., action d'exciter,

^Jj&^l«>o JW hàl merg-âjakj ^ L^
perg-ajdk-an^ ^ ) U«9 perg-upàk-

an.

EXCITER, V. a.^ provoquer, <3^^'«

meig -âjakj ^^—«^ merg-ûpak,

^j^ meiy-vsïk
,

^jyi^iLo merg-

gerak-kan,

EXCITER, produire, ^ 1«X«^ merg-

adâ-kan, — des divisions, ^y U«^

)jjt>^ merg-adâ-kan x'tdrâ. — la

colère, ^j>-^^ me-mârah-kan,

EXCLAMATION, S. f., J^y terïak,

C^f^j*3 penerTt-an. Point d'excla-

mation, Oj/=>* -^ tanda heirân.

EXCLAMER, v. n., ^ t--^ her-serû,

EXCLURE, V. a., jSJio^^^ meTg-

ûxil-kan, ^jy^ mergalTiar-kan^

jjyjX^ menakû - kan , 9-^^ mem-

hUarg. Exclure du conseil, ^SJlcw^^
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^Ji52. Ja;j mergUxil-kan deri-pada

mejlis.

EXCLUSION, s. f., ^^)^^«* J^
hâl meiyt(xil-ka7ij ^jj^"* J'^^

kâl meTgalûar-Jcan, ^j^\y^ 'pem-

buârg-a7i. A l'exclusion des autres

personnes^ jii Pj^\ ^Sjo-^>» ^^
dergati mergfixiï-kan drarg lâin.

EXCOMMUNICATION, S. f. , J^^
pergicxll-aTij c-^ILj nastâpa. Sen-

tence d'excommunication ,
ù^^-^i

^jLs?^ Jîrmâ7i peiyuxïl- an. Ab-

soudre de l'excommunication^j^x-JU^

u^l-^i me-lephs'kan 7iastâpa.

EXCOMMUNIÉ, E, part. pas. du v.

excommunier, iLolxll j3j:> ^^^y

kïcxiï deri-pada cl-kanïset, ÂJ

c^uLj A^lo yaig di-hâwah nas-

tâpa.

Loc.prov. Visage d'excommunié,

visage pâle et triste, ^^^y -^y

Pjy^ ùb mûkapTixat dân muruTg.

EXCOMMUNIER, V. a., retrancher de

la communion, a«^&^ j^j ^x-W^^

mergïixil~kan deiH-pada jwmaaty

à*maI5j1 «Xs;^ ^yo^^^s^ men-xe7^èy-

kan de7'i-pada el-kaniset.

EXCORIEE, V. a., écorcher, ^^j^

wJy meneths kTilit^ JUJy Jjls^

men-xâ7^ik kîilit.

EXCRÉMENT, S. m., y\ ^j^U >>l;

^uj ^â/i?.' mânusïa âtaw hinâtargj

0,>c>-. iT^^r^V. Gros excréments, Çjb

jj>s3;^j> Aj haravg yarg di-herak-

kan.

EXCROISSANCE, s. f., ^^ kûtïlj

^j^^j rïsa, — aux arbres, J(^^
hûxuky ^Ji^ huTgkuL

EXCURSION, 8. f., ù\j 4j ^*3^;^9

*l? »
per-^a/â/z-aTî ya?^ tiâdajâuh*

EXCUSE, s. f., «^ljt>o maô/*, ,^y^^

ampun,
C^-^'*

m«7/^2^7i. Demander

— , c->l«^ J^ me-minta maâf.

EXCUSER, V. a., ^v^i^ merg-am-

pvHy jjyoW me-maâf-kan , t^y^C

u>\stA^ mem-b7^ï maâf. Il faut —
les jeunes gens, Ç-j^] ^j^^ u^J^
^^-0 hârus me7g ' ampTin - ï drarg

mîtda. Il faut — les fautes des

jeunes gens, Pj^l aJLj ^Vli^â^o j^^^A»

J>^ hâims 'merg-aTYipun-kan sâlah

drarg mUda.

EXCUSER, dispenser, ^^y* iSj^

TYiem-hrl muhun^ ^y^iU me-lephs-

kan.

s'excuser, V. pron., se justifier,

^1 j j> jjXJ^L-jtâ^o Tïie^g - âdil - kan

diri-na.

s'excuser de faire quelque

chose, ciWo juif me-mùita maâf]

^jib^^ be7^-mUkun.

EXÉCRABLE, adj., horrible, C>\^

keibâ7ij p\^ harâm, Sj^^ ^J

yarg di- kutûk -
1, ^JijS^ 4j yarg

ka ' gell - an , iy\-^ 'k—
^

yarg

48
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ka-hina-an. Crime — , oL-^^ <^Lu

sâlah yarg heihân.

EXÉCRATION, S, f., Jpy kutuk,

ÂlJ lanatj jj^-JXS ka-gelî-an. Etre

en — à tout le monde, ^*1^-j c5-^^^

IiL» ç-j^l^ jârfi ha-gelï-an bagï

ôrarg hânak.

EXÉCRÉ, E, part. pas. du v. exécrer,

\y^^ ^ yarg di-kuiûk-ij ^ ^
J/iy^ yarg hena kTituh, l^ ^ ^
yarg kena lanat.

l'exécr:é, un des noms de Satan,

jico-. J| er-rejïm,

EXÉCRER, V. a.,^y^ mergutilk-i,

jV^lJlo me-lanat'kan, — une per-

sonne, P)^l Sj—1«^ mergutûk-i

ôrarg*

EXÉCUTER, V. a., mettre à exé-

cution, à effet, ^y-^ me-lahU-

kan,^W^^ me'ïgorjâ-kanj^y^i^

menamjpey-kan , C^j^ mem-bûat,

— un ordre, <Cu ^yy^ me-lahû-

kan tuah, — un traité^ ^xJUs^

>j^T menampey-kan janji,

EXÉCUTER un criminel, Aj^a^ mem-

hûnuhj -J«*- ,^^^1 ^j*^ me -mail-

kan âtas hukum.

EXÉCUTEUR, TRICE,8., qui exécute,

^S^kJ^ «j yarg m£-lakû-kan,

EXÉCUTEUR testamentaire^ (S^^

we§i, ^^y\ c/~? wakll el-wasiyat,

EXÉCUTEUR des arrêts criminels,

,J^ pelabâya, Xj^ per-tanda.

EXÉCUTION, s. f., 1% action d'exé-

cuter, ^yJ^ j\e>^ hâl me-lakïi-

kaHj ^Ji^^ J^e>^' hâl menampey-

kaUj Cjy^ Jvo^ hâl mem-huat.

— d'un ordre, aLJ ^y^^ j\^^ hâl

Tiie-lakU-kaii tïtah. — d'un traité,-

kan janji. Mettre à —
, ^yy^

me-lakïi-kan, 2% résultat, ù^^^^a-^

pe-karjâ-an, ^y\y^ p€7^-buât-a7i^

EXÉCUTION d'un criminel, ^j^y^

hunûh-any ^y^ ka-iunïih-an.

Place des exécutions, ^^y^>^y^ per-

hunûh - an
y
^j^^l^ S^c tampat

pem-hunTih-an,

EXEMPLAIRE, S. m., d'un livre,.

hg^^ 7iuskat.

EXEMPLAIRE, adj., qui peut servir

d'exemple, i>:>^ ij^^'^- ^ 2/^^

jâdi tidâdan. Il mène une vie —

,

ka-lalcTi-an-najâdi tulâdan pada

segala ôraig. Châtiment —
, ^j*^

C^^ iSy^ T^i 8^h^^ y^'/y mem'h7^i

tâkut.

EXEMPLE, s. m., ce qui peut servir

de modèle, l>->^" tulâdan, X-^\

upâmaj j^'>^ xonto. Soyez un —
pour tous les hommes, y^l à^lj^

Cj^l jlisC S^ kJ>:>^ t^-^W- he7i-

dak-lah argkaiv jâdi tulâdan hagl

sa-kalî-an Ô7^arg. Je vous ai donné

l'exemple, ^Iflxs 0:>^^ ^j^ hX^§\
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âhu sudah mem-hrï tulâdan pada

kâmu, A l'exemple de son père,

^
, l/'^c/'^ ^^ i^'^^'^i per-buât-

an hapâ-na. — d'écriture^ Jl^^

^y>^ xonto tulls-aUj Cjjj^ Ô3^"

tulâdan sïlrat.

Sans EXEMPLE, j\y jAj tiâda

her-târa, ^xpXj^ jU tiâda dï-

bandirg-kan.

Par EXEMPLE, *bi upâma, »U«w

sa-upâma, e>l^l upamâ-na^ ^J^
misal-na,

EXEMPT, E, adj., ^j^ lephs^ C^^

-X9;-> lûpiit deri-pada, ^^j"*-^ bëbas,

— du service militaire, J^3 ^^^1

P^ O^lc^Xj lephs deri-pada pe-

karjd-an pràrg. — des droits,

^ «Xîjj j^^r*^ è^èa^ deri-pada bëya,

EXEMPTER, V. a., ^CjiL me-

lephs-han^ ^y^y^ me-lûput-kan^

^jX^mju*^ mem-bëbas-kan. — d'un

service ,
l^J< :>^ J^j> ^jx^L mé--

/epè5 - Jean deri - pada kedmat.

~ des droits
, Sj^ -^5;^ ^v,5wjua^

mem-bëbas-kan deri-pada xûkey.

EXEMPTION, s. f., ^^liis pe-

lepâs-an,^yi^ pe-lupiit-an,^J^

ka-bebâs-an.

EXERCÉ, E, part. pas. du v. exercer,

^ ^ yarg fehem, ^L ^ yarg

blasa
j c5jW"^-^ hi y<^W di-ajâr-ï.

Dix mille soldats bien exercés aux

armes^ Jiî ^^ «j jjIjJuu Pj^I ^..r*^

C>L^"*' i^ sa-laksa drarg soldâdo

yarg fehem pada ilmu senjâta.

EXERCER, V. a., former, instruire,

,^jLs?^ merg-ajâr-iy ^ l^jud* mem-

biasa-kan. — des soldats, ^5^^"*

§/ 0"W^9 jTl ^^IaL ^^I mcTig-

ajâr - i brarg soldâdo âkan pe-

karjâ-an prhrg
, ^J^y^ ^y^Sk^

m.eifg-âjar-kan ber-bâris, — sa

mémoire, ^Jlâ«9 ^x^vl^ menegùh-

kan peiy-irgât-oM-na, — son juge-

ment, ^-Xj ^v,x<p»^l^ menâjam~kan

budi-na.

EXERCER, pratiquer^ Cjy^ mem-

bûaty O^lc^^Xs^ W^^^ mergarjâ-

kan pe-karjâ-an. — la médecine,

wvjul? 0^^j^>-9 ^ \>y^ mergarjâ-

kan pe - karjâ - an tabib, — la

piraterie, ^j^j ^y ^V*^ mergarjâ-

kan rompak, — un métier, f^y^

menûkarg. — les fonctions royales,

vl>^lc«0 JX>L$:^^ m,en-jâbat ka-rajâ-

an. — la justice, aIup O ^>*^

mevgarjâ-kan adâlet,

s'exercer, V. pron., ,^;^^ bel-

âjar^ ^j3 j^Lju^ mem-biasâ-kan

diri-na. S'— à la patience, ^^^^^

y^.^ bel-âjar sabar. S'— dans la

lecture du Coran, CS\^^^>-^^ c/?*"-^

bel-âjar mery-âjikoj^ân,^^— à faire

des armes, cX^f^ Cri^t^ v/^-^

bel-âjar ber-mâm senjâta.

EXERCICE, S. m., y^y^^^ per-

buât-any O^^^^X? pe-karjâ-an,

48*
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— de la vertu, cf^ l/I?
—?u^

per-huât-an ha-bijik-an. — cor-

porel, c>J^ iy\£>.^^^ pe-karjâ-an

hadan, — spirituel, ^\i>X>^^

pe-karjâ-an agâma, — d'un métier,

^j
—C'fâ penukâ7g~an. — d'une

fonction (d'un emploi), (y^^^ yan-

jahât -an» — militaire (parade),

EXHALAISON, 8. f., cJ^l àwapy

c-Awl àsap, — mauvaise qui s'élève

d'un marais, j3 ^l> «j
iJ*^^, ^y

^j âwap hûsuJç yarg nâik deri

rdwa.

EXHALER, V. a., 0>^|^i ber-âwap.

Un volcan qui exhale de la fumée,

ber-âsap. Une fleur qui exhale de

l'odeur, Jjj^
4j ç^ bûTga yaiiy

her-hâu.

EXHALER, manifester, ^yJLs^'^

menunjuh - kan. — sa colère,

,^^Lo ^yJiisC^ menunjuk-kan ma-

rak'Ua.

EXHAUSSER, v. a., élever, ^y-f^
menirggl-kanj CSAk^me^ty-aTgkat,

— un mur, ^ ^ySàL^ menïiygï'

kan tembok.

EXHIBER, V. a,, montrer, ^jXjU^^

menmijuk'karij ^jy^ merga-

iTiar-karij ^j^^{/*^ mem- pe7^-

llhat'kan. Exhiber son passeport,

c^ls Cjjy^ ^r^jLsC"^ menunjuk'kan

sïirat pâdarg.

EXHIBITION, 8. f., action d'exhiber,

^y^^ kâl mem-per-llhat-kan,

— publique, ^»l-^-> Ù^L-^ J^
^L» pj^l hâl mem-per-llhat-kan

di-hadâp-an ôraTg bdnak.

EXHORTATION, 8. f., 1% action

d'exhorter , ôjy*-'^ penegUr - an,

0;U^ peig-ajâr-aTij ^-'sC^ napï-

hat. 2°^ résultat, O'jy'î tegûr-ariy

Oy£>J\ ajâr-an,

EXHORTÉ, E, part. pas. du v.

exhorter, ^^k7 tegicr, ôjy^ ka-

tegûi^-an, t&^^b^ ymgdi-ajar-i.

EXHORTER, V. a., ^^xlo menegîtr,

^y>y^ merg - àjar
,

^>^s^^^^ kSj^

mem-brï naslhat. — quelqu'un

P>j] j^j^Vlo me7iegur - ï ôrarg^

p) al ^^L^ meTg-ajar-i oraTg.

EXHUMATION, 8. f., JS^a JU-

J^ hâl me'tg-gàli mayet, JU»-

AjIjjJ J^-o yj^iA^, liai meigalûar'

kaii mayet deri tânah,

EXHUMER, V. a., déterrer un corps,

JU^ JliC-Ao merg - gâlï mayet,

èô\j j:> J.W) yjj^ mergalTiar-kan

mayet de^n tânah.

EXIGENCE, 8. f., action d'exiger,

J^o jSjs^ hâl menuntutj (fy^
pe7iuntut-an, — du paiement d'une

dette, ^y^ C^""' penaglh - an

hûtaifg. L'exigence des circon-
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stances, j>-Lu JU- ^^ OUw sa-

hagimâna pri hàl sâja.

EXIGER, V. a., obliger à, demander,

JUIilo menuntut, — l'exécution

d'une convention, ^r^ C^^^ me-

nuntiit janji. — un paiement,

«jyt» <)Suo Tïienâgih Jiûtarg.

EXIGER, contraindre, ^«^ me-

maksa. Les circonstances exigent

rigoureusement, ^LJ JUsb ^LJ tiâda

dâ^at tiâda.

EXIGU, Ë, adj., pj/kûran/, jJ^

Icexzl, ^^ ^y^- Icexll sa-hâli,

EXIL, s. m., 1°, action d'exiler,

^\y^pem-huârg-an, ^jy^^ Jr^>-

S^i j^ hâl meirgalUar-haii deri

nagrï, 2°, état d'un exilé, Jlo- ^J^

^J^]y^ jprï hâl Ica-buâTg-an, Le

lieu de son exil, ^<^\y> ^^^ tmnpat

ka-buârg-an-na,

EXILÉ, E, part. pas. du v. exiler,

P^3 di-huarg. Un — , 5tJ
f'^y-^

PjO sa-drarg yarg di-huarg^ ^
ù^]^ y^W kci-buà7g-a7i.

EXILER, V. a., ^^ij^ Ç-y^ mem-

hûaTg deri nagrï
^ iSy^ J^ u^J^^

mergalilar-kan deri nagrï,
A

s'exiler, V. pron., ^j-> P^
membilarg dïrï-na,

EXISTANT, E, adj., :>\ ^ yaTg

ada, '>j=^^ mawjûd. Etre — , être

vivant, cJjuib :>\ ada kïdup. Sa

mère est encore existante, S'i c>^)

c^-XJt> ibTi-na lâgi hïdup.

EXISTENCE, s. f., C:>''\x^ka-adâ-

aiij ^J^^ toujTidj CÀ^ dzât, — de

Dieu, aUI v1>*'1j^ ha-adâ-ayi allah.

— de l'homme, ^^^^U ô^\sS ka-

adâ-an mânusïa. Donner l'exis-

tence
, ^y^Jf^ men -jadï - han,

^\SsU meTg-adâ-Jcan. Recevoir

l'existence, ^xjj&^^ di-jadi-han.

La non-existence, iy\x^ ka-tia-

dâ-an.

EXISTENCE, la vie, ,^^-V ^^"

hidûf-an. — tranquille, ^j-V
iJLu 4j ka-liidïtf-cn yaig senhig,

EXISTER, V. n., être, ^1 ada, c5-^W"

jâdi. Il existe un Dieu, aIH^I^w jI

ada suâtu allah. Pendant le som-

meil l'âme existe, ù\yG>^jXj JAJLS

^f>^ kotïka tïdor jïwa adajïiga.

Des difficultés existent entr'eux.

e>|r^1 ->] ^^^ p^r - bantâh - a?i

ada antarâ-na. Il existe encore,

:>\ S^i ^\ ïa lagi ada. Il en existe

encore des traces, ^^^ySj S^i j1 ada

làgi bakaS'ua.

EXODE, s. m., nom du second

livre de l'Ancien Testament, ôj\y^

ka-liiâr-an,

EXORBITANT, E, excessif, C^<\^%J
ter-lâlu âmatj ^y^ y\^ ter-lâlu

bânak. Contributions exorbitantes,

^y J--l^y ^ jî^l ïlpatï yarg

ter-lâlu âmat bânak-na.
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EXOROISBB, V. a., OllaJu Ç-yjt

Ipj> ^Lf 0;^-u mem-hûarg sëtân

se7*ta mem-hâxa doâ,

EXORCISME, s. m., b^ doâj j^Xlo

mantrâ.

ExoRciSMES, cérémonies pour

chasser le démon
^ OU^^w ^\y^

Ic-j '>^\^ Cj^-^ jpem-buârg-an sëtân

serta mem-hâxa doâ.

EXORCISTE, s. m., C>l!^i-^ P^ Pj^l

drarg mem-hûaTg sëtân,

EXORDE, s. m., Ob' 0^31^ "per-

mulâ-an kâta^ jLs£ O^'^-j^ j9er-

mulâ-an hixâra, <UJlL> mukad-

damat,

EXOTIQUE, adj.^ étranger, Jt9;J> 4j

t5/J ^^ 2/<^^ deri'pada lâin

nagrïy JUl>> halht, -^.^^ gerib.

Plante —
, ^5^* O^^ ^J^ ^^^

tanâm-an deri-pada lâin nagrl.

EXPANSIF, IVE, adj., CJ>\^ 4j

^y c5-^W" y^W dâpatjâdi lûwas.

Fig. Personne expansive, Ç-j^

^Af^ ^y^ dJ^ ^J ôrr/7^ i/a?^ 5w^a

m^em-hûlca hatï-na,

EXPATRIER, V. a., jJ> Cj*^^^
kJ\j ^^ \j meTgalûar - kan deri

nagrl bâpa.

s'expatrier, V. pron..

c>«J
tii/'^'»

menirggal-kan nagrïba-

pâ-na.

EXPECTATIVE, 8. f., ^]^ib harâp-

an, j^;xJu^ Jr^^^ ^âl me-nanti-kan*

Etre dans l'expectative d'une place,

âkan jawât-an.

EXPECTORER, v. a., ^^ ^jj^
JJju m€7galïta7^-kan dergan hâtukj

^^-^ CxJy^ m6'7^aZ^^ar-yta^^ dâ-

hakj ^jij C^Jj^"^ mergalïiaî'-kan

rïyak,

EXPÉDIENT, adj., qui convient,

^^J^ hârus, w^As pâtut, ^i lâik^

*-^t»*l^ wâjih. Il est — , e>u^ ^a-

ydgïâ-naj ^^J^ hârus. Il est — d'é-

tudier, <>=^•^ (^^^^ kârus hel-âjar,

EXPÉDIENT, s. m., moyen, ^\
upâya, ^b dâya. Imaginer des

expédients, ^Liâ-o merg-upayâ-

kan. En être aux expédients, :>\J

S^c^^î];-; tiâda her-upâya lâgi.

Chercher des expédients, ^^jl^sC^

^JJ^ men-xaliâri akal.

EXPÉDIER, V. a., hâter, ^^^^^^^

7nenigrah - kan
,

^jSj^c-L.^ mem-

hâTgat-kan. — une affaire, ry*^^*^

iy"\£>^3 m^enigrWi - kan pe-karjâ-

m.evgarjâ-kan pe-karjâ-an deipgan

lekhs,

EXPÉDIER, envoj^er, 5j^^ menû-

ruh, ^^y^^ me7glrim-ka7i, — une

lettre,Oj^ ^AyJe^meTgïrim-kan

sïlrat,

EXPEDITIF, IVE, adj., O^ ^
lT^-^ C^^ y^W 'f^e^-bûat dergan

lekhsj S^i^ i«J yaTg xepht.
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EXPÉDITION, S. f., hâte, célérité,

hX**i sigrhh, JUpIj hârgat.

EXPÉDITION; envoi, ^^ kirim-

an^ pj^:> ^ P;l> hâraiy ya^ di-

•£^iJb3 ij[ ^^^ dagârg-an yarg

di-hantar-han,

EXPÉDITION militaire, navale,

^l^^«lf ha - lavghâp - an. ^y\~S.ç\

arghât-an.

EXPÉDITION; copie d'un acte,

Oj^w ^Ol**; salin-an sTcrat, ^^y

Cjjy^ turïin-an sTii'at,

EXPÉRIENCE, s. f., épreuve, ù""lf^

ka~xohâ-an^ ^^\^^^^ per-xobâ-an,

^-^dt/'f^ tejrlh^ ^yj helwa.

EXPÉRiENCE,connai88ance,ù'^v^

j>e?^a^a7^^7-an.Qui adeTexpé ience;

ybl; 4j yarg tâhuj <^^ Aj yavci

hiâsa. Homme d'une grande— , P^^l

^Lj ^\j 4) ôraTg yaiy hânak

h basa.
* A

EXPÉRIMENTATEUR, S. m., ^^f^
pen-xôba, ^-^^^=^ f-i 2/^^ men-

xôha.

EXPÉRIMENTATION, S. f., Jlc^

<w^^^^i^ hâlmeii-xoba^ ^''X^ 'pen-

xohâ-an.

EXPÉRIMENTÉ, E, part. pas. du v.

expérimenter, ^^f>yi her-xôha^ ^
^u yarg tâhu, j^w 4j yo^f/ hiâsa,

«w^^^ Tnujerreh. Homme — , Pjjl

^^Ij ôraT^ hïâsaj ^-^^ Pj^l ôraT^

muje^^reb, — dans la guerre^

P^ ib "^J^ her-xdha dâlam

pràrg,

EXPÉRIMENTER, v. a., éprouver,

^^ys^m€7i-xdbay(J''[^me'7^asâ-i.

— la force d'un remède, <^y^
JXil JX»^1 C/V '^^^'^-^ôba kuwât-

an dbat ïtu, N'a-t-il pas expéri-

menté? ^^'^Lj^^l aAvu ^^y bUkan-

kah sudah ta me-rasâ-i.

EXPERT, E, adj., versé dans un

art, ^J^*i biâsa, ^^-Xls ])andey,
••* 7- * A

f^j**^^ l)antas, ^j*^ bisa^ ^ ^
yaiy fehem, ^l^ 4j yarg tàhu,

^y^ jo^wharï, J^>. ^ yarg

meTy-artL — à compter de l'argent,

Cj itL^^ f^j^ biâsa merg-hlturg

warg, — dans la peinture, <^-Xl5

jkS ^j^y^ jyandey menûUs gam-

bar, — dans l'escrime, ^^.'.^-^ ^^1^

CX.<^ 'pa7itas ber-mâin senjâta,

— dan^ la sculpture, JlC^ ^^
5^ „ «>» èl5a 5a - /câZi' meTg - ïikir,

— dans la guerre, P^^ J3 ^^ «j

ya'/^' fehem pada ïlmu prhrg. Il

est expert en tout, ^\y<^ \J>^'^ ^^

la TYierg-ai^ti samuâ-na,

EXPERT, s. m., qui peut faire une

expertise, ^J ^\ J^>. ^ ^^\

'O^Xb^S^y\y^'^ p^lj ÔraTg yarg merg-

artï âkan preksa bârarg sa-suâtu

pe-karjâ-a^i.

EXPERTISE, 8. f., ^^^ preksa

j

O^L^ preksâ-an, ^^* nilëy-an.
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Faire une —
, w"^ memrehsa,

J-JU me-ntley.

EXPIATION, 8. f., satisfaction,

réparation, C))L^ pem-hayài^-aiij

^j*^%^ pem-halâs-an^ly^ ga-

fîrat. — pour le péché, vl>;^--^

^^:> pem-hayâr-an dosa. — pour

un meurtre, j^ iJu tepîtrg hïimL

Le bouc qui sera offert pour l'ex-

piation des péchés, jj/-^ ^--^ j^*^***

iy\»jjX*i^ ^ibLft^jii v^
I ^' sa-ïkor

Jcamhirg jantan ïtu àhan per-sem-

bàh-an dosa-dosâ-an» Le jour des

expiations i^J^ic- C>j\k* kâri aafîrat.

EXPIEE, V. a., jA^ mem-bâyar,

j^^Uf mem-hâlaSy aL^ Trœnïlihj

aSIw ^ iJulo meniadâ-kan sâlahy

menaTggurg siksa.

un péché, ^^^^^Uf mem-hâ-

yar dosa. — les péchés des autres,

Od^ ^^1 cr^y ^>^a^-' Ç^^
menarggurgsiksa kârnaddsa brarg

lâin. Il a expié les crimes des

enfants d'Israël, ï,^ ^^!j^ ^1

yji^\j^^l ^ ^j^\ la mevg-adâ-kan

gafîrat âtas benl ysraël.

EXPIRATION, s. f. action de re-

pousser l'air aspiré, j^ ^i ^^
nefas yarg ka-lûar. Chaque expi-

ration et aspiration, ii ^^^ ^^^^

^U jyf tiap-tîap nefas yarg

ka-lUar mâsuk.

EXPIRATION, fin, terme, j^U
kâbis. A l'expiration du traité, J^»

^>4«,.., A Mi sejji*.

per-janjï-an hdbis.

EXPIEER, V. a., rendre l'air

aspiré, ,^^-ju ^yjy^ meTgalûar-

kan nefas.

EXPIRER, V. n., mourir^ ^^U mâtiy

^li ^-^y pûtus nâicaj ^Ij ^y ter-

barg nâwa. Il jeta un grand cri et

expira, Ç'j\jj\^^y\yj àIiSj^S C^J> ^\

^L dL^^^l ta pun ka-lUar-kan-

lali suâtu suâi^a nârirg lâlu pTt-

tus-lah nâwa.

EXPIRER, arriver à la fin, ,^^1^

liâbiSy ^j^f pûtus. La convention

expire aujourd'hui, ù^ ^s'r^ ^
^i\ ^y^ (^*^^ Tïiaka ja?iji pûn

hàbis hâri inî.

EXPLICATION, s. f., interprétation,

éclaircissement, ^v^-J^s perg- artï-

an^y^^ tafsïvy y^ tablr, lJ<S'

ibârat- Voici l'explication du songe,

J^l JiC j^-J^ aLji inl-lah ^erg-

arti-an mimpi ïtu. — d'un livre,

i.^\^jk^i6 tafsh' kitâb.

EXPLIQUER, V. a., ^U--o me-

natâ-kan, ^-^j^ menei^hTg-kan,

^S^juL» Tïien-tafsir-kayiy ^jKi^m

men-tabïr-ka7ij ^VibUilo men-tlâ-

hïr-kan. — un livre, i^llS ^jk^x-L^

men-tafsïv'kan kitâb. — un songe,

t/^ùSt'^'* '^^'n.-tabiT'kan mimpi.

EXPLOIT, s. m., action de guerre

mémorable, ^\ji Pjjl j—'1>^«/^
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per-huât-an ôraipg herânij ^^y^^
ô\y-^ per-huât-an fahluwân.

EXPLOITATION, 8. f., jTliiLo Jlcw

hâl merg-gunâ-lcan. ^^^^Ao JW.

hâl mergarjâ'kan.

EXPLOITER, V. a., mettre à profit,

^ Uià^ merg-gunâ'kany ^y ^l^
Tnera-per-gunâ-han.

EXPLOITER^ faire valoir, ^^^^
mem-peï'-ûsahj ^ \s>^^meiyarjâ-

kan. — une terre, AjIj ^^\^
mem-per-ûsah tânah. — une mine,

f^ Cx W^/^ 7nergarjâ-ka7i tam-

harg. — des bois^ ùb ^ju «--lo

C^j\ ^^ uj^ m€7iehaig kâyu dân

men-jïcal dla Itu,

EXPLORATEUR, S. m. , 4j Ç-j^

i^/* <J^y^ ôrarg yarg memreksa

nagrïy yy3 ç-jy ôrarg pemilu,

EXPLORATION, 8. f., ^^f^ Jl^

^^ iS^ O'^u^ O ^ tit/^-* ^<^^ men-ja-

lân-inagrl cikanmemreksa dla ïtu.

EXPLORER, V. a., jj^'^^ mem-

reksa nagrïy JXS^ u^s/^Ô ^ ù ^^?V?

her-jâlan âkan memrehsa iampat,

EXPLOSION, s. f.^^ letùs,^
tetàsj ^^ tetâs-an. Faire —

,

^j^A me-letÎLS, Faire — , en parlant

d'un volcan, o^J^ mer-âivap,

EXPORTATION, 8. f., 1°, action

d'exporter, j^C)''\y^ pem-ba2vâ-

an ka-lûarj j^^ J^ hâl

mem-hâiva ka-lûar, 2"^, marchan-

dises exportées, j^TAj ^oj da-

gâ7g-an yaig ka-lûar, ^l>3 4) Çjl>

jyShâraiy yarg di-bâwa ka-lïiart

Défendre Texportation du riz^

-^y^y*,'^ Ut^. lA^-^ me-lârayg-

kan bras di-bâwa ka-lûar. Droit

sur les exportations, jl>J> «j ç-Jo ^
jyf bëya bârarg yarg di-bâwa

ka-lUar.

EXPORTER, V. a., jy^^ mem-

bâwa ka-lUarj ^jy^ mergalïtar-

kan, — du riz, ^^^j^^Lf mem-

bâwa ka-lûar bras. Beaucoup de

sel est exporté de Siam, .^l3 ^il>

x^wu 4^^M J,9j^jyS^\jù bânakgâram

di'bâioa ka-lTiar deri-pada nagrl

sïam.

EXPOSER, V. a.^ mettre en vue,

^^yJLs^"^ menunjuk-kaUy ^'*^ct/^

mem-per'llhat'kaUy ^^x.jJuL.o m^e-

lëleh-kan, — en vente, <^jSj ^Jùa

menâruh di-kadey, ujs^^ ^y \ 4>^

raenâruh âkan me^i-jTcal. — le

saint sacrement, i^\^^\ d^y^

y^^ J^irJ ^^jill mem-bûbuk

el-korbân el-mukadas di-tampat

per-tunjûk-ayi,

EXPOSER un criminel, ^jy** Aju»

^U«-J-X» menâruh sa- ôrargpada

tiarg mâlu,

EXPOSER, tourner vers, JÙ J\^
mem-bâlïk ka\ JL) ^—iyt mem-

bïcbuk ka, — à Test, ^^ àj yt
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mem-bûbuh ka-tïmur, — une mai-

son au sudj ù^^y, hi ^JJ CjyC

0;lj j^PJ mem-bTiat vTimah yarg

her-tentâvg-an dergan hârat, — à

l'air, (Jjj*^ '^^^'f^-ûrak, — des

habits à l'air, ^yfy ^jy^^ meTg-Ttrak

Jcâin. — au soleil, ^^.^^^ men-

jumîir.

EXPOSER, mettre en péril, Ç-y^

mem-hûmig^ <3y -Xs tJC^ menôuruh
A

j)ada bahâya, — sa vie, Ç-yjt

c>|y tnem-bûaTg nawâ-na, — un

enfant, ^1 Ç-yjt mem-buarg ânah.

Enfant exposé, ^\jj j^\ ânah ka-

bîiâiy-a?i, J^y ^] ânak jpïïrgut.

EXPOSER, expliquer, ^^^ me-

natâ'kan, ^jXJ^^^Ao meiy-artl-kaii,

— ses intentions, ^-Xl^ ^^-^

me-natâ-kan ka-hendak-na. — au

grand jour, JjL ^^1 jJ jTll^ me-

natâ - kan pada drarg bânak.

— son cas, son état, ^a^SIcx. ^^1«^

merg-âdu hâl-na.

s'exposer, V. pron., j^ly* ^U
mâsuk bahâya. Celui qui s'expose

au danger y périra,^U i; p;^l jX*

^|:> ^^Lo <^->U- ^\ ^\ jjLy. maka

brarg yarg mâsuk bahâya la âkan

jâdi binàsa dâlam-îia.

EXPOSITION, S. f., 1°, action d'ex-

poser, ^Visî^^ jlo^ hâlmenunjuk-

kan^ ,jX^xI>o Jlcv. hâl me-lëleh-

kan, 2"*, état d'une chose exposée,

dt-tu7ijuk, — de marchandises,

,jsi^^ ^ (J^^ dagârg-an yarg di-

tunjuk. — d'une maison au nord,

J^^ j^^ cA^-^y, ^ ^^j cV i^^^

rTimah yarg ber-tentârg-an dergan

utâra.

exposition, explication, jlc*^

^ll» hâl menatâ-han^ ^j-Jî^^^

perg-artl-an, y^;*^ tafsîr,

EXPOSITION, d'un enfant, Jlo^

^jyU^^ li\
f-y^ hâl mem -bïiarg

ânak di-jâlan,

ExposiTiON,peine infamante, Jlc»-

^L 4.J Jc9 <)oy3 4j 9'j>y hâl ôrarg

yarg di-bUbuh pada tlarg mâlu,

EXPOSITION, ensemble des pro-

duits des arts et de l'industrie

exposés aux regards du public.

— nationale, ^\y^ J^C ^y^^J^
i^y^ Pjy per-himpTin-an ségala

per-buât-an ôrarg nagrl^ Cof^v^

^^y^ 9-^^ A^l p>er - tunjûk -an

usâha ôrarg nagri, — universelle,

jlU ^^;11C '^^ i\J\ Jys^l} per-

tunjïck-an nsâha braig sa-kalï-an

âlam.

EXPBÈS, SE, adj., formel, clair,

^ju «j yarg tafitu, *^4^ ^^^
nâta, Pj^ 7^^ V^W ^^^'^^- Ordre

—
, ^ 4j ^yji pashn yœfg tantu.

En termes exprès, ^ 0*"^^^ C^*^

cXi derganper-katâ-an yarg îtâta,

EXPRÈS, s. m., personne envoyée,

bjy^ pe-sûruh.
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EXPRÈS, adv., à dessein, ^P3

i:^[szr-^ deTgan sahajâ-nay ^c-^

iul dergan nïyet. Il l'a fait —

,

e)L*=r^ ^ù àSIJCj«>.:> di-jadï-

Jcan-nà-lah dergan sahajâ-na,

EXPRESSÉMENT, adv.
,
^17 ^3

dergan tantu, Ol> <^^-^ dergan

nâta,

EXPRESSION, 8. f., 1% action d'ex-

primer^ t^ jlc>^ hdl memerhh,

JU9là>« Jlo^ Aâ/ nieipg-Wpit. 2"^

parole, terme, ô''\l'^ j^er-katâ-an^

^^il^ perg-uxâjy-an. — claire,

oIj ij ô''^^ pe7^-katâ-a7i yarg

nâta, — forte, dure, èj 0"^^^

^j^ j)er-hatâ-an yarg Ja^hs.

EXPRIMER, v.a., tirer le sue d'une

chose, ^ memerhhy JInsI»^ meTg-

âpit, — le jus d'un limon, j^f

^ by.^ memerhk sa-hUah llmaw.

— le jus des cannes à sucre,

yj C^\Âa merg-âpit tebïi,

EXPRIMER, énoncer,ejKj.^^«^ merg-

ûxap. j^l^'O me-natâ-han. — des

sentiments de gratitude, ^^^'^

jyJ^ meTg-ûxap sulcûr, — sa

volonté, ^J^ ^ IIa-o me-natâ-

han ha-hendak-na.

s'exprimer, V. pron., Ol5^ her-

Icâta, Qu'il s'exprime clairement,

0\j ^jP3 OÏ5|^ ^j\ AlîjJJb hendak-

lah la her-kâta de^gan nâta,

EXPROPRIATION, S. f. , /^-U^

O^'Ui^ perg-ambll-an ka-punâ-an»

EXPROPRIER, V. a., C>*'t^«^J-^
meTg-amhil ka-pimâ-an, — quel-

qu'un d'une terre, ^^\^ àJIï \>*4^

9^y meTg-amhil tanali ka-puna-

an ôrarg,

EXPULSER, V. a.^ Ç-yj^mem-hUarg,

^jy^>o Tïie-nhh-kan, J'vs:^*'* merg-

inxUy ^y^^-^ merg -hâlaw-kanj

rfjy^^ meTgalûar-kœn. — de la

ville, ^^ J^j^ Ç-yC mem-hûarg

deri-pada nagri. Ils l'expulsèrent

du fort, o/j^ e5-^
i)JUÇU3 di-

hâlaw - kan - nâ-lah dla ka-lUar

kdta. — quelqu'un de sa maison,

^S^^J J^ ^J>^ Jbjy^^ 'ineTgalûar-

kan drarg de7'i ru7}iah-na.

EXPULSION, s.f., action d'expulser,

ç-y.^ Jlo». hâl mem - bûarg, ^]y^

^yem-huârg-an, ^^yl^>o Jlc>- hâl

meifg-hâlaw-kan»

EXQUIS, E, adj., excellent, ÙG\y

ter-utâma, Jilj <^/ ter-lehèh hâiky

S-jj>-^ juwlta. Qualité exquise,

oIjLj 4j ii-o sifat yarg ter-utâma.

D'une odeur exquise, ^^ ^1>J ^
e>5y yayg ter-lâlu hârum baû-na.

Des mets —, ^Jj^ yty ^ ^y^
c>l*^ makân-an yarg ter-lâlu

sedàp rasâ-na.

EXTASE, s. f., ravissement d'esprit,

l^ geirat, C>^\j raioan^ ji (^
prî lâley. Contempler eu —, P-XV

lyS' ^:>memandarg dergan aeirat.
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EXTASIÉ, E, part. pas. du v. exta-

sier, yi^i ter-lâley.

EXTASIER , V. a. , Ij^ ^Jj^ mem-

1)7*1 gezrat, ^y^^\^ me-râwan-lcan,

s'extasieR; v.pron., Yi ^:^U:^*

men-jàdi lâley.

EXTENSIBLE , adj.
,

qui peut

s'étendre
, ^y^y^ yZ^\:> ^^ yarg

dâpat di-lûwas-Jcan.

EXTENSION, s. f., 1% action

d'étendre
, ^y^j^ J^ ^àl me-

lûwas-ka7iy ^yj--^ J^ hâlmem-

heshr-han, 2°, étendue, ^\^ ha-

luwàs-an^ ^yys:^ ha-lanjût-an.

EXTÉNUÉ, E, part. pas. du V.

exténuer, à1 lemah, jJ AJ letèh

lesû, ^jy fcûrus*

EXTÉNUER ,
V. a.

,
jXti-« me-

lemhh-kan, ^^y^Jj^ me'fyïlrus-

kan.

EXTÉRIEUR, E, adj., j^J Âj yaTg

di-lûar, ^lli tlâhi7*^ c/V^ î^i

yarg ka-lihàt-an. Ornements exté-

rieurs,jyJ 4i ^AJ^per-Jiiyas-an

yarg di-lûar. Un bruit —
, ^y

\ — .
* *

jyj^ hunï deri lûar. Les choses

extérieures et les intérieures, àj PjU

^bL 4j Ou ^v-L hârarg yarg

tlâhir dân yarg bàtm. Un signe —

,

^Ljl5 àj XStandayarg ka-liTiât-an,

EXTÉRIEUR, 8. m., le dehors, j^
lUar.

EXTÉRIEUR , figure, apparence,-

^^j rwpa^ ^^y^ paras, ^ ^^
r^\p prl yarg ka- lihât - an^ Il a

un bel —
, ^^j^ ,y^\ ëlok pâras-

na,

EXTÉRIEUREMENT, adv., jjl j>

deri lûar
j siA^f^^ c5^ ^j^^ âtas

pri yarg ka-lihàt-an. Je ne l'ai vu

que —, T^'^jy^j^iS^ ^v^ ^^^ ^^o^

harnba sudah llhat dïa deri lïca?*

sâja.

EXTERMINATEUR , TRIOE , adj .
^

j^Juv* ij yarg menumpas
,
^J\L^

pem-hïnâsa.

EXTERMINATION , 8. m.
, JU-

^J^'.*J^kàlmenumpas-kan^ yj<ju>3

penumpâs - a7i j C^^\^Ju ifi pem-

hinasâ-an,

EXTERMINER , v. a. , détruire^

^y<**^^ menumpas-kan, ^jX«L^*

inerg - Jiilarg - kan
, ^ uJLf inerti-

hinasâ-kan. — un peuple, ^jLJuv^

•^ 7nenumpaS'ka7i kaum. Il a été

exterminé
, ^—X«ijb3 bX^ ^\ la

sudah di-hllarg-kan. Il sera exter-

miné du milieu du peuple
,
^jJ ^1

•^ TaAj j^ ^jL*ir^ la nanti di-

tumpas-kan deri tergah - tergak

kaum.

EXTERNE, adj, j^3 4j yarg di-

lûary j^-J j^ ^l yarg deri iTiar,

Angle —, jy:> ^^y^ hûjurg di-

lûar.
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EXTINCTION, s.f.,actioii d'éteindre,

^J>1^ Jl»- hâl memàdam. — d'un

feu
, ^\ »ÀC J^w-c»- hâl memàdam

ûpL — d'une race, ^j*^ ^y>^>J^

ka-habls-anbargsa. — d'une dette^

^i_^ ôj^^ pem-bayâr-'an hûtarg,

— de voix, jl^w xLa» hïlarg suâra,

.^^^ ^ ^^ sâki't serhk. Jusqu'à —

,

S 3 JUsb jIJ Xq^ sampey tiàda

dâpat lâfji, ^y>^ ^4"*^ sampey àkir.

EXTIRPATEUR, S. m., JoL-^ «j

yarg men-xàbutj ^j^ixsA «j yo.'^y

menumpas,

EXTIRPATION, S. f., action de

déraciner, ^iy^ peii-xabitt-an^

v^ 1 ^^ Cy^ J*^-^^ hâl mem-

hantuii dergan âhar,

EXTIRPATION; destructiou, ^^Uii

penumpâs - an
, ^ Ijul© J^ hâl

meniadâ-lcân.

EXTIRPER
, V. a. , déraciner,

«J^lsC*^ men-xâbut
j ^^ Z^Xsù^

^ 1 men-xâbut deipgan âhar^ ^J^^

^ \ ^^3 mem-bantun dergan âhar,

— des mauvaises herbes, C^:^^

^X^i>^ SJUj men-xâbut rumput-

rumpïlt-an.

EXTIRPER; détruire, ^j^Jii^ rne-

numpas
, ^ )J-^L^ meniadâ - kan,

— une race
, ^ y]y*^ ^j'Juisa me-

numpas suâtu haum.

EXTORQUER, V. a., prendre par

force, ^^9 ^^ aI^I^ ber-ûleh

dergan paksa , <« iT ^:> J-^-^

merg-ambû dergan gâgahy ^\j1sU

meTg - aniâya. Argent extorqué,

lT^ c/-> ^:>)}^ ^ ^ w;a^ ya^g

di-per-îlleh dergan memaksa.

EXTRACTION, s.f., action d'extraire^

^yJy^ U^ hâl mergalûar-kan^

J^cy* ji^js»^ hâl memïiigut.

EXTRACTION, Origine, J-ol asal,

^j^ bargsa. Il est de basse —

,

^y^ ^^\ asal-na hïna. De noble

— , C>jL^ bargsâwan.

EXTRADITION, S. f., remise de

criminels à leur souverain, jlo-

e>lÉ>.^ -Xij Ç'jj\ ^y^^/^ hâl mene-

rhh-kan ôraTg ka-pada 7^ajâ-na.

EXTRAIRE, V. a., tirer, jS;ji«^

meigalTiar-kan. — des pierres

d'une carrière
, a3>^ y\j C^J^y^

y\—> ^^-^ me^galûar - kan bâtu

deri-pada gali-an bâtu,

EXTRAIRE , choisir , recueillir,

J^py* memÛTgut^ à^ memllih. Il a

extrait des versets du Coran,

C>\^ -X»)J> h} vjj^ AiL-Jicyj di-

pTcTgut-nâ'lah be-brâpa âyat

dein-pada korân.

EXTRAIT, 8. m.; ^yj^^ A» yayg

di-ka-lûar-kanj JXpy^ èj yaig
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di'pûrguty J^->
Aj yarg di-])erhh.

— d'un XmvOTijy^ y^perhh lïTnaw,

EXTRAIT de mariage, J^j^ ô'^
rji^ P)jl p^ J^^ tulïs-an deri-

jpada daftar nâma drarg kâwïn.

EXTRAIT j analyse d'un livre,

c^US -^s-aZsî mukteser kïtâb.

EXTRAORDINAIRE, adj., Pj^^-é>-

jârarg, flt>^ xergargj ^US ^^
hûkan kapâlarg. Il a un courage

kapâlarg gagah hei^ani-na.

EXTRAORDINAIRE y eXCeSSif
,
yïji

ter - lâlu j AJy te?^ - lehèh. Elle est

d'une beauté—
, y^J^ ^}y\y ^^'^~

lâlu elok paras - na. Dépenses

extraordinaires, ^L y'iy àj <i^

helanja yarg ter-lâlu bânak.

EXTRAVAGANCE, S. f., 1^, action

d'extravagant^ JJ) Pj^^ y"^ lâku

drarg gîla, 2"*, délire, y^A ïgaw,

C)y^\ y^i\ ïgaw-igâw-a7i,

EXTRAVAGANT, E, adj., hors de

bon sens, tj^yy -^^/*i 2/^^ tiâda

her-hûdif ^ ^ yarg gïla.

EXTRAVAGANT
,

prodigUC
,

^t—j

^j^ Cr^Jy^ 2/^^ "f^cm-bôros-kan

hartâ-na*

EXTRAVAGUER, V. n., être en

délire, y^ merg-îgaw,

EXTRÊME, adj., et 8. m., aJ^

ter-lehèh^ yïj) ter-lâlu, «JUpL» JXol

âmat sârgat. Nécessité — , ôJSiS

J^Ui JXo) èj ka - sukâr - an yarg

âmat sârgat, —
, le plus éloigné,

bye>^ <Uy 4j yarg ter - lehèh jâuh,

— , le dernier, ^^J>A ij yarg âkù\

EXTRÊME-ONCTION, s. f., sacre-

ment, ^x>J\ «J ^\j\ urâp - an yaig

âkir, ^^'^\W r-^ ser el- murâdla.

Donner l'extrême-onction, j^^ cJSW*

^^^J^li mem-hrl ser el-miirâdla.

EXTRÉMITÉ, s. f,, lin, ^^^\ âkir,

^^)-X*J ka-sudâh-an,

EXTRÉMITÉ^ bord, X** tepï, ^^
tebïrgj y^ bibir. L'extrémité d'un

champ, PJbj Ju tepi bendaig,

EXTRÉMITÉ, bout, f-^j^ hûjurg.

L'extrémité des doigts^ ^^W4&^yb

hûjurg jâri. Réduit à l'extrémité,

yi (j\^y ^Ui tiâda ber-dâya lâgi.

Malade à l'extrémité, Joj J^L*

(jU sâkit dekht mâti.

EXTRINSÈQUE, adj., qui vient du

dehors, jy j-> ^j yarg deri lûar,

EXUBÉRANCE, S. f., surabondance,

^ibUiS ka-limpâh- an, ^-^ ka-

lebëh-any ^^ ka-baîlâk-an.

EXUBÉRANT, E, adj., AaI Umpahy

ài\^ Ai y^^'V ^^ ' l^'^pcih, -Xs;^ aJ

iô^low lebèh deri-pada hâjat.

EXULOERER, V. a., ^jy ^J^
men-jadï-kan pûrUj ^*^ ^y^Js^"^

me7i-jadï-kan rasturg.



EXULTATION FABRICATION 767

EXULTATION, 8. f., Ù^l^O ha-

suJcâ-an, I^-^^a meserrat.

EXUTOIRE, s. m.;, Cr^A'^^M^J^

yarg dï-jadï-kan ûleh abat âkan

mergalTiar-han nânah.

EX-VOTO, s. m.^ wnjlw ^Us^
àù^^ per-sembdh-an sehhh ivadaty

j-Xi ôJS ^ibL<w^ pe7^ - semhâh - an

kârna nazar.

ÉZAN, s. m.
^
proclamation de la

prière chez les Turcs
^

Ol->l ézân.

P, s. m.j ^ f^j sixième lettre de

l'alphabet, IjI» oiilj^ f^ T^^ ^V'^

hu7^uf ya^rg ka-anhm deri aUf-bâ-

ta, Is ^y^ C^i\ ^-l^ i3^ bûni

huruf ïtu bûni fd, {*>-^ f)-

Un F majuscule ^y-v^j réf^ besà?\

Un F minuscule
^ J^ i fe kexïL

PABLE, 8. f. , mythologie, 1p

C^J—o ilmu dëwàta. Homme

instruit dans la — ,
Je? ^ «j p;^)

C^Jl^ À^ drarg yaiy fehem pada

ilmu dëwâta,

FABLE ^ récit, ^l^ hïkâyat,

^y^ kabar-kahar^ y^y^ xei^itrâ,

FABLE^ conte , récit menson-

ger, JU*Ai^ ij ^^^ hïkâyat yarg

dusta, ^^^ ^ J/w/î* xeritrâ yarg

sia-sla,

FABLE, récit allégorique, JJU

misaij ù^Us^ upamâ-an, <Ua» ^^5a^.

FABLE^ sujet de risée, vl>*']^J/^ ^a-
- • *

ter-tawa-arij Cj^*^^ per-mam-an.

Je suis devenu la — de tout

mon peuple, ô''\yj^ c5-^W" ^-^-^ y^
JXoy> |^<w J.9 âÀ'?^ sudah jâdi ka-

tei'-taicâ-anpadasamuâ kamn-ku,

lABRICANT, s. m., ^y tTikarg,

<^-Xl3 pandey, yt^ kimpu, — de

bas, 5 15^ P)l-*> i^y tûkarg sârurg

kaki.

FABRIOATEUR, TRICE, S., O^ A;

yarg mem - bûat, — de fausse

A M *
^ A

monnaie, ^^* Ç-^ ^^yjt ^l yarg

mem-bûat warg lanxurg. — de

nouvelles, J^^:>j^ ^L^ ii yarg

mem-bâwa kabar dusta.

FABRICATION, 8. f., action de

fabriquer, Cy^ Jl»- hâl mem-

bicaty ^y\y^^ pem-buât-an^ J«=^

^^)\o^^A« hâl mergarjâ-kan, La —
du drap ^ J^^^ d>^y^ pem - biiât-

an sûf,

FABKicATiON, art de fabriquer^

CjyC X—^ lïmu mem-buatj X^
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^S L-oj^ ïlmii meTgarjâ - kan,

Cfb^^y^ p^'^^'^^'^^-on, — de la soie

yy** O ^'m^^ r^ ilwM mergarjâ'

Jean sûtra.

FABRIQUE, s. f., établissement

où l'on fabrique^ ^Sy* à^^j rûmak

tTikarg^ ^ ^J^ Cjyjt J^*^ tampat

mcm-bûat bâi^aiy~bârarg. — d'é-

toffe, ^\S^Cy^ JXir tampat mem-

bïlat Jcàtn.

FABRIQUE j confection des ou-

vrages de fabrique, Cjyf JW hal

Tïiem - hûat
, ^ ^%A^ JUcw hâl

7ne7ga?ijd - han
j ^j/jy^ per-huât-

an.

FABRIQUER, V. a., faire, confec-

tionner, Cyjt mem-hûat, ^j^ rne-

nukarg
, ^y^^^y^ meTgarjd-kan.

— des étoffes, ^}^Cjy^t mem-hûat

Icâin,

FABRIQUER, inventer, coutrouvcr,

ù\^J^me7g-ada-Tgâda, Ç-j^ Cy^

iJUw^ 4j mem - biiat bâra^rg yarg

dusta. — une histoire, ^J^ pj^
wvw3 ij m€7gâ7^arg hikàyat yarg

dusta.

FABULEUX, EUSE, adj., feint, con-

trouvé, vJUw^ dicstaj y<i ^J>^y^ ->L7

tiâda sa-7*ûpa benar , t rw sia-

sïa. Histoire fabuleuse, ii ^}^
O hikàyat yaiy dusta.

FABULISTE , S. m. , iusaiSl u^^^Lo

sâhib el'kisat, Jull w^>»Lo sdhib

el-misâl.

FAÇADE, S. f., d^^j ^'-'-^ hadâp-

an rûmahj ^^^j ^y^ miika yiirriah^

<Ujj ôy^ halmvan rTimah. — d'un

palais, ù^-^l O^'-^ haddp -an

astâna. A la — de l'église, ^y» ^
ff..\y JP^d^ '^^ïlka grja.

FACE, s. f. , ^y muka
,

Aï*.*

wajahj y^j^ durja^ 2^-Jas>^ hadlirat.

La face du Seigneur, yb l^^'nr^ ha-

dlirat hïlwa. La — de l'homme,

^*ju Çj^l ^y^ mûka drarg mâ-

nusïa. Une belle —
, ^j^^ -^y

mûka bâgus. Couleur de la— , ù;^

•^y warna rnuka, (le teint) A

^y âyer mûka. La — de la terre,

py ^y^ mûka bûmi. La — (faça-

de) d'un maison, iJu^j ^y mûka

rûmah.

FACE À FACE,
(J^^-^^

c-^^U^ ber-

hâdap-haddp-a7i ,
^^Ay:^^ ^y

mûka menûju mûka.

Faire face
,

placé en face,

^Uu^ ber-tentdig-an. Sa maison

fait — à la mienne, ^ç\Zjy^ ^^^^>

ji-v^jj O^-^ rûm,ah-na ber-tentdTg-

an dergan rûmah-ku.

En face, en présence, ^îIj—h:>

di'haddp-an. Regarder en face.
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2}yi 9-^ memandarg mûka. Avoir

la — contre terre, "^j^rj* ter-tihâ-

rap.

Fig. L'affaire a changé de face,

•Oi^ ^jU- a-Xw JUjI O^'lo^^ pe-

Jcarjâ-an ïtu sudahjâdilâm, Per-

sonne à deux faces, wwj p;^)

^ra^g dusta.

FACÉTIE, s. f., bouffonnerie, JJ^

^enda
, ^jy gûrauu Dire des

facéties, alw^ ber-senda, jjyy^

FACÉTIEUX, EUSE, adj.^ bouffon,

^X^^jenâhaj 0^l> bâdut, -^-*^ ^
j/a^g' her-senda,

FACETTE, s. f., petite face, ^^
JJ: ^ûka ke^l.

FÂCHÉ, E, part. pas. du v. fâcher,

\^A ^^\£>^jàdi mârah,

FÂCHÉ , contrarié^ ^*y^ à^^y^y^ «J

yary her-sûsah hatï-na. Il est bien

— d'être sourd, <Lu^ J^pLwu ^1

,^^jjj w^xwJ ,a;aI^ la sârgat sTisah

hati-na sehhh tuli-na,

FACHE; contrit, ,j-»*-^ her-sesaL

Il est très — d'avoir péché,

sesal sârgat hatï-na sehhh la her-

d'ysa.

FACHEE, V. a., irriter, ^Ub^W

Tne - mâi^ah - han
j ^ ^/l^ mem-

per-murkâ-han. Prenez garde de

le — , tj:> ^y^J^ C^^^ jârgan

me-mârah-han dïa.

FÂCHER, causer du déplaisir,

fj^à^yi ,^^^ mem-h'ï sUsak kâti,

SE FÂCHER, V. pron., âjU ^As^

men -jâdi mârah
, j-^y ^jAs^y*

inen-jâdi gifsar. Ne vous en fâchez

pas,^^---j^^5 ^y^\ aIIpIc^^ jâiyan-lah

amhil per - gïisar. Se fâcher en-

semble, ^iXli àZ^y her-hantah-

hantâh-on.

FÂCHERIE, s.f., irritation, ^];S

ha - marâh - an, C^yS.S ka-gusàr~

an*

FÂCHERIE, brouillerie, \^^—&^

xidrâj ^^^^^Cx>^ per-bantâh-an.

FÂCHEUX, EUSE, adj., qui donne

du chagrin, ^jU JU) U ^yJt ^^ yarg

mem-hrl sâkit hâtij Cy ^J ya^g

hrhtj ^^y^ ^ yatg sûkar.

FÂCHEUX, bourru, peu traitable,

d^js^j rejhh, Âs>^ xiTgï^ cX-ij ka-

pista, ^^j^^ hergts,

FÂCHEUX, importun,y«S gaiggu,

FACILE, adj., aisé, 53^-o mûdali,

iXi gampaig. Chose — , &-^* Jlcw

hâl mûdah. Cela est — à dire,

Ol^ 4iJf J^>1 ïtu gamparg di-kcLta.

FACILE, sociable, accommodant,

A)^-« i^Uk hâtt mTirah, y^^^ §ahar.

Caractère — ,
a;^* ^i ^)/" P^'^^^W^

yaig mûrah. De mœurs faciles,

déréglées, l>^^ ddkâna.

FACILE, mou, sans fermeté, ^Ij

ou> tiâda tethpj Aj jLJ tiâda

tegùh.

40
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FACILEMENT, adv., Va^* mudah-

mûdah, ^^ ^^ dergmi senàrg.

Nous pouvons faire cela —
,
^If

«I ui ^è^:> CJ\ Cfyjt J^b kâmi

dàj)at mem-bûatïtu dergan se7îh7g,

FACILITÉ, s. f., qualité de ce qui

est facile, j*>l->^ muddh-an, Ai^

gampaiy,

FACILITÉ ,
aptitude ,

habileté,

jjli;<. ka-xepât-an^ ^j^ çJ 0*y^

ka-lahû-an yaiy parttas.

FACILITÉ, faiblesse, indulgence

excessive, j>>U^ Ica-lemâJi-an.

FACILITÉ de mœurs^ ij i^t^y^

06^^ ha-lakii-an yarg ddkâna,

FACILITER, V. a., ^kiS^ merg-

gamparg-kan, a^ ^J^j^ m€7i'

jadï-kanmudah .Il facilite le travail,

^-V* v^"^-^^^^-^ ^^ TtJ^ ^"^ moka

karja ïtu di-jadï-kan-na mûdah,

FAÇON, s. f., travail, confection,

^\j)^ per-buât-anj C^^'^o^s pe-

karjâ-an, — européenne, J^\y^J^

oy^\ per -huât-an irûpa. Ce

travail est de naa -— ,
j\U)^^^ J!^}

ïtu per-huât-an-ku.

FAÇON
,
prix du travail, ^^ iô^

ûpah karja. Combien pour la — ?

JUjiI p-.^ A—t^ vJj,j hrâpa ûpah

karja ïtu,

FAÇON, manière d'être, d'agir^

y'i lâkuy ù^yJtT ka-lakû-an, jW
xàra, (^ prï, 2-^Ip âdat. Voilà sa

— d'agir, ^>y^ ^^^} ïtu ka-lakU-

a7i-na. Cet homme a de bonnes^

façons , ajU- ybLj C^\ pj^l ôraig

ïtu tâhu âdatj C/^J^ *^ F'^y ôraig

ïtu sïtpan. Il n'a pas de bonnes

façons, ^^ hjy ^y^ lakïi-na

kûrarg bâik. A la — chinoise,

j^/a»^ jlcw xâra xïna. Quelle est

cette — ? sZJ\ jL-o^ ol apa xâra

d'écrire, ^-J^ ^5^^ prïïtu.

menûlis- Bonne — de vivre, ^^
J(j>li 4j «^Juib jorî hïdup yaTg bâik.

De diverses façons, ^ iS^j\ ber-prï-

pin. En aucune ~
, S\J JlCiiw-

sa-kali-kâli tiâda.

FACONDE, s. f., flux de paroles,-

JiXi JW Jiâl be-lïtar,

FAÇONNER, V. a., faire, donner la

forme
,
^^^^^Ao mergarjâ - kan,.

^ b^ me-rupâ-kan,

FAÇONNER, omcr, ^jwL^ merg-

hiyâs-ï*

FAÇONNER uuc tciTC, la labourcr,

P^l» Jl^^«^ menaTggâla pâdaig.

FAÇONNER, formcr, accoutumer,-

î^lc- ,/>^^^ merg-âjarâdat, ^^lâ^

^^:>\ merg-âjar adab, ^y Ljuf mem-

biasâ-kan*

FAC-SIMILE, S. m., vJji^r^ u5->W^

jâdî sa-rûpa , ^^j^ ^ ù~^ ^^'

lïs-an yarg sa-rïcpa,

FACTAGE, s. m., action de trans-

porter des marchandises, JL-c»-
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^oi^^il^A* hàl merg-hantor da-

gâiy-mi,

FACTAGE
j
prix ,

^^uO yllj^ A5^1

ûpah meiy-hantar dagdrg-an.

FACTEUR, s. m., agent, JJi pëto7\

FACTEUR d'instruments de mu-

sique
,

^_^-J^**> Cjy^ ^y tiikatg

mem-hûat huni-himl-an,

FACTEUR de la poste, ^ Pj^l

«O;^ ^Lf drarg yarg mem-hâwa

sûrat.

FACTICE, adj.^j)^** iïru^ d^À^:>\*j

tiâda sîirgguh»

FACTIEUX, EUSE, adj., jJLib^J

durhâka, Jpy^ Pjy draiy jperg-

ûpaJçj yâS^ garggu,

FACTION, 8,f., parti, Jv^^'lr' ^^

umat suâtu pïhaJç,

FACTION, cabale, révolte, io'

^^ umat gawgâj Çjy C^f^^<^9

JU)^ per-saJcutu-an drarg dur-

hàkàj JUibloi^ Cj^l dM fakat drarg

jâhat. Chef de — , loi JUS kapâla

umat
y J^^ ^-j^ drarg perg-ïljyak,

FACTION, le guet, JjU^ kâwal.

Un soldat en — ,
«j ^^Uiw 9jy-^

uy^yi sa-ôrarg soldâdo yarg her-

kâival,

FACTIONNAIRE, s. m., qui fait

faction
, Jj^^ ^ 9j^ drarg yarg

her-kâwal y uy^ pergâwalj ^j^
lelâhurg.

FACTORERIE, S. f. , Lu goddrg,

^ ty 9^^^'^ dagârg-an, jXj

ha7idar, — à rembouchure d'une

rivière, Jiy kuîila.

FACTOTUM, S. m., <Ujj ^^>=^•

jûru rïtmah.

FACTURE, s. f.
, mémoire d'un

marchand, jè'^:> ^j[>J^:> daftar

hârarg dagârg-an. On ne m'a pas

encore envoyé la —
,

yi:> jL

maka daftar bârarg dagârg - an

îtu belùm di-klrim-kan pada

hamha.

FACULTATIF, IVE, adj., jLc^l

tktïyàry p/J teberru. Action facul-

tative, jL^^l 0^1^4^ per-huàt-an

iktiyâr,

FACULTÉ, s. f., pouvoir, moyen,

^J^y Jcuâsa. — d'agir, Cjy^ ^J*^y

kudsa mem-bûat. J'aiderai selon

mes facultés, ^:> él^lo ^\ y\
^X^^Mi âkii âkanmeyudurg dergan

sa-kuasâ-ku,

FACULTÉ, propriété naturelle,

aptitude, Ik^ sifat^ A«Ji teblaty

^JuLsi ka-xepât-an. L'aimant a

la — d'attirer le fer, y\i Ix^o

kS^, 3J^ ^^ (31^f
^e/a^ hâtti be~

râ7ti ïtu menârik besï,

FACULTÉ, le corps des profes-

seurs d^une université, ,^-*if^ mejlïs.

— de théologie, 1p jSr>-. j^if^

49*
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agàma di-madrasat. — de méde-

cine , w-ouL A^ (f^^-=*^ kj'^^^ mejlïs

hahiTYi ilmu tabïh,

FACULTÉS^ biens, fortune, O^LSj

ka-kayâ-aUj O^^ harta.

FADAISE, s. f., bagatelle, niaise-

rie^ 0^\^^^S ka-sia-siâ-an^ io ÇjU

t^^w hârarg yci'rg sia-sla. Il dit

des fadaises, ^lJ^ T^^^ ^^*L.o^

jyer-katà-an-na sia-sïa jûga.

FADE, adj., insipide, j<A amhar^

J>lU taici ^)^ ^yo kunaiy :

Sauce— .j<^\y kuwah «mèar.D'uu

goût —
, e>^) j^^^ tâwar rasâ-na,

FADE^ qui n'a rien de piquant.

Discours —, ^^ Aj> ù^^^ ^<^?^-

katâ-an yarg kôsoiy. Flatterie —

,

^aTp' dzalïl. Se sentir le cœur —,

ji;^ jumû, iJyV her-mûival.

FADEUR, s. f., qualité de ce qui

est fade, ^<«\ <^^9 prl amhar^ ^^
j^ prï tâwar

^
^-oi ^^jÀ^ i^âsa am-

bar,

FA&OT, 8. m., ^^y berkasj j^^rvf

y^ berkas kàyu. Mettre en —

,

^^J'^>^^/4
mem-berkâs-i.

Fig. Faire des fagots, ^\jj^^;^

xeritrâ ya/rg sia-sïa.

FAGOTAOE, 8. m.^ action de faire

des fagots
,
^l^ ^s^^j^ J^ /^<^^

Tnem-berkâs-i kàyu.

FAGOTER, V. a., lier des fagots,

^j^j^ mem-berkas,

FAGOTER, mettre mal en ordre,

^Ji\ jU ^j ÇjIj ^^^-^ mergar-

jâ-knn bârarg de'igan tiâda âtur-

na, C^*^^ y^^^ mergarja kûsut,

SE FAGOTER, V. prou., s'iiabiller

mal, ôjy^ -^*' ^-> ^^^ rnemâkey

deigan tiâda atûr-a,n,

FAGOTIN, s. m., J-^ ^^ berkas

kextlj J^ ^ ^Ly ^;i^ berkas

kâyii yarg kexil.

FAIBLE, adj., qui manque de

force, 4 lemhhy à!^ letèhy J^ lem-

butj l^ Ç-jy kU7^a7g kmvat , Pjj^

^\y kûrarg kudsa, ^-^"^^ dlaïf.

Il est — de corps, y*^^ <>i^ji>»

maka lemhh-lah tubuh-na. Il est

fatigué mais non —, j>Lj Ob <>I1 ^^^

<îul ^a ZeZàA dân tiâda letèh. Le

malade est très — , J^l J^ l»**» P;^'

Jl5w> oujtA^^ drarg sâkit itu dlalf

sa-kâli. Un cœur — , J^ A^ ^^
Aâ^^* ya?^ lemhh lemhit. Rendre

—
,
^y^^nie-lemhh-kan^^y^^*^^^

me?i-dlaïf' ka7i .

FAIBLE , mince
,

^io) rampirg-

Pilier —
, ^j^j ^ ^ tlarg yarg

rampitg,

FAIBLE, peu considérable, J^-Xw

sa-dikit. Une — autorité, 4j ^|y
«J^-V-j kuâsa yarg sa-dikit. Une

consolation, ^VjJLw ^<>^x^
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pery-hibiir-an yarg sa-dikà. De

faibles gages, jXu-*i 4j ^o {jâji

yarg sa-dtkit. — d'esprit, a->^ bd-

doh, A«-> hÏTyuirjj Jic^ 9^^ kûraiy

akal. — de caractère,j^ ke7idur^

^U> è*r bimhmy hâti. L'âge —

,

0^^-î^—V ka-mudâ-an, J^-o ^^v—«

mâ^a muda. Le sexe —
,

^-Jl**'

0^1«^ p;jl sa-kall-an ôrarg per-

ampûan. Le prix fort et le prix

ka7ya yarg tinjyi dân harga, yaiy

mûrah. Le fort et le —
, u-**!/ ^

iîd Aj Ob ^«>î/ kxiâsa dân yarg

lemah, £j/^- "^^^ <3i^ 6 ^""^^

hânak dân yarg kûrarg.

PAIBLESSE, s. f., débilité, J>>IU

ka-lemâh~a7ij ^tr^ ka-letëh-an,

c-Âa«^ «j ^j:^ j;;y ^/a??/ J/c?!/". La

— de l'homme, ^jw)U Pj^l ^A>li5^

ka-lemàh-nTi drarg mânusla.

FAIBLESSE; défaillance, ^'^
pirgsauj 77^ rtmi^oca, ^^J^ ke-

lâiiyar. Tomber en —, ^^si^^j

rehall j)irgsa7i. Revenir d'une —

,

^X,% menedar, ^j-> ^ \j*^ kahar

âka7i diri-na.

FAIBLESSE, faute, àIL-^ sdlakj

^'^^^ dosa.

PAIBLIB, V. n., perdre de sa force,

devenir faible, A ^jAa^ men-jddi

lemaJiy d2 ^Aj^ men-jâdi letèh,

«*-^auo (j:>\sC^ meii-jâdi dlalf.

FAIBLIR, commettre une faute,

Àjlwy hersàlah, ^^'^j-^^ ber-ddsa,

FAÏENCE, s. f., i-l iblî -4)J ^J^
^j-^j^ jpirggaii deri-pada idnah

yarg di-reigas,

FAILLI, s. m., qui a fait faillite,

ç-j^ àj<**i iji yaTg sudah Ti7^urg^ i^

mûdal-na,

FAILLIBLE, adj., à^\*^ji ày^ ^ yarg

brdeh ber-sdlah, O^-^^ Ai 2/^^

ka-saldh-a7i,

FAILLIR, V. n., commettre une

faute, àJUj^j ber-sdlah^
u^^'i^.

^^^"

dosa. Il a failli bien des fois, &S***

Ju uil^ aIUj^ ^1 sudah la ber-

sdlah be-brdpa kdlù

saldh - a7i derga7i kaid - na, ^L-J

^^^A^"^ ^^y.Jif^ ti'dda inenaTïipey-

kan jaïijï-na,

FAILLIR, se tromper, JUww sesaty

JX*.A^ menesat.

FAILLIR, ne pas réussir, ^y
ûruTg. Faire —, J^j^^^ merg-

ïirwig-kan.

FAILLIR, être sur le point de,

^yX^ hampir, *Z^^ y\ ada dekat.

Il a failli tomber, aJW ^«^ ^\ tX*»

sudah la hampir jdtnk.

FAILLITE, s. f., Ç'j^\ JU. hdl

îl7'urg, i—5 \ùji Jfwjj rïïsak her-

ddgaig, J-î»^ uT^ pûtus mûdalj

— a ses en-

gagements, e>l^ j^-> O**-^"^
^^^"
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jA^ ^^l.^'i per-heittï-an mem-

bâya)\ Faire une — frauduleuse,

henti bâyar âtas prï yarg hiâiiat.

FAIM, 8. f., ^% lâpar. Avoir ^—

,

^i lâpavj ^by ber-lâj>ar. Avoir

une — canine, ^^ JUpLj sârgat

lâjmr. Qui éprouve une grande —

,

C^yJiDj^i^ 4j yaTg sâiyat ha-

lapâr-an. Mourir de — , ^^ ^U
mdti lâpar. Bienheureux ceux qui

ont — et soif de la justice, aIUCj^^

a)|j^ ber-hahagid-lah segalaôrarg

yarg her-lâpar dân her-dalmga

âkan adâlet.

FAIM, vif désir d'obtenir, ^«j|

ïrgin^ ^<*^^ ka-iigin-an. Avoir —
des richesses, J^L-So ^jTl (J^}y^

her-iifgtn dkan ka-kayâ-an»

Prov. La faim fait sortir le loup

du bois, y^ ^Jy^ "^} c/^^^
Tïiaka lâ]^ar ïtu nieni-bUru harï-

^niaw*

FAINÉANT, E, adj., ^U mâlas,

}i lâley, ^y^ seghn. Un homme—
,

^jj\^ Ç-j^ drarg mâlas. Mener une

vie de —, p^L ^^U ^^J «^-X^à»

hïdup dergan mâlas sâja,

FAINÉANTER, v. n., ^_^U t5->W-

jàdi mâlas j C^J^ me-lambat,

FAINÉANTISE, 8. f., ^^ ka-

"malâs-an^ ^^y^^ ka-segân-an.

FAIRE, V. a., créer, produire,

construire, ^^Js^ men-jadï-ka7i^

^ |j«<» m,e7g-adâ-kanj CjyC mem-

bûat, ^ L-fi>^^JLo mcTgarjâ - kan.

Dieu a fait le ciel et la terre,

^y Ob ^i à^\ jSoJe>^j> di-jadï-

kan allah lârgit dân bumi. — des

idoles, J^^ ^' l-X«-o merg-adâ-kan

berhâla. L'oiseau fait son nid,

^} ^^Lu Cjyt Ç-jy bûrurg mem-

. bûat sârarg-na ïtu. — de l'huile,

Jf*A^ Cj^ mem-bûat mlnak. — de

bonnes actions
, vl>^^-J>^ ^ Wt^'*

^u «j mergarjâ-kaîi pe-karjâ-aîi

yarg bâikj ^jLcs^ Cjy^ mem-bUat

ka-bijïk-an, — une maison, O.-/

A—cj^ mem-bïiat rumah. — un

cheval de bois,^o Ja^J :y ^^isù^

men-jadl-kan kiida deri-pada

kâyu. — du bruit, û^l) O^ mem-

bïcatgâdoh, — sa besogne,^ W^^
^pI&^^9 meTgarjâ-kan pe-kai^jâ-

an-na. — la paix, ^^^9 CjyC

mem - bïcat per - damëy - an. Que

faites -vous? Cyy ôy ^\ apa

tïian ber-bûaU Ne savoir que —

,

Cjy \^\ ^Ij jUi* tiâda tâhu apa

bûat. Que — à cela? Cjy à^y ol

apa buleh bûat.

On verra par les exemples sui-

vants les différentes manières de

rendre ce verbe en malais. — des

(&Vii%.,J^y ber-telor, — des petits,

JJjI^ ber-ânak, — un livre, Pj U^
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^w'US meiyârarg kitâb. — une lettre,

<^jy^ ctV'* m(?^^/ï5 sTcrat, — un

lit, jXj C^J)\à^ merg-âtur tam-

pat tïdor. — la barbe, ^y^
men-xïihur , — serment, Ai<v« me-

numpah, — une faute, aIL^ ber^-

sâlah, — grâce, ^yuJSeu^ merg-

ampïïn-i. — don, ^j>JbXl«-o me^iy-

anugrah'kdii. — violence^ ir^
w.emaksa, >ulS^^ merg-gagâh-i,

— son examen de conscience,

^jJa ^^.ITw ^j^^C memreksa sa-

tâhu hatï-na, — beaucoup d'argent,

Ç-^ ^b ^yy^ ber-Tdek bânak warg,

— fortune, jjlTj^J^Ui^ men-jâdi

kâya, — connaître,^li ^Jj^C mem-

brï tâhu. — le mort, ^^^ O i4^
^U Tnem-pura-puj^â'kan diri-na

mâti, — réparation, ,^U* mem-

bâlas. — ses besoins, i^W Uaï

kedlâ hâjat. J'en fais mon affaire,

C-j\ 4Sà1a w%^a» hambamenaigguiy

ïtu. Ne savoir plus comment —

,

j ^ c5^-^ ^ tiâda ber-dâya lâgù

Faites bien attention, f^li a)u«jI

Irgat'lah bâik-bâik. Cela ne fait

rien, c^l ->U tiâda apa. Lorsque

cela fut fait, C^\ aJuu <dl*u sa-telhh

sudah ïtu. Il ne fait que manger,

^Ui ^y U ^:> dla mâkan sâja. Il

ne fait que d'arriver, Pj\^ j«jb J;\

la dâtarg sa-kârarg. Il ne fait que de

sortir,j^^^^l ^^Ij tâdiiaka-lûar.

FAIRE suivi d'un infinitif, surtout

d'un verbe neutre, se rend ordinaire-

ment en malais par un verbe cau-

satif. — sortir, ^^^iA« meiyalUar-

kan. — entrer, ^jSsiwW* me-mâsuk-

kan. — tomber, ^jx^L-si^ men-

jâtuh-kan. — engendrer, ^y^\M
mem-per-âîiak-kan. — descendre,

^^jy^ menurun-ka^x. — éloigner,

^j^^^jsi:^ men-jâuh'kan. — faire,

Cjy^ àj^ sTiruh mem-bTiat. — ap-

peler, J5^ Aj^ suruhKnemarggiL

Suivi d'un adjectif. Se rend aussi

par un verbe causatif. — grand,

^j^^^ mem-beshr-kan. — riche,

^ L«>o mergayâ-kan.

FAIRE, verbe impersonnel, j| adaj

^^Uw jâdi. Il fait beau temps, :>\

p^lj^ ada xuâxa. Il fait chaud,

^'J^ ù>\ ada panas. Il fait nuit,

iU i^->\j>^ jâdi mâlam. Il ne fait

pas encore jour, |i-A**> ^^L-o^ ij

belùm jâdi slarg.

SE FAIRE, V. pron., ^^<T^ men-

jâdi. Se — à quelque chose, ^:k^
^j^ men-jâdi biâsa. Se — vieux,

\y j^^Lsii^ men-jâdi tuâ. Se —

beau, ^^^Ij ^^jL-s^^ men-jâdi

bâgus. Cela se fait facilement, JUil

jtlw ^Ç'^ c5-^^* li^ jâdi deigan se-

narg.
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SE FAIRE fort, répondre de, y U^

merg-dku,

FAISABLE, adj., possible, ^^^J

tj^^e>^ yarg hïileh jâdi, J^?b 4j

Cjji^ yarg dâpat di-hûat, vJ^b ij

sy"^^^ ya'iy dâpat di-Jcarjâ-kan,

Cela est —
,
^jU. a)^ JUj.1 J^fz^ brdeh

jâdL

FAISABLE, qui ost Hcite, J^lc»^ Aj

2/a?^ ^«/â<^, JjIs pâtuty Jfii lâik,

FAISAK, ANE, s., «Sy ^zT^a?^^. —
m«^le, jJ/^-s^ ^jj tûgaoy joîitaUj

^ j-Xj tezraw, y^j^^ tedruj. Faisane,

Oi^ O^ .
^^9^'^ i^tïîia. Chasse

au —
, ^y '^'^^j*^ per-hurU-mi

tûgarg. Le — argus^ ^^^kûwaw.

FAISANDÉ, E, part. pas. du v.

faisander, JXA ^j^Lsi-* 4; «Tb
dâgÎTg ymig men-jddi lembut.

Viande faisandée, <^jU^ «j «Tb

JU dâgirg yarg jâdilemhut^ ^\:>

Cr^ c5-^W" A; dâgirg yarg jâdi

lemhik,

FAISANDER, v. a., ^Tb jSli*^

me-lemhut'haii dâgirg.

FAISANDEEIE, 8. f., ^\^ C^
Çj-jy tampat memeliharâ-kan

tûgarg,

FAISCEAU, s. m., ^Sy^ herkas,

^'^xi lurgkus, — d'herbe, ^j\
wna-^ herkas rumput. Un — de

flèches, aJIÎ JjI Jvk-1*> sa-ikat ânak

panah. Mettre en —
,
^^^JSy^C mem-

herkâs-ï,

FAISEUR, EUSE, 8., O^ A; yârg-

mem-hïiat, ^ W^*^ Aj 2/«^ merg-

arjâ-kan.

FAISEUR d'embarras, j>v^ Aî'

eriJ-^ 2/a^ merg-ghh-kan dirï-na^

FAIT, E, part. pas. du v. faire,.

^jW jâdi, jJxjJ^3 di-jadi-kariy

^\s>^ù> di-karjâ-kaiiy Cj>y hnaty.

Cy^ di'hûat* Soit — , AjJs*^ Jadï-

lahj ày^^ hlyar-lah. — exprès,.

e>U=:v^ -^j l5-^W^ jâc?^' derga7i sa-

kajâ-na. C'en est —
, ^^/^^ a-X**>'

sudahputus. Un homme —, ^,^-**

C?^i>-^ à*^^*^^"^-^ g sa-drarg

yarg dâtarg ka-per-teigâh-an ka-

hidûp-aii-na. Tout —, ^X^ ^
yaig sedia. Des habits tout faits,.

fjXjj iû ^^ pakëy-anyarg sedla.

FAIT à, habitué à, j^l^ è«*â6a.

FAIT pour, apte à, ^\ ^^ lâik

â^a%. Homme — pourFinstruction,

^^^Là^ ^\ ^% ^^\ àrarg lâik

âkan merg-âjar.

FAIT, s. m., action, ^^yj^ P^^^-

huât-an, 0^1é>^ pe-karjâ-an^

^y^ amal. — avéré, «j J*^j^j^

^x*.*JL^j per-hiât-an yarg di-

per-saksi-kan- — public, notoire,

jy\^ il C/W^ p^^'i^àt-a7i yarg
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d'armes, ô\j^ ^^y^^ per-biiât-

an 'pahluwân.

FAIT, réalité, ^^JkS ka-suTg-

gïih-an^ l> j^j ka-tantû-an. C'est

un —
,^ JUji! itu tantu. De fait,

en effet, ^^^^juls^ J3 pada hakilcat-

iîa, ^^y^>JL.--> sa-surgguh-na,

FAIT, conduite,y ^ lâkii, ô^y^"^

ka-laJcTi-an. 11 y a de la folie dans

son —, e>;Û Ab C>f'^^S':>\ ada ka-

qilâ-an dâlam lakïi-na.

Si FAIT, ^^ hehkœij ^y>* ^-^^

hagïtu jUga.

Pris sur le fait, dyt ^^^-^

ka-dapât-an mem-bûat. Voleur

pris sur le —
, ^j^^ ù''^^ ^^"

dapàt-an men-xiiri.

Etre sûr de son fait, ^:> CySy

o)^ her-kâta deifgan tahû-na.

En fait de, touchant, ^^
tentàrg-an.

Tout à FAIT, J'^ sa-kâli. Il

est tout à fait blanc, J^ ^y c5^

la pTitih sa-kàli.

FAÎTAGE, S. m., pièce de bois

qui forme la crête d'un toit, y}^
<Ujj O^'^ ^^y^ iubUrg-anrumah.

FAÎTE, s. m., comble, sommet,

jjP^ huhû7g-an, ^y^^ pmnxaky

^y^ kamunxak, — d'une maison,

^^j (j^y* hubûTg-ayi rûmah. Le

-—delà montagne, Z^\ ^y Jî-f^

kamunxak gïtnurg îtu. Le — en

bas et la racine en haut,
^*/^^f^

^j^[S ^^\ ôb àjlS punxak-ua

ka-hâivah dcin àkar-na ka-âtas^

S'élever au — des grandeurs, ^l>

OjLvJ C^yJluù nâik ka-pargkat ka-

hesâr-an.

FAÎTIÈRE, adj. Tuile —, ^S
ôjy^ genterg salûran,

FAIX, s. m., ^y\j bàba7i, ^SA>

biirgkus, ^y^ pikTil-an^ Cf^y*-

muât- an, (J/]/^
ka-brât-an. En-

lever son — ,. ^<jl» JXvââ^ merg-

argkat bâban-na. Le chameau

porte son —
,
^^^Sàj j\*( JUj* J^V

onta ïtîi memïkul buigkus-na. Le

— des affaires, C^\ ùf-W^'^ C^^j^

ka-brât-an pe-karja-an Itu*

FAKIR, s. m.^j^fa.kh\

FALAISE, s. f., côte escarpée,.

JAj' JIs panteij tirggi, ^jy^ J^
pantey xïtram,

FALBALA, S. m., bande d'étoffe

plissée, T J^îJ^ ij Ç-J^lL selendarg

yarg ber-llpat-lïpat,
A

FALLAOE, S. f., tromperie, Pj^^

xûraig, ^\:> dâya^y^ tïpu^ ^y^

mekra.

FALLAOIEUSEMENT, adv.,^^' jP^

dergan tlpu, ^\:> ^^^ deTgafi dâya.

FALLACIEUX, EUSE, adj., ^J^-y

ber-xTilas^ ^^^y ber-dâya, y^j>

ber-tlpu. Homme —, Ç—iPj^^

^^j> ôraTg yarg ber-xûlas.
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FALLOIR, V. impers., être de né-

cessité, de devoir, se rend en ma-

lais par, ^U Job ->lJ. tiâda dâpat

tîâdaj ^-^ hendak^ {^J^ hâruSj

<*-o^l^ wâjibj C^^ pâtut. Il faudra

qu'il meure, jjU ^\ ^\ jU JJI3 jU

tiâda dd2)at tiada la àkan mâti.

Il faut qu'il sorte, j^ ^\ ùiX^

hendak'lali la ka-liiar. Il faut

qu'il soit utile, ôyy l^-^W^ c^l ^J^
hârus îa jâdi bei^-gïtna. Il faut

donner l'aumône, iJjud ^j^ ^-^^^^

tcâjib memh^ï sedehat.

IL FAUT, il est besoin, il manque,

Pj^ IcTiraiy. Voilà ce qu'il me faut,

Z^\y—9 Cji^ Aiy I itïi - lah kûraipg

padâ-hu.

s'en FALLOIR; Ajlow j] ada jàuh.

Il s'en faut de beaucoup, a^U* ^L jI

«û?a bânak jâuh.

Des gens comme il faut, d'un

rang distingué, O^Ljkj Çj^I drarg

baifgsâwarij ^\^j> ^i ^j^\ brairg

yarg ber-bahàsa,

FALOT, 8. m., Aie) teoylorg. Por-

teur de —, iU)^L.f ij^l ô^^aTig

mem-bâwa terglory.

PALOURDE, s. fv^r^ Jl y}^U^j'

berkas kàyu âpi beshr.

FALSIFICATION, 8. f., 1°, action de

falsifier, j[^*^f^ Jl^ hâl men-

ooampur'kanf^j^\Jt»pe7g-ubâk-an.

— de la monnaie, ^jXjLs^ï^ JU^
P^ ^â/ me-lanxuifg -kan warg.

2^*, résultat, ii^jy^^ xampur-an. —

de la monnaie, ^^y^ lanxiiiy-an.

FALSIFIÉ, E, part. pas. du v. fal-

sifier, ^yX^:^ di-xampur, ^y^^^-^

di- ïibah - kan. Monnaie falsifiée,

^-si^ c^ warg lanxurg. Mettre en

circulation de la monnaie falsifiée,

f^"^ P^ cAr^"^ '^^-If^kTi-kan warg

lanxurg.

FALSIFIER,v. a., frelater, Ji^XifS^

men- xampur-kan. — du vin,

jy^l y\ ,^^ie«^ r^ien - xampur-

kan âyer aTggTtr,

FALSIFIER, dénaturer, altérer,

^y^yt9 merg-ubah-kan.— le texte,

j^^j ^Y^y^^ merg-ûbah-kan nas.

— de la monnaie, Ç-^ ^y^Às^"^ me-

lanxurg-kan loarg,

FAMÉ, E, adj., ^\c jy^^ 4j yaTg

masJiw namâ'ua. Bien —
, ^y^ ^\

e>«' ya'^ bàik namâ-na. Mal —

,

^y^y e>^^ A; ycctg namà-na bUsuk.

FAMÉLIQUE, adj., ^"ï lâpar^

^^si^j ber-lâpar^ O^liir^j yarg ka-

lapàr-an. Un estomac — , A» Cj^

^i jyrùt yarg lâpar.

FAMEUX, EUSE, adj., renommé,

jyf^A mashïtrjjy^^y ter-mashur^

»U,7 ter-7iâma^ O^-Uo ka-namâ-an.

Un guerrier —
, jj^^^y ^l ùijiv'

pahlutoân yarg ter-mashUr.

FAMILIARISER, v. a., accoutumer,

^)Lju« 7nem-bia,sâ-kan.
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SE FAMILIARISER, V. pron.^ s'ac-

coutumer, ^Ij ^^^U^ men-jàdi

hiâsa»

SE FAMILIARISER, devenir intime,

II.^ ^^LjsC^ men-jâdi jhiakj

LLsrî^ her-sohâhat. Se — en-

semble, ^"UsC-^ h\js^ji^ her-sohâ-

hat-sohabât-aUj ^J/'-^ 3''^^^^, her-

jmaie-jùiâk-an .

FAMILIARITÉ, 8. f., ^U». JU-

hâljenâka, L<s^y i lâku sohbaty

^ \^ji7iâk-an, — avec une femme,

JJl^A^l ompïnak.

FAMILIARITÉ, habitude, oX^
ha-hiasâ-an.

FAMILIER, ÈRE, adj., intime,

T ^^S—Jb,> her - handey - liandey^

A^^ her-sohbatj ^U*> sa-hâu,

J^^jïiiak, Il est très — avec vous,

ùy ^^è'ù à^^sC^y A)b] 3^ malca lâ-

lah her-solibat dergan tûan. Les

familiers, ceux qui sont de la maison,

^«^j ^^^\ ^J^ segala isi rûmah.

FAMiLiER,apprivoi8é,jJI-c>*ymaÂr.

Cet oiseau est très — , C^\ Ç-jy

ô^f^ (3i
bûrurg ïtu hânak jïnak,

FAMILIER, accoutumé, ^Lj biasa.

Esprit FAMILIER, sorte d'ange

gardien, J<»^ «j i5o^>* mnldikat

yaiy peîiurggu.

FAMILIÈREMENT, adv., ^} ^\
-^^^ âtas 2?7^ï jenâkaj yï ^^^^/^

^^^ sepei^ti lâku pokbat, €auser

^-, X^j^,y be7^-banxarg'banxarg ,

Se conduire — ensemble,jj^Ll5f^*f^^

ber-jïnak-jinâk-an. Agir — avec

une femme, J^iujk^ meiy-ominnak.

FAMILLE, s. f., les personnes

d'une maison, ^*^j /^^ isirûmah^

S Iw JJC segala sâkey. Chef de —

,

^^j c^^ ^ ^a/9â^(2 isirûmah.

Son maître l'établit sur sa —, ^y
^^ ^^^j) j^3 «..^N^juBt* tuan-na

meTg-aTgkat dla âtas sâk^y-sâkey-

FAMILLE, parenté, ^jy^ kula-

loarga, y^y** ^3^ sâiiak sTidâra,

ij b àjb dârah dâgùy. — nom-

breuse, ^ju 4j -^Jy^ kulawarga

yarg bânak. Conseil de —
, ^j^-^^

^j Jj »y mejlis kâum kulawarga,

FAMILLE, race, ^j^^ bargsa^

,J-ol asaly py kaum. D'une —

distinguée, 0^1^ bargsâwan. Nom

de —
, ,J-ol •li nâma asaL La

grande — du genre humain, ,j-JlCu

^^^^U Ç'jy sa-kali-an brarg mâ-

nusïa,

FAMILLE, en histoire naturelle,

genre, espèce, ^—)c>* jems. Les

différentes familles d'animaux,

«ju t (^r*^ jems-jems bmâtaiy,

FAMINE, s. f., C>j^ ka-lapâr-

aUj ^J^j^ ka-kurârg-an. Il y eut

une grande — dans le pays, jU

C^\ ^y^ Ab aLJc^ J^ç^L ij Ojliiî^

jYmka ka-lapâr-an yarg sâvgat
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jadï-lah dalam nagrl ïtu* Prendre

quelqu'un par la—
, ^^ Ç'jy ^j^*^

0;liir memaksa drarg dergan ha-

lapâr-an. Crier — , w^v^w ajL-«^

^\^merg-âdahseiab ha-kurârg-

FANâ&B, s. m., action de faner,

JUjLo; ^XP^ Jlo- hâl mergerhy-

kan rumjput, — , salaire du faneur,

ôrarg yaiy mergeri7g-kan rumj^ut,

FANAL, s. m., lanterne, ^l«j* teipg-

lorgj JIaj Ai«J teTglorgkaj^àla,—

,

Feux pour signaux, p\ Xj tanda

^Vh uty"^^ 4j?' ^P^ sembûyan,

FANATIQUE, adj., C^\ ^^J ^
yarg ter-lâlu âmat, ^i*^ Ai 2/^^

keyâlï. Zèle —, ^^1 ^V ?i l^
geirat yarg ter - lâlu âmat* Un

homme —
,
^yJsL ç-j^] ôrarg tekei-

yuL

FANATISME, S. m., J-siC tekeiyul,

JUs»- fj^ prï keydlù — religieux,

p^\ ôj^ wN^l y'iji Aj lyf' geirat

yarg ter-lâlu dmat kârna agâma,

FANE, 8. f., feuille sèche, Ojb

ip dâun krzrg,

FANÉ, E, part. pas. du v. faner,

y^ lâyuy ^^jy^ bûrus. Fleur fanée,

^i èj ç^y burga yarg lâyu. Des

feuilles fanées, ^^jy ^'^^^ dâun-

dâun bûrus.

FANEE, V. a., JUiuj ^y^iu merg-

erirg-kan rumputj ^ \ J^j y\^

"^} fJ-^ Crh^ '^^'^-bciUkrumput

âkan mergeri7g-kan dla itu,

SE FANER, V. prou., y^ lâyu,

j^^y c5-^^^ men-jâdi bûrus.

Faire —
, ^y^ me-layû'ka?i.

FANFARE, S. f., yJ^ ^y S^\j

râgam bûni nafïrï, iSjy 3^ bûiti

burù Sonner des fanfares, (Jjyy

ber-bûrù

FANFARON, NE, adj., Jt^Uî^^/^-

âxak,y^y r-i ya'iy ber-gamblra^

j>^y J^V^^ïÀ! 6er-«âjV. Faire le— ,

^y>^^ meifg-âxak^j^y ber-gam-

bira,

FANFRELUCHE, S. f., ^ ix^^j*

c)o> ^Lj per-hiyâs-an yarg tiâda

hargâ-na, ^ ^j^ ^ ù^^"^^ P^^'

higâs-an yarg sia-sïa.

FANGE, s. f., boue, y[ lumpur,

àS^T gâlah. Tomber dans la —,

^1 ib àî\e>^ jâtuh dâlam lumpnr.

FANGE, état d'avilissement, oX.^

ka-hinâ-an. Il est né dans la —,

^^^\ ;y^ hina asal-na. Vivre dans

la —, Ot^-* ^J ^\^^ àïdup

âtas pri dbkâna.

FANGEUX, EUSE, adj., ^i^y ber-

lumpur,j^^ lindirj J^ kerhh. En-

droit — , àjè,. lexaîi.

FANON, 8. m., petit étendard,

J^J^gada-gâda, J^ J^-«J tuoggul

kexiL
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FANON, la peau qui pend sous

la gorge de certains animaux, c>-^<^

jumbïl.

FANON, barbes de la baleine,

0^3^ O^-^
J^Xè.-^ jarggut ihan

J)CIUS*

PANTAISIE, S. f., illusion, imagi-

nation, jLsw keyâl^ <3u maya,

^A.^)^pe7g-lihàt-a7i,sy^»^ sargka,

FANTAISIE, désir, goût, J-Xl^

ha-Jiendakj \y^ hatoâ, ^^\ ïrgin,

— du jeu, ^U ^\ \y^ liarcâ âhan

main. Vivre à sa — , Cjjy cjJ-^

^^^\Iib J-Vl^ hidup tTtrut ka-hendah

hatï-na,

PANTASMAGOEIE,S.f., ^^f^ i^

-x5;j> jii C>b iLib 4j sJ^j «jb^
J^l thnu menunjuk-kan hantu

dân vTipa yarg Jieibat dân lâin

deri-pada îtu,

FANTASQUE, adj., capricieux, bi-

zarre, i^ himbarg, ^J^ xiigï, cJ-i

delhpj J^i\ aigkâra,

FANTASSIN, S, m., soldat d'infan-

terie, soldat à pied ,
èîU**» ^j!j1w

soldàdo senâparg, ^ w>- ^«>)-xLo

^o,i soldâdo jâlan her-kâki.

FANTASTIQUE, adj., J^ keyâlï.

FANTÔME, s. m., spectre, y^
hantu j ^\y^ suwârgi. Apparition

de— ,y!lib ^^ka-lihât-an hantu,

FANTÔME, chimère, apparence,

jUs»^ keyâl, ^^\Amâya, i.>\j bâyarg.

FAON, s. m., ^^j ^y\ anak rusa,

FAQUIN, 8. m., homme de néant,

C^ f'^y
ôraipg hina.

FAEOE,s.f., hachis, i^'^j^j^Tb

dâglrg yaiy dt-xenxaty, — d'herbes

potagères, «^:^J «j ^ Lw sâyur

yarg di-xeuxaiy.

FARCE^ plaisanterie, ^jy gûraiVy

X^ senda,

Prov. Tirez le rideau, la farce est

jouée; tout est fini, ^j^y aJw* sudah

pûtus,

FAROER, V. n., badiner, ^jyj»

her - gUraw , -V—L*y ber- senda,

^Uôi^ ber-jenâka.

FARCEUR, EUSE, s., JL)U^ ^j^\

drarg jeiiâka, ^jyy Al 2/^^ ber-

gUraWj -XIw^j «j yarg ber-senda.

FARCIN, s. m., maladie, a^f.<^

^ cr^*^ sa-jenis kudis kuda,

FARCIR, V. a., remplir de farce,

js^ vi>b «Tu ^3 ^*ic p^ii j.^
^tJs:^^J «j memenTih-i bârarg ma-

kân-an dergan dâgiiy dân sâyur

yarg di-xenxaiy.

SE FARCIR, V. pron., se remplir

l'estomac avec excès, J(jl> yiy ^\^

mâkan ter-lâlu bânak,

FARD, s. m., JJ^ bedhky ^9^
pûpur, ^y^^ pe7^'lulïit'an,Y\2i\\iç>

qui sert à préparer le— , ioJ dïlam,

Fig. — , feinte, ^-^^ xûlas.

FARDEAU, 8. m., Cy\^ bâbayi,

^yJh taTygTiry-anjO^Sy bawâ-an.
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Mon — est léger, ù\ j)—'^é'JJb

jjb j taipggû7g-an-hu ada rirgan.

Chacun portera son — , p)^_*^

^Vl^ JXlf ^\ sa-sa-drarg âhan

memïkul bawâ-an-na,

Fig. —y ce qui gêne, ^kX^
ka-susâh-an.

PARDEE, V. a., JJjJLo me-lûlut,

JJuf mem-hedhkj j}>>^ mem-be-

dâk - ^'
, ^y ^j~^*C mem - bûhuh

pïlpur,

FARDER, parer, ^jwL^jL meiy-

hïyâs-i.

SE FARDER, ^J«> Â^"^ mcm-

bedâk'i diri-na,

FARFADET, S. m.,lutin, ^^pdlorg,

FARFOUILLER, V. a.^ Tp;li jlU

JJ^—JLwo ^ 1 mem - &â^^*^ bm^arg-

bârarg âkan menelïdik.

FARIBOLE, 8. f.,^y *^^^/^ xerlta

kôsorg,

FARINE, s. f., iki tepUfg* — de

froment, •X.) èju tepùrg gundum.

Fleur de—
,
^\^^ tepîiTg hâlus,

y^y AiJ tepmy lûmat. Bouillie

de —, ^j>y bubur tepùrg,

Prov. Ces gens sont de même

farine, gens sujets aux mêmes vices^

,^PuLo .L^ CJ\ Ç-j^ J^-^ segala

drarg Itu ber-sâma sifat-na. Un

Jean farine, un niais, AJ^i Pjj-***

sa-dimrg bddoh.

FARINEUX, EUSE, adj., mj^j ber-

tepùrg, ^b ii^ ^1 ^ yarg ada

tepùrg dâlam-ua,

FARINIER, s. m., marchand de
I

A
,

farine, iiï Jj^ 9jy ôrarg jûal

tepùrg,

FAROUCHE, adj., sauvage, ^y^

bûivaSj j^ lïai^y ^o gâlak, ^JS

gârarg. Animal —
, ^y^ A^L bi-

nâtarg bûwas. Cheval — (non

dressé),^ ^^ kïida llar. Conduite

— , Ç-J^f-i C>^y<^S ka-laku-a7i yarg

gâra^g.

FAROUCHE; dur, pcu traitable,

lui tlâlim, ^j^ bergis, ^^ kras.

Un conquérant —
, ^ ^Ip Pj^-**'

illi sa- ôrarg gâlib yarg tlâlim.

Un air —
,
^-^ ^y» mûka bergis,

FAS, Perfas et nefas, loc. latine^

jsibLc^. Ob Jil^ ^W Jil ^>
dergansegalajâlan bâik dânjâhat,

FASCICULE, s. m., J^ ^ji ber-

kas kexil.

FASCICULE, titre qu'on donne aux

diverses livraisons d'un ouvrage

de longue haleine, 4j c-^llS ^-^V
^jXiî^j bahagi-an kitâb yarg di-

xhp-kan. Le premier — de ce livre

a paru, tX^ J^l «w'io ^-a^. *Ij^

otô^ poî^tâma bahagi-an kitâb

ïtu sudah xhp,

FASOINATEUR, TRICE, adj., ç^^
J^y^ yarg-merg-hôbat, jj^ pe-

nawar.
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FASCINATION, 8. f., ^ylj^ hohât-

aUj jy^ tâwar, O^^ ^^3/<^^; vl)^

j)asûna.

FASCINE, 8. f., y}^^y^ berkas

kâyUj it^j uTv^ berkas rantiTy.

FASCINER, ensorceler,

^y^^^^meTg-hobat-kan^j^^ me-

nâwm\ Se sentir fasciné, ^^j>

ius^ he-râsa keijâlL

FASCINER^ éblouir, Ov—o ^ll^

mem-butâ-kan mata. L'amour fas-

cine les yeux, oU ^) l^ ^^y JU^

hâl bei'âJù mem-butâ-kan mata.

FASÉOLE, s. f., légume, ^j^'^

^sJS sa-jems kaxarg,

FASTE, s. m., pompe, magnificence,

jLs^l upaxâi^a, OjLj ka hesâi^-an,

FASTE, ostentation, ^J^ojlc»^

hâl kâxakj jjxks^ J^ hâl xorg-

kak.

FASTES, s. m. pL, tables, registres

historiques, jLs»^^! <-^lr5 kitâb ul-

akbâr^ f^^jy c-^l^ kitâb tawârlk^

4^jU v^lo kitâb târik.

FASTIDIEUX, EUSE, adj., qui cause

de l'ennui, ^\^^ ^ yaiy ka-mu-

wâl-an, ^-JxT4j yarg-ka-gelï-aUj

Jjj (^jU^ 4j yarg menjâdi keshl,

pàgarggu,

FASTUEUX, EUSE, adj., qui aime

le faste, jU^I jj^ «j yarg siika

upaxâi^a, ^js^^Jk.'^jpergâxak^ J^i^
xorgkak.

FAT, adj., sot, ^v>-l ahmak, — ,.

impertinent, J!-^^ pergâxa^:.

FATAL, E, adj., marqué d'avance-

par le destin, jUj vJ^IjJ ta-dâpat

tiâda, t5*^-> wOiJu xj yarg ta-

dâpat di-lalU-ij Cjjy*iJ> Âj yciTg^

ter-sarat. L'heure fatale, J^c>^^i

el-ajal, ^Ji^ J^^ waktiika-matl-

an.

FATAL, funeste, ^) Cs*^ xïkil^

OU^ benxâna, Ij^a ij^ Al yaig^

mem-brï medleratj ily ta.welet.

FATALISME, S. m., 4^ Çj^l c5^^^

*^wA> Jc5;3 ^1 U^ Ib ^|^^w**J ^VJ"

^JU per-xâya drarg yarg jpïkir

sa-suâtu dâlam duntâ ini deri-

pada nesïb dâtaig-ua,

FATALISTE, adj., J^J ^'^^
^— -M^^aj ^\ d7'arg yarg perxâya

âkan 7iesïb,

FATALITÉ, s. f., destinée inévi-

table, w^wsoi nesïb, ^-Xiu takdïiy

^jj^j-w surât-an, ^j£>^\ ajal.

FATHA, 8. m., signe voyelle, <UC^

fathah, ^^u ^J^^ bâris di-âtas.

FATiaUANT, E, adj., pénible, ^
^^*^ yarg sûkar, C^> «j yarg brat..

Chemin —
, J>y^ «j ^y\s^ jâlan.

yarg sûkar.

FATiiJUANT, qui fatigue, ^y^i^ Â^

yarg me-lelhh-kan, ^^-Sj^ ftj yarg

me-rarggâ-kan.
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FATIGUANT, importun, a^o,j her-

^âdohj ^^^—^«^ ^ yctiy merg-

gaddk-ij y^ garggu,

FATIGUE, s, f., aU lelà/i, j^)^

ha-lelâh-arij ^^>>Uftj ka-payàh-anj

^Uo ka-pe7iât-an.

FATIGUÉ, E, i)art. pas. du verbe

fatiguer, las, <)A! lelhhy àjU jyâyah,

4^j raiygaj C^ jpenht. — du

voyage
, ,jy^^ ^^^ a1) lelWi deri-

pada jalon.

FATIGUER, V. a., donner de la

fatigue
,
^x—^JJu me - lelhh - Ican,

.^y'-[)^^ mem - per ' lelhh - kan,

^\xs^ me-raiygâ-kan.

FATIGUER , importuner
, ^J^^^

meifg-hârUj ^yèsà^ meTg-gaiygû-

Jean»

SE FATIGUER, V. prou., <)Ji^ ber-

lelhhy ^j-> \^yir^ me-lelhh-lcan

dirl-fia»

FATRAS, S. m., amas confus, ^i^

^yX^y io rp;b tambiin-an hâ-

rarg-hârarg yavg her-xampur . Un

— de paroles, J^^«ji jl^ hixâra

yaig kûsut.

FATUITÉ, s. f., Jf^^^jJ prï

Jcâxak, ^3^«^ vJiX^ Çj^l ^^
prï drarg her-sïkap xovgkak^ j;^

^dJ-^ é^ ^r' Ci ^^1 prï drarg

ya'iy sTika âkan dirï-na,

FAUBERT, s. m., t. de mar., sorte

4e balai fait de vieux cordages^

* d "r^ J3jj c5-^W^ Ai y^ penâpu

yargjàdi deri-pada tali-tâli lâmia^

JiS^l-3 penâpu kaphL

FAUBOURG, S. m., J^^ ktS kam-

jmrg muka, Cjy jy ^LS kampuiy

lu ai' ko ta.

FAUCHAGE, S. m., action de iau-
. A

cher, de moissonner^ C/^i/^P^^'
xarût-anj ,j^l^ peTgetâm-an.

FAUCHER, V. a., 0;l-:$:^^ mc7i-

xârutj i^ tneigethm. — le blé,

*-XlS 0;l.s^ men-xârut gundum.

V. au mot FAUX,

FAUCHET, 8. m., espèce de râteau,

j^w^ow sïsir^ ÀJu -..^*jLw sïsir tânah,

. A A .

FAUCHEUR, S. m., OjUî'^ Pjy
A *^

I

draiy pen-xârut , i^«5 ^-jy drary

peryethm.

FAUCILLE, 8. f., OjU- xâriit.

Moissonner avec une — , C^^^
men-xârut.

FAUCON, s. m., J^^^b râja loâli,

«lu hâlarg. — dressé, ^jy^ ^^
hâlary pem-hûru.

FAUCONNERIE, S. f., art de dresser

les oiseaux de proie, ^/>^^ )^

^^y^ f^ ilmu meTy-âjar hâlary

pem-bûru.

FAUCONNIER, S. m.,y\^ ^^ k)^^

^jy^ ^U ,^;>-l«^ Ob draiy ya'ty

memeliharâ-kan dân meiy-âjar

hâlary pem-hûru.
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FAUFILEE, V. a.,

jxanturg, ^y:>^y^ jalûjur,

uneTg-aiygà.

SE FAUf'iLER, V. proH., s'iusiiiuer,

ô^ ^^y^^ ^^^ ' ;rwr^* - xûri

mâsuk^ To-Xi|y^ ^y*^ mâsuk ter-

endap-eiidap.

FAUSSAIEE, S. m., qui altère des

écritures ou qui en fait de fausses,

^^ CrV-?*^ ht FJ^ ôrang yaiy

meng-ûbah-Jcan sUrat j Cjy^ Ç-j^

«-^w3 Cj^j^ drmy mem-bUat sTirat

dusta,

FAUSSEMENT, adv., JwJi ^3
denjan dusta. Jurer — , iJw>J èJi^A

menumpah dusta. Accuser —

,

^^y^ meimkas,

FAUSSER, V. a.^ rendre courbe,

^xaI»^ mem-hergkolç-kan, ^y^^'*

meipgerùt-lca7i.

FAUSSER, gâter. — le jugement

<ie quelqu'un , Pj^l Jip jTl u(

mem-hinasâ-kan akal draiy. —
une serrure, J^\}i*^J^^ ^^ sâlah

memUtar ânak kunxi,

FAUSSER, enfreindre. — sa pa-

role, e>b ^ù ^3^rf her-salah-

"On de'}yan katâ-na.

FAUSSER, rendre faux. — la voix^

j^y*i ^yS\ksù^ men-jarygal'kan

^uâra. -— le sens d'un écrit,

"^jy** ^J\ ^J^y^ meTy-ûbah-kan

<irti sïïrat.

SE FAUSSER, V. prou. Ce bois

s'est faussé, j^jW àX^ JUjI^IToIo

Jfi^ maka kâyu ïtu sudah jâdi

herykok. La voix se fausse, J\y^

^JaA&^ ^S^js^ JUjI suâra ïtu men-

jâdijarygal.

FAUSSET, s. m., voix aiguë, jl^

^^^ yiji suâra ter-lâlu tirygi,

FAUSSETÉ, s. f., qualité de ce qui

est faux, C^—^:> ^j> prï dusta^

ô^UujS ka-dustâ-an,

FAUSSETÉ^ duplicité, fourberie,

jjU
^j^f^^Sj'V'^'''^ xûlas hâti, ^jl

^U.0 ^r^ munâfik.

FAUSSETÉ, mensonge, 4ib* )

hàhory. Dire des faussetés, A*^^

Tïiern-hdhoiy.

FAUTE, s.f., transgression, péché,

<wL> sâlah
j ^j^*>30 ka-salâh-an, %>^

xelâj ^^^^ dosa. — grave, è) <wlvj

Cjy sâlah yaiy hrht. — légère,

v>*iJ ^ ^^^ sâlah yaiy rlryan.

Qui est sans — , aÎIw -X9;J) -5^^**^ ^^

yaiy sUxi deri-pada sâlah. Dieu

m'a pardonné mes fautes, <dli c^y>

ji^L^lw ^y^Jt^ bX*i tUhan allah

sudah meiy-ampïîn-ï sâlahsâlah-

ku. Imputer à —, a1U« meîiâlah.

>>*^ meualâh-i, ,)U^ men-xelâ,

^%^^ men-xelâ-kan.

FAUTE dans un ouvrage, erreur,

«-aL^ sïlap, j^'^LS ka-silâp-an,

50
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Table des fautes (errata), Ji—ij

^j^^LS daftar ka-silâp-an.

FAUTE, manque, défaut^ Pjj^

kûraiy, — d'argent, P^ Pj^ Jeu-

rarg wary, — d'attention, ç-j^

J^«j1 Jcûrarg irgat. — , suivi d'un

infinitif: — de savoir il a souffert

un dommage, ^^1 JA^^lj jLj w^*j

S^^j ^ aJ—-u sehhh tiâda tâhu

maka ïa sudah kena rïigi. —
d'étudier il reste plongé dans son

ignorance ,
w-^ju*/ jL» ^,^^ S^ ^

^^ Ib jjl Aiiiâj C^\ tiâda la bel-

âja7- maka sehah ïtîi tergglhm-lah

ïa ddlam helàl-na.

Sans FAUTE, loc. adv., ^'jS ^P->

dergan tantu»

FAUTEUIL, S. m., cijUlw^^^
krusï per-sandâr-an,

FAUTEUIL, siège de président,

ôratg yaofg meiyapala-kan mejUs.

FAUTEUE, TRIOB, 8., «1^ Ai yaTg

menûlurg, — d'hérésie, ià^ is

ACJ^ Çj^l yarg menûlurg drarg

hedat, — de rebelles, Ç-j^] io^ io

^U)^ yarg menûlurg drarg dur-

hâka.

FAUTIF, IVE, adj., sujet à faillir,

^^ibX^ ^ yarg ka-salâh-ariy «J

AlLr> aS^ yarg hUleh her-sâlah.

FAUTIF, qui a des fautes, aJIw^j inx

yarg her-sâlah, ^«>yf A; y^W ^^^^~

xelâ.

FAUVE, adj., qui tire sur le roux,.

fy 0;^ warna kûtum.

Bêtes FAUVES, pi., cerfs, daims,,

biches, ^^j inisa^ ,^L$i^ men-

jâTgan, i^ kïjargj asIj nâpuh,

FAUX, s. f., les Malais ne cou^

naissent pas la faux, ils mois-

sonnent au moyen de la faucille,-

CjJ^o- xârut et du couteau nommé

xo kethm*

FAUX, s. m., le contraire du vrai,.

cXjJ èj yarg dusta. Distinguer le-

vrai du —
, ^ J^J^ 4j Cr '"V

C^^:> mem-hedâ'kan yarg ienhr

deri-pada yarg dusta,

FAUX, adv., faussement, v. ce mot.

A FAUX, loc. adv., aIL sâlah.

Frapper à —
,

^JS^

—

t ^^ sâlak

memûkuL Agir à — , '^j^ ^^^

sâlah mem-hïcat,

FAUX, FAUSSE, adj., contraire au

vrai, JX^3 dusta
y J-i jL-J tiâda

benhr. Un — témoignage, ^^*^^>r

sJX-jj « j saksî-an yaîg dusta.

Fausse nouvelle, J^m^^j^ kabar

dusta. Histoire fausse, ^ )j{/^

JXwJ xeritrâ yarg dusta. Ecriture

fausse^ J.vw.> Cj>jy*i sûrat dusta^

Paroles fausses, J-—*^:> O**^^-^^
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per-katâ-aii dusta. Fausse vertu,

J^:> ^^y-*sCr ka-hijlh-an dusta,

FAUX, dissimulé, ^J^ xïilas.

Un homme —
,
^U ,^^J^ Pj^l

ôraTg xûlas hâtL

FAUX, qui manque de justesse,

^ ^Lr tiâda betùl, Jjls ^Lt tiâda

pâtut. Voie fausse, Jl* ^Lj «j ^^
jâlan yarg tiada betùl. Balance

fausse, ^Jl; SiS Aj
j^-^J»

terâju yarg

tiâda hetùl. — zèle, jLt 4) a^
J^ls geirat yarg tiâda pâtut. Voix

fausse, <J^»=w^l^ suâra jarggaL

— ton, J^^^^ ^y hïini jarggaL

FAUX, imité. Fausse monnaie,

i^ P^ warg lanxiirg. Fausse

divinité, J^ berhâla. — nom,

Jljl^^ io aU 7iâma yarg di-xTirù

Fausse porte, ^U^Zî pintu mâti^

mAm) SLî^Za pintu tiâda surgguh,

— cheveux, jUs»^ xemâra,

Loc.Faire fausse queue au billard,

à)^ ^Ji^

—

C «OU^ sâlah metnukul

bdlah. Faire fausse route, JX».--o

menesht. Faire — bon, ^y^Jt^^ jLj

yA;^T tiâda menaynpey-kanja^ijî-

na. Faire une fausse attaque,j^^
P/-0 JJ—!*> pura-pura hendah

menerhTg.

FAUSSE -couche, ^1 ôjy-S gu-

gûr-ati ânak,

FAUX-COUP, s. m., J5^ aIL sâlak

piikul, ^U aILj 5â/a7/i pâlu.

FAUX -FRAIS, 8. m. pi., petites

dépenses, JÂ <^ belanja kexiL
A 4

FAUX-FRERE, s. m., traître, Çj^i

AJUs»^ ôrarg kiânat.

FAUX-FUYANT, s. m., sentier dé-

tourné, ^MusM^ per-shnpâig-a7i.

FAUX-FUYANT , défaite , subter-

fuge, jyj^ pura-pûra,

FAUX-MONNAYEUR, 8. m., ^ èj^\

^i^ P^ <^y^ ÔraTg yarg mem-

bûat icaig lanxmg,

FAUX-PAS, s. m., iSjÙ aIL sâlak

largkah.

FAUX-PAS, au fig., faute, <wL-w

sâlak.

FAUX-PROPHÈTE, S. m., wXoJ ^i

waèë dusta.

FAUX-TEMOIN, S. m.,

saksï dusta.

^jwAw

FAVEUR, S. f., grâce, bienfait^

J/ol anugrakj ^J> karunla. Ac-

corder une —
,

,jx—^^'Jt.A me^g-

anugrak-kan^ (3/*^ m^?^arw^^a.

Obtenir une —
, ^j,J>

JUsljl* we^^-

dâpat karunïa. Une — du roi^

p*.)^ ô^X—j1 anugràh râja. Les

faveurs de la fortune (les richesses,

les grandeurs), C>;L5 C>\^ ô^l^

ka-kayâ-an dân ka-besâr-an.

FAVEUR, bienveillance, affection

^

<!>-; rahwat^ <^^0 kâsih^ ^Jr*^

pe/rgasllt-anj ^y^ tllik. Par la —

de Dieu, aUI i—ti>.j ^^ dergan

50*
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rahmat allali. La — du prince,

jjjo ^y.,.»^ fefgasih-an haginda.

En FAVEUR, en considération de,

*-'^Aw sehhb, ôJS hârna. Le roi lui

pardonne en — de ses services,

è Cj~^ t^ <-^"^ (3j—^*^ pTv

^Ax<^ ^^-^ râ;'a meiy-ampûyi-i dïa

sebab ka-baktl-an yaTg di-lcarjd-

kan-na. En — de votre père, ^}S

Xsu hCiriia bapâ-mu,

FAVORABLE, adj., propice, JjL

bâik, ^y^ bakagïa. A un jour —

,

J^b «j c5j^ ^^ pada hâri yarg

bâik.

FAVORABLE
,

quî favorisc
,

qui

aide, <u>l«>o 4j yaiy meiyâsih, «j

«1^ yaiy meiiïduiy.

FAVORABLE, avantag'cux, Oyy A»

yarg ber-gûna, à^yy ber-fâidat,

FAVORABLEMENT, adv., ^^^^
deTgan IcarunlOj A^IT^c^j dergan

kâsih.

FAVORI, TE, adj., qui plait le plus,

^% 4j jJ> àj Awlf^ 4j ?/a9?7 dt-kâsih

lebèh deri yarg lâùi , ^*»[y-^ A)

1?/«?^ di-berâhï^ <JwuICj 4j i^ar^^ /ca-

kâsih. Un — , Awl5o ka-kâsik,

tïmaTg-timârg-an.

FAVORI, s. m., petite touffe de

barbe, ^-**=j». xambaig. Qui a des

favoris, ^-^-»&^ ber-xambo.Tg,

FAVORISER, V. a., accorder

quelque faveur à^ >J^5sl«^ meig-

aiiugrâh-ij ^"Vj^^U mergaruniâ-i^

A^L-«^ meigâsihy ^_y-^ menllik,

— quelqu'un, Pj^l
<^^i^^**^

merg-

anugrâli-i ôraTg,

FAVORISER, aider^^^ menïduigj

C^y 'Syf m^m-ôrë tïdwvg,

FÉBRIFUGE, adj. et s., qui chasse

la fièvre, ^^ C^y obat demhm,

FÉCAL, E, adj. Matières fécales,

>u tdhi,

FÈCES, s. f. pi., lie, ^r^A*^ ham-

pasj J^xJ jyekat.

FÉCOND, E, adj., qui produit beau-

coup par la génération, J^l> ^'jy 4j

yaig ber-ânak bânak. Une femme

féconde, ^l» ù>\ «j ôy^ pJj-'*^

^a;A>i sa - drarg peramj)Tian ya/tg

ada bânak ânak-na»

FÉCOND, fertile,
^y,yi |^ 2/^'^

ber-bûaky ^\j ^yy A; 3/^^ ^^^'~

buah bânak. Une terre féconde,

àyji ^i àj\j tâ7iah yaig ber-bûah,

,a/-oU^ ^U ^j ÀJL-J tânah yaiy

bâuak hâsîl-na, ^y ^ AJU tânah

yayg bâik.

Homme fécond en ruses, Pj^i

^0 <^i^ ^^ ôrmg yarg ber-dâya

bânak.

FÉCONDER, V. a., rendre fécoiid,

^A—fo\lc 7nem -per - âiiah - kaii,

^y<À^ rïiem-buntirg'ka7i.
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FÉCONDER, fertiliser, ,^y^ mem-

baïk-i, — une terre, <>JIj .s'^
mem-haïk-i tânali.

PÉOONDITÉ, s. f., Jjlj l^j» ^^

p7^i ber-bUah bânak , J^U Jw=>^

Jfji^ kàl dâpat ber-ânak.

FÉCULE, s. f., ^ib^ aJ: jcs;^ «Aj

-C^-
tejpîtiy deri-pada tum~

buh-tuinbiih-an sepertï sâgu.

FÉDÉRAL, E, adj.^ e>j9 0^*->^9

per-sahiitTi-an puna. Gouverne-

ment — , Oe;^>^9 à^^ parentah

per-salnitû-an,

FÉDÉRATION, S. f. , alliance,

Ofy^'^ per-sakutït-aiiy ^J-^f^'^^

p er-ja 7ijï-an
y ^J^y^ jp^^-hub ûiy-

an.

FÉDÉRÉ, 8. m., allié, ^jC-«w

^J-^^'^^ sakïttu per-janjï-a7ij ^
i^f^J>^^ temmi per-sakutït-an,

FÉE, s. f., ^J> perï, ^Ji ferl.

FÉERIE, s. f.^ art des fées, ^^ 1p

ilmu feri.

FÉERIQUE, adj., merveilleux, éton-

nant^ ^1;^'^ iSy^ Ai y^'^V mem-brl

heirâ7i^ i^y ^J^ èj ya7gferïpÛ7ia*

FEINDRE, V. a., simuler^ û i^^
mem-pU7^a-p)urâ-ka7i

y c^-^Cr^
nie-rupâ-haTi dlri, ^L^ menâmarj

^js^-» mergïxu. Il feignait d'être

malade, ^^j:> cfl-y C>J ij\ s:)^

vJ^ Iaa; moka la jyïïn pura-pU7'â-ka?i

dirï-na sâkit. Feignant de vouloir

étudier, ^^% J-^ciU^Mi^^^^**^"

pTira la hendak bel-âja7\

FEINDRE, inventer, imaginer,

yhù^ meiy - ada - tyâda
, ^ fâ*^

menmykd-kan. — une histoire^

\jjy>^y\y^ À^J>x^ mery-ada-iyâda

suâtu xerit7'â.

FEINT, E, part. pas. du v. feindre^

JJE^ «j ymy pwa- 2^^f^'^h y^
sâmar. Une amitié feinte, ^LsC^

JL^ «j sohbât - an yanj jncra-

pm-a,

FEINTE, s. f., ^^^—.9^ Jlc^ hâl

pura-pTtraj jf^* u^ h^l mery-

ïxu, ^^"4^*" ^ ^ji\y^^ p€7''budt'a7i

yaiy xûlas,

FÊLÉ, E, part. pas. du v. fêler^

àXi «J yaTy belàh^ ^'^
f-i V^^V <^^"

belhh. Plat — , aL «j ^s^ pùygaîi

yary bciah.

Fig. Cerveau —
,
^)j JX»Juj4>

yaiy sa-dïkit yîla,

FÊLER, V. a., fendre, >^ mem-

belàh-i,

SE FÊLER, V. pron., aL^ mem-

belahj
^Jj^»

me-ix'tak,

FÉLICITATION, S. f., compliment,

»^ salâMy I^u tâbek, j^^-^ teslhn^

Àxsi! tahiyat. Faire des félicitations,

^,Ma*> iSj^ mem-br^ï salâm.

FÉLICITÉ, s. f., bonheur, OA-j^-S^

ka- sa7itaicsâ'an^ ^^ hahaglay
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àAsLyj saadetj àS^^ dawlat^ ^%>-

kalâs. — éternelle, 4j C>t^\^y'iJ:>

^Jio ka-santawsâ-an Tjaiy kakal.

rÉLIOITER, V. a., compUmenter,

•^ (Jj^ mem-hrï salàm, c?/^

li\î mem-brî tâbek, ^jXxd^il* me7i-

teslïni-kan. Je vous félicite sur

votre élévation, Jj ^"^ lSj^ ^T^*^

S^ijé ls\j AJu« Oy *—^J^ C>y hamba

^mem-bi^l salâm pada titan sebab

tûan sudah nâik pmgkat.

FÉLON, NE, adj., traître à son

seigneur, ^U;3 durhâka, ^4=^

ber - kiânat ,
à.—luw ^y^^ ^ yct"^

TUâkan sumpah,

FÉLONIE, s. f., C>f^j^ ka-dur-

haka-an, ^^^ J^^ h^l *<^^'-

kiâîiat.

FELURE, s. f., fente, ^\jj retâk-

vu^ ^^ belâh-aii.

FEMELLE, 8. f., ,J^ betina. Elé-

phant mâle et éléphant —, A>*0

^JCà A>^0 (3b O^^ gâjah jantan

dân gâjah betina. Un pigeon et

sa —, ^3 J^ jlj^ ^^ ,.,5^

c>lll> sa-ikor bïiruTg meraimtijan-

tan deigan betinâ-na.

FÉMlNIN,lNE,adj.,l%pour les êtres

raisonnables, Oja^ p€7'ampTianj

cJ^ (J^^—*^9 peramima7i imua.

Divinité féminine, ù»^*^^^-^ rfi/?a

^erampûan, 2°, pour les animaux,

,^/Jj betlna. Un animal —
, .^A;;-^

^K^ij 4)L-I> 5« - ^itor bmataiy

betlna.

FEMME, s. f., L>^A^9 perampîtan^
A A *

t -
O^—Ju^ Pj^» ora^pf perampuan.

Toutes les femmes, 0^'«^ 9j^ J^
segala d?'arg perampûan. Une

belle —, ^^j^ j;iil^ Oy^ ^^—

i

5a - ôraTg perampûan yarg elok

pâras-na. — de manières douces,

e>j$J ^\a
f-l <>y^X^ perampûan

ya'iig mânis lakû-na. Une voix de

— 7 ^y^^ F^J^ -^^y*" 52^âra dranj

perampûan. Des habits de —,

ôy^J> Pj^l Od^ pokëy-an dra^y

perampûan. Etre passionné pour

une —, Ôy-^J ^/-^ c}\ j^U
berâki âkan sa-ôraTg perampûan.

— de chambre, p:> rf?^7r?r, Ç-—j'-^

dâyan/. — de charge, ^ 0^-*^

jï«j iUjj Jlo- 4-0 perampûan

yaig peghiy hâl rûmah targga.

—
, à la suite d'une personne de

qualité, ^b dâyarg
^ J^^^ *-^

bêta pe7nvâra. La princesse arriva

avec ses femmes, JUji (SJ^ *i>y ^^»

e^r èjb Ji^ ,s^-^ AiâJb 7wa^a ^i^a/^

j;z^^r^ ^^^^ dâta^g-lak deTgan segala

dâyaig-dâyaTg-na. — de mau-

vaise vie
,
J-Xlw sundaL —

,
con-

cubine, j3lS kendak.

FEMME, épouse, ^y-^ istri, ^j^

ômi'. La — du Sultan, jUaL. ^^^^

istrï sidtân. Mari et —, ^J^^ J^



FEMUR PER 791

làki istri. Sa — et ses enfants,

^K^ Ou e>V^Jj) ânak'ânak-na dân

bini-naj ^Cj
J^\ ânak binï-na.

PÉMTJR, 8. m.^ 08 de la cuisse,

^lî «ly tîdarg fâho,

PENDRE, V. a., Ù^ mem-helali,

^jSy-/ mem-helhh-kan^ ^'^^ mené-

tak^ jjW 'mem-haliâgi, — du

lbois,^l> <xLf mem-helah kâyii.

SE FENDRE, V. pron., AJL> y he?'-

ielahj à\^f mem.-helah, La terre

«'est fendue, <>i>^ a-Xmj ^^ hûmi

^udah her-helah. Se — , crever, ^Jj^

me-j^ethk.

PENDU, E, part. pas. du v. fendre,

-^ helàJi^ àïjji ter-helahj <wj3 di-

helhh, jp tetak. Le bambou est

— , aL aJuaj J-jJ AJy hûluh itu sudah

helali. Un arbre — par le tonnerre,

^^Ilillib aJl»3 «j (jy^ pàhon yanj di-

belah hali'lintm\ — en deux,

^j> <dj helhh dûa. — en quatre,

JJui A» 66/à/^ ampat. Qui a le

pied —, c>j^^jV^^^ 2/«^ ^^^-

hahâgi kukïc-na, à\jj> ^yS 4j

^aT^ kuku-na her-helhh.

FENÊTRE, s. f. ,
otXaJ tîrgkaji^

^jk^ jaiidëla. Volet d'une —

,

^.X«>* ^j^lî pâjyan jandëla. Car-

reau de —
,
JjJùai» '9^^ kâxajan-

dëla. Rideau de —
,
J^JÛ&^^^S

kulambujandëla. Epier par la —,

^y^S—<*^ Jcsj^ jJ^V^ m^T^ - hintey

deri-pada jandëla, — en lucarne,

hublot, 4jTj nâtaiy>

Loc. prov. Jeter son bien par la

—
? 0^*> ^y^jy^ mem-bdros-kan

hartâ-na.

FENOUIL, s. m., ^:>\ âdas. Graine

de —
,
j^jI^s^ bïji âdas<) ^^\ a1>

heiùli âdas.

PENTE, s. f., iOj èe^^A, ^LJ)

retâk-an. Epier par les fentes de

la porte, ^9 aL «Xs ^^wL^* merg-

hintey pada helhh pintu.

FENTE d'un rocher, d'une mon-

tagne, <uç^ xelhh. 9}^ jûrarg.

FENU-GREO, S. m., plante, ilca^

hulbet. — , trigonelle, ^^ keld-

hat.

FÉODAL, E, adj., ey ^y\^ dâtuk

pUîta. Droit —
? ^^ Ol-> J^\^ Jf>-

kak dâtuk dân sâkey.

PER, s. m., métal, ^_^ hesï.

— en barre, AJ^^^ ^^^ hesï her-

hâtaTy, — en feuille, ^-j O^b

dâun hesï. — en fil, ^w O^IT

kâwat hesï. — battu, forgé, ^j^

CJIC3 ^ èe^ê 2/a?y di'tempa. —
blanc, ^jwo jj^ prâda hesï. Le —

d'une lance, ^^ ^-^ hesï tumhak.

— à repasser, ^—^^Ja ^j^ hesï

pipïh-an, — à cheval, ^yyy ^c^

hesï kïlku kïlda. De —
, ^^^ ^sj^

derî-pada hesï. Une caisse de —

,

c^ -^9;^
^J^

petï derî-pada hesï,



792 FEEBLANÏEEIE FERME

c^"f <J^ V^^^ ^^^^* ^^^ mm^ de —
^

^*j è-^ tamharg hesï. Bois de —

,

^-J-^ kcf/pïm's.

FERS, liens, chaînes, ^^! lurgguj

yAL helurggu, ^j rantetj. Etre

aux fers^ jC-«Ly ter - helurggu.

Mettre aux fers, jJ^ me-lunjgu,

y^C mem-helurggu. Dans les fers

(en esclavage), ô'^l--^ Ab c/âZa^w

per-hamhâ-an,

Fig. Cœur de —
^ ^-^iX^J^^ ^^^^

ky^as. Corps de —
^ JlC; 5Jf j^j àj J

^27è2^A ymy kmvat la-hâli. Tête

de —, jlS^I arghâra, Ojl^Pjjl

ôraT^r ka-tegâr- an. Gouverner

avec un bras de —, ^^pj à^ «if

U u^ A^ niemeghiigjparentah deigan

yarg hras.

FERBLANTEEIE, S. f., Jj|^^5 J^
jjw jn^ segala^per-huàt-an j)7^àda

hesï,

FERBLANTIER, s. m., ^^ ^]/^y
tvharg prâda besï,

FÉRIÉ, s. f.^ les jours de la se-

maine après le dimanche, <j;^Ljb

7:y^, fJ^l
^^^^^^' ôrarg he-karja.

FÉRIÉ, E, adj. Jour —, <^lj <^jU

hâi^ï raya.

FÉRIR, V. a. Sans coup —
^
^J

ù^^J
-^V ^^^^^^^ ^^'âJa ter-lâioan^

P^ ju ^j^3 dergan tiâda her-

j>rh7g.

FERLER, V. a., plier les voiles,,

jij> ^\A^ merg-gTilurg lâyar.

FERMAGE, s. m., J^l? pâjak,.

j*^ sëwa. Prix du —
,

^^t^l? p^
tvarg jpâjak, y^ Çj ivaqy sëwa.

FERME, s. f., métairie, ^keldn^
^Xj bendaTg, y^ àj\i tânah sëica.

FERME, convention pour perce-

voir certains droits, J-'^l^ pâjak.

La — de l'opium, ù^Jl
(JF*^^ pàjak

apiïiîi. La — des tabacs, -j-'s^l?

^ l-x pâjak temhâko. La — des

chaises dans une église, ^j^^'>-^^

ff^^ X^'^pàjak krusï dâlam grëja.

FERME, adj., qui tient bien, fort,,

solide, constant, cJto tethpj iJ^Ss

tegàjy, ly^ kûwat, Cr^"^ sargkwiy

Aj tegîihy Af=^ kenxarg
, ^^

krhs, ,Ji^ kimpal. Une âme —
j

e^iy j^U> hâti tetap ,
cjla; 4j ^^U

hâti yarg teghp. Une foi — , o\x\

c^^ ^ ïmâ7i yarg tethp. Se tenir

—
>
^*^*^ iSji^y, her-diri tetap. 11 a

une santé — , IS ^^y tûhuli-na

kûwat. Tenir — à sa parole^

c>US ^i\ aXj ^e^i;^/^ â^a^ katâ-ua.

Un maître —
, ^^^jy gûru kfn-

xarg. Attacher —
^ i^<r JU>^«^

merg-ikat kenxarg. Frapper —
j.

Ut^ c)^ '^'^emukul k?^às. Gou

verner avec une main ^^^̂
ly i^ ^jPJ memegh'tg patientah
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dergan yarg Jçvwctt, La terre —

,

^^ AJu tânah hescir, O^b durât.

FERMÉ, E, part. pas. du v. fermer^

cJtuj iûtuj), K^yji ter-tûtui)^ cjûlT

hâtup, v^^ ter - hâtuj)^ Porte

fermée
, ^yj* ^. J^ piyitu yaiy

ter-tâtup,

FERMÉ, bouché. Chemin —
^ J^^

^ ^ Ai j^l^'^ y<^'iy ter-sâkat.

FERMÉ, enclos. Jardin —
,
^^Ij

j;jlx_5^ ^ tâman ymy di-pagâr-i.

Cœur FERMÉ à la pitié, ù\j èj

j^lj^«>o yarg tiâda ineixjasih-ân-i.

Les yeux fermés (avec con-

fiance), tilç^s jC'j de'tyan per-

xâya.

FERMEMENT, adv., Jl^J3 tetap,

^~i^ ^^ deiyan tethp, à^ teghh,

^^ ^3 deiycm teghh^ lyi «j ^yè^^

dergan yaiy ktnvat,

FERMENT, s. m., levain. yj>>.

kanûr, J \j vagi, Jd tâpey.

FERMENT dc discorde, <Gj ^y^\

osai hajitah.

FERMENTER, v. n., y^ ti-^L^i"

men-jâdikamir. Faire —, ;}/:^<^

^nen-lxamir-han.

FERMENTER, au fig. être en

trouble, ^^^ c5^^ jac/^* haru'

blru,

FERMER, V. a., oojl<o menTitup^

'^** meryatup, — une porte,

>yo
I

jr^ «w^j^wo menutup pinfu, — une

chambre, ^^^meriûtuphïlik,

— une lettre, Cjjj^ ^y^ menUtup

sûrat j Oj^w Ji9 «^jLsa*. àjy^ mem-

hiibuh xap pada sûrat, — un

livre, (w'ii cju^Lo menûtup hitâh.

— les yeux
, oU ^^^^ merye-

jhm-kan mata. — à clef, ^y^^sù^^

meiiyunxi-haji.

FERMER, boucher, cju^ menu-

tup, CÂ Lo menâkat. — un chemin,

^^jIcx. i-ju^I^ menutup jàlan. —
l'entrée d'un port, d'une rivière,

jly J^ L« menâkat kuâla.

FERMER, terminer, clore, j!L^l^A*

me/iy-hâhis-kan , otJv^ menutup.

— une discussion, jU£ ^^\^
I

merg-liâhîs-kan hixâra. — un

j

compte
, ^^^ '^Jy^ cXj*« menu-

\
tup sûrat hitûiy-a7i.

! SE FERMER, V. prou., être fermé,

I

luoy tûtupj uJijyJj di-tûtup. Les

portes se ferment à huit heures,

^j9 3J ^y -X9 <UAjjj JXjI ^^ pintu

itu tûtup'lah pada pûkul dulâ-

pan.

SE FERMER, comme une fleur,

kS^ c^-^^* jâdi kunxup.

SE FERMER, cu parlant des yeux,

-fS?"* meiyejam.

Loc. — la porte de la science,

^yi^A ^—»a3 <^>j^ menutup pintu

marifat. — sa porte à quelqu'un,

Ç-jy »JX.xw ^U JL-J ^^a(ia mâz^
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sambut ôrarg, — les yeux à la

lumière, JU^J ^L jLj tiâda mâu

lïhat. — l'oreille^
w/^-^ j^ jL-J

tiâda mâu dergar. — les yeux à

quelqu'un, assister quelqu'un au

moment de la mort , J^ P)^l 4l^

s^j^ (.^aJj TïienTduTy drarg jpada

hotika matï-na. Ne pouvoir —
l'œil, ne pouvoir dormir, JUsb jlj

j-X—^ tiâda dâj)at tldor. — la

bouche à quelqu'un, lui imposer

silence, Pj^l ^jXrJl* men-dïam-

kan ôraTy.

FERMETÉ, s. f., ^J>Ti «J ^ji ])rï

yaTg tetàp
,

^J/uIS ka - tetâp - an,

^^uS ka-tegilh-anj iy ij f^y

prï yaiy kuwat, ^—sir ^^^ j^rî

kenxaipg. — de cœur, ^jU ^jlllo

ka-tetâp-aii hâti,

FERMETURE, S. f., ce qui sert à

fermer, ^^ tutûp-an,

FERMETURE, action dc fermer,

^y^ jlo^ hâl menûtup
j ^^y^

penutûp-an,

FERMIER, ÈRE, 8.^ qui prend à

ferme, J^^l? iS^C Pjjl ôraTg meme-

ghrg pâjak, y^ Âj yavg menëwa,

FERMOIR, S. m., iJu^J penïctup.

— , agrafe, JX.<v^ samhat, if^sîr

kanxirg.

FÉROCE, adj., ^^ hnwas^ jllT

gâlaky Ç'Jo gârarg. Animal —

,

^y 4jU* bmâtaTg bUwas. Peuple

—
, Pj^M py koum yarg gâraig.

FÉROCITÉ, s. f.^ ^^y ^^Ji prï

bïiwaSj Ç-JS^^ prï gâr-aiiy.

FERRAILLE, S. f., ^jwJ ^^^;-J«>- JiC

pi segala jeîiïs besï lama.

FERRAILLEUR, S. m., qui aime à

se battre, >^> -^y^ ^i yarg sTika

* A t

ber-kelâln^ P^l^* ^j—^ ^l yci'^y

sûka ber-prarg.

FERRAILLEUR, marchand de fer-

railles, ^jv^ ^^^^.Ua^ Jil Jj>- p;^l

!y f-l
ôra^pr y^TaZ segala jenis besï

yaTg tua.

FERRÉ, E, part. pas. du v. ferrer,

{S\yt ^^^ :>\ è—j ya?p^ ao?a è<?5^

padâ-na, ^ç^ ^^^ JUllw^ i; ya?^'

ter-sâlut dergan besï.

FERREMENT, 8. m., ,jw3 ^jLj

bârarg besï, ^ ^jwj ^^^^ J^
<U^j ^"1^^ ib ^U segala per-

kâkas besï yaTg mâsuk dâlam

'per-buât-an rïtmah.

FERRER, V. a., ^^ àj\^^ menâruh

besï, ^^ à^y^ mem-babuh besï,

^j^ ^jç-^ JJLo menâlut deTgan

besï. — un cheval, ^ ^*j àj^

Jy ^y menâruh besï pada kïiku

kuda.

Par métaph. — d'or, garnir d'or,

^j^A ^-^ J^Lo menâlut deTgan

amas. — d'argent, J^9 ^j jJL»

menâlut deTgan përak.
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FBERUGINEUX, EUSE, adj., j1 «j

A\ù ,^j^ ^y yarg ada karât-an

hesï dâlam-na. Eau fernigineuse^

J^^^ .s^, cyy ^^ ^J^ ^y^'^ y^^

ada karâf-an hesï dâlam-na.

FERRURE, S. f., garniture en fer,

r-j ^y^L^penulût-anbesi. — d'une

porte, ^^ ^y^ hesïpintu. — d'une

fenêtre, ^X^s>^ ^jwj besl jandëla,

La — d'un cheval, y^ ^jwj C^\

:>y ampat hesï huku kTida.

FERTILE, adj., Jib byy ^ yaTig

her-hûah hânakj ^b ,J-olc^ her-

hâsil hânaky ^^^LoW J^l» i) ya'iy

hdnak hâsil-na. Terre —
,

^J AJu

^^^Lolcw ^Ij tânah yarg hâîlak

hâsil-na^ ^j^ AjU tânah gumîiky

yli àj\j tânah hâik. Des vignes

fertiles, ^^yy ^ jyis\ ^j^y pô-

hon-pdhon mygûr yaiiy her-hUah-

hïtaJi.

FERTILISER, V. a., Aj'I; J^a^

mem-haïk-i tânah, à^C jSJu\«>»

meTg-gumùk-kan tânah. Les en-

grais fertilisent la terre, C^\ >-lj

ÀJu ^^yX^'itA hâja ïtu meig-gumùk'

kan tânah,

FERTILITÉ, 8. f., Jjb A^ ^5
pn her-hTtah bânak^ J.^lc^^ j;^

Jjl; prê ber-hâsil hâuak^ Cr>*

ka-gurnUk-an. — d'une terre,

uix^^ ^(^'gumïïk-an tânah.

Il y aura sept années d'une grande

tujuh tâhun lamâ-na âkan

ada ka-kennâ7g-an hesar.

FÉRULE, s. f., ^y^ pe-lentik,

kâkas meniâsat-kan ânak-ânak

dâlam sekïila, ^^j rdtan.

Fig. Sous la férule de quelqu'un,

Pjji <^o^ Ay>^ di-hâwah ^arentah

dra'iy.

FERVEMMENT, adv., ^'Vb O^-^

dergan râjm-na^ lyf' ^3 dergan

geirat.

FERVENT, E, adj., js^\j râjin,

JXc-Ub hâigat, ^j^^ panas. Un

homme —
,
^ja^\; P)^l ôra^p^ râjin.

— dans le service de Dieu, ^^^j

aIjI J^9 *çAi Cjyy râjin her-hTiat

bakti pada allah. Cœur —, 3U
JUplib hâti hârgatj ^j*^y^ 3 ^<^^^'

pâyias. Rendre —
,

^^yZs>S^ me-

râjin-kan^ ^^Xlc-l^ merg-hârgat-

kan.

FERVEUR, s. f. , lyf' geirat,

^^^Au&o ka-rajin-an, ^^^ ka-

haTgât - an, ^\liS ka -pa7iâs - an.

Avec — , 'iyf- ^:> deigan geirat,

c^^i) C^"^ dergan râjin-na.

FESSE, s. f., JUJu» pantatj ^«9

purggurg, y^ dubùr.

FESSE-MATHIEU, S. m., usurier,

avare, \jj P>^1 ôrarg ribâ, J>^ Ç-jy

ôraTg kïkir, ^Jh Ç-j^] ôraiy tema.
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FESSER, V. a., <L.M^ meuesah,

^y^j (Jj^ mem-hrï rôtan. Il a

été fessé, ^lu^wJ ^a;^ pantat-îta di-

sesah.

FESSIER, s. ra.j ^jS S^ ])antat

ka-dUa.

FESSU, E, adj., qui a de grosses

fesses, j^^^ s^x^ f-i
yci'V^ ]jantat-

na hesh7\

FESTIN,s.m.,repas,banquet,0*^<&-

jamU-an^ ôfyi>yi per-jamU-an.

Un ffraiid j.^^ 0^^'<s>^9 per

jamu-an besàr. Donner nn —

,

ja[s^ 7n€7i-jâmu. — en mémoire

des morts, t^j3-J handïtri, — à

la fin du jeûne, 0;Lj lehâraii.

— qui se donne la première fois

qu'on rase un enfant mâle ou à sa

circoncision, AÎLap aklkat.

FESTINER, V. a., régaler ^^J>^^s:^^

men-jamû-ù

FESTiNER, V. u., faire grande

cilèreù^f^^^ ic7^-jamu-jaw.û - a ?i .

FESTON, s« m.^ faisceau de fleurs,

et de fruits^ ^j^j rambey, s^y
Pjj harâ/rg-an bmya. Qui forme

des festons, ^y^^^j^^» he-ramhey-

rambey-kan. — , ornement d'archi-

tecture,^ ^jX J^j ^J ô^\
iik'ir-an dergan rûpa karârg-aîi

hûTga.

FESTONNER, v. a., découper en

festons, '^i ù^^^j)^ C^-> Ji^^
meTg-nkir dergan rûpa karânjan

hûiga.

J^

I

FETE, s. f., jour consacré au culte,

c^l) iSj^^ hâri raya, j^^ c5j^

hâriieshr. Une grande —
,
^^U

j^^ c5lj ^ôLVi raya hesar, —
fériée, ^^ jU ^^\ ^\j ^jU

hâri raya drarg tiâda be-karja.

Célébrer un jour de — ^ijj^^ O^'^
^^1; me - muliâ - kan hâri râya^

fS\> iSj^ y^Sxx.^ me^g-kuduS'k

hâri raya» Habit de

L^l) <S^ pakëy-an hâri râya^

^J^jK^ ^^J^ pakëy-an saberhâna.

Les noms des principales fêtes

chrétiennes sont: l'' La Nativité

de N. S., ^5>^ ^ji* c5b cS;^
jJlajI^j hâriraya tUhanïsa di-per-

ânak-lah\ 2^ la Circoncision, <jjU>

iLwJ ^^j hâri raya son7iat] STEpi-

phanie, p-i; ^J^ ij\j ^J^hârirâya

tiga mja; 4" Pâques, ^^"'li ^jU

hârifâsak ; b"" l'Ascension, ^\j ^J^

^jyS liU ^i'\ hâri i^âya el-

mesëh 7iâik ka-suicarga, ou j^^j^*

^w^ ljJaLS>^ inirâj hadlirai Isa]

6° la Pentecôte, O^;-^ cS;^ h^^'^

ka7nsÏ7i;T' la Trinité,^ l^^u^l; jj^

jL7 py^]/^ ^^ hâri raya suâtu

allah ber-nknTim tïga ; S"" la Fête-

Dieu, ^-xill OL^^l c5i> c£>^

hâri raya el-korbân el'77iukadas ;

9° l'Assomption , xy ^w ^\^ ^J^

^j^ S J^]y 6-Xw hâri raya

setl inarlam sudah ter - a^gkat
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ha-smvarga ; lOMa Toussaint, <^U
;

v^JlSwj ^j^^^\ jJI; hâri raya cl-
\

Jcadïsin sa-kalï-an] W Le jour
\

des morts^ ^d J.9 cy^ï^ Cr ^ kSj^
\

JUjI S;=>^1 ib 7?âr/ âZ:a7^ per-iiyât- ;

a^ j^acZa segala ôrarrj yaiy sudah :

findah deri duniâ mi mâsuk
j

dàlam ahirat Itu,

FÊTE, réjouissance publique,

ji-of himbarg^ ^U-oy termâsaj

Donner une —
j
yXjsir^ nien-jâifïiK.

Fig. Faire — à quelqu'un^ lui

faire bon accueil, ^J Pj^l JXucv^

jJU> ^j**j meTtambut draiy deiyan

«^^/^a Z'â^^*^ Pjji ^yis^:^ mieii-jainu-i

ôra/iy.

FÊTER, V. a., célébrer une fête,

S)J iSj^ Cr^^ me-muliâ-han

hâri raya.

FÊTER quelqu'un, Pj^l ^^y»"^^

me7i'jamTi-i draiy.

FETFA, s. m., sentence du mufti,

ys fetiva.

FÉTICHE, s. m., idole, JU,^ ber-

hàla.

FÉTICHISME, s. m., culte des

idoles^ J^y A-^<^-> semhah herkâla.

FETIDE, adj., Jwjj bûsuk^ pj\

ân'7y^ ^U kâTÏi'r. Odeur —
,
jb

,3^ ^«w bïlsuk.

FÉTU, s. m., brin de paille, Jl^

ji^ tarykey jerâmi) Çj^ AjX

oàtarg merary.

FEU, s. m., ^1 ap^'. Un — qui

flambe, u^^j* M J^ ^p^ y^^VJ bei^-

nâla. Allumer du —
^ il i^l^

meiymsary âpi. Souffler le — , oi*l^

i\ menïup âpi. Attiser le —

,

il Ji^^*-* meiy-Upah âpi. Eteindre

le —
, ^1 olf memâdam âpï.

Mettre sur le — (pour cuire), P/s^

me7i-jera7y. Condamné au — , Ar>.

^ Ij :> ^U hiihum 7nâ ti di- bâkar.

Adorateur du — , A à^o itj yaiy

meneTiibah âpi* Colonne de —

,

il «-J' tlaTy àpi. Pluie de —

,

il 0^^ /?^7;Vz% âpù Pierre à —

,

iljjl» bâtu âpL Le — de Tenfer,

^Jù A âpi 7iâraha, Le — du

purgatoire, ^y'^ ^\ âpipenUxi,

Couleur de — , ol? ^o mërak pâ-

de77i. Epreuve du —, A ^^ ^sl^

sumpah ûjiâpi. Détruire par le fer

et par le —, Ob ^ ^:> J^LS^

Ç-J^ 77ie7n-bi7iasâ'ka7î deryaTi âpi

dâ7i pedaiy.

FEU, incendie, ^Jt^ hayyiis-an^

C^JS^ ka-bahâr-an. Maison en —

,

^^^^U à.A^j 7^TimaJi Tiârgus. Mettre

le —à la maison de quelqu'un^ ^\^t

Ç-j^ d^^^jmem-bâkari^ûmahôraTy.

Crier au feu ! ^j^^"^ à^^j ^X^^j*.

ber-se7'ïc-se7'ïl rïlmah hâryus.

FEU d'artifice, j\ Ç-y^ burya api,

^J>y^ merxuTi, Cj>\/:^ xerâwat.
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FEU; signaux, ^\ XJ tanda âpi.

Les feux qui sont sur la côte, -XIj

C>^à ijù> «j JUjI a tanda âpi ïtu

yarg di-tepî lâut,

Ai'me à feu^ J-X> bedilj iSC^

senâpaTg, J^X-«^1 istiifggarda.

Faire -, jf^ menembak. Faire

— tous ensemble, ^^y ,^^ \£>\ys^

^y^ samuâ-na sakâli gûs me-

nembak.

Le FEU du ciel, J^ilj^ il àpi

deri lâvgit
j Jk^s^ hali-lmtar^

C^ kïlat. Frappé par le — du

Q,ï^\^ J*^Ji^ ^ Jcena hali-lmtar,

FEU, chaleur, j-^IIaj ka-panâs-

an, ^l«tr ka-hargât-an. Le —
de la fièvre, ^:> ^^^ ka-panâs-

an demàm. Le— de sa colére,^U^

^^;^u ka-haTgât-an mârah-na.

Le — des passions, yJu ]yb ^JUe^

ka-haTgât-an hawâ nefsu. Le —
de l'amour, j\y hj^\ ^\k^ ka-

Iiargât-an drarg berâki,

FEU, vivacité, l^^f' gëirat, ^y^
ka-ha7gât-a7i^ ^.>e>^ ka-rajm-an.

Le r— d'un discours, jls£ ^jI«^

ka-hargât-an bixâra. Etre tout de

— pour, ^ \ ^js^]; c5-^W" Jâc?^* râjin

âkan*
A

FEU, famille, <>*) A^^j rûmah

targga. Il y a deux cents feux dans

ce village, ^\j ^^ ù\ Jol ^^^ Ib

^i> d^^j d>y dâlam dïisun Uu ada

dita râtus bûah rûmah targga.

Fig. Prendre feu facilement,

s'emporter, ^^^1 ^:> 3;U ^^U^

jâdï mârah dergan lekas. Prendre

un air de feu, se chauffer, Jb iSjù^

ber-gaifggarg di-âpi. Jeter de l'huile

dans le feu, exciter, ^J^y^ merg-

ïipak. Etre entre deux feux, entre

deux dangers, aLyjJ> ^^l^ bahàya

deridïta belah. Mettre les fers au

feu, commencer un travail, ^""^

0"^^^^)^ me-mulâ'i suâtu pe-

karjâ-an. C'est le feu et l'eau, deux

choses opposées, 0^^ ^ FJ^^^
dûa bârarg yarg ber-lâtcaiu

FEU, E, adj., défunt, ^f>^ mar-

hûm, J^ iej yarg mâti, — mon

père, oj2»^» Jl^! ayahnda marhûmj

i3^ Aî^ ,
i(^p^-ku yarg mâti.

Le — roi, Pj>yi> y^\j raja marJiïlm,

FEUDATAIRE, S., vassal, fU

sâkey, ^>W kemanâka?i.

FEUILLAGE
, s. m.

, ^^^^^^ ùji^

dâun-daûn-an,

FEUILLE, S. f., de plante, Ojb

dâun. — vertC; j^ ù^b dâun

hïjaiv. — sèche, P^ JJ^b dâun

kerlrg. — flétrie, y% O^b dâun

lâyu. — tombée, ^y ô^^ dâun

gûgur, La chute des feuilles, JIp-

^Ji Ojl^ hâl dâun gûgur. Ner-

vure d'une — O^l-^ ^y tûlorg

dâun. Queue d'une —, ù^b ^^
targkey dâun. Sommet d'une — ;
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Jub ^\ ikor dâun* Arbre garni

de feuilles, O^b^ ^ j^ pdhon

^jmy her-dâun. Trembler comme

la —
? e^->

—^ ^^jS gemethr

segala sendi-na,

FEUILLE, chose mincc, J ley^

Jjb halèy^ ^ kepiTg. Une —

de papier, ,^^1^ ^aL^j sa-kepirg

karths. Le côté d'une — de papier,

Jhulj seter. — de métal, :>\^p^âda,
A

— de cuivre, ^Li ^\^ prâda

fembâga. Du fer en —, ^\^ ^jv^

besï pi^âda,

FEUILLE, E, adj., qui a des

feuilles, O^l^ her-dâim,

FEUILLÉE, s. f., berceau de ver-

dure
, ^—SA^ per - argin • a7i,

VO^b J5;^ ^^y ^per-nawUrg-an

deri-pada dâun-dâuii,

FEUILLET, s. m., ^ys^ lâjur. Les

deux pages de ce —
,

^^;>^'i -l3^^->

*-^' dûa mïtka Idjwr ïtu,

FEUILLETER, V. a., Jil aL jlU

<wuj ^y^l mem-hâlik-helah segala

lâjur kitâh,

FEUILLU, E, adj., qui a beaucoup

de feuilles, Jjli 0^1^ h yarg her-

dâun hânakj P-Xi; re^idarg,

FEUTRE, s. m., étoffe de laine ou

(^e poil, ^!^ ^15' kâïn bTclu, ^l^

'-'^ kâïn ramhut,

NEUTRE, bourre, ^JJu^-^^^ hïdu

sempal, ù^ C^oj ramhut kûda.

FÈVE, s. f. ^y^ kâxarg. Farine

de — 4a^o«ij tepùrg kâxa^g.

Cosse de —, ky^S'C^^kTiUt kà-

xarg. Un champ de —, «^t^l^cj^

bendarg kâxaiy.

Loc. prov. Donner un pois pour

avoir une fève, 0,-^-^ ji^-Xw ^Jjj^

J^\)
J^jJl» ^^j^ mem-bri sa-dlkit

sei'ta hârap men-dâpat bâîtak,

FÉVEROLE, s. f., ^^^kâxa-iy
kexil, X^ biya-bïya.

FÉVRIER, s. m., c5jl;t^ febrûâri.

Le mois de —, l5;!x^ ol^ bûlan

febrïiâri.

Fl! interjection qui marque le

mépris. Arj^ xih. Faire fi de, ,j>^-y*

me-mïtdah'ka7i, ^ja>»jJ1 jIJ tiâda

i7idah'kan*

FIANÇAILLES, s.f.pl., A)^ tÛ7iarg.

FIANCÉ, E, s., ^^^ tunâ7g-a7iy

^yj^ Ai 2/^^ ber-tmiarg^ iV

mempeley. Un —
, A^^ C)^^

tunmg-a7i laki-lâkL Une fiancée,

ô^^ ^^^ tu7idiy - a7i peram-

pûa7i.

FIANCER, V. di.j^yJlb^7nenÛ7ia7y-

ka7i.

SE FIANCER, V. prou., ^y^ me-

nnnaify. Se fiancer à, ^l^ menu-

Tiâry-i.

FIBRE, s. f., filaments déliés,

Cjj^ ûraU ^^ "^^:^ ^^«^ 8e7iiy

^^U 0;^\ ûrat hâlus.
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FIBEEUX, EUSE, adj., "^Jy)/,
^^^*"

^rai^ ^**i Cjj^ji^ her-Tirat seul.

FICELEE, V. a.^ ÂIj jPJ> CSjk.A

j^^JS merg - ïkat deiyan henhrg

kâsar.

FICELLE, s. f., ^r^l^A^ hena^y

kdsarj ^j^^yJb èl> heiihiig hurglms-

an,

FICHE, 8. f., morceau de métal

servant aux pentures, ^)-mj1 ensil.

FrcHE^ marque au jeu, jtj JÛJ

^loyj 9-^^ S l3j> taiida yaipg dï-

pâkey ôrmy her-nnâiii.

FICHEE, V. a., j^-«f^t^*^ meiy-

hunjam-kan, — un bâton en terre,

kan tuiykat ka-hûmî.

SE FICHER de quelqu'un, se

moquerdeluijt.pop.^ Pj^l ^y^^-y^

Tnem-per-mâïn-kan draiy.

FICHU, s. m., mouchoir de cou,

s/X^ ^y kâin lêher,

FICTIF, IVE, adj., j^^ ptira-

jmraj ^x^ ^W tiâda surgguh, itj

^Iw jA«w;j y<^W ter-saTgka sâja,

^LsS. înejâzi.

FICTION, s. f., J^ sargka^

}iâl meTy-ada-rgâda.

FICTION^ mensonge^ it^y hôliorg.

FIDÉlC0MMIS,8.m.,^Cji^4^ JU-

Aâ/ meTg-wâris-kan drarg âkan

mem-hrï jpiisaka pada drmy yarg

làm. i«0^ wadïet.

FIDÉJUSSEUE, s. m., garant, jTUs

'peny-âku.

FIDÈLE, adj., qui garde sa foi,

loyal, ^—w satla,, 3^y ^'^^*-

safiaj O^Liw satiatvanj i^ tcefï.

Ceux qui sont fidèles au roi, J.w 4)

^L C^-^ ^«^ 5a#J<5^ deiyan rdja.

Une ville qui a toujours été —,

santiasa hei-satta. Une épouse —

,

^yi-'^ ^ ^*^^ istrl ycny satiâican.

Un ami —, ôjLlu 4j iLs:^^ ^^^è^:?^^

ya?5i' satîâwan.

FIDÈLE, conforme à la vérité,

betîd. Un récit —
, ^ 4j Ij-w

xeritrâ yarg herihr. Une copie —,

^^ Ai ^^^MAi salïn-an yaig seh.

Un portrait -, Jjj ^ 0^)^tulâ-

dan yarg betîiL

FIDÈLE, croyant, ^^^ mTimm.

Fidèle et infidèle, ^^ i>\:> ^y
mïtmhi dân kàfir. Les fidèles,

Cy^y* m~ime7iï7i. Les fidèles (sens

chrétien), jsC^^ ç^j^\ JJuu segala

d7^aig mesêkï. (sens musulman),

j»jL,) p)^' ôimTg islam
j ^^—U*^

muslimln.

FIDÈLEMENT, adv., J^ o-^^

deigaii satla^ oj^ ^:> deiga^i

ka-henâr-aji.
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FIDÉLITÉ, 8. f., loyauté^ exac

titude à remplir ses engagements,

^^ satiay O^LaJi ka-satiâ- an

I55 wefd. Servir avec — , i^«X=»*y

%uj ^^ her-kedmat deiydii satia

FIDÉLITÉ, vérité, exactitude

0;U5 ka-henâi^-an, ^^y^àJi ha

surgguh-an. La — d'un récit

JUj»I Ij^î*- L>;L-Ii ha - henâr - an

xeritrâ ïtii.

FIEF, s. m.^ S Lu sâhey.

FIEFFÉ, E, adj., qui atteint le

suprême degré dans un vice. Fri-

pon — j
JX^yiy 4j Ç-j^\ ôraifig

yaTg ter-lâlu bargsat^y^ Ai^^
^^U> jpenipu yarg ter-lâlu hâlus,

FIEL, s. m., jJuUi^ hampedû.

toiTVésicule du —
,
j

J

—
handuTg hampedû. Amer comme

du —
,

^.xlfrib O^Aw J-aU pâhit

seperti hampedû,

FIEL, haine, ^^^ henxi^ ^jSs^Si

ha-derghï-an. Paroles pleines de

—
? (Jf^^V vl)''^^ per-hatâ-an

ter-lâlu henxi^ ^<^ «j O^l^
^v5^ per-hatâ-an yarg manjur

sa-hâlï. Un cœur sans — , 4j ^jU

^yi hâti yarg tïtlus,

FIENTE, 8. f., ^**L Jbl; ^â/^?

hmâtaiy, ~ de chèvre, i^ J^S

tàhi hamhirg. — d'oiseau, >li

^^ /âA^' bïtrurg.

I.

FIER, V. a., commettre à la fidé-

lité de, jjX^ Ll-o menâruh - ^a%,

jX^lj^ mem'per-târuh-ha7i.

SE FIER, V. pron., c^lçj^9 per-

xâya, y^J^ hârap. Se fier à quel-

qu'un, £jj,l jH <jU^9 jjerxâya

âkan ôraiy,

FIER, ÈRE, adj., hautain, arrogant,

^y^^ xoipghah. Cet homme est

très —, ^y^^ J^jIj w^I Pj^l ôra?^

^^^^ hânah xorghah.

FIER, grand, élevé, ^Jlj* jfw^^'^;

^«j ^^-^^ her-himmat tïiygi, ^jUb

^^-^*J ^â^^* besàr.

FIER-À-BRAS, S. m., fanfaron,

J:j-U9 peTgâxah, ^^l^^J J^J ^^^/t

her-tâji,

FIÈREMENT, adv.
,
^ftSjL>. ^è^

deigan xorghak-na. Il marche —

,

jâlan dergan xorghah-na,

FIERTÉ, s. f., arrogance, ^
fj^f- pri xoTghah, J^lf^^^ pj^ï

hâxalç.

FIERTÉ, noblesse de sentiment,

yj èj ^^ himmat yarg he7ihr^ l^

\iti himmat tiaggi.

FIÈVRE, s. f., ^:> demhm. —
chaude, ^j^^ ^-> demhm parias,

— froide, frisson de la —
, O^i"^ f^"^

demhm dirgin. — continue, i*3

V«)jjl^ demhm ber -ûlarg-ûlaTg,

— intermittente, X J^y «jj f->

51
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demhm yaiy her - henti- htïiti,

— quotidienne^ ci^^^t^-ir' f^ demhm

sa-hari-hâri, — tierce, ^^U^,^ /3

j_^l^ j^^l demhm sa-liari-hâri

lepas sa-hârL — bilieuse, ^->jU^ /^

demhm liamjpedïi, — maligne,

JU^W 4j /3 demhm yarg jâhat,

— contagieuse, sZSm^ ij /J

demhm yarg her-jarghit. Gagner

la — , /J ^ kena demhm. Jour

de —
, ^^ cS^*^ hâri demhm.

Remède contre la — , /-> J-j^1

obalr. demhm,

FIÉVREUX, EUSE, adj., qui donne

la fièvre , /J> jSu.X—is::^ 4j[ yarg

men-jadï-han demhm, jC^ e§/S* ^
yaTg mem-hrl demhm.

FIÉVREUX; qui a la fièvre, Jt:>y>

her-demhm,

FIFRE, s. m., instrument de

musique, ^j-^^ hargsi, ^j^ sTtlirg,

FIFRE, celui qui joue du fifre,

^^ e>—^ «j ^J^' orarg yarg

meniup bargsù

FIGÉ, E, part. pas. du v. figer,

jXj baku. De Thuile fi^èi^^ Al

jVi mlnak yarg hakû,

FIGER, V. a.; congeler, y^
mem-hahil-han,

SE FIGER, V. pron.,^ ^:^jg^

men-jâdï hakû,

FIGUE, s. f., \j\tyi bûah arâ,

v^l anjlr. Des figues sèches^ hy

d ^^

p^ ij ]^] èwaA ara ]jarg hrïrg,

— banane^ ^t**-^9 by hûah plsarg^

FIGUIER, s. m., \j\ ^yy pdhori

ara. Feuille de —, \j\ ^y ùj^b

dâun pdhon ara, — d'Adam^

bananier, 4»«^ ù^^ pôhon plsaig.

FIGURATIF, IVE, adj., ^j^ me-

jâzi, plsl ^^ dergan upâma,

FIGURE, s. f. , forme, ^^j rûpa.

La — de la terre
_, ^y o»^^ rupa

hûmi, — ronde, JUl^ c^^j rTipa

hrdat. La — de ce monde passe,

^\ L-^\> '^^J y^y lïljput rupa

duniâ Ini, — d'une personne,

i-^jj rûpa
, j^jj rûman , c^lx^

sikap,

FIGURE, face, visage, ^y* mnkaj

v^j^ durja, ^j^ paras, à^^

wajak, — douce, ,^^U J:jy> mïika

mânïs, — austère, jssjXa z^^a mïika

mâsam. Une belle —
, ^\ ij ^j^

durja yarg elok. Teint de la —

,

jj^^ y\ âyer milka. Il est bien de

—
? er*i> c5i^ hâik pâras-na.

FIGURE, représentation, statue,

^\i pâturg, — en or, ^j^\ jij^ Â»15

pâturg deri-pada amhs» — d'idole,

\o^j rexâ, Jr^yi herhâla,

FIGURE, peinte, yS gamhar,

^j-mJj tulis - an. Vous ne ferez

aucune — sur votre corps, ^^
rj^ jj day ^L-TaII^U^ tulis-an
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jâiyan-lah kânm hVibuh pada

dîri-mu,

FIGURE, symbole, Ï;Lp ibârat,

^\ uimma ,
0-^3^ tulâdan

, f^S>\

^-Xil andey-andëy-an. Or toutes

ces choses ont été des figures de

ce qui nous regarde
,
jlp jXl ji^

maha segala porkâra ini sudah

jâdi âhan tulâdan-tulâdan hagï

hâmi,

FIGURE
j
plan., y^ xonto^ aIjij

dlnah, 0»^^ ranxâna,

FIGURE; chiffre, JapI argka.

FIGURÉ, E, part. pas. du v. figurer,

représenté
, j^J* ^^r - gamhar,

^^*^yj» ter-tTiUs,

FIGURÉ, représenté par des sym-

boles
, ^ l^b dï- upamâ - Jean

,

^jSj^Lc-^ di-ibârat-kan,

FIGURER, V. a., donner une forme,

me-rupa-kan.

FIGURER, représenter par la

peinture, jkS^—«^ merg - gamhar,

j<^ ^j^y^ menulis gambar.

figure:r , représenter comme

symbole, ^y\^ik^7ne'ig-upamâ-ka7i,

j.)J)U««>o merg-ibârat-kaii.

FIGURER, se conduire. Comment

cet homme figurera-t-il dans la

maison du prince? ç-j^ C>^y^^^
^™ ^^J r'-^ "-^^ &e^â/)a ka-lakû-

(in ôrarg itu dâlam rûmah ba-

ginda.

SE figu^êr^ V. pron., c^iâx-© me-

naTgka, ^y fâ^ menarqkâ - kariy

y^^ merglra,

FIL, s. m., 4L benhrg. — de soie^

Jy^ ^ benaTg sïitra, — de lin^

O^ 4l> benarg ketân. Du gros —
^

^^^^u 4o benarg kâsar. Du — fin^

^JU> 4lj benarg hâlus. Du —
retors, ^jZs ^j «Jj benhrg dûa pin-

tal. Un écheveau de — , «Ij J*^^
sa-tUkal benarg. Dévider du —

y

èL) ^SAa me-likùs benhrg. — d'un

tissu, ^-^ lurgsin. Couper une

étoffe en droit —, ^^^^ ^}^^^
^*y^ memûturg kâin sa-panjarg

hirgsin-na, — de métal, Cj\S
kâwat, tj:^b dâivey, — d'argent,

Jy^ C>^u kâwat pèrak, — de fer,

^J^ CjyS kâwat besï, — du bois,

y\y\ ira-lra. — de l'eau, ^J^
hârus. Suivre le — de l'eau, ,JLy«^

merg-hïUr, Aller contre le — de

l'eau
, Ji^^o mûdtk. — à plomb,

C^v 4J
^^^^ timbârg-an. — d'un

discours, il)*'^^ C^y^J" per-hu-

bûrg-an per-katâ-an,

Fig. Sa vie ne tient plus qu'à un

—
? (3 ^* yy^^ c5 ' ^^ hampù^ mâtù

Passer au — de l'épée, ^j^'i S^^

^yS meiiïkam trùs ka- bldkarg^

Le — de la vie
, ^^^S O^l-X^

ka-adâ-an ka-hïdûp-an. De — en

51*
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aiguille, JSJ jji jJ^jÇy\j^ j^

deri suâtu porkâra ka-pada lâin

porkâra. Donner à quelqu'un du

— à retordre , r^LJi J;jkC mem-

hi'î ka-susdh-an.

FILAGE, s. m., action, manière de

filer , àZÂA Jlo^ hâl meTg - antek.

Le prix du — , àZJu ^^ ûpah

merg-anteh.

FILAMENT, 8. m., ^J^ C^^ ûrat

seul.

FILANDEEUX, EUSE, adj., Cjj^ <)^

penuh ûrat.

FILANT, E, adj., qui coule, ^U^«j

yaiy meing - âlir. Etoile filante,

Â^ ^rl^if^
x^r^i^ hiiitarg.

FILASSE, s. f., S^^ ganja

tirggar
, ^j--^ O^ ketân serbuk.

FILASSIER, ÈRE, 8., ^^ fr 7^^

tukaig ganja tirggar.

FILATURE, 8. f., art de faire Je

fil, bZAA i^ il'mu merg-anteh.

FILATURE, établissement où l'on

file en grand, ^ZaU C^ tampat

merg-anteh. — de soie, àZA^ *JUair

Jiy*i tampat meTg-anteh sTitra.

FILE, 8. f., suite, rang, ^ys^, han-

sa/. — de voitures, vJUj^ ^s^^

banjar karëta. En —
, ^/*^ ber-

banjar , oto^ ber-saf. Marcher

en —
^ ^^f^^ O Wvf ^^^ -jàlan

ber-banjar. Les soldats sont rangés

par files
, ^J^y ^} ^->l-xLi sol-

dddo ïtu ber-bâris , ^! ^^iji—yj

\<^^^ji soldâdo ada ber-saf-saf.

— en long, ,y>^y ^J^ bâris bujur.

— en large, «Ij ^J^ baris Untaig.

FILER, V. a., faire du fil, Allâ^

merg - amteh ,
<Clv«>o m^erg -ganteh .

— de la soie, jJjm) Allio merg-an-

teh sUtra. — de la laine, yy àZÀ^

i^v«j merg - anteh bûlu domba.

Rouet à —
,

aIIjLo \y^*i>^ jantrâ

merg-anteh^ àZA^ C^\j râhatmeig-

anteh. — à la quenouille, AlLè<o

C^j itJî ^:> merg- anteh dergan

tïarg râhat.

FILER, tirer des métaux à la

filière, Cj^ ^J^^ menârik kâwatj

Cj^C^yf mem-bïiat kâwat. — de

l'argent, J^9 C>^ Jj^ menârik

kâwat përak* — du fer, O^u J^U^

^ç*j menârik kâivat besï.

FILER, laisser descendre, lâcher,

J^y^fsu> merg-hûlur. — la ligne de

sonde, ^^3 ^^ jyif^"^ merg-hûlur

tâli dûga.

FILER ^ V. n., couler doucement,

J\à^ merg-âlir, ^J^ j\aiA merg-

âlir senï.

FiLER^ se retirer, ^ »> ber - nah.

Filez donc! j^C—èl a1^ nhh-lah
"^

V

argkaw.

Loc. Filer doux, ^j-> X^ ber-

diam derl-na.
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FILET, 3. m., petit fil, J^^
benarg kexil.

FILET j rets, Pjy^ jârirg^ Cjj>^

jerat. Tendre des filets, Pjlc*^ f^
mem-bentarg jârivg, Pj^ O^^
menâhan jârùy. Chasser au —

,

p^Ls^ men-jârirg^ Cjyg^ men-

jerht. Les oiseaux furent pris

dans le —, ^J bj^ C^\ \ ^jy^ jL
PjW maka bururg-hûrurg ïtu su-

dah ter-kena jârirg.

FILET, à pêcher, Jlcw jâla,

(trainelle) CSypTikat, (truble)^^^ï

tmygok. Jeter le — , J^ A^iU

me-lâhxili pûkatj jlr>- Jo^^ me-

lâbîili jàla. Pêcher au — , JLs^

men-jâla, C^^ memUkatj ^k«JU

menarggok. Eetirer un — plein de

poissons, ^\^^ ^ *^y^%^
nierg - helâ - kaji pûhat penùh

deiyon ïkan. Le — se rompait,

woj J^^ Ali;l(>^" te7^ ' xàrik - lah

pTikat itu. Faire des filets, Cy^.^

menlrat. Raccommoder des filets,

FILET, ouvrage à mailles, jUi^
jala-jâla,

FILET, petite quantité. Un — de

voix, ^^ J\y^ suâra senî. Un —
d'eau, J.^ ji} «jl> hâtwrg âyer

kextl, ^w «J jj\ C)j^ salïcran

âyer yarg sent. Un — de vinaigre,

-^y^ wio-Xw sa-dïkit xïtka.

FILET, trait, ligne, ^Jo bâris^

iaj=»^ katt. — d'or, ^^ ^^ij^* bâris

amhs. — en moulure, J^ >y ^^'i^

bâris kûmey timbul.

FILET, frein, Jlï tâli. — de la

langue, ajJ^ tâli lidah. — des

lèvres, ^r^ Jll tâli bibir.

Loc. Avoir le — , Cjj> ajJ lldah

brht. Il a le — bien coupé, ^^UJ ^\

la pe-lïtar ,
é—f^^ jJ^ mrdut

panjarg.

FILEUE, EUSE, s., àI1«>o Ç-j^ ôraTg

merg-anteh,

FILIAL, E, adj., Jj^\ânakj cy JjI

ânak pïina. Amour —
, Jji] ^j^^s^

e)li» y^»} ^y \ pevgasïk - an ânak

âkan ïbu bapâ-na.

FILIATION, s. f., ^\^/ per-

anâk - an , ô^y ù;jJ tûrun - tenue-

run,

FILIÈRE , s. f. , instrument pour

filer les métaux
, ^^ ?^^ c^

**<? J-^^"* O ^ ^T"^,^
^^^'^ bâja

dergan lôbarg-lôbaTg âkan mena-

rik kâwat.

Fig. Passer par la —
,
passer

par une épreuve, ^^y>^ ^y kena

xdba.

FILIGRANE, s. m., ^t\^ karârg-

an. — d'or, ,^j^ u^]^ ^<^(^'^â7g-an

amhsj ,^^\ ^y.J>Jji kisi-kisi amas»

FILIN, s. m., t. de mar.., 9j^ tam-

bïrarg^ f-y^ J^ tâli tambïrarg.
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FILLE, 8. f.^ par rapport au père

-et à la mère, O^i^
J^\ â?iafc

^e?'ampuan. — ainee , <J^a^ ^i

^. anak^y*i ^j anak peramptiart yavg

^olorg. ma fille ! Oy^J^ S^\ >
hey ânah-ku perampTian. Telle

mère telle —
, ^^ sZ^* yj\ Cj^X^

ôy^ ^a/^\ seperti ïhu hagïtu

JUga ânak-na per^artipûan. Belle-

fille j fille du mari ou de la femme,

née d'un premier mariage, ,^^ ^y\

0%i^ dnak tlri peraTnpTian*. bru,

Oy^J> ^juwo menantu perampuan.

Petite fille, C}^»^ J^J^ (3^^ â7iak

xjcïcxu pei^ampûan»

FILLE
,
qui est issue, native de.

— de Sion, ôy^^ ^y^t/^ (3* <^^cik

j)erampûan sidn. Les filles de mon

peuple, w^—^y ^^t/^ ^ (y^ ânak-

ânak perampïlan kaum-ku.

FILLE, personne du sexe fémi-

nin, tant qu'elle n'est pas mariée,

j\:> ^\ ânak dâra^ ô^L? ^i ânak

p)râwan^ v^-^^iV ' d'^ctk gâdïs, ^1

O^—^^^ ânak perampTcan. Des

garçons et des filles, Ob O^y \
Jp\

OjL^ r^i ânak-ânak tarUna dân

ânak-ânak prâwan. Une vieille—

,

V hl ^aI^ prâwan yaipg tuâ.

FILLE d'honneur, suivante, «jU
A A Vwi'

-dâyarg, Ç-^ danj^ P-> jU dâra davg,

FILLE de service, O^f^ •^

hamba perayripTian.

FILLETTE, S.f., S'fh O^-j^ jil

ânak perampûan yoig kexll,
J^\

^y« jb â?tak dâra mûda.

FILLEUL, E, s., (J|r-^' JJI ânak

nasrânl j /AJr^ 3* ^^^^^?^ srâni.

Un —
,
^^^i ^ (Jjr^ (3^'^ â^aA;

nasrânl ya^g laki-lâki.

FILON, s. m., y^ '^J^ ^^'ctt

mariyaiv, — d'or, «-^-^^^^ Oj^l

^j^ Tirât mariyaw deri- pada

amas,

FILOSELLE, S. î^^j^^Jiy^ sûtra

kâsar.

FILOU, s. m., JX»^ haiysaty ji^ic^

ir2^^^a, jjJj telïdur.

FILOUTER
,

V. a. , voler avec

adresse, J3^ ^pj> c^Jjf^*^ ^^^^-

xûri dergan xerdik^ ^^-i kSjj^
<3u 'men-xûri de/rga^i dâya,

FILS, s. m., enfant mâle, ^1
S^lCl ânak laki-lâkL — légitime,

j3lo- ^ 43"^^ (3^^ â?^aZ: laki-

lâkiyarg halâl. — naturel, JXS Jjj)

S ^IxJ â%a^ kendak laki- lâki.

— aîné, ^yi «J S ilC! ^1 â7iah

laki-lâki yarg sdlorg. — unique,

U^'^ Aj j-i^ /3* ^^^^h laki-lâki

yaig turggah Le — sage est la

joie de son père, iW «j S^ifâ ^J^l

cjIju ^j^ IC« ânak laki- lâki yarg

âlim TYienukâ-kan hapâ-na. Le —
de l'homme, OtJI ^1 ânak ùisân^

Beau -fils, fils du mari ou de la
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femme né d'un premier mariage,

5.)^ c5^ Jî^*^
âna^ tiri laki-

lâki: gendre^ jr^ ^^ ^^'

nantu laki-lâlcL Petit- fils,j&^^^ ^\
^.)IC) ânah xûxu laki-lâkù Ar-

rière-petit-fils,
J,"^^^ ^-^"fîT* O*^

ânok xixit laki-lâki.

PILTRE, s. m., ce qui sert à filtrer,

^y^ij tapis-an, ^yf tamhûs-an,

PILTRER, V. a., clarifier, ^^^ll»

meiiâpisj ^^'^^*i^ menamhus, Pierre

à —
,
y..^ y\> bâtu tapis-a7i,

FILTRER; V. n., couler, ^j^ tïrisy

^j-u;>Jwo meriïris.

PIN, s, f., extrémité, bout, ^^^
Intjmy. — de la route, ^J^ f^J^
JiûjuTg jâlan.

riN, terme, ce qui termine,^^lAJ

ka-sudâh-aiij ^^r**^ ka-hahis-an^

^yi^ ka-putûs-mi, ^^\ àkir, ai

tammat. Depuis le commencenjent

jusqu'à la —, -XiS 4jb ù^^-j^^ jj

^^1ju5 deri p€r-mulâ-a7i dâtaiy

ka-pada ka-suddh-an, A la —
du mois, ^^ Cr*^^ pada ka-

habis-an bTilaii, La — des temps,

Ol-o; ^J>^\ âkir zemdn. La — de

l'écrit, *3lS3l il: tammat el-kalânu

La — du monde, 'LXjô ^^jU hcun

kiâmaty \*j^ ^CslH ka-putûs-an

duniâ. Les quatre fins dernières:

la mort, le jugement, le paradis et

l'enfer, Ob ^^y^ Ob S^ Ob O^

iJjU maut dân hukum dân su-

warga dân 7iàraka. Sans — , ^I-j

^ôblju5 tiâda ka-sudâh-an-na,

jlSlXw sadakâla, ^J^ kakal.

A la FIN, e>/^l ^pada âkir-na,

t/^^^ i fi el-âkù\

FIN, but, intention, C^JS kâr^ia,

p-ly^-o sahâja. Faire une affaire à

bonne — , ô'^^s».^/^ y\y^ ^y^^;^/^

iXi «J c>l^v^ ^-> mergarjâ'kaii

suâtu pe-karjâ-an derga7i sahajâ-

na ya7y hâik.

PIN, INE, adj., rusé, subtil, J-J^
xerdik, iS^^y^ her-dàya, ^\jtâjam.

Un — matois, J,J^ JjIj ^3 ^^\
d^mrg yarg hânak xerdik. Oreille

fine, ^ll «JlT tellrga tâjam. C'est

un— gourmet, ^;:>Sj c>b;^ C^^ maka

p^e-rasâ-na tâjam. Esprit —
, ^

jùJ[j fehem tâjam, Af^ c>^ akal

pa7ijarg.

FIN, mince, délié, ^j^»-^ tlpis,

^j^ nïpis, ^J^ seul, ^ lampey,

4i^ rampirg. Du papier —, ^^%i

^jA:î kartâs tlpis.^^'QM^ fine, jJj^

.*XJ i^7Zi*^ nlpis* Voix fine, ji^

A**» 5?^âra seni. Une baguette fine,

.a1 zSjh tu7ykat lampey. Il a la

«A^ 7mmpirgtaille fine, ^a;—«5^
pirggaiy-na,

FIN, délicat, gracieux, ^_^V-^

kâluSy ^^ permey, ^J^ hisey.
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Etoife fine, ^_^l*> i^ ^jSkam yarg

hâlus. Du fil —
, ^^ fi ^ benàîg

yaTg hâlus. Peigne — , 4j ^^-..^a^

,^U> m^r yaT^^â/?^,^. Physionomie

fine, j»^5 ^^ 'm?7^a 'permey. Cette

nourriture est d'un goût —
,
^jww

JUji) j^lx^ c>Uu) Jj^^y 7^asâ-na ma-

Jcân-an ïtu.

FiN^ en parlant des métaux,

^>^y^ SHxL De l'or —
, ^&^^ ^_^>o)

«7/2à^ sûxi. '

Pluie fine, ^^j Cf^^ hûjan

rintik-rintik. Vin — , AJy jy^l

^Ij arggilr ter-lebèh hâik. Fines

herbes, \iX^j ramjpah - rampah.

Un — voilier, ^S^ yiy^ ^\J
prâhii yarg her-lâyar lekhs.

Loc. Savoir le fort et le

CÀ—» ,jP-> ^Jt^j^fA^ meipgatah

dergan nâta.

FINAL, E, adj., qui termine,

âkir, Jliw^j^«w fl yarg kamudï-

an sa-kâlij fS %:> «j yarg di-blâ-

karg. Jugement —
,

^ô^l Aj >=*-

ifiukum yarg âkir,

FINAL, qiii dure jusqu'à la fin

de la vie. Persévérance finale,

^U Ju^ ^\.<r^ per-kanjâTg-aii

sampey mâti.

FINALEMENT, adv.,
^^J>\

âhir-na^

ej^l y^ pada âhir-na.

FINANCE, s. f., argent comptant,
A

^ ^ A A

^^ ^^«^; éy ^ ^^'«^ tûney, ^
^ri warg belanja. Il est un peu à

court de — , ^\j^ P^ JjI> ->L7 tiâda

bânak ivarg padâ-na,

LES FINANCES, trésor public, JXu

Jlil beit el-mâl. Ministre des fi-

nances, J^Xj bendahâra.

FINANCER, V. n., payer, donner

de l'argent, P^ iSj^ mem-bri warg
y

^'^\ (Sj^ mem-brï amas,

FINANCIER, ÈRE, S. m., qui manie

les finances, jL-Â>Xi bendahâra^

^^ A.O «S^j tUkarg pegarg warg,

Afi*aire financière, P^ C^^Xc^-^^ pe-

karjôb-an ivarg.

FINASSER, V. n., c5^-^ ber-dâya.y

yu^A menïpu, ^y KAk^ merg-upayâ-

kan.

FINAUD, E, adj., fin, rusé, J->^
xerdiky ^\>* hàîus. C'est un —,

A .

jj>;5»^ P)^i ^^1 ïa d^^arg xerdik.

FINESSE, s. f., subtilité^ ruse,

3ir^ l5/ i^^^ xerdïk, jLS tïpu,

FINESSE, qualité de ce qui est fin,

^j^ c5/ prï tïpis, J^ jj prï

seni, ^ <J^5 p7^i lampey, ^J>

^jJ^ pri hâlus,

FINESSE des métaux, ^^^^^ l5/

prï sUxi,

FINI, E, part. pas. du v. finir,

terminé, aJ^w sudahj ^^^L->» i^^-^

sudah hâbù. Un travail — ,0"^;^^'

,^jU aJuu ^ pe-karjâ - a?i .yaiy

sudah hâbis*

FINI, conclu, ^j*^y pûtusj A-^

^Jiji sudah pûtus. La discussion
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est finie, j^-*J^ ^-^-^ y^^ hixâra

sudah pTitus. C'est —
, o*^^ **"^**'

sudah pTitus.

FINI; parfait; complet^i^jûS ^^nèj:);

iUSj di-genâp-ï.

FINI, qui a des bornes, ji«ib^ «j

2/a?^ ter-Jiifgga,

FINIE, V. a., terminer, ^jX^jI^

merg-hâhis-kany ^jXibJu^ menudah-

ha7i, ^y^^ memUtus-kan, Il a fini

son travail, ^A;J^^»^^Ai jA;vX^libj> ^jiw

sudah di-liahis-han-na pe-harjâ-

an-na, — un livre, ^;Uj ^jXibJu^

menudah'lcaii Icitàb.

FINIR, compléter, perfectionner^

3L-l\â>o merg-genâip-i^ ^xijX«x>

meiy-genhp-lcan, ^SU^Juvo menem-

purnâ-han,

FINIR; V. n., cesser, prendre fin,

^Jvi^ her-henti^ <j-^^ hâhis. — de

parler, Ol5jj jj> ^J^^ her-hentideri

her~kâta. Ici finit mon champ, ^>^-^

j)^jjj ^,^^ di-smîhâhîs hendaig-

ku. — de vivre, ^J^ mâti. Il a fini

sa carrier
C; ^^\ -Xaj ^jb 6Juu ^\

ïa sudah dâtarg ka-pada ajal-na,

FIOLE, s. f., ,^^ pelèsj J^\r^

^y^ serâhi kextlj u^ U^y hdtol

kexïl, — à long cou, JjJ bïiU,

FIEMAMENT, S. m., J^P^ la^yû,

o\^y^ xakrawâlajàc>^^xa7^kah.

Dieu plaça les astres dans le —
du ciel pour luire sur la terre,

>y j^/^b di-târuh'kan-lah allah

âkan hintarg - bintarg ïtu pada

xakrawâla di-lâifgit ïtu supâya

mem-hrl terhrg di-âtas bUmi.

FIEMAN, s. m., ordre du Grand-

Seigneur, \J<^ jirmân»

FISC, s. m., perception des droits^

*^^ ^^jZk„.JSt^ Jlf>- hâl merg-hirri'

pun-ka7i ûpati.

FISCAL, s. m., procureur fiscal^

<J^5 pt'skaL

FISSUEE, s. f., à\j belahy à^
xelah,

FISTULE, s. f., ^b àX :>\ 4j jp^

lûha yarg ada nmiah dâlam-na^

FIXATION, s. f., action de fixer,.

^y^-i^ Jlc»i- hâl menetap-kanj Jlo-

^yy^^ hâl me7iantu-ka7i.

FIXE, adj., qui ne se meut point^

J^u sabity iou sâbitat, ^o tethpy.

^ tantti. Etoile — , <Ou itllt bm-

targ sâbitat, <^ jèrjL» bintarg tethp.

Regard — , cjto ^ljuL^ peman-

dâig-aii tethp. Demeure — , JUir

^j* 4j y^^^ tampat ka-dudûk-an-

ywfg tantu,

FIXE, réglé, arrêté, ^ tantUy.

y}ijî ter-pâyu. A un jour — , ù^

JZj èj fjj\^ pada hâriyarg tajitu^

Prix —, yj^ -</^ harga tantUy

j3U ^J^ harga mâti.
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FIXEMENT, adv.,^ tenta ig. Re-

garder —
y

^«lil^ menentarg.

FIXER, V. a., rendre lixe^ /jxijL*

menâbà-kan, ^yJiZ.^ meneiàjj-kan.

FIXER, attacher, J!S^ merg-

ihatj *J^-o menamhatj A-*^ JUk*«^

merg-ïkat kenxarg.

FIXER, établir, v^j>^Ju-« m€7i-

dUduk-lcan*

FIXER, régler, déterminer, ^yy^

TYienantU-kan. — le prix, ^y^
c)(^>> menantïi'kan har^gâ-na. —
les gages^ ^^>^^^X^ menantU-

kan gâji, — le jour, ^^jl^ lAt^
me7iantiL-ka7i hâri. — les limites,

^«5 ^y^ menantû-kan piiggir.
A

FIXER, regarder, Ç-Xi meman-

darg^cJ^ ^yjs^menujU-kan mata.

— une personne, ç-j^\ Ç'X^ me-

mandarg àrarg,

SE FIXER, V. pron., s'attacher,

^jj3 ^JyS^>J^A»me-lekat-kan dirl-na.

Les coquilles se fixent aux rochers,

Mput-sïput ïtu me-lekht-kan dirï-

na ka-pada kârarg.

SE FIXER, établir sa demeure,

^j^^^ dûduk.

FIXITÉ, s. f., JsjU j;^ J9r^ sâhitj

^*-*^ c5/Jpr^ tetap, ^^^ ka-tetap-

<xny 0^^ ka-tantu-an.

FLACON, s. m., wXcw ^J ^^j^

serâhi dergan sumhatj Jj^ 1^/--^**=^

^^ sa-jems bôtol dergan

sumbat.

FLAGELLATION, S. f., A.*^ Jlo.

hâl meuesah, ^yy*f^ pen~xermk-

an.

FLAGELLER, V. a., <)uw.* menesaJu

fj^^^ men-xemùk. Pilate le fit —^

^j> àiXL^ ^J^% ji« maka pi-

lâtus men-xemîik-kan-lah dïa.

FLAGEOLET, 8. m., petite flûte,

^-^ sôyjj sûUrg kexïl, ^J^ ^J^
bargsi kexil.

FLAGORNER, V. a., flatter, J^^
mem-bTijuk.

FLAGORNEUR,EUSE,S., J^^-tl 9j^\

ôrayg pem-bûjuk.

FLAGRANT, E, adj., qui se fait

actuellement, ^^^ ^jV ^ 2/^^2/

bahâru jddij PjlCu ^^->W 4j yarg

jâdi sakârarg. — délit, 4j <wL

pjlXw ;3^1é>^ sâlah yatg jâdi sa-

kârarg.

FLAIR, S. m., odorat, x^ peu-

xium.

FLAIRER, V. a. sentir, /f«^ ^^^-

xïum,^ fff^ men-xlum bàu. —

une rose, j^U ç^^ ff^^*^
men-xlum

bûTga mâwar. Les chien flairent

le cerf^^^pUî-^eJ^^ xnsC-^^\ anji^

men-xïum baït-na me7ijmgan.

FLAMBANT, E, adj., JU^ ber-

liâla. Feu —, Jby 4j ^ dpiyaiy

ber-nâla. Tison —
, J^^ Ai ^' ^'

puntuTg âpi yarg ber-nâla.
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PLAMBEAU, S. m., torche^ chan-

celle, AJ^ sTduh, ^b dâmar^ ^J

dlan, La lumière d'un — , ày^ iy

terarg sTduh. Allumer un — ^ èwlf

Àyi memâsarg sïduh. Eclairer avec

un — , AJ^ menïcluh. — ardent,

J^^ ér ^"^ dï(^'^ y<^'iy ber-nâla.

Porte —
, C^„^ y^ ^ y<^^ m^w-

i>â?^7a dïan. Les flambeaux célestes,

r«Iû hintaipg-hintarg , Le — dujour,

^^V^ mata-hârù Le — des nuits,

^yy hrdan.

FLAMBEAU, chandelier, ^^ yS

hâki dïan. Une paire de flambeaux

d'argent, J^s JcJj^ ^^o S^lTiwUw

sa-j)âsarg JcdJci dïan deri-pada

FLAMBER, v. n., jeter de la flamme,

JU^ me-nâla. Ce feu ne veut pas —

,

J^ ^^ C^\ ^ âpi ïtu tiâda

mâu me-nâla. Faire —, .v5X—

^

me-TÏalâ-kan.

FLAMBER, V. a., faire passer par

le feu, ^wPly«^ meiy-hâryus-Jcan^

yy<—A me-lâyur. — un poulet,

(^ wAt-^ jJ>^-**^V*^ meirj-lim-gus-

kan sa-îkor hâyam.

FLAMBOYANT, E, adj., JUii^ her-

kïlatj ^ij t€'iO€rliifgj f^^y^f^ xemer-

^«^^, j—5^^ gemùdà])-an. Un

glaive —^ jJi^ «j cji9 aLu. ^a-

oïlah i^edaTg yaiy ber-kllat.

FLAMME, s. f,, partie lumineuse

du feu, JU nâla: le feu même,

j\ âpi. La — sort de sa bouche,

,a;>3^x> Ib j^ j.^ "-^ » î^^/a Jca-

iTiar deri dâlam mïtlut-na. Cou-

leur de — , Jl» O)^ warna nâlay

^1 O}^ icarna api. Comme la —

,

^J J^ ^i^-^ seperti nâla riipâ-

na. Les flammes éternelles, A
^jl» âp^' nâi^aka. Les flammes

du purgatoire
, ^y^ i^ <^i^^* i>^-

/7^7^<^*. Dévoré par les flammes,

il ^) uj di-i)>âka7i âpL

FLAMME de navire, banderoUe,

•^J^"^
panji, Ji^-«J tuiygid.

FLAMME, au fig., amour, passion,

^^^1 ÏTgm, ^J^ ^l J^ nâla âpi

herâkî.

Loc. Jeter feu et flamme, J-.pIw

A^U sâipgat KYiârali,

FLAMMÈCHE, 8. f., jX JL /Tâ^ci

kexïl^ ^ Ç-ji hûïga âpi.

PLANO, s. m., «^ lambuTgj ^^j
rUsuk, Le — droit, /y^/^ /<7W-

hiLi-g kânan* Donner un coup d'épée

dans le —, ^^^^j J^ 9j^ S^^

menlkam ôrarg pada i^usuk-na.

Par le — droit, ^^V^L-» hâlik

kânan. Le — d'un navire, ^-*1

^jju lamhurg kaphl, ^—iS ^?
pïhak kaphL Les flancs d'un rem-

part, r^Il) ^sIj^ ij r 4lû hintiipg-

hîntÎTg yaiiy ber-hadajy-an Untarg-

Imtaipg.
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Loc. Se battre les flancs, ^[^^Ji^

^jJ merg-usahâ-kan dirl-na»

FLANELLE, S. f., ij J^ J*}S

^^^i-j kâin sTif yarg tïjpis,

FLÂNER, V. n.jjLtÀ* mergumbâra,

FLANQUER, V. a., lancer, appliquer,

J^Ltfsù^ men-xampak» — à l'eau,

y\ AIjo ^Jl^5:^^ men-xampak ka-

dâlam âyer. — un soufflet, 4^^^

ALir mem-brl tampilirg. Se flan-

quer dans la boue, ^^ l!-w àJU^

jâtuh ka-dâlam lumpur,

FLANQUER uue fortcrcssc, O^

mem-hïlat kdta dergan hintirg-

hinttTg yarg her-tentârg-an lintarg-

lintarg. Porte flanquée de tourelles,

^iyt^ L-j ^:> jH? pintii deipgan

hâTgun-bargïm-an,

FLAQUE, s. f., amas d'eau, ^9^

ldjpak,yj râwa, f^jV *-^^ tampat

âyer tenàrg.

FLASQUE, adj., mou, SJi lemhiit,

jJ—1j kenduvj A lemàh, ^^
lïlnak.

FLATTER, V. a.. Caresser, cajoler,

jj^yC mem-hûjukj y^f^ men-

xumhu, — par des paroles agré-

ables, JU a1 «j D^'t^^ j^^ Cr^y^
mem-bûjuk dergaîi per-katâ-an

yarg leniah lemhut,

FLATTER, loUCT, ^f^J^ meJïlllji,

FLATTER, faire paraître mieux,

^^^Is iL) JbL<^ menamhâh-ielok

pâras-na.

FLATTER, délCCtcr ICS SCUS, «^^U.

<^X^jâdisedapy ^y^X^ menedaj^-

karij Jfo\ ,^:>\js>- jâdi enak. — le

goût, ^\j Ja o-X*u ^j>L-r>- jâdi

sedhp pada i^âsa. — l'oreille,

u^-^ Cr ' Jri' iS-^^jctdi enak âkan

deigar,

SE FLATTER, V.prOU., ^ij^ S^^
mnerrmjidiri-naj ^^1«^ mergâxak,

SE FLATTER, CSpérCr, 0;l^*

merg-hârap.

SE FLATTER mutuellement,

^j^ i*r^yy ier-hujuk-hitjTik-anj

L)^v<i>- ^^'«î^H he7^-xumbTi-xumha-

an.

FLATTERIE, S. f., ^f^"^ i^e??^'

hujûk-an^ C)ty>^ xumbû-an, ^-^
pujl-an, La — est une marque de

bassesse, ù*'^—V ^ "^} ô^fi^

pem-bujûk-an itu tanda ka-hinâ-

an, Difi'érentes sortes de flatteries,

J^ ô\^ O"^^"*^ VJU bâgey-bagey

xumbU-an dân balèy.

FLATTEUR, EUSE, s. et adj., ^
Is^^^ yarg mem-bûjuk. Un —

r

Is^y,^ Çj^l drarg pem- bûjuk.

Des paroles flatteuses, âj ô""^

Jr^yC per-katâ-an yarg mem-

bTijuk»

FLATTEUR, agréable, ^J^^sedap-

jjjw ,J>/^ Al yarg mem-brï sûka.
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FLÉAU, S. m., pour battre les

gvaiiis^ àJ>3 pe7iehah. Battre le blé

iivec le — , »XS AaIo meyiehhh gun-

duni.

FLÉAU d'une balance
,

JiC^èâs

peipg-urgMlj j^Li ^j\l5 penâtiiy

tmhaipg-an,

FLÉAU, calamité, désastre, X>

helâ, <wy tûlah. Le — de Dieu,

aUI à^ tulah allah,

FLÈ0HE,8.f., àj\3 jP\anakpânah.

— empoisonnée, ^-^^jl^ Ai ^^ Jt*^

ânak fânah yaiy hei^-Tipas, —
barbelée, cij^-î^ H ^ ^y^ ânak

j)â7ia]i yarg her-dUri, La pointe

d'une — , AJU ^1 oU mata ânah

j)ânali. Décocher une —
,
^jSLiL

Ails ^\ me-lepas-kaîi ânak pânah.

Lancer des flèches, AjV memânah.

Se lancer réciproquement des

flèches, ^l^ Ail-J^ èer - pânah-

J)a7iâh-an.

FLÈCHE d'un clocher, <j^Lo
^J-*^^

inmxah menâret.

Loc. Faire — de tout bois,

43^5] ^(j ^jl^5^ men-xaJiâridâya

'iq^âya. Ne savoir plus de quel bois

fah'e —, J^c5^]^ ^V ifeâc^a J^r-

^('Pâya lâgù

FLÉCHIR, V. a., ployer, courber,

'^-^*^ me-llpat, — le genou, JUil,©

'^yme-lipatlïctut,C^ji^ ber-telùt.

Je fléchis les genoux, Jvilo f\
-JV w%jy â^2^ me-lipat liitut-lUHct-

ku, — les genoux devant, adorer,

A*<v^ menernbah.
tf

FLÉCHIR, émouvoir, toucher de

pitié, (jU ^jxI4wo me-lemhut-han

hâti, — le cœur du roi, ^J^^a

?rb ^S^ rne-lemhùt-kan hâtî râja.

FLÉCHIR^ V. n., se courber, se

ployer, j5^ c5-^W- jâdi heiyhoh.

Cette poutre fléchit,c5jUw C^\ ^OT
JP^J geleghr ïtujâdi beTgkok,

FLÉCHIR, se soumettre, JXlo

menunduk,

FLÉCHIR, en parlant du genou,

wXl^ ter-llpat. Que tout genou

fléchisse, C^^ \y^^ JULl^ ter-llpat

samuâ iTitut.

FLÉCHIR, s'attendrir, être touché

de pitié, J^ c5-^^«>- jâdi lembut.

Son cœur a fléchi, JXi AliJtf>- ^^
hatï-na jadï-lah lembut.

FLEGMATIQUE, adj., qui abonde

en flegme, ^jJb^j^ belgemi.

FLEGMATIQUE, au ^g.y froid, ->^>

berûd.

FLEGME, s. m., pituite, JJl» bel-

gem, J^\^ dâhak.

FLEGME, au fig., froideur, l^^j>

burûdat.

FLÉTRI, E, part. pas. du v. flétrir,

fané, y^ lâyu. Fleur flétrie, P^

y^ bûvga lâyu.

FLÉTRI, décoloré, ^^ pûda^j^y

pûdar.
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FLÉTRI; déshonoré; ^^j rusakj

A^ «^^Ié>- jàdi kejï,

FLÉTRIE, V. a., faner, sécher,

^y^^ me-layU-kaîi, La chaleur du

soleil flétrit les fleurs, ^^-jLJ jL»

JUjI Py^ L.^^^^ iSj^"^ makapanas

mata-hâ7'i me-layU-kan hwya-

hûrga ïtu.

FLÉTRIR, décolorer, ôter la fraî-

cheur, ^JL^jSi* men/ -iihah- kany

Oj^ lA^^"* "^c^ûram-kan war7ia,

FLÉTRIR, déshonorer, ^%^
men-xelâ-kariy ^y^^^^mergejï-kan,

JUa*«-o merg-umpat, — la réputa-

tion de quelqu'un, ç-j^ *U 0^***iV*

me-rUsak-kan nàma ôrarg.

FLÉTRIR, marquer d'un fer chaud,

,^^^Lo menelùr-kan,^j^^ **-*^ ^^
menâruh xhp peinas.

SE FLÉTRIR; V. pron., sc faner,

y% j^jLsii^ men-jâdi lâyii.

FLÉTEISSUEE, S. f., état d'une

chose flétrie, y^ ^^ pri lâyu.

FLÉTRISSURE, déshonneur,0*'3U.

ka-xelâ-an, à<;^ fedlihat.

FLÉTRISSURE; luarquc d'un fer

chaud,^P^ JÛ7 tandaselùvy ^f^'>^ -^

^^^b tanda xap panas.

FLEUE, S. f., P^ hirga, tJu-9

puspaj iSy^ sâf'i. Une — , Ç-y

^^w hûTga sa-targkey. — double,

^*»'^ p^ hUrga siisun. — simple,

. A _
^1 C'y hurga asa. — odorante.

. A

e>ji^ ^jU> 4j ç-ji hûrya yarg hârum

haïc-na. — éclose, ^t^ c^ bTuya

kembaiy. Une — éclose, «-.«Lu cy,

huifga sa-kemba'iy. — non éclose

(bouton), lykUtuniy ^X^^ kunxu^.

Un bouton de —, i^ ç^ hït^ya

sa-kutum, c-a^"^ P^ buTga sa-

kunxup. Pétale d'une — ; Ç-y Ojb

dâuji hûrya. Calice d'une —
, /J^^

P^ kelUpak hûrya. Pistil d'une —
^

j^Uo 6-âr^; P^J ^J^ sâri hwfya.

Tige d'une — ; Çy J^ taiykey

hûryay
9-y «jLj gdgary hïcrga.

Couronne de fleurS; py J^J OjC
makôta deri-pada JwT^a.Guirlande

de fleurs ; Ç-y ^y karâry - an

hïciya. Plate-bande de fleurs, J^
9-y pëtak bmya. Jardin à fleurs^

(parterre), ç-y ^^Ij tâman hurya.

Marchand de fleurs, Ç-y oy^^ Pj^^

ôrary me?i-jûal hûTya. — qu'on

porte dans les cheveux, ^^ suntirgr

A
A— artificielle, Oy ,9^ ^ Ç-y bmya

A

ya7y di-per-bûatj ^y^ 9y bwxja

tiru. — d'or, ^*^^\ 9y bûrga amas,

— du bananier, 4*»^ ^^^ janW^

pïsarg. — du cocotier, «jU mâyaiy-

Etoffe à fleurs, i^ljcJLS puspa

râganij Pyy ^y kâin ber-biioya-

Brodé à fleurs, ^y ^:> ^yf
tet^'suji dergan bûrya.
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Yïg. — de rhétorique, O'^^*^

Ijg^^ jper-hiyâs-an fesïhat. — de

la virginité, Ojj^ p-âwan, l>^1j^

per-darâ-an. — élite, choix, ,^U>

hâluSj ^^ pillk-afij s\j\Ji ter-

'

iitâma. — de farine, ^^Ljb^A;

tepÙTtf hâlus. — de souiFre, iij

CyjJj te^ÙTg balërarg. La — des

jeunes gens, ^j^ h C>^J tarûna

yaTgpûih-anj »^\ji ij ^^j* tarûna

yaTg ter-utàma. La — de l'âge,

^-0 j^^U Tïiâsa Tnîlda.

En FLEUR, Py^y^ Ai 2/«^ ier-

liirga. Lorsque les arbres sont en —

,

f'^.y. ^^ y» ù^y o^"* mâsapdhon

hâyii ada her-iiirga.

A FLEUR, au niveau. A — d'eau,

J\ ^^ jUw sa-târa dergan âyer.

A — de terre, à^\î ^3 jILj sa-

tâ?'a deTgan tànah»

FLEURAISON, S. f., 9yiy ^J^U; CS^

waktîi tanâm-a7i her-bTiTga, ^\^

Fy,y '^àsa ber-bmya.

FLEUR DE LIS, S. f., iS\-j
^y^

hûrga bâkuig,

FLEURDELISER, V. a., ^J ^J^"*

C • P-^ '^^J meTgeœhp dergari

^'ùpa bûTga bâkurg , t-t^ à^AyC

o^y^ mem-bubuh xhp pânàs.

FLEURET, 8. m., fil de soie gros-

^i(ire, j^JSy^^ «Jo benavg sTitra

FLEURET^ ruban de soie grossière,

J^^yy*^ Ju tâli sûtra kàsar.

FLEURET, épée sans tranchant

et sans pointe, cXs:^ c^^/ ^^
pedhTg ber-mâùi senjâta,

FLEURETTE, s. f., petite fleur,.

^J^ 9-y bUipga hexïl,

FLEURETTES, au fig., cajolcrics,.

^y^ bujUk-an, Conter — , ls>^yt

mem-brijuk.

FLEURI, E, adj., qui est en fleur,.

9-yy ^l yarg ber-barga,

FLEURI, orné, frais, ^'^^^Jiiyas^

^e2^y bei^-siintirg, Pâques-fleuries,.

VùjP Jjl Js>J\ ahad àraJç dâun-

dâun,

FLEURIR, V. n.,
f-yy ber-bûrgay.

^^y ber-kembarg. Les arbres

fleurissent, 9'yy ^\ ^^ypohon-

pdhon ïtu ber-burga,

FLEURIR, prospérer, A-x^ ber-

tambah,

FLEURIR, V. a., orner, ^^^L^-*

meifg-ldyâs-i^^^^^mem-per-siin-

tirg,

FLEURiSTEjS.,cultivateur de fleurs,.

Ç-y xl-l« Ç-j^ drarg menânam

bûrga, 9y ^y\^1/^ Pj^\ drarg me-

meliharâ-kan bïcTga.

FLEURISTE, qui fait des fleurs

artificielles, ^j*s^—î* Ç-y C^yjt 9jy

drarg mem-bûat bûrga tïru*

FLEURON, ornement en forme de

fleur, ^\*^ per-hiyâs-an.
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FLEURS-BLANGHES, S. f. pL, t. de

méd., maladie des femmes^ <v—Hjs

^j^Y^ jmtih-putih-an^ LjI ^^y^

TUtïihet un-nisâ.

FLEUVE, s. m.; grande rivière,

j^J'y^ sTirgey besar, J^jr' yf^

ibu sûTgey, J\y^ mmcâro. Etre à

l'ancre dans le —yj^ L^y*^^ ^z/,

her-lâhuh di-sïLvgey beshr.

FLEUVE, fig., ce qui est en grande

quantité. Un — de larmes coulait,

I>1> oU y\ JJ^j^N^ è^r - xUxur-

lah âyer mata hânah* Un — de

«ang fut répandu, àa^j ^b ^y^^^

hânak dârah dï-tumpah. Le —
de la vie, du temps, ^U Ojb^
']^er-idâr-an mâsa. On ne jette

point l'ancre dans le — de la vie^

/c^y ->Lj ^ç^Aa ^^^ O^lj-^ han-

darâ-an umur mâ7iusïa tiâda her-

henti.

FLEXIBILITÉ, S. f., Jiy^ ka-

lembUt - an
j ^ ^^ji prl lembik,

wJ ^^ ^,)r^ lïat.

FLEXIBLE, adj., souple, JXi lem-

J?ut, ^ lembiky C^ liatj wib Aj

iSJù^ yaTg dâpat di-lerghuTg. Ca-

ractère — , LU4 ^^U hâti lembut.

Rendre — un membre raide, jj>^^

^ IT«j Cy^i me-liat-kan arggdta

yarg kâku,

FLIBUSTIER, S. m., J—*t^ P^-

jrompaky ^i lânun.

FLOCON, s. m., Ji^ gumpal. Un

— de laine, ^-^3 yy^ JJtXu sa-

gumpal bûlu domba. Par —

,

X ^jX^y be7^-gumpal-gumpaL

FLORAISON, S. f., h ^^Ij" A" ^J
Py^ prJ tânam-tanâm-an yarg

ber-burga.

FLORISSANT, E, adj., au fig.,

prospère, peuplé. En ce temps la

ville de Malacca était florissante,

\bJxy ^^A fjJ^J Jol w^^ Ja jL

yA;^\j maka pada waktu îtu nagri

Tnalâka ber-tambah-tamhah rà-

mey-na. Un royaume —
; ^1>^

JICaj À^ Aj Oflc»^ suâtu ka-rajâ-

an yarg râmey sa-kâlù

FLOT, s. m., vague, ^y^\ ombak,

y\ alun, — , houle, it^ gelum-

baifg. Roulement des flots,

jjIUj ombak ber-âlun. Mugisse-

ment des flots, ^^-4^^ A)^^ gemûruh

gelumbaig. C'est Dieu qui soulève

la mer avec ses flots, ^y ^^ ^^

s*^^ ^p^ Cj^ Cr^^ Al ^^^^^^

jûga tUhan yarg me-nâik-kan làut

deTgan ombak-na. Qui a des flots,

^vo]^ ber-ombakj ^l^ ber-àlun.

Etre agité par les flots, ^y^ TiJ^

di-gôyarg ombak.

FLOT, le flux de la mer, ^^y)
âyer pâsarg, j^^ ^—wlî pâsaift]

besà?\

FLOT, au fig., grande quantité,

Jili bânaky Jlil J{^ bàfluk



FLOTTAISON FLUET 817

sa-hâlL Des flots de sang^ à;b Jfjli

bânak dârak. Le vin coulait à

grands llots^ ^J^ci;^ ùS\:>\jji^s\y]

âyer arggur adâ-lah hânak sa-

kâlL

FLOT, train de bois sur une

rivière, CS\j râkit,

FLOTTAISON,s.f.
,
partie d'un navire

qui est à fleur d'eau, Ùy>^^:> Olj Âj

j)\ yarg rata dergan mûJca âyer.

FLOTTANT, E, adj., sur Teau^

rjUjtl^j ter-hânut-hânuty V«-^L7

ter-omhaTig-ombarg. — au milieu

de la mer, Oj^ A«j3 Vè^^LX ter-

omharg-ombarg di-tergah lâut. Ne

soyons pas flottants à tou-; vents

de doctrine^ aI^I VJ^Uy ^IT^^W

ter-hânut-kânut uleh segalajems

ârgin pe7g-ajâr-an,

FLOTTANT, dans l'air, ^y ter-

kïhary ôjùji her-kibâr-an. Les

étendards étaient flottants, t J^^^

ôy^ji «J^i tuTggul-turggul ïtu ber-

kibâr-an.

FLOTTE, s. f. , vaisseaux réunis,

Oji ^1x^1 avghât-an lâut, ^yl^sûS

^\M ^ji^ ka-largkâp-an kajpal

pe--prârg-an,

FLOTTE, morceau de liège à la

tête d'un filet , CS^ «il lampurg

pûkat.

FLOTTE d'une ligne à pêcher,

JjO 4*1 lampurg kâîL

FLOTTE bouée, ^yx timbul~an^

^aI lampuig.

FLOTTER, V. n., sur l'eau, JoU
hânuty w^^> ber-Jtânut. Le navire

se mit à — de nouveau, ^^Ls ji^

J^ J^U> ô^ «-^1 maka prâhu îtu

pûn hânut pTtla. Faire —
^,
^xjjl^-o

merg-kânut-kan.

FLOTTER, rester à la surface,

j^ timbul, ^il^ ber - lampurg.

Ce qui flotte, 4*1 lam])urg, O^^j^
per-ombârg-an,

FLOTTER, balancer dans l'air,

voltiger, j^y^ ber-kïbar, ^^i^-*

me - lâyarg - lâyoïg. Le pavillon

flotte,^^^ ji^90 turggul ber-kïbar,

FLOTTER, être incertain, irrésolu,

io\ji ber-âturg y 4)1«^ me/rg-âturg,

i^XSy ber-gundah
,
^jU «.-^ bim-

baTg hâti. Son cœur flotte , v^
r4)i^ l)^ s*^^ moka hatî-na pûn

ber-âtuig-âturg ,

FLOTTILLE, S. f., J^y^J^ ^/^1
argkât-an prâhu kex\L

FLUCTUATION, S. f., mouvement,

variation, 0;^^ kibâr-an, C^^
ubâh-ân.

FLUCTUATION, au fig. , irrésolu-

tion^ bXS Jr^>- hâl gundah, Jl^*-

4--X hâl bimbarg.

FLUER, V. n., couler, ^U^ meifg-

âlïr,

FLUET, TE, adj., mince, délicat,

^i^ rampirg^ ^^ sent, ^j^^ tïpi's.
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Un corps — , ilo; àjy tubuh ram-

jpirg.

FLUIDE, adj., qui coule, liquide,

^>y>- xâer^j\ èj ijanj âli7% <uJ «j

ya'ïy lllifi. Rendre —
^ ^^^\j^

men-xâei'-han^ ^yy^ me-lehùr-

ka7ij ^^/s^^^f^^ merg-anxur-kan.

FLUIDE, s. m., dont les molécules

se déplacent aisément, ^j:> Aj pjL

àX^Sji J^D hârarg yaiy dzerret-na

dâpat ber-pindaJi.

FLUIDITÉ, s. f., ^U. ^J> iiri

xâerjj\ ^^ prï âlù\ — de l'air,

\j^ ^)J^v_j ka-gerâk-an hawâ.

FLÛTE, s. f., instrument de mu-

sique, ^jw«J hargslj ^Sjy* "mûrù

— traversière, Â|^ sTilirg, Jouer

de la —
,
^^^wâj t^julo meniup hargsi.

Joueur de —
, ^j^^ o^ Pjy orarg

tïup hargsi,

Fig. —
,
jambes grêles et ra'nces,

,^jy U"^' ^^'^^5 kUrus.

Prov. Ce qui vient de la — s'en

retourne au tambour, ^^ ^^^^^

yarg di-jjer-ïïleh detgan tiâda hak

maka la ïtu tiâda ber-gûnajïtga.

FLÛTER, V. n., jouer de la flûte^

^*Jkj cjul^ menmp hargsL

FLUX, s. m., de la mer, ^Is^jI

àyer pâsarg^ ^y iwb pâsarg iiâik.

Le — et le reflux^ ^j Ob^ls^J
O)^ âyer ])âsa7g dân âyer sûrut.

FLUX, écoulement. — de ventre,

^ gâxar, ^^^^ xâhar^ Cj/c*^.

xirit. — de sai.g, dyssenterie,

d;iJ ^j^ xïrit dârahj jJÙ) O/a^

xÏ7nt lindir^ \if^J rejan. — hémor-

rhoïdal, ^jL^x^ ^j^pïtru smnhlUk.

— menstruel, ^y:^^s>- heidL

Loc. fig. Cet homme a un — de

bourse, ^è^ O-^J—T^ ^' '^^^

ôrarg ïtu merri-bdros-kan warg-na.

Qui a un — de bouche, Ji^ Ç-j^

brarg 'pelëter, — de paroles, 6jJ

^y^y lidah ter-lanxar,

FLUXION, S. f., écoulement d'hu-

meurs, ^j> ^ Jo L sâkit kena

dïrgùi, à^y nuzlet, p^j zukâm,

FOC, s. m., t. de mar., yXx^jti

Lâyar semandëra. Le grand — ,^i^

j^^ «^ ^jlcw lâyar semandëra

yarg besàr,

FOÈNE, s. f., sorte de harpon,

Ài^ tempTilirg, CjJ^ pi-ârit,

FŒTUS, s. m., ^\ ^^y^ kan-

dïiTg-an ânak.

FOI, s. f., croyance religieuse,

vl>vrl ïmân. Qui a la — , ù^j/ ber-

ïmân. Donner la —
,
^jSoUA© me'iy-

AA

ïmân-kan, La — de l'église, C>J^^

<*u*j1Sj1 perg-ajâr-an el-kanïset.

Profession de — , iSl^ sahâdat.

Les paroles de la profession de —

,

îjly^ AiS kalimat sahâdat. Signe

de la —
, o\j:\ j—U tanda ïmân»
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Acte de —
;,
o\c5\ ^j-»^ fal el-iman.

Article de — , ^c\}^ ])orkà7^a

Imân. Les articles fondamentaux

de la —, -^^ akâyid.

FOI, confiance, c^^^^ perxâya,

\y\^s^ ])erxayâ-a7ij cj>;U hârap^

^^\y^ liaràp-an. Avoir la — en

Dieu, àS^\ ^\ ^\c>^ perxâya âkan

allait , Avoir la — en quelqu'un,

P)^l lT ^ ti^^-?:^ ]^erxâya âkan

mmiy. Avoir— en,se fier à^ j^^L^^lf

mem -perxayâ - i. Digne de —

,

O^Lc^iv*^ ka-pwv-^-w ,viA.'perxaya-an

satiâwan.

, OjU

FOI, fidélité, probité, ^vj satia»

— conjugale, Ji^^ Pj:^^ c>\-^

satïâ-na ôraty kâwïîi. Se garder

réciproquement la — , 0"^-^
^J^^

her-satia-satïâ-an. En bonne —

,

^U> ^y ^^:> dergan tûlus hâtij

^U £.k^ ^ù> dergan surgguh hâti.

FOi^ religion, »u 1 agâma, ^^^

dïn, La — musulmane, *^wl Jù\

agâma islâm. Embrasser la —
chrétienne, ^f^^^ p^\ ^j*^^^ mâsuk

ngâma mesëhù La — de nos pères,

Co Aj^-» Jy^ p^\ agâma nënek

môyarg klta. Renier sa —
,
^Ajg^

-^ men-jâdi murtadd.

En FOI de quoi. <J-^ uT

tanda ka-saksi-an, ^jwiLo ,^)|

àka7i menaksï'kaii.

FOIE, s. m.^ viscère^ Ail Umpahy

j^ji^ hampedhs. Maladie du —

,

Aii J^l*o sâkit limpah. Gonfle-

ment du — , AaI ^^^àJii baTgkak-TÎa

limpah. Inflammation du — , J^ L>

<xil ^ ô)Ij 5â7<:^^ hârah pada lim-

pah. Huile de —
,

^^ij^i^ib 1^^

mlnak hampjedhs.

FOIN, s. m., herbe sèche, JXi^j

pp o^umput kriTg, Une botte de

—
; f'y C^^j ^j\y^ sci ' hei'kas

rumput krirg. — , herbe sur pied,

J^i.<j rumput. Faucher les foins,

JXa^ Ajy* memïîturg rumput.

Loc. prov. Mettre du — dans

ses bottes, faire des économies,

F3 Cr^f"* "i^enimpa^i warg.

FOIRE, s. f., marché public et

périodique, ^^J^j^Ji pâsar tâhuuj

^^ ônan. Aller à la — , .-%^Uj S^

j^li* pergi ka-pâsar tâhan.

Prov. S'entendre comme larrons

,
s'entendre pour tromper.en

^\ àM\^^ muwafakat

âkan menïpu drarg.

FOIRE, cours de ventre, t. bas,

Oj-^ô^ xlrit^ (•^^ ^^^^1^'

FOIEEB, V. n., <^y^^ men-xh-it.
. A

FOIREUX, EUSE, adj.j Cj/^ pen-

xlrit.

FOIS, S. f., ^ kâlïj ^ kïyan.

Une —
, ^y \y^ suâtu kâlij j^

sa-kâlû A la — , i^ sa-kâlù

52*
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Toiiî> à la — , JlCu e>|y^ samiiâ-

na sa-hâlù Pour une —
,
yU «X»

Jo pada sâtit hôXi, Pour cette

— cij L^^ iJ^ -^ J9a(fa sa-kâli

Ini. Pour la seconde —
, -J^-^-^

j)ada ka-dûa kâli. Deux —
, ^^

^dûa hâlij (deux — autant) ^^^^

dûa klyan. Combien de — ? *^\y

Jl5' hrâjpa hâli. Combien de —
autant,^ *^1/ hrâpa kiyan^ ^y
S—'S hrâpa ganda. Un certain

nombre de —
, /J^^-^lr^ he-brâpa

kâlù Quelquefois, ^^Pj^ hârarg

kâlù Trois — la grandeur de cette
A

terre , C^i\ ajIj e^^-^^ Jl5' (jXj ^z^a

^â/i' beshr-na tânah ïtu. Une —

,

à un certain temps, iS^y^^*^ ^
pada suâtu hâri\ Y regarder à

deux — j ^<3i^ ^*i^ ïrgat hâik-

hâik. Par — , T PJ^IT kâdaTg-kâ-

darg^ 9^^ ter-kâdavg,

POISON, s. f., j^\a)S ka-Umpâh-

aîij /y IwS ka-banàk-an.

A FOISON, abondamment, ^\»

bânakj ^UiS ^^ù dergan ka-

lïmpàh-an,

FOISONNER, V. a., abonder, ^ii^

me-limpah,

FOLÂTBE, adj., ^U>. jenâka,

^jyj*^ fe y^^ ber-gûraw^ Pj^l

-Xlwjj ôra?^ ber-senda.

FOLÂTRER, V. n., J^j ber-senda^

^jiyâ* merg-gTiraiL^ ^U>» ,j èer-

jenâka, y^^y ber-xurnbu.

POLIE, s. f., démence, O^'^t^

ka-gilâ-an, i»l<p- hamâkat, ^^^JlS

ka-boddh-an, Oy^j-^ sarsâr-ariy

^j^iLi bebâl-an,

FOLIE, action sotte, extravagante^

c/^ Pj^l C><yJ^ ka-lakïi-an brarg

gïla, A^J j^ly^ per-buât-an bô-

doJij ^JwJ Pj^l ^^•^'V bahâsa ôrarg

gïla. La sagesse de ce monde est une

— devant Dieu, AsU^- ^! ^v^l Uj> kS^>^

aU] *L> hikmat du7iiâ ïni ada ha-

mâkat sâma allah. Répondez au

fou selon sa —
, ci^W^ P'J^^ ^^ AilibL>

^y^j-^ Cj;j—^ sâhut-lah pada

ôraTg jâhïl menïirut sarsm^-an-na.

Aimer à la — , l5-^W^ /^*^ l^I/

c>^l berâhi sampey jâdi ëdan.

FOLLEMENT, adv., 0"'!:^^ J^>

dergan ka-gilâ-aUj dô\-..^>^ ^->

dergan hamâkaty i^^p'j^y^ ^jy

tûrut làku ôrarg gïla, J^Ui ^^
iS^y dergan tiâda bûdi,

FOLLET, TE, adj., enjoué, ^^
jenâka.

Poil FOLLET, <W ^jl^ ^ w^^â^

jarggut yarg bahâru tumb%ch, y^
,^U> bûlu hâlus.

Esprit FOLLET, ^^ hantUj ^^
bâyarg, ^\^ Pj^l ôra?^ hâlus.
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Feu FOLLET, jLo ^ (^y âwap

yaTg menâla. Feu ~ sur mer,

Cj^ y-^ hantu lâut.

FOMENTATEUR, TRIOE, S., qui

fomente des troubles, des discordes,

19^ P)^) ôrarg perg-ûpak.

FOMENTATION, S. f. , action de

fomenter, ^jxJ^Lo J\j^ hâl me-

nôurgas-han.

FOMENTATION de troublcs, Jlo-

^jUo liât merg-âduj ^\^ perg-

upâk-an.
1

FOMENTER, v. a., appliquer une

substance chaude, bassiner, <U<Lf

»y*ij{\ ^P-> mem-hâsitli deiyan âyer

suwam, ^ywX-U/» menârgas-kan.

FOMENTER, au %., cxcitcr, entre-

tenir, ^^1«^ meiy-âdu, (jh^ merg-

ïljpak. — des discordes, ^jL.«>o

/ybllij^s merg-âdu "per-bantâh-an,

FONCÉ, E, adj., d'une teinte

sombre, chargée, \^ tuâ, pj^^ sU-

ram. Rouge — , \y b^ mërah tua.

FONCÉ, riche, ^kâxja, O^^^f Ai

yafg ber-harta,

FONCÉ, habile dans une science,

^ ^ y^^'^V fGhem, ^-x:5 ^ yarg

pafidey.

FONCER, V. n., fondre sur, attaquer

avec impétuosité, S/^ menerkanij

^*l«>« vierg-âmok.

FONCIER, ÈRE, adj., ^Uj-> deri

ânah. Impôts fonciers, Ailj 9-^

bmya tâiiah, ^y\ upatï. Proprié-

taire — , Àj1j ^y^\ 1^ yarg amplifia

tdnah,

FONCIÈREMENT, adv. , à fond,

X è^à^ siiigguh-smgguh , v^-^ ^^J

dergan sa-benhr-na»

FONCTION, s. f., charge, emploi,

Ji\^ jabât-an, ^^ pegâ7g-an.

loJe»- kedmat. Etre en — , v-^^^"*

men -jâbat. Entrer en —
, 3

^Ls>^ mâsuk jabât-an. Etre sans

—
,

^\^s>^ ^S^ :>^ tiâda pegarg

jabât-an. Remplir les fonctions de

sa charge,
,

o^U. 0^W>^ . VW>
mergarjâ'kan pe-karjâ-an jabât-

an-na.

FONCTIONS, actes naturels. Faire

bien toutes ses fonctions, i^-^^ ^ U

jiii è O^^ ^.^ -^-^ Oi^ ^^^ ^'^

mâkan mïnum tldor dân lâin

deri-^ada Itit dergan yarg bâik,

FONCTIONNAIRE, S., i^,>î^J ^
yarcf ber - kedmat

^ \Jr^ Ç™ Ji

yarg peghrg jahât-a7i, C^\s^^ peu-

jâbat.

FONCTIONNER, v. n., -^^^ meig-

arja, y)lo me-lâku, ù''^;/^ "^y^

mem-bTiat pe-karjâ-an.

FOND, s. m., l'endroit le plus bas,

le plus reculé, J^'ul pantat, A^l>

bâioahj ^b dalam-na. Le —
d'un navire, J—Î3 JU"vi pantat

kaphl. Le — d'une caisse, ^*»^li
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^ bâwah-na petï. Le — d'un

puits, ^i^ ^^ dâlam-na prïgï.

Le — du cœur, ^jU* ^b dâlam-

na hâti. Le — de la mer, JU^y

O^i pûsat lâut. Le — d'une voi-

ture, "^i^ Cy^^y hxirlt-anhareta.

FOND, la hauteur de l'eau, pro-

fondeur, ib dâlam, ^\:> dâlam-

na. Vingt brasses de — , mJ) ^^

^b »-5j dua. jjuloh depa dâlam-

na. Il y a grand —
,
^b ^\i :>\

ada hâîiah dâlam-na. Jusqu'au

—
)

yA;*b c>«Y-v> sa-hiiyga dâlam-

na. Aller à — , )^^ terggelam»

Faire couler à —
,
^V^Tâlo mene'iy-

gelhm-kan. Bas —
,
peu de —

,

^y^y tdhor. Sans —
,
jiy tubir.

FOND , ce sur quoi l'on bâtit,

^Jl âlas
^
^Lul asâSj ^j ruhn.

Bâtir une maison sur un — de

sable, j^^ ^j>J\ à^^j C^yf mem.-

hûat rûm^ah âtas pâsir.

FOND, l'étoffe sur laquelle on

ajoute quelque chose, ^^-^b ddsar,

Ji^ nâtar. Sur un — rouge, ^\
hy^yJ\^ âtas dâsar merah» Le —
d'un tableau

,
jkS

J>\j
7iâtar gam-

har.

Loc. Couler à — , ruiner,
,

merg-hïlarg-kan* Connaître à —

,

JlxMi ^tj^si^ mergatahû-i sa-hâlij

^ <y^. c5t>r** mergatahïi - i hâik-

hâïk. Faire — sur quelqu'un, c5^Ç>^

9-jy ^y \p€7^xâya âkan ôrarg. Ren-

verser de — en comble, ^V^XiJL^

^x^m.€m-hâlik-helhh-kansa-kâli,

FONDAMENTAL, E, adj., J^l asal^

jjw^«5 «J yarg peTg-alâs-an, jrj[

^3 yarg por^tâm^ay j.^^JÎ A) yaig

te?- - heshr. Pierre fondamentale,

^—u,)l«9 y L hâtu perg - alâs - an.

Point —
, j'^^y Ai J^^ iporkâ7'a

yarg ter-heshr. Les articles fonda-

mentaux de la foi, -^vi^ akâ.yid.

PONDANT, E, adj., qui se fond,

\/^^ hi y^'^ hanxur
j

sJ^b Âj

^Uw ^^^l«>. yarg dâpat jâdi xâer.

Fruit — ,
J^l^ Ab ^<:^ A—J a^

hûah yarg hanxu7' dâlam mïdut.

FONDANT, qui fait fondre, ;è—

)

^JJJ$:^t*'* yarg merg-hanxur-kan.

FONDATEUR, TRIOE, S., jCjU/» ^
yarg merg - âlas - kan

,
^>^Jf^ ^>

yarg men-jadl-kanj ^ U—«^ Aj

yarg merg-adâ-kan.

FONDATION, 8. f., fondements,.

Jpi lâpik^ ^^\ âlaSj y*^ alâs-

an, ^Lil asâs. — solide, ^ ^^

o»^'j lâpik yarg tethp, l^i Aj
O**'^^

alâs-an yarg knicat.

FONDATION, actiou dc fonder^

y^^^^aé perg-alâs-any ^\y^ pem-

huât-an^ ^y^^^f^ J^ hâl men-

jadl-kan.

FONDATION ,
commeucemeut,^

O^-^l^ per-mulâ-aUj y-i^ ^<^'

jadï-an. Depuis la — du monde,.
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L-aj^ O^"^- ^"^ ^6'?v/ ka-jadï-an

dunid.

FONDATION pieuse, c-Aî^ ivahef.

Faire une — pieuse, ^si^^ merg-

tvakef-kan,

PONDEMENT, s. m., base, jV
kâkiy Jf5^ lâpikj ^J| tZZa^, ^j^lwl

asâs. Les fondements d'une mai-

son, Ax»^^ S ^kâJcirâmah^ à^^j 25^

fej»;^Z: rïcmah. Les sept fondements

de la terre
, ^y ^^i àt^y tUjuh

lapis hmni.

FONDEMENT, raisou, causc, motif,

,J-ol asal, wou*> sehàhy J^ mûla.

Le — de sa croyance, e>l<>^ <J-ol

a5«Z j^erxayâ-na. C'est avec —
qu'il le dit, sZ^A cJ^ ^\ ^a;w jç-^

de7Tga7i sehhh-na la her-kâta îtu.

Sans —
,

,a;W; J>uJ ,jP3 dergan

tiâda sehhh-îla^ ^iÇ^ sia-sïa,

FONDEMENT, l'anus
, ^^ tum-

huipg^ ^O duhîir, JUaIs ^y lôbarg

pantat.

PONDER, V. a., poser les fonde-

ments d'un édifice, établir, ^jxJl^^

meTg-âlas-han^ 0^"^f^^ '^^'^-j^dï-

kan,^ \y^7)%eipg-adâ-kanj^y^^jy*^

men-dù'l-kan, C^yC mem-bûat.

C'est Dieu qui a fondé la terre^

^}jy jClU-o ^ jjj)^ aJJI allah

jùga yarg merg-âlas-kan hûmi ïtu.

— une ville, ^J^^ Cjy^ mem-

per - hûat nagr'i. — une école,

ly^ ^y \jA^ meTg-adâ-kan sekTila.

— , faire une fondation pieuse,

^siyk^ merg-wakef-kan.

FONDER quelqu'un, lui donner

sa procuration
, Pj^l ^j^xji^ me-

toakll-kan drarg.

PONDERIE, s. f., art de fondre les

métaux, P^ i^ ïhnu niemacarg,

^j^L) Xp ilmu me-lehùr-kan.

FONDERIE, établissement où l'on

fond, P^ JUl^ tampat menûivargj

Ojy^ wvi^ tampat lebûr-an. — de

canons ,
£^ P^ w^r tampat

menuwargmarïam. Fourneau d'une

— , vli)^ ^yA^ ddpur lebur-an.

PONDEUR, s. m., P^^ iùy tûkarg

menUwarg
, ôjy^ u^^-^^A^ jûru

dâpur lebûr-an. — de cloches,

^'^^^y 9'y^ ^y tTikarg menTtwaifg

lôxinj,

PONDRE, V. a., liquéfier, ^yX:^

Ou^;
meîi-œâer-kaiij J>^<^v*^ meog-tian-

xur-kan, — de la graisse, ^y\jsî^

y. men-xâer-ka7i lemak.

FONDRE, mettre des métaux en

fusion, ^yy^ me-lebîcr-kan. — du

fer, ^^j^ Cx^'^ me-lebùr-kan besî.

A

FONDRE, jeter en moule, Ç-j. . ,1^

A

menmcarg. — des canons, 9-y^

f^ mennwarg marïam. — une

statue, ^b P^^ menutvaTg pâturg,

FONDRE, mêler, ^^JUs^'* men-

xampur. — des couleurs ensemble,
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VO;^ «•'^^f^ "tytcn-xamimr ivarna-

warna.

FONDREjV.n.^se liquéfier, <3J>lfi^

^W men-jàdi xâei'y ^1*1-« me-liUh,

^/sC^ hanxur, ^/s^ ^^^l$:^^ men-

jâdihanxur. Le beurre fond, ^yS^A

^yS^ mantëga hanxuvj AjJi^ jLil«

mantëga me-lilîh. Le sucre fond

dans Teau, ib ^^^;si^ l5->V ^J Jy
eJ[l ^ï^Za ïtu jâdi hanxur dâlam

âyer.

FONDRE, diminuer, disparaître,

Ç-j^ (^^U^^ men-jâdi /mraiy, otJ

lennaiJ.

FONDRE, se jeter sur, P/-0 me-

neravg^ ^5/wo menericam. Il fondit

sur l'ennemi^ JUj»| Aw^^ a1pja.<<, ^\

la nœnerhing lah mûsuh ïtu,

FONDRE, arriver sur, «j!j dâtarg,

i>jy tnrun. Tous les malheurs

fondent sur cet homme, jJ3W. JJuu

tJ^l Pj^i ^-oi i>U segala xelcika

dâtarg âtas orarg ïtu. Un orage

fondit sur la ville, <^^y ^-^J O^^

JUji j_5^ ,^*oi â?^m r^^èw^ tîirun-

lah âtas nagrl ïtu.

Loc. L'argent fond dans ses

mains, il est prodigue, (y-^j^-i' ,j\

^^ ïa TYiera-hôroS'han ivarg-îta.

Il fondait en pleurs, i\jjj5:^j> e>l^*il

v^^uu âyer matâ-na her-xuxûr-

an-lah sârgat. Le ciel se fond en

eau, jJ ^"ip* Ojy Cf^J^ hïijan

tûrun ter-lâlu lebht.

FONDRIÈRE, S. f., ouverture à la

surface de la terre,^y lôbarg, df

gvaJi.

FONDRIÈRE, terrain marécageux,

^\À^ 'pe-lembâh-an^ ^y hûbaiy,

^j^ serloTg, ^j râiva, ^^ i^^y^;

d<:^, henxaJt,
V

FONDRILLES, s. f, pi., sédiment,

I

^A^^ hampas y
>Ij tâki^ J^

' pekat.

FONDS, s. m., sol, terre, ^—>U

tânah. Cultiver un — , <ijlj ^Llo

menanâm-i tdnnh. Un bon —

,

1j\> 4j d^\j tânali ycny bâîk, ^Ju"

J^ tânah gumîik. Le fonds m'ap-

partient, mais non l'usufruit^ ^Ij

c>j—5 WN^ jjyy tânah ïtu tânah

hamba tetâpi hâsil tânah ïtu

bTikan hamba p ïtna .

FONDS^ argent, capital, Pj loa/iy,

J->^ mûdaly JP^9 pdkok
, J^

j)arykaL II manque de — , P^ -^w

e>i-^5 tiâda umry padâ-na. Des —
considérables pour la guerre, Ç^

P^9 Cjy^ ^ \ ^l» ^a-?^ bâîtak

âkan mem-bUat pràry. Un — de

cinquante mille piastres, xO J-^
JUX-P; ,^^

iil mûdal lima laksa

rirygît. Le — et les intérêts^ J^y

e>l«j ^j mûdal deiyan buryâ-na.

Faire fructifier des — , P^ ^W*
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ç-j) ^)U Tnem-hrl ivanj TYiâhmi

hïirga.

FONDS de boutique, (j^f-lo JiCi

^jjS ib segala da(jâiy-a7i dàlam

kadèy.

Il a un grand fonds de science,

c>l-X5 L>c^Y^ J^^ banalep ergatahû-

an jpadâ-TÏa.

FONDU, E, part. pas. du v. fondre^

liquéfié, ^y>- xâe?^, ^y1r^ hanxur^

.y^y ter-liaiixiir .

FONDU, en fusion,^ lehUr,

FONDU, jeté en moule, P^ j

tûivarg^ Py-^ ?*i y^'^V di-tTnvarg.

Marmite de fer —
i ^^^ ^^J^ ^^y

Py^ kuivdii deri-pada h est di-

tïaoarg,

FONGUS, s. m., excroissance

charnue^ O^U^-^ xendâwan.

FONTAINE, s. f., source, y\ oU
mata âyer, c^^'^yj^ hâlu surgey^

^ojw sTtmur, ^^^ prlgi. De l'eau

de ^y^y^j>} ayer suTnuVy jA

^i^ ayer prïgi, — claire, oU

^^ ^i jV '^âta, âyer yaig henirg,

— d'eau thermale, ^-A^ 4j jÀ oU
mata âyer- yaig pâMos. — d'eau

jaillissante, ^^y A; y} oU mata

^yer yarg ter-panxar. Une —
'ocellée, (Jy-yî A; y\ oU mata

àyej' yarg ter - matrhj. Une —
d'eau vive

,
sJs Jb 4j y^\ ôjyf^

ponxm^-an âyer yaig Indup,

FONTAINE à filtrer, ^1 C)'^
^"^

hejânah tapis -an âyer,

FONTAINE, réservoir d'eau, ^^
paldrg - an^ 0^-^ baxâna^ \y

hïdam.

FONTE, s. f., action de fondre, de

se liquéfier, ^^^;s^^ Jlc*^ hâl han-

xur. La — des neiges, 4j ^ JU^

^y^ liai salju yarg hanxur.

FONTE des métaux, ôjy^ lebûr-

an, ^ly tuivârg-an.

FONTE, fer fondu j 4j ^^wj do\3

Py^ tânali besi yarg di-tmoaiy.

FONTS, s. m. pi. — baptismaux,

;

^j>yt^4ij>\ 0U£ baxâna âyer ma-

I

mTidlt, Ajjj^^jfco Ails^ bejânah ma-

I

mîidlt. Tenir un enfant sur les —
de baptême^ (Jir^ *^^ kS^^ j^di

bâpa. srâni^
lÎI^*^ i3^ kS^'^ j^di

malc srâ?u.

FOE, s. m. — extérieur, J^
kîikumj <Uyo-. hitlcûmat. Le —
intérieur, conscience, ^^U ^it>lLj

sa-tâhu hâti\ Le — ecclésiastique,

a^jISji Jo^ hukum el-kaniset.

I

FORAGE, s. m., 1*", action de forer,

i ^jy^^-^J^\£>^hâlm.^')g-gïrik^ ^jyoJy^

I

perg-girik-an. 2°, résultat, ^i^y
I girik-aUj ^jjyy fi V^^V ter-glrik,

I

FORAIN, E, adj., kJ\ âsirg, ^-^,,^^

\

gerïbj C>J\y^i^l yarg ha-liiâr-an.

Marchand —
? ^^ dâgaig , 9-}^

^ b ôraifg dâgaog.
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FORBAN, S. m, ^y^ 9^jy ôrarg

pe-rompak>

FORÇAT, s. m., galérien, O^Xj

hendaicaiij itJ\s>Ji f-jy drmy ter-

FORCE, s. f., vigueur, l^ kmcat,

^^ hrasj J^gâliù — du corps,

à^y ^y kûicat-na tïtbuh. Perdre

ses forces, ^^i i!L^ hïlarg hïivmt-

na, àii c^-^^s^ men-jâdi lemak.

Recouvrer ses forces ,
l^ ^jjLsi^

J^ men-jâdikUwatpilla. Manquer

de — , 5y! Pj^ Jcârmy knwat. Il

n'a pas la — d'enlever cela, J)Lj

J^l C^>Jtsi« l^i ^1 tiâda la kmcat

meiy-argkat ïtu. Ils sont de même

—
? ^j^ X'^'js^j» her - sania - sâvia

kûîcat-na. La — de ses passions,

^^^wAj lyb ^^j^ krhs haivâ nefsTi-

na.

roRCE, fermeté, solidité, ^y^
ka-tegûh-anj ^l^ ka-tetâp-an.

— de caractère
,
^U ^^y^ ka-

tegTih-an hàtiy ^jjU» ^sfâ ka-tetâp-

an hâtL

FORCE, puissance^ pouvoir, ^j^

kuâsa. La — de mon bras, ^\y

jilc-lj kuâsa. tânja7i-kuj JAlc-u ^j^
hakas târgan-kit. La — de Dieu,

<0l)1 A;ji koderat allah. — sur-

naturelle
,

^yJjiS ka - saktï - an.

Selon sa —, ^^[^^ ^\y<Mi ,jPj

deiyan sa-kuâsa-kuasâ-na
, ^^ù>

^^j-y^-^ dergan sa-lmleh~hrdeh-

na. Avec ses propres forces, ^pj

fJjiX^ ^^y e>y c^-> dergan dla

piina kuâsa sendïri. — centrifuge,

dJiti jù> ^y^^ O^y kuâsa me-lalû-

kan deri tenjah. — centripète,

\àJSuS ^><9^vâ^
L^'^lr

^*^^<^^^ me'fg-

gerak-kan ka-tcrgah-tergah, —
d'inertie, a1\-*> sakinat ,

àS;>- jU

tïâda harakat. — motrice, ^y
^jS.Sa«^ kuâsa merg-gerhk-kan.

— de cohésion, JUxJ^ 4j ^y^y

y\y^ (J^^ y^^'^ kuâsa. yarg me-

lekat suâtu dergan suâtu. — d'at-

traction, cjuww.^^ \^^y ^'^^^^ meiy-

Jiïsap.

FORCE , violence , contrainte,

S^\*^siusaty (3^^ ' aniâya, ^Àulx«9

p)ery-gagâh-an, ,^^^ p>aksa. Par

—
, ^J'*s^3 ^:> dergan paksa.

FORCE, habileté, ^jJj^ pandexj-

anj ^i^J^ ka-xepât-an. H est

d'une grande — sur les armes,

pandey her-mâin senjâta,

FORCE , véhémence
,

propriété.

La — du vent, ^1 ^»*^ kras-na

âiyin. La — de l'eau, y} ^^j^

dras-na âyer. La — du poison,

^y^\J àJL^ sifat 7'âxun. La — de

l'aimant, ^y y\j Isuo sifat bâtii

herâîii.

FORCE , armée
, JC^ Jb hâla

tantâra, JCj3 Jb ^^\y kuâsa hâla
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tantara. Les forces de terre et de

mer, j!JXl Ob 0;bj> C^\r^^J^

jj^i^^9
J.aS jJ

—rtôl tantâra pe-

prdrg-an di-dârat dân sa-kalï-an

arghât-an kaphl fe-jprârg-an,

Loc. Cas de — majeure^ jU
jjpyJ^ J^b ^^â(ia dâjjctt di-lalTt-ï.

Faire — de rames, «j ^^J> ^f^^-V

2y ber-dâyu7ig-dâyu7g dergan yarg

kûwat. Maison de —
, J^js:^^ ijan-

jâra. N'avoir ni — ni vertu, S^

ôyj> tiâda her-gûna. Avoir la —
de, <wjj hvlehj J^b dâpat. A force

^^' e^ J-^ O ^tr**^ (j^-^ deTgan

meTg-usahâ-han diri-na. A toute

~? c5^^ c^b J-C^ ^è:> dergan se-

gala dâya upâya. De gré ou de —

,

ejLis jè^jjl (^L::s^l ^j> de^rgan

iktiyâr-na âtaw dergan paksâ-na.

FORCf]; adv. , beaucoup, /k Xi

hânak, — gens, Pj^l ^\> hânak

orarg.

FORCÉ, E, part. pas. du v. forcer,

contraint, ^-a9;J ter-paksa, ^^-^

di-gagâh-ij ^j^^^^ di-kràs-ù Que

personne ne soit —
, ^j^Jî ^^^

^Jy-**^ jàiyan ter-paksa sa-brmg.

FORCÉ, brisé, ouvert par force,

^'^y ter-pexhh. Le magasin fut

— par les voleurs, ^y ^i pJ^

<Sjy^ pj^\ à\^\ ^^ir^y godorg itu

pùn ter - pexah-lah fileh ôrarg

pen-xûrL

FORCÉMENT, adv., ^^^j—i^3

dergas kras
y ^^j^ ^J deigan

paksa, >ul3j> Oj-w sei^ta di-

gagâJi-i.

FORCENÉ, E, adj., furieux, jJlT

gâlak, »^ gerhrnj o-Xl-o mendam.

C'est un —
,

jlo ^\ la gàlak,

— de colère, ô;U JXol^lip* ter-lâlu

âmat mârah.

FORCEPS, s. m., penepit.

FORCER, V. a., contraindre, ^J^
memaksa, >lS3^ merg-gagâh-t^

^J^«^ niergrâs-i. Les deux anges

forçaient Lot, a5j 3lo ^Jo ^iLia jL«

ii>y ,j^ I maka paksâ-lah ka-dûa

malâïkat âkan lot. Forcer quel-

qu'un d'avouer, ^\ p>^l ^j^\r^

ji l«>o meTgrâs-i ôrarg âkan merg-

âku.

FORCER, rompre, ouvrir par force,

A.5$^ memexhh. — une porte, à^s^

«.A ^ 7 .

^*^ meraexafi pintu. — un maga-

sin, PJo d^^ memexhh godorçj.

FORCER, prendre par lorce,

^x^L«^ merg - âXah - kan
, J-^^

merg - amhîL — une citadelle,

Cjy ^jX^bto merg-âlah-kan kôta,

— une ville
, ijy^ àj—^ ^^-^^

merg-ambU sa-hUah nagrï.

Loc. — la nature, CjyC JJ^
^^*^r Jy fi '^^'W^A^ heyidak mem-

bûat pe-karjà-an yarg iTiar ku-

asâ-na. — le pas, ^-5J àJ ^\c>yi
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ber-jalan lehèh lekhs. — la main

à quelqu'un, p)^l Jblij^ merg-

gagâh-i drmy. — la voix, ^^*^^

ter-ldlu hânok,

FORCES, s. f. pi., sortes de grands

ciseaux, j^^ 4IIj guntirg beshr.

FOROLORE, V. a., exclure quelqu'un

parce qu'il n'est pas arrivé au temps

prescrit
, ^\ À^ ^^^x^ c^^l ^^yt^

JXjI? «j Ja^ J3 4jb mergïlxU ôrarg

sebah tiâda la dâtaiy ])ada Icotika

yciix) pâtut.

FORER, V. a., percer, ^j^^
men/ - glrih , JjjX*^ meiy - gdrek,

— un canon, x^
{J^z^-^ merg-

glrih marlam, — une pièce de

bois, y^ 4)Uo J^i^o meipg-glrik

sa-bâtarg kâiju,

FORESTIER, ÈRE, adj., wv^ jj

deri rimhaj JJ^j^ deri hûtan.
\

Agent — , v-^*j ^jy^ j^^'^^u rimba.
\

A
,

i

Garde —
, ^.j jjlçk. Cj^l brarg

jâga rimba
^
^^^'i^ penuiygit

hûtan. Arbre —, j>^ ^^J> pdhon

hûtan.

FORET, s. m., instrument pour

percer, ^j^^ perg-glrik,

FORÊT, s. f., w^j rimba, Ji^

hûtan. Vaste —
, ^^^ ij wn.j

rimba yarg Imoas, — silencieuse

et déserte, ^y^ «j ws-oj rimba

yaiy sûni. Les hôtes des forêts,

^j^ ^Uj binâtary hûtan, ^^^^j lS^}

ïsi rimba. Prendre du bois dans

la — , ^yj^ j^ y^y ^y^^^^ meTy-

ambil kâyu deri hûtan.

FORFAIRE, V. a., une amende,

-Xj-i ^ kena deiida,

FORFAIRE, V. u., prévariquer,AlLy

ber-sâlahj ^^^-^ ber-dôsa.

FORFAIT, s. m., crime, ^^^ «jJL

sâlah beshr^j^ J-^lfi»- èj ^y\y^^

per-bucit-an yarg jâhat sa-kâli.

FORFAIT, s. m., marché, Ç-jy

bôrory. Faire, entreprendre à —

,

Cj^ mem-bdrory.

FORFAITURE, s. f., prévarication,

Vj>>jLo salâh-an.

FORFANTERIE, S. f., ^^y>- xûpar.

J^l«-« JW hdl meryâxak.

FOROE, s. f., ^^ ^J^J J^ tam-

pat tûkaTy besl. Le fourneau d'une

—
' ^S^ T^^ ^^^"^ dâpur tûkaiy

besl.

FORGER, V. a., i^jii<o m.e7ie7npa.

— du fer, ^jw) k^jii^ meiiempa

besl.

FORGER, au tig., inventer, OU-o

merg-ada-rgâda. — des histoires,

\jjy.^- V^U^o mery-ada-Kyâda xeri-

trâ.

FORGERON, s. m., ^j^ ^y tûkairj

beslj ^-^ ^y*^ pandey besl.
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Prov. En forgeant on devient —

,

jX3 ^jSi^ ç-j^] r^^C C>^ serta

he-lcarja draiy men-jâdi pafidey.

FORMALISER (SE), v. pron., J-yAo

j^y^ merg - amhU jier - gûsar^

j5U> Jcftj ^-w^«>» merg - ambû ha-

pada hâtù Ne vous formalisez pas^

j^y^ t>t^'
^Ç-lc»- jângan - lah

ambil per-gusar.

FORMALITÉ, s. f. ^ manière de

procéder en justice^ X>- Oj^^\

atûr-an hulcurrij J^s>^ ^y^ jâlan

hukum.

FORMALITÉ ^ cérémonie , bien-

séance^ olp âdat, lAstLi\ istiâdatj

^l^ baJiâsa^ jW xâra.

FORMAT, s. m., dimensions d'un

livre, ejto^3 ^i «^Uj e^-s^o heshr-na

hitâh yarg di-xhp,^ks:!^ Ob <^r^

c^uj lebar - Tia ddn panjarg - na

kitâh.

FORMATION, S. f
. , J^a4- ^^«-

jadî-aTij ^\y^ per-huât-an.

FORME, s. f., figure, iJjj rïipa^

^*^j vTiman. La — de l'homme,

<j^A« Pj^l c-^j^ rûpa braig ma-

nusïa, — ronde, jJy cJ^j rïipa

hûlat. De différentes formes ^ S^^^

e>l9; be7^-bâgey-bâgey rupâ-na. Sa

— change
j e^i»; àj^y ber-Tibah

rupâ-na. D'une même — avec,

J—c-j "^^j^^ sa - rupa aergan.

Changement de — , o^j Cr^^
pe7^-gantï-a7i rïipa. Des formes

grêles, èiuj Âj i^y tUbuh ya^rg

rampirg. Prendre la — humaine^

Às^ men-jalma, C^^L*j ^^^Ls^

^jwjU Ç-jy me7i-jâdï sepe7'ti brarg

mânusïa. Il prit la — d'un enfant,

V^U^jj ^Jy-iS's:^ fj\ ïamen-jadï-

kan diri-na kânak-kânak* C'est

ainsi qu'est sa — , -^y^ v^V> e>ll)

rupâ-na bagitu jTiga.

FORME, arrangement, 0;^! atUr-

an, La — d'un discours, jU£ ôjy\

atUr-an bixâra. I^a — d'une lettre,

Ouw 0^1 atUr-an sTtrat.

FORME, formalité. S^Ip âdat^ 1^^

^arf. Pour la — seulement, ^\
p^Li d^lp Cjjy^ âkan menûrut

âdat sâja. Dans les formes (selon

les règles), i^y-^i Ji^ O;^ ^^Trz^^^

segala saî^t. Un traité par écrit

dans les formes
, ^J^-^^^^^ ^Jy^

i£>^^-j ^-i).^ (J^-^
suratper-janji-an

dergan menûrut sa^^t,

FORME, moule, C^y>^\ axiîan.

— pour fondre des balles, 0^1
^jy^ axiian pelïiru, — pour les

caractères d'imprimerie (matrice),

^l^ xitâk-an,

FORME, manière, sorte, jU- irâra^

iS^ y>r. La —- d'un gouvernement,

^w^jU- xâra pemarentâli-an.

Sous— liquide,^l>. ^^ ib dâlam

pi^l xâer,

FORME, façon d'agir, O^y^ ka-

lakû-an. Des formes grossières,
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^j-^u 4j ôfy>Jj ka-laku-an yo/rg

kâsar,

FORMEL, LE, adj., précis, ^** ^
ya/ty tantu^ A\«w suiyguh. Un ordre

—
^
yij «j ^j^ jyasart yarg tantu.

FORMELLEMENT, adv.
, y^ ^^^

de'iyan tantu ^
^A^ ^jpj dergan

swgguh, ^^ sa-kâli. Défendre

—
^^ci c-^

wc-fer«7?7 sa-hâli,

FORMER, V. a., créer^ faire^

jj>o»J<>* 7nen-jâdi-]ca7ij CjyC 7nem-

bTiatj ^y\£>y^merga7iJd-kan.Dievi

a formé le corps de l'homme du

limon de la terre, ^y\ «dll ^jJuj&^j

àjIj aJ jSjJ> ^j^^L Pj^l <\j^ di-Jâdz-

Ican allah âkan tïibuJi drarg mâ-

nusla de7^î-j)ada lebhh tânah,

— un cercle, C^yy\y^ Cjy^ mem-

bïcat suâtu bûlat. C'est moi qui ai

formé toutes choses, ^ à—iJl^l

^j^*v^ jJ^Ca ^ W^^^ àku iiil-lah

yatg mergarjâ - kan segala sa-

siiâtu. — des figures sur du papier,

cr^*%^ cT^' "^^J!^ ^y^ menûlis

7^U])a-rii])a âtas kartâs.

accusationion, ^*Syl« 'ikas.

une

un

siège, ^A«« meTgepùrg. — des vœux,

Ip-> J^ me-minta doâ,

FORMER, donner une forme,

façonner, ^^^ me-rupâ-kan. Le

potier forme les vases et leur donne

la figure qu'il veut, C^ Crî^-*^

s^lJ^ (J-^^ pen-jûnan mem-hïiat

jembâTg - an dân me - rupâ - kan

jemhârg-a7i ïtu tûrut ka-hendak

diri-7ia,

FORMER, instruire, ^^U?-* r^ieig-

ajâ7--i, ^\^ rnem-baïk-ij ^Lju^

mem-biasâ-ka7i. — le cœur i*uf

i^^ mem-balk-i hâti. — à la

vertu, ^y-^ Cjy^ Pjjl ,^)Ljuf

mem-biasâ'ka7i draig mem-bUat

ka-bijïk-a7i,

SE FORMER, V. prOU.
, ^Jù\s^

me7i-jâdi. Se former en nœud,

Ji<w C^A**> ^y^^^"^ me7i -jâdi

sepe7'ti simpul.

SE FORMER, prendre de bonnes

manières
,
js^ ^Às^ men-jâdi

sTcpa7i.

SE FORMER, croîtrc , d^y ber-

tiimbuh,

FORMIDABLE, adj., ùLwJt> heibâ7ij

i^y/^ Tp'erl, <u^ ^jç/^ 4) yaTg mem-

brï heibat,

FORMULAIRE, 8. m., livre de

formules, i^^ <w^l^ ^^Vâè s art.

— de lettres, O;^ <ijy 1 <^^

A^ifâè atm^-aTfi sUr-at. — de prières,

Ày*^ (w^uS kitâb sembahyaTg,

FORMULE, s. f., modèle, forme

prescrite^ ô:>^ tulâdan^ ^ ^j^)/

yx> p€7^-atïir-a7i yarg taTfitu. — de

O^y^ tulâdan surai-lettre
, ^jy^

FORMULER, V. a., rédiger, j53;U^

me7gâraTfg'ka7i. — un jugement,
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kan sÛ7'at hukum.

FORMULER, éllOnCCr, 0>s*^j) <r^

meiy-ûxaj)
, ^y^^^ menijatâ-kaii.

FORNIOATEUR, TRIOE, s., Jj^
her-sundalj \>ijj> ber-zinâ.

FORNICATION, S. f.. ^IXw^s |;^r-

sundâl-an^ uj ^^?^â. On entend dire

qu'il y a des fornications parmi

voiis,^UjU»b l»; 3I 0;l^Jo^ haJnva

ha-deygâr-an ada zinâ di-aiitara

hâmu.

FORNIQUER, v. n., Ujy her-zmà,

FORT, E, adj.^ robuste, ferme,

Aj9 kinvat, ciSo tegàp^
O^***^ 5«?^-

y^2/7i, «^îTj tegîih. Un homme —

,

Sy! 4j Cj^l ôra?^ T/a/^' hïiwat.

L'éléphant est un animal très —

,

^ (3i (^ î^"'^ "^i^ <î«>^o jXo moka

gâjaJi ïtu hinâtmg yaig hâîlak

kawat. Un drap —, ^^ Ai O-^^

/<:âm yarg kUwat. Une âme forte,

c-a-Vj 4) ^U> Aâ^& 2/a7^ teghi),

roRT^ puissant,
^^
—J\y kuâsay

^yy^ ber-kuâsQj ^jy kawi. Le

Seigneur est le Dieu — , <OJl ^y
^^y ^J tUlian allah yaig kuâsa.

Les forts et les faibles, o^yy^ ^
j^l^^ ^LJ èj Ob ^m^ her-kuâsa

dân yarg tiâda her-kuâsa.

roRT, violent, dur, piquant, effi-

cace, ^^ krhs^ ,^^J> drhs., ^^-Xs

l)edhs, (jy> ia?^^'. Vent —, «j ^1
Kj^ ârgm yarg k7'às. Une forte

pluie, ^-i)3 4j ^tï^^A» kî/ja?i ymg

drhs^ JUJ 4) ^j^j^ kûja7i yarg

lebat. Du vinaigre —, ^j-^^ Jj=*^

cci^/ta 2/a7^ kras. Des paroles fortes,

Ul/ ^ ^"^^ i^er-kotâ-aii yaig

kt^hs. Du café —
, ^-j^) ^ a^

kahivah yaig kras. Un poison —

,

tiy ^r*^ bïsakaiDÎ. Médecine forte,

,^^ J^_jl ô^a/ ki'hs. Piment —

,

^^yy i^V" ^^^^ kras. Odeur forte,

^->»l ânu's,
J9| âj>>ait. Odeur forte

(rancej,
J\3 tâigi,

J«j* teigik.

FORT, considérable, grand, IjL

bânak, ^^ besar^ J^L sârgat.

Un — salaire, Jfjlj «j ^=^ gôiji

' T/aT^ bânak. Une forte armée,

^r^^ ^ J^ tantâra yarg besàr.

Une forte expédition maritime,

^^^^i «j Oj^ jV^"lx-Pi a7gkât~a?i lâut

yarg beshr. Un — désir, «j ^L«1j

JUc-lw ka-irgÏ7i-a7i yaig sâTgat. Une

forte bourse, ^U ç^ waig bânak.

Il est — pour parler, ^>\j ol5y ^^|

la ber-kâta bânak. Un — travail,

uA^ «J p^^ karja yarg sûkar.

Une forte voix, Pjljjl^**^ suâra

nârirg. — méchant, C^\s^ iXt

bânak jâliat. — beau, ^\ ^y\j

bânak ëlok.

FORT, habile, ^fehera,— aujeu

de dames, Jt^ C^^t^ -^ r^ fehem

pada ber-mâin xâtur, A plus forte
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raison, ^^j^ àJy ter-lebèh liârus.

Se faire — de, ^\itA merg-âku.

Prov. Qand on n'est pas le plus

fort, il faut être le plus habile,

yarg kUra^rg knwat hdrus la jâdi

xerdik.

FORT, s. m., lieu fortifié, Cy

kbtaj jK^ hintirg. Bâtir un — , ^y^

Cjy J\y*t mem-hûat suâtu kôta.

Attaquer un — , Oy yl^ p^/-o

menercirg suâtu kôta.

FORT, le centre, le milieu. aA)

tergah. Au — de l'hiver, A«j J3

^^^^ f*^'*!^ P^da teipgah rnUsim

dinfin.

FORT, ce en quoi on excelle, 4j

àJ yaTp' lebeh. Son — est la guerre,

7ia la lehèh pandey itû-lah prarg,

FORTEMENT, adv. , l^ kûwat,

ï^ ^^ deifgan kûwatj ^^^ kras,

<J"^ C^^ ^^W^'^ ^r^.5. Tenez —

,

l^ aJ^-5 peghrg - lah kûwat. Il

frappe —
, ^j^ ^jC i^\ ta memû-

hul krhs.

FORTERESSE, s. f., Cj^kôta, o/
r-^3 kôta besàr.

FORTIFIANT, E, adj., ^jA^ ij

yarg meiy-kïîwat-kan. Remède —

,

^jXj^aA^ 4j S^^\ ôbat yarg merg-

kmvat-kan.

FORTIFICATION, S. f., art de for-

tifier, 4Iû OjA^ X^ ïlmu mem-bûat

bi7itùg,

FORTIFICATION, actiou de forti-

fier, ^tlh Cjyf J^ hâl mem-bUat

bînttrg^ ^j\«Im* JW hâl mem-

binti'Yg-kan,

FORTIFICATION, ouvragcs qui ren-

dent une place forte, ilû bintirg^

y^kUbu. Détruire les fortifications,

jiS^ ^y^^me-rebàk-kankubu-

kûbu,

FORTIFIÉ, E, part. pas. du v.

fortifier, devenu fort, l^ ^^jL-ô*.

jâdi kûtvat,

FORTIFIÉ. Lieu —
, ^*^y ber-

è^Vi^^V^. Ville fortifiée, «^^ ^ ijy^-i

nagri yarg ber-bintirg.

FORTIFIER, V. a., rendre plus

robuste, i^ menetâ'p-ij ^U^«^

merguasâ'kauy 3^ ^yf membrl

kûwat, li^^ 'menegâp-ï. Le pain

fortifie le cœur de l'homme, J,jj

^jsJLo jjU JlS* rôti tegâp-i hàti

mânusla. Je puis tout en celui

qui me fortifie
,
J.C—w J!^J^^y

'

S\ ^Vjjjkc 4j ^^\y\y^ âku sam-

pat segala sa- suâtu uleh yarg

merguasâ-kan âku. Il est assez

puissant pour vous —
, ^^y/. ^

yolf ^jXilL* ^\ la ber-kuâsa âkan

menethp-kan kâmu,

FORTIFIER une place, un lieu,

JtZLf mem-bîntlrg-ij ,Jx«IU* mem-
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hintirg-kmij ,j>v^ menegîth-haii. '•

— une ville, ^5^ lJ^*^ mem-

hintlrg-i nagrl.

SE FORTIFIER, V. proii., devenir

fort, à^ c5->^-f=^ men-jâdi kûwat.

^J^ ^:>\j§:^ men-jâdi tethjp. L'en-

fant se fortifiait, <wJ^ ^\ ^IT jX^

moka kânak itu her-kTavat-lah.

FORTIORI (A), àJ lehèh, àJ,î ter-

leièh, ^J^ ^J ter-lebèh hârus.

Si je dois aider mon prochain, a

— dois -je aider mon frère, y^^

^U J: ^Jù^ ^j^ c^ ^jU

wvjb jb*w jikalaw hârus hamba

mem-hrl tTilurg ka-pada temhn

mânusïa maka ter-leheh hârus

hamba mem-bi't tïtlurg pada sû-

dâra hamba,

FORTUIT, E, adj., r 4-^ kunnurg-

kunnuTg,

FORTUITEMENT, adv. , ^A-^
sa-kunnurg-kunnurg^ *T^t^

^e'èa-

tiba. Il est arrivé — , Aju ôJ.w <Ji

V4-JSLj ^a sudah dâtarg sa-kun-

nurg-kunuuig ,

FORTUNE, s. f., hasard, chance,

A^l unturg, «^n-^ neslb. Bonne —

,

Jjib «il untuTg bâik. Mauvaise —

,

J^W «Zil unturg jâhat, ^U «I>1

unturg mâlarg. Tenter la —

,

Aol (J^\^sî^ men-xobâ-i unturg»

Chercher —
, ^\ cS>Wf^ ^^^"

I.

xahâriunturg . Chacun selon sa —

,

^A^^^ Cjjy VÂ^U mâsiTg-mâsirg

tïcrut nesib-na. Le moment de la

— est passé, JUy bX^ iCj\ unturg

sudah lûput.

FORTUNE, destinée, ^J^l ajal,

^Jju takdïr. Diseur de bonne

fortune, ii^y 4^X9 Ç-j^ ôrarg pan-

dey ber-tenùrg^ ^ll3 pe-tenùrg.

FORTUNE, biens, richesses, Cj^

harta^ ô^Llj ka-kayâ-an. Faire

— , O^ Jfju àJj]^ ber-ûleh bânak

harta, ^^^^i^U:^ men-jâdikâya.

Partager sa — , e>^J^ <jV^ mew-

bahâgi hartâ-na. Dissiper sa —

,

e>l^ Jxl^ ^y^jy^ mem-bdros'kan

segala hartâ-na. Les biens de la

— (les richesses, les grandeurs, les

honneurs) , Ob ôj \-^ Ob O^
OfULS harta dân ka - besâr - a?î

c?â/2 ka-muliâ-an. Revers de —

,

jJ,)W xelâka,

FORTUNÉ, E, adj., heureux, ^\y
ber-untU7gj ^^ft^\ ^^ ^i yarg bâik

unturg - na
, ^tr^ ^^^" i<^hagia.

ii^.^ ber-datvlat,

FOSSE, s. f., creux dans la terre,

ijy lôbaTg, <VjIj èjy lobarg tânahj

j3^ telâga, A-J /ëa?^, ^ ^waA,

^jop^ gerurggarg. Une — très

profonde, ib V Ai Çf^ lôbaTg

yarg mahâ dâlam. Creuser une —

,

iu^ JLi^ merg - ^9râ/^ lôbarg,

53
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Tomber dans la— , J^\ hy ib <>jU-

jâtuh dàlam Idhaiy itii.

FOSSE, où les buffles se vautrent,

^y hTihmy,

FOSSE d'aisances, jj^-j.t&^Ajl^^ ^^''î

telâga di- hâteah jam han.

FOSSE pour prendre des animaux,

C>jy^ ka-luhûr-an.

Basse-FOSSE^ cachot, \JûS^ ^Lj

jL<^^ ib hiUk gelàjp dâlam pan-

jâra.

FOSSE^ tombeau,j^ kubïlr^ -xi

lehed. Mettre quelqu'un dans la —
,

j^v— Ç-j^ Al^ menânam drarg

mâti,

Loc. Etre sur le bord de sa —

,

^jLo J^3 dekat mâti. Creuser sa —

,

^^^^y ^ U-Â-^ mem - binasâ - kan

tûhuh-na.

FOSSÉ, s. m., Crlî para. Un —

desséché, ^5 ^ Cjj^ paru yarg
A

krtrg. De l'autre côté du — , 9j^^
0)l5 di-sahrhrg paru. Creuser un

—
? Vi^^ /^'^ "meTy-gâli pârit.

Un petit —
, Jr*?- Cj)^pârit yarg

kexil. Les fossés qui entourent le

fort, JUjI Cjy ALl5^ Aj CjJ^I pârit

yarg her-kulilirg kdta îtu,

FOSSET, s. m.^ petite cheville en

bois pour boucher,
^'f-y}^ ,j^^

^y eju^ ^y \ pâsak kâyu hexil

âhan menïctup lobarg,

FOSSETTE, s. f., petit creux, Âj^

^^ lobarg kexïl.

FOSSETTE des joucs, .iJ «5^

xekùrg pipi, — du menton, 4S^

jpb xekù/iy dâgu,

FOSSILE, adj.,^l> jU- «j o^ Cjb

AJu ii^ hârarg lama yargjâdi bâtie

dâlam tânak.

FOSSOYEUR, s. m.,jji^ tûkarg

kubitr, jy3 jol*^ ç-jy ôrarg merg-

gâli kubûr,

FOU, FOL, fém. FOLLE, s. et adj.,

^J-S gilaj Jf »*^ i ahmak, j^^y-^

sarsar, J^\c>^ jâhû. Un — , Pjj-w

^ sa -drarg gila. Un peu —

,

J^Juo ^y^ gïla sa-dihit. Tout à

fait — , Jlxw ^ gïla sa-kâli,

Archifou, ^*^^ ^% gïla ber-

sûsmi. Etes -vous — ? ^^1 <w31j

gilâ-kah argkaw. Etre —
, ^J-S j|

ada gïla. Devenir —
, J-j t5->lfî^

meii-jâdi gïla. Il fait le —
^ ^y^

^y^j Jy^ pura-pura gïla laku-na.

Celui qui dit à son frère: vous êtes

un —
,

S^STl ^\j:>^^ jJ ol^ A;

ô^'^ > yarg kata - kâta pada

sûdarâ-ua lakï-lâki hey ahmak,

FOU d'amour, ^^-^y S^ g^^^

berâhij l);v— > O-XjI edan kârna.

Etre — d'une femme, ^y^ ^\;* ^^
C^y^l 9jy-^ gïla berâhi âkari sa-

ôrarg perampïcan. Elle est folle de

son enfant, ^\ Oj^ C>^\ tj\ ^^

ëdan kârna âîiak-ûa» Etre — de
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science, O^^^v-^ ^^ J^ 9^^^ ^^^^^

pergataJiv-an.

FOU, 8. m., au jeu d'écheca, <x&^0

gâjah.

FOUDRE, s. f., ^jZJibb hali-lintaTj

C^ kïlat. Coup de —
^
^\jtâgar,

La — éclate, d^ y^jj^ hali-Untar

mem-helhh. Frappé de la —, ^^

JJlS kena hilat.

Les FOUDRES de la guerre , xy

marlam. C'est un — de guerre

(grand conquérant) , ij 4H*1>> ^\

wJlp la huluhàlaTg yaTg gâlib.

Fig. Les FOUDRES de l'église,

O^'^ <3i/ ^^^^^'^h peyguxll-an.

FOUDROYAIT, E, adj., terrible^

OL-i^ heibâUj àJL^:> dahsatj ^J

^^^ (Sj^ y^W ^6^-^^^ dahsat,

FOUDROYER, V. a.,^;Ilil>> j^^ J5^
memuk^d dergan hali-lintar , Fou-

droyé^ JULS -y àJuu 4j ?/a7^ sudah

kena kïlat.

FOUDROYER, avcc l'artillerie,

Ay^ ^^ù Jf*js^ me7iembak dergan

marïam, ^ ^—^^ 0^*t^ ^^"

t^emùk-kan dergan tembak,

Fig., effrayer, terrifier,

inen'Xergarg-ka7i, àJ!i^:> ^JjkC mem-

irï dahsat,

FOUET, s, m., /c^ xemotij Jr[^

xâbiik. Corde du —, J^ JL-I

iàli xemotï. Manche du — , ÀjIj

^J^ bâtarg xemotï. Un coup de

—
? iS^ c)?i^^ sa-pickul xemotï

Claquement du —
_, ,_f^ 3j *

bitni xemotï. Faire claquer son —
J^t^ ^y^^ mem-bunï-kan xemotï

FOUET ^ verges^ J^ xemùk,

^y^j rdtan. Le fouet est pour le

cheval et les verges pour l'homme

insensé, Ob :>^ ji Jjls ^\ %;>^

<J^^ P'Jy ^ iS^ xemotï ada

jjdtutpada kicdaddn xem,îckpada

drarg jâhil. Donner le — à un

enfant, J^^^^ ^^j ^y^ mem-brï

rdtan pada kânak.

FOUETTER, v. a., ^j^ ^^ JS^

memûkul dergan xemotï. ^lsiC^

men-xâbuk.

FOUETTER^ fustigcr , flageller,

^jXiUsi^ men-xemiik-kan. J'ai été

fouetté trois fois, ôJuj^I Jl^J^
,jxit*:>^-> tïga kâli âku sudah di-

xemîik-kan.

Loc. prov. Il n'y a pas de quoi

— un chat, J^ cAiJ ^^ ^^
sâlah ïtu rïrgan sa-kâli. Donner

des verges pour se faire —
, ^^^^

^jj à^jA J3 cX-:sC^ mem - brï

senjâta pada mûsuh dirï-na.

FOUaÈRE, s. f., plante, ^Is Ojb

dâun pâku.

FOUaUE, s. f., ardeur, emporte-

ment, ^jLè^ ka-ha,rgât-an, ^)y^
ka-marâh-an, y^ gambïra. La

— de la jeunesse, ùy^ Ç-j^ e>]/-<i

gambïrâ-na ôrarg mûda.

53*
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FOUOTEUX, EUSE, adj.^ ^j^ P^
2)rà7g jyrùs, ^jU» ^^l? panas hdtij

w^c-U hârgatj A)U ^^^^j Aj ya/iy

lekhs mârah.

FOUILLE, a. f.^ action de fouiller

la terre, aJI; Jlî^JW te/ we?^-

gâli tânah^ ^^.JXxs perg-gail-an,

FOUILLES^ s. f., pL, recherches

dans la terre^ ^\ ÛG Jl^^ JU-
^Xa^ hdl meTg-gâli tânah âhan

menidik.

FOUILLE -MERDE, s. m., jLS^"

targkàda, >1j ib tJjUb «j ^li!«7

taighâda yarg hïdu]) dâlam tâhi,

FOUILLEE, V. a., creuser, i^^^

meTg-gâli, Jj>j«^ meigôrek. — la

terre, aJu J^^^ merg-gâli tânah,

— avec une pioche, JX«:$i^ men-

xargkuL

FOUILLER, chercher, .^Ju*^ menî-

dik
j
^L^sî^ men-xahârù— quel-

qu'un^ 9^^_f\^ Ib JJ^-^ menidik

dâlam sâko ôrang,

FOUILLER en sculptant, ^^y^^^

Ab mcTg-ûkir dâlam.

FOUILLIS, s. m., XC^y io Çj\j

hârarg yarg kûsut-kusut, ^Ai èj

^«1 yarg turggarg-larggarg»

FOUINE, 8. f., ^y^^si:^ sa-

Jenïs mûsarg.

FOUIE, V. a., creuser, JLiX
merg-gâli.

FOULAGE, 8. m., action de fouler,

O^.^ ferg-irlk-auj Js^ Jlo.

hâl merg-injak. — de la vendange,

jj^c-l 6y ^j/^ u^ hâl merg-irik

bïîah arggïlr.

FOULAGE des étoffes, O^J/Li

jpem-bina7^â-a7i.

FOULAED, s. m., ji)J ^^c-ljyL

J>y*j sâpu târgan deri-pada sût?'a.

FOULE, s. f., le peuple, le vul-

gaire, JU bâla^ JÀ> pj^\ drarg

bânak, à^j ^JS^ segala rayât

^

^jji^ Cj^ Pjy orarg hïna dï7ia.

I

" ^
FOULE, multitude de personnes,

I

^"^^ Cr ,
ka-banâk-an draig^

\ Pjji (J
—\y^ kumpîd-an drarg.

— compacte, ^y^ Aj i^^l J^yS
kumpul-an drarg yarg sesàk. Une

— innombrable, jlj 4j Pj^I ^y^
^J*'\Lo^ ka-banâk-an drarg ya^g

tiâda te-permanâ'i.

FOULE de choses, ^Lj ka-

I
banâk-an, yli <J\yj be- brava

I

^^* • •
^^ /

bânak. Une — de demandes, -y U

I

O^'uLo^ ka-banâk-an per-mintâ-

an. Une — de lettres, Jjb cJ]/.'

I (J/^/^ ^^ be-brâpa bânak sûrat

I
kirlm-an. Se rassembler en —

?

i ^^1) Cj^^y ber-himpun râmey-

râmey.

La FOULE des draps, C)"]/^

! pem-binarâ-an.

FOULEE, V. a., presser, écraser,

j
J/^ merg-ïriky J)f=f^ men-jejàk)
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^f^^^ meiy-injak. — la vendange,

arggûr. — le grain, ^^^Is jt/f^

meipg-irik pâdL — les cuirs, ^f^*'*

LoLuJ> ^J JUly me7g-injak hTilit

ymy di-sâniak, — l'herbe, ^Jf=^'^

J-i^o; men-jejhh rumput. J'ai foulé

le vin, j^^l^l (J/^l J./!^ bX^^\

âku sudah merg-ïrik apït-a7i âyer

aiygûr. Le boeuf qui foule le grain,

^_x$ifT J,/i*^ ^ j4 lemhu yarg

meixj-vrik hiji-hljl-an. Je les ai

foulés aux pieds dans ma fur:ur,

(ikii sudah merg-îrik marlka-itu

dâlam murkâ-ku.

Fig., fouler aux pieds, mépriser,

AJ^ JXjpLo me-lïhat mûdahj T^j^^

men-xûxa.

FOui.KR les étoffes, JC^ mem-

hinâra.

FOULER, offenser un nerf, luxer,

wi^-'^J^ tegallâtj à<s^'^ tega.lïjuh.

FOULER, opprimer, <^^Ll«^ merg-

aniàya.

POULERIE, S. i., atelier où l'on

^oule, jij*^^ estampât merg-ïrik,

y^ JUAr tampat mem-hinâra.

FOULOIR, S. m., instrument à

fouler les étoffes, jL(?* j^^l^ per-

kâkas 7ne7n-hmdra,

FOULON, s. m., qui apprête les

draps, Jlt hinâra, Jd Pj^l drarg

iinàra.

FOULURE, s. f., luxation, JvJiî

tegalïat.

FOUR, s. m., Ji\:> dâpur^ j^
tennur^ i>^ furun. — à cuire le

pain, ^^^ ^ b ^b dàpur hâkar

rôti. Chauffer le —
,
^sb ^yCèX^

merg-hâTgat-kan dàpur . La bouche

du —
, ^\:> JJ^ mûlut dâpur.

De riierbe des champs qui demain

sera jetée dans le — , PJ>l53 s^^^a.o;

jjU 11jS 9yjî s^^ hi rumput di-

pâda/rg yaipg ësuk-na ter-hûarg

ka-dâlam ten7mr,

FOUR à briques, à chaux,^ lïyu,

FOURBE, adj., trompeur, ^yLlo «j

yarg menïpUy ji^ penïpu, ij^-^y

her-dâya. Un —
^^^ ç-jy^ sa-

ôrarg penïpu,

FOURBERIE, S. i.^yujtïpUy i>fy^

per-tipû-a7ij ô\^^ per-dayâ-ari^

^^ mekra.

FOURBIR, V. a. ^y^o merg-iipam,

1^J<^ merg-gôsok. — des armes,

cXjf^ r^* ?ne?^-2^j^am se7ijâta,

FOURBISSAGE, s. m., ^\X^ perg-

itpâm-an, ^ytA, JW hâl merg-

iipam, ^jMj^Ji^ JU- hâl merg-

gôsok.

FOURBISSEUR, S. m., J^ Pj^l

ôrarg perg-ûpam.

FOURCHE, S. f., ^^^ Cr^y^

pen- xvxuk her - xâharg , «a>o^^-w
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serampmy. — , trident, Jl^wy tri-

sTila,

FOURCHE, (mai*.), machine ser-

vant à élever les fardeaux, Jj^
œâgak,

FOURCHER, V. n., se diviser, ^}^y
her-xâbarg, ^tix^y ber-simparg.

FOURCHETTE, s. f., ustensile de

table
, ^^9^ garfuj ^y^y-^ penusuk^

^ys^y^ pen-xiLXuk. — d'argent,

oA yj^ 9^^f^ përak.

FOURCHU, E, adj., ^-J^^ he7--

xâbaTg. Chemin — , /è**^ O^W^

jâlan her-siTYiparg,

FOURGON, s. m., charrette dont on

se sert dans les armées, Pj^l (3^-^

P^ pedâti ôra^rg prhrg.

FOURGON à remuer le feu, ^j^

p\ Jpy^ h est peTg - ûpak âpi,

J^t*^ xuTgkil.

Prov. La pelle se moque du —

,

ôraipg her - xelâ di- harghil- kan

drarg her- xelâ,

FOURGONNER, v. a., remuer avec

le fourgon
,

il ^}py^ merg - ûpak

âpi.

FOURMI , s. f.
, C^—c^ semîit.

Grosses fourmis rouges, ji-^ ke-

reigga, — blanche, c-«ij; ràyapj

Aîy JU<w semht pTitihy K^ âriey-

â7iey.

FOURMILIER, S. m., nom d'un

mammifère édenté, itj^sè perg-

gûUifgj ^^^ targgïlùg.

FOURMILIÈRE
, S. f. ,

JU<v^ PjL

sârarg semùt , J^-j ^-«^J rmnah

semùt
,

^**i^ pTisUj J^y bûsut,

Âa/oI owporg, —
, nid de fourmis

blanches formant un tas de terre,

^(3 ^^^^ bdsut âney-âney,

FOURMILLEMENT, S. m., déman-

geaison, picotement, ^^ gâtai.

FOURMILLER, v.n., abonder, ^Cs ù>\

ada penùh. Ce livre fourmille de

fautes , a1U> a^ Jol k^\S kitâb ïtu

penùh sâlah. Fourmiller, i)icoter,

<Jj y\ ada gâtai.

FOURNAISE, s. f.
,
jjU temiTir^

^^\^ dâpu7\ Ils les jetèrent au

milieu de la fournaise ardente, 3<^

u\y^ 'ïnaha di-lempar-kan-nâ-lah

marika - ïtu ka - tergah - teogah

tennUr âpi yarg ber-nâla.

FOURNEAU
, s. m.

,
^b dâpuvy

jjlj tennïfr, ôjj^ tennw^-a^i. — à

fondre des métaux, ôj^*^ ^b dâ-

pur lebûr-an, — de cuisine, ^b
IjL-Io dâpur menânak. Plaque

d'un —
, j^ ^1^9 prâda te7inm\

Grille de —
, j^ ^^^^wLJS kisi-kïsi

tennûr.

FOURNÉE, s.f., ^\ù^Lj sa-penkh

dâpur.
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FOURNI, E, part. pas. du v. four-

nir. Argent —
, ^jç^j «j ç.^ warg

yarg di- hrl. Armes fournies à

l'ennemi , i^^A ji ^y^ 4j oU:^^

senjâta yarg di-brï pada mûsuh.

Barbe bien fournie^ JXJ «j JX«^
jaiygut yarg lebat.

FOURNIL, s, m.^ Ji\^ <Ujj rumah

dâpur, J^j ^L J

hâkar rôti.

tampat

FOURNIR, V. a., donner^ procurer,

ijj*^ mem - brï^ ^U* mem - bâiva,

^yU^^ meiy-liantar-han. — à la

dépense,4^ 4j^>^ mem-irJè<?Za^(;*a.

— du blé ,
pXS ^l*^ mem - bàwa

gundum. — la nourriture et les

habits
, ^y}^ ô\^ O^^ oS^^^v**

me'iy - hantar -kan mâhayi-an dân

pakëy-an.

FOURNIR; approvisionner, ,j\ACf

m.evi-bakal-kan. — des vivres à

une armée, JCXi j\j jxIC^ mem-

bakhl-kan bâla taiitâra.

FOURNIR^ pourvoir, ot.V«U me-

largkap, — une maison de meubles^

i^j^^ ^:> <\.o^j oL>s4l^ me-largkap

rûmah deigan serbâ-ncf.

FOURNIR, préparer, ^\iX^ me-

nediâ-kan.

FOURNIR ; suffire , «--*^>^ cir^

Tnem - brl xTikiip. Je ne puis

— à tout, (jj/^ w^«>» JU^b jv—J

e>|yv^ -X9 i^y „*%, tiâda dâpat

limnba mem^-bri xûkup pada sa-

muâ-na.

FOURNISSEUR, s.m.,<JL5<âL4j 7/(27^

me-largkap, ^Jx-lx^ ii ymy mem-

bakhl - kayi
j
^L-^ 4j yarg mem-

bâiva, — de l'armée, ^ySS^ «j

jluj JIj yaTg mem-bakal-ka7i bâla

tantàra,

FOURNITURE
, s. f.

,
provision^

j^lx) bakâl-aUj ^L»J> «j ÇjL bararg

yarg di-bdiva.

FOURNITURE de Salade , X dX^j

rampah-rampah.

I

FOURRAGE
, s. m.

, JiJ\ umpaii,

\ 4ju» ^jlxo w.akân-an binâtaig.

FOURRAGER, v. n., ^ol ^}-^<^

m^en-xaliârl unipan.

FOURRAGER, ravager les pays,

i^y^i ^^y^^^m.e-rTisak-ka7inagri,

FOURRÉ, s. m., endroit rempli de

bois, ^^ y^^ jf<^ semak dergan

I

luitan, JaSj^ rurgga.

FOURRÉ, E, part. pas. du v. fourrer.

1

Un habit — . JUl^ ^j^.^ ^| «j >^^
v*)1jj ^^y bàju yayg ada lapïs-ayi

!

kïdîtber-bTilupadâ-na, Endroit—
^

j
Jf<w ^J À^ w^xA^ tampat penuli

derga7i semhk.

Paix FOURRÉE, (J^/w^ ^PJ ^Lj >1j

dâmey tiâda deigaii sa-benar-na,

FOURREAU, s. m., gaîne, étui,

Ç-y^saruig^ wna^ tampat.— d'épée,

* A •**
1

cja c^U sàrurg pedhvg. Tirer
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/L|il

du —
, u^J—tA^ merg - hûnus,

JX»L$:^^ men - xâbut. Mettre dans

le — y
Ç-jLt ib ^ySJ[e me-mâsuh-

han dâlam sârurg. Remettez votre

épée dans le — , J<iû J^Jô d\:SJLS

^Aj^Af komhalï'kan-lah pedhrg-mu

ha-j)ada tampat-na. — de chaise,

FOUBEER, V. a., introduire, mettre

dedans
,
^SJuuW* me - mâsuh - han.

la main dans la poche, ^aJ[c

tb ^^\j me-mâsuh-kan târgan

dâlam sâko, — , faire entrer quel-

qu'un dans une affaire, Çj^ jxiuil^

<1>^Ié>^>wS y\y^ jib me-mâsuk - kan

dra'iy dâlam suâtu pe-karjâ-an,

FOURRER, garnir de fourrure, de

peau avec le poil , J^y ô ^y^

y^j* mem - bûbuh lapis - an kïilit

her-iïdu. — un habit, ^^x^J^lo

yyj\ wJi^ ^^^y>X^ me-lâpîs-kan

hâju dergan kïdit her-hïdu.

Loc. — son nez dans les affaires

des autres, ^j^l ^^^^y^ O ' À^^^

^^pedTdiâkanpe-karjâ-an brarg

lâin.

FOUEEEUE, s. m., qui prépare les

fourrures, y^y Z^y iSy tTikarg

kïdit her-hulu.

FOUEEIEE , s. m. , t. militaire,

sûriyan yarg mem-hahâgi makân-

an âkan soldâdo.

FOUEEIÈEE
, s. f., enclos pour le

bétail trouvé, égaré, «j'Ij Ja ^JlJ

^ji JXsbj «j kandarg pada

binâtarg yarg di-dâpat ber-sesht.

FOUREUEE, s.f., J^yy jJ^ kûlit

ber-brdu.

FOUEVOYEE, v.a., égarer, yl^^
menésat'kan*

SE FOURVOYER, V. prOU.

! seshtj JXwA^ menesht,

FOTEE, s. m., Titre, l'endroit où Ton

fait du feu, ^b dâpur, i\ sSJlc

tampat âpi,

FOYER, lieu que l'on habite, patrie,.

^IjjS ka-diâm-an^ ,J/»^-w JUif

ta,mpat ka - diâm - an. Retourner

dans ses foyers.^^^L» Jo s^iîc jJïS «y
jmlarg ka-pada tampat ka-diâm-

an-na. Combattre pour ses foyers,

s-)iJ^ c5^ ^J^ ^y, i^^ -prarg-

kârna nagri dù~i-na.

FOYER, centre, aAj te/rgah, JUw^

pT(sat.

FEAOAS, s. m., grand bruit^ ^y
k^j^bûnigemerinxinj.^j^geme-

ratak. Le — des armes, ^^-f^ ^J,y

OU:^^ bûni gemerinxiTg senjâta.

FEAOASSEE, v. a., briser en pièces,

^yJi^ me-remùk'kanj y-^ me-

mâtah-kan, y'-irS^ memexhh-kan,

FEAOTION, s. f., 1"*, action de

rompre, y^[/si^ Jl<>- hâlm,emexhh-

kan, ^^^ pemexâh-an. La —

du pain, ^j^j ^\^ pemexâh-an

rôti. 2°. résultat, portion, ^l^
patâh-an, ^—Sr bahagi-an.
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FRACTURE, s. f., rupture avec

effort
,
^^U^ jpexâh - an

,
^^-^

patâh-an, ^y*^ tetâs-an.

FRACTURÉ, E, part. pas. du v.

fracturer^ A^ pexah. Os —
, ^y

A:52. èj trdarg yarg pexah,

FRACTURER, V. a., ^-s^^ memexhh,

^jX*^û« meneths-kan, — une porte.

jlls A^^ memexhh pintu.

FRAGILE, adj., sujet à casser,

aisé à rompre, as]; râpuh^ ^j^
gethsj à^ ^j^ lekhs pexhh,

FRAGILE, de peu de durée, Ui

fenâ. Les choses de ce monde sont

fragiles, e>W 11? y\ IJ^ ^A;^
bârarg - hârarg duniâ inî fenâ

adâ-na.

FRAGILE, faible, sujet à tomber

en faute ,
A—l lemhh. La chair

est — , a! J^l ^—j b dàgïrg Itu

lemhh. L'homme est —
, Ç-jy

aI j1 ^^^^U ôraTg mânusïa ada

lemhh.

FRAGILITÉ , s. f. , ^\j j;^ prï

râpuh^ ^^j^ ^^ prï geths, ll3 ^^
prï fenâ.

FRAGILITÉ , faiblesse, ^U«^ ka-

lemâh-an. — humaine, p;^l «^^
^jwjU ka-lemâh-aîi ôrarg mânu-

sïa.

FRAGMENT, S. m., morceau, ^-ow

sïsttf Cy kerhtj ^y pûturg, j>-^

hahagï-an. Un— i^y^ sa-puturg.

O^Xw sa-kerat. Un gros —
, ^y^

j^ sa-pïiturg beshr.

FRAI, s. m., œufs de poissons,

^y<i\ J^ telbr ikan.

FRAI, action de frayer, vl>;U^

,Jxji ^^ panxâr-an menï ihan.

FRAI, menu poisson, ^J^^ j^il

ïkan kexil-kexil.

FRAÎCHEMENT, adv. , au frais,

^Jf^^ ^^ dergan sejak,

FRAÎCHEMENT, dcpuiS pCU, Â jLJ

tiâda lâm^a^ ^jV bahâru,

FRAÎCHEUR, s. f., J.<^ ^J^ prï

sejiik.

FRAÎCHEUR, éclat, coloris, ^^
,J>^prl srï, ^yy^ ka-elôk-an.

FRAÎCHEUR, maladie causée par

un froid humide, à^J^j rutûhet.

FRAÎCHIR, V. n., devenir plus fort

(du vent), iu^ ^j^\ âigin kenxarg.

— jusqu'à devenir très fort, ^1
juif eu ârgin teghrg kelht. —

,

devenir violent, ^j^ yt\ ârgin

krhs.

FRAIS, FRAÎCHE, adj., médiocre-

ment froid, ^Jw'$:^*' sejùk. Eau fraîche,

(3f^ ,j| âyer sejîik. Ombrage —

,

^j-s^Ob iJJ JUir tampat tedoli dân

sejùk. Vent — , agréable, «j r^ç\

jf^\ ârgin yarg enak.

FRAIS, nouveau, ^J^ bahâru,

\y^ seghr. Pain —
, ^jy ^^j rôti

bahâru. Beurre —
, ^j\^ ftj jXal-»
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mantëgaymy bahâru. Légume —

,

^V^ xj ^Li sâyur yaTy seghr.

Feuilles fraîches, ^O Ojl-> dâun

segar.

FRAIS, reposé, délassé. Cheval—

,

S Uj io «j j^ ^^c?a 3/«^ helkm

di - ])âkey. Troupes fraîches,

^b ^^y ^J ^3 i-X)^ soldâdo yarg

hahâru dâtarg.

FRAIS; qui a unebelle apparence,

bâgus, ^jM ëloh. Son visage est

— comme la rose
, iSj^y, <^^

^y^ ^y, **-w/***'
"niuhâ - fia her - si^ï

seperti hûrga viâioa7\

IRAIS, s. m. pi., dépenses, <^,

belanja. Condamné à payer les —

,

fr- J^ ji^ ,jX-»$o^j di- hukum-

Ican mern-hâyar segala helanja.

Les — de la guerre,
Ç'J>

jM <i^

helanja âhan jprarg. — de démé-

nagement, àjJjj ^\ ^ helanja

âhan her-jyindah,

Loc. A grands frais, avec beau-

coup de soins, de dépenses, ^:>

y^y (3J .
deTgaM bânah harja^ ^^

«ii . ^ . deiyan helanja bâîtak,

FRAISE, s. f., fruit, Ç-^^y hirTt-

mrg.

FRAMBOISE, s. f., jS^ ^U 3^

hïiah hâyam her-kUkuk,

FRAMBOISIER, S. m., ^U jiby

<3~^^ V^^^'^ hâyam her-kTihuh.

FRANC, FRANOHE,adj.,libre,jijb^

mardahlka. Un homme — , P>^1

jLibj^ ôra?^ mardahlha. Volonté

franche, jLJo^l iktiyâr.

FRANC; exempt, ^^^ lepasj C^y

iTiput^ ^&^^w sTtxi, — d'impôts,

^ ^Ju lepas bëya. — de port,

j<^^ à3^ ^jJù lepas ûyah merg-

hantar. Un port —
,
^^jJo «j ,J^^J^

\y>^ vl>u 3 P^'
~ ^(^^^h - an yarg

lephs hëya dân xUkey.

FRANC; sincère, loyal, ouvert,

^yjy Py tràrg trnsj àj^ ^U» /lâti

jernih
,
jo heyiar

, ^^-^ tTilus,

^^.ilcLl ïklâs. Un homme —

,

A p.

^ràT^r ^r?>^. Un cœur —
, ^j ^U>

^Jy Aâ^^' yaTp' tûlus. Des paroles

franches
;^ 4j ô^"^ j^f'r - katâ-

an yaig henar.

FRANC, véritable, ^Jk^ surgguh.

C'est un — fou , <^«w^ ^ la

gila suiggiih. C'est un — men-

songe , oU^ ^^ J^il 2^^!^ hohorg

sa-mata-mâta,

FRANC; cultivé. Un arbre sauvage

et un arbre —
, ^^ Ob ^y^ O^'

Jfil» ij pdhon hïitan dân pdhon

yarg hâik. L'olivier sauvage a été

enté sur l'olivier —
, ^^* ^j ^j^

pdhon zeit hïitan sudah di-Jcam-

hâr-i pada. pôhon zeit yarg hâik.
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FRANC, FRANQUE, (européen, fran-

çais), Jpj friipggh Si^ frengi.

FRANÇAIS, E, adj., ^^^rf^ fran-

xis. Un — , Uiy^ Fjy-*^ sa-oraiy

franxis, La langue française, ^^\f^

^^^^*^s£^ bahàsa fi^anxis,

FRANCE, s. f., ^^j^-^^ ^y^> nagi'i

franxis.

FRANCHEMENT, adv.^ sincèrement^

^y ^^ dergan tïdus, ^j<^ ^J
detymt sa-henhr~na , Py ^^j ^^
deTyan trùs trhrg.

FRANCHEMENT^ liardimeut, ^jP^

^y^ deigan herâni.

FRANCHIR, V. a. ^ sauter par

dessus ^ J^ ^J j^^IaIwc me-lam-

'pâw-i dergan lumpat. — un fossé,

sZ-j\, rS'^ 0)1? ^^^f^-^me-lampâiD-i

jyârit dergau lumpat.

FRANCHIR, traverser, ^^cy-L me-

lalû-ù — les montagnes, «ijT^J^^iLo

m elalii-i gunurg.

FRANCHIR, passer au delà, <lVAI-»

m6?-/a?p'Z:a/?.— une ligne, ^^-u;li A.iJèI^

Tïie-larghah hcu^is,

FRANCHIR, passer au delà de

l'eau, P/^-» meuahràig, — un

détroit, wJ«** P/^^ menabrmy selat,

— une rivière, è'y^j F'j^ mena-

hrarg sTiogey,

FRANCHISE, s. f., exemption, ^Ji

i3 1^^' p^^^ lepas bëyaj ^IaIÎ ka-

lepâs-a7i. Droit de —
,

^^-il Jls»-

(3 ÔI3 \y^ h^h l^pàs xûkey dân

hêya,

FRANCHISE , sincéi'ité ,
4i ^^9

^y prl yarg Udus, jU J^jjl^

ha~hetTd-an hâti, ôj^ ha - heiiâr

an,

FRANC-MAÇON, s. m., C>^J<.<^

sastrârvan ,
*-^l^ Xj^yy<^ sakïïtic

ilrrat gâih.

FRANC-MAÇONNERIE, S. f.,C»J^^
(Jjj^^v.^ per-sakutii-an sastrâwayi,

FRANCO , adv.
,
^U A9^1 ^jJ^

lepas ûpah tambâig-an. Recevoir

quelque chose —
,
^c-^ Ç;Ij £j<^

<^^ Sis menarïma bâraig deigan

tïdda helanja.

FRANGE, s. f., ^j^j^ rambey, y^^j

rambu,

FRANGrÉ, E, part. pas. du v. fran-

ger, ^j^-^ be-rambey^
T'^j*.

^^'

rambu, — de perles, jUL» ^^^y
be-vanibey-rambeij mutiyâra,

FRANGER, v. a., J/-^^ me-ram-

bey-kan,

FRAPPANT, E, adj., qui fait im-

pression, ^U ^y^^^^A 4j yaiyweig-

gerak'kan hâti.

FRAPPANT, qui ressemble par-

faitement (portrait), »L-j 4j jkS

c^^j gambar yarg sâma rûpa.

FRAPPÉ, E, part. pas. du v. frapper,

^ kena, — de la foudre ^^lUjb ^
\
kena hali-lintar. — d'étonnement,

j

ô'^^s»^ heirân. — à mort, C^ L>
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^jLo ^ \ sâkit âkan mâtL Dix

heures ont— ^
<UyLj ^j5^ a-X-wj sudah

pûkul sa-jmloh. — de glace,

jSo ^\ ^j) J>JLs:^^^ di-sejnk-kan

de7ga7h âyer hakU,

FRAPPER, V. a., toucher^ atteindre,

^Xà^ mergenâ-i.

FRAPPER^ battre, donner des

coups^ y^^ memûhulj ylf me-

mâluj ^3V^ m€7iûkok. — son en-

fant, ^A^\ jS^ memTikul ânak-na.

Pourquoi vous a-t-il frappé? vJl4«

^J>^ y^\ merg-âpa avgJcaw di-

imkul-na. — avec un rotin, ^^
Cy^-^ ù^'^ '^^^^kul deiyan i^ôtan.

FRAPPER avec un marteau, cju^

menempay J^y^ menûkuL — de

la monnaie, P^ «^juv^ menempa waiy.

FRAPPER avec le poing, à^s>^J<^

merg'gôxoh^ j^=^^ menùiju,

FRAPPER avec le plat de la main,

^^^t^ menamjyarj ^i»^ menephk.

Il frappe à la porte, C^\^ er**^""^

di~tepùk-na pintu ïtu. Se — la

poitrine, ^b J^ menepùk dâda,

FRAPPER avec le pied, itj>^jL<,

menerjanj, — en arrière, ^i^
A

menêpak. — en poussant, PJÛlo

menendarg. Il frappa le cliar avec

son pied, CJ\^ jJUiS-JUTj ^^^^
w^i dergan kaki-na di-tendarg-

kan-nâ-lali rata ïtu.

FRAPPER avec un instrument

tranchant, ^^-o menetak. — en

perçant, -X^Lo menîkam,
Jf^^jy-^ me-

nTisuk, — quelqu'un d'une épée,

P-X9 ^J Ç'j^ XI-o menlkam drarg

dergan pedarg.

Fig. FRAPPER d'aveuglement,

• j \L^ mem-butct~ka7i. — d'étonné-

ment, J^\y^ .^e^-ke^ran-kan,

AJL^J ^j<( raem-brï dahsat, — de

la peste, ^ax^ ^yJk^^ menampey-

kan sam2)ar. — de la glace (ra-

fraîchir),y^^l jP-> jjXJLj^'* mene-

jùk-kan dergan âyer hakû.

SE FRAPPER, V. prou, , avoir

l'imagination frappée,jLs^^ kena

keyâl, ^^^ ij-^^jâdi keyâli.

FRAQUE, s. m., habit étroit, j>A>

j;...^ bâju seshk.

FRATERNEL, LE, adj., jb^ sû-

dâraj yyyjjj:^ deri sTtdâra. Amour

—
, j\:>y^ Awu JU^ xinta kâsth

sîidâra. Devoir —
, J\^y^ c^^!^

îvâjib-na sûdâixi,

FRATERNEL, amical, i>ls:^^ ^ji

pri sohâhat.

FRATERNELLEMENT, adv., C^Lj

j\ù>y^ j^3 seper^ti dergan sTidâra,

FRATERNISER, v. n., jb^^ jb^

sTidàra ber-sûdâra, àolsC^ji LLsC"^

sohâbat ber-sohâbat.

FRATERNITÉ, s. f., ^l^w ^y^J^
per-hubûrg-an sTidàra,
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FRATERNiTÉ,amitié^^"Us^iol*C^

§ohâhat'Sokahàt-an.

FRATRIOIDE,s.m.,ineurtre du frère,

jIj^ ^^^ pem-bunûh-an su-

dâra.

FRATRICIDE, meurtrier de son

frère, j^-^ ^y-^ lyem-hUnuli sTt-

dâra.

FRAUDE, s. f., tromperie, y^

tïjpu, C^^yl^ per-tiint-anj ^^U

dàya^ ô>\,^ p€7^-dayâ-an.

FRAUDE, contrebande, Jf|^9

t>l5p)lj ])em-haicâ-a7i hâraTg

gelàp.

FRAUDER, T. a., tromper, jilo

menï])u, c5^^ her-dâya.

FRAUDER, faire la contrebande,

ijilj p;lj ^W mem-hâîva bârarg

gelhp. — les droits, ^ ^y^^J^
'^g-

lari'kan hëya, S^^ ^jSui^^ me-

larl-kan xukey.

FRAUDEUR, BUSE, ^.^ yu>ô penlpu,

yu^A 4j P;^i draiy yarg menïpu.

FRAUDULEUSEMENT,adv.,^tJ^3
de7ga7i tïjpu,

FRAYER, V. a., ^\,^^ menediâ-

Ican. — un chemin, ^y<J>- ^^-^^^

menedïâ - kan jâlan* Se — un

chemin, ^^L-ci- jj^ mem-bûka

jâlan.

FRAYER, faire société, ijt3\yi mu-

wâfakat,

FRAYER, en parlant des poissons,

^^A ^yS^^ fiiemanxar menl-na.

FRAYEUR, 8. f., ^tyS ka-takut-

an^ oJZjSk.a-ge7itâr-a7ij ^ytfi' lye-

màrij A..-0- heibat. A cause de sa —

,

^^y^ ^-"-^^^ sebhhka-takTit-an-na,

Mort de —, ^y^ ^^^ mâti ka-

takût-an,

FREDAINE, S. f., folie de jeunesse,

"?>'* F^y ^^le>^ Cf^y,^ per-buât'

au jâkat ôrmy mûda,

FREDOMER, V. n., Tx^ ^Lo me-

nâni dlam-diam.

FRÉG-ATE, s. f., navire de guerre,

kaphl pi'hïg ber-tiarg tiga.

FREIN, s. m., mor̂ ^. é'w
besï kàkaTgj ^y ^j'^ ^^^^ tTim.

Fig. Ronger son — , n'oser faire

éclater son dépit, ^^^^ J^L ^^y^Lts^

Tnenem-bunï-kan sâkit hatl-na,

FREIN, ce qui retient, ^j^U-o 4j

yarg menâhanj J^^S^«^ ^ y^^
menaTgkut. Mettre un — à ses

passions,e>^*^Myb ^^^^ menahân-i

hawâ nefsu-na.

FREIN, filet de la langue, &JJ JlJ

tâk lïdah.

FRELATER, v. a., falsifier, altérer,

^^^^X^i^men-xampur-kanj^y^^^

merg-ûbah-kan, — du vin, ^^^^losC^

jS^^ À men-xampur-kan âyer

arggur.

FRELATERIE, S. f., i^^y^ xam-

pûr-an.
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FRÊLE, adj., fragile^ àj\è ^S]

lekhspâtahj ^jSS gentas. Tige -,

AjU ^jSj 5^ targkeyleJchs pâtah,

41«j \^ targhey rampùy. Une

— existence, Ui io ôt\xS ka-adâ-

an yarg fenâ,

FRÊLE, faible, A lemhhj «Jî-^*^

dlaïf. Corps — , a1 Âj <Xjy" tûbuh

yarg lemhh.

FRELON, s. m., c>j^ tehû-an^

;«-w kumbaTg.

FRELUQUET, s. m., homme léger,

frivole, cJ^^aj cAiJ M ^J^ ôraoy

yarg riTymi kapalâ-na, ïi Ç-j^

drarg Idley, A«aj hirgurg.

FRÉMIR, V. Vi,^ J^Sji her-gentar,

JiS gumetar^J^ gumentavj Z^'sLjî

ter-kejùt. — (le colère, ^j:> JiS

^^ gumetàr deri-jpada murka.

Les eaux frémissent, ^j^ ^} y\

âyer ïtu gemûruh. Les cordes fré-

missent, ^^j\ ^^ tâli ber de^yurg.

Les feuilles frémissent^ ^^jJ^ VO^b

dâun-dâun ber-bûni. Pourquoi

les nations ont-elles frémi ? vJl ojS

Li^lcL ^^X^ kârna apa gampar

kalâik.

FRÉMISSEMEÏfT, s. m., ^VJlcx.

hâl gumethr, — de la mer,^l tj^

Cj^ gûruh âyer lâut.

FRÉNÉSIE, s. f., fureur, J^^^J>
prï gâlak^ p^) ^^ p?^î geràm.

FRÉNÉTIQUE, adj., furieux, jUT

gâlakj »Ji gerbm,

FRÉQUEMMENT, adv., Ç-^^J ter-

kâdaTgy r4l^l ïllarg-Ulary, JlT^l)

bânak kâli.

FRÉQUENCE, s. f., ^p^\ ulmy-an,

FRÉQUENT, E, adj., «l^l ûlarg, h
il) JjIj 4^->lc»^ yarg jâdi bânak

kâli.

Pouls FRÉQUENT, (3^U ^j>^ ^J^
lekh.sdeba7'-ïta nâdi^ <^-^u ôjU^^^iuS

j^^jA.! ketbk-na dârah nâdi lekhs.

FRÉQUENTÉ, E, part. pas. du v.

fréquenter, t'V\ 4l^b di- ûlarg-

ulâig-i.

FRÉQUENTÉ, peuplé, À^ râmey
,

^y>»^ mamûr.

FRÉQUENTÉ par Ics csprits, ^^IJ^

ber-hantu.

FRÉQUENTER, v. a., aller souvent,

visiter souvent, ^?^^y ber-îdarg-

itla7yjé'^\iùyUme7y-îilarg-ulârg-i,

FRÈRE, s. m., S^ilOjl^ .5^7-

dâ7-a laki-lâkï, —, le premier né,

^^ sôloTy. — plus âgé, k^\ âbmgj

^IT kdkakj style de cour XSS

kakanda. — puîné, J^l âdikj

style de cour Jjbl adenda, —, le

plus jeune,j*^ biiTgsu, — de père

et de mère, «-^l» y^ w jl-V** sûdâra

sa-ibu bâpa. Demi — , S^IxjjIj^-^

^y^ sûdâra laki-lâki tïrï. — de

père, oLo jIj^w sûdâra sa-bâpa.
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— de mère^j^w j\y^ sûdâra sa-

ïhu, — }\xme^\\x,y^ jù\j^ sfidâra

kambar. — adoptif^ J^^Si'b ^ jl-V^

i-^lj sûdâra yaiy di-arglcat hâpa,

— de lait, O^^y---^ J^-^ sûdâra

sa-susû-an. Beau — , mari de la

sœur, ^\ Ijpar. Beau — , frère de

l'épouse, ^ri—; liras. Ohî mes

frères, jJtjl^-^ ^ hey sTtdâra-

sïidarâ'Jcu,

FRÈRE, membre d'une société,

ô''y'->^^ y\^^ yy^ sahvtu siiâtu

jper-sakutU-an. Faux — , xj jl-^w

<J wjJ sûdâra yarg dusta, Ç-j^

s^^y^^ ^y ' ^\^^ draoy ber-

hlânat âkan per-sakutû-an-na.

FRÈRE, religieux, «^^Ij râhib,

j\^yu>j sûdâra. — servant, èj j\:>yjj

^S^ji sûdâra yarg ber-kedmat.

Tous les hommes sont frères, parce

qu'ils sont tous enfants d'Adam,

ftjl ^1 31 vJXlSo^ segala drarg

mânusïa ada ber- sûdâra sebab

segala marïka-ïtu ada ânah adam,

FRESQUE, s. f., peinture sur la

muraille, pjJ J> Ja^j^ ^j^Jj tulïs-

an gambar pada. dmdirg.

FRESSURE, s. f., le cœur, le foie,

la rate et les poumons, ùl-> /^^^

^^Its Ol^ <^ftl
J^\ L)b AaI janturg

dân limphh dân ânah limpah

dân jpe-pâraw.

FRET, s. m., ^Li tambarg-an,

jJ^Iac tumpârg-auj ^\i^'i peniim-

pa7g-an. Le prix du —
,
^ur Ç^

2^/'«?^^ tumpâ7g-an, Ajus^ Ç-^ warg

menumparg .

FRÉTER, V. a., Aiiv^ menumparg,

jjù y^ sëwa kajjhl. Un navire

frété, yM) (Jj*^ ^ ^j-îj kaphl yarg

di-brï séwa.

FRÉTILLEMENT, S. m., Vjj^ JU-

hâl ber-grUk-grhk.

FRÉTILLER, v. n., VjjS^ ber-

grhk-grhk.

FRETIN, s. m., menu poisson,

y vT gâgu, 3^ Cr^' ë^an kexïL

FRETIN, chose de rebut, ^Lj «j

e)0^ J^l> j/aTgr ^mrfa bânakhai^gâ-

na.

FRETTE, s. f., cercle pour em-

pêcher un bois de se fendre, ^<^
simpey.

FRETTER, v. a., mettre une frette,

J^^ memmpey, — la poignée

d'un criss, ^j^ yj^ ^J^<^ memmpey

hûlu krïs.

FRIABLE, adj., ^^^^b Job ij

yarg dâpat di-lûmat-kan^ àd]^

râpuk. Le sel est —, JJb CJ\ pJS

,jXl«yJ gâram ïtu dâpat di-lûmat-

kan.

FRIAND, E, adj., qui aime la chère

délicate, c^Ju*j ^^ilC> ^y^ «j yarg

sûka makân-an sedhp. Etre — de,

^ \ ^-Xi^ me-rindu âkan.
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FRIAND, délicat au goût^ oJuu

sedhpj JJlil ënak, e>^; l^ ^ ya^g

lezat rasâ-na. Ce mets était très —

,

moka hîdârg-an Itu p'ûn ter-lâlu

lezat rasâ-na,

FRIANDISE, s. f., goût pour la chère

fine et délicate, ^lC ^^1 ^ j-^ï^

O-Xw ka-rindU-an àkan makân-

an sedcij).

FRIANDISES; clioses délicatcs à

manger, o-Xw «j ^'IC makân-an

yarg sedhp, h^ namat^ j ujÛo

ma7iis-anj \yj>^ halwâ.

FRICASSÉE, s. f., ^jJc: tumïs-an,

— de poulet, Ak^ ^yJ^ tumïs-an

hayam.

FRIOASSER, V. a.,. PA»^ me-ren-

darg,

FRICHE, 8. f., terrain non cultivé^

^^u Aib tânak mâtij <Xwjli-> jLj jJIj

tânah tiâda di-per-ûsah.

FRICTION, s, f., ^yS^a^ perg-

gosdk-aii, C^jytA JW hâl merg-

ûrut. Faire des frictions sur, S^^*-5^-«

merg-gosâk-L

FRICTIONNER, v. a., Jw^^ mevg-

gÔsokj CjjytA merg-ïirutj Jf»--SJco

meTg-gësek.

FRIGIDITÉ, 8. f., jil^ka-dirgïn-

FRIGIDITE, agénésie^ ^j ai lemhh

dzakar.

FRIGORIFIQUE, adj., JCLjeC^ «ji

yarg menejUk~kan.

FRILEUX, EUSE, adj., jLç^J^A)

yarg ka - dirgîn-an, ^y\ C^ Ij ^j

^^;«j^ ya'tg tâkut âkan dîrgm.

FRIMAS, s. m., Ay ôb ^^:> JolT
.A

kâbut dlrgin dân pUtih, ^ salju,

FRINGANT, E, adj., ^S^ pantas,

w-i^ xepht. Il a un air —
, ,^^^^^5

^^^aJLmj J^ pantas sa-kâli sïkap-

na.

FRIPER, V. a., chiffonner, jj^J^

meigerùt-kany y^^^ me~rïsu. —
ses habits^ e^^^ Cri/^ mergerht-

kan paky~an-na. Etoffe frippée,

y^j Ai \yy hâin yciTg rlsu.

FRIPER, gâter, ^Jx—iw^^ me-

rusak'kan,

FRIPER , manger goulûment,

^jLj^ men-xâruk.

FRIPERIE, s.f., vieux habits, ^}^i

\y pakëy-an tuâ, »3 ^yy ^J^ se-

gala kâin lâma^ Jjy C^ kâïn

hïtruk,

FRIPERIE, lieu où se vendent les

vieux habits, y}^ uj>^ Pj^ ^^^

\y tampat ôrarg jûal pakëy-an

tua,

FRIPIER, ÈRE, s., J^ Jjr^ 9^^\

]y ùè^ ôrarg jïlal helï pakëy-an

tuâ,

FRIPON, NE, 8., ^jy^ pen-xûrij

j^^ pergîxu, JAJLç-. xulika.
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FRIPON; fin, rusé, J-^^ xerdik,

FRIPONïnBR, V. a., c5j^f^ men-

xûrij j^^^ mergïxu.

FRIPONNERIE, S. f., J\:> dàya,

y^ tïpUj y^ semÏL^ ^^^-J^ C^]^^
per-huât-an xulïka.

FRIRE, V. a., P-î^ me-rendaTg,

Ç'jJ^»^ meTg-gdrerg, iy ib ^yJLXc

me-mâsak-kan dâlam huwâli. —
du poisson dans du beurre, /^-^
(jXûI.0 ^^ ^y^\ me-rendo,7g ïkan

dergan mantëga.

FRIRE, V. n., Ç-Xj; rendarg, Ç-jy

gÔ7erg,

FRISÉ, E, part. pas. du v. friser,

jJXji ikal^ ^y^ lintuk. Boucle de

cheveux —
, ^^^*f=^

xexentUTg.

FRISÉ; crépu, laineux, ji l^j

hrëtirg.

FRISER, V. a., boucler les cheveux,

^jxJifi KYierg-ikalj ^y*^^ rae-lintuk.

FRISER, effleurer, ^ kena. Le

vent frise l'eau, ^l^J ^y* O O^^

âTgin kena mïika âyer ïtu. Il frise

la quarantaine, ^i^ <w^ JJul Jloj

^^^^^ dekht ampat pTiloh tâhun

umur-na.

FRISER; V. n., J^}^ ber-ïkal.

Ses cheveux frisent; J^|/ \S^J

rambut-na ber-ïkal.

FRISSON, s. m., tremblement causé

par le froid, ^Jj Jlcw hâl gelïgi^

1.

CSJi gelegùt. — de fièvre, uZXd

jtù wu^ geleght sebàb deinhm,

FRISSON; sentiment d'horreur,
A A

^

p^ ^^ pri ogemam.

FRISSONNER, v. n., avoir le frisson,

^^ gellgï, C^jxÀa, merg-gelegùt,

lyy^ g^i^^lûtuk,

FRISSONNER d'hoiTCur, de peur,

^ rgemam^ C^f-Jî ter-kejùt,

FRIT, E, part. pas. du v. frire,

PJjj rendarg, Ç-jy gôreTg. Poisson

— dans l'huile, ^-o ib PJuj ^yJi

ïkan rendarg dâlam mïnak.

FRITURE, s. f., 1% action de frire,

^\j^ pe-rendàrg-anj P-^^ u\e^

hâl me-rendafg. 2°, résultat, ce qui
Al. '' ,

f.

est frit, ,^'-^j rendârg-a.nj PJ^3 ^
yarg di-rendarg.

FRIVOLE, adj., \^y^ sia-sïaj^j
rïTgan^ ôyy .^Lj tiâda be^'-gûna^

^y kosoig. Action — , èj ^\yy

^ (S^ 2^^^-buât-an yarg sia-sïa»

Gloire -? ^ci^ Aj £ghh yarg sia-

iixarasia. Discours —, «^y jU£ bi

kôsorg. Tête —
,
^J j o^kapâla

rïrgan.

FRIVOLITÉ, s. f., caractère de ce

qui est frivole, O^Xj^^^jS ka-sîa-

sm-a7i,

A *
I

FRIVOLITÉ, chose frivole, ^j pjb

^ ^j^ bârarg yarg sia-sïa. Pour
A

une — , r^^ «J P)b OyS kârna

bârarg yarg sia-sïa,

54
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FROC, 8. m., habit de moine,

b ûi^ pakëy-an râhib^ ^!y^^

l^Ks-ji ç-j^ pahëy-an draipg ber-

ibâdat» Prendre le — , <Ujj ^3***

Î^Lj^j ^y^ mâsuh rûmah drarg

ber-ibâdat. Jeter le — aux orties,

mertabot râ/iib.

FROID, E, adj., privé de chaleur,

j^^J diiyiUy Jf^s^ sejicky ^j^ as.

Eau froide, ,j^^^l âyej^ dïrgin.

Riz —
, (^;«i-> ^j-^ nâsi dlrgin,

^jfS^ ^jwU nâsisejîik. Saison froide,

^^^3 f^y* mûsim dïrgin. Fièvre

froide
,

,^;«J-> /-> demam dlrgin.

Sueur froide, ,j^-> m3pelùh dîrgm.

Devenu—
, jj^-> ^y^jâdidïrgin.

Très —
,
j^*J (3"^^ sejùk fis. Tem-

pérament —
, ^^^^ (3^ ber-hâti

dlrgin. Homme — , impuissant, Pjjl

c>^ ^ à! A) by^argyafrgleraahzalcar-

na.

FROID, indifférent, ^yr^y^ j\—

J

^^a6^a be?^-kasifè-mi, ïi lâley, ^Lj

Jj-X5 ^^a(ia jpedûli.

FROID, sérieux, «Iw «j ^jU Aâ^^'

2/a7^ senàrg. De sang —
, ^j
—p^

ejWT^ dergan sahojâ-na. Tuer un

homme de sang —
, ^3 Pj^i doyjt

S5>l5ctr^ mem-bûnuh ôrarg dergan

sahajâ-na.

FROID, qui manque d'éclat, .^^

sifram. Couleurs froides, «j 0;^

»)^ warna yaipg sJiram.

Humeurs froides, ^l» JU> L-J

penâkit bâlca, ^l> ^j^ 2^2Zr?^ bâha,

FROID, s. m., ^;^J> dïTgin, ù^^
ka-diipgln-an, à^^y ii^rîZc?a^. Raide

de —, ^sb^ ^j:>y^ kâku deri-

pada dïrgin, — excessif,^ (y^^

dïTgin ûs^ «J^Lu 4j ,^«J-> dlrgin

ywrg sârgat. Le — de la saison,

x^^o ,^;^ji ka-dirgm-an mûsim.

Avoir —
, (j^-^ ^y kena dlrgin.

FROID, au iig., indifférence, P)^

^j^c^ kïirarg kasïh-an, Yi ^Jji

frl lâley.

Prov. Souffler le chaud et le —,

0^3 Ou ôJSC/Sy ber-kâtakârna

dân lâwan,

A FROID, adv. Sans mettre au

feu, ^*»jI^ ^<> ->Lj tiâda dergan

memânas-kan,

FROIDEMENT, adv., avec indiffé-

rence, jï ^:> dergan lâley^ ^:>

^v^ij jLJ dergan tiâda râjin*

FR0IDEUR,8.f.,^;^ Jjj^^jprê dlrgin.

FROIDEUR, indifférence,^i)J ijU>

hâti dïrginj Yï ^^ pri lâley

^

^*JS ç-j^ kûrarg kasih, ^j ^\^
J^J.5 A^perârgïyargtiâdajpedrdi,

FROIDIR, V. n., ^j> fj:>\'^ meti-

jâdi dïrginy ^y^^ t^-^^f^ men-jâdi

sejîtk.
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FROIDURE, s. f., ^«J^ «J ^J>

"pri yarg dhyiUj ^J^^jS ha-dinfin-

an.

FROISSER, V. a., meurtrir^ blesser^

^If me-mâmary ^y.^ me-lûka,

— au moral^ ^J^ Jo L ^j^kC mem-

hri sâkit hâti,

FROi s s ER^frotter fortement^J^**-^

Tnergïsiljj-^ gïsir.

FROISSER, chiffonner, ^jx—J^^

mergerùt-han.

FRÔLER, V. a., toucher légèrement,

tJooiAw ^ hena sa-dïkû.

FROMAGE, 8. m,, js:y këjo, <3->b

dâdi. — frais, ^J^ ys^ kjo ba-

hâru. Marché aux fromages, j^J^

yf^ pâsar këjo.

FROMAGER, ÈRE, 8., ^5:^J^ Pj^l

drarg jûal këjoy yf^ ^x^ Ai Pjy
drarg yarg mem-bïiat këjo.

FROMAGERIE, S. î.yyf^Cjyf J^i^

tampat mem-hUat këjo.

FROMENT, s. m.^ »JuJ gundum.

Pain de — , ojûj ^j^j rôti gundum.

Trois mesures de —
,
^XS^\\^ jXJ

tïga sukât-an gundum.

FRONCEMENT, S. m., action de

froncer, ^yJ^«^ Jlo*. hâlmergerùt-

kan.

FRONCER, V. a. rider, ^j5j^«-« me-

rgerùt-kan. — les sourcils, ^j>^^^

^^ mergerùt-kan kenirg. — le

visage, x^^U jj^ mûka mâsam.

FRONCER, plisser, sZ^—fcJio me-

lïpat. — une chemise, <>^ JULL»

7ne-lîpat kamëja,

FRONCIS, s. m., plis à une étoffe,

FRONDE, s. f., J'il ali'âli, pJ^>

handarg. Lancer avec une — , J^««

merg-ali'âlij ^^' ,^-^ ^^*i*'« ^^*

lempar dergan ali-âli. Lancer des

pierres avec une —
,
^\-> J3li*

meig-ali-âli hdtu.

FRONDER, V. a., lancer avec une

fronde, ï^^^ merg-ali-âlù

FRONDER, au fig., blâmer, ^U^'*

men-xelâ. —, parler contre le gou-

vernement^ p-.|j Oji Ol^ ber-kâta

lâwan râja.

FRONDEUR, s. m., j3L-i-« Ç'j^\

draiy meig-ali-âli.

FRONDEUR, au fig., qui blâme,

^|C^ JÙy*i Âj Pj^l ôrarg yarg suka

men-xelâ, ^y^^jf^ ^^ 1^ Pj^l

drarg yang sûka men-xûmilkan.

—
,
qui parle contre le gouverne-

ment, p-1^ O^'i O^ ^y» Aj Ç-j^

^^J*^ 0^3 Ob drarg yaig sTtka

ber-kâta lâwan râja dân lâwan

maîitrl.

FRONT, s. m., haut du visage,

>b dâhù Les rides du — , O^
>b kerîct dâhi. Les os du —

,

>b ^—ly tidaifg dâhi. — ridé,

Cj^ji Âj ^^b dâhiyarg ber-kerîct^

64*
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Courber le —
, J-^^ menunduk.

Se frapper le —
,
^b ^jil* mené-

^ùk dâlii.

Fig. Un — d'airain, ^lî ^^
mtika pâpan, y\—•^^ ^l^ tiàda

tâhu mâlu.

D'après l'auteur du M. R. Un

— large et sans beaucoup de rides

est la marque d'un esprit porté à la

haine et aux querelles ,
«J >b

jcU JUil K£^J3 v^ Jjlj ^Ij h ^^y

•^ibLJai i Ob jj^w^ji-^ (/â^^ yarg

lïtwas yd'iy tiâda hânak herUt

^adâ-na itu tanda pem-benxi-an

dân per-iantâh-an. Un — étroit

indique un défaut d'intelligence et

de jugement^ -XU J^l JUicw «j >b

jU£ P)^L>b 4j->^ Pj^> JâA^' yaT^

sumpit ïtu tanda hïirarg hïtdi dân

Icurarg hïxâra. Un grand — in-

dique la paresse, J^\j^ ^ ^b
.JU Séj dâhiyarg hesarltu tanda

mâlas. Un — moyen et sans rides

indique toutes sortes de bonnes

qualités, Cj^ ^Lj «j P-Xw 4j ^b

cfeAz 2/«^ sedhrg yarg tiâda herîtt

padâ-na ïtu tanda segala prï yarg

ter-pïijù

FRONT, le devant, partie anté-

rieure,^^ m?7ia;^l.»> hadâp-an.

Le — d'une maison, ^^^ jJ^

muka rumah. Faire jf^

JJ^ menunjuk rnûka. Attaquer

de —
, (J^\^ ,^»^ me-larggar

ka-hadâp-an. Ligne de —
, ^J^

itZLii bârisme-lmtarg. Dix hommes

de —
, ^"ty^j* f'^y ^y^*** sa-ipïdoh

ôrarg ber-hâris.

FRONTAL, E, adj., ^^ >b dâht

pTma. Os —
,
^i-> A|y tïclarg dâhï,

FEONTEAU, S. m., bandeau, orne-

ment du front, io jpethm, >J^ te-

pâram, ^^^^jâmaTg, Orné d'un —

,

^j> her-pethrriy A^^^^ her-jâmarg.

FRONTIÈEE, S. f., ^»^ pemrrg-

gïr, i>jSkifi pemiTggïr-an^ àj\j Ju

tepï tânahy ^.5/-» ^ tepi nagrï.

Fixer les frontières^ ^«^ ^yy^
menantû-kan pemiTggir,

FRONTISPICE, S. m., ^y* mûkay

,^1-Xib hadâp-an. — d'une maison,

<Ujj jj^ Tïmka rumah. — d'un

livre^ <JCS^ ^j-o muka kitâby i«3l^

<J^ alâmat kûâb. —
,
gravure^

v^US ^y»j^ gambar muka kitâb,

FRONTON, s. m., A^^j J^ ^y^
punxak muica rUmah,

FROTTA&E, s. m., action de frotter,

^w^â^ JL-c»^ hâl merg - gdsoky

^ySsè perg-gosdk-an.

FROTTEMENT, S. m., collision de

deux corps qui se frottent^ «J*-*^

^y^y hâl ber-kisiljj^ (Ju>- hâl

glsir.
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FEOTTEE, V. a.^ essuyer, ^'

menâpUj Jy^^ merg-gartuh, —
^^^^? cTt^y^'* '^^^f'CLpu kras, —
avec un linge, ^l^^3 yLo me-

nâpu dergan kâin.

FROTTER, enduire, jJJi^ rtie-

lûlutj yj^y-^ wie-lïtmur. — avec de

la graisse, J^ ^J> JUl^^ me-lUlut

deigan minak. — avec du goudron,

JlCir^P3 ^y^ me-lTimur dergan

gala-gala,

FROTTER, écurer,nettoyer, ^f^^t^

w,e7g-gdsoJc,
^J^y-^*

meniixi. —
avec de la cendre,^U ^3 L^Jji^

meTg-gôsok dergan hâhu. — avec

du sable, ^^^ jl:> j^^fk^ merg-

gdsok dergan 'pâsi7\

FROTTER les dcuts, y^^y ber-

msu.

FROTTER, frictionner, ^^^^J^o

merg-gësek^ Cjjyi^ merg-ûrut, —
avec de la flanelle, ^l^^J> J^*^
Kj'^ ^ s^y^ merg-gësek dergan

kâin sTcf yarg nïpis.

FROTTER une chose contre une

autre, ,J.*«a«>o merglsîLj^^su* merg-

gisïr.

FROTTKR, au fig., battre, frapper,

y^ memâlu, jSyt memûkuL

FROTTER, V. U., ^J^gïsily ^^ji

her-kisil.

SE FROTTER, V. prOU., ^ J-^ J^l-^

menâpu dirl-na^ e^J*^ ^i
—*^^«^

merg-gdsok diri-na.

SE FROTTER coutre quelquc chose

(comme un animal pour se gratter),

JjO gâ7*uk.

SE FROTTER à quelqu'uu, le fré-

quenter, ^il^^ meig-rda^g-

ulârg-i.

FEOTTEUE, EUSE, s., ^^^ 9j^\

drarg meig-gdsok, J^«9 Çj^l drarg

perg-ûpam.

FEOTTOIE, s. m., ^1 v^^^
^^ys.kA,perkâkas âkanmerg-gôsok,

,lJ:j^ pe'ig-p5yt5 perg-upam, Jj
gâruk,

FEUCTIFÈEE, adj., byy «j ya^g

ber-hûah.

FEUOTIFICATION, s. f., byy ^J
prï her-hïtah.

FEïïOTIFIEE, V. n., donner des

fruits, hy ^j"^ mem-hrï hïiah^ iyy

ber-bûah. C'est la première fois

que cet arbre fructifie, ^^^ ^\

ày ij>j>^ ^\ ^y Ï7Uportdma kàli

pdhon Itu m^m-irl buah.

FRUCTIFIER, rapporter, donner

un revenu, ^J^^lo- iSj*^ mem-bri

hâsil, ^y^\^G>yï ber-hâsiL Cette

terre fructifie beaucoup, J^l àj\S

^JloW JJil> tânah Itu bânak hâsil-

na.

FRUCTIFIER, douuer du profit,

v-^i L$^ mem-brï lâba. Argent

qui fructifie, placé à intérêt, «) P^

C'y ji warg yarg ber-bUrga.
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FBUOTTJEUX, EUSE, adj., qui pro-

duit des fruits, àyy èj yargf her-

hûah.

FRUCTUEUX, utile^lucratif^L)^ A^

yarg her-gûnaj <Ji cir^ ^ y<^fy

mem-hri lâha.

FRUGAL, E, adj., qui vit de peu,

iJX<ss>^ jimat^ ^^y^ mudu.

FEU&ALITÉ, 8. f., J^5>s>- tjj prl

jhnat, jjyU^ ka-xeî^emât-an.

FRUGIVORE, adj., by ^^ U ybl; «;

yarg tâhu mâkan hïiahj «-^Juib «j

deTgan raâhan hïiah-huâh-an.

FRUIT, 8. m., production végétale,

iy hûak. Toutes sortes de fruits,

lesfruits en général, ,^1^ ày hûah-

huâh-an. — vert, non mûr, dZ^ ^y

hûah mentah. — demi -mûr, by

^JXjto bïiah margkal. — mûr, 6y

^U ij hûah yarg mâsak, — blet,

xlj ty hûah rânum, — frais, by

^jly^ hûah hahâru, — sec, P^ by

hûah kriTg, — sauvage
, ^^ by

hûah hûtan. — empoisonné, by

^j^ij hûah râxun, — à noyau,

O^ e^^fr ^i î^ hûah yaTg hijï-na

krhs. Un plat de fruits , by P/j

pïrirg hûah. Le marché aux fruits,

^J^y by^^J^ pâsar hûah-huàh-

an. Arbre à fruits, byy 4i ^y
pôhon yaTg her-hûah. Un bon

arbre produit de bons fruits, J^
A

pdhon kâyu yarg hâik mem-hrl

hûah yaTg hâik jûga. Le — de la

vigne, vin, jy-^\ j*\ âyer arggûr.

FRUITS, tout ce que la terre pro-

duit pour la nourriture des hommes

et des animaux, «j C^y^ ^ J^

segala. tuTnhuh-tumhûh-an yarg

di- mâkan segala mânusïa dân

ségala hinâtaTg,

FRUIT, enfant, progéniture, by.

Cj^ hûah prùtj ^^\j^ per-aiiâk-

an. Béni est le — de vos entrailles,,

1^ by aI^Lo muhârak-lah hûah

prùt-TYiu,

FRUIT, produit d'une terre, J-oU^

Aiu hâsil tânah.

FRUIT, profit, utilité, ^Sï làha^

^1 untuTg^ Oy gûna. Beaucoup

de peine etpeu de — , Ob <Xwj-*> ^U
«w»^ J^Jiw hânak sûsah dâ7i sa-

dlkit lâha. Sans aucun — , jLj ^^
v*>U.) dergan tiâda gunâ-na,

FRUIT, résultat, ^l)^ AJb ^ yaTg

dâtaTg deri-pada^ Cf^J ^^^^^^^-^'^^

Le regret est le — du péché,

^^^J J3jj JUji] 3**^ sesal itu deri-

pada dosa»

Les fruits du Saint-Esprit sont,

y\ sZJ\ ^^j byhûahrûkïtuada.LiSL

Ghsirité
y^j^f*^^peTgasïh an. La joie,.

O^vXmS ka-sukâ~a7i* La paix, >l>
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damey, La patience, ^;>-o sahar,

La douceur, Cj^)/^ ka-murâh-an.

La bonté, ^y^ ka-iolk-an. La

longanimité, ^U ^c^lf^ ka-pan-

jâ7g-an liâtL Lamansuétude,^^ Ixi

ka-jinâk-aîi. La foi, ôA^s^^ per-

xayâ-an. La modération, ^W;gL

ka - xeremât - an. La continence^

O^j^'^ ka-sedra7iâ-an. La chas-

teté
,
^jU> ^^j.^^^ ka-suxï-an hâti.

FRUITIER, s. m., lieu où l'on con-

serve le fruit
^
^\yi^y ^jAç^ SJi

tampat simpan hTiah-huâh-an.

FRUITIER, ÈRE, s., qui vend des

fruits, ^^\yby^ J^ ij^l ôrarg

jïcal bûah-huâh-an.

FRUITIER, ÈRE, adj., ày ^JjkC ii

yaoy mem-hrï hûah, ^jJy A; yarg

her - bûah. Arbre — , ày ^ ^y

jpôlion hTiah, ^y,y. Aï ù^^ pdho7i

yarg ber-hïlah. Jardin — (verger),

^^I^Ay <^j^ Cj^ kebbn jpblioii

hïtah-buâh-an.

FRUSTRER, v. a., ^j^ mergixâ-

kan, ry\^>i<^>^inenia-niâ-kanj /»x^Lo

menalah - kan
, ^ 1Jul^ nieniada-

kan. — ses créanciers, ^^ s?-*

e>
—^yP!y 'nnergixû - kan ber - pi-

kïttarg-na. — quelqu'un du fruit

de son travail^ ô^^o^y^ JTLjua-o

Ç)^! menia-nid-kan pe-karjâ-an

ôrarg.

FUCUS, s. m., plante marine,

jX.-S \ iga-ïga, Cj^ J^io^ ruinput

lâut.

FU&ACE, adj., qui dure peu, A;

^S.\yï yarg lâlu lekas, jf^»i ->UJ

»i tiâda tirggal lama, l^ A; yarg

fend.

FUGITIF, IVE, adj., qui est en

fuite, <^j>5 pe-ldri, c5j^ ^ yarg

Idri. Esclave —
, ^5^^ l5^^

sahdya pe-ldri.

FUGITIF, transfuge, jiS Jj^ «j

às^y> yarg bëlut ka-pada mûsuh.

FUGITIF, passager^ peu durable,

^jS^yi io yarg Idlu lekhs, ouJ «j

yarg lennap, Ui fend. Une ombre

fugitive, oui) «j «jU bdyarg yarg

lennap. Les richesses fugitives,

v—»3 4j C^^X^ ka-kayd-an yarg

fend.

FUIR, V. n., se sauver, ^jji Idrij

tSS\y, ^^^'" l^^^^' L'ennemi fuyait,

-J^ 0^ w^i à^y^ rnTisuh ïtu pTm

larï'lah. Fuyez en Egypte, aL^

y'.^ lari-lah ka-mesir. — sur

les montagnes, V«jy —îj^^j^

ber-ldri ka-pada gûnurg-gûnurg.

— en désordre, iS^y «Zl ^jï Idri

lintarg pûkarg.

FUIR, échapper, jJy lUput. Seul

j'ai pu -, ^j^ j>\ JJU ^L à^J^

lUput'lah sdja pdtek ïni sa-ôrarg.

Vous qui avez fui le glaive,^^^
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P-X» JUs^l A^w ij hey hàmu yarg

sudah lïiput 'pedhixj .

FUIR, passer, ^^ lâlu^ ^^ ^y

her - sa - lâluy ^^f^lL» me - lalTi - 1,

L'hiver a fui, ^i aJuu ^«j^ r*^^-*

Trmsim diipgin sudah lâlu. Le temps

fuit vite, ^jSS^i JUil Joj 2^a^^2^

ffi^ /â/î^ lekhs. On ne peut — sa

destinée, ^^^\ ^5*;^ J^b jL" ç-j^

ôraiy tiâda dàpat me-lalû-ï ajal-

na.

FUIR; éviter, s'éloigner de, ills

-X9)J> pâlircj deri-pada, ^J>^^U:^^

^j^ men-jâuh-kan dirl-no^ ^Jï

-X9;J /âr^' deri-pada, — la pré-

sence d'une personne, ,l3^ J^jù 4llî

Pjy-^ pâlirg deri-yada mïika sa-

drarg. — un pestiféré, j^^L<^

•^ Cr 4->—^ ^ A>^i -^j3 ^j^
men-jâuh-kan diri-na deri-pada

ôrayg yarg sudah kena sampar\

— le danger
,
^l^. jJ;J ^Jï lâri

derî-pada bahâya^

FUIR, suinter, ^j^ tirùy ,>^^

hôxor. Le vin fuit, ^^j^ ^\ jS^\

arggûr ïtu tlris. Ce tonneau fuit,

^ys^y C^\ Âj toipg ïtu hdxor.

PUITE, s. f., action de fuir, J'-iJi

fe-larl-an^ ^Jï JU- hâl lârù

— précipitée et en désordre, Jr^^J^

O^ A -P^'^^^^"^^ H'i^targ pTikarg,

Mettre en —
,
jC^L me-larï-kan.

Deux hommes ont mis dix mille

hommes en —, ,J^^ ^J^ Pj^l^^

Çj^l j^^y*JiL> dïïa drarg sudah larl-

kan sa-laksa ôraTg, Mis en —

,

,j-i^^ 2/<^^ ka-larl-an. Prendre

la —
, ^j^ ^Uf" ^Ji lâri mem-

bâwa diri-na.

FUITE, action d'éviter, JL-&^

v*xiJ-^ S^y'^ ^^^ '^^'^-j'^uh-kan

dirl-na. La — du danger, Jlcw

jâuh-kan dirï-na deri-pada ba-

hâya.

FUITE, échappement d'un liquide,

Cr^ljt/^ P^^^-ttrïs-an.

FULMINER, V. n., éclater avec

bruit, jJi^ ber-kïlat, ^^W mem-

belhh
, ^-^ me - letùs. Le Dieu

fulminant, ^^ijUib^^—j^ dëwa hali-

lintar.

FULMINER , invectiver contre,

X-s^ men-xelâ^ J.<>^j^< meig-

hûjat,

FULMINER, publier une bulle d'ex-

communication, jji^^s?^ vl^l'V^ Cr
^"*^

mergatâ'kan firmân perguxil-an.

FUMAGE, s. m., action d'exposer

à la fumée, JLo JW hâl menâleyj

sLJLJlow hâl m^eig-asâp-i.

FUMAGE des terres, ^^*^ Jlo-

p-.L» hâl mem bubuh bâja,

FUMANT, E, adj., ouol^ 4j yaig

ber-âsap.

FUMÉ, E, part. pas. du v. fumer,

qui a été exposé à la fumée, ^U
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sâley, j^H' tev'Sâleyj i^^^-> di-

asâp-ù Jambon — (boucané), aIs

Jlwy ^ pâho hâbi ter - sâley.

Verre — (noirci à la fumée), ^l^

^Lb io kâxa yaiy di-asâp-L

FUMÉ, en parlant d'un champ,

p^L»^ «j ç^lî j)âdaipg yarg her-

bâja,

FUMÉE, s. f., vapeur qui s'exhale

d'un corps qui brûle, <^xJ\ àsap.

— noire, x^ s^jlJ\ âsaj) kïtam.

— puante, ^j^y^ Ai *^^ dsap yarg

bTisuk. — de tabac, ^L-i <JL)|

dsap tembâJco. — du canon, cjuui

x^ dsap marïam. Sentir la —
^

avoir un goût de — , .^juuljL-iy

ber-bdu dsap. Cette viande sent

la —
,

cji*>>j| J^ y *^' T^ ^^ ddglrg

ïtu ber-bdu dsap. S'exhaler en —
^

tjuul ,3^1$^ men-jddi dsap. La

maison fut remplie de --, O^ à^^j

«..jujI ^5-3 <U-^9J ynimali pTin di-

penah-i-lah dergaii dsap. — de

l'encens, c-a^^1 ûhup ^ cJ»^^ ouoi

dsap dupa.

Du noir de fuméi:, jls Pjl drarg

pdra, (pour noircir les dents) ^l>

bdja.

FUMÉE, vapeur, exhalaison, o^l

dicap. — qui sort d'une marmite,

ha-lûar deri-pada prluk. — qui

s'élève de la pièce d'eau ,
4j o^l

1^ ^3 ^ili divap yaiy 7idik d^ri-

pada hïdam. — de la transpira-

tion, <d9 o^l dwap pelùh.

Loc. La gloire est une —

,

(^bi V^jw JUji\ <)S ^èÂ ï^w^ sia-sïa

add-ua. Il n'y a pas de — sans

feu
,
^C*i J^3 «) ^/^ jU tidda

hahar yaifg dusta sa - kdli. Se

repaître de —, 'L^ Jj^-^f^ ''^€'*^-

xahdri horrnat, ^,^ A; ^ (jj^i^st^

tnen-xahdri ghh yarg sia-sïa,

FUMEE, V. n., jeter de la fumée,

ou**]^ ber-dsap. Un volcan qui

fume, c-«^l^i A) ^\ «jy gûnurg dpi

yarg ber-dsap. Et le mont Sinaï

fumait, àMuji\j>^ C^\ ^j,^ J^ o\:>

ddn bâJcit sinaï ïtu ber-dsap-lah.

FUMER, produire de la vapeur,

OjJ^ ber-dwap. Un fumier qui

fume, ^^^\y Af ^^^ tendas yaig

ber-dwap.

FUMER, V. a., exposer à la fumée,

boucaner, JLo mendley ^ JLjL

meig - asdp - i. — de la viande,

iS \j JL« mendley ddgiîg. — du

fil d'argent (pour lui donner la

couleur de l'or), Jj^ 0^l5' JI.JL»

merg-asdp-i kdwat përak.

FUMER, prendre en fumée, ljiwI»^

* A 7-
meig - asap ,

ou,-^^ meTg - nisap^

duxva^ mmum^ l-m-^o misa.

tabac
, y Ix «^ju^^^o me^ig - hlsap

tembdko. — un cigare, y>,y^ f^
mhium xerûtUj

laJ-^ f*^'*
mmum

rdkok. — l'opium, ôy'i\
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merg-hisap apiUn^ O^U L-^o misa

mâdat.

FUMER^ amender une terre, àjyC

p--u mem-bïihuh bâja, — un champ^

Ç-yi y\yyj J.5 p-*U d^y^ mem-htihuk

bâja pada suâtu pâdarg.

FUMET, s. m., odeur, ^L» bâu,

— des viandes, «o b^U bâu dâ-

giifg. — du vin, jy^\y\^ bâu

âyer a7ggri7\

FUMEUR, g. m., de tabac, Pj^i

j^ \jjC oi»».^o drarg meiy - hïsap

tembâko , 0.>^ ^^^Tgr - Udut, —
d'opium, OjU L-w^

Ç'jJ\
ôrarg misa

mâdatj Cjy^ pe-mâdat,

FUMIEE, s. m., p--li bâjaj ^^
tendas, — d'étable, iS,^^ ^^
tâhi jâwi. — des rues (ordures),

aIcw sampah. Engrais en général,

p--U bâja. Tas de —
,

p-L» ^yy^

tambUn-an bâja. Fosse au —

,

p^U f^j^^ serloipg bâja, ^i-tsM JUic

p^l» tampat sim,pan bâja,

Loc. Etre comme Job sur son —,

vVf ^^"^ ^^ iS^^ Jâc/e papa

dân be?'-xelâka. Ce n'est que du

—
,
j^xÀ-XJb ^n ^\J wol e^e^ tiâda

âhan di-ïndah-kaii.

FUMIGATION, s. f., ^L«5 perg-

asâp-an,

FUNAMBULE, s. ,
danseur de corde,

JIj ^^*ob 4^j^ Pjj^ ôray^ mejtâri

di-âtas tâlt.

FUNÈBRE, adj., <^9 JUa-c ;^l^^
?/a?^ per-tanâ.m.-an mayet pûna,

oulj râtap. Pompes funèbres, ijds^

jinâzet. Cortège — , uX-o ^«j^^^

perg-irlrg - an m,ayet. Chant —

,

«^b 4<^ ^^^ '^citap, cJ»—^b^rl^

bûtir râtap. Oraison — , à—jJu

nodbat. Char — , J^na^ «-^^ ^^*

r^a mayet, (pour un prince)

JU^ O -^»1^ per-arâk-an mayet.

FUNÉRAILLES, S.f. pL, JX.^ ^T*^

p€r-ta7iam-an m^ayet, c^*^ vl^*-^

ha-tanam^-an mayet, \y^^ jùiazet.

— , convoi
,

irïrg - an mayet, (d'un prince)

JU^ ^y\J^ perg-arâk-an mayet.

Le jour des —
,
j;-«l^ iSJ^ hâri

Tca-tanâm-an. Assister aux —

,

A;U&^ f-y^ meifg - irirg jtnazet.

Règlement du tarif des — , C^jy**

JU^ ^Ju\l^ <^^ ôjyVi ^l^ sûrat

paî'eîitah per - atûr - an belanja

m^enâna^n-han m.ayet.

FUNÉRAIRE, adj., JXwo ^^J^ A^

c>^ yarg per - tanâm - an mayet

pTina. Frais funéraires, ^WLo <C^

JXwo belanja menânam-kan mayet.

Service —
,

^^U» P)^l iJ>JS ^-^^r*^

semhahyarg kârna ôrarg mâti.

Drap —
, ^—iS kefan. Torches

funéraires, JX.-0 ^-yf^ ^y^ sûluh

peipg-iriixj mayet. Bûcher —
, ^y^
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-^^L^^l tambun-an api mem-

hâkar mayet.

FUNESTE, adj., J:)U. xelaka,

ÂlU mâlarg^ ûU^ benxâna, JUibW

jâhat, J>j^ ^^1 âmat sûkar, J^^-^s>^

xikiL Une nouvelle — , ^,)W^;jy>-

hahar xelâka. Rencontre —

,

^U ê>5;^£^ per-temû-afi mâlarg.

Moment —, ùL$^ ^^ walçtu heii-

xâ7ia. Résolution — , JUibUw4j U
nlyetyargjâhat. Signal —

, ûir^^
ù^vO sembîlyan ha-sulcâi^-an,

FUNESTE, nuisible, ly^ ijj^ ^
yarg mem-brï medlerat, ^) Lju^ 4j;

2/a?^ mem-binasâ-kan. Cette guerre

a été — au pays, aJ<w Jlol i^ jL

j^5y.j -Xs A^.^^i>o ^ji^maka^rargïtusu-

dah mem-brï m^edlerat ipada nagrl.

FURET, s. m., fig., homme curi-

eux qui s enquiert de tout , Çj 5)

c>ij<v-j
e^**î/^ ^ 07'arg yaiy mem-

reksa samuâ-na, JJuLo «j Pj^l

ôra?^ 2/«^ menilidik.

FUBETER, V. n., chercher par-

tout, JJwww* merâdikj c5j^tî^ rnen-

xahâri. Il furette de tous côtés,

JUat |^^<v^ J3 ^JX-^ ^^1 ^a menldik

pada samuâ tampat. Il a fureté

tout ce bois, C^\ ^^ i-Jliw jâ

aILî^xIwJ pada sa-genhp hûtan itu

di-siUdik~nâ - /aA .

FUREUR, s. f. , colère violente.

r/ yert ^, 4-' rka
^ w*^

ka-marâh-an. La — de l'homme,

S,ilCj p^ gerara laki-lâki. Un

homme en — , p^ ?'J>y*** sa-dratg

geram. La — et la colère du Dieu

tout - puissant , <0u\ li^J^SS ùb ,lJ^

^i^ l^ «j murka dân ka-gusâr-

an allah yanj mahâ kuàsa.

FUREUR, état farouche, j!^^^
prî gâlakj 9^^^Sj^ F^^^ gâ7^arg.

{]\\ tigre en —
, ^y^y^y^ harï-

maio gdlak. Entrer en —
,
^j:Xjs^

Ç-Jo me7i-jâdi gârarg. Mer en —

,

^ilt>^ Cjy> làut ber-xâbuL

La FUREUR des passions, ^y\AS

yJô \^ ka-sa7gât-an liawâ 7ipfsTi.

FURKUR de Tamok, ^^\^ ^5^

prî perg - âmok. Entrer en —

,

lol^j ber-âmok. Attaquer avec —

,

^1«^ 7nerg-âmok. Etre attaqué

avec —
,
^b di-âmok. S'attaquer

réciproquement avec —
,
^^l^-o]^

ber-â7nok-am,ôk'a7i.

FURIBOND, E, adj., àj^ ^^ ^l

yarg lekas mârah, ô^U^ pe-mûrah.

Des yeux furibonds, ^o^ it^^ oU
5)U A5;3 mata yarg te-perlirg dei-i-

pada mârah. Un visage — , ^y
^y^ -X5)^ ^^l^ à/»-* mûka mërah

pâdem deri-pada murka,

FURIE, s. f., ^y^^ ka-garâng-

an, fy^ij^ p7^i gâlak^ ^y ^J>

prl bûwas,

La FURIE des flots
, ^\ ^yf>-

xabûl-a7i ombak.
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Fig. — ^ femme méchante^ Pj^l

jISC^ J!Jblj>. «j vl>y^^ drarg per-

amjman yarg jâhat sa-hâli.

FUEIEUSEMENT, adv., avec fureur,

6)U jV^J dergan mârah^ ^0 ^J
dergan gâlak.

\

FURIEUSEMENT , extrêmement, 1

JUpL> sârgat, ^y^ y^J ter-lâlu
\

bâtlak , J^ i5i
iànak sa-hâli.

\

Il est — grand
,
j^^ ^%J ^ la

\

ter-lâlu beshr. Il est — bête, ^\ \

vS^ ôjy la bddoh sa-hâli.
\

FURIEUX, EUSE, adj.^ en colère, ;

^Sgerarrij ~!Ùy> murka, ^U mârali.

Un homme — , pJ> Ç-jy orarg

geram. Il est — , IJ^ ^\ la

muï'ha.

FURIEUX, farouche, sauvage, jlo

gâlah, ^^y^ bûwas, ^^ gâra/rg.

Un lion — , ^0 4..^ sirga gâlah.

Un animal —, ^y^ A^ çJ^ binâ-

taig yarg bûwas. Un éléphant —,

JU^ de>jS gàjah meta.

FURIEUX ,
impétueux ,

violent,

JXo\ âmat, J^L sâ')yatj ^^ hras.

Une faim furieuse, JUc-U S^]^ ^i
lâpar ]faig âmat sâTgat. Des pas-

sions furieuses, J^lw Aji ^j**Âi 1^

Aa2t?â ?iç/5w yarg sârgat. Tempête

furieuse, ^j^ h wJ^j ^^i ârgin

ribut yarg hrhs.

FURONCLE, s. m., J^ bïsul, ^jy

_^> imi'U bâtu.

FURTIF, IVE, adj.^ TcJjJly ^
ya7g ter-endap-endapj T jfJ^^^
yaTg' dergan dïarti - dïam. Son

entrée fut furtive, V^^ ^^^ e^
mâsuh-îla dergan dïam-dîam.

FURTIVEMENT, adv.
, ^jj:^;^^

men - xuri - xûri, TiJu mâlirg-

mâlirg, Vs^-XiV,j ter-endap-endap .

Il partit -
, ci>j=î;xf^ SJ" ^^ <^^

za sudah pergi men-xuri-xari.

FUSEAU, s. m., J^lj râhatj ^^-^

hïsi. Tourner le —
,
J^lj ^y

pïïsirg 7*âkat.

Loc. Il a des jambes de —,

^jy ^L ,^;*^j betïs - na bâîlah

hûrus. Ces colonnes ne sont que

des fuseaux, i^ A*-t> "-^d^ h^
tïarg ïtu rampirg sa-hâli.

FUSÉE, s. i., la quantité de fil

qui est autour du fuseau, C^\j ^y-^\

ïsi râhat. Une — , C^\j ^J^^^

sa - ïsi râhat. Dévider une —,

JUiblj ^*Mww ^^^^-SJu me - lihas sa-

isi râhat.

FUSÉE, pièce de feu d'artifice,

rj>y^ merxun, Cj^\^ xerâwat.

— volante, ^jj3 dïan.

FUSIBLE, adj., qui peut se fondre,

^^S^^^î^J JUîb ^ yarg dâpat di-

hanxur-han, y^ J^b i--J yaTg

dâpat lebùr. Le plomb est très —

,

yj ^-Sj x-Jb A<J tlmah hitam lehhs

lebhr.
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FUSIL, s. m.^ briquet, i\ ^j^

besï âpï, Pierre à —
, }^y^ hâtu

âpi. Battre le — , i\ yL» Jy
pûJcul hâtu âpi.

FUSIL, arme à feu, isUw senâ-

parg, JJ^ bediL Le canon d'un —

,

J^ ^Ji lâras hediL La crosse

d'un — , sjS> y^xw slku bedïl, La

culasse d'un —
, Jjo ^\ îkor

hedlL Le chien d'un —
, Jju ^jXjS

petïk-an hedïL — à deux coups,

jK^ AsUw senâjpaTg Jcambar, Tirer

avec un —, J-X^ mem-bedïl^ J^
menembakj J-b ^ej^ pâsarg bedll.

Se tirer réciproquement des coups

d^ —
7 CA-^J-^^—;^ ber-bedil-

bedil-an.

FUSILLEE, V. a., tuer à coups de

fusil, ^u ï-fs^ cr^ menembah

sampey mâtij ^yx ^^J ^y^^ '^e-

matï-han de^rgan tembah. Con-

damné à être fusillé
,
^w^>* J> A^

(j^^ (3 ù ' y^^'V di-hukum-kan

âkan mâti di-tembah.

FUSION, 8. f., liquéfaction, 0;jJ

lebûr-ariy ^/s:^ ^C^ prî hanxur.

Qui est en — , vl>)jJ^^ yarg ka-

lebûr-an, ^/^y Af yf^'fg ter-han-

xur. Mettre en —
, ^j^ we-

lebhr-kan^ oL*^^^^** '^^'^-hanxur-

kan.

FUSTIGATION, S. f., A..^ JW AâZ

FUSTIGER , V. a. ,
Aw^ meueshk,

sZ^y^ ^3 ^^-^ ^y^emâlu dergan

turgkat, jT^j ^^:> ^5^ memUkul

dergan rôtan.

FÛT, s. m., ijU bâtarg. Le —
d'une colonne, « J «jIj bâtarg

tlaTg. Le — d'un fusil, J-X> ^jIS^

FÛT, futaille, h toig. Du vin en

—
? ^ A'-^ JX-^' ^' âyer arggûr

dâlam tàrg. Vendre — et jus,

s^i^ ^^ ^ Uj^jûal tbrg dergan

ïsï-na.

FUTAIE, s. f., JAj* 4;U^ 4j ^J>

pôkok yarg ber-bâtarg tirggi, ^^y
,a;«jI» 5^ pdhon tirggi bâtarg-na.

FUTÉ, E, adj., tin, rusé, J.>^
xerdikj c^^-^H ber-dâya. Un homme

très —
, JlC JJ^ ^ ^/^ sa-

ôrarg yarg xerdik sa-kâli.

FUTILE, adj., ^ ^*i sia-sia, ^J^

xûma/ij ^t/ ^^ Al y^W ^^^da

be^'-gUna, ^«iJ f^l yarg rïrgan»

Des paroles futiles, T^jw ij 0^^^

per-katâ-an yarg sïa-sla.

FUTILITÉ, s. f., ù^Ui ^ka-sia-

siâ-an.

FUTILITÉ, bagatelle, V^js-j «j p;u

bârarg ya^ig sïa - sïa , JU ij pjv»

L>^ bârarg yarg tiâda ber-guna^

FUTUR, E, adj., qui est à venir, «j

ÂJb ^ \ yarg âkan dâtarg, ^y \ ^
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ij^\e>^ yaiy aJcan jadij ^xS^
yarg kamudï-an. Le temps —

,

f^'"^ Cr ' Al '-^j waktu yarg âkan

dâtany. Les choses futures, ç-J^

L$ -^ ^^-^ ^y I ^
—

l
bârarg yarg

àkan jâdi. La vie future, \^
akirat.

Le FUTUR, celui qui va se marier,

FUYARD, E, adj., ^Ji Aj yaTg

lârij ^j% pe-lârù

Les FUYARDS, les gens de guerre

qui s'enfuient, ^W. ij^l ôraTg

xâhar.

Animaux fuyards,^ ^jU> binâ-

targ liar, ^^^\li bindtarg hûtan.

Pigeon —
, j;^ jlj^ merapâti

liiitan.

G

G, S. m., ^^ je, septième lettre

de l'alphabet
, j3 àe^^ «j "^uT^

ubcJl Jmruf yaiy ka-tûjuh deri

alif-bâ-tâ; devant a, o, it a le son

dur, l> |3^ ^Ay^ Uj o, a j9l-X—ft»^

di-hadâp-an a, o, u buni-na bûni

gâ; devant e, z, a le son de j,

V (3^ ^-^ er^ ^i <? ù^'-^-^ ^^-

hadâp-an e, i buni-na dekht bûni

jâ; avec n a le son de n, ^:>

h i3y, e^ ^ ^*^^^ dergan huruf

nâ bunï'Ua bûni nà.

G majuscule, ^^^ je beshr ;

G minuscule, Ji<j>^je hexïL

GABARE, s. f., bateau de transport,

^^ lanxaTg, ^\j: tambâig-an.

GABELER, v. a., faire sécher le sel,

^-^^- A'-^ fJ^Cr-Ç/^ '^eifgriTg-han

gâram dâlam jelâjiaog.

GABELLE, s. f., impôt sur le sel,

ijjr^ ^ûkeyy ?j^3 ^^y^ gâram.

Frauder la —, ^J^^ CriJ^ ^^*

larï-kan bëya gâram.

GABION, s. m., sorte de panier,

^\j ^j.^!^ sa-jenls bâkul. —
servant aux retranchements, J.fl»

yy J^lj ^ àj\j ^j^}j» bâkul ber-

ïsi tânah yarg bâkul kûbu,

GABRIEL, n. pr., J^J^r^ jebrâiL

GÂCHER, V. a., détremper, J^^
meTgâxuk, j^\^ Ob ^J^^ ^^'S^

ji\ ^:> men-xampur kâ'pur dân

])âsir deigan âyer,

gâcher, mal exécuter un travail,

^^' £j/o^^ û^lc^î O^W:^
meitgarjâ-kan jje-karjâ-an dergan

kûrarg ^âtut.

GÂCHIS, s. m., saleté, boue, ^
lumpur, Aaxs-u samjpah.
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gAchis, au fig.^ manque d'ordre^

C>jy\ 9'jy kûrarg atûr-an, 4j PjU

-^y^, v/**^*?V^
bârarg yaipg ter-xam-

l)ur bâur.

GAFFE, s. f., perche avec un croc,

<wo gâlah, ^\^ J^L_«9 j^eTgâit

jyrâliu. Se servir d'une — , faire

avancer un bateau avec une —

,

A)oy her-gâlah.

GAGE, s. m., objet placé en nan-

tissement, ^:>^gâdey
,
j\j^ san-

dâra. Mettre en —
,
j^Ju«-o merg-

gâdey
j
jiJ-L^ menandâra. Retirer

un — , ijy^ ^j-^'^ menebùs gâdey.

Restituer un —
,
^^jo ^JCJl^

me7gomhoM-Jca7i gâdey, La chose

mise en —
^ C^^yjX^ sandai^â-an.

Il a mis ses diamants en —

,

^>Jj| aILIXjijIu di-gâdey-lcan-nâ-

lah intan-na.

GAGE, preuve, marque, Jûj tanda^

i^y^ alâmat. — d'une sincère

amitié, jj^-^^l ,^y J.—U tanda

tûlus iklâs,

GAGES, pi., salaire, ^^^ ffàji)

à5^\ ûjyah. Gages d'un domestique,

* * 1^ _

.

«-^*^ Pj^^-w ^^^ ^cy^* 5a - orarg

hamba. Gens à gages, ^y\^ Pj^l

^s*-u ôrarg mâkan gàji. Payer les

gages, ^&^O^L^ mem-bâyar gâjï.

Quels sont ses gages? ,a;^ c-*[^

bi^âpa gaji-na.

GAGER, V. a., parier, AjLU mena-

ruh. Je gage vingt piastres,

C^^j à\y ^^ àJÙA hamba menây^uh

dïia ]}ïdoh riiggit.

GAGER, donner un salaire, ^y^
^>-^ mem-brï gâji. Il gage forte-

ment ses domestiques, iSj^ iS\

^^r^ Cr ' cX l5^ ^^ mem - bri

gâjz bânak âkan sakayd-na,

GAGEUR, EUSE, s., àjl.A Cj^l ôraTg

menâruli,

GAGEURE, s. f., l'', action de gager,

A;v—\a Jlo^ hâl menâruli. 2*", la

chose gagée, iiJC3 pe- tdruh. La

— est de dix piastres, A)\jJ> «j ç-^

C^ç-j aIjAw sJXjI warg yarg di-târuh

ïtu sa-pûloh ri'ïggà.

GAGNABLE, adj., aIU Job A—

j

yarg dâpat di-âlah.

GAGNE-DENIER, S. m., porte-faix,

J^y Pj^l drarg kûlï, ^Jilî Ç-j^

ÔraTg pikul.

GAGNE-FAIN, s. m., métier, emploi,

^y^^sb^^^per-jabdi-an^^^^^tuharg-

an.

GAGNE-PETIT, s. m., remouleur,

AwLrB iSy tTihaig feyg-dsah^ ^^
^Z5 o\^ j.,^ d^J^M pandey TYierg-

âsah plsaw ddn guntÏTg.

GAGNER, V. a., faire du profit,

<Si JUsiJJ^ men-dâpat lâba, ^^Ir*

il>i ber-ûleh unturg
^ ^j^ ber-

untuig. En faisant ce commerce il

a gagné trois mille piastres, Cjj^

J^î^ yj^^ JaJ séria berniagd-kan
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hernïagâ-an itu la sudah dâpat

lâha tïga rïhu riipggit. — beaucoup,

«IjI ^U <w^]^ her-Ttleh hânak un-

turg.

GAGNER, obtenir, «JoIjI* men-

dâpat, <w^J^ her-ûleh. — par son

travail, e>^*^ ^c-^ JUsIjû* m€7i-

ddpat de'igaii karjâ-na. Elle gagne

sa vie à filer, O^-^ sd^JJ ^b fj\

aUjLo la dâpat rezekï - na serta

merg-anteh. Il y gagne des gran-

deurs et des richesses, <w^5/ ^
O^l^ùb C>;L-^ôL^ la ber-rdeh

di-sâna ha-hesâr - an dân ka-

kayâ-an. — le prix, il^c»- ^^j*.

her-ideh hisnat,

GAGNER, vaincre, «1« menctTg,

^y^ memwaSy^ystk^Tnerg-galib.

L'ennemi a gagné la bataille, à^*^^^

ie^A A«X—^ J^l mTisuh Itu sudah

menhTg. — au jeu, il© menciTg,

GAGNER, se propager, *^x«j>^

ber-jargkit. Le feu gagne, J^l il

s^!SÂ:s>^ji âpi Itu her-jargkit,

GAGNER, prospérer, augmenter,

Ta^ her-tambah-tambah. Il gagne

tous les jours, t^jl^^^^p^ ij\ ^'^-^

ber- tambah - tambah la sa - hari-

hâri.

Loc. Il dépense plus qu'il ne

gagne, ^^\ Jc9jJ> à^ e)Ui^ ji^

maka belanjâ-na lebèh deri-pada

ûpah-na. Il a gagné une maladie,

«J^lw ^ A-X*j
^J,\ la sudah kena

sâkît. La nuit nous gagne, JUj^ lU

^^^xJ 4jb mâlam Itu dâtarg lekas.

Il gagne tous les coeurs, ^\ jU

P)^l c3^ i3^ «-^^—r**^
ma^a m

m^9^ - ambil hâti segala ôra/rg,

— le devant, ^^P^JJb^l© men-dahu-

lu-L — le large, — les champs,

^JJi lâri. — le village avant la

nuit, iU Ao <^jU JUjil ^j-« A^b

dâtarg ka-dûsun Itu hâiH belîim

mâlam. — quelqu'un par argejit,

s^yjj fjij^ mem-brï sûwapj ^^^Uâ^

P)^l me7g-amâs-ï drarg.

GAI, E, adj., joyeux, l3^w 5?7A;a,

C^^ suka-xita, ^j^y termâsa,

j^lib «JLo senhrg hâti, ^ gamhr.

Cet homme est extrêmement —

,

y^;*^ J^^iy J^jI Pj^I dratg Itu

ter-lâlu sTcka hatl-na.

GAI, qui réjouit, clair. Une

maison gaie , Pj^i -Xs ^l «j lU^j

Jlb ^3iâj rûmah yarg ënak pada

drarg tirggal ddlam-na. Un temps

— , 7;-|^5>^ (^^ mdsa xuâxa»

GAILLABD, E, adj., joyeux, ±5^

(j^U> ^?7^a hâtij ^^^^J^
termâsa,

GAILLARD, actif, évciUé, C'-J^

xephtj ^j-^ pantas.

GAILLARD, hardi, ^j> berâni.

C'est un —
,
^l^ Pjy^ kS^ ^^ ^^'

drarg berâni.

GAILLABD, 8. m., t. de mar. —
d'avant, Oy^ halUwan, J^S—«j
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jj iS L>^J> tirgkat di-haluwan

kapal, — d'arrière, ^^ sZSjb

ttrgkat blâkarg^ JiS l^^ C^^
tifgkat hurit-an kaphl.

GAILLARDEMENT, adv.
,
joyeuse-

ment, ^A^^ ^y*i ^j^^ dergan sTtka

Tiatî-na, ^f^ ^-> dergaîi suka-

xita.

GAILLARDEMENT, hardiment, ^^^

s*y^j^ defgan heranï-na,

GAÎMENT, adv., ^y^ ^^ dergan

sûka^ \:S>yS ^^ dergan gamhr-na.

Àllons-y —
,
^PJ Jj>

j\S d!^X^

^L u; he7idak - lah kdmi pergi

dergan sûka,

GAIN, s. m., profit, ^Si lâha, ^\

unturg. L'espérance du — , ^J^
«^^ JUsb ry \ hârap âka7i dâpat

lâha. Un petit — , JUxj^w Âj (w>i

lâha yarg sa-dikit. Un — con-

sidérable, ^l> «j ySi lâha yarg

hânak, — permis, J^b Aj ^Si

lâha yarg pâtut, — illicite, '^Sï

»b>* j^ lâha yarg karâm.

GAIN, heureux succès d'une ba-

taille, jj;^^ ka-m.enârg-an, —

,

heureux succès d'une entreprise,

dapât-an.

GAÎNE, s. f., étui, fourreau, PjL

sârurg , JUi Ir tampat, — d'un

glaive, ^-X3 çjlw sârurg pedhrg.

— de ciseaux, izS Ç-Ji^ sâ7^urg

gtmtirg. Qui a une —
,
qui est dans

une — , P;^^ her-sârurg.

GAÎNE de la feuille de l'aréquier,,

A»^l ûpih, — du spadice de la fleur

du cocotier, P.>^ seVûdarg,

GAÎNIEE, s. m., qui fait des gaines,

f'j^ ^y tûkarg sârurg.

GAÎTÉ, s. f., belle humeur, L>*'l5Cr

ka-sukâ-aUj l))Uvj ka-gamâr-an^

ly^>9 meserrat. Montrer de la —

,

^**'LXJS ^j>-a^s=^^ menunjuk-kan

ka-sukâ-an-na,

GAÎTÉ, vivacité, ^y;^ ka-ramey-

an, C)*'^^/ ka-riyâ-an.

De GAÎTÉ de cœur, de propos

délibéré, e>L5=:r^ ^j^j dergan sa-

hajâ-na. De — de cœur il con-

triste son frère, jL i^\js=T*' ^3
c>\;-Vu/ -XiS ^^l>> JU) [^ y*;d^'-^ deigan

sahajâ-na tnaka di-hrî-na sâkit

hâtî ka-pada sTidarâ-na*

GALA, s. m., fête^ cérémonie de

cour, O^^^l AU o^J^ termâsa

dâlani astâna. Un jour de —

,

4^1; c5v^ ^^^'^^ raya. Habit de —,

\b^>—\\ 4j ^jIS3 pakëy - an yarg

indah-indah .

GALA, festin, Ofyff>y'i per-jamû-

an. Donner un —
,
y\y*i Cj^—^

ô>y^>l^ mem - hûat suâtu per-

jamû-an.

GALAMMENT, adv., avec civilité,

de bonne grâce, ^^j*^ ^^ dergan.
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sUpaii-naj ^jJ^yï ^^ dergan

làku màms,

GALANT, s. m., amant, <)u*>lSJ Ica-

kâsïhj ^]/y^ pem-berâhi, Pj^

Â^ drarg pemïnaiy, ^^*^^lr4j

O^^—i-j^ ^1 ^ja'ixj tâku xttmbu

âJcan i)erampûa7i.

GALANT, E, adj.^ homme probe,

honorable, ^j^y 9'j^ draiy tTilus,

>^ mulïa.

GALANT, aimable, civil, ^j—»^

siipaUj SjIc-^Ij tâhu âdat,

GALANT, qui cherche à plaire aux

dames
, vl>y^9 à^ ^^^-^ ^^ ^

ya7]g sTika di-hasih-i Tileh peimm-

jmafi. Femme galante, ^j ôy^

pera7npûa7i ycirg men-xahâri âkan

di-berahl'ka7i Tdeh draiy lakï-

lâkL

GALANTEEIE, S. f., manière agré-

able^ politesse, ^"^ ^ 0«y^

ka-lakû-an yaiy mnànisj ij \^tryjS

^5^w ka-lakU-an yarg sTtpan.

GALANTERiK, intriguc amoureuse,

«Jysf Jlcw hâl memïnmy, i^^^^^

per-kendâk-an,

GALANTERIE, petit présent, AiJJb

hadiyat,

GALE, s. f., maladie de la peau,

^-y kûdis, Jio^â^a^. Grosse —

,

^y^ ^^y pUru xâhuk. Prendre la

—
, ^^^y ^ kena kïldis.

Loc. prov. Méchant comme la —,

JliL C>^\c^ jdhat sa-kâlL

GALÈEE, S. f., bâtiment à voiles

et à rames, 1^^. bahatrd, (^*j

rembàyaj ^^i^ ^^}-^^\^ prâhu

dâyuiiy-dayTiifg-an,jyJ>koro-kôra,,

^jy gdrap, — royale, ^^^ lan-

xaipg,

GALÈRES, s. pL, Aj Pj^l ^j"^

^}^y ^\ ^jXjx'>.J siksa draiy yarg

di-kukum-ka7i âkan ber-dâyurg,^

Prov. C'est une vraie —, JUAc

JUi^ I»u J^îU Pjji vl>u3 ta^npat

di-mâna ôrarg dâpat bânak sTisah.

GALERIE, s. f., longue pièce d'un

bâtiment, jJy beranda. Tout le

long de la — ,jJy kjsi:*^ sa-paiijarg

beranda.

GALERIE, dans une salle, ^-oX*>

selâsar, j$-^ tÎTggiL

GALERiE,portique,vestibule, JX.^

rambatj ^y^-^ surambù

GALERIE
,

passage , corridor,

0^jr*^X> bel-o7itarâ-a7i,

GALERIE, allée souterraine dans

une mine
,
^jL^ ib ^^ jâlan

dâlàm gail-an.

GALERIE, collection, ^j—îU^
pei^-himpUn-an, — de tableaux,

XjkS ^j—**^ i^^^*
- livnipû7i- an

gambar-gamba7\ — des hommes

illustres, ij ç^^\ \yS J>yi^^^

^:^jy^fJLiper-himpun-an gambai'-
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gambar ôt^aiy yarg mashû7' namâ-

na.

GALÉRIEN, s. et adj., ^ A>j(

ÂjI^ ^y\ ,jxjx=»^^ ôraTp ymy di-

hukwîïi - kan âkan ber - dàyurg^

ôj-^ bendûwan,

GALET, s. m., caillou, J^U^yb

iâtu jdTgatj O^i ^:> ^J^ y li

iâtu kexïl di-tepï lâut,

GALETAS, 8. m., dernier étage,

^ iôtÎTg, JlC ^b ^ JJ. jL
hïlik kexïl y<xvg dï-âtas sa-kâli.

GALETTE, S, f., gâteau plat, J-^]/^

,^^^*»aa> je?*âdik nljpis,

GALEUX, EUSE, adj., ^-^ ber-

.kûdisj ^^y "^^X^ sa-rwpa kûdîs.

Un enfant —
, u**^yj* ^—i J-^

iïcdak yarg ber-kûdis,

GALHATJBAN, S. m., t. de mar.,

^-y^ tambiraipg,

GALIMATIAS, s. m., discours con-

fus, *-X*yjls£ bixâra kïtsut, jjs»^

,^^j\ y<^ ^i xTira yarg tiâda artï-

na.

GALLE, s. f., noix de —, 3^/^^«

nnâja kânij ^y^ afs.

GALOCHE, s. f., chaussure dont la

semelle est de bois, ^\3 «j yUw
yysapâttt yarg tdpak-na kâyu.

Fig. Menton de —, ^j^ y^^

dâgu tirus.

GALON, s. m., ruban, jJ; renda.

— d'or, ^j^ -X—j renda amhs.

— de soie, jjy^ Juj renda sûtra.

— large
,
yJ ^j -Xi; renda yaiy

lëbar.

GALONNEE, v. a., jJj ^J> ^^^L^

merg-hiyàS'i dergan i^enda. Qui est

galonné, jJ^ be-renda,

GALOP, s. m., ^i^^«5j^ xorgklarg^

(j-^^y-^ pe-lari-an.

GALOPEE, V. n., f^^^ xoigklang,

^jSS ^Ji lâvi lokhs. Faire —,

^ysit" memaxïi-kan. Il fit — son

cheval, e>l-« a)UiS^3 di-paxTc-kayi-

nâ-lah kudâ-na.

GALOPIN, s. m., petit marmiton,

^b ^y>^ J-y bûdakjûru dâpur.

GALOPIN, jeune espiègle, J^
J3^ ij V^y^ bUdak laki'lâki

ya'ig xerdik.

GALOPIN, petit polisson, J^
«lL-c>. «J \y^-^ bûdak laki'lâki

yaig jâlaiy.

GAMBADE, S. f., saut, ^y^ sûsarg^

^v^Uii pe-lumpât-an*

GAMBADEE, Y. n., faire des gam-

bades, ^y^ ntenUsargj JUii^ me-

Imnpat.

GAMBILLEE, V. n., remuer sans

cesse les jambes, ^^j^ VAj^^^

me'ig-gôyaTg-gdyarg betïs.

GAMELLE, 8. f., grande écuelle,

^-^*J ^J—
SJL margkok beshr, y^

pâsu.

GAMIN, INE, s., Vjj^ bûdak-

bûdak
^ ^^* J-^ bûdak jâlargy

O^ Jjy bûdak gibâna.
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GAMME, 8. f., table des notes de

musique^ S\j s^*j targga i^âgam,

GAKAOHE, 8. f. , mâchoire in-

férieure du cheval^ h^:> ^1; v^ :>^

Tcïida pTina râharg di-hâwah.
A

Fig. qui a l'esprit lourd, p;^!

Jiiip Ç-j^ drarg hïirarg akal-na,

tù^y Ç'j^\ drarg bôdoh,

GANDARUSSA, 8. m., plante,

^r^^J -^ ganda-rûsa,

GANDASULI, 8. m.^ plante, ^^->^
gandasTili*

GANDOLA, 8. m., plante, espèce

de baselle, ^^:>^ gundbla.

GANGLION, s. m., 'L^^aS^ ;}^^

simpïcl-an asabat^

kanxirg asabat.

GANGRÈNE, S. f
.

,

jpûrii jâhat,

GANGRENER (SE), V. pron., <^^U^

JUibW^j^ meii-jâdi pUru jôJiat,

GANSE, s. f., JU oU mata tâli,

— de soie,^^ J^^ Jl> oU mata

tâlï deri-pada sTitra.

GANT, s. m., j^l)" PjL sârurg

târgayi. Une paire de gants, à*a>U^

/^Ij PjLu sa-pâsarg sârurg târgan.

Des gants de soie ,
-Xsj^ ^u PjU>

^j^ wu smmrg târgan deri-pada

sûtra. Porter des gants, PjU S V
^l> memâkey sârurg târgan,

Fig., souple comme un —

,

soumis, docile, aJI? pâteh. Jeter le

— , défier, i^ menentarg.

GANTELET, 8. m., sorte de gant

revêtu de fer, ç-J^ cy ^^ ^-jy

p^Z/7a sâî^urg târgan yarg her-tâtah-

han h est.

GANTER, V. a., mettre des gants,.

^Ij PjLo ^ \—1«« mergenâ - han.

sâruig târgan.

SE GANTER; V. prOU., Pjl**' \ \t

/^Ij memâkey sârurg târgan.

GANTIER, ÈRE, S., ^Ij P^L &y^

tûkarg sârurg târgan, Ufr^ FJy
•^c^LJ Pjl**' dranj jTial sârurg

târgan.

GARANCE, s. f., plante, .yJ^

gelTima. Etoffe teinte en —
^

j^l)

py^

^

^^ <>^^ Ai ^<^^Vi 2/^^ ^^"^

xelbp denfan gelTtma. Couleur —
^

»Jj Aj-^ L>) 5 icarna merali gelûma..

GARANT, E, s., caution,^ UîpeT^r-

âkuj io^ pe7iarggurg. Son —j

^^s^ perg-akû-fia. Fournir un —y,

y\È^^ mem-hâwa perg-âku. Se

rendre, — ^^U-» merg-âku.

GARANTIE, S. f., i>ty \ akû-an^

ôt^ysè perg-akû-an, ^^f-sb targ-

gûrg-an, ^yJfli penarggûig-an^

GARANTIR, V. a., se porter caution^.

^1«^ merg-âku, ^«1« menarggurg^

— de Tor, ^^^yXitA merg-âku

amhs. — une dette,

merg-âku hûtarg.
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GARANTIR^ assurci', ^^j>JLjy ber-

^aksi'y j^_^wA*A* ^^jL-o^ Jâdi saksù

— la vérité de, i>JcS ^\ ^j-^j^

her-saksi àkan ha-henâr-an.

GARANTIR^ mettre à l'abri, P-Xllx>

(me-lindurg, S'^y^ me-iiatvmy-i.

— de la chaleur du Boleil, ^^T"*

\SJ^ j^^W ji;3 ^le-nawTny-i deri-

pada panas mata-hârù

SE GARANTIR^ V. prOU.
,
jXpXj^

4^iJ^ her-lmduTg-hon diri-na.

GAROE, s. f., fille ou femme de

mauvaise vie, JX^ sundalj ôy^
\j\^:> perampûan dôkàna,

GAROETTE, S. f., t. de mar., tresse

de cordes, Jl7 A ânam tâU^ J^
JU pintâl-an tâlî.

GARÇON, s. m., enfant mâle, Jfil

S^^lSw! ânah laki-làki, (style de

cour) \^ putrâ. Il a deux garçons,

^U^ ^\ S-il^i j^\ ^j dûa ânak

laki-lâki ada padâ-na. Elle est

accouchée d'un —
, ^\y fj\ &X^

^^^xJsudah ïa her-ânak laki-lâki.

Un petit — l)^M <J-^^ ^y^ ânak

laki-lâki yarg kexïl.

GARÇON^ celui qui n'est pas

marié, ^=^ ^^j^^W ^ S^^^^T^y,
bîïjaiy laki-lâki. Un vieux —

,

]yi 4) f=>^ji bUjaTy yaiy tuâ. Un —

,

un jeune homme , O^jî tarûna,

.^yy^ tivihûl-an.

GARÇON, un domestique, JJ^ bïl-

dak, ^.^^ s-.^^ hamba laki-lâki.

GARÇON, compagnon, ouvrier,

^ temà7i. — boulanger, iùy ^
^^j temhn tUkaiy rôti.

GARÇONNIÈRE, S. f., fille qui fré-

quente les garçons, ic—j jb ^1

S^S J-^ ^:> LU:^^ â7iak dâra

ya'ïy ber-sohâbat de'iyan bTtdak

laki-lâki
j ^ù yy jJ^ Àj ju ^i

53^^ â7iak dâra, yarg sTika ber-

tertiït dergan laki-lâki.

GARDE, s. f., surveillance, J^l)

kâival^ ysii tuiygUy 0>y^ turggït-
4

an, -^\c>^ jâga. Chef de —
, yy^^

uySparghnlu kâwal. Corps de —

,

bilik ôrarg ber-jâga. Relever la —

,

J^lS^ Pjjl ^y^*jSA^ me^g-gantï-kan

ôraîg ber-kâival.

GARDE, protection, ô^\^ peli-

harâ-an^ 0^^"^4/^ P^^'-H'^^dûig-anj

^ •^yj>p€r-7iawwig-an. Sous la—
de Dieu, aUI O^J^ Abj di-dâlam

pelikarâ-an allah. Confier à la —
de quelqu'un, ^jSjb^-» menerhh-kariy

Çj^l J^ ^it^yliimenâriih-kanpada

ôrarg.

GARDE, attention, w-A;\ irgat.

Prendre — à, j) 1 ^^^^ ïfgatâkafi.

Prenez bien —, r^>lj à\^\ ïrgat-

lah bâik-bâik. Qui ne prend pas

— , J^J Ç-^y kUrang ïrgat, ii

lâley^ oui alpa.
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GARDK, observation, ^J^-iA^ U^
hâl merg-hintey. Faites la —

,

AL'Iib hïntey-lah.

GARDE, conservation, ^^y^^ J^
hàl menimjpan, La — des fruits,

hûah-huâh-mi.
A A A*

GARDE, escorte, ^«j^^^ j^e/^-

iriry-an. La — royale, ^]; ^j^j^^^

iperg - irïrg-an ?-dja .

Fig. Monter une — à quelqu'un,

le réprimander fortement, ^\U^

^*y Âj 0*'l^5 ^^ 9j^ me-nistâ-

han ôrarg dergoji per-lcatâ-an

yœfg kras.

GARDE d'une épée, pji ^yb

hïllu pedarg.

GAEDE, S. m., surveillant, Ç-j^]

^\e>y> ôrarg her-jâga^ ^y^, F^y

ôrarg her-kâwal, y^j^ M y^W

her-tun^gu. — forestier, -^^«^ ^j^

^y^--^ ^y^ ôrarg her-jàga âkaîi

hûtaiu — champêtre, -l^W^ Pj^l

T^^lî^)! ôrarg ber-jâga âkayi

pâdarg-pàdarg* — des sceaux,

0*"^^ *"-*^ C/^^^ fi cS/"^ mantrl

ya'og sïmpan xhp ka - rajâ-an.

— du trésor royal jUjJj benda-

hàra,— du corps, jJ^-U biduwanda*

Chef des gardes du corps, yy\^
Si^Si parghulu bïduwanda. Garde

nationale
, iS^-^ ^^IjJl-j soldâdo

nagrl.

GARDE-CÔTE, 8. m., bâtiment de

guerre destiné à garder les côtes,.

^Ui-^r^l^ prâhu jaga-jàga.

GARDE-FEU, S. m., ^^ ^j^-f^

kùi-kïsi âpi\

GARDE-FOU, S. m., ^\^ pemàrg-

an, (treillage) ^^j^^SsS kùi-kïsi.

GARDE-MANGER, S. m., ^ji*^ ^ac

^lx« tampat simpan makdn-an^

GARDE -MEUBLE S. m., ^i-c^ J-^

à^^j v-^^^-u tampat simpan serba

rûmah, — de la couronne',.

vl)*'J^-Xli^ per-bendaharâ-an.

GARDER, V. a., tenir, iS.C même-

garg* Gardez bien cela, JUil Ai«x-5

T^u pegarg-lah ïtu bâik-bâik.

— l'autorité, xlj^^ memeghrg'

parentah. — sa promesse, jXJ^s^

^"s^r*^ menampey-kan janjï-na^

GARDER, mettre en réserve, con-^

server, ^i<^^ menimpauj ^L-lo>

menâruh. Vous avez gardé le bon

vin jusqu'à présent, tX^t ^\ jX-pI

Çjlxvj JUn-u w^l ^l> Aj JJ^^Ui' O**^
argkaw ini sudah simpan àyer-

arggUr yarg bdik itu sampey sa-

kdrarg.Se^ lèvres gardent la science,

ôty^fA^ ^y^ ^y ^^—^ bîbir-

bfbir mïiliit-na sim lan pergataliii-

an, — dans son cœur, ib^ A^ll^

^a/^ mendruh di-dâlam hatî-na^

GARDER, prendre soin, veiller à,.

^U^ men-jdga, ^^^«1« menurg-

gû-i^ Ji^L-jt-* mergdwaly ^y^
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memeliharâ-kmi. — un enfant,

Ji! ^*'L-Se^* men -jagâ - 1 ânah.

~ une maison, U^j ^""^^ me-

nurggu-i rUmah. — la ville,

^' cjA^ J^^^ meiyâwal nagî'ï

ïtu,

GARDER les animaux, ^%S^
mety-gomhalâ-han. — les mou-

tons, Vwv^j ^)JLA«^ merg-gom-

balâ-ka7i domha-domha.

GARDER, protéger^ préserver,

Cr ]/r^ memeUharâ - kan, PJûL

me-linduoy, ^^y^ me-naumrg-i.

— de tous dangers, jèjù ,^Lv^

c5^—r^ J^ memeUharâ - Jean

deri-pada segala mara-hahâya.

GARDER, rester, demeurer, Ji^^

tirggal. — la chambre, ji->3 ji«j

tïrggal di-hïlik. — sa place, ^sb

y^^^ tirggal di-tàmpat-ua,

GARDER, observer, ^\^ me-

meUharâ-han, «

—

>( memeghrg,

— les commandements de Dieu,

^ CAv^ c)^ ûr^U^ memeU-

harâ - kan segala penurUh - an

allah, — lejeûne, ^\y 4v meme-

gaTg puâsa. — le silence, x:>y her-

dïam*

SE GARDER, V. pron., SC COU-

server, ^iuv^j di-simpan. Ces fruits

peuvent se —
,
^yUwj jJb s^\ Ta^

bûah-bîlah ïtu dâpat di-simpan.

SE GARDER, sc préservcr, ^\^
^jJ memelihaî^â- kan diri-na.

8e garder des embûches du démon,

memeliharâ-kan diri-na deri-pada

wasivâs seitân.

SE GARDER, s'abstcuir
,
^lo^

jârgaîi. Se garder de faire le mal,

J-aW O^^ ^\»^jâ7ganher-bûat

jâhat. Gardez-vous de prononcer

son nom, e>U JU--w>o i^\e>^jârgan--lah

menebùt namâ-na. Gardez -vous

d'oublier, <J^ O^W- jârgan lûpa.

GARDE-EOBE, s. f., lieu OÙ l'on

conserve les hardes, j ... iç^ C^Slc

^^AU tampat simpan pakëij-an.

GARDE-ROBE, tous Ics habits,

jjjilO ^pCi segala pakëy-an,

GARDE-ROBE, licux d'aisauccs,

^y-^f>^ jamhan. Aller à la — , UaJ

ia^lo- kedlâ. hâjatj Jj^ mem-

bërak.

GARDEUR, EUSE, s., d'animaux,^ *•

j\^gombâla. — de cochons, JUT
^^Ij gombâla bâbi. — de vaches,

^ JLi gombâla lembu.

GARDIEN, NE, J^ pe7iurggu,

J^^pergâîval. Le — de la porte,

jll9j^v«l9 penurggu pintu. — des

scellés, c-Atj^j^m!^ p e7iuiggu xhp .

L'ange —
,
^^àJ jiCXo malâikat

penuTggu.

GARDON, s. m., j4^ jCl Ikan

kalambak.
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Loc. Il est frais et vif comme

un —
, ^x^^ ô\'> ^iXÎ&* ^^1 ïa xepht

dân pantas.

OARE, 8. f., abri pour les bateaux,

U^^^^ JXir tampat per-lïndmy-

ariy ^yj telùk, ^jityj3 pe-labTih-an.

GARE de chemin de fer , JUat

jjwj j^U^^
(^^^^*i^ tampat pe?'-

8i7ygâh-an pada jdlan hesl.

&ARB ! prenez garde, aIZ^jI iiyat-

lah. — , faites place, àiy^ lalU-lak,

4;^1 undui^-lah.

GARENNE, S. f., lieu peuplé de la-

pins, J^^-> t^f^ (3i^
^""^ ^^^ ^^^^^"

pat di-mâna hânahhelinxi duduk.

GARER, V. a., un bateau, ^yJiJ^

^jp^juj^ JUi^ jJuybl^ me-viàsuk-

lcan prâhu ha-pada tampat per-

lindUrg-an.

SE GARER, y. prou., jjJl U7ldU7\

Se — d'un fou, jXi^yiw -xSjJjjJl

undur derî-pada sa-drarg gïla,

GARGARISER (SE), v, prou., ^^Sy

her-kemhr.

GARGARISME, S. m., médicament,

^ J^^l dhat kemùr.

GARGARISME, actiou de se gar-

gariser, ^j> jlcw hâl ber-kemm\

GARGOTAGE, 8. m., mets mal-

propre,^&^ Ç-^y iû ^^i^ makân-

an yaiy kTiraiy sïlxi,

GARGOTE, s. f.
, ù^ PjJ^^ ^3J

cT^ ùi^ rwmaÂ ôrarg hlna dîna

mâkan.

GARGOTER, v, n. , manger mal-

proprement, «^^^èj ^U mâkan

deipgan kôtor-na,

GARGOTIER, ÈRE, qui tient gargote,

C/ ^ ùi^ £j^' ^^->^ ^j^ ^^«^

peghiy rUmah drarg dîna mâkan.

GARGOUILLE, s.f., C^j^panxUr-

auj ^jy^ salTiran.

GARGOUILLEMENT, 8. m., bruit de

l'eau, jj\ ^y hûni âyer^ ^—X-iT
V

*

geleghk.

GARGOUSSE, s. f
. , J^^l ^^r^

Jjj huiykus dhat bediL

GARNEMENT, s. m., vaurien, CS^

gibâîiaj y^j rïsaiv,

GARNI, E, part. pas. du v. garnir,

couvert, JXlLu sâlutj JJlwy ter-

sâlut.

GARNI, doublé, ^j^\;^ ber-lapis

j

^Jjy ter-âlas.

GARNI, orné, ^^^y ber-tâtah^

^^--^ hïyas.

GARNI, pourvu, «^jL^^y ter-lary-

kap.

GARNIR, V. a., couvrir, ^\

menâtah^ ^jS^ll© menâtah-kan,

JUllwo menâltit. — d'or, ^^ J^L*

^j^ menâlut deryan amas,

GARNIR, doubler, ^j^^^U me-

lâpis-kan^ ^S^Ur^ meTy-âlas-kan.

— de soie, J^o ^^ ^jy^^iU me-

IdpïS'kan deiyan sutra. Elle garnit

le dedans de la caisse d'étoffe

blanche, ^J Jol ^l Ibj> <)JLlJb
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^—j^ ^^ di ' dlas - kan - nd - lah

di - ddlam petï Itu deiyan kdin

GARNIR^ orner^ iJ/V^'* "f^enâtah-

kanj ^jJi^xi merg-hiyds-ij ^J^
me7yd7'arg,— de perles,^^ Cr^^
jUU mendtak'kan de'iyan mu-

tidra.

GARNIR, pourvoir , c^îx^i^

Imykap, — une maison de meubles,

eJu^^^ui ^:> x<^j o!V4L) me-laipgkap

rUmah dcipgan serhd-na, — un

tonneau de cercles de fer, X^^ ^^C

^ -^5 (j^J memasaiy simpey besi

pada fôiy. — un habit de galon,

js^Ij y>Xij àoj^ mem-bûhuh reiida

pada bdju.

GARNISON, s. f., ^^ J^lf kâival

nagrlj Cjy ^J^}"
~^^^ kdta.

GARNITURE, S. f. , couverture,

^J^ salût-an.

GARNITURE, doublurC, ^ .^
lapïs-an.

GARNITURE; Ornement, Cr**^-^^

fer-kiyâs-an.

GARNITURE, assortiincnt complet,

«JkxiLo sa-larykap.

GARROT, s. m., f^J y}^ kâyu

regary.

GARROTTER, v. a., ^J jJlio

iSjy^ mery-dpit deiyan kâyu

reghry»

GARROTTER, Ucr, attaclicr forte-

ment, J)^SwAo meiy-ikat.

GASCON, s. m., fanfaron, Pjji

J:^U5 bro/ïypeiydxak.J^^y^^
ôraiy hev-xUpar,

GASOONNADE, s. f., fanfaronnade,

^j:^kâxak, ^y^j>^ xTipm'.

GASOONNER, v. n., ^3>-l«^ meTy-

dxak, ^j^^ hei'-xUpar.

GASPILLAGE, s. m., jCj^JW
Jidl mem-hôros-kcm, ^^jk^ pem-

boi^ôs-aii.

GASPILLER, V. a., gâter, ,J^^^
me-rûsak-kan. — du linge ^y^^^y

yy vie-rTcsak-kan kdin.

GASPILLER, dissiper, ^y^jj^

mem-bôros-kan, f-y^ mem-bûaTy .

— son bien, O^ Cr^^J^ mem-

bôros-kmi harta^ ^^ f'y^ rïieTïi-

bûary hartd-na, — l'argent, ^\^
A

P^ mâkan rcaty,

GASPILLEUR, EUSE, S., ^Jy^
pem-bôros.

GASTER, s.m., le ventre, l'estomac,

Çj^ p7mt, J-Xt«^ hampedhl.

GASTRALGIE, s., f., J-Xa^ J^L
sdkà hampedal.

GASTRIQUE , adj. , stomacal,

ey J->jU^ hampedhl p>Tma.

GASTRITE, s. f., JJi^ ji ôjli J^L
sdkit bdrah pada hampedhl.

GASTRONOME
, S.

,
^U ^jJ^ h

v^J»—^ yary be - ri7idu mdkan

sedhp.
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OASTRONOMIE
, s. f.

,
jTl ù^^^î

c-?-Xw ij ^J-»^ pergatakU-an cihaii

makân-an yarg sedhjp.

aÂTÉ, E, part. pas. du v. gâter,

endommagé,J^^jr27;9a^. Enfant—
,

e>y ^^1 wx^ jJ^ ^jU ^ j;i

<3i
, ^ v^ â/ia/t yaTg jâdi perlan-

tey sehab ôraixj tua - na ter - lâlii

hâik.

GÂTÉ, putride, ^y^ busuJç. ^<^
hanxur.

GÂTÉ, rance, moisi, ^^ teigik^
A

^^^u bâsi\ Beurre — , 2àj jLïlo

ma7itga tergik» Riz —
,
^-^l» r^J^t

ndsî bdsL

GÂTÉ, fétide, jÀ^ hâùù\ Poisson

—
, jy^ ^l ^y^j ïkan yaiy hânù\

GÂTEAU, s. m., espèce de pâtisse-

J^^J dddol. — cuit dans la poêle,

j^b dâdar^ J\ âparrij iS^ bïlcarg,

^j^ surâbù Des petits gâteaux,

V^ kmveh-lcûweh,

GÂTEAU de miel, j^U ijL sâraiy

mâdu.

Loc. Partager le — , ^^^1 ^y^^^
mem-bahayl'kan lâba,

GÂTE-BOIS, 8. m., mauvais menui-

sier, ^.A^ h^Ciyy^ tnkary

kâyu yarg kûrarg pandey,

^GÂTE-MÉTIER, s. m., Jj^ «J ^j^\

/^ ^^ .-^ ôraig yarg jûal di-

bâtvah Jiarga
y
yJLj^^ «j ç-j^]

^^-^^l^ ^iJ^ drarg ymg me-rûsak-

kan harga pâsar.

GÂTER
, V. a. , endommager,

^jxju»^^ rne-rûsak-kan. L'eau de

la mer a gâté tous ces effets,

âyr^r lâut sudah me - rUsak - kan

bâraixj - bâra'ig ïtu samuâ - na. —
un chemin, ^j^)L-o^

^J^'^^^y^
'^^'

rTisak-kan jâlan.

GÂTER, corrompre, ,;y^^^me-

rUsak-kan. — le cœur, y^^^
(jlib me-rTcsak-ka7i hâti.

GÂTER , salir
, yyy^ meigôior-

kan.

GÂTER par trop d'indulgence,

-^ ^Ij ^%y c5-^W^ jddi ter - lâlu

bdik pada. Elle ^kt^ son enfant,

^yûl J3 ^L» yiji (^jlo- ^\ ta jâdi

ter-lâlu bâik pada ânak-na»

SE GÂTER, V. pron., j^y ^J^jg^

m£7i-jâdi bïisuk. Cette viande s'est

gâtée, ^y ^jL-ow aJuu J^jI ^\^

dâgirg ïtu sudah jâdi bïisuk.

SE GÂTER, se dépraver, ^^^If^'*

J^lc>^ men-jddijâhat.

GAUCHE, s, f., et adj., opposé à

droit, f^^ kh'i , JJ^ kidal. La

droite et la —j^Jj^ ô\^ y^kdnan
ddn kïri. S'asseoir à la —

, J->^-^

^j^ -X5 dûduk pada kïri. Se diri-

ger vers la —
, ^i^^^C^Wv ^^^*"

jalaTi ka-kiri. La main
? w •Lj
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jjj^ tmyan klri. Le côté — , àL-**

^j^ sa-helhh kïrî. Rive —
, ^

f^^ tepi kïri
j ^^^ aL^ Ïj tejjï

sa-belah Tari. Aile — (Vime armée,

jUu jl> Jisjj c^ Ç-S^ gâdÎTg hiri

deri-pada bàla-tantâra. Frapper

à droite et à —, c/^iSjy ^ J^
meinûkul pada klri kâncm

,
j^^C

^^jK^ ô^w memukul sâna sini.

Loc. N'entendre ni à droite ni

à —
,
^:> ^U jLj tiâda mdu

de^yar. Donner à — ,
iwL* '^X^

7ne7n-bïïat sala h.

GAUCHE, maladroit, ^ttspeiykuhj

JJfc!>^ Pjy kTirarg xepht. — , inin-

telligent , i^ùji bddok
,
y^ Ç'jy

kûrarg akal,

GhAUCHEMENT, adv., avec mal-

adresse, ^S^ ^:> dergaii peiykuhj

JJls*w Ç-j^ ^jt:> dergmi kûrarg

xepht.

GAUCHER, ÈRE, adj.
,
qui se sert

ordinairement de la main gauche,

Jj^ kldaL Un —, J-x5 ^jy^

sa-ôrarg kldaL

GAUCHERIE, s. f., maladresse,

JJL&^. Ç'j^ «j pj^l ô>y^ ka-lakû-

an drarg yary kurary xepat,

GAUCHIR, V. n., se contourner,

^^jL$i^ men-jadi betykok,

GAUCHIR, ne pas aller droit, jLJ

jjli ûrW^ f^'âofa ber -jâlan betîily

iw^ ber-pTisiTy,

GAUDES, s. f. pi., bouillie de

farine de maïs, ^\^ -^-^^^ ^^^~

bur deri-pada jâgury.

GAUFRE, s. f.
,
pâtisserie, ^^)/>-

C^Ju) jerâdik sepït.

GAUFRE, rayon de miel, ^^U P;U*i

sârary mâdu,

GAUFRER , V. a. , empreindre,

^U ^js^ ^:> J.*r ç-ji Cjy^ mem-

bïtat bmya timbul dergan besl

pâ7ias , ^ F/f^"^ mery - Iram - Iram.

— des étoffes, ^\^ ^^y^ meTg-

Iram-lram kâin. Des étoifes gau-

frées , ^ pjiSy ^y kâin ber-lrayn-

tram.

GAULE, s. f., perche, AAw sâtary^

«.si-^ ^^ ÂjL bâtary kâyu pan-

jaify.

GAULER, V. a., «jL ^3 J5^
memukul deryan sâtanf. — un

arbre
,
«jU ^^ j^J ^^V" ^^

Xàji ^jX^Lfi^ ^\ memukul xâ-

bary-xâbary pôhory deryan sâtary

âkan men-jâtuh-kan bûah-bUah,

GAUSSE, s. f., mensonge, plaisan-

terie ,
Ait>y bdhory , Oj^-Xl-i sindlr-

an.

GAUSSER, V. a., railler, se moquer

de, jJÛ^ menindir,

GAZ, s. m., fluide aériforme, ^S
ghs , pW^haicâ. àpi, — acide

sulfureux, P^ f^\^ gàs âsam

balêrary. — acide acéteux, ^
^ys^ ^i ghs âsam xUka.
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GAZE, 8. f., étoffe très claire, ^}S

r«jL» C>b ^\^ hâm hàlus dân

bâyarg -bàyarg. Un voile de —

,

t ÂjL ^}^^j^ ^ySkalûhmy deri-

j)ada kâin bâya/ng-hâyarg,

GAZE^ au fig., voile, Pjy tûdurg,

GAZELLE, 8. f., JXlî ^;^/aWz^^,

GAZER, V. a., couvrir avec une

gaze, Xij\j ^^jS ^ù\^i^me7iï(tup

dergan Icâin hâyary-hâyaTg»

GAZETTE, 8. f.^ y^ ^Jy^ sTirat

kahar.

GAZEUX , EUSE , adj. , ^Sy her-

ghs, ^\ \^ c5^!^ her-fi'i hawâ

âpL

GAZON, 8. m., herbe fine, J^j
^^Ub 7-umput hâlus. Etendre sur

le — , ^^j ^'b o^^Xv^ merg-

hampar - Jean di- âtas rumput.

Terre couverte de —
^

sJUJLo) AJlj

tânah rumput. Pièce de — , X^
Ji^j pëtah rumput.

GAZOUILLEMENT, 8. m., ramage

des oiseanx, j^-s*^ xTira, «-^^>^^^

xîxit,

GAZOUILLER , v. n.
, jy^ meii-

x'ûra. wv^::^^ men-xïxit.

GÉANT, E, s., ^-^Li) raksâsa.

Deux géants^ pJ^^ ^-^i^^**^ raksâ-

sa dita drarg. Force de —
^
^ly

wv^l y'i^ kuivat yarg ter - lâlu

amot. La guen*e des géants, P^s

^^^LJj prhTg raksâsa. A pas de —

,

^^^Lj>^ aX«J ïaygkak raksâsa^ ^-^

Jlx^ /^^à5 sa-kâlL

Les traducteurs de la bible ont

traduit le latin gigas par u^^
pahluwâTij èlUib hulubâlarg, et

<» U«5 peyg-gâgah .

GEOKO, s. m., petit lézard, J^X
gkok^ ^y tdké.

GÉHENNE, s.f., enfer, x..^^ jehen-

nam. La feu de la —
, (^^ir^ J^

âpi jehennam, ^jU .si âpi nâra,-

ka.

GEINDRE, v.n., ^^^y ber-sTiTgiit,

aI*^ metgeUih.

GÉLATINE, s. f., ^%* hulâm, bf

y^ kûwah bakû.

GELÉ, E, part. pas. du v. geler,

y-i bakTi^^.,^jemed. De l'eau gelée,

y^ y\ âyer bakû. Je suis gelé,

^^P^jo w-^^ hamha ka-dirgin-an.

GELÉE, s. f., grand froid qui

glace, jX> ^^ prl bakû, ^^c-jS

J^lw «J ka-dirgin-an yarg sâvgat.

— blanche, jXj è) ,ys^\ emhuii yarg

baha.

GELÉK, suc, jus gelé, jXj 4j Ay

kûwah yarg bakû. — de fruit,

y^ «j W y\ âyer bûali yaig bakû.

GELER, V. a., endurcir par le froid,

^y^ mem-bakû-kan, ^y^J^sCr*

J^^>«. men-jadï-kan jemed.

GELER, V. n., y^y ber-bakû,

yo ^:!\js^ men-jâdi bakû. L'eau
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gèle, y^jJ^ ^}y} (^yer ïtu her-

bakû.

GÉMEAUX, 8. m. pi. constellation,

GÉMINÉ, E, adj., disposé par

paires
,
^^^h5^ ber-kambar. Feuilles

géminées, yS;^ C>jb dâun ber-

kambar,

GÉMIR, V. n., aJu^ menedûy à\A^

mergelùh , cajI^ me-râta]), — de

douleur, J^L J^j ^x^ mertedû

deri'pada sâJcit.

GÉMISSEMENT, s. m., ^ji—

^

yergeluh-an^ ^J^ sedû, i^\j râtap.

— de la tourterelle, y^^y kûku-

rïtbu,

GEMME, s. f., pierres orientales,

^Cf^ vL)b 3^ ùb J«l (jb permâta

deri'pada jiagrï tïmur seperti

bâtu nïlarn dân lai dân zemrud

dân Idin-lâîn.

Sel GEMME
' }^^t ^j^ gar

yaTg dt-gali,

GÊNANT, E, adj., Cjy^ yaTg brht,

à<*jjyi f^jKf «j yarg mem-brï sTisak,

GENCIVE, s. f., ^^^ gûsi, J-wjI

ïsïtj \S & \:>dâgirg gigi* — rosée,

î^ \S^j* 9^^^ merah, — pâle,

."a e^ _ . _
^"^^y iS^J 9^^^^ puxat,

GENDARME, S. m._, ,^^-«1^ jjIjJuu

soldâdo pdlïs.

GENDARMER (SE), V. pr., s'irriter,

j-^y l5-^W" jàdi gûsar
,
j^^yst^

meig-gUsar,

GENDRE, s. m., S^fâ ^-o me-

nantu laki-lâki.

GÊNE, s. f., torture, JXwjUu siyâsat,

jUJeM* sargsdra
, /ç^^^^ JW hâl

menakït-L On l'a mis à la —

,

^^j jj^p^ ^-^ Pj_^ ôraig sudah

menakït-i dïa,

GÊNE, état pénible
,
^V^ ka-

sesâk-aUy ^j^k^L-Jj ka-susâh-an,

GÊNE, timidité, ^U wâ/e^. Eprou-

ver de la — en présence de quel-

qu'un, Çj^ ^IjJbj^Lo ^\ ada mâlu

di'hadâp-an ôrarg. Sans — , ^U7

^U tïâda mâlu
, ^^^y^ ^^ tiàda

ber-bahdsaj A^^ ^ tldda pe-

dûli\

GÊNE, pénurie d'argent, P^ Pj|y

kûrarg warg, 9-^ ^l> ^Lj tidda

bdnak wa'ig. Ces gens sont dans

la — , CJ\ Çj^l J3 ç-^ J^\j
^Uj tidda

bdnak warg pada ôrarg lia,

GÉNÉALOGIE, s.f., origine, descen-

dance, Jwol asal^ Cy^y turûn-arij

Cy.X/^ ka-turûn-an. Livre de la

de Jésus-Christ, ^jwP J^olO;^
^1 sUrat asal Isa el - mesëh»

Arbre de — ,
iJuJui silsilet , i)^

suldlat
,
Jwol àj^^ sejdrat a§aL

GÉNÉALOGIE, scieuce, lj<-^ \^

^y^\ ilmu sejdrat a§aL

^\



878 aBNEALOaiQUE GENERATION

GÉNÉALOGIQUE, adj.^ e>y J>^\ çJ

ya'iyi asal jpuna. Liste —
^ y3^

J.^1 daftar asal. Table —
,
^jS

J-ol/ô^ a^a/. Arbre —, d\JL^sil-

silet.

GÉNÉALOGISTE, s. m., ^ ç) 9^^\

J-ol 4;l<"^ i-^ -^ ôrai^r ya?^ fehem

pada ilmu sejârat asal.

GENEE, V. a.j incommoder, ^y^
à^^ mem-hrï sTisah, /JxJL-^ mene-

shk - kan , >j-XX«>o merg-gadàh-i.

Cette défense me gêne^ ^'o^y

me7n-h?*ï sTisah pada hamba. Ces

souliers me gênent, C^>\ JU^uL-T

jImSj ^yJiw-wo kâsut ïtu meneshk-

han kahï-ku.

GÊNER, empêcher, contraindre

les mouvements, cl^x**-© menargkutj

^jX^llo menàhan-haïij ^y^^ we-

negah-ka7i.

SE GÊNER, V. pron., se mettre en

peine, \^Jô pedûli. Il ne se gêne

pas, i^-^ c5^ -^^ ^mc?a ëa pedTiU»

SE GÊNER, se contraindre,

GÉNÉRAL, E, adj., universel, J|ila>«

mutlek j »1^ âmm
,

^jîJlCj ^ ij

yaiy pada sa-kali-a7i. Pour une

utilité générale, 4j Pj^l O^'US^ ^\
•Iff" âia^^ pe^^-gmiâ-an d^^arg yarg

Concile —, ^*Ji^x^ ^^yUib^amm.

pei'-himp Tai-an sa- kall - an

uskuf.

EN GÉNÉRAL, adv., ^J-^S^ J3

pada sa-kall-an.

GÉNÉRAL, s. m., chef d'armée,

c^ xdâs paiy - lima praTg, ^yt^

P^9 parghûlu p^^my^ Ji)-^^ J^'/i-

drâL Monsieur le — ,
j|;-X^ ôy

tTian jend^^âL

GÉNÉRALAT, S. m., ^\jX^s>^ sZSJû

pargkat jendrâl.

GÉNÉRALEMENT, adv., communé-

ment, KÇ':^kâdarg -kâdarg, —

,

universellement, ,j^-J^ -X? pada

sa-kalï-a7i.

GÉNÉRALISER, v. a., jSo^lL»^

insTy- itlâk-kan .

GÉNÉRALISSIME, s. m., JÊl^^^
ç-^ xnI^ parghTdu segala pa7g-

lïma pi'h^g.

GÉNÉRALITÉ, S. f., ^%A itlâk,

^jlla» «j j^^9 p7^l yarg niutlekj

ftW èj j^^9 p7^ï yarg âmm.

GÉNÉRATEUR, TRIOB , adj., qui

engendre
, ^\^ Â—j yarg her-

â7iakj ^ySjy i^ ^^^^ be7^-â7iak-

ka7i.

GÉNÉRATEUR, qui cause, qui pro-

duit
,

jXj-X—s^ «J yarg men-

jadï'ka7i. Force génératrice, ^y
^Jkjj^s^ 4j kuâsa yaig men-jadî-

kan,

GÉNÉRATION, s.f., 1% action d'en-

gendrer, Jij^ Jlc>^ hâl her-ânakj
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^y^^y u^^^ ààl her-ânalç-hauj

g^L.»->, jimâ, 2'', résultat, postérité,

ù 1̂^' per-a7iâJc-an.

gp:nération , descendance de

père en fils, ^y ])Tipu, Jusqu'à la

quatrième —, J^ijj4;^y 1^
sampey ]^>Upu yaTg ha - ampat.

De — en —, ôjy: C>jy tïïruîi-

temûrun.

GÉNÉRATION ^ tous les liommes

d'une même époque, ^j>^ bmysa.

Cette — ne passera pas que toutes

ces choses ne soient accomplies,

(S^^ ^ 1 ^y\ hargsa Ini tiâda

âkan lUput sa - lilrgga samuâ ïni

âkan jàdL — perverse^ io ^j»Ai

w^**-ij hargsa yarg kapista. De —
en —

, ^j^ Jkiù ^j^ jj;j deri-

pada hangsa ka-pada hargsa.

GÉNÉRATION, cspacc couvcnu de

trente ans
, c>li ^^ ^ jXj tlga

pTdoh tâhun lannâ-na,

GÉNÉRATION , formation
, j;^

jj/^->-î=^-> pri di-jadï-kan, ^J^

^^Oc3 2?rï di'-adâ-kaîi. La — du

son, ^j.)oJ.^3 ^ji ^^ pr^ hïini

di-jadl-kan.

GÉNÉREUSEMENT, adv., avec géné-

rosité, ^U» A)^-o ^3 dergan mnrah

hâti,

GÉNÉREUX, EUSE, adj., grand,

magnanime,^ i^ her-htmmat

henàr
, fj^kerïm

, j^ JU hâti

heshr.

GÉNÉREUX, libéral, tjy^ mûrah,

C>^U|j dermâiva7i. Un homme —

,

"x •* *** *'

•^^t"*^ i>^ ^ ^^^ ^^ - oraig yarg

mûrah hatl-na. Une main géné-

reuse, hj^A èj ^^l; târgan ya^g

mû?'ah.

GÉNÉREUX, de bonne qualité.

Un vin —, i^j-^^ ^ jj^è^y] âyer

arggûryarg kras. Terre généreuse,

ôv^. «*A^^ ^ ^^ tânali yaig

hâsil-ha hânak.

GÉNÉRIQUE, adj., cy ^j^^ «J

f^

yaig jeiùs puna. Nom
nàmajems.

GÉNÉROSITÉ, s.f., grandeurd'âme,

^ è ^^ himmat yarg heriar,

^r^ (3^ ^^^^^' hesar,

GÉNÉROSITÉ, libéralité, ^\jS
ka-murâh-an, ^\sS ka-mudâk-

ayi, ^]^j^\i!^ ka-limpâh-anhâti,

ôy-^j^i c5^^ i^^^^ dermâican,

GENÈSE, s. f., histoire de la créa-

tion du monde, J^^X^ka-jadï-an,

Le livrede la

sûrat ka-jadî-aii,

GÉNIE, s. m., esprit, démon, ^j>

dëiva, j:^jthj ^^ ferl. — pro-

tecteur, ^jXPjILo ^ ^^ dëwa yarg

me-Undurg-kan. Bon — , «j *j^

j^ Jm yarg keir. Mauvais —

,

'
? w •- CjJj^
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GÉNIE ^ talent, Jip akal^ c5-^f

hUdij ^^\J^ ka-bisâ-an, ^y}-^^

ha-pandëy-an. Homme de — , Ç-jy

jJJiP^ io drarg yarg her-akal. Il a

beaucoup de —
, Ji^ ^l^ ^ jL

^-U moka la hânak akal hudl-

na. II a le — de la peinture,

jS ^^ jX9 JiL-^ J\ la

hânak pandey menulis gambar*

— étroit
,
Jic- ç-j^ kû7^a7g akal,

GÉNIE ^ esprit élevé, ^ap akal^

r«j i»lb liimmat tirggi,

GÉNiE^ caractère propre d'une

langue, ^^ ^i^^ sifat hahâsa.

GÉNIE, art de l'ingénieur. — mi-

litaire
, ^ iSSJic ix- lïmu merg-

ïkat bintiTg. — maritime^ "^X^ r
jibj^ ilmu mem - hûat prâhu. —
civil, t^^- 0^^^ Cjyjt ^ ilmu

mem - hûat tlti dâii jâlan -jâlan,

GÉNISSE, s. f., jeune vache, JUo

JjiL» Asj 4j yZi sâpi betlna yarg

belùm ber-ânak.

GÉNITAL, E, ^àj> pU>- h yarg

jim.â jmna. Fonction génitale (pour

l'homme), ^j^j-^w sa - tubïïk - an,

(pour les animaux) Jxj bekhk^

,j^;JLo^i JL-c»- hâl ber 'jantân*

Faculté génitale, àj^Io ^\ ^y
kuâsa âkan sa-tûbuh.

GÉNITOISES, S. f. pi., parties

génitales du mâle
, ^ ty bûah

peler. Couper les —
, ^—>^^r^

mergabiri'kan.

GENOU, s. m., articulation de la

cuisse avec la jambe, J-jJ Vâtut^

Z^ telùt. Fléchir le — , JJ^ JJuL

me-llpat iTitut, Se tenir à genoux,

wJ^
J-^j-^

dûduk ber Vâtut. Passer

la rivière ayant de l'eau jusqu'aux

genoux
,
JJ^ jiâib ^y^^ f")^-^"^

merg-âruTg di-sÛTgey hirgga lu tut.

Se jeter aux genoux du prince,

-XIaj J^Jy àaxs^ menembah lûtut ba-

ginda, A genoux (accroupi à la

manière des Malais)^ jJj^i ber-

telùty A^^ ravgkurg, La rotule

du — , wJ^ pj^ tempôrorg lûtut.

La goutte au — , JJy JA^ sergal

lûtut.

GENRE, s, m., groupe^ ^^^.^jenis.

Le chat appartient au — tigre,

xirg îtu sa-jents bargsa harïmaw.

GENRE, sorte, espèce, ^^—^
jenis, <^^j rûpa, C>j^ warna. Quel

— d'ornement? ^U^ w^^ ^^

apa jenïs per-hlyâs-an. Des mar-

chandises de différents genres,

K ^jJ^^ jij^ v2^^ dagârg-an deri-

pada jems-jenis. De combien de

genres? o>jj c^|^ j3 derï brâpa

rûpa.

GENRE, mode, jlç- xâra.) ^U
mâxam. Habit d'un nouveau —

,

^jV N. JV" -f^^. ^^j^ xâra yarg

bahâry.
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GENRE (Gram.), ^j^ bargsa, —
masculin, ^%^ ^x***? bargaa laki-

lâki. — féminin, ôy^ ^j^ banj-

sa peraTYij^uan.

Les substantifs n'ayant en malais

qu'une forme pour les deux genres,

les Malais indiquent le masculin

en ajoutant au substantif le mot

^ iKJ lahi- lâki pour les êtres

raisonnables, et ^l^ jantaii pour

les animaux; et le féminin en ajou-

tant le mot ôjA^ j)eramj)ûan pour

les êtres raisonnables et ^ySt betlna

pour les animaux. S^^Û Pj^l ôra/rg

laki-lâhi^ un homme. i>y^^ P^^l

drmy peî^ampûarij une femme.

GENS, s. pi., (masc. avant l'ad-

jectif^ fém. après), Pj^l dra7g, JAj.^

marïka. Beaucoup de — , pj^j lAj

bânah drarg. Ces — là, JUaIxj^

marlka-ïtu. Ce sont de braves —

,

c5i . F^^^ ^^ ^^ ôraiy bâik. —
nobles, vl>jL»4) ç-j^] ôrmy bargsâ-

wan^ Les — du peuple, JL bâla^

A^j râyat. Les petites — , Pj^l

J.< ôra^^y ^(?a7/, jjJ j>Jb c^^l

ôra^i; Ama dîna. Les — de guerre,
* A *

t _
P/ P^^l oraTy prhry. Quelques —
qui viennent, A>b ^ Pj^i PjLj

bârmy ôrany ymy ddtary.

GENS, domestique, suite. Il est

venu avec tous ses — ,
ÂJb tX^ fj;\

^o U5 ^jJCj ^j êa sudah dàtarg

de/tyan segala kemanâkan-na.

GENS, nations, J^J^c^ kalâiky

py kauiHy ^j^ài barysa. Le droit

des —
^ ^-^^ pA-s^ hukum kalâik^

fy c)^ ^^'^ âc^rt^ seyala katcm.

GENTIL, s. m., des nations paï-

ennes, JiilcL kalâik. Qui a été

prêché aux gentils, ^'l\-i^J aJu*;4j

Ji^c»-j^b ?/«7^ sitdah ter-kutbat-

ka7i di-antâra kalâik. Des dangers

de la part des gentils, Jj^U. ^î'^-^V

bahâya Uleh kalàik.

Un GENTIL^ un païen, ^l5 Pjjîw

sa-dra^y kâfir^ Cy w^^ A)^^ ^^^«^5^

GENTIL, LE, adj., joli, agréable,

gracieux, ^J^^ xantiky ^j^ mTdik.

Une jeune fille gentille, «j jb jJl

^^ ânak dâra yary xantîk. Ce

garçon est —, jl^ JUj-I J^lCl Jj^
bûdak laki-lâki îtu mïtlik.

GENTIL, affable, bon, ^9^ sûpariy

^j^iU mânls. Un caractère —,
Ma*!* _ . _ .^^^U «j ^\^ peranyi yary manis,

GENTILHOMME, S. m., noble, ^j^
O^L^ ôrary barysâwan . Jouer le—

,

purâ-kan dlri drary bmysâwan.

GENTILITÉ, s. f., ensemble des

nations païennes, ^ilo- kalâik,

ôraiy kâfir.
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GENTILLESSE, 8. f., JiSs*^ ^J
J9r^ xantzky J(l^ ^J^ prî mïdik.

GENTILLESSE^ actions, Si^senda.

GENTIMENT, adv., d'une manière

gentille, v^V^ C^^ dergan midïk-

na,

GENTIMENT, doucement, facile-

ment, ^^^ perlâhan-perlâhan,

T^ Cx^^ deigan senaiy.

GÉNUFLEXION, S. f., JJui^ JW
C^y liai me-lîpat lûtut. Faire

quatre génuflexions, <J^y JUiJ.^

Jo JUJLl me-lïpat liitut ampat

Jcâli.

GENUINE, adj., sincère, véritable,

^ benhr^ <^^ seh. Version —

,

f^^ /^ Cy^*^ salin-an yarg seh,

GÉODÉSIE, s. f., Aj'I; <>jf^ perg-

huknr-an tânali^ <^ju ^yS.^ pem-

hahagi-an tânah.

GEOGRAPHE, S. m., -Xs -^ «J Pj^l

>y Xs- orarg yarg fehem pada

ilmu bUmï. Ingénieur — , CjjyS

j^j penurat humïj CjyC ^ P'jy

^f U9 orarg yarg mem-buat peta

bUmi.

GÉOGRAPHIE, s. f., ^y^ X^ ?^^^

bumi, jy^'^^yc^ pergatahu- an

bûmi.

GÉOGRAPHIQUE, adj., A^ C^^ ^
py yarg menebîit ilmu bûmi.

Carte —
, ^y \i petâ bûmi,

GEÔLE, s. f., prison, jlf^ pan-

jâra^ s^ 9J^ godorg gelhi).

GEÔLIER, ÈRE, 8., jl^ Jj^ ^;e-

7mnrggu panjara, ^j—^^ ^JJ^
jûru pasdrg-an.

GÉOMANCIE, s. f., ^^j 7^am.al

GÉOMÈTRE, s. m., ^y\f^^ iS^
paiidey merg-hûhur ,

GÉOMÉTRIE, 8. f., Ojfi^ \s. ilmu

hukûr-an. Problème de — , j\y^

ôjy^ -^r^ ^j^^ s^(^f ^^(^s sart

hukûr-an,

GÉOMÉTRIQUE, adj., \d^ ^\
ôjy^ dtas saî't hukûr-an.

GÉRANCE, s. f., fonction de gérant,

iuOj wikâletj j^vJo fegâ^-an.

GÉRANT, E, 8. et adj., mandataire,

^J-Sj ivakïlj ^^J>^ jûru.

GERBE, s. f., ^j> berkas^ CSj\

îkat. Deux gerbes d'orge, ^:> yatt*

^j^y saïr dûa berkas. Lier des

gerbes, ^y CS^A^ merg-ïkat ber-

kas. Tas de gerbes, ^^y C^y^

tambûnan berkas .

GERBER, V. a., mettre en gerbe,

^yf niem-berkasj ^j^^^W* mem-

berkâs-i. — du froment, ^^^^^r^

»jûS mem-berkâS'i gundum.

GERCER (SE), V. pron., d\jy ber-

belah, ^Jj^ me-retak.

GERÇURE, s. f., petite fente sur

la peau, à.i belhh, ^y^% belâh-an^

^l^ retak-an. Ses mains sont

pleines de gerçures, ^^y er^^
târgan-na ber-belah-belah.
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GERÇURE, crevasse, aIcw xelhh.

GÉRER, V. a., administrer, <C>^

memarentak,

GERMAIN, E, adj. Frère —, ;1^
\^\) y—ui sudâra sa - ïbu bâpa.

Cousin —
y yy^^ j\:>yjj sudâra sa-

pUpu. Cousins issus de germains,

^y j^ J^-^ sûdâra dUa pïcpu.

GERMAIN, s.,Allemand,j^^^ P>^1

Oi^aiy jerman-

GERMANIE, s. f., ^-^ir^ ^j^
nagrl jerman.

GERME, s. m., première pointe de

verdure, jj^^J^ ^i C^yf t^'^^-

hUli-an yarg bahâru ha-lUar,

GERME de l'œuf, J^vu^ pTisat,

As JXmj^9 'pûsat telôr,

GERME, au fig., cause, source,

,J-ol asaly J^ mûla, — de divi-

sion, ^llxj^i J.Ai>l asal her-han-

tâh-an. Etouffer le — du vice,

i^^^ ^b ^\f^ jX^-« me - lemhs-

Ican ica-jahât-an dâlam mulâ-ûa.

GERMER, V. n., dJc <^«^^« rnulâ-i

tumhuhj ^ji ber-tumhuh. Le blé

commence à — ? ^ c^*--^ f-^*^

gundum mulâ-ï tumbuh.

GÉRONTOCRATIE, S. f., gouverne-

ment des vieillards, y P>^1 e^vï/'

parentâh-na brarg tua.

GÉSIER, s. m., J-Xi^ hampedàl.

GESTATION, s.f., état de grossesse,

temps de la portée des femelles,

«lii Jlrx hâl buntirg, Ç'XA^ JU>.

i\ hal mergandurg anah. Le

temps de la &^t\XJlt^ Wi-^A

waktu meTgandurg anak.

GESTE, s. m., yi ^Jti tiifgJcah

lâhuj olL^ slkap, Ajlwl isârat.

Gestes très animés, yty yt ^>A

^j^'*-'^ tiîgkak lâku ter-làlu 2}a7itas,

Faire connaître par gestes, ^5^^

lj[tj\ (j;-C^->^**^" mem-brï tâhu deigan

isâratj ^jSj)uLâ-o meifg'isârat~ha7i.

GESTICULER, v. n., faire des gestes,

^% ^o<k) <^\jK) Cjy^ mem-bUat be-

brâpa tirghah lâkuj cjlSwa^^j ber-

sikap. Il gesticule sans cesse, ^Jti

/c^^j^ y^ v^Vj tÎTgkah lakû-na

tiâda ber-he7iti.

GESTION, 8. f., action de gérer,

^j^pfâ pegâtg-auj ô^-j^-V^' pemeli-

harâ-an.

GIBBEUX, EÏÏSE, adj., J.—5^^^

ber-buigkuly ^SsA)^ ber-burgkuk,

GIBBON, s. m., singe, À^Lw siâ-

marg.

GIBBOSITÉ, s. f., JX^ burgkulj

J(a«^ burgkuk,

GIBECIÈRE, s. f., sac à l'usage

des chasseurs,jjj^9p>^!^ bakxa

ôra'ig pem-bUru.

GIBECIÈRE de jongleur, P)^l^
cju^9 bakxa ôrarg penulap.

GIBECIÈRE, bourse, 4^-Xl9 pundi.

Il n'a plus rien dans sa —
,
^j-X^

^*uy pundl-na kôsorg.
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GIBELET, S. m., petit foret, ^^
ffurdi,

GIBEBNB, S. f., J\J^ hmidâla,

^^ JJu: tampat Jcardus.

aiBET, s. m., potence, ^y^^
tïmy gantUrg-an. Dresser un —,

-^^Zù iuJ ^y^^j^^ men-diri-han

tiarg gantUrg-an. Etre condamné

au —
,
^IlSj So^ ^y kena hukum

di-ganturg,

GIBIER, 8. m., \J^S^ Jylj segala

morga-satwâ^ i^>^y^ per-hurû-

an. Manger du — , «Sb^jyW*

0"^^^ me-màkan dâgirg jper-

hurU-an.

Loc. GIBIER de potence, ç^^\

«IlS!> J^ y\ il S^\e>^ drargjâhat

yarg âkan mdti di-ganturg.

GIBOULÉE, s. f., js^\ ôb o--=^y*

kûjan dân ârgm^ ^*^}^ tmnpïas.

Jour de giboulées, ^j^}^ l$J^ hâri

tampïas.

GIBOTER, V. a., chasser, ^jj^
mem-hûru.

GIB0TEUX,EUSE,adj.,O''^^f^^^
^l» tampat per-buî'û-an hânak.

GIPLE, s. i., fam., tape sur la

joue, ^Utf tampïliog, ^ tampar.

Il a reçu une —
-,

^^c y bX*j ^\

la sudah kena tampar,

GIFLER, V. a., fam., «La«v^ me-

7iam,pili7g, ^^^Juvo m.€nam,par. —

quelqu'un, Pj^l ^^i^menampâr-

1

ôrarg,

GIGANTESQUE, adj., ^^^J ^*-^

seperti raksdsa, ^^v—^5; s^^j.^

sa-rupa raksâsa^ j^ w'^l ^by

ter-lâlu àmat heshr. Statue —

,

-.s*j JU«1 ^iy «J 4j15 pâturg yarg

ter-lâlu dmat beshr.

GIGOT, s. m., cuisse de mouton,

(Sj^y, aIs pâho hirî-hïri^ k--x^J ^
pàho domba,

GIGOTTER, V. n., e;i^^^Cr ^ O/-^-*

me7g-gràk-gràk-ka7i kaki-kaki-

na,

GILET, s. m., ->L; jt:> JjJ^^U
^^JkèU bâju pendek deigan tiâda

tâ7gan-na.

GINGEMBRE, S. m., ^ halîya^

^Jju^ sï-pedàs.

GIRANDOLE, S. f., chandelier à

plusieurs branches, A-^^^ y^ ^^
^l» kaki dîan ber-xâbarg hânak.

GIRAUMONT, 8. m., ^U^^ lâbw

mânis^ ^tj> y^ lâbu prirggi.

GIROFLE, s. m., clou de, i^:^
A . A

xergkeh, Pj3 P^ bûrga lâwarg.

Huile de —, a—X*^ J^-o mlnak

xergkeh. Eau distillée de girofles,

iSjLs>. ji\ àyer xetgkeh.

GIROFLIER, s. m., A—^->. ^^
pôhon xeigkehj p^i ^^y pdhofi

lâwarg.

GIRON, s. m., ^9 pargku, woj

rêèa, ô^^j rïbâ-aii. Tenir sur
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Bon —
^
y-x^ memaTgku^ wo^ m^-

riba.

Le GIRON de TEglise, O^^^s
4)u-jûSJ1 per-sakutii-nn el-haniset,

GIROUETTE, 8, f., ^\ Ji^" ^2^7^-

gul ârgin^ TilLi hâlirg-hâlirg^ jOjT

gada-gâda. — à la tête d'un mât^

^ô\ns peiyâpuh.

Fig. C'est une -, ^u ^ ^^1
c>3lij ôraTgyaiyriTgankapalâ-na,

GISANT, E, adj., couché, étendu,

Çjb^ her-hârirg^yL^y ter-hantar.

Il est — dans son lit, J-Jir^ f'S^y, c5'

c>j-XJ za her-hârinj di-tampat

tîdor-na. Des cadavres gisants çà

et là, vl> \—**> ^^y^ J^y Ai ^ .^^J

baTgkey-bargkey yarg tei^-hantar

MTii sâna.

GÎT, OI-GÎT, ici est gisant, ^y^:>

Ji di-sinî aday J^y ^y^ sîni ter-

hantar.

GÎTE, s. m., demeure, ^^-o^-iS^ JJir

taTïipat ka-dimn-an. Lieu où l'on

s'arrête en voyage pour coucher,

sJ^^^o^LjjJi per-svipggâli-an^ ilo^ JUic

tampat ber-mâlam. Faire — , <u«^^

menirggan
^^v.

ber-malam.

GÎTE, le bas de la cuisse du bœuf,

jA aIî ^^^ hujurg pâho lemhu,

GIVRE, s. m., y^y Cj^^ embun

her-bakTi.

GLACE, s. f., eau durcie par le

froid,yo y\ âyer bakU, Xtfi^jemed,

mmce,

bakû yarg nïpis. Une mer de —

,

y^ y\ O^i lâict âyer bakû.

GLACE, cristal pour se mirer,

xermm. Une — très pure,

e ^^.piL «j ^y^/^ xermÎJi yarg

sâigat henirg,

GLACE, confiserie glacée,ij hj^
yj sarbat yaTg bakû,

Fig. Cœur de —, ^o ^Lib

hâti dirgirij ^j^ jjU hâti krhs.

GLACÉ, E, part. pas. du v. glacer,

coagulé,^ bakû,

GLACÉ, froid, ^y^^^ dirgm, jJ^J->

JlCu dlrgin sa-kâli. J'ai les mains

glacées,J\C^ ^^^ c^lj tâigan-ku

dlrgin sa-kâlL II est —
,
^"-^^ ^

la ka-divgin-an.

GLACÉ, d'effroi, ilibj dahsat,

GLACÉ, poli, e^^y ter-ûpam,

Uw^ ^er2^^. Etoffe glacée, ^j ^IT

^j^ kâin yarg gerhs.

GLACER, V. a., faire coaguler,

^yy^ mem-bakû-kan. Le grand

froid glace les rivières, ^) ,j^->

L^y^ ^^ <jy^ ^^ J^l-i dirgin

yarg sârgat ïtu mem-bakû-kan

âyer sûrgey,

GLACER, refroidir, j—i)3 iJyC

mem-brl dirgm.

GLACER, causer de l'effroi, iSyf

IjJ^ mem-brl heibat. Ces paroles

me glacent, iLjb ^yC J^l vl)^l^^

w%^ -Xî per-katâ-an Itu mem-b^^î

heibat pada hamba.
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GLACER^ lustrer, polir, i*î>^^-—«^

merg -upam^ ^j^î^a^ merg-gerus-

— une étoffe, ^}^^j^^ merg-

gerùs kâi'n.

GLACER, couvrir d'une couche

brillante, jsÇ^ «j ^J^ y]^*^ d^yjt

mem-hTihuh suâtu lapis yarg lixin,

SE GLACER, V. pron., jXi ^^JUi^^

meyi-jâdi hah ïï .

GLACIER, s. m.,
J^j\j

j1 ù^-o^ ^^
jXi y\ tomjpat di-mâna ada bânak

àyer hahït,

GLACIER, qui vend des glaces,

jX» èj hj^ Jj^ f'-^y
drarg jïial

sarbat yarg hakïi,

GLACIÈRE, s. f.,y^^jil O**^ ^-^

tamjpat menimpan âyer hakïl.

GLACIS, s. m., talus, p^ «^juc

tampat mïrirg, ÂX«j J^ tampat

turggarg. ~ d'un étang^ «j \§ J^
CjA^ ^ep^ hïdam yarg mlriig.

GLAÇON, s. m., ^^^i' jJ^ hâtii

âyer hahû,

GLADIATEUR, 8. m., ô]^ pahlu-

wârij ,^x^J^ pen-dîkir,

GLAIRE, s. f., humeur visqueuse^

j-Xl) gelidiTy jJûl «j ya?^ lindir,

GLAIRE, blanc A' ç:^\ii^ jkî ^jipûtih

telôr,

GLAIREUX,EUSE,adj .,jS^^^^^^
yarg sa-rûpa gelidir,

GLAISE, 8. f.j terre, J^ AjIj tâ7iaJi

liât, jXl «j ^-^^^ pâxey yarg lin-

dir.

GLAISEUX, EUSE, adj., Àjli cJj^-w

vJ^ sa-rûpa tânah liât,

GLAISIÈRE, s.f., JJ Ail; J-sb JUir

tampat dâpat tânah liât,

GLAIVE, S. m., Ç-J^pedàrg, Un —,

çj^ iOujuj sa-bïlah pedhrg, — à

deux tranchants, j-^ (jy
'^ ^ ^-^

aL pedhrg yarg mâhan dûa belhh.

Tirer le —, ^-X? JUjLjsÎ^ men-

xâbut pedhrg. Celui qui frappera
A ç,

du — périra par le — , ij pj^.-^

sa-sa-drarg yarg men-jâmah pe-

dhrg ïa âJcan hïlarg Tdeli pedhrg.

Le — spirituel de la parole de

Dieu, AilL^f j1 èj ^^j L^tpedhrg

rUh yarg ada halâm allah. Puis-

sance du — , AJ^—^ u"^y kuâsa

mem-bïlnuh. Remettre le — dans
* A *

le fourreau,
Ç-J^

-X9;j> ^J^^ ber-

henti derî-pada prhrg,

GLANAGE, S, m., J^y* jU- hâl

memurgut, ^jt^^*^ pemurgut-an.

GLAND, s. m., fruit du chêne,

^U- ty bûahjâti. Les cochons se

nourrissent de glands, C^\ ^J^ ày

^iu /,) Uj è?7a^ Jâ^e* ïtu di-mâkafi

bâbù

GLAND, ornement en forme de

gland, Jlcw 6y ^^j^ Cr^\^ per-

kiyâs-an sa-rûpa bûah jâtù

GLAND, extrémité de la verge,

hesefet.
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GLANDE, s. f., tumeur, A)l> hârah,

A)L ^j^ pïlru hârah.

GLAIfE, GLANURE, s. f., J^^-^
JXp^j «j ^^yô geTggâm-an pàdi

ymy di-pTirgut^ O*^^ ka-pwtyût-

an,

GLANER, V. 11., ramasser des épis

après la moisson, C^^me-mûiyutj

r^\yJt^ «j ^jU JUpy* memTirgut

pâdï yarg ka-tirggâl-an.

GLANEUR, EUSE, S., *-^y* ^ Pj^l

orarg yarg memuTgutj s-^^yfi pe-

mÛTgut.

GLAPIR, V. n., crier, en parlant

des petits chiens, iusiL\ Cj^Juj JpLo

^J^ menâlak seperti anjirg kexïlj

<3*ti^ j!>^ u^^ iy-Ji/,
her -teriak

dergan suâra mersik.

GLAPISSANT, E, adj., ^yj^ mersik,

Ç-Jo uârirg. Voix glapissante, j\y^

Jf^^ suâra mersik.

GLAS, s. m., ^^y (3.^ buui-

hmdlôxvtg^ ^U ç-^^ ^yj^^ h^y
lôxirg semhïtyan draig mâtL

GLISSADE, s. f., ^y^J J^ hâl

ter-ltelinxir .

GLISSANT, E, adj., ^j^ lïxhi^

jjûl lindir. Un chemin —
, ^y^

O «
jâlan lixin.

GLISSER, V. n., ^/$^ kelinxirj

,^S^y ter-helinxir. Le pied lui

glissa, ^^^ aJ^^^î^j ter-kelinxir-

lah kakï-na.

GLISSER, couler, ^j^u me-lidur.

Cet anneau a glissé du doigt, ^<^
iSj^ -^•^^rir ^-^ '^^ xinxin itu

sudah lûlur deri-pada jâri.

GLISSER, V. a., introduire entre,

cju-ju^ menïsip. Glissez - lui cela

dans la poche^ l|jo C-j\ jJukA^^ju*

^Xs sïsip-kan-lah ïtu ka-dâlam

pundï-na.

SE GLISSER, V. u. Se — quclquc

part,^U iSjJ'^:/^ men-xuri-xûri

mâsuk. Se — le long d'une corde,

\\j A^f^"*^ ^jy tUrun sa-panja'iy

tâli.

GLOBE, s. m., corps sphérique^

^%hulât-a7i.— céleste,J^P^^%
hulât-an lâTgû, c>l» falak. —
terrestre, U^ ^^ hulât-an duniâj

>^ hïtmi. Faire le tour du —

,

j»y AJulV^ ^y^y her-jâlan merg-

uUlirg-i hitmi. Tous les peuples

qui sont sur la surface du —
,
^£1

>y ^y* ^j^\^ ^1 ^—J pj^ segala

kaum yayg ada di-âtas mûka

hTimt.

GLOBULE, s. f., Jlil untal, ^^^
T^-^ hulât-an kexil-kexïl.

GLOIRE, s. f.^ O^-U^ ka-muUâ-

an, ^-j^ hoî^mat, ^\^^ ka-hor-

mât-anj L>jv**-S ka-hesâr-an^^ ghh,

— à Dieu, aISI Jj ^-j^ hormat

hagi allah. La — de Dieu, O^-Ll^

aUI ka-rmdiâ-an allah, hsi — du

Seigneur parut dans une nuée,
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muliâ-aii hUwa siidah ka-Uhât-an

di-dâlam âwan. Pour la — , ôj^
<U^ kârna hormat^ £ ôj^ kârna

ghh. Amour de la —
^ ^\ ^'<J^

<w ha-irgin-mi âhan gah, ^y\ iw^

<U^ lôba âhan hormat. Chercher

la —, ^^ ^ ^i; j?jL^ me7i-

xahâ7n nâma yarg hesar. Obtenir

delà —, O^UU aIj,]^ ber-ûleh ka-

midiâ-an. Vous êtes notre — ^^^^

j^^L-C«? kâmu peif^ - gâh - an

hâmi. Vaine — , \ ^c^ ic^ ^ glih

yaiy sia-sïa.

GLORIEUSEMENT. adv.,0''l-U'^->

deiyan ha-muUâ-an, i.o^ «^c-^

dergan hormat, Cr-^ ^ ^^ o*^^

âtas prï yaig ha-pujl-an.

GLORIEUX, EUSE, adj., J^ muUa,

J-»V"* ^aha-mulla, jy^f^ mashâr^

^-^ ha-puji-an. Pour la pré-

senter glorieuse, ^^^l^ ^ ^^llw

^-0 JUil ^:> supCiyaïameiy-hâdap-

kan dîo ïtu mulla- Un nom —

,

^^^-»y^ j1 4j .L-j nâma yaiy ada

maha-mulla.

GLORIEUX^ vaniteux^ J^s^^Si peTg-

âxakj K^j>yi «j yarg be7--xrcpar'

xUpa7\

GLORIFIER, V. a., ^LV me-mu-

Uâ - kan,
^j
—K>s^ memujï - kan^

Cr^'Z/^^ Tnerg-hor^riat-karij ^y^st^

merg-gàJf-kaHj ^j^^.^ mem-besbr-

kan. Elle glorifiait Dieu, aJuj ^\

Aili ^\^ la sndah me-muliâ-kan

allah. Je serai glorifié, Cx^ y^

^yj^ji:^ âku âkan di-pei^-besh^'-

kan. Afin que le fils de Dieu soit

glorifié
, O^Llo^ aJJI Jil c5^ sii-

pâya ânak allaJi di-muliâ-kan.

Digne d'être glorifié, ^=^y-> ^J^
Jiârus dî-pTiji, Ils glorifiaient la

parole du Seigneur, l^^ p^^uLs^ ^1

^^ Icn pujï-lah kalâm WMhâ

tûhan.

SE GLORIFIER^ V. prOU., Ast.A,

merg-ghh, fj^ù ^y^sk^ merg-gah-
A

kaii dlriy ^Jji^ (3^C/^^ me^-hor-

mât-i dhn. Nous nous glorifions

en Dieu^ a1!| ja £^ÙU ^kâmimerg-

ghh pada alLah. Si je me glorifie

moi-même,jijijjil^ ^'l/^^y\^^^
jikalaw âku me7g-hormât-i seii-

dirï-ku,

GLOSE, s. f., commentaire^ Cj-^v^

perg-a7'ti-a7i,y^ tabir. — (par-

ticulièrement duCoran),^^;^w^^a/5^^r.

GLOSER, V. a., jJIt^-o mevg-

arti-kanj ^yjK»^^ ynen-tabir-kan^

•jy.wjul^ men-tafsÏ7^'kan,

GLOSSAIRE, s. m., O^^ JUil c-^llS

jj^_J^^ kitâb Idgat serta pe^g-

artï-a7i.

GLOTTE, s. f., j^—If^^^^Ju JUi^

tampat nefas ka-lïiar,

GLOUSSEMENT, S. m., cri de la

poule, ^jSy ktikuk.
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GLOUSSEE, v.ii., ^3-X^ her-hakuk^

JfSyU meTgukuk.

GLOUTON, NE, adj., Jjlfî^ l^en-

xdrulc^ ot-»X5 pen-demhp.

GLOUTONNEMENT, adv., JjU. jl:>

dergau xdrukj cji«-Xl9 f^j^ ^^j^\

âtas prï pen-demàp,

GLOUTONNERIE, s.f., y^,^ pen-

xarâk-arij ^sL^ pen-demdp-an.

GLU, 8. f., à^ gethh, C^\^ X^e-

râhat. —
,
pour prendre des oiseaux^

Çj^ d^ gethh hûruTg. Frotter, en-

duire de —
^ ^ ^^-^ ^^ ^^^'

lûmur dergan gethh,

GLUANT, E, adj., visqueux, jXj

lindirj C^J ij yarg lekht,

GLUAUX, s. m. pi., Ç-jy^y}^

kâyii gethh bnrurg,

GLUER, V. a.^ àS ^yf mem-hûhuh

gethh ,
<CS ^3 ^y^y^ me - lUmur

deigmi gethh,

GLUTEN, s. m., j-xJ P^Ij hâraTg

lùidir,

GLUTINEUX, EUSE, adj., ^XS lin-

dirj j-XJ^ ber-lindir ,

GNOMON, 8. m., style sur un cadran,

iL*^ ipLi j»jW jârum sadt sem-

sïyet.

GOBELET, s. m., rase, J»ji hdkor,

O^U. xdwanj jl-3 ^lâln. — de

jongleur, ^3L iSy ^ hôkor

tûkarg suldp - an. Tour de —

,

^^%^ suldp-arij ^^'>penulâp-an.

GOBE-MOUOHES, s. m., «J AIL X»

v^i^L-o ndma hindtaig yarg

mdkan Idlat.

Fig. -, ^Lj ^:> J^J ^ ^^]
^j^^ ôraïg yanf perxâya deiyan

tiâda preksa.

GOBER, V. a., JjLo-^3^^
7ne7ielan deigan xdruk, o/—«-©

meig-lrup.

Prov. — le morceau, ^\jj>^^

di-per-dayd-kan,

GODAILLER, v. n., boire avec

excès, <-|;AJè« meTg-ïrupj^j^ gdgaWy

Jy iTdur.

GOUAILLEUR, EUSE^ S., ^j^-^

perg-irup^yy^ perg-gôgaiVj ^y^^

pe-mdbuk.

GODET, s. m., vase à boire, J^y

hbkoTj ^J^^ margkok.

GODICHE, adj., niais, iSJé perg-

kuhj J^t^j-
f-jy

kûraTg xepht,

GODILLE, s. f., sorte d'aviron,

y^ kdyuh.

GODILLER, V. n., faire mouvoir

une godille, AjI»^ meigdyuh.

GOELAND, s. m., oiseau de mer,

^W xdmar^ O^^ il laTg Idut,

GOELETTE, S. f., petit bâtiment à

deux mât8,^y^ sekaner^ ^j^^j^
.j è^T^ prdku kexU ber-tïarg

dïla.

GOELETTE^ hirondelle de mer,

O^i T4ji"i lâyarg-ldyaTg Idut.
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GOÉMON, 8. m., herbe marine,

jXI5 \ iga-ïga, CJ^ C-i^j rumput

làut.

GOGUENARD, E, aclj., C>À> hâdut,

-Xlw^ i[ yarg her-senda^ jJ^Àj

^j^y yarg sûka ber-gûraw,

GOGUENARDER, v. n., JÛ^ her-

senda, ^^yy her-gïiranu

GOINFRE, 8. m., popul., A&^L-^

mâjuhj Jj»-'^^ pe7i-xâruk, cjuojij

pen-demhp,

GOINFRER, V. n., popuL, J^^"*
men-xârukj cji«-Xlo men-demhp,

GOÎTRE, 8. m., tumeur à la gorge,

JjlS gondoh.

GOÎTREUX, EUSE, adj., JJ^^ her-

gondok,

GOLFE, s. m., J-Ju teliik. Un

grand —^ j—j ^ jJj telùk yarg

hesar^ ^^ ^ jpj telîikyarg lUwas,

GOMME, 8. f., i^gethh, — élas-

tique , C^lf Ao ^6^èÂ kâret, —
gutte, T^j^^ ^^^à>^ kamhdja^

«jy <0 getah kûnirg, — laque,

jlL^ hambâlaw. — résine, <Cj ^b
dàmar'gethh, — arabique, c-j^^m
gethh arab , — poison, ^^-î^l ûpas,

GOMMER, V. a.^ iSàjj^ mem-

bubuh gethhj aIj Cj^"^ j^L« meudpu

dergan gethh.

GOMMEUX, EUSE, adj., qui donne

de la gomme. Arbre — , ^ -^y
pdkon gethh.

GOMMEUX, qui est comme la

gomme, ^sJ^^^ sa-rûpa gethh,

GONAGRE, 8. f., goutte aux genoux,

JJy ^«w sergal lïitut.

GOND, s. m., b^y*i sûsuh, ^y^
snsuk. — d'une porte,^ jr'y*'

sûsukpintu. — solide, *-*-^ Aj Jh**
r**

sûsuk yarg tethp.

Fig. Prov. Sortir de ses gonds^

^jS^ ^U ^Àe>^ jddi mârah sa-

kâli.

GONDOLE, s. f., ^^j4jbybj^

prâhu dâyurg - day Ttig - an^ jJuj

bidar.

GONFALON, s. m., bannière à plu-

sieurs fanons, JS^^j' turggul, ji^*

A-jIç^ turggul ber-xâbarg.

GONFLÉ, E, part. pas. du v. gonfler,

jX«j bargkak, ^--^ gemburg. Sa

main est gonflée^ ^^\3 J^ki barg-

kak târgan-na. Ventre — , Cj^

A-*-^ prùt gemburg. Pied — , V€

J^ii kaki untut. Des yeux gonflés,

JUlU Ou mata bâlut. Rivière gon-

flée, j^ ^1 ^T* j^y ^y^^ sïtrgey

ada. beshr,

GONFLEMENT, S. m., J^ jj
prl bargkak, i^ jy prï gem-

burg.
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GONFLEB,v.a.^ faire devenir enflé^

nûh'i dergan ârgin, — un ballon/

memenûh-i tïarg terbarg dergan

ârgin. Ses richesses le gonflent

d'orgueil, ^U>^ ^^ cfi^^ er**'^^

ha-ha^jâ-an-na meii-jadl-han dia

jernâica,

GONFLER, V. U. et SE GONFLER,

V. pron., j5^ ^jjLs^ men-jâdi

hargkak, A-^ ^jLsii^ men-jâdi

gemburg. Le ventre se gonfle, O^
«-*-i ^^^Ls:^^ j>7'^^ men-jâdi gem-

burg. Les eaux de la rivière se

gonflent, ^^-^-j ^:^ C^\ ^y** Jt\

âyer sTcrgey Itujâdi besar, La mer

se gonfle, ^ll«^ O^i Zâi^^ meTg-

alun*

SE GONFLER d'orgueil,^U>- ci-^W"

jàdijemâwa.

GONG, s. m., ^ ^^V?^; ^1 ^9^^"^-

Frapper le —
? ^ ^^ memâlu

gkrg,

GOKORKHÉE, s. f., ^U^ Jv« J^L
sâJcà menî merg-âlir.

GORD, s. m., pêcherie, J^/—w

GORET, s. m., petit cochon, ^
ij^ bâbi kexïL

GORGE, s. f., gosier, ^;^y^j rerg-

hûrg-aUj ^y-s^ ka-rergkTirg-an,

pAi&^ hulkitm. — , le cou, ^^

lëher. Mal de —, ^^s^^CS\^
sâkit ka-rergkurg-an. Le nœud de

1^ —
? j/ir J>~, ^^ygkul lëher.

Gonflement de la —
, ^^y^y ^}^^

bargkak ka-rergkûifg-an. Voix de

la —
, ^y^^ 3^ bûni ka-rerg-

kiirg-an. Couper la —
, ^^ iû^

memUtUTg lëher. Prendre à la —

,

^yJSig^ men-xekèk-kan.

Fig. Prendre à la —
, ^j^ It

memaksa. Avoir le couteau sur la

—
,
^j»J^^ di-paksa. Tendre la —,

er^^-V Cr"^/^ menei-hh-kan ka-

hidïtp-an-na. Coupe-gorge, J^î^

^l^^ tampat ber-bahâya,

Loc. Rire à — déployée, ^yy
t^jlS ter-tawa-tâica gelhk-gelhk*

Se faire — chaude de quelqu'un,

P)ji ^ \yy ter - tawâ - kan ôrarg.

Rendre — , restituer un vol, ^xJu^«

iSj,f^^ 7^1 pj^ mergombalî-kan

bârarg yarg di-xûrL

GORGE, défilé, p>j—s>N. jûrargy

J!^ix^ ^\g^ jâlan sitmpit, — dans

des montagnes, ^iyj^\ S^^ Cx^
jâlan sumpà antâra gûnurg.

GORGÉE, s. f., J^i tegok. Une —
d'eau, jA J^^ sa-tegok âyer.

GORGER, V. a., rassasier, _

mergennarg-kan, ^y^jy^ menUwap-

kan.

GORGER, combler, ^J^ ^x^Jii^

me-limpah-kan karunia.
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SE GORGER, V. pron. , iv^o^^U

jbC» A-**J mâkan mïnum kenna/fg

sa-kâlL

aOSIER, s. m., Cj^y^y ka-revg-

kûrg-an. Auquel il reste quelque

chose dans le —, jiS^ hargkâla^

JlS^ ka-hargkâla. Os resté dans

le —
,
^y^Àx:^ èly tTtlafg ka-sum-

pît-an.

Fig. Il a le — sec, il a soif, ^\

x>^A jj^ la sTika mïfiumy -^^^ ij\

la her-dahâga,

GOTHIQUE, s. m., genre d'archi-

tecture, vl>b <u^j "^y^ f^^^y^

ff^ suâtu mâxam mem - hUat

rïimah dâ7i grëja.

GOUACHE, s. f., ^y^ W'^y^J^
yS suâtu jenis tulis-an gaviha7\

GOUDRON, s. m., ^^^ ĝala-gâta,

— minéral, àJIj ^^^SuS gala-gala

tânah, — extrait du bois, JliHr

yy gala-gala kâyu. — pour les

navires, ^b ^^^Xtf^y u^-^ gala-

gàla ber - xamjpur ddmar. Eau

de ^—
,
JlxliT^I âyer gala-gâla,

GOUDEONNEE, v. a., ^-> M^"^
fj\xji me-lâbur-kan dergait gala-

gâla, ^yDô^ mem -i)er-gala-

galâ-kan,

GOUFFRE, s. m., tournoiement

d'eau, J^l ideyjy\ y^^ tilak âyer,

y\ C>^L3 pusâr-an âyer,

GOUFFRE, abîme, profondeur,

yy tubir
^ (J^^-^ ka-dalâm-an.

Dans le — des mers, \^:>^yy AU

dâlarti tUbir samûdrâ. Le — de

l'enfer, ^U* ^^ telâga nâraka^

^^yy tûbw nâraka.

Fig. Etre sur le bord du —

,

^^l li iY^^J w/**^ hampir rUsak

bmâsa.

Loc. Cet homme-là est un —
,

itu mem-belanjâ-kan bânak warg.

GOUJAT, s. m., manœuvre qui sert

les maçons, ^Ij iSy ^^^^ hamba

tûkaTg bâtu.

Fig. — , homme grossier, ç-jy

àx^ d7^a7g2^e7gkuh^j^^Ç-jy ô?^a7g

kasar.

GOULÉE, s. f., grosse bouchée, v.j>^

sTiwap. Une — , o^*-^ sa-sïlivap.

GOULET, s. m., entrée étroite d'un

port, JXicw «j ^y^ J^^-o mûlut

2)e-labûh-an yarg sumjyit.

GOULIAFEE, adj., glouton mal-

propre, yy i-i <>c>^U mâjuh yaig

kôtor.

GOULOT, s. m., cou d'un vase,

\y ^y^ lëher bTiU.

GOULU, E, adj., glouton, Ac^U

mâjuh.

GOULUMENT, adv. , A:>^U O^
seperti mâjuh. Il mange —

, J;\

àc>S^ p;^l CjJ^ y^-^ ïa mâkan

seperti drarg m^âjuh,

GOUPILLE, s. f., yk. J^wU pâsak

kexïL
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GOUPILLON, S. m., ^jyfi^ jambu-

jambu. Asperger avec un —

,

^j—^^<^^ men -jambu-jamb û-

merxik-kan deTgan jambu-jambu.

GOURAME, s. m., poisson, dJy

gurdmeh,

GOURD, E, adj., engourdi par le

froid, ^;y^^^ ^ J^j^^^hàku deri-

jpada kena dlrgin, ,J/^jS w-uw^ If

kâkit sebhb ka-dirgln-an. Il a les

mains gourdes, ^y-i^-w »-^wy IS'^^pIj

târgan-na kâku sebhb ka-dirgin-

an,

GOURDE, s. f., courge vide servant

de bouteille, ^^yy^ lâbu kdsorg.

GOURDIN, s. m., bâton, ^ CS^
twrgkat tebal, ^y tîlkam.

GOURGANDINE, s.f., Jjûw sufidaL

GOURMADE, S. f., coup de poing,

X..'>.y gdxoh. Donner des gour-

mades, ^y^ me'ty-gôxoh.

GOURMAND, E, adj., cJtoJus j^en-

demhp, àt>^_^gelûjuli^ A&^U mdjuh.

Un —
, «wA>o -X—19 Ç-j^ drarg pen-

demap.

GOURMANDER, V. a., réprimander

durement, /y iLJ.^ me-nistd-kan,

^\( me-mdki. Il gourmande tout

le monde, Ç-j^ Ji^ ^ l^^*-^ fj\ la

me-ntstâ'kan segala drarg.

GOURMANDER SCS passions, /^Xl>>Uo

v*>^iu Ij—^ mendhan-kan hawd

nefsU-na.

GOURMANDISE , S.f., ^UJù ka-

demdp-an. Le péché de —
, ^^^

jj^lojS dosa ka-demdp-an»

GOURME, s. f., maladie j J^U

j^^;*^) sdkit ïrgus,

GOURMET, s. m., ^j<^^ H'F^^^

^^—U d7'arg yaifg men - xoba

mmûm-anj jy^s^ ^^yst^ pen-xôba

arggUr.

GOURMET, friand, ^y\^^yi Al Pj^\

^\j^ dra7g yarg be-7^indu dkan

seddp - an, J^\ ^S U ^lJ^ 4) pj^l

drarg yorg sTtka mdkan ënak.

GOURMETTE, s. f., ^^J^J ran-

tey kakarg, «y '^jj rantey tûm,

GOUROU, s.m.^ maître, précepteur,

^jy gûru,

GOUSSE, s. f., i^\S^ S^^ kuhï

kdxarg,

GOUSSE d'ail, tête d'ail, Ajy ç-yj

ô^AW bdwarg pUtïh sa-bûah,

GOUSSET, s. m., le creux de l'ais-

selle,
^J^j A^^ xekiirg katïak.

Odeur qui vient du —, ^l^ i^^y

baU-na katïak,

GOUSSET, petite poche de pan-

talon^ ^"sL j^JÛS pundi kexllj y Iw

ô^lo- sdko xeldna. Il a toujours

le — bien garni, Ib P^ ^La*u :\

v^^X^ ada santidsa warg ddlam

sakd'Ua,

GOÛT, s. m., le sens du goût,

0"^*^ pe-rasd-an^ 5«XJ ^j^\^ pe-

rdsa lïdah. Il a un bon —, ^"^i
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^y ^^e-rasâ-an-na hâilç. Il a perdu

le —
^ Ji ^^J ^J\Ji ù\j tiada

pe-râsa lïdah-na lâgL Les goûts

sont différents selon les personnes,

ô^y ^J?' <jV^ ^ j\j\ ber-bâgey-

hâgey pe-râsa ôraipg hânah.

GOÛT, saveur, ^\j î^âsa. Le —
en est amer, J^ls {^\>^j rasa -fia

pâhït. Il a un — de pourri, e>^;

J^y rasâ-na hïisuk. De bon —

,

^b e>U-i) rasâ-na hâik, c-JJuu c>l--i;

rasâ-na sedhp. Ce mets est d'un

— agréable, cJXu e>*^w) C^\ ^y^
makân-an itu rasâ-na sedap. Quel

en est le — ? C^\ e>Uu; 0U5o èa^^-

onâna rasâ-na ïtu. Sans — , ^LJ

e>^; tiâda rasâ-na^ (fade) j^u

tâwar^ j^\ ambar,

Loc. Il a perdu le — du pain,

il est mort, ^jL bX^ ^\ la sudah

mâti.

GOÛT, appétence des aliments,

^j^^-A-S 1ca-i7gïn-any ^^jj i^indu. Ce

malade n'a de — pour rien, Pj^i

drarg sâkit ïtu tiâda her - irgin

âkan hârarg apa,

GOÛT, inclination, amour, volonté,

•^y*i sûkaj jj^tr*^ kasïh-anj ^-^^

Jca - hendak. Avoir du — pour

quelque chose, ol P)Ij ^^I J^
;9iZ^a â^an bârarg apa. Avoir du

— pour quelqu'un, Ç-j^ dJ^^^A^

meTgâsih draiy. Ce n'est pas son —

,

^-X—L^ ^y sS^\ Un hUkan ka-

hendak-na. Suivre tous ses goûts,

e>lxu< Çjb Cjjy^ menïlrut hârarg

sukâ-na. Faire par —
,
^:> CjyC

c>lxw mem-bïlat deigan sukâ-na.

Il mange avec —
,
^:> ^^L ^^1

^j—^ ïa mâkan dergan sïcka.

Sans ~, ^^-^ ^j jL-J tiâda

devgan suka,

GOÛT, manière, forme, jU- irârâ?.

Cet habit est d'un nouveau —

,

^jy jM>- vJ^l (^^ pakëy-an ïtu

xâra bahâru.

aoÛTER, V. n. , discerner les

saveurs, savourer, ^\j rasa, <^j^
me-râsaj iS^^"^ me-rasâ-ï. J'ai

goûté un peu de miel, ^\j bX*i^\

^y<^ j*\ J^Juu âku sudah rasa

sa-dikû âyer mâdu. Il ne goûtera

pas la mort, O^
u'^]/'^ Cr ' l5^ ^^

tiâda ïa âkan me-râsa maut.

GOÛTER, déguster, éprouver,

WJJ:^^ men-xdba. Lorsqu'il eut

goûté de ce vin, j^^l^l e>L^-> a)uw

wnjI sa - telhh di- xobâ - na âyer

aTggûr ïtu.

GOÛTER, avoir pour agréable,

^o^ ber-kenhn, jJ^ sûka. Il ne

goûta pas ces paroles, ^ ^\x—-j"

JUjI ^^X^Ji v/^-^-* Cj'^j* tiadâ - lah

ïa ber-kenhnmen-deTgarper-katâ-

an ïtu. Il goûte mon avis, -^]/^

^oJJlSJj bixarâ-ku di-per-kenhn-

kan-na. Il goûte la musique, ^i
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Cr**^, 4^-^-^ Dyy^ la suha men-

deTgar buni-hunï-aji.

GOÛTER, V. n., prendre le goûter,

sa-dihit lephs tergah hâri.

GOÛTÉE, s. m., repas entre le

déjeûner et le dîner, ^^ ^\l^

^jU A«j santâp-an lephs tergak

hâri.

GOUTTE, s. f., petite partie d'un

liquide, ^^fJ tîtik, JfZ*j rintïk, l^
katrat. Une — d'eau, y} ^J^-^ sa-

tïttk âyer. Une — de vin, X^
jJ^-^^jV sa-tïtïk âyer mygûr. Les

gouttes de la pluie, j^y^ ^3^
titik'titik hûjan. Boire jusqu'à la

dernière —
,

Jlîw ^\^ Jus^m
minwn sam2)ey hâbis sa - kâlL

Par —
, Jr^'O ^^5^ titik-menitik.

Couler — à —
, ^^y ber-lhiarg,

^y ter^'lïnaïgj ^j^y her-th^is.

Les larmes lui tombaient à grosses

gouttes, \^C^y\ ^^y her-Vinaig-

lïnaifg âyer matâ-na.

GOUTTE, petite quantité, JXjl-j

sa - dlkit. Boire une — de vin,

Jj^-^' jv J^j-X*aj Jt^^ mlnum sa-

dîkit âyer arggûr. Boire la —

,

^y J^Juu i^-o minwn sa-dïkit

ârak. Ne voir —
, J^^ ^^^^^

tïâda lïhat sa-kâli. N'entendre —

,

JtC>^j jLi tïâda deifgar sa-kâli,

GOUTTE, s. f., maladie, Jw-«w

sergaL — aux pieds, Si) Jsâw

sergal kaki, — aux genoux, J^
sZ^y sergal iTttiit.

GOUTTELETTE, s. f., J^ J ^^

tïtik kexïl,

GOUTTEUX, EUSE, adj., J^^L «J

J^ yaTg sâkit sergal.

GOUTTIÈEE, s. f., C>J^ salTiraUj
* A

^^^^ panxûr-an, ^w.y terâs-

an. — d'un toit, oui 0;^^ salTir-

an âtaj),

GOUVERNAIL, S. m., timon mobile

pour gouverner un navire, ^J^jS

kamûdi. Se mettre au — , iS<C

<^J^ memegmg kamûdi. Quoique

les vaisseaux soient grands, ils sont

tournés de tous côtés avec un très

^^\^i O WV>j) -^s*Jpetit

^J^ JX«! «j ,^ù^y\y*i kaphl besar

ïtu di-bâtva kiilllivg TdeJi siiâtu

kamûdi yarg âmat kexïl.

Fig. Tenir le gouvernail^ gou-

verner, CiyC memarentahj à^ 4.\f

memegàiy j^ci^^entah.

GOUVEENANT, E, adj., <to^ èj

yaig memareiitah. Le roi —

,

è^iyt Ai p^-lj râja yarg m.emaren"

tah,

GOUVERNANTE, s. f., d'enfants,

j\^^ perwâraj ^^y^ ^\^ dâyarg

perwâra,

GOUVERNANTE, femme qui a soin

d'un ménage, JW «Xs «j vl)ji^

jiA) ^jj perampûan yarg Jpegàrg

hâl rûmah targga.
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GOUVEENEMENT, S. m., A-Jii^

parentah^ ^J^yJ^pemarentâh-any

0**^^ ha-rajâ-an^ j^^ tadbïr.

Sous le —
,
^l^j^ ôjb^ di-hâwah

pemarentâh-an. Remettre le —

,

/^IZî^ ^V^ibywo menerhh -Jean pe-

marentâh - ai. Abdiquer le —
^

vl>*'Wp rJL\xàLo menirggal-kan ka-

rajâ-an^ Forme de —, ^^^j^ iSj^

prï pemarentâh-an j
0*'^^ ]aj^

sart ka-rajâ-a7i.

GOTJVEENEE, v. a., régir, conduire

avec autorité , d^yC memay^entah^

C>*'^^ô*'^»^^X^ ^) lc>-^A« mergarjâ-

kan pe - karjâ - an ka-rajâ - an^

^jK}J1\a men-tadhlr-kan, ^-^^^

merg-hukum-kan, àZ^ it^C même-

ghrg parentah. C'est Dieu qui

gouverne le monde, ^ %tî djj\

ilp ^-JiiL d^^ allah taàla yaing

memarentah sa-kaU-an âlam. —
une ville, ty.^ ^JiJ) <Cj^ mema-

rentah nagrl sa-hûah. Un roi qui

gouverne son royaume avec sagesse

et équité, J^^*^^ ^ '^J ^^Jr^

c^Ua»! sa-drarg râja yarg mergar-

jâ'kan pe-karjâ-an ka-rajâ-an

deifgan bUdi ddn insâf,

GOUVERNER, diriger, administrer.

— une maison, J^) <u^j jl>. 4Se

memeghrg hâl rûmah targga, —
un navire, (j:>^ ^S^ memeghrg

kamudi. — ses passions, v^xJbL*

^y^*^ ij—^ inejiâhan-kan hawâ

nefsU-na,

GOUVERNER^ prendre soin,^\^
memelïharâ - kan> — des enfants,

^3—'' ô)/^ memelïharâ - kan

ânah - âiiak, X^\ ti^Ué^ merg-

ajâr-î ânak'ânak, — une basse-

cour, «jL ^\^^ memeliharâ-kan

bmâtarg.

SE GOUVERNER, V. prOU., ,y^]yC

iSji^ memarentah-kan dïrù Cette

nation se gouverne elle-même, *y!

ijji^ oWi^ ^' kaum ïîu mema-

rentah'kan dlr^i.

SE GOUVERNER
, se couduire,

kSjI^ ûV -^ ""y^e-l^f^ïi-kan dïrù Se

bien —, e;^^ ^^ ^i^p ^^CL
me-lakû-kan dïri dergan sepertl-

na.

aouVERUEUE, s. m.^ j|>t^ parg-

hïtlu^ ^^^ pem,arentahj ASV fO

^—^^ yarg memegarg paidentaJi,

jij^y gûber?mr^ Jl^ wâli. — d'une

ville, ,J^j Aj-w jèjiy^ parghTilu

pada sa-bûah nagrl. — du fort,

Cj^ yyffès parghrdu kdta. Monsieur

le —
^ ji;*y ôy tûan gaher^nur,

GOUVERNEUR, précepteur, ^^^
giiru, ^/^-^perg-âjar^ï^^ malim.

— sage et prudent, tj-^yy ^ ^jy
[JLSj^ Ob guru yarg ber- bûdi

dân bijaksâna. Le — du jeun g



ÔEABAT aRAOE 897

prince , Jol \JiS ^^y gUru lyutrâ

Itu, Mettre un jeune homme entre

les mains de son — , Pj^w ^S^j^

*^^J> (j^ «-^aj -^^ menerhh - Jean

sa-drarg mûda ha-pada târgan

gurïi-na,

GRABAT, s. m., ij filam, SJlc

Cj^^* FjyJ^ ^«mpa^ tîdor di^arg

meskln. Il prit son — et s'en alla,

aUU.^ ^i ^ij Allilpl ^\ la arg-

kat-lah tïlam-na lâlu ber-jâlan-

lak. Etre sur le —
;,
aAs JMw ^^^lo-

jâdi sâlcit jpâyak.

aRABUaE, s. m.y fam.^ désordre,

querelle, ^\Zj^ per-bantàh-an.

Il y aura du —
,
^l^^^ :>\ ^\

âkan ada per-hantâh-an.

aRÂCE, s. f., don, faveur^ ^^
Jcarunïaj A^il anugrhh. Toutes les

grâces que le roi lui a accordées,

<S^ </^ ^b L$j>,^ ^^ ^ J^J^
segala karunia yarg sudah di-hrï

raja àkan dia. La — du Saint

Esprit, ^J^aII -^^^ aX»! anugrhh

ruh ul-kudus,

GRÂCE, pardon, ^—1©1 ampun.

Demander —
,
^^a\ JUJ^ me-minta

ampun. Faire —
,
^jL^] ^jy^ mem-

brï ampu7ij ^yi-ju merg-ampûn-ù

Il a obtenu —
,

^jyut «JUsb aXj ^\

la sudah dâpat ampun, ^y^^^ c5^

la di- ampïin- 1. Rescrit de —

,

^^J*^^
Cjjj^ sîtrat ampun,

I.

GRÂCE, amitié, ^^j^^^t peTgasîh-

an. Il trouva — devant le Seigneur,

men-dâpat-lah pergasïh-an pada

mata-mâta hUwa, Etre en — avec

Dieu, àUI j^r^ ^b :>\ ada dâlam

peigaslh-an allah.

GRÂCE, théol. — divine, A^aj

nimet, Ai)|«)y tUlurg allah, C/'y^

aDi ka-tulûrg-an allah, àil! iLep*^

rahmat allah, — habituelle ou

sanctifiante, ^y^jlk^ «j aUI a.^j

Pj^l nme^ allah yaipg merg-kudus-

kan drarg, — actuelle, 4j aUI iu«j

Pjy H^^ Ji^**> J.9 nimet allah

yarg pada sa - kotîka menûlurg

drarg. Par la — de Dieu, ^^:>

AiH A^atJ dergan nimet allah. Il le

fera avec la — de Dieu, ^y\ ^^1

' C^ ^^ ^^^ ^-^ ^^ dkan

mem~bûat ïtu dergan tUlurg allah.

Et la — de Dieu était sur lui, C>b

^/.' er**^^"^ 4^^!^ ^^ A—«J dân

nimet allah ber-lakû-lah di-âtas-

na ïtu. Plein de — et de vérité,

AiLiLss^ vl>b iu«) ,j^3 A—15 penhh

dergan nimet dân hakikat. En Tan

^^ —
:> ^^^ C^ ^ pao?<2 tâhun

mesëhi.

GRÂCE, remerciement, jSs..^ij

sukïïr. Mille grâces soient rendues

à Dieu, ^\ ^jy^yf^j--^ sa-rlbu

sukûr bagl allah. Je vous rends
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meiy-Ttxap sukTir ka-padà-mti.

Actions de grâces venant du cœur,

jjU> M^j^ "^^j* Ai Jy^ sukû7' yanfg

terhit deri - paxla hâtt. Sacrifice

d'actions de grâces, Jj^^ ^^y^
korhân suJcTir.

GRÂCE, charme, bonnes manières,

^*JU Ojj rûpa mâniSj A^ ôfSAS^

^*^U ka-lakû-an yarg mânis, ^^
^^>\iyrl ëloh, La — de son visage,

e>lSwo i^j^^ S7'ï mukâ - na. La —
est répandue sur vos lèvres, ^^^
»T/^ J.5 aa^jJ ô-Xw jpergasih-an su-

dah ter-tum^ah pada hlhir-hibir-

mu. De bonne —
,
^^U Lôj ^J>

dergan redlâ kâtL II l'a fait de

bonne —
,
^U Lô) ^^:> JUjJ a11j^j>

dï-hûat-nâ'lah ïtu dergan redlâ

hâtù De — ! je t'en prie, aIUI apâ-

lah , e>P ^\^\ apâ - lah hirâ - na,

aRAOIABLE, adj., ^^tob J^b «J

yaTg dâpat di-amjnin-i,

GEAOIER, V. a., faire grâce.^JjjUâ^

merg - ampûn - û — un criminel,

aIIwjJ Ç-jy ^jiiiJu merg-ampiln-i

drarg ber-sâlah,

GRACIEUSEMENT, adv., ^y^ jt:>

derga7isûpan-na, ^*Ju9 ^jP^ dergan

pantas-na.

GRACIEUSETÉ, s. f. ,
^Js^ ^J>

prï mujelîs, ^j^*^ <^^9 prï pantas,

^^ ^S^ i>^'^ Slipan.

GRACIEUSETÉ, gratification, j^*\

anugrhh, ^-.^.Jio baksù.

GRACIEUX, EUSE, adj., aimable,

affable, c5r^ ^ 2/ ^''9^ hei^-sri,

^j^^ mujelïs^ v^J^ mânù, j^
A _ ...A

permey, ^^^ swpan, ^-*^^ pantas.

Figure gracieuse, ^jA^ io ^y 4>

^^7/4-« 2/^^ mujelts. Manières gra-

cieuses, j^U èj Oi^XiS' ka-lakû-

av yarg mânis. Son port est —
,

^^j^ ,a;A^^ sïkap-na pantas.

GRADATION, S. f., augmentation

successive et par degrés, J^jU JU^
TJUxâsji te^ 7iâik be7^ - pargkat-

pargkat, ^^^\^ ^—*£/ J^ ^^^

heo'- tarnnbah pe7'lâ}ian-perlâhan.

GRADE, s. m., degré, rang, CS^
pargkat, à'^^jj darajat, Ljy> mer-

tahat. Le — de général, JUV«J

JljJ-^»^ pargkat jendrâL Un —
élevé , r«j «j uUlâs pargkat yarg

tirggù

GRADIN, s. m., Z^J& pargkat. Il

est sur le second —, ^J\
J-^j^ iS\

jjS «j JUxâî la dûduk âtas parg-

kat yaig ka-dua.

GRADINS, au pL, bancs au-dessus

les uns des autres, XsZSjèy «j ^y^^

hargko-hargko yarg h€7^-pargkat-

pargkat.

GRADUATION, S. f., i^j.^ jj prï

da7'ajatj ^j^ «5 V"^ ^J^ F^^^
^^~

bahagi darajat.



0BÀI)U£ ÔRAIK 899

GRADUÉ, E, adj., divisé en degrés^

darajat.

GRADUÉ, augmenté par degrés,

SSAji à^ «^ yarg tambah her-

paTgkat.

GRADUÉ, auquel on a conféré un

grade, ^J^^ ^—i
yci'rg di-gelhr-

han.

aRADUEL, LE, adj.^ CSj&y «J

yaTg ber-paTgkat.

GRADUELLEMENT, adv., X SS^ày

her-pmxjhat-'paipghatj r<>X«—^y
her-jaTghaJi-jaTgkah. Du sommet

de la montagne l'eau descend —

,

deri âtas gûnurg ïtu âyer titrun

her-pa7gkat-pa7gkat.

GRADUER, V. a., ibi^J> jJ JL_Y^
mem-hahâgi pada darajat» — un

thermomètre, J>^i/^ -^ is>^j:> ^y^
^j^Uij àis^j^ menûlis darajatpada

perg-hûkur darajat ka-panâs-an.

GRADUER, conférer les degrés,

CSJè y^ ^yZ^Jtk^ meTg-argkat-kan

pada pargkat, ^JS^ merg-gelar-

kan.

GRAILLON, s. m., restes des mets,

^*lxo ^j:>yy ^j"'^^^ SISa kôtor deri-

pada makân-an. Odeur de —
_,

^\j «j b^lj hmi dâgirg hâkar.

GRAIN, s. m.^ semence, jf^, hiji.

Un — de moutarde
,
<^jL^ ^5?^

sa-hïji sesmvi. — de blé, ^^,

\
pXS biji gundum. — de riz, .*^f

I

«^^Is biji pâdù Les grains, ^^jl»

I

pàdiy ^^^7 biji-biji-ariy »JÛj

I

*^} -^J^ C^^ ô\^yftti ôb gundum

\

dân sair dân Idin deri-pada ïtu,

j

— de la récolte précédente, ^^\

I

ûsaTg. — conservé pour semence,

aIj bemh. Du bon —
, J^\j

«j <û

; bemh yarg bâik. La récolte des

i

grains, ^^jls O^U^ per-humâ-an

pâdi. Marché aux grains^ ^:>^,.^

pâsar padï. Un semeur sortit pour

;

semer son —^ y}^ ^jj^j^ i^\:>\

\ e^tf>\^^ 3^^ add-lah ka-lûar

I

sa-drargpenâbur hendakmenâbur

bijï- biji-an -na .

!

GRAIN, petits globules, petits

objets, ^^^ bïjiy Jy bûkur, Jy
\
bûtir. Un — de sable, ^^j-^

\

pâsir sa-biji. Un — de riz^ ^^^Is

^ff;^ pâdi sa-bïji, ^J>U ^j^ sa-

biikur pâdi. Deux grains de raisin,

jy^l
^c5^-?"^ ^^^^ i^;Vè^^aA arg-

gûr. Deux grains de poivre, ^:> Si

yy Idda dîîa bûtir. Un — de

verre, -^Jy^ sa-bûtir kâxa. Un

— de sel, ^y^J*y^ sa-bûtir gâram,

GRAIN, petite quantité, Jlioj^w

sa-dïkit. Mettez-y un — de sel,

0)0 JOoj^ Ar^ bûbuh-lah sa-

dlkit gâram. Un — d'esprit, CS^X^

j^ sa-dïkit akaL II n'y a pas

57^
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un — de sagesse, O^ J^OoAw ^ù>y

jUj bûdï sa~dïkit pun tiâda.

GRAIN, bourrasque, ^^^^j rlhut^

C^j ^\ ârgm 7'îbutj C>^iyp tUfàn.

Un — venant de l'est^ «-^J O^^

s/^J^ âT^'m rlhut deri fimur,

GRAINE, s. f., ^^, hljiy <C> henih,

— de coriandre, j^ ^j^, hlji

katumhar. De la bonne — ^ «j aIj

^li henïh yayy hâik. Semer de

la —
, Cj'^^j*^'* menâbur bijï-

bzjï-an. Monter à —
, ,^5f>^ ^^^"

bïji. Car le maïs était à — , ôj^

àLs£ -» ^J lo^ hârna jâgurg ber-

bïjï-lah.

0RAIHETIER, S. m., J^-^ P^^l

^j^l^sCf: ôraifg jual biji-biji-an,

GRAISSAGE, s. m., action de

graisser, J^ ^:> ^y^^J^ pevg-

gosdk - an dergan lemhkj ^\^
peTg-urâp-an.

GRAISSE, s. f.
, ^ lemhkj jS

gumîckj Cr^^"^ fca-gumûk-an, ^J*a-o

mïnak. — de mouton, v^^J ^
lemàk domba. — de porc, ,^1; ^
lemhk bâbi<, ^^ Jf*^ minak bâbù

Chandelle de ~, ji^J^J Cx—i^

dïan deri - pada gumùk. Faire

fondre de la —
,
jl ^jè-^ rnen-

xâer-kan lemhk, La — de la terre,

Ai\j ^y^iS ka-gumuk-an tânah,

Loc. La — ne Fétouffe pas, il

est maigre, ^mj^ JjL ^jS la bânak

kûrus. Faire de la — , dormir

beaucoup ,
^l» j-XJ tldor bânak*

GRAISSER, V. a., oindre de graisse,

jJ^ me-lûlut, "-^jy^ merg-urap,

d ^ù IwjX«x> merg-gdsok deTgan

lemhk» — avec du beurre, J^^xâ-»

jL'ilc ^—PJ meTg - gôsok dergan

mantëga,

GRAISSER, salir, rendre crasseux,

^Jîj
—«-• mjergôtor - kan

,
,j^^,.*çi^

m.en-xumhr-kan*

Loc. prov. — la patte, donner

de l'argent pour corrompre, ^jj^

o»* u> mem - brï sûwap, — les

épaules , bâtonner, ^^ Pj^l ,J5^

^^^ memûkul oraTg dergan rdtan.

— ses bottes, se préparer à partir,

c)^y, ^1 <JS^—«1^ ber-laifgkap

âkan ber-jâlan.

GRAISSEUX, EUSE, adj., jl "-^^j^

sa-rûpa lemhky ^3^^ ber-mïnak,

GRAISSEUX, 8ale,^y kôtor^ v/'^

xumhr.

GRAMEN, s. m., plante, JUi^

ruTYiput.

GRAMINÉE, adj., 4^ ^^ A—

^

wsi>o;i tumbuh - tumbuh - an yarg

be-rumput. Les graminées, wJu;

^yL«) rumput-rum^pût-an»

GRAMMAIRE, 8. f., jsi ]^ ïlmu

nehûj ci,-^ AS- ilmu seref. Les

règles de la —
, ^ X^ io^ sart

ilmu nehû, ,^V %r^ ^^5^^ bahâsa*

— de la langue malaise, ysC^\ i^
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jl^ ^\r (^^^ el-nehit hahâsa

raalâyu,

GRAMMAIRE, Hvre qui expose les

règles d'une langue
, C^^}^ <J^

^\- kitâh perg-ajâr-an bahâsa,

GRAMMAIRIEN, S. m., jS^ 1p ^^J^

jpandey ilmu nehU.

GRAMMATICAL, E, adj., 1^^ 0)y

jsL \^ tûrut sart ilmu nehïij ^j^\

àj^ i^^ àtas sart logat.

GRAMME, s. m., jL J^ «^j^byi»

/^ y>\y^ t5-^W^ bcitu dâxiTg kexïl

moka anhm rdtits dïla pûloh lima

hâtu dâxïrg ïtu jddï suâtu Icati,

GRAND, E, adj., étendu dans ses

dimensions, j^^ beshr. Grande

maison, j^^ à^^j rûmak beshr.

Une grande bouche
, J-'.Çi JJ.

Tïmlut yarg besar. Une grande

montagne, j^^ 4jy gûnurg besar.

Un — fleuve, j^^ ^^—*** sTirgey

besar. Un — royaume, «j O^-lç^

j^ ha-rajâ-an yarg beshr. Un

— nom,^,—-j •l! nâma beshr.

GRAïiD, vaste, spacieux, ^^
_ * <^
luas, Ç-M gedhiy. Un — champ,

^y 4j cjU pâdarg yaig lûas.

Une grande plantation, PJS 4i ^^
hebàn yarg gedhrg,

GRAND, haut, Jw«j tÎTggù Un —
arbre, J^" èj^L-T^y pôAo^i

i?:a?/e^ ya?^ tivggî, U^n homme —

,

GRAND, long, iii^panjaTg. Un —

morceau de bois, i^^ «j^lfiJLw

sa-bâtarg kâyu yaiy pa7ijarg. De

grandes jambes ^:s^
f^.. S^^ kâki

yarg pa/ijarg.

GRAND, large, yJ^ lebar. Une

grande ouverture
,
yJ ^ o^V-^

ka-bukâ-an yarg lëbar.

GRAND, important, Cjy brht. Un

— péché, C^ji «J ^^^^> dosa yavg

brat.

GRAND, nombreux, ^L» bânak.

De grands biens, Jfjl» ^ O^ harta

yarg bânak.

GRAND, illustre, X* mulia^ aU^

ter-nâmay ^^ beshr. Un— prince,

lo «j XS) baginda ya/rg mulia.

Un — conquérant, èj wJlp f-Jy^
»vjy sa-dra7g gâlib yo/rg ter-nâm.a.

aRAND, puissant, majestueux,

yi\ akbar,j*S kabir. Dieu est —

,

AjJl^ 1 akbar allah.

Les exemples suivants montre-

ront de combien de manières on

peut rendre cet adjectif en malais.

— bruit, à^o ^U bânak gâdaJi.

— vent, ^Ji Âj ^\ ârgin yarg

kras. Grande chaleur, J^Uj ij ^j^^

panas yarg sâigat. Les grandes

eaux,^;-^-^^! âyer besar, — appétit,
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JXpLwu èj ^i lapar yaiy sargat.

La grande voile, ^\ jtï lâyar

âgurg, — chemin, ^j ^y^ jâlan

raya. — parleur, ^l» C^^ Aj ya^g

ier-hâta bânak^J^ pe-lïtar. Un

— nez,
^«.f^^

Ç^-XJb hidwfg munxurg.

Une grande personne, aIj «j ç^j^I

^Ij ôrarg yavg telhh bâlïg.

Loc. Marcher à grands pas,

^^^AJ jjyL_£>^ her -jâlan tekas,

liji «L«j vlrWt^ bei'-jâlan karg-

karg kôyak. Faire de — cœur,

jjL>> Lô; ^j^j C^ mem - hûat

dergan redJâ hâti. Grand Dieu!

jijjl ilah-ku. Grands-parents, J^
nënek.

(JEAND, s. m., des principaux

d'un pays, ^^Pj^ braipg kâya^

J^^ Pj^l ôraig hesar. Tous les

grands se présentent au roi, JJC

p^ij v-^jl^Ao^-^-o f'jy segala brarg

beshr merg-hàdap râja,

GRAND'-CEOIX, s. m., j^i 4«Jju

bintarg beshr^j"^^ iCh j ^ ^j V^"^

memâkey bmtaipg hesar,

GRAHDE-MARÉE, S. f., j^^ ^^j*}

âyer fâsarg beshr.

aRAHDEMENT, adv., JjL bânak,

J^l âmat, yiy ter-lâlu. Il se

trompe —
,
^l> JU,..»w ^^i m ^^^à^

bânak.

GRANDEUE, S. f., qualité de ce

qui est grand, C^\^ ka-besâr-an^

.\^

^j^'^ beshr-na. La — de la porte,

C^\J^ e^^-.<*o beshr-na pintu ïtu.

Ces deux personnes sont de même

— , e^y>s-j »Lj C^\ 9'jy ^-> dUa ôra/rg

ïtu sâma beshr-na,

GRANDEUR, hautcur,

ka-tirggl-an.

GRANDEUR, étcuduC
,

kaluâs-an.

GRANDEUR, excellence, sublimité,

dignité, l>;L-S ka-besâr-auj O^'U-i

ka-muliâ-an. La — de Dieu,

àUI OjL.^^j ka-besâr- an allait.

Aspirer aux grandeurs, ^ \ ^»-\^y^

0;L*J ber-ïrgin âkan ka-besâr-an.

Etre ébloui par les grandeurs,

ôJlS jij:>j^^yk^magrTirderi-pada

ka-besâr-an.

GRANDEUR; d'âmC, j^ T~^..
^"^

himmat yarg benar.

Loc. Regarder quelqu'un du haut

de sa — , le mépriser, bùy^ J^^i-o

me-lïhat mûdah.

GRANDIOSE, adj., sublime, XàSi\

ïndah-indahy i.-* muUa, ^J-^l^

jelïl.

GRANDIR, V. n., ^^ sS^^<^

Tïien-jâdi beshr j
du:j> ber-tum-

buh.

GRANDISSIME, adj., très grand,

^X^j^^ beshr sa-kâliy ^^ ^u
bânak beshr.

GRAND'-MÈRE , S. f. ,
ùyu^ J^*

nënek peramjyuan.
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GEAND'-MESSE,8.f., jlo àj ^j^
."misa yaiy di-nâni.

GhEAND-PÈRE, 8. m., JiliTl Joi

nënek lakï-lâkù

GRAND-PRÊTRE, S. m,
^ j^^ X>,\

imâm-besbr.

GRAND - TURC, S. m. , pj OU^
sultan rJlm.

GRAND-VICAIRE, s. m.,^^-^^ «^^e-

^à?^ hesar^ o»iuol ie^'>^jenarg ushuf.

GRANGE, 8. f., «s^U- jelâpargj

/^Lls JXic tampat peyiebâh-an.

Battre en — ^
<vJ^* menehah

j j^y*^

^me-lUbur.

GRANIT, s. m.,^ y>^> hâtu hetùL

GRANIVORE, adj., J^-^ff^ ^^^ ÇJ

yarg tnâkan hiji-hijl-an.

GRANULATION, 8. f. , Oj^ pem-

hutïr-an. — de la poudre à canon,

J-Xj JU>^1 ^j^T"^ pem-hutïr-an ôbat

hedU.

GRANULATIONS, léftions Orga-

niques, j^U ^y^ tumbTih - an

GRANULER, v. a., réduire en j^rains,

^yyy^ mem-bïltù'-kan.

GRAPHIQUE, adj., ^-^yj ter-tûlis^

^y^ di-trdis. Système —
, ^^

^^X3 prï penulïs-an.

GRAPHOMÈTRE, 8. ni., ^^—^.«5

T *J^<^^ perg-hûhur pen-juru-pen-

jûru.

GRAPPE, 8. f., ôJ^ tandan^j^^>*J^

msiTy SSi.^ sïkat. Une — de raisin,

jjX-^l by C^jSL» sa - tandan bûah

arggûr. Une — (régime) de bananes,

^^>ji»,w 4»>^ pisarg sa-sïsir. Cueillir

une — j o^^ ^*juA«-o meTg-gejitas

tandan.

GRAPPILLER, v. a., VOXi' J--^

^^s^ ^ijyS'] &y inemûTgut tan-

dan -tanda?i bUah arygûr yaiy

ka-tiTggal-an.

GRAPPILLON, s. m.^ petite grappe,

3^ô-XU tandan kexii.

I

GRAPPIN, s. m., 4-jy A^L sâuh

I

terbaig. Jeter le —
,
h^^

(3^^f^

I f^y men-xampak sâuh terbarg.

GRAS, SE, adj., qui a beaucoup

de graisse,^ gurnùk, J^ gepîik,

^ju tambmi. Une personne grasse,

Jr^ Pjjl drarg gumîik. Devenir —,

; J^S ^y^^^s:^ men -jddi gumhk.

!

Terrain —
, Jf<p

AjIj tânah giimUk.

GRAS, qui a été engraissé, ^Ix^y

ber-tambun. Le bœuf —
,
^y<Cji yX

lembu ber - tambun. Une poule

grasse , ^yfy ^^ A^ ,y^-*^ sa-lkor

hdyani yarg ber-tambun.

GRAS, viande, ^—S b dâgioy.

Faire — , «S b ,^U mâkan dâgitg.

Soupe grasse, ^—j l-> ^J^ sôp dâ-

Le GRAS de la jambe, ^Jj ày

bûah betis, ^j^> i^^^jantmg betls.

Le gras du bras, ^^"i a^—) bûah

lâTgan.
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GRAS-DOUBLE, yi J-Xi^ ham-

jpedhl lemhu.

GRASSEMENT, adv., à son aise,

^^lu> ^^-> dergan senhrg-na.

GRASSEMENT^ abondamment, gé-

néreusement, AaI ^3 dergan lïm-

GRASSET, TE, adj., un peu gras,

J^J.w Ji^ gumîtk sa-dikû.

GRASSEYER, v. n., J^j* her-

telur.

GRATIFICATION, S. f., b^\ anu-

grhh, ^J> karunïa. Donner une

—^ i/^^ (Jj*^ 'mem-brl anugrali.

GRATIFIER, V. a., ^^*^ merg-

anugrâh-i^ ^^Lj^A» me7gâruniâ-i.

Le roi le gratifie de dix mille

piastres, e>U9 >J^>L«^ CJ\ p*.lj

w^P) ^*»aLu râja ïtu meTg - anu-

grâh-i padâ-na sa-laksa rirggit,

GRATIFIER^ irouiq. — quelqu'un

de ses fautes, ^\ ^j3 à^b^yf

jji^ p;^1 mem-hubuh sâlah dirï-na

âtas ôraTg lâin, — quelqu'un d'un

soufflet, p;^l ->^^ iSj^ membri

tamyar jpada drarg,

GRATIN, s. m., ^^ herhk. — du

riz, ^^^ Jl^ herhlc nâsi,

GRATIS, adv., TAwICj sa-kâsih-

Jcâsihj ji\i JU ^c-j dergan tiâda

hâyar. Vous avez reçu — , ôJuu^lT

tAwlxw xji kâmu sudah tarïma

^a-kâsih-kâsih .

GRATIS, au ^^.y sans preuves. lî

dit cela — , jL^ JUj C^\ ^a^ju llX>

C^\ ^x^iL-o ^1 dï-katâ-kan-na it'w

tetâjpitiâda la menurgguh-kan ïtu.

GRATITUDE, s. f., j^t» sukûr.

à^ Xji tarïma kâsih. Exprimer

sa —
,
jywi c,*.:^^^ yneng - uxap

sukûr.

GRATTE-OUL, s. m., jjL ^^ 6y

hitah pdhon mâwar»

GRATTELLE, s.f., 9^^^^ kûdis

krïrg.

GRATTER, v. a.'•; oy meTg-

gdruky ^^yS^sU meig-gâris^ y^'Ox^

merg-gôris. — la tête, JUS ^j^^
merg-gâruk ka/pâla. — la terre,

^ U"^^^ '^^'i^y-g^'^^^ tânah.

GRATTER, râcler, raturer, ^SsJu

mergïkis,

GRATTER, râper,^à-© mergïikur.

Loc. prov. Gratter quelqu'un où

il lui démange, dire quelque chose

qui lui est agréable, Jf*^^ F'^y

cJ^ Cx^Jy**^ ôrarg merg-antuk

di-sTtrurg-ka7i hantai.

SK GRATTER^ V. prOU., JjlS«^

j^^ meTg-gâruk dïri. Se — la

tête, ^j^ jU^ ^J^^ merg-gdrujc

kajjâla dirï-na,

GRATTOIR, s. m., J;l?«9 perg-

gâ7^uk, ^y^^ perg-gâris
, ,y^^

kikïs-anj ôjy^ kukïïr-an.

GRATUIT, E, adj., fait ou donné

sans intérêt, v^Ul^l ^ù ^^t^ «i
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yarg di-hi^l deigan iktiyâr-na. i.)^

TAwICj^j ^Jy^ yarg cU-hrideTgan

sor-Jcâsih'kâsih. Don — , io viii

v^Us»*l y^:> ^^yJti^Wù anugrah yarg

di-anugrhh-kan dergan iktiyâr-

na.

(tRatuit, sans fondement, sans
|

raison, ,*/^-^ ^^ JW tiâda dergan

sebah'ua.

GRATUITEMENT, adv., de pure
|

grâce, ViXwlCu sa-kâsih-kâsihj ^ù
|

j}\j jLj dergan tiâda bâyar, ^^y^
\

xTiTYiah-xTimah.

GRATUITEMENT^ sans ralson, VU<s^

sa-7nenâ-7nenâ. Ils m'ont haï —
,

rïka-ïtu sudah mem-henxi âku

sa-menâ-menâ,

GRATUITEMENT , sans prcuve,

^x^Vlo ^Lj ^:> deigan tiâda me'

negùh-kan, ,jJ^ :>\J ^:> dergan

tiâda delïl.

GRAVE, adj.
,
pesant ^ Oji hrht.

GRAVE^ important, O^ brat^ j--^^

besàr. Péché — , Cy Ai ^^^^ dosa

yarg brht. Affaire — , ij O^lc»^^

Cjy pe-harjâ-an yarg brht. Sujet

—
,
j^^ JS^ porJcârabeshr, Mala-

die — , AjiIî J^ Iw sâkit pâyah.

GRAVE ^ sérieux^ A'^t^ ber-mâ-

nmg, Ç-jy^mûrurg. Paroles graves,

tAjt*u«j C^^X^^ per-katâ-an yarg

mirgguk-surgguh .
!

GRAVE , au û^.^ qui parle avec

sagesse^ l>L»JU£ bijaksâna
, c5-Vy

ber-bûdi.

GRAVE, bas et profond (ton),

i^stj\^ sâyup . Un ton — , uJuLi^^

bUni sâyup,

GRAVÉ, E, part. pas. du v. graver,

^Ji^] ûki/'y y^^ ter-ukir^ vJ-aIÎ^

ter-pâhat. — avec un poinçon de

fer, ^jwj iSi ^jç^ù C^[tj7 ter-pâhat

dergan lâdirg besî.

GRAVÉ de la petite vérole,

^y>J^>yi ber-xâxar,

GRAVELEUX, EUSE, adj., mêlé de

gravier, ^J Ji^ù J^^y^yarg
ber-xampur dergan kersik, 3^ 4ji

^b J^^ yarg ada kersik dâlam-

na.

GRAVELEUX, qui est sujet à la

gravelle, jjli JUSlw^ ber-sâkitbâtu.

GRAVELLE, s. f., maladie, JloLi

y\j sâkit bâtu.

GRAVEMENT, adv., d'une manière

grave, Aj^ ^^ dergan senûnuh,

X^sLj ^—P3 dergan surgguh-

surgguh , c>>L«S ^J dergan ka-

besâr-a7i. Marcher —
,
^^J CrW;:^

0;l^ ber-jâlan dergan ka-besâr-

ayu Parler — , \ àX^ ^3 Cjoyber-

kâta dergan surgguh-surgguh.

GRAVEMENT , beaucoup , forte-

ment
, JfàXi bânak ,

J^L* sârgat.

— malade, wo u* Ijli bâîlak sâkit,

Juilî Jlolw sâkit pâyah.
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GRAVER, V. a., tracer avec le
;

burin, J>yt^ meng-Tikir ^ JU^lf me-
\

mâhat, — sur la pierre, ^-^jI J^y^
sur

A

u TneTg - ïilcir âtas bâtu,

une feuille de métal,
^]J^ J^y

merg-ûkir p7^âda.

SE GRAVER daus la mémoire,

^^^.lix^*m€7g-hifetl-kan. Se gra-

ver dans le cœur, ^^U» Ib A;Ux>

meiiâruh dâlam hâtï.

GRAVEUR, s. m., ^y^ 9j^\

ôrarg meTg-Tthir, ^^y^ jperg-ïihir,
j

GRAVIER, s. m., ^y^ kersik,

j^<JSj^^ jpâsir hâsar.

GRAVIR, V. n., Z^<:'^ memanjat^ ,

^\j nâik. — au haut des remparts,

Cjy Jxs:^^ merrianjat kdta. — une

montagne, ^y S^^'^ me-naïk-i

gûnurg.

GRAVITATION, S. f., J-^Ao ^ly

kuâsa me/rg-hëla ^ ^,x*..y^ u"^y i

kuâsa meipg-hlsai).

GRAVITÉ, 8. f., pesanteur, ^];^

ka-hrât-on. Force de — , Ajlo

^)^ sifat ka-brât-an. Centre

de —
, ^\^ sJXui^ pïfsat ka-hrât-

I

an.

GRAVITÉ, importance, ^^];^ ka-

brât-an, j^ i{ J>^ prl yong be- ;

shr. La — d'une faute, y>\yi ^i^]^

^^^^ ka-brât-an suâtu dosa. i

GRAVITÉ, contenance sérieuse, ;

^^ «3 ^i lâku yarg senûnuhj
\

pr^ yarg muhtasem.

GRAVITER, V. n., J^-> di-hela^

cJLwJb^ dï'hïsap.

GRAVOIS, s. m., partie grossière

du plâtre
,
j^JS i^^ J^ ^^ kâpu7'

tumbuk yarg kdsar.

GRAVOIS, menus débris de démo-

lition, ^yy C^^^ ^^ pexah-

pexâh-an ka-rubïïh-an.

GRAVURE, s. f., action, art de

graver, 0/5^ perg-ukïr-an,

GRAVURE, chose gravée, c^l
ukïr-an, ^\^ pahât-an.

GRÉ, s. m., bonne volonté de

faire, ^Ls^l iktiyâr^ lôj redlâ,

Jj—1^ ka-hendak. De plein —

,

v^L^l ù^"^ ^^W^^ eAr^i?/â7- - fia.

Au — de sa femme, J-Xl^ Cjjy

^a;jÛj tûrut ka - hendak binl - na.

Bon —, mal —, ^J^^^\ ^^ y\

^j^^ ^—c^j y\ âtaw deiyan

iktiyâr - na âtaw dergaii di-

paksa. De — à —
, ^^:> »lw<v^

jjljb Lô) ber-sama-sàma dengan

redlâ hâti.

GREC, QUE, adj., pj r^7m, ^y
yunâni. Un —

, pj P^^l oraTZ/

GRÈCE , s. f. , *^j i^^ ^a^r

GREDIN, E, s., yJ^ Ç-jy oravg

hïna, J^-J^ peminta, C^e^ jàhat.
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GEÉEMENT, S. m., action de gréer,

^L-âls pe- lanykâp - an
,

jlo-

^Jju jjXax«L« hâl me'laTghaj)-han

haphl.

GiiÉEMENTj tout ce qui sert à

gréer
^ ^ jU5jèi^ ^\ V^^

serba-serha âkan me-la7gkap-ka7i

haphl.

GRÉÉE, V. a., «Juxâi^ me-la'iykapy

ybJ^^^menedia-kan. — un navire,

^JjL) ^yJSJtLi me - largkap - kan

kapal.

GREFFE, s. m., bureau de greffier,

-rVi&* Cj'j^^ ^—^ hïUk penUrat

kukunu

GREFFE, s. f. , ente, (^W A-f^

xâbarg kambâr-i, ^yJts^ /*^
v

xâbarg xargkTtk-aii.

GREFFE, action de greffer, Jlcw

^_^jLw<^ hâl mergambâr-ù

GREFFER, v. a., enter, ^^L^

meiyambâr - 1
,
^yS—^^^^ men-

xargkuk-kan. — sur l" olivier franc,

me7gambâr-i pado pôho7i zeit

yaTg kâs.

GREFFIER, S. ni., >>- O^
peûTirat hukum.

GRÈGE, adj., <C-o mentah. De la

soie Àa^<«
^r*' sutra Trientah.

GRÊLE, adj., .il lampetjj ASi^j

rampiipgj ,j^ mersik. Tige —

,

Jtl -tj SJbj targkey ijaiy (ampey.

Corps —
, fj*^ ^y tubuh mersik.

Voix — , Aw jl^ stcâra senïj j\y*i

ij^ suâra meî^sik.

GRÊLE, s. f., pluie gelée, ^<^j

rambon, y\j ^"^^j^ hïijan bâtu.

Fig. Une — de traits, AjI? ^1
JO «j ânak pânah yarg lebat.

GRÊLÉ, E, part. pas. du V. grêler,

abîmé par la grêle. Vigne grêlée,

^jb ^'=^y^ tanâm-an pdJion aifggTir

yarg di-rûsak-kan ûleh Jmjan

bâtu.

GRÊLÉ , marqué de la petite

vérole, ^^^;5*..lo-^ 4j yarg ber-xâxar.

GRÊLER, V. a., dévaster par la

grêle, y\cf^^ o^-> C;^J>^ ^^*

rûsak-kan dergan hTijan bâtu.

GRÊLON, s. m., y^ y} ^ bûah

âyer bakïi^ ^<>^ y\ y\> bâtu âypv

rambon.

GRELOT, s. m., JUlS genta. — au

cou des animaux, A-^^ keronxoyg,

Loc. Attacher le — , faire le

premier une chose qui paraît diffi-

cile, ^^w 4j Ù^^^Vs k^ U^ ber-

xâkap pe-lcarjâ-an yarg sTika7\

GRELOTTER , v. n. , trembler,

«jX )xkA merg - gelegùt , C^y^

gemelïtgut. Jj^yi gemelûtuk.

GRÉMIAL, s. m., C^y O^ly ^l^

cJUUi^ kâm ribâ-a7i tûan uskvf.
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GEENADE, s.f., fruit du grenadier,

x03 ày bûah dalïma. Les grains

de la —
,
x03 4^5??!^ ^ij^' ^^j^ ^^"

Uma. Fleur de — , xJj Ç-y hïirga

dalima.

GRENADE, boule de métal creuse,

pleine de poudre, JUj^I ^b fi^j^^
J-Xi jjelûru yarg dâlam-na obat

hedil.

GRENADIER, s. m., arbre, ^iy

xJ^ pdhon dalîma.

GRENADIER, soldat d'élite, ^jl-xL>

àLsjJ 4j soldâdo yarg ter-jpïlih,

Q^RENAILLE, s. f., menus grains

de métal, yy hûtir. — d'argent,

3j^ ^yy &^2^^r-5^7^^V• përak. — de

plomb à tirer , isUw y\^ penâbur

senàjparg.

GRENAILLE, rebut de graines

que l'on jette aux volailles, ^<f^7ft

jtU J^ ^^1 ^y^ ^ Jil £j/^
hîji- hïji yarg kûrarg hâïk yarg

di-hri ôrorg pada hâyam,

GRENAT, s. m., pierre précieuse,

Cjy\i yâkût j bj\ù y\> hâtu dârah.

GRENAUT, s. m., poisson à grosse

tête
, j^ c>31iS Aj ^yJ\ ïkan yarg

hapald-na beshr.

GRENER, V. a., réduire en petits

grains, j^Jè O^ c5-^V cf^y
me-remiik-kan jàdi seperti pâsir.

GRENER, V. n., produire de la

graine,
^Jf^y her-biji.

GRENETIER, v. grainetier.

GRENIER, s. m., lieu où l'on serre

les grains, ^.iJo»- jelâparg. Ra-

masser le blé dans le —
,
jjxiljt^

ià'%^ AIjS .jûS mergumpul - han

gundum ka-dâlam jelâparg.

GRENIER, le dernier étage d'une

maison
, ^y lôtirg , sJ^k«j tirgkat,

«jy jS.st) tirgkat làtirg. De la

cave au —
, ^j^^ j./"*^ *^ -^^

deri bâivalt sa'mpey ka-âtas,

GRENOUILLE, S. f., Jî'lS' kâtak,

<^ lanxa, J-y kddok.

GRENOUILLÈRE , s. f.
, J^^ ^\j

râwa kddok
j ^0 JUir tampat

kâtak.

GRENU, E, adj., plein de grains,

^^'^,^penùh biji'bïjiy ^^f^,^A^\

ïsï-îlct bïjù

GRÈS, s. m.,^-wlî y\> bâtu pâsir.

GRÉSIL, s. m., J^ y\i J=^j^

hïtjan bâtu kexiL

GRÈVE , s. f.
, ^y*»y SJ^ tampat

kersik.

GREVER, V. a., faire tort, accabler,

^Ul«-o meig-aniâya, ^i^ merri'

brât-L
i

I

GRIBOUILLAGE, 8. m., mauvaise

j

écriture, XJ^y Aj ^y^ tulîs-a7t

\

yarg kûsut-kûsut.

GRIEF, 8. m., dommage, préjudice,

t\x> ^^^9h l5^' aiiiâya.

GRIEF, plainte, ^:>\ âdu, !jf^J^

perg-adû-an. Exposer ses griefs.
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^ilew ^^Jkio merg - adu - Jean hal-

na.

GRIEF , GRIÈVE , adj. , ^raiid,

énorme, Cjy hrhtj j^^ heshr. Une

faute griève, C^j io aII^ sâlah

yarg hrht.

GRIFFE, 8. f., ongle crochu^ J^^
xâkar

^ yj> kûku. — d'un lion,

ji-A**i ^ \£>^ xâhar sïrga. — d'une

poule, urU J>\e>^ xâkar hài/am.

GRIFFE^ empreinte d'une signa-

ture , <wi^ xaj)
j ^\j J(9u tâpak

tâvgan. Apposer sa —
,
^U à^y^

^A^^ mem-bïibuh tâpak târgan-na.

GRIFFER, V. a., ^^^ men-

xâkar, J> \c>^ ^^^ j^** unena'tnbar

dergan xâka7\

GRIFFON, s. m.^ sorte d'oiseau de

proie
,
j.^^ Ç-jy ôûrurg nasar^

5^ V Jjij rûwak-rûwak hargkey.

GRIFFON; oiseau fabuleux, :>^^

garûda.

GRIFFONNAGE, S. m., mauvaise

écriture, ^"^^y^i M ^y^ tulis-an

yarg ber-kïtsut-kûsuty io ,^y^—T

xlib ^ Iç^ ^^^-(/^ tulïs -an yarg se-

perti xâkai^ hâyam.

GRIFFONNER,v.a., VJUw^j lT^^

menulis her-kûsut-kûsut^ ^^^^^^

men-xâkar.

GRIGNON, s. m., croûte de pain

bien cuite, ^l^
J^^-> Ai \3>^-> "^y

kûlû rôti yarg di-tânak bâik.

GRIGNOTER, v. a.^ J^^ mevglkil.

GRIGOU, s. m., avare, ^^ f'j^

draTg kikir.

GRIL, s. m., 4.^9^ lantey

pemarggargj ^jwj ^j^a^ kisi-Msi

besl.

Fig. Etre sur le — , dans une

situation douloureuse , ib
J-2>j->

^^Iw^JS dUduk dalamka-susah-an.

GRILLADE, s. f., viande grillée,

4a«3 «s b dâgi'ig pargr/aTg.

GRILLAGE, s. m., treillis, ^j^JxS

kisi-kïsiy Jlfirr jala-jâla. — en

laiton, jJLi jUr=^ jala-jâla tem-

bâga.

GRILLAGEUR,EUSE, S., ^j^XS^y
tïckaTg kisi-kïsij JLs^ <^-^ pan-

dey jala-jâla.

GRILLE, s. f., assemblage de bar-

reaux, ^^^^wJwS kisi-kisù — en bois,

^IT^^^^wJwS kisi-kîsi kâyu. — de

fenêtre
, ^Jl<>^ ^^w-5^ kisi- kîsi

jandëla.

GRILLÉ, E, part. pas. du v. griller,

au feu, è.\«3 parggarg^ Ç-jy gôrerg.

GRILLÉ, desséché, Sï IcLyur. —
par le soleil, cSjW-» ^aH^^ ^^ ji^

lâyur uleh pânas-ria mata-hâri.

GRILLÉ, E, s., muni d'une grille,

^jwA^JS^ ber - kisi- kîsiy jL-sr^^

ber-jala-jâla» Une porte grillée,

^^^.S^ji ij^ pintu yayg ber-

kisi-kisi.
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ÔRILLER, V. a., faire cuire sur le

gril, ÂA«f memmygarg
j J> U^ mem-

haka7\

GRILLER, desséclaery jC^ ^^-

lâyur. Le soleil grille l'herbe,

JUi^ j) y^A t^jH/U mata-hâri me-

lâyur rumput.

GEILLER, V. a., munir d'une grille,

^wAJj b^yj^ mem-bïibuh kisi-kïsi.

aBILLOH, s. m., ^^^Jui^ xarghrih^

kerit.

GRIMACE, s. f.j contorsion du

visage, JUjÛj kennut,

GRTMACE, au fig., feinte, dissi-

mulation,jj^ jpura -pûra, Àj ^J^

^y>-* prï yarg xïllas,

GRIMACER, V. n,, JUju«^ mergen-

nutj à^dy> kerenxeh,

GRIMACIER, ÈRE, adj., ^Lj Aj

JUjû«^ yciTg hïâsa mergennuty ^
tJ^juLi yarg ter-kennut.

GRIMAUD, E, adj., maussade, Pj^
muruiy, c-'sP^w^ ^ yo/rgoer-stiTgut.

GRIMOIRE, s. m., J^^ ^\2 kûâb

mantrà
,

j^La ^j^\ <w^L-0 A^i'i^âè

ôraTp' hohdt-an.

GRIMPANT, E, adj., J^f^^ Àj yarg

memanjat,

GRIMPANT, des plantes, JXLLo

me-lïlû. Haricot — , jJJ «jj^lf

kâxarg lilit.

GRIMPER, v.n., J^f^^ memanjat,

— sur un arbre, ^^^^yy JU^i*-^

memanjat pdhon kâyu.

GRINCEMENT, B.m., ^yy gerât-a7i,

^y\/^ pergarât-an, H y aura des

pleurs et des grincements de dents,

di-sâna âkan ada targis-an dân

pergarât-an gigi-glgi.

GRINCER, V. a., les dents, C^^
merg-gerhtj 0;l«^ mergârat. Ils

grinçaient les dents contre lui,

^^\ ^^^^sSSS àjjjO sZ-^^j^j^ ma-

7*ïka-itu kârat-lalt gigi-gigi-na

âtas-TÎa,

GRIPPE, s. f. Prendre quelqu'un

en —, ^^^^ ^\J jÇ'J^ ^^\j^
mem - henxi ôrarg dergan tiâda

sehah-na,

GRIPPER, V. a,, attraper, saisir,

otXâl« menargkap, s^^^y^me-rehùtj

À^sù^men-xâpey,y^f^ menamhar.

SE GRIPPER, V. prou., sc fronccr,

Cj^ (S'^^f^ men-jâdi kerîit»

GRIPPE-SOU, s. m., avare, 9j^\

j^xS drarg kïkir, ^\ ^^Jl^5=^** ^
L>ri^^,^^^ yarg meji-xahâi'iunturg

dergan kikïr-an,

GRIS, E, adj., ^^C^^^ warna

kelâhu^ àjy ^^i.,;:^ iL>» hïtam her-

xampur putih. Etoffe grise, y}S

e>w;^ yjokâin kelâhu warnâ-na.
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Un temps gris^ c)^^ JUp^ lârgit

her-mëga.

Il est tout GRIS, àj^^ y*;^^ rambut-

na pUtïh^ Ofjl e^'t> rambut-na

ûhan.

Fig. Etre un peu —, à demi

ivre, ^U à«L, sa-tergah mâhuk.

GRISAILLE, s. i,, y\it, C>j^yS
gambar warna hâhv.

GRISÂTRE, adj.,jj3lJ^e/âJw^ Jj^

yU> warna hâhu,

GRISER, V. a., J>^y me-màbuk-

kan. Un verre de vin le grise,

t^^ ù" .^ Jj^' ^j^y\y^ suâtu

gelhs aTggûr me-mâbuk-kan dïa.

SE GRISER, V. pron., àstL^ c5-^W-

^)U jàdi sa-te'iyah mâbuk,

GRISETTE, s. f., jeune ouvrière de

mœurs légères, ^XSkendak, '^y^
jU:>'^ jperamjpTtan janjâla*

GRISON, NE, adj., Ay^JJ>lcw4)

cP^J 2/^^ jac?^' jpûtïh ramhut-

na,

GRISON, s. m. pop., âne, (JjS^

haldey.

GRISONNER, V. n.,
à^J> c5-^W" JX^j

rambut jâdï fïttihj ^^1 j^^^l—o^

jâdi vban.

GRIVOIS, E, adj., éveillé, alerte,

ji ly Ob ^^ gamar dân beî^âni.

GROG, s. m., CS\^j^\^j^^y^

^J\ minûm-an deri-pada âyer

dmi âi^ak.

GROGNARD, E, adj., V JnP^w^ 4j

yaTg ber-surgut-sUTgut, J^-^^ Pjjl

ôra?^ xûmil,

GROGNEMENT, s. m., cri des pour-

ceaux, ^^ kurkur, £^ jerkah.

GROGNEMENT, murmurc, w%£^

sïtrgut.

GROGNER, V. n., crier comme les

pourceaux, ^^ kurkur.

GROGNER, murmurer, J-^—J^^wy

beî'-sûrgutj ^^^ xûmil, pj^^*

me-7gâruiy,

GROIN, s. m., museau du cochon,

^^ ^y^^'=^ jïÏTgu?' bâbi.

GROMMELER, v.n., [^meTgûlum,

s^^<^j*Ajy oer-surg^it.

GRONDEMENT, s. m., bruit sourd,

àjy gTiriihy ^*v^ {J,y bûni sâyup»

GRONDER, V. a., gourmander de

paroles^ JUwl« me-nista, ^J^ me-

negîirj (jj^"^ merg-ajâr-i. Gron-

dez-le sévèrement, ^^ ^\ <)JU*J

^j^ ij vl>«>U.^9 jj^-> nistâ-lah âkan

dïa derganper-katâ-a7i yarg krhs.

GRONDER, V. n., murmurcr, JUp^w^

ber-sûiguty ^J^^^ me-rgâruiy. —

,

commeun animal, pj^ men-deràm^

^yA^ merg-geràif?,.

GRONDER, faire un bruit sourd,

cjulw j3y^ be7^-bûnt sâyup. —

,

comme le tonnerre, àj^ gumûruh,

J*^ guntur. Le canon grondait,

J^'r, <OuJU^j> o^ (y^
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marîam îtu pïin herhuTii-lah se-

'perti guntur.

dEOHDERIE, s. f., réprimande,

^^-M^ nisfa, Ojy-^ tegur-an,

GEONDEUE, EUSE, adj., qui aime

à gronder, J-wl* Ù^'*^ ^ yavg sûha

me-nistaj ^Â? penegùr,

GEOS, SE, adj., qui a beaucoup

de volume, ^y--*^ heshr. Un — arbre,

y^ 4j yii^S ^^ji pdhon kâyu yarg

heshr. Grosse tête,^^---J JUS kapâla

besar. — ventre, ^y—o Cj/^ pnit

heshr. De gros animaux, À^ ^U>

j^^ hinâtarg yarg hesh7\

GROS, qui a de l'embonpoint,

^ gumùk, ^J*f tamhun. Un —

enfant, ^ i[ 3^^, ^^^^^ 2/^^

gumuk. Un — bœuf, ^ y^ lembu

tamhun.

GROS, opposé à ûvLy j^J^ kâsar.

Grosse toile,^^vl> ^If ^âm kâsar.

De — souliers, -^IT J^wlT kâsut

kâsar, — fil,^^-^u iJj herthrg kâsar.

Du — sable, ^y*i^kersik. Grosses

lèvres, ^^y^ hihir tehaL

GROS, riche, opulent, ^^kâya^

y^ heshr. Un — marchand, iS\:>

j.^^ dâgarg heshr, ^ b^ sïldâgar.

Un — personnage, j^^ Ç-j^ orarg

heshr.

GROS, considérable, ^l> hânak.

Obtenir un — gain, ^^ ^^z/.

her-lâhà hânak, ii^\ Jf^U à^yy her-

ïlleh hânak unturg. Parier —

,

9-^ jCiu 5jU* menâruh hânaJç warg.

GROSSE, femme enceinte, k—^
huntirg, J-«lo^ hâmil. Une femme

—
j
4)ju «j C^^^A^ perampûan yarg

huntirg. La princesse devint —

,

<uLolo^ 0^^J^ ùy ji-o maka tUan

putrï pUn hârriil'lah.

Loc. — mots, j.^ôXS^ per-

katâ - an kâsar. Grosse vérité,

Ob^Jc>;v«lJS ka-henâr-an yarg

nâta. — péché. Cjj> ^ ^^^"^ dosa

yarg hrht. Grosse querelle, ^^^
j^^ per-hantâh-an heshr. — rire,

^ ^y^ y^y ter-Wiwa gelhk-gelak.

— bleu, \y ^^ bïru tïia. — vert,

\y jsC^ hïjaw tua. Grosse voix,

cjulwjl^ suâra sâyup. Avoir le

cœur —, ^Ub Jl^Lo e5-^lc»^ jâdi

sâkit hâti. La mer devient grosse,

Jjlç-;j Cj^ lâut her-xâhul.

En GROS, Pj^ hôrorg. Faire le

commerce en—
, f'jy^ mem-hdrorg.

En — , ensemble, ^^^^-JXw sa-kalî-

an. Ils sont dix personnes tout

en — , Çj^l ixlyL ^^<-jXw sa-kalî-

an-na sa-piiloh drarg.

GEOS, s. m., la plus grande partie,

^ LyS ka-hanâk-auj <v41*j ^j aJ

lehhh deri-pada sa-tergah.

GEOSSE, s. f., douze douzaiiïes,

^Ju\j ^y ^^jAj jJ dûa helhs Idsm

hânak-na.
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GROSSE, expédition d'un écrit^

^y<^ salin-an, y^^ ^jy^ sïtrat

duhir,

GROSSESSE, s. f., état d'une femme

enceinte, iCX> JLj>- hâl buntirg^

Jwolow jlc>^ Jiâl hâmil,
^^fî^

hun-

twg-na. Sa — arriva à son terme,

Alio ^Kf^ buntirg-na genhp-lak.

GROSSEUR, s. f., ^j.^ hesar-ua.

Ces deux arbres sont d'une égale —

,

^j^ r ^-^ f^ '
^^ û^y jyôJion

dûa hâtarg ïni sâma beshr~na.

D'une — moyenne, Ç-Js—^ e^^-s^o

beshr-na sedhrg.

GROSSIER, ÈRE, adj., épais, rude,

^^wU kâsar^ cAwI\ kâsaip. Etoffe

grossière
, j-^,J^ hâiii Jcâsar.

Ouvrage — . j^^ Aj (y\yj> per-

huât-an yarg kâsar. Paroles gros-

sières, ^^-^IfùftS^ per-kata-a^n

hâsar. Une peau grossière, jJjT

t^^xJS krdit kâsap,

GROSSIER, sans éducation, rus-

tique ,
A«5 pergkuh, ^u jLj «j

djU' yarg tiâdo, tâhu âdat. Per-

sonne grossière, <u«9 Pj^l ôraTg

pergkuk. Manières grossières,

doJé ij C>'y^ ka-lakû-an yarg

pergkuh.

GROSSIÈREMENT, adv.,^^--^0 Arâ^ar,

j.>^^^ dergan kâsar ^ MJtn ^^

J

defgan pergkuh.

GROSSIÈRETÉ, s. f.,j ^̂J^ pri

kàsavj {^^\i kâsar-ua. La — de

cette étoffe, CJ\ \y}S \£^j^^kâsar -

na kâin ïtu.

GROSSIÈRETÉ, mauque d'éduca-

tion, AX«î jj^ prl pergkuh, ^jy
^l^ kûrarg bahâsa,

GROSSIÈRETÉ, parole grossière.

Dire des grossièretés, C>XS^ j^^^^

^,-^-ol> èj mergatâ'kan per-katâ-an

yarg kâsar.

GROSSIR, V. a., rendre gros,

^j^.^ mem - besar - kan, ^^p^y^

menambah-kan
,
,jS^>o me-lebèh-

ka7ij ^iuL-^ rtiem-bânak-kan.

Cette lunette grossit les objets,

Tp^L-j (jj^-^ ^\\ ^^j^ trop 07g

ïtu mem-besàr-kan bârarg-bârarg .

— la bourse, P^ ^ViuL.*^ mem-

bânak-kan warg.

GROSSIR, V. n., devenir gros,

àS^y ber-tambah,j^-^ ^^^Ls:^^ men-

jâdi beshr, aJ j^^l.-s^'* men-jâdi

lebèh. La rivière a grossi, P^'^ y}
j.^^ i^y^ hX^ àyer sïtrgey sudah

jâdi besar.

GROTESQUE, adj., ^^ jU tiâda

prl-na ,
à^tJh 3L.J tiâda tebiat,

\ jjUs*- jenâka.

I

GROTTE, S. f., à^gûah, «J llarg,

: ^l> ^-^> gerurggarg bdtu. — de

! rocailles, ÇjL-f Ay gTuth kârarg,

\ Deux grottes, ^^ ^^ dûa bûah

\ gûak.

GROUILLANT, E, adj. pop., 4j

fJ^ yarg ber-gerhk-ge^^ak.
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GROUILLEE, v. n. pop.^ Jj$^ ber-

gerhk,

GROUILLER^ foiiriTiiller, V^j^^

her-dedèy-dedèy .

GEOÏÏPE,s.m.,a8semblage,réuiiioTi,

^iyUib^ per-himj)ûn-any \J^y^

pasûh-an. — d'îles, T^y ^yLt^
pe7^-JiimpUn-an pïllaiv-pvlaw, —
de danseurs, ^J^ 9-j^\ ^yy^ l^d-

suk-an ôraiy menâri. Beaux-arts,

VAjb^^^ per-himpûn-an pâ-

tuTïj-pâtuTg.

GROUPER, V. a., ^V1juv«^ merg-

himpun-Jcaîij ^^^^^ mergerïlmun,

— des figures, VAAs ^^yJJu^^ mcTg-

himpun-kan pâturg-pàturg. — des

colonnes, les disposer deux à deux,

V^J^ Â-J à^y^ miiein-bubuh tïarg

her-dua-dûa,

SE GROUPER^ V. pron.^ cJ^y,
her-himpun. Se — autour de,

^y^»^ mergerumûn-i. Ces gens

se groupent autour de lui, JXlSo^

4^3 ^yiA^ O^ marika-ïtu pïin

'mergerurtiTin-i dïa.

GRUAU, s. m.j ij ^^^Lsifr J^
Jf»£^ segala biji-hiji~an ya^rg di-

tumbuk. Pain de —
,
pain de qua-

lité supérieure, ,^1*» iij Jôj:> ^^j
rôtiderï-pada tepîirg hâlus. Tisane

de —
y ^4?^ j*}^ âyer hanjù

GRUE, s. f., ji^ç-jji hûrurg

kelâbu, ^«^^ ^jy bûrurgjïnjarg.

Loc. Faire le pied de — , ^sllo

^à . yl> me-nanti bânak lama. Coii

de —
, ^f^ ,^ leher panja/rg,

GRUE^ machine, Oj^ putâr-an,

GRUGER, V. a., briser avec les

dents, ^S ^:> ^VJto^ me-remkk-

kan dergan glgij u^^^ meTglkilj

JU\A«^ merg-gigit.

GRUGER quelqu'un, le ruiner,

Pj^l ^ U mâkan ôrarg,

GRUMEAU, s. m., JiX gumpal.

— de sang, iilp alakat^ ^J b^:>

yo dârah yarg bakû.

GRUMELEUX, EUSE, adj., qui est

en grumeaux, JX!j^ ber-giimpal,

y^ ^ yarg bakû.

GRUMELEUX, qui a de petites

inégalités dures, iJkJS kâsap.

GUANO, s. m., Ç-^y Tr—^ bâja

bîirurg.

GUÉ, s. m., i^-X«l largdeyj ^^j\

arû7g-an. Passer à — , (J^y ier-

largdey, Pj^^ meTg-âruîg.

GUÉABLE, adj., ^•ij^ ka-arûrg-

an.

GUENILLE, s. f., haillon, J—u
ta/mpal, ^jy ^ykâin bTiruk. Une

—
,
^jAc.^ sa-tampal.

GUENILLEUX, EUSE, adj.,
J^^ ^

ô-^y ùi^y^'^ pâkey kdïn bûruk*

GUENILLON, 8. m., ^ Jif tam-

pal kexïl.

GUENIPE, s. f., prostituée, Jjû*^

sundaL
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aUENON, s. f., femelle d'un singe,

^J^ ^ Icera betma.

aUÊPE, 8. f., j-J^ tebû-ariy \ijSs\

argkup -argkup .

GUÊPIER, s. m., O'^yf PjL sâruTg

tehU-an.

GUÈRE ou GUÈRES, adv., pas

beaucoup^ CSjX^ sa-dlkû, ^\> ^Ij

tïâda hâîiaky Ç-jy kûrart^. — de

monde — , Çj^l jXjuo sa-dïkit

orarg. Il n'a — d'effets, e>VÇjU

1}\> jUi hârarg-bâra7g-na tiâda

hânaJç, Il faut que le roi ne mange —

,

cT ^*' /^JLr ^' PT'-^
<^i«^»>> hârus-

lah râja Itu kûraifg mâkan. Cela

n'est —
j Jfi\j ù\jj C^\ Itu tiâda

bânak. Il n'y a — plus, àJS ^\> jLj

tïâda bdnak lebèh. Il n'y a —
moins, Ç-j^ ^\j jIJ tïâda bânak

kûrarg. Il ne s'en faut —
, J^L> jLj

A^lo^ tïâda bânak jâuh,

GUÉRET, s. m., terre labourée,

JuCèjj ôjuj «J Aju tânah yarg

sudah dï'ta'iïjgâla,

GUÉRI, E, part. pas. du v. guérir,

A-^<^ sembuh, à^jts^ c5-^W^ jâdï sem-

buk, ^Ij c5-^^^ jâdï bâïk.

GUÉRIDON, s. m., ^è^ ^^ mëja

kexil, y^ A^^fi ff^ mëja yarg

ber-kâkï sâtu,

GUÉRIR, V. a., rendre la santé,

^jXy-^^ menembuh-kan
^

^jSJIjU*^

merg-âfiyat-kan, ^^^j^mem-baïk-ï.

— les malades, J^)lw Çj^l ^y^i/<^

menembuk-kan ôraTg sâkit, — les

blessures d'un cœur coupable,

^^^j* èj j^lib ,l)y ^\r^^ menem-

buh-kan luka hâtï yarg bej^-dôsa.

Médecin, guérissez - vous vous-

même, /j-Xl^ AJilAy.^^^ «-^njuL > key

tabib semhuh - ka7t - lah sendïrl-

mu,

GUÉum, V. n., recouvrer la santé,

A*<^ ^jLs^ men-jâdi sembuh^

li\j <3^W jâdï bâik. Ce malade

guérira, <^^W ^ \ s^\ wo Lu pjy

^\j ôt^arg sâkit itu âkanjâdï bâïky

<)u<cu S\ J-jil Jo Li Ç-j^ drarg sâkït

Itu âkan sembuh.

GUÉRISON, s. f., 1% action de

guérir, /;^v^9 peuembûk-aîi. Le

don des guérisons (de guérir), ^J^J

^yjL>5 karunia jpenembUh - an.

2"^, retour à la santé, ^^y^ ka-

sembûk-an. Au temps de sa —

,

^^^yxsS ji^ -X3 pada kotika ka-

sembuh-an-na,

GUÉRISSABLE, adj., Job i^
/jxy^^w^ yarg dâpatdï-sembuh-kan.

Cette maladie n'est pas — , J^li

*X^tsM^ JUsb ^Lj C^\ penâkït ïtu

tïâda. dâpat dï-sembuh-kan.

GUÉRISSEUR, EUSE, S., ^y^rf^ ^
yarg menembuh-kan.

GUÉRITE, s. f., loge d'une senti-

nelle, j&^m^ra;z^,J^juL» dsA^jrïimah

munnet.

.38*
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GUERRE, s. f., P^ prargj ^]/^

pe-pi^arg-an. Gêna de — , ç-j^ Ç-j^

ôraTg prarg. Les lois de la —

,

Ç'^ As^ hukumprhTg. Ruse de —

,

Ç-^ i^è^^ meslehat prargjà^S^>^y^

P;5 ^«p2^ hikmat pj^hig. Navire

de — , Ç-ji jjù Jcaphl pràrg. Les

malheurs de la —
^ ç-y jl» è^fe

pràrg. Les hasards de la —, Alil

P^9 unturg prarg. Armes de —
,

Ç-y OU^**' senjata prhrg. L'art

de la — j
pjS A.«!xo-. 1^ ^^m?^ liikmat

prarg. Déclarer la — , P^s ^l^-*

mergatâ-kan pi^arg. Aller à la —

,

^ J^5 pergi prhrg, ^y SSs\y

her-aigkat her-prarg. Entrer en —,

9-y ^JwU masukprarg. Faire la —

,

A A *

P^j ber-prarg , 9y^ memerhrg.

Terminer la — , çyyjt^X^ menu-

dah-kanpj^arg . Les affaires de la—

,

Ç-y ô^lc^^^A-» pe-karjâ-an prlirg.

C'est un foudre de —
_,

Âj «IQà» ^^1

wJIp îa huluhdlarg yarg gâlib.

— civile, ^J^* ^J^^I jlil cy pr^T^

antâra ïsi nagrï. — sainte, ^y
idl] ^^y^j^pràrgsebïlallak. Fetite —

,

\ - _ '^ A A A _^v-^ te7^masaj9yjyypura-pura
pràrg.

Fig. GUERRE, dispute, querelle,

aIxj bantah^^\^yper-bantâh-an,

^^ kelâhï. Ces deux personnes

sont continuellement en — , Pj^l ^3

^j^llw ^^ ^^1*Xj JUji dTia drarg

aux animaux, «jv—o ^jy^

îni santiàsa ber-bantah-bantâh-

an. En — l'un contre Pautre,^]^

^l^ ^ 1 C^yy suâtu ber-ldwan

âka7i suâtu. Une — de plume,

Ai y^^ jj;^^ aIù^j ber-bantaJi-

bantâh-an dergan kalam. Faire

la— à ses passions, ^y^ \^ ùj^^

me-lâwan hawâ nefsû-na. Faire

la

mem-bïiru binâtarg

GUERRIER, s. m., ^^^ Pj^l ôrarg

perkâsa, 0\y^ pahluwân
,
^uSs

purggàwaj ilLii» hulubâlarg. —
contre les infidèles, JJbUs. mujàhidj

^y^ cfâzï.

> * *

GUERRIER, ERE, adj., ç^y pràrg,

9'yj^ deri pràrg. Les vertus guer-

rières, Ç-y Ç-j^ Cr"^^ ka-bijlk-an

drarg pràrg. La trompette guer-

rière, Ç-y ^y—iu nafiri pràrg.

Courage — , Ç-y ^^gâgaÂ pràrg.

Musique guerrière, P J y^j.^ y^^

segala buni-bum-an pràrg. Un

peuple —
, j^'^'^O ^^^ (»y kaum

yarg gâgah perkâsa.
A ^

GUERROYER, v. n.
, P^^ è^^"

pràrgy Ç-yt memeràrg.

GUET, s. m., action d'épier, J^IT

kâwalj jJL*^^ Jlcfc- ^â^ men-jâga,

l)*'v^»^ per-jagâ-an
, ^J^^v*^ J^

^â/ merg-hïntey. Capitaine du —

,

^^^y^ parghïtlu kâwal. — de

nuit, i\—« C>^w^9 per -jagâ' an

mâlam. Le mot du
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sembuyan. Avoir l'œil au —

,

A

X^}j -lJW*yf her-jâga bâïk-hâik,

/c^^ meipg-hmtey.

ÔUET-APENS, S. m., embûche, PJ>i

âdarg.

GUÊTRE, 8 . f.o^ jj
iTçjU sârUTg

kaki lïcar.

Fig. Tirer ses guêtres, s'enfuir,

fjji lâri. Laisser ses guêtres,

mourir, ^jL mâti,

GUETTER, V. a., épier, ^J^^v^

merg ' hintey
, ^J
—«^1« menërgok»

— quelquun, Ç-j^ (J'V^ merg-

hintey ôraTg, — par les fentes de

la porte, ^ ^^^ J-^ ^s^"" me^iy-

hintey deri xelah pï/ntu, — de

loin, A^lowj3 ^3***^ menërgok deri

jâuh.

GUEULARD, S. m., qui parle haut

et beaucoup, ^:^ Ji JjU ol^ ^
P^li j\y*i yarg her-kâta hânak lâgi

dergan suâra nârirg.

GUEULE, s. f. , bouche des ani-

maux, ^ll» «JUL-o mâlut hinâtarg.

— d'un chien, «^1 jJ^ mulut

anjirg. — d'un serpent, J^ C^y^

mTilut rd(M\

Fig. et pop. Etre fort en —,

parler beaucoup^ ^Ij cJ^j*^ ber-

kata-kâta bânak,

GUEULE, ouverture, C^^^ mûlut.

— d'un four, ^|j JUl^—a mTdut

dâpur, — d'un canon, ^^ C^y^

mulut marïam.

GUEULÉE, s. f., fam., grosse bou-

chée, ^\li JUl^-o A—liw sa-penùk

tnulut binâtarg.

GUEULER, V. n., pop., crier, ^^Jy
^> her-terïak bânak,

GUEUSAILLE, 8. f., canaille, Pj^l

^y^ ôrarg hlna, ^^ 9j^ drarg

kejî.

GUEUSER, V. n., mendier, VJUl^

minta-minta.

GUEUSERIE, s. f., indigence, men-

dicité, ^^\iiS ka-papâ-aUj u^
VwJ^ hâl ininta-minta,

GUEUX, EUSE, adj., indigent, men-

diant, ^ax»*wo Ç-j^ ôraTg meskïn,

orarg pe-w.inta^ ^y^ P^^l ôrarg

hïna,

GUEUX, vagabond, coquin, C>^1>

kelâna, CS^ gïbâna.

GUICHET, s. m., petite porte dans

une grande
, y^ yi «X? ^J^ j—o

I

pintu kexïl pada pintu besar,

GUIDE, s. m.^ qui conduit, y^-^f^^

perg - hautar j X^t^ malim^ <^^y^

tuju-an. Un —
, y^*^ PJy^ ^^'

brarg perg-hantar, —
,
qui marche

^^YdiWi, ^^/5^^ pe7g-anju7\ —
?
qui

conduit par la main, ,jyUJ pemim-

pin.

GUIDE spirituel, directeur, ^j^
gTtru, X^tA malim.
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GUIDE, livre, ^^yJusC^ «j «^U

kùâb yarg meniinjuk-kan. — du

voyageur, ^3^;;^ ^^^^ kitâh per-

jalâ7i-an.

GUIDER, V. a., conduire, J^l^
merg-hantar, (jl/s^^^ meTg-anjur-

Icmi^ JW ^ysù^ meminjuk jdlan.

— quelqu'un dans le chemin,^^«^
^^L-e»^j ^j^ meipg - liantar drarg

di-jâlan, — , marcher en tête,

j^eyJbjJLo men-dahulu-iy ^yiA^

mergapalâ-kan. L'étoile les gui-

dait, JX^-Aji^ ÀJji Jlibjk *KA J^i\ ft^

nujîlm ïtu men-ddhulu-i-lah ma-

rika-itiL,

Fig. — , diriger dans une affaire,

jl$£ ^y tûlurg hixâra, ^jU?^

merg-ajâr-i,

GUIDES, s. f. pL, rênes, âJxj Jlj

tdli kakœrg.

GUIDON, s. m., petit drapeau,^-XJj

^si bandera kextl^ ^sL ^sb turg-

gtil kexlL
A

I

GUIDON, officier qui le porte, Pj^l

^< jyùti Jil--^ drarg memïkul

tuiggul kexil.

GUIGNEE, V. n., regarder du coin

de l'œil, f^^J^ meTgerlirg
^ Ji ^

mîtar.

GUIGNON, s. m., malheur, AlU «^1

uvturg mâlarg, J^lo^ iTil unturg

jâhat, iUy tawelet.

GUILLOCHEE, v. a., ^wLjb^ C^^
^\j ^\ s^^j^^ mem - hûat per-

hiyâs-a7i sa-rJlpa anjam râga.

GUILLOTINE, 8. f., machine pour

trancher la tête, ^ ^^ w^%^
perkâkas memaTggal lëher.

GUILLOTINER, v. a., ^ ^kç
memarggal lëher.

GUIMBARDE, S. f., instrument de

musique, ^^ gi^ggarg.

GUINDEAU, s. m., cabestan, Ojl^

jputâr-a7i.

GUINDEE, v. a., lever en haut au

moyen d'une machine, ^JjU ^JCa

O^Ls ^^ menârik nâik dergan

jputâr-a7i. ^*^^J cW*^ merg-hela

ka - âtas , ôj^-^ ^^ ^y^^ mem-

horgkar dergan putâr- an»

SE GuiNDER, V. prou., affcctcr de

l'élévation, ^^^ls^^^ù> cJS^ ber-

kâta dergan kâxak-na,

GUINGAMP, s. m., sorte de toile,

GUINGUETTE, s. f., C>b i^^ A^^j

^J^i jty^ ^y-^ rïtmah mïnum

dân menâri di-lûar nagy-i,

GUIPURE, 8. f., espèce de dentelle,

Sij ^^^^^ i^-'^^f^ sa-jems per-

buât-an renda.

GUIRLANDE, 8. f., ornement de la

tête, jtly bûlarg. Ayant la tête

ornée d'une — , ^^^^ ber-bularg-

bûlarg, — , festons de fleurs,
^J^\/

P^ karâig-aii burga, ç^ySy ç-jJti

burga-bûrga ter-kàrarg.

GUISE, s. f., manière, façon d'agir,

j\e>^ xâra, y a lâku.
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GUiSE^ fantaisie, e>^ suka-na.

Chacun à sa — , e>l^ ^jy ^ A**'^-*

mâsiTg-mâsÎTg tïcrut sulcâ-na.

En GUISE de, O^^ sepertij ^J^
ganti. Il fume des feuilles d'arbre

en — de tabac, ù^u <^ju*.*^a ^^1

^Lx^vJ^lf^^ ë^a merg-lûsa])

dâun pdhon kâyu ganti temhâko,

GUITARE, s. f., i^^-f^ kexâpi.

Jouer de la —
, A^'f- S^ memetik

kexâpi.

GUSTATION, s. f., sensation du goût,

^^|J rasa, û*'^; rasâ-an.

GUTTURAL, E, adj., (J^f^y J^

deri ka - rergkûrg -an. Son —

,

^y^j^ ^y biini deri ka-rerg-

kûrg-an.

GYMNASE, s. m., lieu d'exercice,

per- main- ail meTg-kûivat-kan ha-

dhn,

GYMNASTIQUE, S. f., art d'exercer

le corps pour le fortifier, ^}^^j>^ f^
vl>jk> jjSjyL»^ ^ \ ilmu ber - main

âkan rneTg-kûwat-kan hadhji.

GYNÉCÉE , s. m. , retraite des

femmes, ^\j % hâley larâ'rg-an,

GYPSE, s. m., pierre à plâtre,

àjls ^^kâpur pâtuTg.

GYPSEUX, EUSE, adj., de la

nature du gypse, ^? ^IS'ot^^y-w

sa-7^npa kâpur pâtuifg.
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